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PETITE  IIÎSTOIRE  NATURELLE  des  Écoles  primaires  et  prlmairts-supé- 
rieurcs,  ou  Leçons  sur  les  Minéraux ,  les  Plantes  elles  Animaux  qu'il  est 
le  plus  utile  de  connaître^  2*°*  édition*,  refondue  par  Tauieur  et  ornée  de 
iplnsiepre  granire»;  1  toI.  iii-18  de  plus  de  200  pages.  Prix  itroché  ;  75  e.  \ 
cartonoé  90  c.  *  » 

LEÇONS  ÉLÉMEM AIRES  SVR  LH18T0ÏRE  NAT!  RKLLE,  a  l'usag. 
des  institutions  des  deniuiselles.   Premier  ,  Minéralogie-Géulogic, 

Botanique;  in-18  orné  de  20  planches.  Prix;  5  iV. 

Deuxième  volume,  Zoologie  j  in-18  orné  de  20  planches.  Vïixj.  3  It  . 

LECTURËS  CHOISIES  sur  l'ilntolre  natwelle  et  sur  les  Phélio&iènes  les 

pliis'  remarquables  de  la  Nature,  OU  Rccneil  de  fragfhcnts  tîn's  des 
naturalistes  modernes  et  disposés  dans  UD  ordre  méthodique^  1  v<^>  ia>S** 

Prix ,  broché  :  5  fr. 
« 

PETITS  GEO&RAPmS  DES  ÉCOLES  PRIMAIRES ,  ou  IfoUons  élémen- 
taires sur  les  habitâos,  le  sol,  le  climat,  les  productions  miturelics  de* 
différentes  contrées  dn  {^Tohe ,  et  pnrticoliêremenl  de  la  France.  Ouvrage 
rédit'é  sur  un  nouveau  plan  et  conforme  ù  la  loi  sur  rinstruction  primaire; 
1  \ul.  in-lS  de  212  pages.  Prix,  cartonné  ;  75  c. 

PETIT  ATLAS  DES  COMMENÇANTS,  pour  la  petite  Géo-raphic2.d«# 
écoles  primaires  ;  par       Sallcc^ltc,  avec  caries  col.  cart*  S  fr. 

PETIT  COtRÏS  DE  MAlliiiiMATIQLES  appliquées ,  à  l'usage  deh  cla&se» 
ouvrières,  des  propriétaires* el  des  entrepreneui^  d'industrie  des  villes  et 
des  campagnes,  et  ponr  servir  de  texte  a  renseignement  dans  les  «coies 
primaires,  dans  celles  d'agricnitnre ,  d*arts  et  métiers  et  dans  les  écrole» 
normales;  par  M.  Oiiin,  ex-professenr  de  mathématiques;  9  vol.  in^lS. 
Prix  ;  2  fr.  25  c. 

ORTHOGRAPHIE,  ou  Le  cons  d'orthographe  sur  le  plan  de  la  Gac-ographitt 
méthodique;  par  M.  Munier,  auteur  de  la  Caeograplue  publiée  à  Mcia^ 
1  VeL  iu-12,  1  f.  50  c. 
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NOTICE 

DE  LA  LORRAINE , 

qVt  VOUPBJèéXD  L£jt  DUCIIKS 

DE  BAR  ET  DE  LUXEMBOURG, 

L'ÉLECTOBAT  DS  7BÈVES  $ 

LES  TROIS  ÉVÊèHÉS  (METZ,  ^OUL  ET  VERDUN): 

L'HISTOIBE  PAR  OBORE  ALPUAB£TIQU£  DES  VILLES  Dë  CE  PAYS, 
DES  BOURGS.  X>ES  VILLAGES,  DES  ABBAYES,  DE  TOUS  LES  £TA^ 

BLISSEMENTS  SaCBÉS  ET  CIVILS;  DES  CAMPS  ROMAINS,  DES 
PALAIS  DES  ANCIENS  BOIS  D  AUSTRASIE,  DES  ANTIQUITES 
REMARQUABLES  ET  DE  TOUS  LES  MONUMENTS  QUI  MERITENT 
QUELQUES  DISTINCTIONS.  ,  , 


PAR  JDOM  AUG.  CALMET. 


A  LUNEVILLE, 

Ch(»  M"»'.  G£01iG£,  LiBiiAiAB-Éorrcoa,  Grattde-Rue  a' 93^ 
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DU  LIBRAIRE^ÉDITfiUA^ 

SUR  CETTE  !N(MJmLB  ÉDRION. 


Un  oQvngB  tpa  éoàit'-  viwiMnt  ^vam  ûàéiemtr^  :p«ce  qa^il  nom  ^ 
•fMttpe  les  lois  ^  les  coirtnmes  et  les  usages  de  nos  ancêtres^  bous  4éoouyre 

!  Tori^'ne  et  la  cause  de  la  chute  des  monutr^ens  dout  nous  fouloos  les  ruines 
presqu  a  chaque  |>as ,  et  souvent  sans  nous  en  douter,  c^est  la  JVotioe  de  la 
I^orrmne^  £otir«eiidre  son  travail  digne  àm  sogatds  de  la  postérité ,  rien 
a-éduppe  MX  iuveillgrtîoH  4e  Dam  GaiintlviMiiiiiK  d^arebim^  mk6mmé^ 
tnoifes  ti  îgimrés  «tîeat  anjottralliuî,  qin  n^aiml  jété^Mll^»et  mk  à 
contrîbtttîon  par  le  savant  Bénédtolui.  Anssî  eo»  «nurags  Je  tnenttl 
le  plus  complet  que  nous  possédions  sur  les  localités  de  la  Lorraine.  Non 
seulement  Tauleur  passe  en  revue  les  villes,  les  bourgs,  les  castels  elles 
plus  humbles  hameaui^  ^  mais  il  s'arrête  encore  à  chaque  instant  pour  nous 
dire  :  Ici  le  Romain  a  assis  son  camp ,  fort  comme  une  ville  de  guerre  là 
il  a  jetlé  un  pont  dont  la  faftdîesse  effraye  Timagbation  :  Pin»  loin  cm  débris 
de  colonnes  renversées,  ces  statues  mutilées ^  sont  les  reste»  dW  temple 
fameux  où  les  dusses  divinités  rendaient  lems  oracles  menteurs  ^  puis  pour 
vous  attacher  encore  davantage  à  son  récit ,  il  vous  fera  assister  aux  innom- 
brables coiiiLats  que  se  livrèrent  entre  eux  pendant  dix  siècles  ^  une  foule  de 
petits  souverains  jaloux  ou  rivaux. 

Or,  le  livre  où  sont  con<;igués  tant  de  détails  st  propres  à  piquer  la 
curiosité  d^  Lorrains  )  était  devenu  si  tare  qn^  ne  se  trouvait  que  dans 
quelque)  b9>1iothèques  privilégiées.  Cest  diooc  pour  le  répandre  autant  qu^il 
mérite  de  Tétre,  que  nous  avons  cru  devoir  en  publier  une  édition,  qui, 
par  la  commodité  du  format  et  la  modicité  du  prix ,  fut  du  goût  de  tous. 
Nous  donnerons  en  trois  volumes  în-8*,  tout  ce  que  renferme  les  deux  forts 
volumes  in-folio  de  Tanciennc  édition. 

*    Notre  première  pensée  était  de  retrancher  tout  ce  qui  semble  n'offrir  an- 
.ourd'hui  que  très-pen  d*inlérét^pquE  y  substituer  quelques  détails  qui  ont  trait 
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XI  AVEBTISSEMENT. 

«a  temps  actaeL  Nos  mesures  à  cet  ^rd  étaient  prises ,  . et  déjà  nom  «m» 
étions  aboncbés  avec  plnsiears  notabilités  littéraires  de  la  Lorraine  ^  lorsque 
de  toute  pari  on  nous  fit  observer  qne  le  présent  était  assez  oonnn  par  les 

statistiques  départemeotales  ^  et  que  ne  pas  donner  Dom  Calmet  tout  cutier  ^ 
ce  serait  dépouiller  le  récit  du  charme  qui  attaclie  le  savant. 

Ces  coDsidératioQS  nous  ont  déteraûaéâ  à  publier  la  Notice^  telle  qa*ille 
est  sortie  des  xnains  de  Pautetir^  persuadés  d'ailleurs  ^e  nous  sonunes^ 
«pi'après  Dom  Calmet  ^  il  n^est  plus  rien  à  dire  sur  notre  ancienne  patrie. 
Nous  aous  sommes  donc  fait  scrupule  de  reproduire  réditîon  de  1756^  mais 
pour  1b  teite  aeulemeat:  car  cbacnn  sait  que  ranteur,  jaloux  de  ne  rien 
laisser  ignorer  \  ses  lectemv ,  a  ajouté  dans  la  suite  un  supplément  pies^ 
qu'aussi  étendu  que  le  corps  de  rouvr;i;:^c  :  Je  sorte  quon  reste  tout  étonné, 
après  avoir  parcouru  toute  la  nomenclature  des  lettres  de  Talphabet^  de  les 
Toir  reparaître  dans  le  même  ordre.  Pour  éviter  de  ret  <  m  ir  ainsi  à  chaque 
instant  au  supplément^  nous^rons  reporté  à  la  fin  de  chaque  article  les 
détails  qui  s^^  lattadient.  C'est  d'aillears  ce  que  Dom  Calmet  se  proposait 
de  fittre  lui-même  dan»  une  nimvdUle^édition* 
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PRÉFACE 

•Uft' 

I 

IiA  NOTICE   DE   LA  LOBaAIM£«^ 


Le  pays  que  nous  connaîssoiis  aujourd'hui  sous  le  nom  de  ^Lor- 
raine ,  liâisait  aatrelbis  partie  de  la  Gaule-Belgiqae et  était  com- 
pris dans  la  première  Belgique ,  dont  là  capitale  était  la  TiDe  de 

Trèyes,  comme  Rheîms  était  capitale  de  la  seconde  Belgique.  Sous  Ife 
règne  d'Auguste,  la  Belgique  en  général  comprenait  les  peuples 
Tréyiriens,  les  Médiomatricieps,  on,  eeux  de  Metz,  les  Lenques  on 
Tonloîs,  les  Verdunois,  les  Rânois,  lés  peuples  du  Soissonnais^ 
du  Châlonnais ,  du  Vermandois ,  d'Arras ,  de  CamBray,  Sb  Tout— 
nay ,  de  Senlis ,  de  Beauvais ,  d'Amiens ,  les  3£orini ,  ou  les  peuples 
de  Téroiiane  et  de  Boulogne  ,  et  des  environs  \  Menapti,  les  peuples 
de  JnlierS)  Goeldres  et  Gères,  et  des  «ivirons  ^  Sequam^  les 
peuples  des  environs  de  Besançon  :  Mâm^  les  peuples  de  rAuttt- 
nois,  les  Suisses  en  partie  elles  RauraqueSy  ou  ceux  des  entKOnS 
de  Bâle  en  Suisse ,  et  la  Haute-Alsace. 

Sous  les  rois  de  la  première  race ,  la  Lorraine  porta  le  nom  d'Au*  ^ 
trasie,  ou  France  orientale^  et  forma  an  royaume  considérablet 
dont  la  ville  de  Metz  était  la  capitale.  Ce  royaume  était  beaucoup 
plus  étendu  qne  ne  Test  aujourd'hui  la  Lorraine  ,  dont  les  limites 
n'ont  presque  jamais  été  bien  iixées  ^  parce  que  les  rois  d'Austrasîe 
ont  souvent  ou  augmenté  leurs  états  par  des  conquêtes  ,  ou  en  ont 
diminué  l'étendne  par  des  pertes  ou  de^  édiangeSy  ott  par  d*autre^ 
causes ,  comme  il  arrive  dans  tous  les  états. 

Le  roi  Loihaire^  vers  Fan  858,  donna  son  nom  à  la  Lorraine, 
et  la  fit  nommer  Lothairm^  €e  prince  a  régné  depiiis  Tan  8^5 
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josqu'en  869.  D  moural  en  oelle  dernière  année,  sans  laisicr 

d^enfans. 

Gharies-le-<IhauYe  et  Louis  de  Germanie,  oncles  du  roi  Lothaire, 
se  partagèrent  la  Lorraine  en. 870;  Louis  eut  Ck>logne,  Utrecht, 
Strasbourg,  Bâle^  Trêves,  Metz,.  Aixrla-CShapdk,  leur  territoire  ^ 
et  ce  qui  est  entre  la  rivière  d'Ourt  et  la  Meuse  :  Charles-le-Chauve 
eut  tout  le  reste  du  royaume  de  Lorraine.  Après  la  mort  de  Charles* 
le-Chaure,  arrivée  en  677 ,  la  LonraÎBe  fat  de  nouveau  partagée  : 
Loius4e-Bègue  demeura  mdtre  de  ce  qui  avait  appartenu  à  Charles 
le-^auve  son  père^  et  Louis^e-Germanie  eut  tout  le  reste  de  la 
Lorraine,  i 

LcNiis-le-Bégne  étant  mort  en  879 ,  Louis-die-Gennanie  réunit  toute 
la  Lorraine  sous  sa  domination.  Charks-le-Gros  lui-  sneeéda  en88l, 
et  jouit  de  toute  la  Lorraine  jusquVn  887,  qu'il  fut  détrôné ,  et 
Arnoû  fut  reconnu  roi  de  Lorraine  en  sa  place.  11  céda  ce  royaume 
à  Zuindebdde  son  fils,  qui  le  tint  jus^^à  Fan  900. 

Loub  son  iière  hu  succéda  dans  tout  ee  royaume  et  le  gou-* 
vcma  jusqu'en  912.  Charles  de  France,  frère  cadet  de  Lothaire 
roi  de  France ,  fut  fait  roi  ou  duc  de  Lorraine ,  par  Tempereur 
Othon  III  en  977.  C'est  sur  «cela  qii^est  fondé  Ihisage  de  le  nommer 
Charles  1^  duc  de  Lorraine.  On  douté  s^îl  fut  duc  ou  roi  de  tout 
ce  pays,  ou  seulement  de  la  Basse-Lorraine.  On  peut  voir  au 
tome  I  de  FHistoire  de  Lorraine  ^  la  succession  des  rois  et  ducs 
de  Lorraine, jusqu'à  Gérard  d'Alsace,  quifîit  nommé  premier  duc 
héréditaire  de  ce  pays  en  i 048  par  Tempereur  Henri  IIL 

J'entreprends  dans  cet  ouvrage  de  donner  la  Notice  de  la  Lor- 
raine <^  non  du  royaume  d'Austrasie ,  ni  du  royaume  de  Lorraine 
dans  réfendue  qu'ils  avaient  autrefois  sous  les  ro»  d'Austrasie^ 
et  sous  les  rois  de  Lorraine  qui  ont  succédé  à  Lothaire,  qui  lui 
donna  son  nom  vers  Tan  858  ^  mais  de  la  Lorraine  Mosellane  , 
telle  qu^elle  a  été  possédée  par  le  duc  Léopold  1"  jusqu'en  1729  et 
par  le  duo  François  son  fils ,  jusqu'en  1737  et  par  le  roi  de  Polo^pie 
Stanislas ,  qui  la  possède  aujourd'huL  De  plus ,  j^entreprends  de 
donner  la  jXotice  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar;  de  larche- 
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yéclié  de  Trêves,  des  trois  évêehés'de  M<^)  Ton!  et  Vendun/  du 
duché  de  Luxembourg  et  des  principautés ,  comtés  et  seigneuries  4pd 
se  trouvent  enfermés  dans  cette  étendue  de  pays. 

Quoique  k  Lomîne  ne  c<Nnpreiiae  ni  le  duché  de  Luxeibboiirg ,  ni 
les  terres  de  T^eêtorat  de  Trêves  situés  en-deçà  du  RInn ,  nous  ne 
laisserons  pas  d'en  donner  la  Notice;  mais,  moins  détaillée  que  de  la 
Lorraine  proprement  dite ,  qui  renferme  les  trois  diocèse  de  Metz , 
Toul  et  Verdun ,  i'ardievéclié  de  Trêves  ^  les  comtés  de  Blâmont,  de 
Salm ,  de  Tandéoionl ,  de  diaomontaiS)  de  Remiremoat ,  de  Luné» 
ville ,  de  Castres ,  d'Apremont ,  de  Sarbrache ,  de  Chini ,  la  princi- 
pauté de  Ciiimay ,  le  Marquisat  de  Pont-à-Mousson. 

Les  pagus ,  ou  pays ,  ou  contrées  de  Port ,  de  Saintois  ,  de  Sou- 
losse ,  d^Omoîs  ,  de  Barrois ,  ^e  Bassigni ,  de  Saulnois ,  de  Bla^ 
montoîs  ^  de  Blots ,  Blemms ,  de  Void  ^  de  Gharpenois  ^  le  'Touloîs , 
le  Yeimois ,  la  Voivre.  De  ces  pcigm  ou  a  fait  des  contrées  ou 
comtés. 

^  Les  territoires  des  grandesvittes  étaient  songent  nonunés  cwùas^ 
de  même  que  les  villes  mêmes  et  les  cités. 

Ces  pagi  étaient  sous— divisés  en  ccntciincs  et  en  vtcairt6S»  La  cen- 
taine comprenait  plusieurs  villages  gouvernés  par  un  cei^nîer  qui 
avait  sous  lui  des  Vicaires  nommés  Vt^ders  en  quelques  pro- 
vinces des  Gaules»  Ces  officiers  avaient  leurs  fonctions  distingnées 
dans  leurs  districts  ^  en  guerre  et  en  paix. 

Je  donne  THistoire  ancienne  et  moderne  des  principales  villes  de 
ce  pays  ^  et  même  celle  des  bourgs  et  des  villages  qui  font  quelque 
figura  dans  Thistoire  ancienne  oa  modeme^  des  abbayes ,  desprieiiréSy 
des  chapitres  et  des  principaux  élabHssemens  sacrés  on  dvtls;  des> 
camps  romains ,  des  châteaux ,  des  palais  rovanx  des  anciens  rois- 
d'Austrasie,  des  antiquités  remarquables^  qni  se  voient  en  <îhaque 
lieu,  et  même  des  monnmens  modernes  qui  méritent  quelque  dis*- 
tincfion;  ce  qui  regarde  les  ^lises.des  lieux  fleurs  patrons,  leurs 
revenus.  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  une  infinité  de  particula- 
rités f  t  de  circonstances  liîstoriqucs  5  qui  n'ont  pu  trouver  place  dans 
raistoire  générale  du  pays* 
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X  PRÉFACE. 

Je  ne  me  suis  pas  engagé  à  parler  de  toutes  les  ySks,  bourgs  et  . 
yiBages  qui' se  trouvent  dans  la  Lorraine,  le  Barrois,  les  trois 

évéchés,  le  Luxcmbuiirg  et  Tarchevêché  de  Trêves.  Une  telle  en- 
treprises est  au-dessus  de  mes  forces.  Je  me  suis  contenté  de  traiter 
les  villes ,  bourgs  et  bourgades  qui  fournissent  plus  de  matière  par 
raj^ort  à  Thistoioe  du  pays.  Mais  fai  donné  une  liste  détaillée  de 

tous  les  lieux  de  ces  provinces ,  et  marqué  de  quel  Diocèse  et  de  quel 
badlage  ils  sont. 

J'ai  beaucoup  profité  pour  le  détaU.  des  lieux  de  la  Loncaine  et 
du  Barrois,  du  travail  du  R.  P.  Benoît  Picard,  capucin,  dans  son 

Histoire  de  Toul,  et  dans  son  Fouillé  du  même  diocèse.  Je  me 
suis  servi  de  son  PouiUé  ecclésiastique  et  cwil  du  diorhe  de  Toul^ 
imprimé  par  ordre  de  M,  de  Camilly ,  évéque  de  Toul,  à  Toul, 
en  d71i  ,  in-S^  en  2  vol.  et  j^ai  souvent  copié  ce  qu^il  dit  des 
paroisses  du  diocèse,  des  patrons  des  églises,  de  leurs  colIateui*s, 
des  revenus  et  diarges  desdites  églises  ,  du  partage  des  dîmes  ,  etc. , 
sans  prétendre  m'en  rendre  garant ,  ni  les  autoriser,  bien  informé 
que  ce  Pouillé  n'a  été  ni  approuvé  ni  autorisé,  ni  admis  par  la  ' 
cour  souveraine  de  Lorraine.  J'en  rap[)urte  liistori(|ueiiiciil  ce  que 
j^y  ai  trouvé ,  n'ayant  pas  été  à  portée  défaire  mieux,  ni  de  ni'informer 
en  particulier  dans  chaque  paroisse,  de  ce  qui  les  regarde ,  biep  per- 
suadé que  ce  que  les  curés  pourraient  m'en  dire^  ne  serait  pas  plus  certain 
que  ce  qu'en  dit  le  R.  P.  Picard.  Je  suis  très-disposé  dailleurs  à 
profiter  des  lumières  et  des  avis  ,  que  des  personnes  plus  éclairées 
voudront  bien  me  donner  sur  tout  cela.  . 

J'en  dis  de  même  à  proportion  des  Mémo/hes  Alphabétique  pour  servir 
à  l'histoire ,  au  PouiUé  et  à  la  description  générale  du  Barrois ,  impri- 
més à  Bar-le-Duc ,  in-12 ,  en  1749 ,  dont  M.  de  Alaillet ,  conseiller 
à  Bar,  passe  pour  auteur.  Je  n'ai  pas  prétendu  donner  à  ces  ouvrages 
une  autorité  nouvelle  en  les  citant  5  mais  n'ayant  rien  de  mieux. , 
je  les  ai  suivis  et  cités  en  historien  ,  qui  ne  prend  point  de  parti. 

J'ai  fait  copier  le  Pouillé  de  Féglise  de  Metz,  renouvelé  en  1544,  par 
Hugues  Nicolas ,  Chanoine  de  Metz,  et  curé  de  RosonviUe,  Archi- 
prêtre  de  Gorzc  :  mais  il  ne  m'apprend  que  le  nom  des  Églises  ,  des 
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monastères  et  des  patrons  ou  eoUateurs  en  général ,  sans  entrer 
dans  aucim  détail  de  ce  qui  pourrait  contenter  la  curiosité  des  lecteurs. 
If.  de  Lançon^  conseiller  à  Metx,  m^a  lait  la  grâce  de  me  com* 

muniqucr  un  Fouillé  (jui  est  à  son  usage,  et  qui  ne  m  en  apprend 
guère  davantage. 

LWteur  de  la  nouvelle  édition  de  Thistoire  de  Verdun ,  knprimée 
àPâri^,  in-4^,  en  1745,  cite  assez  souvent  le  Fouillé  de  Louis 

Màchon ,  archidiacre  de  Toul  5  mais  il  n'a  pas  été  imprimé  et  je  ne 
Tai  point  vu.  .  ' 

Le  même  auteur  de  la  nouvelle  Histoire  de  Verdun,  donne  à 
la  fin  de  son  histoire  page  CXVIII  et  suivantes ,  une  espèce  de 
PoUillé  du  Diocùsc  de  \'erdun  ,  où  il  lait  un  dénombrement  assez 
détaillé  des  Paroisses  de  chaque  doyenné  du  même  Diocèse. 

£niîn  on m^a communiqué  un  petit  Poùilié  imprimé  à  Verdun, 
in-iS,  en  4738,  intitulé  Codex  eeclmamm  âiœcem  Virdunenm 
vuhjo  ,  le  Poiullé  du  Uioccsc  de  Verdun.  Mais  il  est  cxîrcincnt  abrégé, 
et  ne  contient  que  le  nom  de  la  paroisse  ,  son  patron  ,  le  collateur ,  • 
et  les  noms  des  curés  qui  les  ont  gouvernées  depuis  environ  Tan  1500, 
chose  assez  peu  intéressante  pour  Fhistoîre  et  pour  le  public- 

y  Al  le  PouiUé  manuscrit  du  diocèse  de  Toul,  copié  par  Mat- 
thieu  et  N.  Despreys ,  notaires  Apostohques ,  et  transcrit  de  nouv^u 
par  Silvestre,  docteur  en  droit  et  notaire  apostolique  en  1644. 

Pour  Parchevéché  de  Trêves  ,  je  n'ai  pu  avoir  que  ee  que  M.  de  ' 
Hoiitheiii  suiïrageanl  de  cet  archevêché  électoral ,  en  a  dit  dans  le 
tome  m  de  son  histoire  de  Trêves^  imprimée  en  trois  vol.  in-folio  ,  | 
à  Ausbourg  et  à  Virsbourg.  Mais  il  se  contente  d^y  donner  lei  noms  I 
ées  paroisses  qui  se  trouvent  dans  chaque  archidiaconé ,  sans  entrer 
dans  aucun  détail  ;  encore  déclare-t-il  à  la  fin  de  cette  liste ,  qu'il  a 
tiré  ce  qu  il  en  dit  des  écrits  tant  publics  que  particuliers ,  dont  il  ne 
garantit  pas  la  vérité  et  Texactitude ,  et  le  tout  étant  dit  sans  préjudice 
des  droits  de  Féglisè  de  Trêves.  j 

Enfin  ,  je  me  suis  servi  utilement  des  Jlémuires  sur  la  Lorraine  et  ' 
le  BatTots ,  conq)osés  par  M.  Durival ,  aujourd'hui  grcÛier  en  chef 
de  la  chancellerie  de  Lorraine ,  imprimés  in*8"  à  Nancy  au  mqis  de 
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nars  1742 ,  et  d^iin  autre  ouTXsige  À\i  même  auteur  ^  imprime  «uuasi 
1  NaiM^ in-S^^  m  1749  ^  jons  oe  titre,  Taèk  édphiibMfve  A» 
nBes ,  bourgs  et  wBages  ée  Larrame  Smroig,  fii  denûer  Usn^  le 
némeM.  Dui  ival  a  donne  au  public  un  volume  in-4**iinprîmé  en  1755 
ihez  Henry  Thomas,  imprimeur  à  Nancy  ^  cest  toui  oe  que  nous 
iTeos  4e  meîllew:  et-de  pins  exact  sur  la  Lorraiae.  il  j  «ottre  4aii8  im 
rès^ffrand  dëtafl  -des  yilles  ^  èoui^  êt  "rillages  du  pays  ^  et  de  leur 
)osition  et  distance  des  principaux  lieux  ,  et  des  bailia^jes  du  pays,  et 
[ui  est  d'une  très-grande  utilité  pour  tous  ceux  qui  ont  des  aHaires 
ittx  Ski  baillage  et  aux  villes  de  la  Lorraine» 

Feu'M;  Bugnon  ,  géographe  de  5.  A.  R.  Lëepold  due  de  Lor- 
aine ,  avait  dressé  avec  un  travail  infini  et  une  exactitude  adiiiii  aLie , 
a  liste  alphabétique  des  villes ,  bourgades ,  villages  hameaux  et  censés 
le  tonte  la  L<»raîtte  et  4u  Banois,  marquant  joaqu'ans  ty*^Mlîy , 
uilerws  et  hmnîtagcs  ,  qui  ^e  Irouvcnt  daas  chaque  «ndroit.  JTaî  en 
nain  une  copie  exact  de  cet  ouvrage.  J'avais  même  marque  en 
narge  en  latin  les  lieux  que  j'avaôs  rencontrés 'dans  les  titres  onjginanXf  . 
ft  dans  les  anciens  monumens  du  pays ,  dans  le  desscHi  de  marquer 
es  noms  latins  ancien  de  chaque  lieu ,  avee  le  nom  moderne  qu*^ 
ui  donne  aujourd'hui.  Mais  la  différence  de  ces  noms  anciens  com- 
»arés  aux  nouveaux  ^  s^est  trouvée  si  grande ,  que  je  n'ai  pas  léusti 
omme  je  Tespéraîs  ^  à  joindre  toujouis  le  nom  ancien  au  nouveau  ^  et 
.  illustrer  comme  j'avais  souhaité  Tanciennc  géographie.  Il  y  a  une 
nfinité  de  noms  anciens  de  Villages  et  de  bourgades  tellement  défigurés, 
[u^ils  ne  sont  plus  reconnaissd^lçs  aiqourd'lMiii  et  poiir  les  lieux 
[ui  ont  conservé  leurs  anciens  noms^  il  est  superflu  de  les  remarquer. 

Si  l'on  pouvait  trouver  un  imprimeur  qui  voulut  se  charger  de 
'impression  de  la  liste  dressée  par  feu  M.  Bugnon,  il  rendrait 
«rtainement  un  grand  service  au  public.  M.  Bugnon  avait  été  sur 
es  lieux ,  et  avait  tout  examiné  par  lui-même.  Hais  il  i^était'  borné  . 
.  la  Lorraine  et  au  Barrois  ,  et  n  avait  pas  marqué  ce  qui  était  nuement 

la  France  dans  les  trois  évécbés ,  et  beaucoup  moins  ce  qui  était 
lu  Luxembourg  et  de  l'archevêché  de  Trêves,  et  il  n'est  pas  aisé  de 
uppléor  à  ce  qtii  manque  ii  son  ouvrage  ;  parce  qu^on  n^^a  aucun 
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caCalogae  bien  exacte  des  Keuxde  ces  pays-là.  Les  Fouillés  des  dtocèsed 
ae  suffisant  pas ,  parce  qu'ils  n'apprennent  que  les  noms  des  lieux  ,  le 
diocèse ,  et  an  plus  le  collatcu»  de  la  cure ,  et  même  n^ayons-nous 
pas  proprement  de  Fouilles  imprimés  de  Trêves,  de  Metz  et  de 
Verdun ,  et  les  manuscrits  étant  très-imparfaits  et  très-fautifs ,  ne 
nous  apprennent  que  peu  de  choses. 

La  plupait  de  nos  villes ,  hors  les  villes  épiscopales  ,  et  celles  qui 
ont  été  construites  aux  lieux  où  les  romains  ont  campé  ,  et  quelques 
rapitales  des  cantons  du  pays,  sont  assez  modernes,  et  ne  sont  de- 
venues grandes  et  considérables  ,  que  dans  les  derniers  siècles. 

Il  y  avait  autrefois  en  Lorraine  im  très-grand  nombre  de  châteaux 
et  de  forteresses ,  bâties  anciennement  par  les  Romains ,  pour  arrêter 
les  irruptions  et  les  courses  des  peuples  de-là  le  Rhin  ,  et  les  in- 
sultes des  peuples  barbares ,  qui  depuis  la  décadence  de  Fempire 
romain  ,  innondérent  toutes  les  Gauks.  11  y  a  aussi  grand  nombre 
«le  châtèaux  construits  par  les  seigneurs  particuliers  pour  se  défendre 
contre  leurs  voisins,  qui  souvent  leur  faisaient  la  guerre  de  leur 
autorité  privée;  ou  contre  des  troupes  de  voleurs ,  de  bandits  et  de 
routiers ,  qui  faisaient  métier  de  ravager  et  de  désoler  les  campagnes 
et  les  lieux  incapables  de  faire  résistance.  ^     ^  « 

Les  ducs  de  Loraine  étaient  presque  toujours  en  guerre  eoutrc 
les  évéqucs  des  trois  villes  épiscopales ,  contre  les  comtes  de  Bar  et 
de  Lu3cembottrg ,  de  Safan  et  de  Blamont ,  qui  avaient  chacun 
leurs  forteresses.  Ces  châteaux  ont  été  détruite  pour  la  plupart ,  par 
les  ordres  du  roi  Louis  XIII  en  16a6  etpar  ceux  de  Louis  XIV  en  1670. 

Les  montagnes  de  Vosges  qui  font  aujourd'hui  une  portion  consi- 
dérable de  la  Lorraine ,  étaient  autrefois  un  pays  inculte  et  inhabité  ; 
les  saints  solitaires  qui  s^  sont  établis  et  y  ont  fondé  des  monastères  , 
ont  défriché  ces  montagnes ,  et  y  ont  attiré  des  habitans ,  les  oat 
instruits ,  humanisés  et  appdlés  au  christianisnii&i 

Les  anciens  historiens  et  géographes  n'ont  pas  été  fort  instruits 
de  ce  «pn  r^arde  les  détails  des  villes,  des  bourgs  et  villages  de 
Lorraine.  Les  anciennes  routes  romaines  dont  on  voit  encore  les 
vestiges  fort  bien  marqués  en  plusieurs  endroits  de  la  Lorraine ,  font 
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voir  que  le  pays  était  assez  connu  et  fréquenté.  Il  n'en  est  pas  àe 
même  des  pays  de  Montagne  et  des  lieux  écartés  ,  dont  une  grande 
partie  a  changé  de  nom ,  ou  a  été  entièrement  ruinée  par  les  mal^ 
heurs  des  guerres  ,  par  la  longueur  des  siècles ,  et  par  les  révolutions 
des  choses  de  ce  monde,  ou  a  changé  de  face  par  les  travaux  des 
hahitans  qui  les  ont  défrichés,  cultivés  et  hahités. 

La  Lorraine  se  trouvant  par  sa  situation  entre  la  France  et  rAlle- 
magne  ,  a  été  sujette  à  une  infinité  de  révolutions  ,  et  comme  le 
théâtre  de  la  guerre  entre  ces  deux  grandes  puissances  rarement  en 
paix  entr'elles  :  autre  raison  des  changemens  qu'elle  a  éprouvés, 
et  de  rignorance  où  Ton  est  de  Fétat  où  elle  était  anciennement. 

L'on  remarque  souvent  dans  les  anciens  monumens  du  pays ,  qu'on 
parlait  allemand  dans  une  grande  partie  de  la  Lorraine ,  et  qu'on 
y  distinguait  le  Roman  Pays  où  Ton  parlait  français ,  ou  Roman , 
'  de  FAllemagne ,  ou  Tietsch  ,  où  Ton  parlait  allemand.  Aujourd'hui 
la  langue  française  y  est  beaucoup  plus  étendue  et  plus  commune 
dans  tout  le  pays.  *  ... 

La  religion  catholique  est  la  seule  usitée  et  permise  en  Lorraine  ; 
les  djics  de  cette  province  ayant  toujours  été  très-zélés  pour  y  main- 
tenir les  peuples  dans  la  communion  de  l'église  romaine ,  et  pour 
ep  écarter  les  novateurs.  Ils  ont  auSsi  donne  tous  leurs  soins  à  y 
procurer  la  réforme  du  clergé  et  des  ordres  religieux  ,  suivant  Tesprit 
du  concile  de  trente  ,  à  quoi  ils  ont  si  heureusement  réussi ,  que 
non  seulement  les  ordres  de  Bénédictins  ,  de  Prémontrés  et  de 
Chanoines  réguliers  ont  embrasse  la  réforme  ,  mais  qu'ils  Font  même 
communiquée  dans  le  royaume  de  France ,  et  dans  quelques  pro- 
vinces voisines.  '  '  "  . 

m 

Il  serait  fort  5  souhaiter  que  dans  chaque  province  il  se  trouvât 
quelqu'un  qui  entreprît  la  Notice  de  son  pays  en  particulier  ;  on 
pourrait  espérer  par  ce  moyen ,  d^ivoir  un  jour  une  Notice  parfaite 
de  FEurope ,  n'étant  guères  possil)le  autrement  qu'un  particulier , 
quelque  laborieux  et  quelque  diligent  qu'il  soit,  puisse  avoir  assez 
de  lumières  et  assez  d'acquit  pour  réussir  dans  une  telle  entreprise. 

M.  Adrien  Valiois  qui  a  fait  un  gros  volume  de  la  Notice  des 
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Gaules^  et  qiii  a  employé  à  cet  ouvrage  plus  tie  vingt  ans  ,  n'a  pas 
toute  foià  épuisé  toute  cette  matière ,  et  }c  remarque  dans  la  seule 
liorrame ,  j^tisietus  lieux  considérables  qui!  n'a  connu  qu^assez  im- 
parfaitement ^  et  dont  il  n^a  pas  même  feit  inention  dans  son  otiTiage; 
parccqu'il  ne  trouvait  pas  leur  nom  dans  les  anciens  monumens  qu'il 
avait  en  main.  Mais  depuis  la  publication  de  sa  Aotîce ,  on  a  donné 
au  public  un.  trés^grand  nombre  de  pièces  nouveUes ,  quir^nndent 
ungrand  jour  sur  la  ^ographie  de  la  Lorraine. 

Ce  n'est  pas  que  ce  pays  ne  fournisse  une  matière  trés^abondante 
pour  l'histoire,  tant  ancienne  que  moderne  :  la  ville  de  Trêves  seule 
et  celle  de  Metz,  sont  remplies  de  monumens  anciens  et  respectables. 
On,  Toit  à  Trêves  des  "vestiges  de  l'amphithéâtre ,  des  andens  greniers , 
d'une  porte  encore  bien  entière. 

'   A  Metz ,  le  bel  aqueduc  de  Jouy-aux-Arches ,  les  restes  de  Farène 
et  de  la  Naiimacliic. 

A  Cran,  en  Bassigni ,  les  restes  de  ramphithéâtre. 

A  Toul,  quelques  figures  de  diyinité»  antiques. 

A  Nay  et  à  Charpagne,  d'anciennes  inscriptions,  des  figures  et  dW 
très  monumens  qu'on  y  découvre  tous  les  jours. 

Les  historiens  lorrains  louent  les  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de 
plomb  qui  se  trouvent  dans  les  montagnes  de  Yôges;  celles  d' Azuré, 
qui  se  voient  à  Yaudievance  ;  les  lacs  et  les  étangs  Êunenx  qui  produi- 
sent abondance  d^excellens  poissons  ;  la  rivière  de  Vologue  où  Ton 
pédic  les  huitres  qui  produisent  des  perles  :  les  grandes  et  belles  riviè- 
res qui  ont  les  sources  dans  nos  montagnes ,  comme  la  Meuse  près  le 
Neuf-Ghâteau ,  la  M eurdie  dans  le  val  de  sain^Diez ,  la  Moselle  et  la 
Sarre  dans  la  vôge ,  les  sources  salées  de  Marsal ,  Moyenvîc,  Rosières , 
qui  fournissent  du  sel  non  seulement  dans  la  Loi  raine ,  les  trois  évé-  • 
chés ,  le  Luxembourg ,  le  pays  de  Trêves  ,  mais  encore  dans  le  Pala-; 
tinat ,  la  Suisse  et  qudques  provinces  de  delà  le  Rhin  ^  les  pâturages 
de  nos  {Mairies ,  et  ceux  des  chaûmes  qui  se  voient  sur  les  montagnes 
de  Yôge^  où  Ton  nourrit  quantité  de  bétail  pendant  cinq  ou  six 
mois  de  1  année. 

Les  montagnes  dp  Ydges  produisent  des  bois  en  abondance  pour 
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Tusage  du  pays ,  non  seulement  pour  le  chauffage  ,  mais  aussi  pour 
Fentretien  des  salines  du  pays  :  ces  mêmes  montagnes  donjient  aussi 
des  bois  ds  vnnoiiBage  eldesplanchespoor  ksliAtiiiiCBfl^etle  eoat* 
mme  de  ces  bois  produit  dons  le  pays  de  très-grands  profits ,  par 
la  fiicilîté  de  bâtîr^  et  par  le  transport  qui  s^en  fait  par  la  Meuse  et 
par  la  Moselle ,  dans  les  pays  où  ces  fleuves  ont  leur  cours  jusqu'en 
Hollande. 
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ET  BE  LUXEMBOURG, 

PB  L*iKdii?âGiiâttBiiiâm,sTois  Èviaiis  us  mis  9011t.1v  Tum 
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ABAINVÏLLE.  —  AbaioTÎlle  ou  Abien- 
vîUe,  Abani-l'^Ula  j  village  à  droite  de 
rOcnam  ^  un^  demi  lieôe  au-denoiis  de 
Condrecourt-lç-Château^  diocèse  de  Toul, 
bailliage  de  la  Marche  ,  présidial  de  Chà- 
lons ,  parlement  de  Paris.  Le  roi  est  3e 
seul  seigneur.  La  paroisse  à  pour  patron 
St.  Martin.  Le  ciiapitre  de  la  cathédrale 
de  Toal  nomme  i  la  cure.  Dëcimateur ,  le 
même  diapftre  pour  le  tout ,  en  pay  ant  la 
pcniion  du  curé.  On  cempca  en  oe  lien 
e&Tiron  soixante  habitans. 

Il  est  fait  mention  d'AbaiBviUe(l)  flnns 
un  acte  passe  en  1318  ,  par  lequel  Gau- 
thier de  Briey  écuyer ,  seigneur  de  Do- 
nijEnge,  et  Ibhaiit  sa  faDme,  Ttodeati 
SdUmard,  comte  de  Bar,  tout  ce  ^'ils 
ont  en  ban  et  finqge ,  poar  une  somme  de 
trois  cont  Tingl  lîrres  de  bons  petits  tour- 
nois. Abienyille  fst  encore  rappelé  dans 
un  dénombrement  donné  par  Eobert  duc 
die  Bar ,  en  1397,  le  1*^'  avril  au  roi  de 
F^ranoe,  à  cause  dît  son  comté  deGhampa- 
gne.  La  même  année  k  1 7  féTrier  »  Alix 
d'AbienYille ,  donna  son  dénombrement  à 
Boiiert  dsc  de  Bar,  de  tout  ce  qu'elfe 

(i)  Archives  de  Lorraine,  Lajreue  GonJre^ 


possédait  au  même  lieu  mouvant  du  due 
de  Bar ,  à  cause  de  sa  chàtellenie  et  pré~ 
vdté  de  Gondrecooit.  Bauzin  dis  Toid, 
éciQrer,  ett  Ht  dé  ttémé  le  4  mars  mime 
ann^.  L*acte  est  scellé  du  sceau  d^André, 

abbé  de  ri!e  Pn  Barrnîs. 

Un  nommé  Piei  re  de  Toul ,  dît  Jobart, 
ëcuyer,  seigneur  en  partie  d'Abienville , 
lit  ses  reprises  le  5  septembre  1456.  de 
ce  qu'il  avait  audil^Hen,  auprès  de  Bead 
roi  de  Jérusalem ,  doc  de  Bar.  Eh  14d7 
et  1510,  Xean  -  Antoine  de  Bilistein, 
écuycr,  demeurant  à  Abionvillf  ,  reprît  du 
dnc  de  Bar  ce  qu'il  ayait  au  mrinc  iiea. 
Je  trouve  encore  le  dénombrement  donné 
par  François  de  Bitistân,  seignenr  en 
partie  d'AbiénTille,  le  9  Uniet  l$64y 
Claude  d'Augy,  écnyer,  seigneur  de  Bouch. 
en  partie,  demeurant  à  AbienYillf* ,  rend 
ses  foi  et  hommnf^e  en  1574,  au  duc  de 
Lorraine ,  pour  la  maison  et  héritages 
qull  a  audit  Abienville ,  au-devant  du  pe- 
tit pont ,  pour  lesquds  il  promël  fidure  les 
services  et  obéissances,  ainsi  qàe  h  i»** 
qnicrt  ledit  firf. 

Le  duc  Charles  TTt ,  vendît  à  Charles 
Goirenot ,  ccuyer  apostolique  ,  demeurant 
à  la  cour  de  Rome ,  à  charge  de  réachat , 
lasdgneorie  d'Abienvilfe ,  avec  la  hanle  , 
moyenne  basse  josiioe ,  pour  la  somme 
dÉ  nedfmOfesieptoèattÉoissmictBataQiSy 
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qM  Ifldh  Coirenot  a  ranls  entra  1m  mains 
du  sieur  Jean  Vincent ,  trésorier  général 

des  finanoes  du  dit  seigneur  duc»  Ladite 
\enteest  du  10  décembre  1588. 

11  y  a  au  même  Ueu  un  fief  appartenant 
wax  héritkn  de  IL-  deGitoait  de  Girau- 
villen. 

Entre  le  village  d'Abainville  et  la  ville 

de  Gondrecoiirt ,  Il  y  a  nnc  forj^e  arec  im 
hameau  du  même  nom  d'Abainvîllc,  située 
sur  rOrnaiu.  Celte  forge  appartient  aux 
hëriticm  de  M.  le  comte  Dessalles. 

ilBAUGOURT.  ^  Abanconrt  o»  ^»o- 
timrt''Sur''Seille  ,  village  du  diocèse  de 
Metz  ,  de  rarclliprèîrc  de  Nomeny,  dont  la 
cure  est  de  la  collatioa  du  chapitre  de  Fé— 
nétrange  y  situé  à  gauche  de  ia  Seiiie,  trois 
quarts  de  lieue  au-rdessus  de  Nomeny.  On 
le  distini^e  en  grand  ban ,  qui  est  du 
-  marquisat  de  Nomeny,  et  ban  de  Chatcma- 
gne,  qui  dépendait  autrefois  d'Amance.  11 
y  avait  dans  cette  dernière  partie,  une 
seigfH  une  appelée  f^intremont ,  dont  il 
est  parlé  dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Neu- 
viUer  en  Alsace ,  de  l'an  1224. 

ABONCOURT.  —  Aboncourt ,  village 
à  trois  lieues  de  Vézelizc,  répondant  à 
Damey.  La  paroisse  à  pour  }}ntron  Saint 
Pierre.  Collateur ,  M.  de  Maivoisin.  Déci- 
mateur  y  le  curé  pour  un  tiers  dans  les 
grosses  et  menoes  dîmes.  Le  diapitrede 
Porsas  pour  les  deux  autres  tiers.  Le  curé 
à  droit  de  prendre  deux  paires  sur  la  dime 
dn  chrf-l.nut  ,  f^i  le  sixîrme  dans  les  gros- 
ses (  t  meiiues  tiimes  de  Rcpcc.  Il  y  a  encore 
d'autres  détails  sur  la  Dime  ,  que  l'on 
peut  Toir  dans  le  Pooill^  de  Toul. 

Le  curé' à  une  rétribution  parlîealièie 
pour  les  messes  qu'il  doit  din  i  Rf'pec. 

Li  chapelle  de  Notre-Dame  de  Pific  fut 
fondée  par  Chrétien  Baiizcrau  et  Agiu  s  s:i 
femme,  et  érigée  en  bcnéiice  le  2b  août 
1536.  Patron,  la  famille  des  Gadaux. 

La  maison  d' Aboncourt  porte  d*or  a 
trois  tours  d'azur,  massonnécs  de  sable,  au 
canton  de  gueule  et  d'argent  de  huit  pièces. 

Il  y  a  encore  plusieurs  autres  villages  du 
nom  d' Aboncourt  :  comme  iibûucourt  de 
la  prévôté  d'Amance ,  Aboncourt  de  la 


prévôté  de  D  ieppe  de  Yerdun,  Aboncourt 
de  la  prévôté  de  Nomeny^  Aboncourt  de 

la  prévôté  de  Sierques  ,  etc. 

AcHBBic  OU  Eeheric ,  prieuré  près  de 
Saiute-Marie-aux-Mines  3  voj-ez  Sai.vtb- 

AGHEN. —  Achen ,  TÎlIage,  mairie  sur 

rEigudi ,  situé  dans  le  comté  de  Bitdie,  à 

înq  lieues  de  BitcJie  ,  irois  de  Sargoe- 
miues ,  de  Saralbe  et  de  Jiouqucuum  , 
diocèse  de  Metz,  bailliage  de  Sarguemi- 
ne ,  parlement  de  Nancy.  Ce  lien  est  r^ 
par  la  coutume  générale  de  Lorraine. 

En  1246(1),  Matbien  duc  de  Lorraine, 
échangea  avec  Hngues  ,  comte  de  Rihau- 
pierre  ,  la  ville  de  Guersiing  avec  ses  dé- 
pendances ,  de  même  que  les  p<»&édait 
Simon ,  comte  de  Sam^ck ,  contre  la 
▼Ole  d'Achen ,  la  fordlet  tes  dépandanoss, 
à  cobdition  qu'il  lui  en  ferait  hommage- 
lige  ,  après  les  cvêques  de  Metz  et  de 
Strashour:^ .  reconnaissanf  Icfh't  dur  ,  que 
ni  lui  ni  .«^es  hoirs  ne  doivent  retenir  au- 
cuns sujets  de  Guersiing ,  en  aucun  lien 
de  ses  tenes;  et  que  si  cette  ville  revient 
au  duc  ou' à  ses  successeurs,  il  rendrait 
audit  Huart  celle  d'Achen.  L'acte  est  passé 
après  la  fête  de  l'Invention  de  St.-Eiienno. 

En  1621  (2)  ,  le  '28  décembre  ,  Jacques 
Conrad  ,  abbé  de  Suzelbronne  j  du  con- 
sentement de  ses  religieux ,  céda  à  Henri 
duc  de  Lorraine  les  dimes  du  \ill:ige 
d'Adien et  en  récompense  le  duc  Henri 
leur  assigna  sK-  jmnds  de  sel ,  à  prendre 
sur  les  sniiiirs  de  Dicuze  annuellement ,  et 
a  condition  de  célébrer  à  perpétuité  un 
anniversaire  de  trois  messes  pracédées  de 
vigiles ,  le  26  mars  de  chaque  année ,  et 
d'en  donner  leurs  lettres  revcnales  et  obli- 
gatoires. 

ACRAîN.  — -  Acraigne  ou  Acrain  , 
Acrania,  village  sur  la  Moselle,  avant 
titre  de  comté ,  i  trois  lieues  de  Nancy, 
entreleHàdon  et  la  Hoselle,  a  élé  érigé 
en  comté  9  et  a  pris  le  nom  de  Guise  y  en 


(i)  Ardûvcs  de 

Bilchr. 

(a)  Ibidem. 


ine,  Layetie ,  couée 


* 
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lateor  dn  prinoe  foqili  de  Iiomiiie,j 
comte  dUarcourt,  par  patentes  da  19 
janvier  1718  ^  doonécs  par  le  dncLéo- 
poid  I. 

Il  est  parlé  d'Acrain  sous  le  nom  d"*^- 
grta  j  daos  un  titre  de  confirmatioa  des 
Inens  da  prieuré  de  Ftovigni ,  en  1315. 
Deékrunt  quoque  Jfonnm  ei  Piteatanm 

m  agréa  plenariè 

M.  le  prince  de  Guise  a  fait  réparer  le 
château  d'Acraigae  >  et  jr  a  iait  des  embel- 
lissemens. 

ILleofliiuede  Iiodre  tient «etoelleaieQi 
cette  toRe* 

La  paroisse  de  ce  lieu  à  pour  patron  St. 
Martin.  Le  chapitre  de  la  prîmatiale,  ci- 
devant  celui  de  St.  George  de  Nancy,  ap- 
parenimeut  ù  cause  du  prieuré  de  Saint 
Thiébaul,  qui  est  uni  à  ce  chapitre  , 
nomme  i  la  cure ,  et  est  déciniateiir  pour 
un  tiers  dans  les  grosses  et  menues  dîmes , 
chargé  de  la  pension  du  curé  ;  un  autre 
tiers  de  la  dîme  appartient  au  titulaire  de 
la  haute  cliapeile  de  Puligni ,  et  l'autre 
tiers  se  partage  entre  le  seigneur  du  lieu^ 
etks  dames  précherasses  de  Nam^.  La 
sdgnenrie  a  éU  possédée  loog*temps  par 
la* maison  d'Harau  court.  Elle  la  possédait 
encore  eû  1625.  Elle  passa  ettS|iite  dans 
celle  de  Bissy. 

Dans  la  paroisse ,  se  voi.L  la  chapelle  de 
r Annonciation ,  .fondée  par  Claudîn ,  no- 
taire,  et  Margnerite  sa*  femme.  Patrons , 
les  desœndans  desdits  fimdatenrs. 

Acraigne    est  communément  nomme 
dans   les  anciens    titres  Acregnes  (1). 
"Vichard  d'Acregnes ,  écnyer,  et  Jeauut 
sa    femme ,   déclarent   avoir  engagé  à 
noble  seigneur  Henri  comte  de  Vaudé- 
mont ,  et  à  Isabelle  sa  femme ,  la  quar- 
trièmc  partie  du    pontenage  du  pont 
Saint  Vincent ,  sauf  le  droit  qui  peut 
échoir  de  la  dame  Béafrix ,  mère  dudi 
Vicbard ,  après  son  décès ,  pour  une 
somme  de  trente  livres  de  bons  toolois. 
Ledit  Yiefatrd  s'engage  en  entre  ,  de  des- 
senrir  le  fief  et  hommage  de  ladite  engagère 

(i)  AfdÛTes  de  liovr.^  La/.'fOoU.  Chalîgnj. 


enyers  ledit  comte»  doméme  qa*s^  tsamt  * 

edit  héritage.  L'acte  est  du  menaediapris 

es  octnves  de  ]k  Trinité  1314. 

Perrin  de  Haraucourt ,   seigneur  dr, 
^ambly,  Maguières ,  Bayon  ,  Grejuilly 
et  Létricourt  en  partie.,  haiilif  de  Uattun- 
jhatd  ,  fit  ses  reprises  en  1S6S,  de  ce. 
qui  lui  appMnait  à  canse  desa  isBune 
Sve  de  Lucy,  au  village  d'Acregnes ,  à 
'lie  ecîni  par  le  trépas  de  Vary  de  Lucy , 
sieur  de  Bombaâlc.  Ces  lettres  sont  scellées 
du  sceau  de  Louis  de  Lucy. 

fin  1575  9  le  7  septembre,  Jean  de 
Beanlbrt ,  seigneiu*  dePoligny  et  Geuttrey, 
et  en  partie  d'Acraigne ,  gnmd  veneur  de 
Lorraine  et  Barroîs  ,  reconnaît  tenir  da 
duc  de  Lorraine  une  partie  de  la  sei- 
gneurie d'Acraigne  (1).  Le  15  décembre 
même  année,  Henri  de  JoinviUe ,  écuyer, 
donne  son  dénombrement  pour  la  portioa 
du  fief  ({u'il  possède  aodit  Acraigne ,  en 
1572.  Jean  Berman  ,  demeurant  à  Saint 
Nîrolas-de-Port ,  reprend  la  moitié  de  la 
seigneurie  appelée  Boulac ,  au  lieu  d'A- 
craignes,  partageant  avec  Jean  de  Beau- 
fort ,  à  Inî  édiue  par  la  mort  de  laeqoei* 
do  Boniig  son  bean^père ,  et  par  donation . 
à  lui  fidte ,  par  dame  Béatrix  dn  Bonijgsa 
femme. 

INicolas  de  ?ieuflolte  ,  fait  ses  reprises 
le  25  octobre  1576,  de  la  portion  de 
seigneurie  qu'il  tient  à  Acraigne  ,  dite  la 
seigneurie  de  Bassompierre ,  partagesble 
avec  les  seigneors  de  Bassompierre  el  de 
Ilaraucourt  ,  laquelle  portion  il  avait  ac- 
quise de  Valenlia  de  Luodre^  seignear  de 
Morthon. 

£n  1612,  Alexandre  d'Aurillot,  écuyer, 
rend  ses  foi  et  hommage  an  nom.de  Clinide 
Berman  sa  femme,  pour  la  part  qnll 
tient  en  la  seigneurie  d'Acraigne. 

La  même  année,  le  18  mai ,  Philippe 
Otho  ,  comte  sauvage  du  Rhin  et  de  SaJm, 
baron  de  Fénétrange ,  donne  son  dénom- 
brement annom  et  comme  administrateur  de 
l'hoirie  et  suecessîon  uÉÎTenielle  de  Frédé-* 
rie  aussi  comte  sanfage  dn  Bhin  et  de 

(i)  Ibidem*  Lajrctte ,  Foog ,  etc. 
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iriitpMgili  f  fBBà  d«  la  seîgneuiic  dhc  an- 
cienne ,  que  (f  ooe  antre  dlla  de  Boulac  et 
de  Pasmgard ,  miemcnt  à  hii  appartenan- 
tes ,  qui  sont  les  deux  sixièmes  en  la  totalité 
des  seigneuries  dudit  Acrafgne,  et  d'une 
antre  apj^ée  Pauagardy  encore  àJoî  ap- 


iniiv 


avec  Fantre  quart  appartenant  à  M.  le  mar- 
quis d' Avreji,  qui  ûdt  aussi  le  aMème  en 
la  totalité  desdites  seigneuries  mouvantes 
en  fief  (les  château  et  chatellenie  de  Foog. 

En  1625  ,  le  5  juillet ,  autre  dénombre- 
meul  dtiutié  par  Kiiâce  de  Harancourt,  l>a— 

gM ,  etc.,  à  Cbarlet  «t  Nicole,  doc  et 

duchesse  cÎb  Loifaîne  ;  pour  la  seigneurie 
d'Aeraigne.  A«1M,  de  Charles  de  Ha- 

raucourt  marquis  de  Faulqucmonl ,  baron 
de  Lorquin  ,  donné  en  1661 ,  de  la  même 
seigneurie. 

AFFLÉmLB.  —  AffiMb»  YÎUage 
dn  duHièM  de  Verdim,  aaneie  de  la  pa- 
roiaae  d'Aix  on  Aiscbes ,  dont  i'égUie  a 

pour  patron  Saint  Barthelémi ,  situé  entre 
rOtfain  et  Norroy-le-Sec ,  à  denx  lieup? 
et  demie  d'Ktain  et  de  Briey.  CoUateurs  , 
les  dames  bénédictines  de  l'abbaye  de  St. 
Maar  de  Yerdnn.  Dédmateurs ,  les  mêmes 
avec  le  ooré.  Seigaeiirs ,  madame  la  mer- 
'  cpise  de  Gonrnay,  M.  de  Nerroo  H  les 
béiitiers  de  M.  du  Moulin  ,  connu  sons  le 
nom  d'Affléviîle  ,  bailliage  d'Ëtain  ,  cour 
souveraine  de  J.onaine  et  Barrois.  On 
compte  en  ce  lieu  environ  soiiiante  —  dix 
habiuns.  ' 

Best  fidÉnenlioit  d'Afilévillc  (1) ,  dans 
tm  thie  de  Tan  1S45 ,  par  lequel  Jean  de 
Briqf,  dwvalier,  déclare  tenir  en  fief  et 
hommage  de  Gobert  sire  d'Apremont  ce 
qn'i!  a  à  Affléville  ,  qu'il  lient  du  seigneur 
deNonsart-,  et  en  devoir  dciir  mois  de 
garde  ;i  Apremont.  En  1377,  Gobert  sei- 
gneur d'Apremont  .céda  à  Robert  duc  de 
Bar  Je  fief  des  vilM  d'AfflénUe ,  Aix  et 
Gqndreeoiirt ,  monfant  de  la  ieigneorie 

(i  )  Archives  de  Lorr.,  Lsyette,  Apremonl,  a . 


d'ApieoioM  y  et  tnampam  a«dii  doc  Ice 
Toi  et  honage  qai  lai  Ment  dàs  peur 

ce  fref. 

En  1463  (1)  j  Guillaume  de  Lionrotirt , 
éruyer ,  à  cause  d'Alix  nesamioisc  sa 
ienuite  j  avoue  teuir  en  iief  et  homm^e- 
lige ,  de  René,  roi  de  Sicile ,  la  forlerrtse, 
tem  et  fiUe  d'AffiérOle.  &i  1497,  Phi- 
lippe Deaannoisc ,  écujer  ,  seigneur  da 
Guixainville  ou  GossainTille ,  donne  son 
dénombrement  au  duc  de  Bar  de  ce  ((u'il  a 
à  Affléville  et  Aix  devant  Goudrecourt, 
qu'il  tient  de  lui  en  lief  ^  à  cause  de  sa 
seigneurie  et  prévôté  de  Briey.  L'acte  c&t 
sodU  dn  scetn  de  Vaiy  deLtfal,  abbé  de 
Saint  Hîliîd.  Gnillanme  de  Croix  seignenr 
de  Boncourt  en  partie  y  reprend  du  mime 
prince,  le  9  mai  1500,  <ie  qu'il  tient  en 
fief  à  Affléville  ,  Sor]>ev,  et  Yillers-devant- 
Onal,  Ën  1509,  François  de  Custine , 
seigneur  de  Domey,  à  cause  de  Y  de  De- 
earmoise  son  épouse ,  reprend  ce  qu'il 
poaeide  en  fief  audit  lien. 

On  trouve  encore  les  reprises  de  Chris- 
tophe Hesarmoise  (i) ,  sdgneor  d'Hannon- 
cel ,  an  nom  de  dame  Y  de  Desarmoise  sa 
belle-mère  ,  de  ce  qu'elle  tient  en  la  sei- 
gneurie d'Affl(i>  illc ,  du  24  novembre 
1556  j  d'Eijguerraud  ou  Acbaîse  De&ar- 
moise ,  écuyer ,  sieur  de  Possesse ,  d'Af- 
fflérille ,  d'Aix  et  de  Gossainrilleen  partie^ 
des  deux  tiers  en  la  place  et  maison  ssî' 
gneuriale  d'Affléville ,  partageant  a\ec  les 
liéri  tiers  de  Pierron  Desarmoise ,  les 
sieurs  d'Aulrev  ,  de  Chalel  -  Brebain  cl 
autres  seigneurs  d'Afiléville ,  en  1556, 
de  Didette  Denis  et  veuve  de  François 
de Cnstine, dame  en  partie  d' Affléville, 
de  Tan  fl9Sl ,  d'Bngnerrand  Desannoîse , 
seigneur  d'Affléville  en  partie,  de  ce 
qu'il  possède  audit  lieu,  à  Saihte-Bfa- 
rie-aut  Chrnrs  et  Moyeuvre ,  p:if  f;ip^ant 
avrr  les  sieurs  d'Autrey  et  dame  Claude 
Drsatmoise  ses  comparsonniers  ,  du  der- 
nier septembre  1551  ,  de  Ghristopbo  de 
Failly,  éeuyer,  sieur  d*AffléviHe  en  parlie, 
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«•pitalne  prévôt ,  gruyer  cl'  reoeveur  de 
Saacy^  de  ce  qu'il  tient  au  lieu  d'A0lé-; 
fille,  du  4  juillet  1556  ,  d'Apolline  de 
Hubin  dame  d'AfflévilIe,  Sainte-Marie— 
-anx-Ghéues  et  Moyeu vre  en  partie.  Ce  dé- 
nombrement,  qui  est  du  7  novembre 
111(75 ,  est  «cellé  du  sceau  de  Tbi^  ou 
Tbiedrifi  Beatmeiae»  ô»  MM^giunie 
Bonde!  (e»  1515),  veuve  d»  Hnilibert 
de  Moirey  sieur  de  Gustines  ,  comme  tu- 
trice de  Humbert ,  Jean  ,  Louise  et  Mar- 
gxierite  ses  enfans  ,  cbaciin  pour  un  qua- 
trième ,  et  de  Chri  topiic  de  Cu^tixie 
9hé  »  el  d'dito  inmicipée  «t  «sant  de  aes. 
droîtt ,  pour  un  autte  quattttew  ea  ladite 
seigneurie  d'AfHéville. 

Autre dnnombrcmentfoTîrni m  Î573  (  1\ 
parllumbei  i  de  Moire pays  de  Roche- 
fort  aux  Ardcunes,  seigneur  de  Gustine , 
<lti  lian  de  Méxé  sur  Meuse ,  et  d'AIOéTille 
CD  partie  an  due  Gharlés  m,  de  lova  les 
droits ,  rentes  et  revenus  qu'O  tient  da  lui 
en  fief  au  lieu  d'Affléville ,  par  lui  acquis 
de  Jacques  de,  Gondé  sieur  de  Clevant .  de 
Thiéri  de  Noire-Fontaine ,  éciiyer,  sieur 
du  Buisson ,  et  de  Jeaune  de  Coudé  êa. 
Jéniee ,  de  Geoifs  de  Toonabul ,  écuyer, 
aîear de  Lmmr ,  elGUmde  de  SiaMeourt 
sa  femme.  Les  lettres  d*aoquét  sont  du  16 
juillcl  15'7I.  La  même  année  ,  îe  10  avril, 
le  même  Humbert  de  Custine  et  Marguerite 
Boudet  son  épouse ,  avaient  acquis  de 
Louis  Desarmoise  sieur  d'Aulrey,  etc.,  et 
d'Anne  de  Baidet  iafeamis,  nn  hnitiAme 
et  nn  quart  en  na  antre  liiûtiène  en  la 
liattte  jnllicey  et  antres  parts  qu'ils  iivaient 
CB  la  seigneurie  d'AfflévilIe  y  pour  la 
somme  de  quatre  mille  sept  cents  francs  de 
principal.  Item,  Le  26  juin  suivant ,  Jac^ 
iftM  de  Gond4  seignenr  dé  Gicrant ,  Xx- 
en  pwUe,  «ft  Glandîne  de  Bandis  ta 
femme ,  rendirent  au  même  Huaberl  de 
Custine  la  moitié  en  un  huitième ,  et  un 
trente^euxièine  en  la  totalité  de  la  sei- 
gneurie d'AfJlc'vilîo  ,  moitié  patiafreable  à 
rencontre  de  ïiuéri  de  jXoire-Fontaine 

sieur  Dnbniiton^  i  cauM  de  Jeanne  de 


^  ) 

Gondé  sa  teune^  Geeige  de  Toimalnil , 
toyer^  sieur  de  liinirfer^  à  cause  de  dane 
Claude  de  Riaucourt  son  épouse,  de Ficari 

de  Condé  ,  fiîs  rainetir  de  feu  Louis  de 
Condé ,  pour  l'autre  moitié  :  encore  le 
cinquième  sur  le  quart  dudit  Fleuri  de 
Coudé ,  qui  loi  éudt  échu  par  le  décès  de 
dame  Glande  l^ssanneiae  la  grandUmèN^ 
Item,  La  moitié  fhu  tImz  éhâtefln 
sis  audit  Affléville,  poor  la  somme  cIb 
trois  mille  cent  nonanta-éonL  firamca  et 
demi. 

Lettres  de  reprises  faites  an  duc  Robert 
de  Bar,  le  34  mai  1586  (1^,  par  Jean  ét 
Bozîètes ,  écuyer  et  iHduif  de  Nanogr^  ée 
la  tour  de  Gondrecourt  en  Yorrre»  des 
villes ,  terres  et  dépendances  ,  et  de  tout 
ce  qu'il  tient  et  peut  écboir  de  Jeanne 
D^armoise  sa  mère,  fille  de  feu  Jean 
Besarmoise,  ès-viUes  d*Aix,  d'AffléviUe 
et  antres,  pour  leiqnéllea  0  eit  die?ena 
homme-lige  dudit  Robert,  après  le  duc 
de  Lorraine,  déclarant  ledit  duc  de  Bar, 
que  si  aucun  voulait  débattre  ledit  fi<f ,  il 
promet  ]e  soutenir  jusqu'à  droit. 

Ea  lUlti ,  le  2  avril ,  Jean  Thieri  licen- 
cié en  dnûty  aTocat  m  la  eaof  leufente 
de  Saint  IBldel ,  nprit  4»  Otnri  dne  de 
Lorraine ,  ce  qu*fl  iMUÛt  ai  la  seigneurie 
d'Alïléville  et  Domery,  acqnis  de  dcmoi— » 
scWc  Antoinette  de  la  Cour,  veuve  du  sieur 
iicrcules  de  la  Forêt ,  demeurant  à  Bes- 
sing^  le  23  décembro  1615. 

AGlNGOURT.'-TAginoMiTt,  AngêrtaeA 
FiOa^  pils  les  viDages  de  Lay  et  d'Enl- 
mont ,  sur  le  ruisseau  de  llfesule,^iitmif  tbfa. 
Celte  terre  dépendait  de  la  wigMnrie  ite 
Lar-Saint-Christophc. 

La  comtesse  £ve ,  veuve  de  Hugues , 
eomte  dn  Ghanmontais,  et  iHidAtriee  dn 
prienré  de  Lay  (1) ,  tendit  la  terre  d'Afieh 
court  â  St.  Gausdin,  évéqne  deTonl, 
fondateur  de  l'abbaTO  de  Kouvièrcs-aux- 
Dames,  on  la  oomtesieJEtvc  cboisit  sa  sé- 
pulture. 

La  cure  d'Agincourt  à  pour  patron  la 

(ij  /Mlfm. Layette Fi«iiinM3aiigei. 
(i>llitl.  de  Leftiiae,  pa|e  i33 ,  pi Mires. 
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Samte-Vîerge  en  son  aisompCion.  La  corn- 
tcBièETe  Tendit  à  nînt  Ganxelm  Ange- 
rki€a' pailla  cumCapeîla;  cependant  la 
cnre  est  à  la  collation  de  l'abbesse  de  Ste- 
Glossinde  de  Metz,  qui  perçoit  les  àcux 
tiers  des  diincs  ,  et  le  curé  rautre  tiers. 
Seigneur  ,  M.  le  président  de  Maivoiâio^ 
cour  souveraine  de  Lorraine. 

AI6BEMOI9T.  ^  Aigremont ,  château 
autrefois  célèbre  (1).  En  4454,  Bené  I, 
Dnc  de  Lorroine  et  de  Bar^  Jit  ung 
grand  Mandement  de  Crens  d'Arme»  et 
de  Gens    de  Piez ,  et  les  cmmoînoît 


Meuse  par  la  petite  rifièn  de  Bar  y  qui 
est  entre  deux  ;  nais  les  gneira  qoi  sont 
survenues  depnb  ee|MMjflt  formé  par  M* 
de  LouYois ,  en  ont  retardé  Texécntion* 
Voyez  le  Diction,  géog.  de  la  Martiniere. 

AIISGERAY  ET  MOLZEY.  —  Ainge- 
ray  ou  A  ingérez ,  Angeliacus  ,  \iilage 
sur  la  Moselle  y  deux  lieues  au-dessous  de 
Tonly  i  trois  de  Nancj.  Ce  lien  est  encore 
de  la  paroisse  de  Sezey-anx-Bois.  L'é- 
glise est  sons  TinTocation  de  saint  Médard. 
Décimateurs  ,  l'abbaye  de  Bouxières-anx- 
Dames  pour  les  deux  tiers  ,  le  cwvé  de 


devant  ung  cha&tel  appellé  Agrcmont)  Sexey  pour  l'autre  tiers.  Ln  aucien  poulie 
le  print,  et  àbbatit  tout  jiU  y  dont  se  deToul  de  1587,  donne  le  dixième  des 


/ust  groMl  Joyc }  car  tous  Pillars  et 
€$  Eiboun  y  egtient  êouttenua. 

L'année  suivante,  Guillequin  d' Aigre- 


grosses  dîmes  an  chapitre  deLîYerdnni 
sur  le  tiers  du.cnré ,  à  qui  il  donne  tonte 

la  menue  dime ,  en  vin ,  en  foin ,  elc*} 


mont  prit  le  château  de  la  Mothe.  Il  faut  |  sauf  les  fous  qu'il  donne  à  rabbaye  de 

qn'Aîgremont  ait  été  rétabli ,  puisqu'en  Bouxîèrcs. 

1630 ,  le  maréchal  de  lal^Vté  prit  le  même  !    Aingeray  est  du  diocèse  de  Toul ,  bail- 
château  d'Aigremoni,  [liage  de  Nancy,  cour  souyeraine  de  Lor- 
La  maison  d'Aigremont,  ancienne  cbe—  raine. 


Talerie  portait  de  gnenle  à  un  lion  d'argent, 
lampasâé.et  couronné  d'or. 

Le  baron  d'Aigremont  était  chambdlan 
du  duc  Charles  III. 

Aigrement  est  situé   en  Champagne , 
chef-lieu  d'une  baronie ,  environ  à  six 
lieues  au  couchant  de  Darney,  et  à  deux  au 
and-onest  de  la  Marche. 
•  ÂMJkm  voyez  CoLomw» 

Aum  voyiez  Sar^Albb, 

AINE  (r)  rivière. — La  rivière  d'AiNE 
OT^  Aisne  j  en  latin  Axona  et  Auxucnna  , 
prend  sa  source  dans  la  Champagne  ,  sur 
les  frontières  du  Barrois  :  elle  sort  de  deux 
sources  j  Tune  à  Beaulieu  en  Argonne, 
an-dessns-de  la  ville  de  Somte-Menehoud , 
où  éDe  passe  ;  l'antre  au-dessus  de  Gter- 
mont.  Ces  denx  sources  se  joignent  à  Mou- 
zoD.  L'Aine  passe  ensuite  à  Rethcl ,  Chà- 
teau-Porrîen  ,  et  Soissons  ,  qu'elle  divise 
en  deux  parues  inégales.  Elle  se  joinl  en- 
suite à  la  rivière  d'Oysc ,  un  peu  au  delà 
de  la  ville  de  Compiegne.  Elle  ne  devient 
navigable  q[u'au  Pont-^Yesle.  Elle  reçoit 
encore  d'autres  petites  rivières.  On  a  parlé 
depuis  long-temps  de  la  Joindre  awc  la 


Dépend  Mcizex,  ou  il  y  a  une  cha' 
pelle  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste.  Pépin 
donna  ce  village  à  Borne,  évêque  deToul, 
mort  en  794.  Ce  lieu  fut  dans  la  suite  en- 
î^r^Cfé  aux  comtes  de  Chaumentais,  et  fut 
retiré  par  l'évéque  saint  €îérard,  qui 
le  céda  aux  religieux  de  saint  Mansui- 
les-Toul.  P.  Benoît  capucin ,  Hist,  if 
Toul,  p,  280. 

AINVELLE.—>Anvnu,  village  de 
diocèse  de  Bcsan^n ,  à  deux  lieues  de  la 
Marche,  une  de  Châtillon-sur-Saône.  La 
paroisse  a  pour  patron  saint  Pierre  ès- 
liens  ;  le  prieur  de  Fouchécourt  est  colla- 
leur  de  la  cure,  et  seul  déciniatcur:  Sor 
gneur ,  M.  le  baron  de  Sarauooort  ; 
bailliage  de  là  Marche ,  présidial  '  di 
Langres ,  parlement  de  Paris.  Le  lieu  est 
du  Barrois  mouvant*  On  j  compte  environ 
quatre-vingts  habilans. 

Le  duc  Rénc  ,  pour  témoigner  aux  ha- 
bitans  d'AinvelIe  sa  reconnaissance  de 
leur  attachement  à  sa  personne  ,  et  pour 
les  dédommager  des  pertes  qu'ils  avaient 
souffertes  pendant  la  guerre  qu'il  ent  à 
soutenir  contre  GhariM  duc  de  Bourgogne, 
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Il  lt$  aftaildiîl  et  exempta ,  eax  et  leurs 

successeurs  ,  pendant  ringt  ans  de  tontes 
tailles  ,  aides  et  subside*;  ,  qui  pourraient 
être  imposés  sur  de^  sujets  du-  duché  de 
Bar,  en  paj^unt  seulemeal  chacun  cinq  sols 
amiBel  pendant  l'espaoe  deidiles 
TÎngt  années.  Lei  fetlics  d'exemption  sont 
du  20  mai  1477. 

AIRE  rknère.  —  La  rivière  d'Aire  ,  en 


ciennement  ^IbeekaiÊMi;  U  en  est  fiûc 

mention  dans  le  partage  du  royaume  dé 
Lothairo  ,  fait  en  870^  entre  les  rois  Loni* 
et  Cliaries  le  chauve. 

ALBERSTROFF,— Albersiroff.  bourg 
dnDiocèaedé  Meti,  àsiz  Kenes  ^Marsal^ 
jcntre  Bieoae  et  Sû^Albe ,  à  deux  lienef 
de  la  Sàreau  couchant.  Ge  lieu  a  été  au- 
trefois plus  considérable  qu'il  ne  l'est  au- 


latin  jéria,  prend  sa  source  au  village  deijourd'hui  (1),  car  en  1391  ,  Raoul  de 
Saint-Aubin  ,  entre  Ligny  et  Void ,  passe  j  Couci ,  Evêque  de  Metz,  Ferri  Eveqise 
à  Domremi-anx-Bois,  Emecourt,  Tricon- 'de  Strasbourg,  et  administrateur  de  l'é- 
vîllc,  Dagom  iile,  Pierre-Fitte,  Lonebamp,  TècM  de  Bile,  et  Gharlei  II,  dnc  de  Loi^ 
Chaumont  sur  Aire  y  Gonrcelles  ,  intverse^  ndne,  se.  lignèrent  contre  nenri  de  Bop-- 
le  Glermontais  ,  et  tombe  dans  l'Aine  au^  .  part ,  chevalier ,  qn'ila  accusaient  d'avoir 
dessous  de  Grand-Pré.  j  fait  et  de  faire  de  jour  en  jour  plusienrs 

AJONCOURT.  —  Ajoncourt ,  village  '  excès  dans  le  pays  ,  pour  à  quoi  obvier  , 
à  droite  de  la  SeiUe, ,  une  lieue  et  demie  et  pour  réprimer  ces  violences  ^  ils  s'obli— 
au-dessus  de  Nonieoy,  à  trois  de  Gliàieau-  '  gèrent  de  réunir  leurs  forces ,  et  d'aller 
Salins,  du  diocèse  de  Ifeu*  Ge  Iwu  est  du  assiéger  la  forteresse  d'AlbersCroff  que  ledit 
Ijail!iage  de  Nomeny,  et  est  le  seul  de  ce,  Henri  de  Boppart  tient  et  garde  de  févé" 


bailliage ,  qui  soit  goumoé  par  la  cou- 
tume de  Lorraine. 

Le  duc  Charles  II  de  Lorraine  (1),  à  la 
prière  des  habltans  d' Ajoncourt  et  de  noble 
demoisdle  Galherine  de  Yaubécourt  et  de 
Jean  d'Annoy,  écuyer^  son  fils  ,  qui  se 
disent  seigneurs  eu  partie  dudit  lien  d'A— 
joncotirt ,  accorde  ses  lettres  ,  par  lesquel- 
les il  les  prend  sous  sa  sauve-garde  et  pro- 
tection ,  de  même  que  ses  autres  sujets ,  à 
charge  que  chaque  leu  serait  tenu  de  payer 
annuellement  au  edlerier  d'Amance  ,  un 
resal  d'avoine  et  une  poule.  Les  lettres  de 
sauvegarde  sont  du  1 3  mai  1411. 

Le  19  février  1665  ,  Christophe  du 
Buchet  seigneur  d'i\ioncourt ,  rendit  au 
duc  Qiarlcs  IV  de  Lorraine ,  scs  foi  et 
hommage  poor  la  dite  seigneurie. 
.  ALBfi  rn  rmère^  La  rivière  d^Albe, 
en  latin  Albe ,  Alba  ,  im  Ahe,  prend  sa 
'  source  au  village  de  Lhor  ,  entre  les  }>;ii!- 
liâg^  de  Dieiizc  et  de  Pénétrante  :  elle 
passe  dans  la  cliateiicnie  d'Albcrslrof ,  re^ 
çoil  la  Zelle  à  Risch ,  et  eptre  dans  la 
Sare  peu  an-kkasoos  de  Saralbe.  Le  pays 
arrosé  par  celle  rivière  «  w  nommait  an- 


(t )  AmbtvM  deLctrr.  Lay«*       Ainauoe*        (    Vigiiiàr ,  page  17a. 


ché  de  Metz  ;  à  l'effet  de  quoi ,  chacun 
de  i  alliés  s'engage  de  fournir  cent  lances 
de  gens  d'Armes  ,  et  quatre  dents  serons 
avec  l'artillerie  et  les  munitions  nécessai- 
res^ à  coodidon  qu'après  la  reddition  de  la- 
dite forteresse  y  l'évéquc  de  Metz  en  aura 
les- deux  tiers,  et  le  duc  de  Lorraine  l'autre 
tiers  ,  rachetables  par  l'évèque  de  Metz , 
inrsffu'il  le  jugera  à  propos,  pour  la 
somme  de  sept  cents  iiorins  de  bon  et  juste 
poids. 

Quant  à  la  garnison  et  aua^  cbevaux  qui 

se  trouveront  à  Alberstrofly  afwès  la  reddi* 
tion  de  la  place ,  tout  cela  se  partagera  de 
tiers  en  tiers  ,  entre  les  évéques  de  Metz  , 
de  Sirabbourg  ,  et  le  duc  de  Lorraine/  et 
s'il  arrivait  qu'on  ne  pût  réduire  ladite  for- 
teresse ,  les  trois  seigneurs  lignés  mettront 
des  garnisons  dans  leurs  plus  prochaines 
forteresses  aiu  environs ,  pour  tenir  ladite 
AlljrrsirofT comme  bloquée.  Que  si  chricun 
desdils  trois  seigneurs  ligués  prenaient 
quelques  autres  fortere^es  sur  ledit  Henri 
de  Boppart,  elles  seraient  partagées  en- 
tr'eoz  de  tiers  en  tiàs.  Et  si  au  contraire 
ledit  Henri  de  Boppart  prenait  qttdijaes 
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placer  suc  lesdits  seigneurs  ligfiiés,  ils 
s'emploieraient  tous  ensemble  à  forces  com- 
zquncs  pour  les  rcconq,uérii:« 

On  ignore  qud  fot  ]e:ailoetede  Cr'çtte 
gfifSF^  ;  milis.  i|.  y  betpfsoup,  d'apparence 
4|l|'4Ji>er8trofir revint  à  révêquede  Met^qui 
la.  p96&è<^  aiijouird'bui  ;  c'est  uii«.  de  ses 
ohatellenies  ;  on  y  voit  un  château  avec  des 
lossésj  le  bourg  a  élu  fermé  de  murailles  ; 
il  en  reste  cnoQre  quelques  tours  et  quel- 
ques jmps  dct  munies  s^vcc  1^  portes. 

hà  mite  4p  lien  étajti  b  aiwainitioB 
djO  TabbetM  d«  Heaae,  ancicBiw  libimy^ 
possédée  aujoordMua  par  Vuhhé  et  les  re- 
lif^Icqx  de  Uaute-Seille.  L'évêque  de  Metz 
est  seul  coUateur  de  la  cure  ,  qui  est  sous 
rinvocatioff,  4^  $&«  AMelp^e^.  qv^e  de 
3Ietz. 

Il  y  a  une  chapelle  dépcindwte  d'Aï- 
hmiroS^  à  «a  «finit' de  Uit^^mmYîttwih 
adjoade  Ste.  Anne  y  (ondée  par  la  famille 
dea  Brollaïub.et  des  Torlptins  ;  c'*est  un 

pclcrînnjre  pour  tout  ce  pays  là.  Il  y  a 
deux  gardes-<;liapelle  ,  qui  ont  iin  enclos 
appartenant  à  la  chapellCj  qui  esl  .trca- 
graud  cl  U'è^l>eau. 

ÀSbmXfoiïpp9x  oomiplifNii  d'ABioadoiff^ 
cv  lea  lUMM.  ^  Ueqx  Utumk.  ta.  trojfy 
Tiennent  du,  n^it  a)|iniuiid  dbi^»  fni 
signifie  village. 

Albcstroff  est  le  chef-Heti  d'une  des 
châlellcnics  du  temporel  de  i'évécbé  de 
Metz ,  et   qui  ressortissent  au  bailliage 
épiitcupai  de  Vie.  Les  villages  qui  dépen- 
d«>t^decttiP  c1i4lili<pW|«oiit  ;  Albctairoff, 
bourg  de  ioiaEi»l»4K  fbox;  la  Yalnde , 
censé  j  Qiiitla?i]]ey  mpal«y,Ia  tnîkrie; 
Givricourt,  Tâlage  de  quarante  feuz^  établi 
par  le  cardinal  de  Giyry,  évéque  de  HIetz; 
Heylimer ,  village  de  soixante-cîîx  feux  , 
iont  dix  sont  de  la  chàtelleuie  d" Al  herslrofî; 
e  surplus  ^tLoiraine,  suivant  la  con- 
rtndon  feite  catre  les  wwMUMUiffB»  da  dnc 
It  Lorraine  et  d»  l'Mqiie  ds  Mete,.  en 
IHS.  Hazemboairg  )  KiwîHer,  K^pel- 
ûngue,  village  de  quarante  feux,  de  la 
tbàtcllenÎG  pour  un  huitième  ;  le  sturplus 
st  de  la  seigneurie  de  Hinguezangc  ;  la 
lampatte,  hameau,  avec  une  maison | 

I 


)  ■  I 

franche;  le  val  de  Cueblange,  composé 
des  villages  de  Gueblangc ,  de  cinquante 
feux,  Audeviile,  Steinbacli,  Sehweùi  et 
flenriviUek 

];  AUJJiOiar.  ^  iBattoM 

dloeiaade-lMbni^flftee  ei  ccmité  d'A-- 

premont,  recette  et  baïUlage'  d'Etain^, 
cour  souveraine  de  Lorraine.  La  paroisse  à 
pour  patron  saint  Hilaire»  MAL  Les  comtes 
d  'Eiu-Courcy  cl  Churey^  ett'K^nj  scigagnit 
e;  nouaient  à  la  cure. 

La  maiaoBL  d'AHamot»  wiamm  Jeaei 
et  d'afiM  y  élabltt  dfaUItoit  cfi  Lorraliiey 
où  elle  a  poMédédcaonplois  coMÎdMbliei 
portait  de  gueule  au  croissant  d'argeiU , 
au  chef  de  même,  chaigé  d'iu  LiinM 
d'Azur. 

Allamout  (1).  Jean  d'Allamont  seigneur 
dudit  lien ,  Blalandry,  Quincy,  etc.,  gou- 
Teroeur  pour  sa  majetlé  «adMliqiie  à 
Montmédy^  rendit  tes  defWM  an  due  de 
Lomùne ,  le  8  août  1609,  pour  le  sixième 
et  un  huitième  de  sixicmc  en  tonte  juridic- 
tion dans  la  seigneurie  d'Allamont ,  qu'il 
avait  acquis  de  Louis,  Jean  et  Catherine 
de  Lopès-Gallo ,  euÊuit  de  défunt  Jean 
Lopès-Gallo  et  de'DfaBBe  d'Apremmi 
sonxépeiiia. 

Le  S  mai  ,  Antoine  d'AlIameol 
chanoine  de  l'égliie  yrimaliale  de  Nancy, 
tant  en  son  nom  que  comme  procureur  da 
précédent ,  et  de  Bernardin  d'Allamont 
suiveur  dudit  lieu  et  de  Dompierre  en 
Yoivre j  grand-prieur  d'Ardeniies  el  lieu- 
tenant «fe  la  compagnie  dee  pays-  dt 
Lmonbourg ,  et  de  Théodore  «l'Allamoiit, 
seigneur  de  Brandeville,  capitaine  d'one 
oooipagBie  de  lianta-Allemands  pour  le 
service  de  sa  maj€»té  catholique,  ses  frères, 
reprit  du  duc  Charles  IV  cl  de  la  duoheilO 
!S'ii  ()le  ,  la  même  terre  d'Ailamont. 

i:)u  iGû5,  Louis  Bourgeois,  seigneur  de 
YiDers  el BrahifiUe,  poàsédaîtk  quait  de 
la  seigneurie  d*  Alïamimt,  ooalreleoonted» 
lierbdepour  les  treia  autres  quarts,  comme 
il  parait  par  leur  dénombrement  donné  le 
lâ  mars  de  cette  même  année. 

(i)  ArchivM  de  Lorr.,  Layette,  Apremoal. 
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ALTflEW.*— Nous  conoaissoQs  deux 
vUlages  d'AUh«iia ,  fort  voisins  l'un  de 
l'auitoe,  ap.  4îi»»^  ji  Meiat  »  da  pasconage 
atraU^fcd'Qoi^i^  (1).  Cei  deux  villages 
8oi»t  à  ({iiMi|i%]iaîi|H|4^  Ils 
répondent  au  l^aîHûige  de  Bitche;  les 
seigneujrs  d'AIUieim  ont  reconnu  qu'ils 
.relevaicoA  d&.VçvcquG  da  Metz,  par  lettres 
4a  leiid«iQaia  de  Su  Barthelénij,  1320, 
par  ]f984{iielles ,  QofeiEard^  seigaavr  de  Ga- 
nMtb.»  ppi^  Q^nri ,  ëvéque  de  Sletz  ,  de 
confirmer  et  agréer  l'assignai  de  500. 
marcs,  que  Hugues  soa  fils  a  constitué  au 
profit  de  sa  ff'mme  ,  pour  douaire  sur  les 
villes  de  Y  âllei-j  Alliieiui,  Orviller-,  etc. 
que  laUlL  l^orikard  dMwa  feprendce  en 
fief  dodit  éfMf»9. 

Le  ^i^Oaga  aM  situé  à  quatre  lieues  de 
Bîlche,  unç  et  demie  de  Deux-Ponts , 
une  de  la  rivière  de  Elise  (2).  Le  Neuf- 
Altheim  ou  Wintzrode  es4  un  hameau 
font  près  d'Altbeim, 

Ea  iêOiy  0  s'Ana  catna  la  doa  da 
Lonaîiia  ai  laaii,  oonita  palatin  du  RÎiîa, 
das  contestations  nu  sujet  des  limiiaa  du 
baillag^  de  l>eu\-Ponts  é\  des  teires  en 
dépendantes  ,  de  celles  de  l'abbaye  d'Ho- 
mbach  et  du  comté  d«  Bitclie,  qui  ue 
lurent  terminées  qa'an  1617,  par  une 
Innsacliaa  aoattM  «"aasait  :  Qte  la  village 
«PAllIiaim  et  tous  les  liabitaaa^  at,  la  ban 
commun  de  Bettweiller,  demeureront  au 
duc  de  Lorraine  eu  tous  droits  de  souve- 
rainelé,  de  haule,  moyenne  et  basse  jus- 
tice, à  coioditiou  que  le  village  de  Bett- 

wdâ»  f.  éenmtmm  m,  comia 

HaiiB  «Mrtm  draHs  de  it^eafe»  haute , 
moyennaiftbaBae  justice  pour  1«|  maisons 

et  adjarens ,  selon  les  anciens  ponrpns  , 
appelles  en  uliemand  dorffadery  qui  seront 
abarnés  dans  Tétat  où  ils  sont  ;  que  les 
officiers  dudit  comte  pourront  arrêter  et 
muuportes  laa  naUnlciiia.  pria  aadit  vîl- 
laga,  sans  en  demaate  permission  ;  que 
la  créatkm  des  maisa  ab  échevins  d'Al- 
Ibeîm  appartiendra ,  comia  d'aif^iiaiiiieté, 

(i)  Arrêt  djft  ràinlan  du  11  julUM  t68o, 
,  pag.  1^. 

(3^  ABduvtisdaLocr.  htyc.  Bitcbc^domûuc. 


à  l'abbaye  d'Hurubach  pour  loufes  leà 
causes  de  justice  foncière  ^  sa,a^  l'appella- 
tion pardemlles  juges  dm  eoaM^daJÛlîtcbe, 
etc.  Ce  traité  fut  passé  à  Baii3(«Fonts ,  le 
premier  février  1617.  Encore  atyonidiiiii 
le  village  d'Altheim  avec  le  hameau  de 
Waldtzheiiii  e|st  mirjpartiarec le  dadiéda 
Deux-Ponts. 

du  dio-* 

da  WeU^daniI&lonaiDa-Alkataiide, 
à  Qna  liana  d^nsmiag,  paraiiMda  Lavîn^y 

et  sur  un  même  ruisseau  qui  fa  jtita 

la  Zelle  ,  baillag^e  de  Dieuxay.oQiir  êomv^ 

raine  de  Lorraine. 

Ce  village  câi  diiférent  d'un  autre  Al- 
troffy  tito^  sur  ima  liante  à  droite  de  la 
fonta  de  DiîoimUa  à  San^Iiowi»  On 
nomme  ce  village  Alttoffa^rJ^Haat ,  pour 
le  distinguer  du  précédent.  Ce  d^uer 
village  est  du  ressort  de  XbiooviUa,  par- 
lement de  Metz. 

ALTZmG.— Altzing  ;  oi^oonaait  troi» 
vfflaga  daca  noai.  LepremiarAlCaiig,  est 
du  liaîUaga  de  Sai^^uemme,  à  deux  Uaucyt 
de  cette  ville,  du  dioeAia  da  MelSi  du 
comté  de  Forbaeh. 

Le  second  Aluîug  ou  ^Izing^  est  ntk 
village  situé  à  un  quart,  de  lieues  de  Bou— 
MHndHa^  et  du  baillage  de  ce  lieu,  diocèse 
de  Meta, 

Latcoiai&De  Altsingy  est  un  village  da 

France  ,  sur  une  hauteur  à  droite  de  la 
petite  rivière  d'Alzeitte.  !I  va  en  ce  lieu 
six  roueries  qui  dépendent  de  la  seigneurie 
de  Bodemack  et  mairie  d  Esperaoge.^  et 
huit  antKB  de  la  provinoa  da  JLuipiihoi^* 
La  maison  cnriale  et  l'église  sont  apiti 
ce  dernier  territoire  j  à  six  Ixenes  da  Thion- 
ville,  dix  de  Metz,  trois  de  Rodenadi,. 
et  une  de  Luxembourg,  delà  jundictiand^ 
Thionviiie  diocèse  de  Metz. 

AliZBY  on  Lbssy,  ou  Altutb.  -r-  Ce 
nom  Tient  appar^nniint  da  raHamnA 
MUz^  ifi  vîaa  jÇtang.  LeaqrwAlaQr» 
comme  il  se  nommait  anciennement,  dé* 
pendait  autrefois  de  l'abbaye  de  Kemire- 
moiil  (1)  ,  qui  l'échangea  contre  li'aulres 

(i)  Hi&t.  de  Lorraine,  lem.  Lpagç  34^1  preu- 
ves 934  ou  345. 
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terres  avec  les  rclîgirax  de  Salivai ,  qui  en 
Sroût  aujourd'hui  propritUiies.  Ce  \il1a£ye 
est  siluë  à  roricnt  de  Mojenvic  et  de  Mar- 
sal,  da^cédéàbl'biicepoiirlanniCe 
de  Mett  «I  Abaee. 

On  fit  dans  Tarcliive  de  Bemiremont , 
que  sous  Tempefeiir  Othoa  I,  et  Giselle, 
ab!)r5sr  de  Remiremont,  vers  l'an  93 'i, 
l'Abbesse,  du  consentement  des  dames  de 
son  chapitre  ,  ordonna  que  la  moitié  des 
nfCDiis  de  cette  seigneurie  serait  employée 
à  Cure  mémoiie  dk  habitans  d'Azej,  qui 
mient  été  mis  à  Biort  parades  étrangers , 
(à  ce  qu'on  croit  par  des  Hongrois  ou  des 
Vandales.)  L'acte  en  fut  passë  à  .Remire- 
mont, le  2  des  calendes  de  juillet,  sous 
l'empereur  Olhon  I,  sous  Thierry,  auteur 
de  ce  monastère.  (Ce  Thierry  ne  peut  être 
Thierry  I ,  ëvéque  de  Metz,  qui  ne  com- 
mença qu'en  964- on  965.)  Il  est  dit  qaece 
Thierry-  ëvéque,  eêt  auteur  du  motuutire 
de  Remiremont.  Ce  monastère  est  exempt 
de  la  juridiction  de  révêque  de  Toul ,  et 
révéqne  de  Toul  d'alors  ne  se  nommait  pas 
Thierry;  mais  il  y  avait  quelquefois  des 
évéqucs  dans  1^  grands  monastères  d'hom- 
mes* Bemiremont ,  était  nn  •  monastère 
donble  ponr  des  reUgieni  et  religienses.  Il 
est  donc  assez  croyable  que  ce  Thierry 
avait  le  caractère  épiscopal ,  et  qu'A  gon- 
Temait  la  communntifé  d'hoinmps  rjul 
etoit  à  Remiremont.  11  est  a  remarquer  que 
dans  les  souscriptions  de  cette  pièce  ,  il 
n'est  ^t  mention  d'aucun  religieux  de, 
cette  abbaye ,  sinon  de  ce  Tliieny  éréqae 
auteur^  on  peut-être  reeteur  dn  monas- 
tènî* 

Voici  la  pièce  originale  tdk  qu'on  la 
lit  dans  les  montimens  de  Remîrpmonl. 

Mernoria  niL.scricordtœ po.st  nccisos  ho- 
minea  de potettate  quœ  dicitur  Lietziis  (1  ), 
serPlfucin  integrum  reverti prœcepimus  ad 
medietatem  ex  emnipoietiaie  de  eortibm 
indommioêtU  (3)'^  uf  omnî  teu^pore  vitte 

riWer*rancj34. 

h)  £.\  cartulario  Ecdesiae  Romarioeiist. 
liisioire  do  Lemiae ,  prcutca  lome  i  , 

page  345. 
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notlrœ  j  noatrarumquc  nuccesiionum  Jir^ 
mumae  stabile  permane  at  y  absque  illius 
reprehensiane  vei  contradictîone ,  amali-' 
pmiatiam  êtAàhed,  œimm  •  pubSeè  ad 
eaaeti  Bemanei  mutOem  Êudemd,  J»** 
///,  r^aaata  Oihone  Imperatore,  S» 
Deoderiei  episeopi  (Sic)  Autore  Monm- 
(^rii.  S,  Gerarêt  romitif.  S.  Gissrf  Âhba- 
tiasœ ,  quœ  hanc  notitiam  causa  pietatis 
anatorit  prœcepit ,  cœteris  Dominabus 
oBsentientihu».  S.  Berthe  Segreste ,  (Se- 
crette  ou  Saeriiline^ 

S,  Hildegardiêf  S,  Migenm  Abmanei^ 
Cerbertiy  Baderici  y  Martini ,  Gwdherif 
Rohardî  ^  Lietardi,  S.  Scahinorum  y 
Gantfridi,  Eorardî,  Gervini,  Criduifi, 
Stephaniy  Siebarti ,  Giraldi. 

Et  alibi  :  Ego  Gisla  abatissa,  do  dimi- 
diam forttmf^o^oldo  in  pote»tate  Baiamik 
eurthy  ad  eerwtium  reddendum  quam 
habeat  omni  temporem  S.  Imberti  Âdw- 
eati,  Signum  Ailberli  CanceUarii*  iSS- 
ffnttm  Scabinontm,  Eudo,  Ffermiramnuf, 
Ilildncus ,  Amandus ,  Berthenm ,  J/ari- 
nus.  yïinerus,  modo  est  refe^ata  projuMi-  • 
tia.  Et    pius    bas  :  Theoden'cus  caugd  . 
mieerieordiœ  dédit  Saiwto  Petnf  ffikk^  ' 
hurgin,  ad  eernmt  aoftwidbm  tiuguHi 
annis, 

AiXËX  ou  LezejTfce  lien  n*est  connu  que  , 
soDs  rp  dernier  nom.  Il  est  à  une  lien  au 
midi  de  Marsal  etdeMoycnvir  ,  ci  deux  de 
Vie.  Ce  villa{»e  était  autrefois  lorrain,  et  | 
de  la  prévôté  d'Einville-au-Jard.  Il  a-élé 
cédé  A  la  France  par  le  duc  CSiarks  IV^  | 
en  1 661 ,  tarée  d'autres  lieux ,  pour  fioimer 
la  route  française  de  Metz  à  Strasbouig;  1 
et  depuis  ce  temps  il  c^st  du  baillage-de  I 
Sar-Lo?n*s  ,  parlement  de  Metz.  ' 

La  dime  et  la  collation  de  la  cure  appar- 
tiennent à  Tabbaycde  Salivai.  Les  seigneurs 
haut-justiciers  sont  la  même  abbaye  pour 
deox  tiers,  M.  de  Drouart  de  Vie,  pour 
l'antre  tiers,  qui  est  en  même  temps  ssi'  ^  ; 
gneur  voué  pour  le  tout.  | 

A  quelque  distance  de  ce  village  et  au  ! 
levant,  on  voit  une  élév^^tion  de  terre  ,  qo» 
couvre  un  puits  d't  ;iu  saiée.  La  tradition 
porte  qu'il  y  a\  ait  ancienuem^l  en  ce  lieu  • 
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nat  salîiie.  U  n'en  otcipfliidanl  parié  àns  |  sm^lm,  Stt  utnatMia  titr  tim  nontagne  b 
aacim  des  mommefli  et  actes  qui  parlent  rendait  une  place  de  réputatioD.  Le  bourg 


des  salines.  Ce  <îtiî  pourrait  autoriser  celle 
trndition  ,  c'est  que  dans  le  terrain  appelé 
KïalceS'Eaua: ,  outre  le  puits  qui  est  ro- 
Tém  en  l»ds  jusqa'aa  fooid^  on  aperçoit  les 

f  ipû  9i  pu  lenferma' 
y  fet  des  restes  de  fondation  de 
murs,  formant  des  espaces  carrés-longs, 
leTs  que  sont  les  bàtimeos  où  l'on  place  les 
poêles  à  sel. 

L'abbaye  de  Salivai  jouit  du  lerraio  des 
Salées-eaux ,  avec  haute-justice,  à  Teicep- 
tion  du  poils,  que  le  roi  fit  garder  par  un 
détadiement  de  la  garniscm  de  Marsal, 
lorsqu'il  y  fut  en  1751,  pow  faite  des 
épreuves  sur  les  eaux. 

II  ^  a  sur  la  paroisse  de  Lezey ,  nn  autre 
ban  séparé  me  deux  fermes,  la  haute  et 
laliaaseBecoar,  et  le  moulin  deBeconr, 
qui  composent  une  haute-justice  particu- 
lière ,  appartenant  à  l'abbaye  de  Salivai. 

AMANCE. —  Amanre,  rn  larin  yfman- 
iium-Castrum,  ou  Âsmcntia^  on  /'^nu  niia. 


jimantia  ou  Esmeniia ,  eai 


une  aucieoue 


ou  la  ville  d'Amancf  ne  paraît  pas  avoir 
jaiii;i)scté  d'une  grande  étendue.  La  croupe 
de  ia  moniagiie  sur  laquelle  elle  est  bàiie 
est  assez  resserrée. 

Vers  l'an  1902,  dans  le  traité  de  paix 
qui  intervint  entre  le  dnc  Fêrri  II,  et 
"Thiébaut  I ,  conue  de  Bar,  son  beau-pore, 
il  fut  stipulé  qu'Agnès  fille  du  comte  Thié- 
baut  et  épouse  de  Ferri,  renonce  r.iit  à  la 
succession  qui  lui  pourrait  arriver  aux 
Tilles  d'Amance ,  Longwi  et  Sicnay  ;  et 
dans  un  autre  traité  de  l'an  1907 ,  il  est 
énoncé  que  la  duchesse  Agnès,  après  la 
mort  du  comte  de  Bar  Thiébaut  son  père  , 
jouirait  des  châteaux  deLongwi,  de  Ste- 
nar  et  d'Amance. 

Dès  l'an  1228  (1),  Thiébaut  I*  du 
nom,  due  de  Lorraine,  s'étant  impra- 
dcmment brouillé  avec  l'empereur  Frédéric 
II ,  et  aj9nt  fiât  '  de  grands  dégâts  en 
Alsace ,  Tempereur  vint  en  diligence  en 
Lorraine ,  et  obligea  le  duc  Thiébaut  à  se 
renfermer  dans  le  château  d'Amance. 
ville  située  sur  une  montagne  à  deux  boit>  L'empereur  l'assiéga  aussitôt,  et-  manda 


nés  lieues  au  nord  méridional  de  Ifancjr, 
entre  les  rivières  de  Meurlhe  au  midi ,  et 
de  Scîlle  au  nord.  Au  pied  de  l:i  montagne 
où  est  situé  Amance,  coule  un  ruisseau 
nommé  Asmantiola ,  vulgairement  nommé 
la  lIsBule ,  qui  va  tomber  dans  la  Meur- 
Ae ,  au'-dttsous  dn  village  de  Laj,  On  dit 
▼ulgairemint  dans  le  pays,  qu' Amance 
est  la  plus  ancienne  ville  de  Lorraine. 
George  Mercator  dans  sa  géographie ,  l'ap- 
pelle Serinïum  olim  et  anttqua  Lotharin- 
giœ  Cancellaria,  Le  K.  P.  Donnai  dit 
de  même ,  que  la  ridie  et  belle  cbuicdle- 
lie  de  Locnine,  qui  était  à  Amance,  lut 
consumée  par  les  flammes. 

Je  ne  sais  sur  qnd  fondement  on  avunce 
tout  cela.  Il  est  certain  qu'Amaiiee  est  an- 
cienne ,  et  que  son  château  éua  autrefois 
fort  considérable  ;  mais  il  n'a  été  du  do- 
maine des  ducs  de  Lorraine^  que  depuis 
le  treizième  siècle.  Le  château  dont  on  ne 
voit  plus  que  les  ruines ,  était  pentagone , 
aj^ani  de  grosses  et  fones  tours  à  ses  dnq 


au  comte  de  Bar,  et  k  Blanche ,  comtesse 
de  Champagne  ,  de  le  venir  joindre  avec 
leurs  troupes.  Ils  y  vinrent  sans  délibérer, 
étant  bien  aises  de  trouver  cette  occassion 
d'humilier  Thiébaut.  En  passant  par 
Nancy,  ils  y  mirent  ie  feu.  Arrivés  devant 
Amance,  ils  grossirent  considérablement 
l'armée  de  l'empereur. 

Thiébaut  comprit  alors  la  grandeur  du 
dan<^er  auquel  il  s'était  înconsidéréntcnl 
livré.  Il  eut  recours  à  ses  alliés  et  à  ses 
amis,  qui  ne jugèrenipas  a  propos  de  se 
commettre  dans  celte  querelle.  Il  y  en  eut- 
même  qui  firent  le  dégât  dans  la  Lorraine, 
comme  dans  u;i  ]iays  abandonné  et  sans 
défense.  Enfin ,  'Thiébaut  fut  conseillé  de 
recourir  à  la  clémence  de  l'empereur.  Il 
se  rendit  dans  sou  camp  sans  armes ,  et  se 
jeta  à  ses  pieds  ;  l'empereur  lui  promit  le 
pardon,  mai»,  ajouta-t-il,  il  vous  en  coû- 
tera quelque  cbote. 

(i)  iUclier  chrooic  i,  3,  cap s3. 
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Thiâbaat  demeura  donc  prisonnier  de 
Fridcric ,  cl  fat  men^  en  Allcnîa|:^oe ,  où 
il  demeura  assez  long-temps.  Il  n'en  sortit 
fpi^en  prometiant  pour  sa  rançun  douze 
çents  livres  de  forts  j  dont  Gonrade^  évéque 
deUfiii^  se  rendit  garant,  par  eiclB  du 
mois  de  mai  lSi9, 

Tbiébaut  moamt  à  Nanc^»  Feonée  ^ai- 
Tante  1220.  Agnès  de  Bar,  sa  mère ,  qui 
avait  eu  en  mariage  Amancc  et  Longwi , 
les  légna  par  son  testament  au  duc  Ma- 
thieu II,  son  fils,  eu  1226.  Legaui  JiUo 
mcQ  MaUhmQ  ,  Dud  Lotharingiœ  et 
MtardUné»  Caiinm  4e  Longwi  et  de 
Ammikg  qme  de  «ttodh  meo  «ml;  à 
dMife  de  lui  en  laisser  annuellement  la 
neitië  du  rerenu  tont  le  reste  de  sa  %'ie. 

Il  paraît  que  le  comte  de  Bar  avait  en- 
core une  porte  à  Amant  e  ,  qu'il  s'était  ap- 
jparemment  réservée  en  donnant  cette  place 
-à  Agnès,  sa  fiUe^  pviaqoe  le  doc  Matbien 
£tt  eondanuié  en  13S0 ,  par  le  onmte  de 
Honlogne  et  cdui  de  Champagne  choisis 
ponr  arbitre ,  à  lendre  an  comte  de  Bar 
/a  porte  (TAmance  ,  et  ce  quil  tcnoit  à 
./imancc  et  en  chatellenie  d  Amance  en 
Jhié  et  en  Domaine,  quand  il  issit  de 
Vhommage  le  Duc\  et  si  le  Duc  avait 
prié  point  de  la  terre  le  Cemte  de  £«r,  ne 
de  bi  terre  de  eee.  kemmee,  por  faire  ks 
Fouée  entour  Amanee  ,  U  ^Abaterott  ees 
Fossé» ,  et  emplirait  tant  «éflune  ta  terre 
le  Comte  de  Bar  dure.  Ce  qui  marque 
clairement  que  Ir  Cornu-  de  Har  s'éiaii  ré- 
servé une  Po  rie  aAmance,  et  que  le  duc 
Mathieu  it^  était  emparé ,  et  avait  fait  faire 
des  lom^  anioiir  da  bourg,  empiétant  sur 
le  tflnain  du  comte  de  Bar  et  ses  hommes* 

0^  lit  un  peu  plus  loin  dans  les  mêmes 
lettres^  et  d'endroit  ie  Fié  d' Amanee,  qm 
le  Cufins  de  Bar  récJnime  sour  le  Duc  , 
quand  le  Comte  de  Bar  l'en  scnfcra  que 
demander^  le  Duc  l'en  fera  droit;  ce 
qui  prouve  encore  que  le  dit  comte  Bar 

s'émit  véierré  le  fieC  o«  lliommap  qn'il 
piéleodaU  lui  étmt  du  per  le  due  de  liov- 
raine  pour  Amance>  mais  la  chose  de- 
meura indécise  jusqu'à  plus  grand  éclair- 
cissement* . 


On  a  vu  plus  haut  que  le  eemte  de  Bar 

issit  des  hommages  le  duc,  qu*il  se  retira 
de  Thommagc ,  qu'il  refusa  Thomm^ge 
qu'il  devait  nu  duc  ,  apparemment  pour 
d'autres  terres ,  ce  qui  avait  occasionné 
la  gioerre,  ou  Im  gpnm^ations  qui  émieul 
mnm  entre  ees  deux  prinom;  on  peut 
mir  dans  l'histoire  de  Lorraine ,  tome  2  , 
page  234  ,  ce  qui  fut  réglé  en  1233, 
fut  le  différent  entre  le  doc  de  Lorraine  et 
!c  comte  de  Bar,  par  Hugues  ,  comte  de 
Bourgogne:  que  Mathieu  rendra  au  comte 
de  Bar,  tout  ce  qui  lui  appartient  à  Amaoce 
et.  en  la  éhatdlcnie*  Si  les  fossés  que  H»* 
tbien  a  fiuts  à  Aemmie,  ont  élà  fidls  ufaat 
que  le  comte  de  Bar  se  fut  retiré  de  l'hoeH 
mage  du  doc ,  dans,  la  ville  de  Troyes , 
ils  subsisteront  ;  si  non,  ils  seront  démrv 
lis  cl  combles.  Depuis  ce  temps-là ,  Aman  ce 
a  loiyours  été  possédée  par  les  ducs  de 
Lorraine. 

En  1354,  le  ch&tenu  d'Amenée  était 

tenu  -en  fief-Uge  par  Genticr  dè  Yignori , 

d'Alix. ma  Berthcy  fiUe  du  duc 
rerri  II ,  et  sœur  du  duc  Mathieu  II ,  et 
rolcvnit  de  ^enawr/ ,  comte  de  Choiseul  ; 
et  si  ledit  Gautier  avait  des  enfaus  de  sadite 
iumme,  ou  d'uue  autre,  ses  enfans  repren- 
dront de  même  le  château  d'Amance  du 
seigneur  de  QidseoL  Noeeiîni  uaiitwm*»* 
guod  Galterue  Bamiim  F'mghim  (de 
Yignori)  tenet  fîrmitatem  euper  Aernan» 
tiam  in  Feodum-lîgium  à  Renardo  /)o- 
mino  Ca8eoli(^de  Choisen! ,  )  et  Hœrcdes 
prœdicti  Galteri  Domini  l  ^an^ionis  ,  «i 
de  Bertha  Uxore  sud  habueril ,  vel  de 
aUdp  ei  «Iwmi  ibuoer^^  tmuibit  dietam 
JfreeUatem  à  Deenèe»  Renarde  dé  €Se- 
êeûUs,  vel  ab  Biered^us  suie  in  Feoduet^ 
ligiunu  Acêum  aano  1234.  Je  mioiS' 

pas  !n  rnisou  de  cet  hommagc-Iîge  ,  que 
Gautier  do  Vigaori  était  obligé  de  rcodre 
à  Renaud  de  Choiseul  pour  le  château 
d'Amancej  c'était  appareinmeut  4  cause 

de  sa  femme  JRsf«ie  d^  LofMilMN  Haie 
pourquoi  à  Bewnd  dfc  iSteisenl  ^ 
Bn  iSRSi  (t),  Jfeaa  dm;  dé  I»ar^ 
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yaine,  pont  Teeomaitre  let  btm  amkcs 
qac  lui  aTnt  TCBdtti  M.  Alhot  bâtard  de 
LocMbe,  et  pour  œ  que  par  ittÎBoii  et 

par  nanirc  i!  est  obligé  de  rnvftnrer ,  aider 
etaccroitre,  il  lui  donne  pour  lui  et  ses 
hdirs,  par  donnation  entre  vii»,  son  af- 
fouage ea  toin  an  Ikols  de  la  Tille  d'A- 
anance^  poor  aoAlkteel  d%sey  prdiManey, 
loi  et  ses  hoirs  dmeorerpBt  ou  en  ifiiel- 
que  endroit  ûê  demeorent  ^  pour  ans  et 
leur  famille. 

La  terre  d'Amance  a^tft  la  chàtellenic 
fut  donnée  pour  douaiie  à  Marguerite  de 
Yand^aMint ,  époote  en  pranîèriea  noces  ^ 
de  Jean  de  Donisogne)  Seigneur  de  Mofr- 
tagu,  en  seconde  noces ,  de  F^ri  de  Lor- 
raine ,  Seigneur  de  Rumîgni  et  de  Boves , 
comte  de  Vaudémont ,  à  compte  de  500 
livrées  de  terre  :  Mais  comme  les  revenus 
d'Amance  n'équivalaient  pas  cette  somme  , 
Jean  de  lleidbhàtcl ,  seigneur  de  Ifentagu , 
avait  IMUé  dm  tepes  de  Blon^^  , 
d'Amance  et  autre,  par  la  Mort  de  Ukr- 
g^neriie  df(  Bourgogne,  sa  mèr^,  sœur  de 
Jean  de  Bourgogne,  en  vei  tu  du  partage 
fut  avec  ses  frères ,  fit  un  accord  avec  le 
eomte  etla  comtesae  de  Vaudémont ,  par 
ksquela  oefrdernîeii  lui  rendirent  lea  cîift- 
lean,  TÎlle  et  chàtellenie  dfAmanoe,  en- 
semble les  50  florimées  de  terre  que  ladite 
dame  avait  donn^os  à  vîp  à  demoiselle  Isa- 
belle de  MongeviUe ,  femme  de  Henri  de 
Gieaantj  et  ledit  de  Neufchàtel  promet  leur 
payer  I»  somme  de  300  fr.,  da  eoin  dn- 
roi  de  France,  en  la  villê  de  Yéaèlise* 
li'accord  est  du  i*'  aoét  4401 ,  et  digné 
de  Gérard  de  Cupr^ncr ,  de  Gui  de  Monge- 
viUe, de  Ferri  da  LignéviUp  ,  de  Renaud 
du  Ghàtelet ,  de  Philbert  de  Montjusiia,  et 
plusieurs  auU*es  cbevaliera. 

Je  Ih  dans  na  titre  de  Charles  II ,  dne 
de  Lorraine  ,  (1) ,  une  vilite  ou  village  de 
Magervelles  sous  Âmance ,  dont  les  habi- 
tant étaient  obligés  de  garder  les  porlps  de 
la  villr  (l'Amnnre  ,  quand  la  bannière  était 
dehors.  Les  habitans  setan^  mis  sous  la 
protection  et  sawre^rde  particulière  du 


(0 


duc,  il  les  reçm  Bt.  promit  de  les  garder  de 

toute  forc«  &,  àommsgpf  excepté  contre  les 
religieux  do  la  oommanderie  de  f^iesf 
Aitre ,  on  f^iel-Âtre ,  aujourd'hui  la 
commanderie  de  St-Jean  prés  de  Nancy , 
ne  voulant,  dit  le  duc ,  que  par  cette  gardé 
ledroh  deîéglise  soit  diminué  |  à  chaige 
dt  la  part  des  liabiluiftde  payer  andit  di|c, 
par  chacun  feu  ;iu  ccUerier  de  Nancjr,anx 
termes  de  St.  Martin  et  de  Noël ,  un  resal 
d'îtToine  et  une  poule,  et  les  veuves  un 
deiui— resal  et  une  poule.  Ces  lettres  sont 
du  8  avril  141 1.  On  croit  qu'en  ce  lieu 
il  y  atait  antnAns  on  hdpilal  d^  JfiuBb, 
où  Fte  derah  rsoevoir  toai  les  MoMh  et 
lépreux  d'Amance;  et  les  7  cntreleBir  jq»- 

qu'à  leur  mort. 

La  maison  de  Fénétrange  possédait  an- 
ciennement plusieurs  héritage  à  Amance. 
On  trouve  un  asceoaement  fait  par  Henri 

de  Fénémnge ,  ae  £tisaBt  fort  de  Jas^vesefc 
Henri  m»  lils  damniseaux  ;  à  Jean  Graciens 
d'Amance  et  à  Marie  sa  liiniafee^  d'un  jans 

et  demi  d<»  terres  sis  à  Amance,  pour  trois 
gros  de  cens,  de  l'an  1423.  Barbe  de  Fé- 
nétrange  comtesse  de  Hoers  et  de  Saverdun 
ascense  le  36  juillet  1401,  une  masure  avec 
ses  nsuaîres ,  séant  an  bonig  d'Aaani» , 
à  Jean  CtrletécherindManaciieti  Agnès 
sa  femme.  La  même  comtesse  ascence  la 
mOme  année  une  pièce  de  terre  au  ban 
d'Amance ,  à  Jacquemin  ,  fiis  de  George 
Boulanger  de  Laitre,  pour  deux  chapons 
de  cens.  Baièa  de  FénArange  était  fille  de 
Jean  de  Fsnétrangç,  ^ aTait  ëpeais<  Miso^ 
las  comte  de  Mbers  et  de  Sarwerdan»  Blta 
eut  en  pr>ftaî^e  ,  à  la  mort  de  son  père , 
la  maison  a\  ec  ses  n] •p:\itenances  ,  sise  au 
château  d'Amance.  Ëiie  eût  une  soeur 
nonmié  Mac^Iaine,  mariée  à  fermnd  de 
Hsufcbnd  seignenrdÉ  Mainay. 

Le*  courtes  ds  Bhingrav»  oM  possédé 
pendant  quelque  temps  la  seigaenna  d*A- 
mnnce  ,  ainsi  qu'il  paraît  par  \m  aecord  fait 
entre  Acirieii  l'Ec  uycr,  cliatehiia  d'Amance, 
au  nom  de  dame  Anne  d'ieinboorg  v^^ 
de  Jean  comte  de  BliingrafL,  seigneur  de 
fliorbange  et  d'Amance,  etNîcolasVilIanme 
tabellion  «il  mtealien)  anti^aC  dWeèns 
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I  onze  gros,  que  ledit  Villamne 

et  <^p<;  hoir*  doivent  paver  nnnuellpmciit 
entre  les  mains  du  châtelain  d  Ainancc;  et 
par  nne  quillancx  donnée  par  André  Mal>- 
roj ,  ch&iftitto  d'Amantie^  aa  nom  d'Otho 
oomie  wmfagB  éa  Bhm,  de  U  toouiie  de 
167  francs,  un  gros»  qoi  fimthtuiitîé  de 
335  francs,  10  gros,  dos  par  Jean  Man- 
ipray  matéchal  à  Amance,  pour  ladite  cen- 
ftiye.  La  quittance  est  dn  20  février  1577. 

En  1 607 ,  le  24  afril ,  Olbo,  comte  sau- 
vage da  Rbiii^  et  de  Salm,  Migneur  de 
Fénétrangey  Tcsdit  au  grand  duc  Charles  le 
château ,  pourpris  et  édifices  en  dcpendans 
terrw  ,  prés ,  et  tout  ce  qu'il  avait  à  Aman- 
ce  ,  sans  en  rien  réserver ,  pour  la  somme 
de  19,000  fr.  j  monnaie  de  Lorraine. 

Je  troQve  en  1572  (i)^  que  Jacques 
d'Amamx  chevalier,  et  HÎBiiri  son  frère  , 
fils  de  feu  Yichard  d' Amance ,  s'accordent 
ayec  Jean  d'Apremont  seigneur  de  For— 
pach  ,  au  sujet  de  20  livres  à  petits  tournois 
de  terre  ,  qu  ils  devaient  percevoir  chacun 
an  inr  Ici  Icrrages ,  foan  et  bonrgeowtes 
de  Seidieçref .  Le  même  Jacquet  d'Amance 
fendit  à  Edouard  comte  de  Bar  ce  qu'il 
avait  à  TionviUe^  Varnerilley  Buzemlle, 
€t  Loumont. 

miELllE  BK  LAITHK-ftOUS-iiMARCB.  

Au  pied  de  la  montagne  snr  laqadle  ce 
bourg  est  ntné ,  on  voit  encore  anjonrd'hm 
unprievré.qoi  dépend  de.Vabbaye  de  St.- 
Hihiel ,  nommé  Laitre-sous-yimance .  Le 
Prieure  avait  été  commencé  ou  projellé  par 
Tliierri  duc  de  Bar,  ajeul  de  la  comtesse 
Sopiiie^  mort  en  1024  ,  laissant  le  duché 
de  Bar  an  .due  Friderie  ton  fils ,  qui  fut 
père  de  Béatrix  et  de  Sophie»  Soidiie  bâtit 
ou  acheva  le  prieuré  de  Laitre-sous- Amance, 
et  en  fit  dédier  l'Église  en  107G  par  Pibon, 
Évéque  de  Toul  ,  et  Kii  dcmna  un  fond 
considérable  avec  sa  chapelle  du  château 
d'Amance. 

Pibott  remarqae,  que  Thierrî  duc  de 
Bar,  aieiil  de  Sophie,  succéda  dans  la  terre 
d*Am3Lncehœredi{rirwji/re,  :uj  romfe  Fol- 
mar  deLunéville.  Esl  dfet,  eu  999,  Fol- 

(i)  /^iVi^m.  Lajreite  BeneonTîUes 


mar,  fils  d*nn  autre  FofanaTy  comte  de 

Lunéville,  était  Srîrrneur  d'.4mance.  Cette 
seigneurie  et  le  château  passèrent  ensuite  aux 
Ducs  de  Bar ,  et  «o  1 1 57 ,  Étienne  de  Bar, 
Evéqoe  de  Metz ,  se  qmdifie  Dominm  et 
jidçoetauÊ  AmuMiœ ,  et  reconnaît  qœ 
Friderie,  comte  d'Amance  son  fi^ère,  par 
}ç  c()nseil  des  Nobles ,  dés  hommes  libres 
et  des  Bourgeois  d'Amance,  a  donné  à 
Uldaric,  Abbé  de  St.-MihicI ,  le  Prieuré 
de  JVôtre-Dame  bâti  sous  Amance.  Il  con- 
firme tons  les  bieat  de  ce  Prieuré. 

L'Evêque  Pibon  remarque  aussi ,  que 
'-devant^  les  Villages  de  Laj,  d'Eulmoot,' 
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de  Blanzey ,  de  Séchamp  et  d'Amance 
dépendaient  de  la  cure  de  Dnmmarlîn  ,  et 
que  les  habilans  d'Amance  avaient  de  tout 
temps  été  dores  et  féroces ,  en  sorte  qu'a»- 
cun  archidiacre  ni  dojen  n'osaient  entrer 
dans  leurs  villes  pour  les  réduire  au  devoir, 
ce  qui  obligea  TEvéque  de  Toul  de  les  dé- 
clarer exempts  de  la jiirisdiction de  l'E^^ise 
de  Dommariin. 

En  im  Feni  m ,  Dnc  de  tonaine, 
reconnaît  ayoir  rqiris  en  fief  de  son  oncte 
Henry,  comtede  Luxembourg,  lediatean 
d'Amance,  et  ce  qui  en  dépend ,  et  cent 
li\réesde  terre  de  Messins  à  Amance,  et 
moitié  dans  la  cbateilenie  de  Longw  i.  Ferri 
était  donc  alors  Sonverain  d'Amance,  mais 
relevant  du  comtede  Luxembourg,  On  ne 
sait  d'où  vient  cette  dépendance  de  la  ville 
d'Amance  du  comte  de  Luxembourg,  à 
moins  <[ue  ce  ne  soit  des  cent  livrées  de 
terre,  que  Ferri  avait  reçu  dudit  comte. 

Dans  le  testament  du  duc  Ferri  III ,  de 
l'an  1997  (1) ,  on  Toit  qn' Amance  et  la 
chatcllenie ,  l'étang  de  Buissoncourt  et  le 
moulin  étaient  du  douaire  de  la  duchesse 
Marguerite  de  Champagne ,  épouse  de  Fri- 
derie ,  at  que  ce  prince  céda  à  cette  Prin- 
cesse en  indemnité  Lunévillc ,  Gerbéviller, 
Bomont,  Beaoregard,  Su  Diey  et  Spi»-> 
scmherg. 

La  Paroisse  d'Amance  a  pour  patron  St. 

Jean-Baptiste.  Çollatrice ,  l'abbesse  de 
Ste.  Gioâsinde  de  Metz  ,  qui  prend  la  moitié 
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-des  grosse»  et  menues  dîmes  ,  et  le  cure 
l'autre  moitié.  Les  Léiiédiclius  de  St.-Miliiel 
à  canse  leur  ptkmé  de  IiaitienBoitt- 
AoÈasoabf  y  pnoimt  vn  sixiàme  sur  la 
totalité. 

Amance  fut  érigée  en  Cure  en  1A*»0  , 
auparavant  elle  éuiii  annexe  de  Dommariin. 

Oq  voit  dans  la  paroisse  d'Amance  1"  ia 
chapelle  de  St.  Jieau-Bapliste^  foodée  en 
15ïl^.sLe  levcnii  en  était  coiuîd&able  ;  elle 
était  desservie  par  denz  Pkétres,  chai^  de 
dire  chaque  jour  la  messe  au  point  du  jour; 
maïs  la  modicité  du  revenu  a  fait  réduire 
les  messes  à  deux  par  semaine. 

2°  Lu  chapelle  de  iNotre-Daïue  et  de  St. 
CSérerd  ^  fondée  le  5  mars  12129  cbaigéede 
Iroia  laeises  par  semaine. 

5.  La  diapeUe  de  Ste.  Gadieriney  char- 
gée d'une  messe  par  semaine. 

/t.  La  chapelle  de  St.  jVicolas  et  de  St.- 
Antoine ,  chargée  de  deux  messes  par  mois. 
.  1  5.  La  chapeUe  de;  Sainte  Barhe  et  de 
Sainl-Adrien. 

La  dac  Ferri  ni ,  ctt  1265,  affranchit 
Amance ,  Lunéville  et  Port ,  ou  St.-Nico- 
las ,  et  les  soimnit  aux  lois  de  Rennmont  en 
Argonne  ;  il  reconnaît  pour  témoin  et  ga- 
raiiidc  cet  aiiraachissementj  le  jeune  Tiiié- 
l»aut,  comte  de  Œampagoe,  i|ue  Fem 
appdle  son  très  cher  seignear  y  sans  ddute 
à  caQse  deeertaÎDs  fiefs  qu'il  tenait  de  lui  y 
et  consent  que  s'il  vient  à  manquer  à  sa 
parole ,  il  puisse  reprendre  ses  liefs  sans 
faire  ton  j  caperejeoda  mea  xine  mcsfacere. 
Ces  fie&  étaient  Nancy ,  Aeuf-Cbâtcau , 
Ghatenoi^  Monlfort  pr^  Mirecoort,  et 
Grand  en  Bassignî. 

Par  noe  Charte  de  Ferri  III.  Due  de 
Lorraine,  de  l'an  1280  ,  1!  paraît  qu'il  y 
avait  une  léproserie  ou  un  hôpital  de  Ma- 
zels  dessous  Amance  ;  que  cet  hôpiiai  était 
du  domaine  dn  duc ,  qui  le  céda  à  l'abbaye 
deSte.  Marie-anx-Bojs  en  échange  d'au- 
tres biens  ;  cet  hôpital  était  situé  en  la 
ville  àc.  Stc.-3farie-sous-Amance  (1).  C'est 
.  Laitrc  sous  Ammre,  dont  le  prieuré  était 
dédié  à  la  Sainte-Vierge,  et  l'on  y  devait 
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recevoir  tous  les  Mazels  et  lépreux  de  ia 
yiUe  d'Amance  ou  de  Ste»-Marie^  et  les.y 
entretenir  jusqu'à  leur  mort. 

Dès  l'an  1223 ,  la  même  léproserie  sub- 
sistait, et  Agnès  de  Bar,  duchesse  de  Lor- 
raine ,  épouse  du  duc  Ferri  II ,  y  fit  une 
donation  d'un  demi  muid  de  vin  de  cens^ 
qui  lui  était  du  par  ceux  d'Amance.  Il  y 
arait  eooQve  dans  le  pays  d'autres  lépro- 
series, comme  ceUe  de  SctAubin  et  celte 
de  Yalcourt,  ou  Valco  près  la  yille  de 
Ton!.  Mais  la  plupart  de  ces  établiasemeda  . 
s<^>nt  aujourd'hui  supprimés,  om  ont 
changé  de  nature. 

La  maispn  d'Amance^  célèbre  dans  nô- 
tre histoire,  portoit  d'Azur  à  l'écusson 
d'aigent,  ou  l'écusson  d'azur  en  «enr.  On 
dit  que  le  duc  Mathieu  II ,  outre  les  enfans 
connus  dans  les  généalogies  ordinaires, 
eut  encore  deux  fils  ,  savoir  ;  Thiébaut, 
sire  de  Preny,  ctKeuaut  comte  d'Amance. 

Dès  Tan  1244  et  1245,  nous  lL»ons 
dans  d'anciennes  charlres  Geoffroy  ^ A" 
manee,  qui  en  1249^  est  dénommé  Jfe»*  ' 
seigneur  par  le  duc  .de  Lorraine  ;  il  pou» 
vait  être  fils  de  Ilenaut  d'Amance;  on 
peut  voir  la  généalogie  de  la  maison  d'A- 
mance dans  la  seconde  édition  de  l'histoire 
de  Lorraine,  tom*  2* 

Jacques  d'Amance ,  maréchal  de  Lop*  ' 
rainé,  est  dit-on,  le  dernier  de  cette 
maison.  Il  vivait  encore  en  4599.  Cette 
maison  d'Amance  se  fondit  dans  celle  de 
Bayon^  dont  Henry  de  Lorraine  ,  dit  le 
Lombard ,  était  chef  et  auteur.  Voyez  la 
généalogie  de  la  mabon  de  Bo^n,  ffistoire 
de  Lorraine^  tom.  2,  seconde  édition.  ' 
La  proximité  et  le  mélange  des  Tillagés 
qui  composaient  la  prévôté  d'.'^mance  et 
celle  d<*  Cliàteau-Salins,  et  la  multiplicité 
des  oli^ciers  desdites  prévôtés  étant  à 
charge  aux  sujets,  le  duc  Léopold  ordonna 
le  13  d^aoùt  1721,  qu'à  l'aTenirles  deux 
prévôtés  seraient  réunies  en  une^  dont  le 
chef-lieu  serait  Château-Salins. 

Aujourd'hui,  ensuite  des  remontrances 
faites  par  les  juridiciaLIes  el  les  ofliciers 
dq la  grurie  d'Amance,  que  l'on  avait  sur- 
I  pris  la  nligjion  du  duc  Léopold ,  en  sup~ 
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posant  qno  les  village»  qni  composaient  la  |  nombrcment  donné  à  Bené  d«€  d'Anjoa 
la  prévôté  d'Amanœ  ,   ëlaîenl  trop  éloî-  et  de  Bar,  par  «tcan  d'Oiircbps  j^eiçneur  de 

Villere  el  de  Rougenlle ,  pour  la  pan  (fu'il 
avait  ea  ladUie  mgmmtit^  umi  d'acquêt 
par  loi  fut  y  qn'à  caose  d'babéUe^nng 
y  le  24  uàt  iUU  ÂMkv  ftmi 


gncs  de  ladite  prévôté ,  le  roi  a  ordonné 
par  édîtdn  17  janvier  1746^  que  i'an- 
<9Ciiii6  pffévAc^  d*AMUi6c9  iMPait  vjiablia 
dnftsoD  preBakrëialL  AttfomtfM  Amokte 

répond  à  Nancv. 

AMANCIEIJLE  (  r  )  ou  AMESULE 
rivière,  —  L'amancieulf»  ou  AmesAle  ,  en 
latin  ÂsniaHtiola  ou  Amantiola ,  tAi  nn 
ruisseau^  qei  à  deux  branches^  qui  em- 
brassent la  montagne  d'Amance^  ancienne 
vflle  Loffaîiie*  Ce  raissean  oq  pètHe 
rivière  joint  la  Meurthe  tKtéoÈiM  éXL  vil- 
lage da  LBj-SaiQt-<M»t»ikhe»  4  itne  lieae 
aa-dessoTJs  de  Nancy. 

A>IAj\TY.  —  Amantj^  village  à  une 
lieue  de  (ic>  ad  recourt,  du  diocèse  de  Towî» 


bailliage  de  la  Marche^  présidiat  de  €iià-  rières,seigneiird'0«rch€8enp«UPlie>delaÙa 


par  Aubeit  d'Oorehès  chevalier^  seig^ar 
dudit  Hea  ,  en  1446.  Aoiré  de  Gcofroi  de 
Verrières  de  14^6,  de  Jean  da  Hénil, 
seigneur  d'Amanly  en  partie ,  de  1458,  ée 
Jean  de  V'errièree  éeuyer,  setgileuif  de 
Deiiiattge^aito*Aii^ ,  de  1487 ,  de  Jè«n 
diiMavolieflU«<feii)ief)  danMafiniàtiaii» 
drecourt,  dê  i*  ^il'll  ikot  à  émaHj^ 
de  1487. 

On  tronv^<»!icore  d*autrésdénôBiibr»>àen$ 
de  la  même  seign^irie  depuis  le  seizième 
siècle;  comme  »onl  ceux  de  IXicolas  de  Ver- 


Ions  ,  parlement  de  Paris.  La  paroisse  à 
pour  patron  aaintlflMlbi.  La  tûtt  «là la 
nominatioii  de  fordinaire.  Amantjr  fat 
érigé  en  cure  ea  1707*  llétimateurs ,  le 

curé  et  Irs  sni<7ienrs.  H  y  a  dans  l'église 
paroissiale  la  chapoUe  dédiée  à  St.  M^?rtin, 
dont  le  curé  est  collateur  y  et  la  chapelle  de 
S.  Sébasti^^  fondée  par  Dominique 
Meogm  prêtre,  dont  les  héritiers  sont  pa- 
trons, n  7  a  dans  ce  viDage  environ 
loitaiile  haUtans.  M.  de  Sommièvre  en 
est  aeignéur  ^  et  il  y  possède  une  maisoii 
seigneuriale.  Le  père  Benoit  dans  son 

Sonlié  de  Toul,  t.  II,  p,  278,  dit  que 
[.  de  Camilly  par  son  décret  de  désunion 
dotta  la  cui'e  d'Âmonty  des  deux  tiers  dans 
ks  grosses  et  ksimesttes  dîmes  arec  les 
xiovales>  ^  que  le  iiAapitre  de  liverdatt  ei 
l'abbé  de  St.-Léoa  de  Tonl,  auparavant 
décimateurs  chacun  pour  mi  siaèmey  n^iml 
plus  rien  dans  la  dime. 

La  seigneurie  d'Amanty  apparienait  en 
1352,  à  Guillaume  de  Gondi  ccouri  et  à 
£delinesa  sœur  (^1) ,  cumme  il  parait  p^ 
les  lettres  de  reprises  qu'il  en  donna  cette 
année  av  comte  de  Bai*.  Jean  Tfail'lon, 
étiojcr  dtidit  Ckmdrecourt ,  fît  ses  reprises 
poor  la  même  lebrt  eb  1997.  Antre  dé- 

(i)  Aichivn  deLorr.  La^e.  Gondreeoart. 


d'Anbert  d'Onrches ,  pour  le  quart  d'nn 
tiaquième,  dont  les  «qpatte  ^pwrli  «I  Md 
font  le  tout,  lettt  cfiaqaiiiiiè  etia  moîlié 

d'un  demi-quart  en  raotre  meitié  en  tonte 
la  terre  et  seînfnenrie  d'.fm^infv^  d'il  !i  jan- 
vier 1510,  de  Gaspard  de  Verrières  sei- 
gneur d'Amanty  et  Goussa incourt  en  par- 
tie, du  2%  juillet  1547,  de  Geofiroi  de 
Yeirièfss  de  de  Claude  de  Verrières 
seîgneard'Ailiauty,  Pargney  etlfeuej^r- 
Yaize,  dais  wàk  15:^(),  du mèsiè de l'an^ 
1574.  Les  arabes  de  Verrières  tout  une* 
étoile  en  chef  ^  chargée  de  trois  anncauT. 

A^UiLEVE  ou  AMBLËF.  —  Amhieve, 
Amhlava ,  lieu  et  rivière  célèbre  dans 
l'histoire,  par  la  victoire  que  Charles 
Blafftsirefi^iti  en  7^  o«  717,  tarlis 
Neostrisns  dans  le  Lnskmknurg-.  La  pei^ 
rivière  d'AmUef  passait  près  de  Tabbaye 
de  Stavelot,  à  l'extrémité  du  dUché  de 
Luxembourg.  Cette  petite  rivière  d'Amblcf 
se  perd  dans  le  Scmoy^  en  Jatin  Sesiiiarus 
Jluutus  y  ou  Se.^omiris ,  sur  lequel  est 
situé  l'ancien  prieuré  de  Cugnoa,  Con- 
godumm,  fondé  par  saint  Bediadie,  qui 
est  aossi  fondateur  de  Stavelot,  ShAh 
lenm  monasterùoH,  La  rivière  d'AmMers 
est  encore  bien  connue,  mais  on  ne  voit 
plus  îa  maison  royale,  villa  public  a  ^  oti 
le  Jiique  royal  d'Ambleve ,  qui  ea  était 
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proche  ;  on  peul-étre  qu'elle  a  changé  de 
nom. 

li.esi  parlé  de  la  maison  royale  d'Am- 
Meve  dam  les  lettres  du  roi  Sigisbert  II, 
et  ce  lieu  d'AmUeve  devait  être  considé- 
rable ».  puisqu'il  y  ataic  ane  église,  qui 

était  respectée  comme  un  asile  sacré ,  ainsi 
qu'il  parait  par  la  vie  de  St.  Agibolphe, 
évcquc  de  Cologne. 

J'ai  parlé  ailleurs  (ïAmbU,  Ambliviumy 
dans  le  Verdimois. 

AMBLY.  —  Ambly,  Ambihium ,  tîI- 
lage  du  diocèse  de  Verduo ,  au  midi  de 
celte  ville  H") ,  sur  Ta  Meuse  ,  à  h  distance 
de  quatre  lieut?s.  Oiiice  ,  recelte  ,  prévôté 
et  bailliage  de  Saial-Mihiel,  cour  souve- 
laîae  de  Nancy  (2).  La  paroisse  a  pour 
patron  8aintMardii.Le  chapitre  de  la  cathé- 
dralede  Verdun  nomme  à  la  cure  et  est  dé 
cimateur;  l'évêque  Jéan  d'Apromoni  ayant 
forme  le  dessein  de  faire  nieUrc  ea  distri- 
butions quotidiennes  les  biens  commuas 
de  Tcglise  cath^rale ,  poor  obliger  les 
chanoines  à  se  rendre  pins  assidus  i  Tof- 
fioe  de  leur  église ,  donna  an  diapilre  les 
dîmes  de  plusieurs  é-^lisos  paroissiales , 
savoir:  de  Clerinonl ,  de  Marré,  d'Uson- 
court ,  d'Ambly,  et  de  quelques  autres, 
avec  le  consentement  des  patrons,  et  le 
^apltre  en  jouit  encore  anjonrd'liui.  Le 
roi  est  seigneur  haut  et  moyen  justicier  du 
lieu  'y  MM.  Péchard  et  Thomassin  ,  en  sont 
seigneurs  fonciers.  Il  y  a  trente-neuf  ou 
quarante  habitans. 

Alberon  de  Ciiini^  qui  iuL  évêque  de 
Verdun  (3)  depuis  Vm  1151  jusqu'en 
1156  (4),  après  s'être  saisi  par  strata- 
gème, et  avoir  fait  démolir  par  ses  gens, 
le  propre  jour  de  la  Pentecôte,  une  ^ro«se 
et  forte  tour  <[ue  Renaud,  cointc  de  Bar 
avait  fait  baùr  au  lieii  le  plus  éminçai  de 
la  ville  i  le  ccHUte  pour  s'en  venger ,  as- 
sembla ses  troapes,^  e(  les  cantonna  dans 

TTistoirc  deLomîoe,  lome  i,  psgea3i, 

a3'J.  Prcuv  C5. 

f'i)  Histoire  de  Verdan,  |Ng»  a44* 

(3)  Hbtoire  de  Verdua ,  page  ^44* 

(4)  Hittoire  de  LiMnrûne,  tome    page  a3i, 
nSa.  Preuves* 


trois  cbàleaux  voisins  de  la  -s  ilîe ,  pour 
empêeîiei  qu'on  n'y  fît  entrer  des  \  ivres, 
et  en  même  temps  fit  faire  le  dégal  dans 
le  Yerdunois.  Il  se  posta  à  Ambly,  Hugues 
son  fils  à  Vaironville  (5) ,  et  fldt  son 
premier  capitaine  à  Basât  (6) ,  d*oà  ils 
firent  des  iucursions  continuelles  sur  les 
terres  de  révéclié.  Alberon  ayant  fait 
prendre  les  armes  à  ses  suj«  is ,  et  levé 
quelques  autres  troupes  ,  surprit  d'abord 
le  château  de  Bosat,  qni  causait  le  pins 
de  ravages  :  il  le  fit  brnlcr,  et  prit  Helt 
avec  tous  ses  gens ,  qui  furent  conduits 
dans  les  prisons  de  Courlonve,  que  ce 
commandant  avait  fait  lui-même  cons* 
traire. 

Renaud ,  comte  de  Bar,  craiguant  le 
même  sort ,  ent  recours  à  Simon ,  duc  de 
Lorraine ,  et  à  plnsisors  eomtçs  et  barons 
du  p.T\'s  ,  ([u'i!  engagea  dans  ses  intérêts. 
Ils  joignirent  leurs  troupes  aux  siennes 
dans  le  château  d'Ambly^  d'oii  ils  par- 
tirent pour  tenir  assiéger  Verdun.  Mais 
ayant  vu  de  loin  la  cathédrale,  ils' furent 
saisis  de  frayeur ,  voyant  l'éclat  extraor- 
dinaire qui  brillait  sur  le  toit  de  cet  édi- 
fice. Les  alliés  de  Renaud  le  prièrent  de 
se  désister  de  son  entreprise,  et  s^en  re- 
tournèrent chacun  chez  eux. 

Leéqmte  ne  se  rebuta  pas ,  et  employa 
ses  amis  pour  obtenir  de  révéque,.aii 
moins  de  pouvoir  rentrer  dans  la  tour  de 
Conrlouvc.  Mais  l'évéque  Alberon  l'ayant 
fait  démolir,  le  comte  de  Bar  ne  songea 
plus  qu'à  faire  sa  paix.  Il  employa  pour 
celaEtienne  de  Bar  évéqoo  de  Metz,  son 
frère. 

L'évéque  Alberon  céda  le  haut-domaine 
de  Clermonl  en  Are^onne^  de  Ham  et  do 
Vienne  ,  au  comte  de  iiar,  qui  renonça  à 
ses  prétentions  sur  la  ville  et  le  conité  de 
Verdun ,  ét  se  contenta  lie  k  seule  qualité 
de  voué ,  ou  protecteur  de  cette  ville. 

Une  partie  des  troupes  licenciées,  ân 
comte  de  Bar,  s'étant  emparées  dn  châ- 

(5)  Gkenionis  fluEb,  i  deux  Uenesda 

dun ,  vers  rorient. 
I    (6)  Rosat  est  nn  chiteau  de  la  oaroisfre  d« 
I  Bonne ,  doyenaé  d*Ain«lie,  an  nord  ne  YecdoB. 
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ttan  d'^ml;!}',  coiii]ii.eiiO!ÏKi|t  à  faite  des 
course»  qaQS  Içs  lieux  ie^  énTiroD»  :  révê- 
qm  Aiberon  les  y  j^ttaqua  ,  les  força ,  mit 
le  feu  au  chàleap  ,  et  le  cK-molil.  Les  pil- 
lards qui  s'y  étaient  enfermés,  furent 
amenés  eomme  en  triomphe  dans  les  pri- 
sons de  Verdun  j  et  ainsi  se  termina  celte 
guerre. 

AMÇLÉGOUET.-:-  Amdéçourt ,  vil- 
lage à  une  demi  lieoede  Cbâleatt-Salijis  , 

diocèse  de  Melst.  La  cure  est  du  patronage 
de  rn]>})ave  de  Metloc ,  selon  l'nncien 
pouUé  de  Metz  ,  composé  par  M.  ihignes 
Nicolas  ,  chanoine  de  Met^  en  1!>44  ,  bail 


liage  de;  Chàteau-Salins  ,  cour  souveraine 
<de  Lorraine.  Le  roi  eu  est  seigneur 
.  Jean  deOrunerot,  abbé  de  Metloc  ^  du 
cimsentcment  de  ses  religieux  (1),  vendit 
au  î::rnTid  duc  Chnrlns  en  1575,  le  l'^'"  de 
juin  ,  ia  moitié  des  grosses  et  menues  difiics 
•d'Amelécourt,  de  Coulure  et  de  Lebécourt, 
avec,  le  droit  de  patronage  audit  Ame- 
léoourt ,  pour  une  sommet  de  cinq  mille 
Ibuies ,  ifionnaie  de  Lorraine. 

Le  même  prince  acquit  on  1582,  de 
Claude  de  la  Ferlé  ccnycr ,  cnpiiaine  de 
Bouconville,  toute  la  part  qu'il  pouvait 
avoir  en  la  terre  et  seigneurie  d'Amelécourt, 
pour  une  somme  de  1,400  francs.  L'acte 
est  du  23  fëyriêr.  Il  avait  acquis  le  14  du 
même  mois  de  Gutou  de  Luc^^  iSeat  de 
Taisey,  etc.,  baron  de  Cooflans,  maréchal 
bérédilaire  de  Champagne  ,  du  consente- 
ment de  Catherine  de  Rmdoii  sa  femme 
tout  ce  qu'il  avait  en  ladiîc  seigneurie^  pou 
<douze  mille  francs. 

La  seigneurie  d'Amelécouit  a  été  pos- 
Mh  autrefois  |:iar  une  maison  noble  du 
mêoM  non*  On  îrqUTlï  Jean  d'Amelécourt 
chevalier,  dans  uu  accord  fait  entre  Im, 
Jean  de  Lesse,  à  cause  t!?  Jc:tnno  d'Ame- 
lécourt sa  femme,  Audrouin  cl  Simonin 
ëcuvers  ,  sîeors  d'Amelécourl  ses  frères, 
et  Marie  de  lilois  duchesse,  rcgeate  de 
l^qrfainçj  de  Tan  1546  ,  par  lequel  accord 
lesdits  sieurs  d'Ameïécourt  consentent  que 

(■)  ArditT^  de  Loftaîne,  Ujtiit,  QAf^^u- 
Sauai. 


la  duchesse  ait  en  toute  propriété  le  chà* 
teau ,  les  fossés  et  appartenances  de  Ghà* 
teaa*$aUns  ;  que  la  fontaine  d*eao  salée 

soit  par  moitié  aux  dits  d'Amelécourt  et  à 
ladite  dame  ^  que  les  salines  tjiii  sont  si- 
tuées sur  le  ban  d'Amelécourl  ,  sur  le 
ruisseau  qui  descend  des  bans  de  Couture 
et  de  Salonoj  soient  encore  par  moitié  i 
frais  et  profits  communs.  |<'acte  est  signé 
de  Tliunias  deBourlémont  évéque  de  Toul, 
de  Henri  comte  de  Yaudéraont  et  de  Tiiie- 
baut  sire  de  Blàmont ,  1o  snmedi  devant  la 
mi-caréme  ,  au  mois  de  mars. 

Il  parait  qu'Amelécourl  est  beaucoup 
plus  ancien  que  Château-Salins  (2) ,  et  que 
les  salines  de  ce  lieu  étoient  autrefois  ap> 
pelées  salines  d'Amelécourt.  Cn  1277, 
Ferri  duc  de  Lorraine  donna  à  Thiébaut 
comte  de  Tî  ir  le  tiers  dans  les  salines  et  la 
seigneurie  d'Amelccourl.  \oyez  l'article 
CluiitauSalina. 

Conrai'd  abbé  de  Metloc  donna  commis- 
sion en  1916.,  à  Pierre  Gidert,  derc  du 
diocèse  de  Metz,  d*agiren  son  nom  dans 
l'afTiure  au  sujet  de  la  présentation  à  la 
cure  d'Amelécourt  ,  qui  lui  était  contestée 
par  Colin  et  Isambard  d'Amelécourt  frè- 
res, enfaus  de  feu  Ferri  d'Amelécourt,  llei- 
uier  ti  Cuiia  iils  de  feu  Audrouin  d'Ame- 
lécourt. 

Brorard  de  Fénétrangc,  écnyer,  dédaie 
le  1 1  juin  1 34() ,  qu'il  est  dei'euu  honnne- 
lige  de  Raoul  duc  de  Lor.'^ainc ,  pour  50 

,  j  livres  de  terre  à  tournois  qu'il  lui  a  nssi- 
r  giii  rs  sur  son  fief  d'Amelécourt,  qui  lui 
éijii  iiou^-ellemeul  échu  ;  en  outre  le  duc 
lui  promet  de  lui  donner  encore  500  livres 
tournois ,  lorsqu'il  conunencera  à  bâtir  an 
même  lieu  une  maison  forte ,  laquelle  il 
ti^dra  lui  et  ses  hoirs  ,  pour  toujours  en 
foi  et  hommage  dudii  duc. 


Kn  138j  ,  Colin  d'Attîenville ,  écuycr, 
fds  de  Simon  d'Allieuville ,  vendit  au 
duc  de  Lorraiue  les  deux  tiers  et  au  duc 
de  Bar  l'autre  tie»  ifo  ce  qu'il  avait  au 
quart  du  cliàiean ,  salines ,  fossés^  fontai- 
nes, etc.,  à  C^Àlean^lins  et  an  baa 

(i)  Ibidem, 
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d'AmcIécourt  ^  pour  la  somme  de  quatre- 
vingt  petits  florins  de  bon  or,  radietable 

de  celle  de  huit  cents  florins. 

En  1393,  Mahea  de  Lescey  écuyer  , 
céda  tout  ce  qu'il  possédait  au  baa  d' Aine- 
lécourt  aux  nu-mes  ducs  de  Lorraine  et  de 
Bar  j  Aïojennant  une  somme  de  700  flo- 
rins. Mahea  dédare  dans  l'acte  de  cette 
vente  ,  qui  est  du  iO  mars  ,  que  ces  diDses 
lui  étaient  échues  de  dame  Jeanne  sa 
tante ,  fille  de  Nicolas  d'Ameléconrt. 

Je  ti  ouve  une  reprise  de  la  terre  d'Amc- 
lécourt ,  faite  en  1403  par  Jean  de  Cbani- 
brey ,  excepté  les  donalres  que  Philippe  de 
^orroj,  femme  de  Guillaume  de  Gudierre 
et  Isabelle  de  Bozemont  y  tiennent  à  , cause 
do  Jean  Chalmn  pf  Rcinier  Jullenat  ;  les 
quelles  clioses  (■(  luirent  après  Ja  mort  de 
de  Jean  Chalron  d'Amelccourt  aUjinlzelin, 
dit  Jullenat,  de  Faulqnemont,  dont  le 
susdit  de  Ghambrej  était  devenu  héritier. 

AMELLE.  —  Amélie ,  Amella ,  à  une 
lieue  d'Elain  ,  tllocèsc  de  ^'crdun  ;  I^î^^lise 
est  dédiée  à  Si,  Martin,,  à  la prcsenlalion 
de  l  abhé  de  Gorzc. 

L  église  du  prieuré  d'Amelle ,  dont 
saint  Pierre  était  patron ,  était  autrefois 
la  uière  église  de  saint  Martin  d'Amelle  ; 
mais  aujourd'hui  elle  est  érigée  en  église 
paroissi  île  ,  séparée  de  celle  d'Amelle,  par 
bulles  apostoliques. 

-Eston  est  encore  annexe  d'Amelle.  Son 
patron  est  St.  Jean ,  à  la  nomination  du 
même  abbé  de  Gorze. 

Dans  le  village  d'Amelle,  se  voit  le 
prieuré  du  mrme  nom  ,  dépendrai  orîgi- 
nairenicnl  de  l'alibave  de  Coive.  Ce  prieuré 
fut  fondé  eu  9G0  (IJ,  par  Iltldegoudc , 
comtesse  du  pays  de  YoÎTre,  du  consen- 
tement de  Yigfridey  éréqne  de  Verdun, 
et  de  son  clergé  ;  cette  comtesse  dit  qu'elle 
fonde  à  Amélie  une  rol!?j]^îale  de  douze 
chanoines  ,  et  leur  donne  l'église  de  Saint 
Pierre  d'Amelle  avec  tonte  sa  dime,  et  la 
petite  abbaye  dite  Amdle ,  adjacente  i  Té* 

(t)  yqjrez  le  Factam  imprimé  en  174^,  dans 
le  procès  entre  le  recteur' de  PunÎTersîtié  de 

Pont- à-Mousson  ,  contre  Nicolas  tîc  Malherbe, 
vicaire  perpétuel  de  la  paroisse  d''Amelie. 


glise  de  saint  Pienre ,  arec  lus  autie  églisj^ 
construite  au  m^bne  lien ,  sous  l'invocaiiop 
de  Saint  Martin avec  les  biens  qui  en 
dc'pendent.  La  première  église  était  la  pa- 
roisse à  qui  les  dîmes  appartenaient ,  et 
la  seconde  était  une  église  de  secours ,  qui 
avait  ses  propres  biens  de  dotation  et  de 
fondation. 

Cette  première  intention  de  la  comtesse 
Hildegondc  ne  fut  pas  exécutée ,  ou  du 
moins  fut  bientôt  chanf^^ce ,  puisqu'en  982 
le  prieuré  ou  la  j)ctitc  abbaye  d'Amelle, 
fut  douuée  à  l'abba^c  de  Gorze,  et  on  n'a 
nul  monument,  nulle  mémoice,  qu'il  y 
ait  jamais  èu  de  coU^ale  en  œt  endroit. 
On  sait  au  contraire  qu'en  cette  ann&  982,  ' 
Conrade  ,  fils  du  comte  Rodolpbe  ,  appa- 
reuiment  de  Rodolphe  ,  fds  de  la  comtesse 
Hildegonde  ,  qui  est  rappelé  dans  la  fonda' 
tien  Élite  par  cette  ctnntesse ,  comme  déjà 
décédé  en  960,  Conrade  >  di»je,  au  jour 
du  combat  donné  en  Itdle  entre  l'empe- 
reur Olbon  III  et  les  sarrasins,  à  Bassen- 
telle  en  Calabre ,  le  l'i  juillet  082  ,  pré- 
voyant qu'il  serait  tué  dans  ce  combat,  pria 
Olhon  ,  le  cas  arrivant^  comme  il  arriva 
en  effet ,  de  donner  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenait dans  le  royaume  de  Lorraine ,  au 
monastère  de  saint  Gorgon  de  Gorze.  11  Ht 
celte  demande  sous  l'étendard  impérial ,  à 
la  manière  des  teslamcns  militaires  faits 
sans  écrits ,  dans  de  pareilles  circonstan* 
CCS ,  et  autorisés  par  les  lois.  L'empereur 
Olhon  étant  à  Gapoue  le  même  année  982, 
ratifia  la  donation  faite  par  Conrade,  et 
donna  à  rnbl)ayf'  d<»  Gorze ,  tout  ce  que 
ce  scig'neur  avait  daus  le  royaume  de  Lor- 
raine,  tant  à  ilmelle  qu'eu  d  autres  lieux 
déiiommés  dans  H  chartre  de  rempereur* 

En  1032,  Sigefroj,  abbé  de  Crone, 
demanda  à  Rainibert  ,  évcque  de  Verdun, 
qu'il  Ini  plût  ordonner  ;  1*  que  désormais 
la  convcntualilé  monastique  A'iî  continuée 
dans  le  prieuré  d'ilmcHe,  de  même  qu'elle 
l'était  dans  Tabbaye  de  Gorze  j  2"  Que  le 
prieuré  d'Amelle  mt  dédiait^  ûi  &ipUe  et 
membris ,  de  toutes  les  exactions  que  les 
ofltciers  de  son  évéc^t'y  exerçaient  aupara- 
y9fxi  avec  une  rigueur  excessive  3  3°  Que 
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La  lerre  d'Amélie  pa&sa  ensuite  a  la 
maiflon  de  Blàmoni  (2).  Ea  iS$l ,  Robert 
duc  de  Bar,  donne  le  12  juin  maînlerée 

à  Henri  sire  de  Blâmooty  des  seigneuries 
de  Bouligny,  Amennont ,  Amélie  ei  Sc- 
non  ,  acquises  et  confisqtu'rs  au  profit  da- 
dil  duc,  pour  cmisf  de  déliancc  n  îui  faite 
par  lleori  de  Biamuai ,  en  la  guerre  que 
le  duc  de  Bar  avait  eue  contre  Pierre  de 
Bar.  Thiebant  de  Blâxnont  aeigneor  de 
Villesson,  cbevaller,  iils  de  feu  Thicbaut 
sire  deBlàmont;  reconnaiten  1589  ,  de- 
voir à  Henri  de  Blàmont  son  frère,  la 
somme  de  1,200  petits  fiorins  rieux,  de 
bon  or  ,  pour  laquelle  il  lui  cugage  entre 
auU'es  terres ,  celles  d' Amélie  et  de  Senon. 
En  1416 ,  Henri  de  Blàmont  avait  engagé 
â  Jean  de  FlëTÎUe  écu  ver,  tout  ce  qu'il 
aTaii  à  Amélie  et  Bouligny,  etc.»  pour 
line  somïno  rfr  Ô90  francs. 

AmxNO.NCOrRT.  —  AmcnoucouJl, 
village  à  une  lieu  et  demie  de  Blàmont  et 
de  l'étang  de  la  Garde,  diocèse  de  Metz , 
bailliage  de  Blàmont,  parlement  de  Nancy. 
La  cure  appartient  à  Tordre  des  cberalien 
de  Malte. 

Une  comte  de  Hîhaupîerre  (5),  do 
consentement  de  sa  femme  et  de  ses  enfans, 
vendit  en  1245  ,  à  Henri  de  Blàmont  tout 
ce  qu'il  avait  à  Amcuoncourt  pour  60  Ih 
▼res  de  mesBÎns.  Cet  acte  est  scellé  des 
sceaux  des  abbés  de  Haote-Seille  et  de 
maison  d'Amélie,  noble  d'armes  et  du  Saint-Sanveur,  et  de  celui  de  la  ville  de 
nom  f  \).  Je  trouve  Thîéri  d** Amélie  ,  j  Sarrebourg.  En  1274 ,  Ferri  duc  de  Lor- 
chevalitr,  sire  d'Avillers ,  dénommé  dans  '  raine  acquit  de  Valrin  ccuyer,  fils  de 
une  quittance  qu'il  donne  a  Ascelin  de  Kaoul  Hostat  de  lâverdun  ,  chevalier ,  et 
Bouconville ,  baillif  de  Saint-Mihiel ,  en  d  Isabcau  femme  dudit  Vatrin  ,  ce  qu'ils 


pour  n'j  pas  interrompre  la  convcnUialité 
et  l'cjcercioe  ^  l'office  monastique ,  le  ser- 
vice divin  de  li  paroisse  qui  s'était  tait  jn9' 
qu'alors  par  le  prieur  au  peuple  dans  l'é- 
glise de  saint  Pierre ,  fut  transféré  dans 
l'église  de  saint  Martin  ,  attenante  et 
voisine,  avec  création  d'un  vicaire  de 
gremio  monachorum,  pour  la  desserte  de 
la  paroisse,  ce  qui  fat  agréé  et  accordé 
par  l'évéque  Yigfride. 

L'abbaye  de  Gonce  ayant  été  sécularisée 
en  1572 ,  pour  senir  à  la  £;>adalion  de 
î*aniversilé  de  Pontrà-Monsson ,  pnr  le 
cardinal  de  Lorraine  ,  et  les  biens  en  avant 
été  démembrés ,  le  prieuré  d'Amclle  et 
celui  d'Apremont  échurent  aux  PP.  Jésui- 
tes ,  qui  les  ont  possédés  jusqu'anjonr- 
d'hin ,  avec  tons  les  biens  ^  droits  et  reve- 
nus en  dépendant. 

Anieiîe  nvccîe  hnmeTti  de  Lonf^oaii  ,  ne 
forme  qu'une  seule  commun  a  nié.  Oftice 
et  recelte  d'Elain  ,  juridiction  de  la  pré- 
vôté d'Elain,  bailliage  d'Dtain,  cour 
souveraine  de  Nan<7.  Amélie  et  Longeau 
sont  composés  d'environ  soixante -dix 
babitans. 

On  peut  voir  dans  la  nouvelle  histoire 
de  Verdun  ,  page  100  et  101,  quelques 
autres  particularités  du  prieuré  d'Amelîe. 
On  dit  qu'il  est  ordinairement  administré 
par  deux  Moites  qui  y  résident. 

Amélie.  U  y  a -en  anciennemeAt  une 


1S82.  Hne  d'Amelle,  dievaliep,  ÛS9 
d'Avillers,  qui  donne  penr  caution  en 
^394  à  Jean  Ancel  ^  dtaîn  de  Metz ,  Henri 
comte  de  Bar,  pour  une  somme  de  500 
livres  petits  tournois.  Thîéri  d'Amelle  est 
encore  rappelé  dans  un  acte  de  foi  et 
hommage,  que  rend  en  1288,  Henri  sire 
de  Blâment  i  Thîébant  conte  de  Bar, 
Bon  oncle  ^  pour  la  maison  dite  la  FoUe , 
qu'a  avait  acheté  de  M.  Thiéri  d'Amdle , 
chevalier. 

i})  AfdttYis  do  Loir.  Lajetu  Biisjr . 


avaient,  tant  en  fief  ^'anliement^  i  Ame- 
nonconrt. 

Je  trouve  encore  qu'en  1285,  Hoc 
comte  de  la  Petite-Pierre  fui  obligé  de  cé- 
der pour  la  seconde  fois  à  Henri  sire 
lîlàinoiït ,  tout  ce  qu'il  possédait  à  Aœe- 
noncourl  et  Igney,  pour  une  somme  de 
SOC  livres ,  qv'il  devait  lui  payer  pour  bf 
choses  qn*fl  avait  fîmes  sur  loi  et  sur  le* 

(2)  Ibidem,  Laycilc  ,  Mandrcâ-aux-qoltW* 
Tours. 

(3)  Archiv.  de  Lorr.  Uyciie  Btoont. 
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liommeg  d'Amenonoourt  et  d'Jgney.  LetdeVardaiiyjillivoya  «(n  zélé  etsavant  m!»- 

même  Hue  était  encore  obl!<::fé  de  payer  |  sioniuiire  îmmtTicFirrninCipirîpr,  récollet^ 


les  dommages  pour  les  hommes  morts  et 
Liesses  de  ces  deux  lieux  ,  selon  Tusage  et 
la  coutume  du  pays. 

.  Enfin  eo  1994.  HogMS  <t  Simon  de 
la  Petite^Pienre ,  Sosanne  dama  de  Pkanre, 

femme  de  Raoul  comte  srim  age,  et  Jean- 
nette dame  d'Ëtendoril,  leuj^  sœurs, 
vendirent  à  Henri  de  Blàmont,  tout  ce 
qu'ils  possédaient  à  Amenoncourt , 
moyennant  nne  somme  de  170  lÎTies 
tournois. 

AM£RMONT.  —  Amermont,  Amarus- 

Mons  y  c'est  apparemment  ce  lieu  qui  fnt 
<'pdé  par  Olry  de  Blâmont,  évêque  de 
Tuul ,  avec  Blàmont ,  Deneuvre  et  Maa- 
dre-aux-quatre-Tonn an  dnc  Béné  II , 
«n  1499  et  en(K>re  en  1503  ,  comme  rele- 
Tant  derévêque  de  Mei2.  Voyez  l'arrêt  de 
réunion  dn  14  juin  4  680  ,  p.  94,  95.  etc. 

Amermont  ci  Tîouligny,  deux  villages 
qui  ne  font  qu'une  seule  conunnnauté, 
diocèse  de  Mets,  recette  dé^Briey,  office 
de  NoiTOj-le-Sec,  jviîdietica  dn  jnge  du 
seigneur;  bailliage  d'Ëtain ,  cour  souve- 
raine de  Nanc}  ;  les  dames  de  Sainte-Ca- 
therine de  Verdun  perçoivent  partie  de  la 
dime.  Itt.  le  comte  de  Rosières  d'Euvezin  , 
acquéreur  de  M.  te  marquis  de  Lambertie, 
en  est  semeur  /  il  7  a:  dnqnanie-dnq  ou 
soixante  habitins.  Cesf  nne  dépendance 
de  Richecourt. 

ATÎCEMOXT  ou  ANCDÏOrfT.  —  An- 
remont  ,  village  du  Verdunois  ,  situé  sur 
la  Meuse ,  cuire  Verdun  au  nord ,  et  Tilly 
an  vûMîy  Tijl-à-YiS  Hievé ,  près  Dugny  et 
Landiecoort.  En  1556 ,  led^c  de  Luxem- 
booig  étant  en  guerre  contre  «lui  de  Bar, 
Jean  de  VuUemont ,  gonvemeiir  de  Ver- 
dun pour  le  duc  de  Luxembourg  .  donna 
des  lettres  de  neutralité  à  Landrecourt  et  a 
Andmont,  à  condition  qnele  duc  de  Bsr 
donnerait  de  pareilles  hâtes  à  Handéifille 
dép«idante  de  Verdun. 

L'hérésie  calvinîenne  s'étant  introduite 
dans  les  lieux  d'Ornes,  Ancemont,  Vil- 
krs,  Arecourl(l),  etc. ,  Févêquc  Psaume 

(i)  Histoire  de  Verdun  ,  page  4^7» 


qui  r  amena  ces  peuples  égarés  au  gifon  de 
l'église  en  1569. 

Nous  avons  dit  dans  la  bibliothèque 
Lorraine ,  que  le céltiire  dom  Bototllw* 
gabets  était  natif  de  Dugny.  Nons  ^ons 
mal  informés.  Il  était  d' Ancemont,  ou 
Ancimont ,  où  l'on  a  montré  long-temps 
la  chambre  où  il  était  né.  Jean  Robert  de 
Bardelet  son  parent,  religieux  d'une  sainte 
vie ,  et  tria  attaché  aux  devoirs  de  son 
état ,  de  qui  j'ai  reçu  les  premiers  élémens 
de  la  langue  hAa»^  était  natif  dn  même 
Ueu. 

ANCERVILLE  ou  ANSEIVILLE.— 
Aucervilie  ,  Anselmi'f  illa ,  bourg,  chef- 
lien  de  la  haronnie,  ofBoeet  piéroté  deoe 
00m,  diocèse  de  C^âlons,  parlëment  de 
Paris.  La  baronnia  d'Ancenrille  est  com- 
posée des  villages  d'Aunoy,  Bazencoart , 
Brîlîon  ,  Consancelie  ,  Haironville  et  San- 
dru.  Ëiie  appartenait  originairement  a  la 
maison  de  Lrâraine  ;  Isaiiean  de  LominCy 
fille  de  Dildiant  fl,  dnc  de  Lonraine ,  et 
disahèan  de  Rnvigni ,  ayant  apporté  cette 
terre  en  mariage  à  Erard  de  Bar,  l'un  des 
fils  de  Thiebaut  II  ,  comte  de  Bar,  et  de 
Jeanne  de  Tocy,  sa  seconde  femme. 

Ancerville  est  situé  sur  la  Marne,  à 
une  lieue  de  Saint-Dixier ,  à  trois  lieaes 
de  Bar  ;  la  maison  de  Guise  posséda  cette 
terre  assez  long-temps.  Mademoiselle  de 
Guise  en  avait  disposé  en  faveur  du  duc 
Charles  V,  par  un  Fidei-commis  à  M.  le 
comte  de  Gonvonge.  Mais  cette  disposition 
n'ayant  pas  eu  son  effet ,  la  maison  d*Or— 
léans  plus  proche  héritière  de  celle  de 
Guise,  lui  succéda  dans  cette  baronnie. 
Le  dur  Léopold  l'a  acheté  de  M.  le  due 
d'OrIcaas  ,  pour  le  prix  de  sept  cent  cîn  • 
quante  mille  livres,  par  contrat  passé  à 
Paris ,  le  onzième  septembre  mil  sept  cent 
vingt-un. 

La  paroissse  ^Jjicerville  a  pour  patron 
saint  Martin.,Le  comniandeur  de  Saint— 
Amand  nomme  à  la  cure ,  qni  est  attachée 
à  l'ordre  de  >I;^lthe.  Il  y  a  dans  cette  pa- 
roisse cinq  cha|)cllc$ ,  dont  deoi^  ont  clia-^ 
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cune  uti  chapelain.  Le  rui  est  dûcimatcur. 
Le  curd  seulement  pour  un  ctnqoîème 
dans  la  dime  en  grain.  Il  y  avait  cî-devant 

un  château ,  c(ue  la  chambre  des  comptes 

du  duché  de  Bar  a  Inîssé  à  cens  perpétue!, 
avec  s«  appartenances  et  dépendants  , 
que  les  censitaires  ont  réduit  eu  uau  !>iuiple 
TOaÎ!»on ,  et  en  terres  labourables. 

A  uu  cjuui  t  du  iieuu  du  Lourg ,  est  la 
çomraanderie  de  Bram,  de  Tordra  de 
da  Malthe,  son  égUae  est  tons  Tinvocation 
de  la  Madeleine.  Xl  y  a  aussi  sur  le  fina^^c 
environ  à  ttrie  demi  lieue  du  honr.^  <l\\u- 
rcr\  i!lc,  un  licrniîtaeîc  de  saint  Aatonic  , 
V  uigaireuient  dit  de  ieiUeSavalte.  Avant 
r^dit  do  mois  de  décembre  1747 ,  il  f 
avaât  une  pmerie ,  qui  est  à  présent  du 
ressort  de  la  maîtrise  de  Bar.  Il  j  a  à 
Ancerville  en  tout  environ  <  hu|  cents  habî' 
tans.  La  prévolé  royale  est  supprimée. 

La  campagne  d*Ancer>iIle  est  d'nne 
beauté  et  d'une  fertilité  exlà-aordiuairc  : 
elle  est  plantée  de  «risiers  et  d'antres  ar- 
hres  fruitiers ,  dont  on  fait  un  trafic  consi- 
dérable dans  les  TÎUes  et  les  lieux  T<niini. 

Le  25  août  1484»  Simon  Desamioiscs  » 

chevalier,  donna  sor  dénoml^rcmcnt  nu 
dur  do  Lorraine  h  rrmse  de  *on  château 
d'Anccrvillc,  pour  vingt  livres  tournois, 
qu'il  prend  cfaaqoe  année  sor  la  recette 
dudft  Anoerrille.  Nicolas  Desarmoises  de 
Flévillej  fit  de  pareilles  reprises  en  ISll. 

ANCY-SUR-MOSELLE. 
Moselle  ,  village  situé  sur  la  rive  gauche 
de  ce  Active,  vis-à-vb  Joiii-aux-ArchM  , 
du  diocèse  deMetz,  sou  veraincté  de  France. 
On  y  tint  le  10  septembre  1409  ,  une  as- 
semblée povr  7  terminer  nn  grand  difEfi- 
rend  qui  était  entre  les  Me«eins  et  les 
Barisiens.  Les  premiers  s'étaient  jetât  dans 
les  ferres  du  Baroi*  -Tppa  rtenantes  au  duc 
llenô  II,  y  avaient  Inulé  Gondrccourt  et 
plusieurs  autres  bourgs  elvillagt»,  et  y 
avaient  causé  des  dommages  estimÀ  i  la 
somme  de  cent  mille  écus.  On  nomma  de 
part  et  d*aatre  des  commissaires  pour  ac-> 
commoder  cette  affaire  :  mais  n'ny;int  pn 
rien  conclure ,  il  fut  résolu  qu'où  »c  pour- 
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voirait  devant  le  un  «ie  France  (i),  la 
cour  du  parlement ,  les  gens  do  conseil  du 
dttcbé  de  Liuemboorg,  les  évéques  de 
Toul ,  Metz  et  Verdun ,  et  le  baillif  de 
Chaumont  et  de  Vitri,  d'autant  qu'il  cons- 
tait  que  les  Mcsseins  avaient  commencé  la 
gueire.  Nous  ignorons  quel  fut  le  juge- 
*ment  de  ces  comm&saires. 

L'an  1454,  le  33  décembre  (S),  Potbon 
de  Saintraillcs,  capitaine  aTenturier  de 
France ,  accompaf^é  de  quator7e  ou  quinze 
cents  hommes  d'armes  ,  O'hommc  d'armci 
était  un  cavalier  arme  de  toutes  pièces , 
ayant  à  sa  Suite  quatre  cberaux  ,  deux  de 
serrice,  et  les  deux  autres,  l'un  sommier 
et  Tantra  pour  le  valet ,  )  vint  au  val  de 
Metz  ,  et  àprès  avoir,  couru  les  principaux 
villages  de  ce  canlou-hi  ^  >iurent  hj^'cr  à 
Aucy-sur-Mosellc  ,  où  ils  trouvèrent  beau- 
coup d'or,  d'argent ,  de  joyaux  ,  de  bons 
vins  et  d'antres  choses  ;  et  la  nuit  de  Noël 
ils  attaquèrent  l'égh'se  de  d*Ancy,  mais  ils 
ne  la  purent  prendre  ;  ils  rançonnèrent  ce 
lieu,  et  lui  «Ir^inandèrcnt  trois  raille  écus  , 
pour  lesquels  il  fallut  donuer  otage.  G:ux 
de  Metz  étant  sortis  sur  les  gens  de  Puthon, 
leur  tuèrent  dnq  bommes,  et  leur  en 
prirent  deux  àMoiiIin<>  :  api rs quoi  Potbon 
se  retira  vers  Si.-Mihiel  et  Bar-le-Duc. 

Vers  l'an  l  '*^*»,  un  mnilainc  nomnu' 
Joachim ,  était  en  garnison  a  Gorze  ,  sous 
le  commandement  du  roi  Charles  VII.  Ce 
Joacbim  fit  de  grande  maux  dans  les  terres 
de  Meut  (5)  ;  il  prit  l'égttse  d'Ancf,  «fui 
était  une  espèce  de  fort,  croyant  sur- 
prendre Conrade  Bayer,  cvèque  de  Metz. 
Il  fallut  racheter  l'église  d'Ancy,  en  don— 
nant  quinze  cents  francs  à  Joachim. 

La  cure  d'Ancy  est  à  la  nomination  de 
l'abbé  de  S;.  Vini^nt  de  Metz» 

ANDELOT. — AiVDELOT,  ou  Ânâlau  y 
petite  ville  en  Alsace,  au  pied  des  monta- 
gnes de  Vos^s  ,  où  l'on  voit  une  ahhayc 
de  dames  chauoincsses,  cl  dont  ral»l)esse  a 
titre  de  princesse ,  et  a  séance  aux  diètes 
d'empire* 

(i)  Hist.  deLorr.,  t.  a,  p.  948. 

f  i)  /('Idem,  p.  eexfau 

(3)  Cbroniqne  omaus.  de  Mats. 
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Ce  n'est  point  celle  ville  dont  nous  vou- 
lons parler  ici:  c'est  d'un  autre  Andlol  y 
bourg  de  France  en  Cliampagne ,  au  pied 
de  ia  moatagoo'de  Hoatdair,  dans  le  Bas- 
tUçoi  ,  nommë  en  latin  jénddamt  on  jàn- 
delaus ,  skjié  entre  Langres  et  la  cité  de 
Nasîumy  l^ab ,  où  If^s  mis  Contran  et  Chîl- 
debert,  en  5'S8,  eurent  une  entrevue  avec 
la  reine  Brunchaut ,  et  y  firent  la  paix  , 
comme  le  dit  St*  Gr^ire  de  Tours.  (1) 
Frédcgaîre  en  parie  anssi ,  et  dit ,  que 
l'an  il,  da  règne  de  Thierri ,  ce  prince 
ayant  rassemblé  son  armée ,  s'avança  par 
Andfot,  contre  la  ville  de  Nasi'um ,  la 
prit,  puis  arriva  à  Toul.  Le  bourt^  d'An- 
tlclot  est  situé  sur  la  rivière  de  lion-l'ort  j 
il  y  a  j  uridiction  et  piéToté  Iro^e:  c'était 
antrefois  iinë  grande  YÎIle,  ddnt  ôtt  Toit 
encore  lès  ruines. 

Oa  connaît  en  T>orr:>inn  ,  au  lien  nommé 
Anilelon^  ou  Andelin  ;  mais  (  '(  si  le  village 
d^AndelierSj  dont  l'église  fut  donnée  à 
rahbiiTe  d^  St.  Mansuy,  pair  St.  ISérard, 
évéqne  de  Toul,  en  986. 

AIQ>ERNAG&.— AmMMiriCH,  nommé 
anciennement  Antonacum  oviAntiinacumj 
on  Antonicum j  ville  située  sur  le  Rliin  , 
à  quatre  lieues  au-dessoug  de  Coblcnlz , 
était  autrefois  une  maison  royale  des  rois 
d'Austrasie:  Ammîen  MarcèHin  dit  que 
l'emperenr  Jfnlien  voyant  que  les  Germains 
s'ëlaMttt  emparés  de  la  rive  du  Rhin  et  de 
plusieurs  places  qiii  obéissaient  aux  Ro- 
mains ,  pritsnr  eux  Andernacb,  le  fortifia 
et  en  rétablit  les  murailles.  Les  annales 
du  pays  en  lont  souvent  mention  ;  ranr- 
nàliste  saxon,  sous  Fan  885,  dît  que 
Hugues  envoya  vers  l'empereur  pour  lui 
demander  Coblcntz  ,  Andernach  et  Sint- 
zich  y  à  cause  que  ces  lieux  sont  féconds 
en  bons  vins.  Il  s'est  tenu  plusietirs  assem- 
blées célèbres  à  Audernacby  les  annales  de 
Gorbie,  sonft  i'an  130S,  disent  quélé^ 
àrchcvéqnei  de  Cologne  et  de  Trêves ,  s'y 
rendirent  avec  Bonard ,  duc  de  Saxe ,  et 
plusieurs  seigneur';  rt  prélats^  et  entre 
autres  yUikinde  de  Corbie. 

(i)  Grcgor.  Turoo.  L.  9.  Hist.  t'ranc.  pag. 
440.  Frodcgar,  c.  7.  el  38  ,  pag.  (iiô. 


Andcrnacli  est  sîlnc  dans  réleclorat  de 
Cologne ,  dont  il  dépend  pour  le  tempo- 
rel ,  et  sur  les  contins  de  l'électorat  de 
Trêves,  auqtiel  il  i^nd  ponr  le  spirituel  ; 
à  3  miUe  au-dessous  de  Goblenis  en  tirant 
vers  Bonn ,  dànt  il  d'est  éloigné  que  de  5 
milles  d'Allemagne.  H  a  été  autrefois  ville 
libre  el  impériale;  après  avoir  été  ruinée 
fort  long-temps,  on  la  rebâtit  en  1320.  Il 
se  donna  un  rude  combat  dans  son  voisi- 
nage eh  876 ,  entre  l'emjperMlr  Gbarlc»- 
le~Chauré,  èt  Lotals,  toi  de  Gémiaiiie, 
son  neveu. 

H  y  avait  autrefois  près  les  murs  d'An- 
dernach  ,  une  abbaye  qui  fut  ruinée  vers 
le  neuvième  siècle  y  on  ne  sait  ai  par  qui  ^ 
nii  quelle  occasion:  mais  Megiinére,  ar- 
chevêque de  Trêves,  vers  l'an  If^O,  la 
rétablit  par  la  H! h' alité  d'un^i^igneur  du 
voîsîiiage  nommé  Lupold  ,  et  demandant 
à  Richard,  abbé  de  Sprinkirsbach  ,  des 
religieuses  pour  Thabiter,.  Richard  en 
donna  k  conduite,  &  Thetnride  ta  propre 
sceur. 

A^VDEBIVEY.— AxDBaNBV,  ♦illage  du 
Barrois  ,  à  gauche  de  la  rivière  de  Saulv, 
à  quatre  lieues  de  Bar,  deux  lieues  et  demie 
au  nord  de  Sàint-Dizier,  diocèse  de  Toul. 
La  cure  est  à  lu  nomination  de  l'abbé 
de  lèndenre;  elle  eSi  possédée  par  un  rer- 
ligieux  de  la  ta&tàt  abbaye ,  ordre  de  pré> 
montré.  Le  curé  est  décimalcur  avec  les 
chapitres  de  Saint-Maxc  cl  de  Saint- 
Pierre  de  Bar,  le  curé  de  Mognéville  et 
celui  de  Contrisson ,  et  MAI.  de  Longeaux , 
de  Vassart ,  de  Maillet  et  madéiftoisene  de 
Morlainconrt.  L'églisè  a  pottr  patrone  la 
Sainte- Vierge  dans  son  assomptidn  j  bail- 
liage de  Bar,  présidi.t!  de  Cliàlons  ,  parle- 
ment de  Paris.  Le  roi  en  est  seul  s('ii;nour. 
Mut.  de  Vassàrt ,  de  Maillet  et  mademoi- 
selle de  Mbrlaincourt  jouirent  du  domaine, 
des  droits  hônbrîfîquei  ék  utîlëii  âe  hante , 
moyénné  ek  basse  justice,  qiiHkfont  exeb- 
cer  par  un  maire,  un  procureur  d'ofn(  c , 
un  grelTi^r^  etc.  Ce  lieu  contient  cnvîroix 
cpiarante  habitans.  M,  de  Maillet  y  a  une 
maison.  Le  père  Benoit  dans  son  poulié 
de  Toul,  fom.  //,  p.  91 ,  dit  qu^Ander- 
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ii€y  était  auirelois  mère^glise,  mais  qu'au- 
jourd'hui ce  n'est  qu'une  annexe  de  Con— 
fiînon* 

Thiebaut,  comte  de  Bar  et  de  Luxem- 
bourg ,  et  Ride ,  châtelain  y  fondèrent  en 

1212  (1),  la  chapelle  (î'Andcrncv,  et  la 
dotèrent  do  deux  fauchées  de  près ,  de 
deux  jciuinaux  do  terres,  et  d'au  muidde 
ï>lé  j  mesure  de  liar,  a  prendre  tuus  les  ans 

sur  U  monlîn  du  même  lien. 

En  i 555 ,  Philippe ,  chevalier»  châtelàîn 
de  Bar,  consent  qu'Edouard,  comte  deBar^ 
jonisse  de  la  moitié  du  moulin  d'Andemey, 
en  récompense  de  la  sorriinc  de  300  francs 
qu'il  a  reçus  dudîl  comte ,  polir  les  répar- 
lalions  fa>:es  audit  moulin. 

ESnlS59,  Jaeqne»  d'Autriche  y  diàte- 
lain  à»  Bar,  et  Marie  .sa  femme,  Tendent 
à  Henri ,  comte  de  Bar,  tout  ce  qu'ils 
4lTÛent  à  Anderney,  avec  d'autres  biens  ^ 
pour  une  somme  de  665  livres  9  sols  de 
bons  tournois.  L'acte  est  scellé  des  sceaux 
de  Martin ,  abbé  de  Troisfontaines ,  et  de 
Geofi^i,  abbë  de  Ghemiuon. 

Ogîer,  abbë  de  CSheminon ,  a'oblîge  en 
149  7,  de  bire  célébrer  annuellement  en 
son  église  une  messe  soleamelle  à  l'inten- 
tion du  duc  René  II ,  en  reconnaissance 
de  ce  que  ce  prince  leur  avilit  donné  quel- 
ques héritages  amortis,  situés  ès-iinages 
d'Auderoey  et  de  Gontrisson. 

Il  parait  qu*il  y  a  eu  antrefok  au  lieu 
d'Aniîerney,  une  maison  ou  château  for^ 
tifié,  puisfiu'en  1526  ,  Robert  de  Fique- 
mont,  écuyer,  reprit  du  duc  de  Lorraine, 
à  cause  de  son  duché  de  Bar,  ce  qu'il 
tenait  en  la  ivresse  tour  d'Andcrney,  avec 
ses  dépendances. 

ANDEWY. Amman ,  TÎIIage  du 
diocèaa  de  Trêves,  depx  lieues  au  sep- 
tentrion de  Bney.  La  paroisse,  qui  est 
dédiée  à  saint  Etienne  ,  est  à  la  nomina- 
tion à  Valternative  de  rarcî  ?  véquc  do 
Trêves,  et  de  l'abbé  de  Sainl-Pierrcmoni, 
Seigneur  haut-justificier ,  M.  Grande- 
mange  j  seigneur  foncier,  l'abbé  de  Saint- 

(0  Àfchifesde  Lon.  Layc,  cot.  Bar  ei&es 
dtfpcimtinoes. 


I^erremout.  Bécimatcurs ,  cet  abbé ,  le 
curé  et  les  seigneurs  :  il  y  a  environ  quatre- 
vingt-dix  habitans  j  baÎQliage  di  iBriey, 
cour  souverai  ne  de  Nancy* 

Geofroi  d'Apremontengageaen  1338(1), 
à  Jean  du  Morley,  chevalier,  tout  ce  qu'il 
avait  en  hommes  et  femmes  à  Anderny, 
pour  une  somme  de  500  pelas  tournois , 
à  condition  que  ledit  Morley  ou  ses  hoiri 
en  mettraient  en  acquêt  oentUvres  de  touii- 
nois  pour  dix  livres  de  terre  vu  an  après 
le  rachat ,  pour  relever  dudit  Geofroi  et 
en  mouvoir  en  fief.  ' 

On  trouve  des  reprises  faîtes  de  V,\ 
seigneurie  d'Andcrny  par  divers  seigneurs 
qui  l'ont  possédée.  Telles  sont  celles  de 
Tbiebant  de  Bouligny,  seigneur  de  YUler 
devant4)rval ,  de  l'an  1494 ,  faites  au  doc 
de  Lorraine  ,  à  cause  de  son  dudbié  de  Bar. 
Celles  de  Balthazar  de  Housse  nu  due  de 
Calabre  ,  pour  la  maison  forte  d'  Anderny, 
et  la  haute  justice,  avec  ses  comparson- 
uiers,  du  2  avril  1 522,  de  Pierre  de  Housse, 
du  4  févrisr  1494  ,  de  Bidier  de  Yigneullc 
sieur  de  Mesnll ,  partageant  avee  Catherine 
d'Haraucourt ,  dame  de  Malatour,  de  1546 
et  1549,  deVirion  deBubenges,  écuyer, 
seigneur  dMudcrny  en  partie,  de  ce  qu'il 
tient  audit  lieu  ,  parîn^^eaut  avec  Robert  de 
Fiquemunt,  son  comparsonuier  ^  de  l'ao 
1551. 

ANDILLYy  ou  Aifounn.  — Asmar, 
en  latin  Angeliamm^  ou  jéngeriaeitm, 

ou  yingeriaca  Pailla  y  se  dit  en  français 
ylngellicr,  yingerey^  Andilliy  ou  Andil- 
Uer,  Il  est  fait  mention  d'yinchiacum  dans 
le  dénombrement  des  biens  de  l'abbaye  de 
liouxièressiux-Diuiies  (1)  ,  en  965-el  968, 
et  dans  les  biens  de  Saint-Mansuy  (2), 
en  965.  Andilly  est  un  village  du  diocèse 
de  Tovl^  office  et  bailliage  du  Pont-à- 
Moussou ,  cour  souveraine  de  Nancy.  La 
paroisse  a  pour  patron  saint  Martin  j  col- 
lateur,  l'abbé  de  Sl.-Mansuy,  qui  tire  la 
moitié  de  la  dîme,  et  le  curé  l'autre 

^l^  Archives  de  Lorr.  Layette  Briey. 
(i)  ,Uist.  de  Lorr.,  c  i  ,  p*  37a.  Freuvas, 
et  p.  38i. 
'(a)  Pag.  374.  . 
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snoidé.  la.MÎgiiMxie  temporelle  ,<st  par- 
tagée entre  six  ou  sept  seîgnenrs. 

II  y  a  dans  1  cf^lise  une  chapelle  sous 
l'iiiTOe^lion  de  iVoire-Dnine  ,  dont  les  sei- 
gneurs sont  coUaleuxs,  chargée  de 
nuBses  par  an.  Les  sdigneors  nommaient 
auaai  i  Thopital,  qui  nè  aubeiste  plus  : 
Il  y  a  environ  quarante  ou  quarante-cinq 
habilaos  dans  ce  lieu  :  il  y  a  une  maison- 
fief,  appartenante  aux  héritiers  de  M.  Bour- 
ci#r  de  Viller  (1).  Saint  Gérard  donna  en 
986 ,  la  cure  d'Aadilly ,  à  l'abbaye  de 
Saint-Mansuy. 

Jean  d'Orne  ^  ^uyer,  seigneur  dndit 
liea^  dn  consentement  d'Ag[nè%du-Chà- 
telel,  sa  femme,  Tendit,  en  1446,  à 
noble  Jean  de  Tmilnn  roué  de  IVomeny 
la  moitié  de  seigneurie  d'Andilly,  pour 
une  somme  de  170  florins  du  Rhin  ,  d'or. 
Celle  vente  fut  confirmée  par  Jean ,  duc 
de  Galabre,  fils  de  Bené ,  roi  de  Sicile  , 
la  même  année ,  le  12  janvier. 

Il  y  avait ,  dit-on  ,  autrefois  à  Andilly, 
lin  hôpital ,  qui  ne  subsiste  plus.  M.  de 
Maillanr  ,  érrqtic  de  Toul  ,  en  fait  mcn^ 
lion  <ians  ks  acles  de  ses  visites  de  rannée 
IGll,  et  dit  qu'il  y  avait  iiuii  paires  de 
rente  pour  les  pauvres  dn  lien,  et  que 
les  seigneurs  en  étaient  ooUateors*  Andilly 
a  pour  annexe  Boyanmeîx  y  MtegaUt  ffor- 
ius. 

AJVGOlXATNCOrRT.  _A>'G0ULAm- 
<;ocRT,  annexe  de  Soulaincoujt ,  doyenné 
de  Dammarie,  diocèse  de  Toul(i);  les 
anciens  titres  du  pays  nomment  Angou- 
bn'ncourtf  Ingolùd  Churii»^  ou  Ingonii 
Curtis,  ou  simplement  Oolmi  Curtis  in 
Comitatu  Barrenti»  Sous  Arnalde^évéque 
de  Toul  ,  qui  vivait  en  876 ,  plusieurs 
particidiers  d'Angoulaincourt  et  de  Maur- 
se  soumirent  volonlairemeut  au  do- 
maine de  1  église  de  Toul  j  et  saiut  Gérard^ 
évéque  de  la  méme'Tilte,  donna  Téglise 
d'Angoulaincourt  à  l'abbaye  de  Saint- 
Mansuy,  ^^vec  le  prieuré  de  Saint-lCchel, 
4)11 'il  arait  fondé  en  988,  sa|(  la  montagne 

(i^  Ibidem  ,  p.  3i)S. 

(•t;  liiftt.  de  Lorr.^  t.  i ,  p.  i3<)  cl  i^^ii. 


de  Bar,  pris  la  TÎHe  de  Toul.  Quamdam 

Ecçlesiam  cum  integritate  Censûs  et 
fiecimatiom's ,  tient  eam  in  manu  nottra 
iej}cba7?i{is ,  in  Pailla  quœ  vocatur  Ingo- 
lini  Curtis  ,  dicatam  in  honorem  SanctO" 
ram  .loipi  Bmnigii  y  Episcoporum  m 
Comàatu  Bmrtnn,  Celait  apparemment 
une  mère-^lise. 

Aujourd'hui  Souktincourt  est  m&ror 
éf^lise  d'Angoulaîneourt  ;  patron  ,  sainte 
Anne  'j  Tabbé  de  Soint-Mausuy  nomme  à 
la  cure:  décimateurs,  l'abbaye  d'Ecu rey  ' 
pour  un  quart,  i(p  prieur  de  Binel  pour 
un  quart ,  le  seigneur  du  lien  pour  un 
quart ,  le  euré  pour  un  quart  des  grosses 
dîmes  et  la  totalité  de  la  menue  dîme.  Sei- 
gneur, le  éîeur  de  Jevoncourt ,  liailliage  et 
présidial  de  Ghaumont,  parlement  de 
Paris. 

Pour  Angoulaiucourt ,  la  cure  a  ai^- 
jourd^ni  pour  patroii  saint  Bemi;  on 
ne  parle  plus  de  saint  Loup.  lÀ  dime  se 

partage  entre  les  abbés  de  Saint-Urbain^ 
de  Saint-Mansuy,  le  prieuré  de  Valdonne, 
et  les  ehanoines  de  Sailly.  Seigneur,  M. 
de  la  Vallée  de  Pimodan ,  bailliage  de 
Ghaumont ,  parlement  de  Paris. 

ANSAVmLfi.  — AifSAuviuB,  ^ji- 
wHiF'iUa ,  village  à  trois  jieucs  de  Pont- 
à-JHousson,  à  trois  quarts  de  lieue  de 
Mandres-aux-Quatre-Tours ,  du  diocèse 
de  Toul ,  bailliage  de  Poni-à—Mousson  , 
cour  souveraine  de  !Naney.  La  paroisse  a 
pour  patrone  Ja  Sainte^-Vierge  en  son  as~ 
somptlon.  G)]]atenrs  dé  la  cure,  M.  révè- 
que  de  Tool,  l'abbé  de  Saint^Benoit  et  le 
commandeur  de  Ibrbotte.  Le  même  abbé,  - 
le  commandeur  et  le  euré  du  lieu  sont  dé-  * 
cimateur^.  Il  y  a  environ  cinquante  babi— 
tans.  Le  roi  en  est  seul  seigneur. 

Je  trouve  qu'en  4278  (4),  Jean  de 
Port ,  chevalier,  vendit  à  Thiebaut,  comte 
de  Bar,  la  terre  d^AnaanviUe  pour  une 
somme  de  120  livrés  de  provenisiens  jr 
moyennant  laquelle  somme  ledit  Jean  de 
Port  demeure  quitte  de  six  livrées  de  terre 
qu'il  devait  au  comte  de  Bar  pour  l'échange 

(i)  Archiver  de  Lurr.  Layette  jiuucuuviiie^ 
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îpie  la  ftœ  dame  dkPdrt  fil  tiVUitbem  de 
sainte  ffoidde.  Cette  tente  fql  £nte  «nu  le 
scel  de  lean,  prieur  de  l'abbaje  de  St.» 

Mihiel. 

En  1.'584,  les  habitans  d'Ansauville , 
en  ronsidéraliou  de  ce  que  lo  duc  de 
liUii  âine  leur  arait  accordé  une  froissière, 
appelée  la /roissière  de  la  grande  Nauvc , 
dîuQS  les  bois  dits  de  la  Reine  y  s'obligent 
de  Ini  ps^rer  ciiaqae  année  à  sa  recette  de 
Bonoonville  la  quantité  de  quatre  quartes 
d'avoine,  mesure  d'Essej,  quatre  francs  , 
six  gros,  et  de  conduis  au  château  de 
Bouconvillc  ,  les  assises  que  les  liahit.uis 
d'Essey  doiYcnt  pour  le  rain  pâturage 
qu'ik  ont  dans  le  bois  de  la  Beine^  au  jour 
de  saint  Martin.  Cet  acte  est  du  17  janvier. 
Le  même  jour,  les  mêmes  habitans  pas- 
tôcent  une  transaction  au  profit  dudit  duc, 
au  sujet  de  la  même  froissière  et  autres 
choses,  par  le  moyen  de  Claude  de  la 
Ferlé ,  capitaine ,  prévôt ,  gruyer  et  rece- 
^veurde  Bouconville. 

En  1 346  y  Fiert«  de  Bar^  sire  de  Pierre- 
fort ,  s'ctant  emparé  de  la  terre  de  VoÎTre, 
que  Gaucher  de  Monteil ,  chevalier,  tenait 
en  G^ng'cdn  sircd'Aprcmonl ,  à  cause  d'une 
somme  qui  lui  était  due  par  Ademar  de 
Monteil,  évêqiie  de  Met? ,  et  dont  Gaucher 
était  caution  j  Pierre  de  Bar,  dis-je,  s'ac- 
oorde  avec  ledit  Gattdier,  en  sorte  que  la- 
dite terre  de  Toivre  lui  demeurera,  en 
lui  payamt  une  certaine  somme  ,  pour  le 
paiement  de  laquelle  il  lui  assigne  plusieurs 
biens  ,  entre  autres  la  moitié  d'Ansauvîlle. 

ANTLUP,    VlTRIMONT,   HtD  IVILLER  , 

Sac{t-Ëvrk. — AcCTtup,  en  latin,  Ante-" 
/wci»,  dérivé  apparemment  d'on/e,  devant, 
et  iMtm,  un  bois  de  fataye  consacré  à 
quelque  divinité  y  parce  que  ce  villa^  est 
situé  i  l'occident  dn  bois  de  Lëomont , 
consacre  anciennement  à  la  déesse  Diane^ 
ou  à  la  Lune.  Antiup  est  très -ancien ,  et 
est  une  dépendance  du  prieuré  de  Léo- 
mont,  relevant  de  labbaye  de  Senones,' 
et  cédé  depuis  peu  i  la  maison  dn  Ifesnil , 
proche  Imiiév01e;  Féglise  d'Antlup  a  pour 
patron  saint  Pierre.  Cette  cure  ayant  été 
démembrée  de  l'abbaye  de  Senoines  y  '  en 


lS49i  â  la  prière  dm  dues  de  Lotraioe^ 
fondateurs  m  la  collégiale  de  Saint-Ceoigê» 

de  "S.mcjy  le  cbajpitre  de  ladite  église  de 
Saint-Georges ,  est  devenu  collateur  de  la 
cure  de  Saint-Pierre  d' Antiup,  et  curé 
primitif  de  îa  uii  mo  i  t^lîse,  en  vertu  de 
cette  union  et  d'une  buiie  du  pape  Jules  II, 
de  Tan  1506 ,  qui  incorpora  ladite  cure 
audit  cbapitre,  qui  y  est  décimatenr  pour 
le  tiers  de  la  grosse  dime .  et  moitié  de  la 
menue  y  contre  l'abbé  de  Senones  pour  le 
reste  et  pour  même  portion  dans  les  TVo-- 
vales.  Seigncnrs  ,  les  héritiers  de  M.  le 
comte  de  Couvungc,  l'nbbé  de  Senones  ét 
le  cliapitre  de  Kemircmont ,  cour  souve- 
raine de  Lorraine  ;  les  religieux  du  Menil^ 
prodie  IiOttéVilIéj  sont  aujourd'hui  an 
droit  de  l'abbé  de  Senones  à  Antiup  et  aux 
autres  lieux,  qui  leur  ont  été  cédés  par 
Dom  Calmet,  abbé  moderne  de  Senones. 

Dès  l'an  1123  ,  la  seif^neuric  et  l'éi^lise 
d'Antlup  appartenaient  a  l'abbé  de  Seno- 
nes ,  comme  il  parait  par  la  bulle  de  Ca- 
lixte  II ,  de  celle  année.  Le  seigneur  de 
Dombale,  Jean  de  Dàmbide,  écuyer,  fils 
de  feu  Henri  de  Dombale ,  chevalier,  fat 
accompagné  pour  la  moitié  de  la  seigneurie 
d'Antlup  par  Tabbc  et  le  couvent  de  Srno- 
nes,  au  mois  de  juin  1490  ,  et  eu  mèiac 
temps  ledit  Jean  de  Dombale  accompagna 
ledit  id»bé  de  Senones  en  tmtt  ce  qu'il 
pouvait  avoir  à  Antiup  et  au  ban  ;  c'est- 
à-flîre  ,  au  ban  Saint-Pierre.  Ce^ean  de 
Dombale  était  de  la  maison  de  Salm.  Voyez 
la  ^énér?1of;ic  de  cette  maison.  Et  en  1480, 
le  pi'Icui-  (io  Léonioal  accniupairna  le  sei- 
gneur de  Dombale  à  la  moi  lié  des  pressoirs 
d'Antlup  ,  baillage  de  Lunéville. 

Antrtifois  il  y  avait  aitdessné  d'Afttlnp 
un  village  nommé  de  Sàini^Bhre ,  rappelé 
dans  les' titres  de  l'abbavc  de  Senones  en 
1125,  1152,  1191  ,  1242 î  U  n'en  reste 
plus  qu'une  ferme  appartenante  aux  héri- 
tiers de  M.  de  Longbillon.  Le  finage  de  ce 
village  est  uni  à  celui  d'Antlup. 

Hudiviller,  petit  village  situé  au  midi 
d'Antlup  ,  dépend  de  la  même  aeignenrie,- 
et  est  sons  la  même  paroisse. 
.  Vitrimonty  antro  village  situé  aussi  vat 
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Aiidi  d*iUitlup,  est  aaoeie  dudit  fieu ;  j àpaoreilfodkUncedefiynl-MIhiilattaor^ 
Tëgliae  est  dédiëe  i  saint  Jean-Baptiste,  à  ciaqliéiies  du  Pont-à-lUdassçiii  l'orient, 
Seigneorà ,  ci-dcTant  l'abbé  de  Scnones ,  '  à  trois  Iteaes  de  Toul  au  midi  |  ta  pied  de 
à  présent  les  rfHj^îenx  du  Menil ,  r?  celle  montrij^ne  est  un  Iiourg  asse?  considë- 
M.  Prud'homme  de  >i[i  irnont.  chacun  rable,  et  derrière  la  montagne  un  prieuré, 
pour  inuilié.  Le  duc  Matiiieu  11 ,  ayant  autrefois  dépendant  de  l'abbaje  de  Gorze. 
donné  qdekfues  biens  situés  à  Vitrimont ,  |  Apremont  est  du  diocèse  de  Verdun  ,  et 
à  TabbayedeSeiioocSyle  docFeni  III,  chef  d'âne  terre  triA^dsidérable)  ctm^ 
fils  et  sutscesseur  de  HatliÎMl  II ,  confirma  posée d'eDrirondeax  oenf  qttatie*Tingls.tant 
et  ratifia  cette  donation  au  mois  d'août  villes  que  bourgs  et  villages.  La  maisoa 


i2^S.  Jean  de  Keuvillcr,  Prince  de  la 
maison  de  Lorraine,  iils  du  duc  Ferri  111, 


d' Apremont  est  wnc  des  plus  anciennes  et 
des  plus  illustres  maisons  de  l'Europe  , 
accouipagua  l'abbé  de  Seuones  eu  la  moitié  après  les  maisons  souveraines.  Dan^i  les 
des  hommes  o«  des  sujets  qu'il  avait  dans  ;  ancien^  monumens  on  donne  au  seigneur 
la  ville  de  Vitrimont.  Cet  accompagnement  [  d'Apremont  quelquefois  le  nom  de  Priaee^ 
lut  fait  en  présence  du  duc  Ferri  111 ,  au  quelquefois  celai  de  comte  ,  de  baro»,  ou 
mois  de  mars  1286.  Ce  prinr<^  Jcnn  de  simplement  de  sire,  ou  seigneur. 
Neuvillcr  est  sans  doute  le  même  que  J(  <;/?,  '  L'empereur  Charles  IV,  de  la  maison  de 
comte  de  Toul  y  qui  vivait  en  1260  ^  ,  Luxembourg ,  érigea  en  1554  ^  la  seigneu- 
et  1286  y  il  fut, père  d'un  antre  /eoii  ,j  rie  d'Apremont  enfief  masculin  et  barpnnie 
epmte  de  Toul,  qui  eut  pour  fiJs  7!ft«9- ,  sooTeraine  ,  sujette  immédiatèmeot  à 
baut  et  Petreman  de  Toul,  ommus  dans  l'empire  :  he  même  prince  y  en  1357,  ac- 
les  titrrs  de  rn!i!):iyc  de  Scnones.  !  corda  à  la  même  maison  d'Aprcmonl  les 

Jeun,  comte  de  Toul  ^  mourut  le  ;rcize  droils  d'annoblir,  de  frapper  monnaje  , 
septembre  1306,  et  fut  enterré  a  llcaupré.  |  delégilimerdes  bâiards  jet  à  leUr  seigneurie, 
Tbiebaut ,  flls  de  Jean  de  Toul,  mourut  :  de  ne  pouvoir  éire  démembrée  ni  partagée. 


en  1359 ,  et  fol  enterré  en  l'église  de  St.- 
Remi  de  Lunéville ,  où  nous  avons  vù  son 
mausolée  avant  qu^oneùt  démoli  raacienne 

église  de  l'abbaye. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  du  prieuré  de 
Lcomont ,  qui  est  le  chef-lieu ,  d'où  dé- 
pendent Antlup ,  Vitrimont  et  Hudiviller  ; 
j'en  ai  fait  un  article  à  part ,  comme  aussi 
des  anli(iuitcs  qu'on  y  trouve. 


Les  seigneurs  d'Apremont  fondèrent  vers 
l'an  1050  ,  un  prieuré  de  l'ordre  de  St. 

Benoît  au  pied  de  la  montagne  et  du 
château  d'Apremont ,  qu'ils  soumirent  en 
1060  ,  à  l'abbaye  de  Gorze.  llelvide , 
épouse  de  Gobert ,  seigneur  d'Apremont , 
avant  doliné  à  ce  prieuni  la  terre  de  Tronde, 
nicher,  évéque  de  Verdun,  diocésain 
d'Apremont ,  donnn  son  consentement  ;  et 


Le  duc  François  m,  aujourd'hui  cm-  Hcrîman,  évêquc  fie  Met?  ^  comme  seignctir 


pcreur,  avait  fait  près  le  village  de  Vilri- 
niout,  une  faisanderie  qui  est  aujourd  hui 
assez  négligée  et  presqu'abandonnée. 

M.  Prud'homme  de  VltrlmonC  a  dans 
ce  lieu  une  maison  seigneuriale  ,  une  vigne 
et  des  jardinsj  je  ne  sais  ni  quand,  ni  com- 
ment la  terre  de  Vitrimont  est  venue  à  ces 
seigneurs  ;  la  part  de  l'abbé  de  Senones 
appartient  aufourd'hul  aux  pères  du  Menil, 
pris  liUniéville. 

APaEMONT.  ^AniBwnir  est  un  châ- 
teau fameux  situe  sur  une  montagne  isolée, 
à  deux  lieues  de^Gommcrçjr  an  couchant , 


Régalien  ,  y  donna  son  agrément  :  lier 
maa  mourut  en  1090.  Ce  prieuré  fut  cédé 
en  1573  y  àat  pères  jésuites  du  Pont<4^- 
Mousson  y  qui  le  possêdetft  avrfourd'hni.  - 

Les  seigneurs  d  Apremont  avaient  fondé 
dans  lenr  |rh;'ttpan  en  1319  ,  une  chapelle 
sons  TinTricaiioii  dt:  saint  Nicolas,  avec 
un  doy  en  et  onze  chanoines^  qui  furent 
ensuite  réduits  à  cinq  on  six,  et  ti'ansâlréi 
en  1767  (1),  par  l'antorité  du  duc  Léopold 

•  • 

(  0  Histoire  de  Verdun,  p.  axaviij ,  ctPrenves, 

p.  94. 
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fl  de  X.  de  Bedmiie  ^Mqoe  die  Vflvdmi , 

dans  la  paroisse  de  Saint-Mihîel ,  de  même 
que  le  diapitre  de  Hatton-Chatel ,  où  ils 

sont  aujourd'hui ,  sous  la  dénomination 
du  chapitre  de  Saint  Léopold,  Ix*  doyen 
est  curé  de  la  paroiââc  de  Saim  •  Mi- 
hid. 

Au  lieu  des  ckauoines  d'Apremont^  le 
dac  Iiéopold  a  placé  dans  le  cbàteaa  une 
cemmiinantéde  réligieiuE  reœllels  >  qui  y 
ont  bâti  mie  belle  maiflon^  et  oùi  ila  en- 
tretieiiiient  une  iMM&breiue  oonunu- 
Daaté. 

La  chapelle ,  ou  l'église  collégiale  du 
château  4'Apremont,  était  aussi  la  paroisse 
du  bourg  ;  mais  depuis  la  translation  du 
chapitre  de  ce  lieu  à  Saint-Mihiel ,  ainsi 
qu'on  Fa  dit,  et  depuis  rélaUiaaemeiit  des 
pères  réoollets  dans  le  châtean  et  dans 
l'église  des  chanoines  d'Apremont,  on  a 
bâti  dans  le  bonrg  une  église  paroissiale , 
dont  la  cure  est  à  la  nomination  du  cha-~ 
pitre  de  Saint-Mihici ,  et  on  lui  a  conservé 
son  ancien  titre  de  Saint- Nicolas.  Les  grottes 
de  l'église  collégiale  d'Apremont  y  sont  re- 
marqnables  pour  leur  atroctnre. 

Ceux  qui  ont  ci-derant  travaillé  à  la 
Hénéalogie  de  la  maison  d'Apremont ,  en 
ont  fiiit  remonter  l'origine  à  une  antiquité 
oxoessiTe^  ils  ont  prétendu  qaeSigrcfride, 

ou  Sigeberl ,  fils  de  ^^atdesus ,  comte  de 
Verdun ,  et  de  T'^aldrade ,  fille  de  Carlo— 
man  ,  duc  de  Bavière ,  fut  gratifié  de  la 
seigneurie  d'Apremont  par  Charles  Martel 
en  660.  Que  Sigefride  se  trouva  dans 
l'expédition  de  Pépin  d'Henstal  contre  les 
Frisons  ;  qu'il  épousa  la  sœur  de  Herivis^ 
duc  de  Metz ,  père  de  Garin  le  Lorrain  j 
ils  veulent  qu'au  lieu  de  Aspremont  , 
^sper—Mons  ,  on  dérive  le  nom  d'Apri- 
moat|  &'Apri-Mom  y  la  montagne  du 
aanj^.  Msiie  il  est  inutile  de  rapporter  et 
de  réfuter  de  pareillea  rêrerics  ;  on  peut 
contulter  noire  biçtoire  de  Lorraine ,  où 
nous  rapportons  la  mie  généalogie  de 
eetie  illustre  maison. 

Depuis  long-temps  les  évêques  de  Metz 
sont  conaidéréscomme  premiers  seiipieurs 


d'A|mmoflt  ;  car  Btiem  de  Ba^  évéque 
de  Helz,  vm  l'an  1140 ,  réduisit  i  l'obéis- 
sance les  rdbelles  de  Deneuvre  et  d'Apre- 
mont, ayant  bâti  devant  leurs  châteaux 
des  forteresses  pour  les  tenir  en  bride.  Sous 
l'épiscopai  de  Richard ,  évêque  de  Verdun^ 
Terâ  1  au  1170,  Gobert,  seigneur  d'Apre* 
mont  y  feoonnah  tenir  de  l'éréque  de  Helx 
le  territoire  sur  lequel  est  bâti  le  prieuré 
d'AprenoQt.  Vo70>  l'Hisloi^  de  Verdun,  ' 
p.  264. 

CîepiEroj  II  du  nom,  sire  d'Apremont , 
ayant  épousé  Lorettc  de  Sarbruck,  fille 
aînée  de  Simon  de  Sarbruck ,  Jean 
d'Apremont,  évcqpie  de  Metz  ,  eu  considé- 
ration de  ce  mariage  de  Lorette  avec 
Geoffi^  son  neveu,  lui  donna  le  comté 
de  SaibrudL,  qui  rderait  de  sa  eroase: 
Et  en  1245  y  le  même  Geoffroy,  on  Gode- 
froy  d'Apremont,  comte  de  Sarbruck, 
du  cîief  de  Lorette  sa  femme ,  rendit  ses 
hommages  et  ses  devwrs  de  Vassal  à  Jac- 
ques de  Lorraine ,  évêque  de  Metz  (1).  Il 
y  avait  dans  ce  temps-là  un  Gobert  d'Apre- 
mont ^  qui  aeciHopagoa  saint  Louis  dans 
la  terre  sainte  :  U  est  certain  qu'en  1 249  , 
au  mois  de  janvier,  un  Geoffiroy,  ou  Gobert 
d'Apremont,  fit  son  testament  étant  en 
Egypte. 

La  terre  d'Apremont ,  au  moins  en  par- 
tic,  vint  à  la  maison  d'Autel  par  ie  nia- 
riage  de  Jean  d'Autel  ,  fils  de  ITuët ,  ou 
Huart d'Autel ,  a>et  Jcaaue  d'Apremont, 
fille  de  Geoffroy  d'Apremont.  Ge  mariage 
fut  célâiré  Tan  1387 ,  et  ledit  Jean 
d'Autel  fit  ses  reprises  pour  la  terred'Apte* 
mont  auprès  de  î'éTéque  de  Metz, 

On  dit  que  cet  bommage  se  6t  en  ISOl^ 

à  Gérard  de  Relange  ,  mort  en  cette  année  : 
Mais  la  chose  est  impossible  ,  si  le  mariage 
do  JpRn  d'Autel  avec  Jeanne  d'Apremont 
ne  se  lit  qu'en  1567.  il  vaut  mieux  dire 
qu'il  Ht  cet  bommage  en  1590  ,  auprès  de 
Raoul  de  Goucy,  ^éque  de  Mslz.  Geo^ 
froy  d'Apremont,  en  1346,  reconnut 
Ademare  de  Montil,  éféqne  <ie  Mett,. 

(■)  Anét  de  ràmion  da  la  [nin  t68o» 
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jîonr  seigneur  dominant,  et  obtint  son  con- 
M  iiicuient  ponr  raliénalion  de  quelques 
icrrcs  dépendanles  de  sa  barouuic  d'Apre- 
mont. 

Ce  fut  le  même  Geoffiroy,  qni,  en  1554, 
obtint  de  remperenr  Gimrles  IV,  les  lettres 

qui  érijci^aient  Apremont  en  fief  masculin 
et  bar  on  me  souveraine,  sujette  immédiate- 
ment a  l'empire.  Mais  M.  l'abbé  de  Lon- 
guenië  dit ,  que  ce  privilège  eut  si  peu  de 
lieo,  que  Vencctlas,  frère  de  remperenr 
et  duc  de  Luxembourg  ^  prétendant  que 
l'empereur  n'avait  pas  droit  d'étlblir  ces 
privilèges  dans  Apremont,  qui  est  un 
fief  de  l'évéché  de  Metz,  qu'il  acheta  la 
baronnie  d'Apremont,  et  en  fit  hoBunage 
à  réréqne  lîiierri  Bejer  dn  Bopparl  en 
1377. 

D'autres  soutiennent  que  Venrrslris  , 
sons  préîrxte  de  quelques  délies  ,  s'empara 
d' Apremont,  et  pour  s'y  maintenir,  en  fit 
hommage  en  1377,  à  rëTéque  de  Metr, 
«A  peu  après  en  fit  cewîon  à  Haet  d'Aoïel , 
flénMil  de  Luxembourg. 

Ces  trayerscs  de'goùlèrent  du  monde  le 
baron  GeofTroi  d'Apremont ,  et  le  portèrent 
à  ahaiidonner  ses  terres  à  Gobcrt  son  fils  , 
par  acte  passé  le  16  janvier  1380.  Pour 
lui ,  il  se  retira  dans  une  maison  rd%iense, 
ou  se  fithermite ,  mais  sans  faire  pression. 
U  mourut  en  1590  ou  1391. 

Gobcrt  d'Apremont ,  cessîonnaire  de 
Geoffroi  ,  iU  son  'accommodement  avec 
Huët  d'Autel  eu  1587,  poi-  le  mariage  de 
Jeanne  d'Apremont  sa  fille,  aree  Jean 
d'Antel ,  fils  de  Huët.  Gobert  donna  à  sa 
fille  le  15  décembre  1390 ,  le  château  et 
donjon  d^Apremont  seulement  ;  car  il  avait 
jdonnc  précédemment  à  Gobeit  son  U\s 
sâné,  la  terre  et  seigneurie  de  Busancy,  eu 
dédommagement  de  la  terre  d'Apremont , 
qu'il  cédait  à  sa  fille* 
.  De  la  maison  d'Autel,  cette  seigneurie 
d'Apremont  passa  dans  celle  de  Linange  ; 
et  dès  l'an  1407  ,  1419  ,  1436 ,  nous  trou- 
vons des  hommages  rendus  à  Anne  de  Li- 
-nange ,  veuve  â^Âmi  d'Aj^enmnt.  Os  vi- 
vaientenseniUeen  1489.  Amic^  ou  Asaé, 
mmem  en  1495* 


Mais  dans  le  même  temps  je  remarqué 
(les  Iiorumages  rendus  à  Jean  tfAulel  , 
comme  seigneur  d'Apremont,  ez^anuées 
1419,  et  sufrantes,  jusqu'en  1450,  et 
depuis  1435,  1454,  1456,  on  les  rend 
à  Huêt  d'Antd,  apparemment  fils  de  Jean» 
Tout  cela  prouve  que  la  baronnie  d'Apre- 
mont était  alors  partagée  entre  les  deuX 
maisons  de  Linange  et  d'Autel. 

Jean  Benri ,  eomte  de  Linange  et  de 
Unsbontig,  en  1561 ,  jouissait  d*0B  qoatt 
du  château  et  dn  bourg  d'Apranoitt,  dont 
il  fit  hommage  à  Charles,  cardinal  de 
Lorraine ,  administrateur  de  l'évéché  de 
Metz. 

Le  même  cardinal,  pour  assoupir  Us 
différends  qui  étaient  survenus  entre  lui  et 

le  duc  de  Lorraine  Charles  III ,  à  l'occai-b 

sion  de  certaines  terres  contentîeuses ,  lui 
céda  en  1574,  tous  les  droits,  fiefs  et 
arrière-fieis ,  régales,  juridictions  et  re&» 
sorts  qui  lui  pouvaient  appartenir  à  cause 
de  son  évéché  de  Meia ,  en  la  baronnie, 
terre  et  seigneurie  d'Apremont,  à  charge 
que  ledit  duc  acquitterait  le  cardinal  des 
devoirs  dûs  à  cause  d'Apremont  ,  et  qu'il 
en  ferait  hommag-e  à  rempcieur,  uls  que 
lui ,  cardinal ,  comme  évèque  de  Metz , 
y  était  obligé. 

Le  5  juin  1565,  Louis  Freld,  dietn- 
lier,  baron ,  seigneur  d'Apremont ,  recon- 
naît que  dès  le  27  juin  iî)6i  ,  il  a  repris  . 
en  fief  et  hommage  de  main  et  de  bouche  , 
de  Charles ,  cardinal  de  Lorraine ,  admi- 
nistrateur de  l'évéché  de  Mêla,  ladite  bn- 
ronnie  et  seigneurie  d'Apcemonti'die  màne 
que  ses  prédécesseurs  les  nvaient  f»« 
prises. 

Et  le  28  avril  1561,  Henri,  comte  de 
Linange  et  de  Dasbourg,  seigneur  d'Apre- 
mont (1),  fit  SCS  reprises  an  cardinal 
Charles  de  Lonaine,  du  quart  dn  châtaan 

et  bourg  d'Apremont,  avec  le  village  assis 
au-dessous.  En  1590,  je  Vis  que  la  baronnie 
d'Apremont  fut  donnée  au  marquis  de 
Baden. 

Le  duc  Charles  m  s'étant  mis  en  pot- 
(t)  Atrèi  de  réunion  le  ra  |uhi  s68e« 
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session  de  la  terre  d'Apremont ,  en  fit  foi 
et  hommage  en  1599,  non  à  Icmpercur, 
mais  à  son  fils  Charles  ^  cardinal éyéque 
de  Metz.  Aprfti  la  mort  dit  dnc  Charlefrin^ 
Henri  0y  son  fils ,  rendit  les  mêmes  de- 
Toirs  encore  au  cardinal  de  Givri ,  succes- 
mur  de  Charles  dans  Yércché  de  Mefz. 
Crprndanl  les  desceudans  loàles  de  Gober l 
d'Apremont  établis  daus  le  Bhételois ,  ou 
ilf  avaient  des  terres ,  prenaient  toi^oors 
le  titre  de  comtes  d*A|»emont.  On  peut 
voir  cela  dans  un  plus  grand  détail 
danf  la  généalogie  de  la  maison  d*Af^ 
mont. 

Charles  d'Aprcirionl,  fils  d'Absaîon 
d'Apremont  et  de  Claude  d'Y,  épousa 
Marie-Fransoî&e  de  Couçy,  dont  il  ent 
Marie -Lo^se  d'Apremont,  qni  deyint 
'femme  du  duc  Charles  IV,  en  1664,  et 
s^sca  la  mort  de  ce  prince ,  elle  prit  une 
seconde  alliance  avec  le  comte  de  îlfan*;- 
feld  ,  en  1679*  mourut  le  12  octobre 
1699. 

Le  duc  Charles  IV,  étant  rentré  dans 
ses  états  y  donna  an  comte  d'Apremont, 
son' beau-père  y  dequoi  subsister  honnête- 
ment ;  m^is  le  même  dnc  ayant  .été  obligé 
de  nouveai]  de  sortir  de  Lorraine  en  i  670, 
le  comte  Charles  d'Âpremont  se  trouva 
dénué  de  tout.  Charles  IV  mourut  le  i  7 
septembre  1675,  et  le  comte  d'Apremont 
étant  qioft  quelque  teofps  après ,  ses  plus 
proches  pamns'  cédèrent  leur  droit  l'an 
1676 ,  au  comte  d'Apremont  de  Bekein , 
près  Mastriclit. 

Le  roi  Louis  XIV,  ayant  joui  de  la 
terre  et  seigneurie  d'Apremont  depuis  l'an 
1670,  Ta  restituée  au  duc  de  Lorraine 
l4éopol4,  cpn^mç  faisant  partie  des  terres 
et  des  élats,  dont  son  grand  — oncle 
Chyles  IV  était  en  pqssessloii  arant  Tan 
i67(^«  iifl  prévôté  d^Apremoot  n'est  com- 
postée que  de  neuf  ou  dix  villages*  Bail- 
liage de  Saint-MilnVI. 

En  1610,  le  hou  duc  Henri  donna  au 
prince  Louis  de  Guise,  baron  d'Ancer-r 
ville  (1),  connu  sous  le  nom  de  prince  d^ 

(i)  ArclÛTes  de  Lotr.  Layette  Âpremont, 


Phalizbourpf.  )a  terre  Cl  baronnie  d'Apre— 
muui ,  a  cundilion  que  si  ce  prince  venait 
à  mourir  sans  enfiuu,  le  tout  retournerait 
et  serait  réuni  au  domaine  du  duc*  Le  duc 
se  réserva  seulement  les  lieft  de  ladite  ba- 
ronnic,  le  ressort  en  la  cour  des  grands 
jours  de  Saint-Mihicl ,  les  aides  et  impôts 
^^'aéraux  ,  et  tout  droit  de  réf:^ale  et  de 
souveraineté.  Le  prince  djL>  Phaitzbourg  en 
donna  ses  lettres  de  reprises  le  20  octobre 
1610. 

Le  village  qui  porfe  aujourd'hui  le 
nom  d'Âpremont ,  situé  au  bas  du  châlean 

d'Apremont,  .s'a])|)elai! autrefois TigeçUle, 
Voyez  l'artide  TigeviUe» 

AR  (/e  rue  d'). — Le  ru  d'Ar,  qui  passe 
à  Cerminy,  village  du  diocèse  de  Toul , 

à  deux  lieues  de  Vczclize,  au  nord-ouest 
du  Mont-d'Auoa,  se  perd  en  ferre  avec 
bruit  près  de  Thuilley-aux-Groseillcs,  et 
ne  parait  plus. 

ARC-  SUR  -MEURTHE.  -Ai  c-sur- 
Meurthe,  ainsi  nommé  parce  qu'appa- 
remment il  j  av^  autrefois  un  pont ,  ou 
une  arcade  sur  la  rivière  de  Meurihe  en 
cet  endroit.  Il  est  nommé  simplement  ^rc, 
dans  des  titres  de  rabba^yc  de  Scnones  des 
années  ll/i7  et  ii52,  et  Arcuaén  1213. 
Il  parait  qu'alors  il  y  avait  une  vanne  au 
même  lieu  dans  la  rivière. 

ArcHSur-Meurthe  est  situé  à  distance  à 
peu  près  égale  de'Nanc^  et  de  $aint-Ni-- 
colas  i  l%lise  paroissiale  est  dédiée  à  St. 
Anian ,  ou  St.  Aj^nan  ;  collateur,  Tabbé 
de  Seiiones  ,  on  celui  de  St.~Léopold  de 
Nancy,  depuis  la  cession  qui  a  été  faite  en 
1701 ,  de  la  seigneurie  d'Arc-sur-Meurthe 
à  l'abbaye  de  St-Léopold,  dédmateur, 
l'abbé  de  Saint-Léopold  de  Nancy,  qui 
prend  six  gerbes  ;  la  primatiale  de  Nancy 
trois  :  le  curé  en  prend  quatre  de  treize  ; 
il  a  aussi  un  tiers  dans  la  menue  dîme  , 
î'aliîîé  un  tiers  et  un  sixième,  la  prima- 
tiaie  un  sixième.  Bailliage  de  Nancy,  cour 
souveraine  de  Lorraine. 

Le  prieuré,  ou  la  ehapdle  de  Saini- 
Flm  y  ou  Saint-Félix  j  dépendait  ancien- 
nement de  l'abbaye  de  Sami^F^,  on  de 
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Saint-Clément  de  Metz  ;  elle  est  aujour-  et  des  autres  terres  voisines ^  en  souTerai- 
d'iïui  à  la  Primatialc  de  Nancy,  f^nsuite  de  netp.  Léopold  ,  doc  de  Lorraine,  après 
Certains  échanges  faits  enire  la  Primatiale  la  mort  du  dernier  duc  de  Mantouë,  dont 
et  l'abbaye  de  Sainl-Clcment  de  Metz.  La  il  était  héritier  naturel ,  fit  prendre  pos- 
partie  de  la  rivière  qui  coule  au  coudiant  '  session  de  Gharleville  ,  et  de  la  jpriacipauté 
d'Arc-sur-Menribe ,  appartenait  c^derantjd'Archefl.  Bkis  malgré  les  oppositions  du 
iiuz  religieux  de  Senones ,  qui  Tont  cédée  !  duc ,  le  roi  Iionis  XIV  a  maintenu  en 


aux  chartreux  de  oi  crville  en  échange 
d'un  étang  nommé  de  laRappe,  situé  au- 
dessus  de  JVtang  de  Bademenil ,  apparte- 
uaiit  par  indivis  a  l'aJjijé  cL  auxdils  reli- 
gieux de  Senones. 

Dépendaient  ci-devant  d'Arc-sur-Meur- 
tiie  le  village  et  la  paroisse  de  Bocerville, 
supprimée  le  21  août  1684,  par  sentence 
de  roflîcialité  de  Toul.  Les  dame»;  de 
Bouxières-aux-Dames  avaient  le  patrona;;e 
de  cette  paroisse ,  en  la  place  de  laquelle 
on  a  bâti  la  Chartreuse  îleBocenrilIe,  dont 
nous  donnerons  l'histoire  cnaprès  dans 
un  arlirlr  "ii'paic. 

•  AKCIIES  SLR-MEUSE ,  principauté. 
—  Arches-sur-Meuse  est  une  petite  ville, 
avec' titre  de  principauté:  Elle  était  située 
sur  les  confins  des  royaumes  de  Neostrie  et 
d'Aii^Fi  iMf  .  sur  la  Meuse,  dans  le  terri- 
toire de  Méziéres.  C'est  là  oii  Von  bâtît 
dans  la  suite,  en  IGOG  ,  Charleoille ,  et 
d'où  les  princes  de  la  maison  de  Gonzague 
prennent  le  litre  de  princes  d'Arches.  On 

Kat  voir  sur  i^rkvUk  ^  M.  Tabbé  de 
ngneme ,  et  la  Martini^»  qui  en  parlent 
fort  au  long. 

En  859,  le  roi  Lolhairc  (I),  dont  la 
Lorraine  a  tiré  6on  nom  ,  y  eut  une  en- 
trevue aTcc  Charlcs-le-tiiiauvc  ^  (2)  ils  y 
confirmèfent  entr^eux  «ne  alliance  contre 
Louis  de  dermanie;  c'était  une  maison 
royale.  Elle  était  située  in  Pago  Porcense^ 
dans  le  Icnitoire  de  Cliàteau-Porcicn, 
Flodoarl  dit,  que  levéque  de  Langrcs  en 
932,  ruina  le  château  que  le  comte  Bernard 
avait  bâti  à  Arches.  Les  comtes  de  Rhetel 
jpuissaientd'Arcbes  et  de  (Q^ftHeau-Bentud, 

(i)  Flodoard ,  1.  a.  c.  i8. 

Yid»  BfabîK^  d^  Rci^iplogMt;  1.  4.  c.  5. 

El  Bangier,  TSoêIL  de  Cbkoip^nt  >  1. 1* ,  p- 

(a)  ^anal.  ^elUniani      fon..  DÇÇGLIX. 


possession  la  princesse  douairièredeCondé^ 
qui  lui  en  a  fait  hommage. 

Il  y  a  encore  une  autre  Ârches,  ou 
Arques,  située  sur  les  côtes  de  iNurmandie: 
Voyez  M.  Adrien  Valois,  NotH*  Gattiar, 
A reœ  Caletoram.  Elle  était  près  delKeppe^ 
et  donnait  son  nom  à  la  foret  d* Arques  f 
située  in  Pago  Tollogia  ^  dans  le  pajs  de 
Talou  ,  on  fie  Tcllau. 
X  ARCHES  SLR-MOSELLE.— Arches. 
La  Tille  d'Arcbes  kitnée  i  deux  lieues  au- 
dessous  de  Rerairemtmt ,  et  à  deux  an- 
dessus  d'Epioal ,  pas  loin  de  la  Moselle  , 
chef  d'une  p!('y<jic  considérable  ,  baillage 
de  Remiremont,  est  réduite  en  village, 
ayant  été  ruinée  peudaiu  les  dernières 
guerres  de  Lorraine.  Le  duc  de  Lorraine 
Thierri^  fils  de  Gérard  d'Alsace,  avait 
fait  bâtir  le  château  d'Arches  vers  l'an 
1080,  pour  réprimer  les  courses  de  la 
garnison  d'Epioal ,  qui  obéissait  à  l'évcque 
de  Metz.  (2)  L'abbcâse  de  Remiremont 
eut  avec  \ç  duc  Thierri  quelques  difficiUtés 
à  l'occasion  de  ce  ch&teau ,  mais  le  duc  en 
demeura  en  possession. 

Les  ducs  de  Lorraine  ont  toujours  été 
souverains  et  propriétaires  d'Arches  J  les 
damf"«  de  î^cmiJ  ( mont  y  ont  aussi  leur 
part  dans  ia  ^ei^acurie  \  elles  sont  colla— 
trices  de  la  cure;,  et  y  ont  une  grande 
partie  de  la  dime  contre  le  curé ,  qui  a 
l'autre  partie.  Il  y  a  un  hôpital  et  une 
chapelle  ducale  dans  les  ruines  du  château, 
sous  l'invocation  de  saint  Georges  :  Dans 
l'accord  fait  cotre  le  duc  Mathieu  I"  et 
Juditbe,  ^ibesse  de  Pemit^mont,  en 
1152  (s) ,  daij»  le  oondle  tenu  à  Trêves 
en  cette  année,  il  fut  arrête  que  la  foire 
que  l'oA  tenait  à  Archps-sar-JIffiMUe ,  de- 

(1)  Hi5t.  de  Lerr. ,  1. 1 ,  p.  iiat. 

(•ï)ii5a. 
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BtimMn  libre  et  franche  comme  auptra— 
Tant,  aana  frande  et  sang  oception,  et 
que  dans  les  deux  aeignenries  de  Champs 
et  d'Arches ,  lorsque  l'aroué  tiendra  les 
Plaids-Annaux ,  les  églises  des  lieux  ne 
recevront  que  la  moiiié  des  Cens  ,  au  lieu 
que  dans  ies  autres  seigneuries  ^  les  église 
tirent  le  tout. 

En  1365,  le  duc  Ferrim,  donna le» 
lettres  d'a£Firanchissement  à  la  ville  d'Ai^ 
diei,  suirant  les  lois  de  BcanmonC  en 

Argon  !ic. 

Le  duc  L('o[)oI(î  donna  son  ordon II iuice 
le  S  janvier  1721 ,  pour  le  rétablissement 
d«  la  ville  d'Arches ,  confirma,  ses  anciens 
prÎTilèges,  ^et  en  donna  de  nouTeanx  à 
ceux  qui  s'y  établiraient*  Mais  cela  n'a 
pas  en  son  entière  exécution.  Arches  nW 
pas  fort  augmenté. 

En  16/» 5,  le  dernier  mars,  il  y  eut 
une  transaction  passée  entre  les  habitans 
de  la  prévôté  et  recette  d'Arches,  d'une 

5art ,  et  les  habitans  de  la  sénéchaussée 
e  Renuremont,  d'autre  parL 


les  débris  d'une  ancienne  maisoiirâef , 
aujourd'hui  réduite  en  masure.  C'était  la 

demeure  des  seigneurs  de  Gomement^ 
dont  la  famille  éteinte  au  quatorzième 
siècle  ,  n  été  fondue  dans  celle  de  Jussy. 
L'ou  aijijure  que  les  armes  qne  l'on  voit  en- 
core sur  la  porte ,  sont  celles  des  Corne- 
ment ,  qui  sont  d'argent  à  une  bon^  de 
gueule^  accompagnée  de  six  billelies. 

La  seigneurie  dite  autrefois  de  Corne - 
ment^  ensuite  de  Jassy,^est  obvenue  à  M. 
de  Raigecourt,  baillîfd'Epînal ,  au  dernier 
siècle ,  et  fat  aliénée  vers  1091. 

On  nomme  à  Arches  certains  ^habitans, 
les  bon»  homme»  ^ Arche» ,  qui  composent 
une  mairie ,  et  sont  sujets  à  certaines  rede* 
vances  enTCCS  le  roi  et  le  chapitre  de 
Remiremont. 

En  1G20,  il  y  avait  à  Arches  un  pont 
sur  la  Moselle.  On  y  payait  le  droit  de 
passage  î  et  ce  droit  en  .  cette  année  était 
alTermé  quatre-vingt-huit  francs.  Les  voi- 
tures payaient  deux  carolns  ,  monnaie 
ainsi  nommée  en  ce  temps-là,  et  tout  le 


Kn  1426  ,  le  duc  Charles  II,  engagea  bétail  à  quatre  pieds,  un  blaoc.Cepont  ne 


les  prévôtés  d'ArrîicSj  de  Bruyères  ,  de 
Saiut-Diez  et  de  Kavon— l'Etape  ,  pour 
assurance  de  la  somme  de  (piarante  mille 
vieux  florins  de  bon  or,  i^u'ii  donnait  en 
dot  i  sa  fille  Catherine  de  Lorraine,  qui 
épousait  Jacques ,  marquis  de  Bade.  Ai^ 
(&Tes  de  Loir.  Lajette  4.  Mariage  et 
"testament. 

Le  patron  de  la  paroisse  d'Arches ,  est 
saint  Maurice;  elle  a  dans  sa  dépendance 
le  Meuil ,  Annemenil ,  les  Granges  des 
Cassines,  ou  la  chambre  curiale. 
^  L'abbaye  de  Bonl^  fotfondéeen  1145, 
par  Bemolle,  spgneur  d^Ar<  Ik  s. 

Il  y  a  sur  une  hauteur  près  d'Arches  les 
ruines  d'un  ancien  château  ducal.  On  y 
voit  encore  de  très-belles  caves  ,  des  sou- 
terrains considérables ,  un  puits ,  des 
fossés ,  les  mines  d'une  chapelle  et  une 
tour  quarrée ,  déoouTerte.  Ce  château  avait 
on  aspect  très-agréable*  On  découvre  de 
U  des  forêts  et  des  prairies  >  entre  lesquelles 
leipente  la  Moselle. 

On  remarque  près  de  cet  ancien  château 


subsiste  plus  depuis  très-long-temps. 

Arches  était  le  siège  de  l'ancienne 
prévôté  royale^  les  prisons  étaient  au 

château. 

Il  était  d'usage  avant  les  guerres,  d'en- 
voyer les  procès  criminels  de  cette  prévôté 
aux  échevins  de  Nancy,  pour  eu  délibérer. 

Il  y  a  quantité  de  villages  ei  de  hameaux 
qui  dépendent  du  ban  d'Arches.  Laméail , 
les  hante  et  basse  Ponxeux,  les  Loyes^ 
Géroménil^  Annéménil^  Dinosef,  et  la 
communauté  des  Cassines ,  o&  il  j  a  trois 
belles  papeteries  et  deux  censés  considéra 
bles  j  l'une  ,  appelée  la  censé  de  Florinr- 
court,  près  de  Dinozey,  dans  la  colline 
de  Ringiméni ,  et  l'autre  ,  nommée  les 
Cassines.  Yis-à-viB  U  maison  de  la  censé 
de  Florinoourt  0  7  a  une  usme  et  moulin 
à  papier,  qui  a  été  bâd  en  1759  ,  parla 
demoiselle  Vaudré  ,  veuve  du  sieur  POtt  ^ 
changeur  de  S.  A.  R.  à  Épinal. 

La  paroisse  d'Arches  ne  subsiste  que 

depuis  eariron  un  uécte^  C'est  un  démos- 
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Inmeat  de  la  p«raiti«  de  HMb,  qpii  «t 

«ne  ancienne  église. 

Il  y  a  aussi  à  Arches  un  hôpital  ancien 
et  bien  fondé,  ér^  en  faTeur  des  pauvres 
passans. 

ABGHBS>Sl]R4iOSBLLE ,  Ju  iTal 
de  Metz,  — Arc»,  ou  Arche^,  {yuia  de 

yircuhus)  SUT  la  Moselle,  de  l'archiprêtré 
de  Vaux  ,  dont  la  cure  est  à  la  pi-ésentatîon 
de  Tabbesse  de  Sainte  Glossinde  de  Metz, 
de  lieu  (ire  appajremment  son  nom  des 
arcades ,  qui  MNileiUÛflnl  le  grand  aqueduc 
qui  condoisait  les  eaux  de  Gorze  par  ^rcSj 
à  Jouy-aux- Arches,  qui  est  à  l'orient  de  la 
Moselle  j  comme  Arcs  est  au  conchant  de 
la  mcme  rivière.  Il  est  souvent  parlé 
d'Arcs  dans  notre  histoire ,  et  ce  lieu  , 
qui  M  tram  au  misinag»  de  la  ySk^ 
Xlelx ,  a  souvent  été  caqpoaé  au  insul^ret 
aux  violences  des  coureurs  y  qui  foûâieat 
le  dégât  dans  ]<>  val  de  Mntz. 

En  892  ,  le  roi  Arnoû  accorda  ce  village 
aux  chanoines  de  Saiut-Arnoù  de  Metz , 
car  Ifli  bén^dictina  n'y  forent  inttodiiils 
par  révéque  AdaUieron  qu'en  941.  U  leur 
meetndt  les  dix  familles  qui  lui  appartenaient 
en  propre  à  yircs,  situé  don»  la  ccmté  ée 
Metz  y  ou  de  Scarponc. 

Gratien  |le  Guerre ,  un  des  o£ûciers  du 
4nc  Benë  11^  fit  en  1480 ,  une  oonne  sur 
les  terres  de  Heis.  Les  villages  d'Arcs , 
Ancj,  Scieet  Chatel-sous-Saint-Genaum, 
étaient  alors  én^^nj^cs  aux  seigneurs  de  Metz; 
Gratien  les  alla  brûler.  Lu  des  officiers  de 
Tarmée  de  ce  commandant ,  vint  secrète- 
ment  à  Metz ,  et  promit  aut  fionTomevrs 
de  cette  TiUe  de  kar  livrer  Gratien.  Ds 
rasaemblèrenf  promptemcnt  quatre  mille 
hon^mes ,  et  se  mirent  en  campage.  Miis 
quand  ils  arrivèrent  près  de  Dain\iller, 
comme  iU  faisaient  rafraichir  leurs  troupes, 
ils  furent  subitement  attaqués  et  mis  en 
déroute  ;  On  aiitibua  ce  mauvais  sudcès 
au  tnâtre,  qoT  avait  engagé  les  iMesseins 
dans  celte  entivpfifle.  H.  fat  arrêté  '  et 

écartplé. 

Y  ARCHETTES.--Lc  village  d'Archeites, 
eU  près  d'Arches  sur  la  Moselle  3  l'église 
.  a  poor  tttnlairé  saint  L^:  pimm,  le 


chapitre  de  Bemiremont  :  Un  missein  qui 

la  traverse j  en  fait  deux  parties;  celle 
qui  est  du  côté  de  Bemiremont,  est  du 
bailliage  de  Remiremont.  Et  celle  qui  re~ 
garde  Épinal,  est  du  bailliage d'Épinal. 
V  ABBNTELE,  ou  SAnm-ffitim ,  ou 
Argentblb  ,  ou  Argbntièkb. — ^Arentele  ^  , 
nommée  aujourd'hui  Sainte-Hélène ,  vît» 
\rt^e  du  diocèse  de  Tout ,  tire  son  nom 
d'un  ruisseau  nommé  Arentele  (1),  qui 
passe  dans  ce  village  >  et  |e  jette  dans 
Mortagne ,  près  de  Aem|NTviller.  €Se  njt 
seau  s'appelait  autrefois  Argçntihf  mais 
depuis  long-temps  lé  peuple  du  pays  la 
nomme  Arentele»  Saint  Diej  étant  sorti 
de  Nevers ,  où  il  était  cvèque  ,  pour 
chercher  Dîeu  dans  quelque  solitude  ou  il 
fîtt  ÛMxnmu'y  vint  d'abord  i  Bomont  avec 
deux  disdp&es  qui  l'avaitnt  snivi ,  oïk  il  , 
fit  son  premier  miracle ,  en  agrandissant 
une  poutre,  que  les  ouvriers  ne  pouvaient 
placer  sur  une  nouvelle  maison  ,  que  le 
seigueur  dudit  lieu  faisait  bàtii .  Delà  , 
saint  Déodat ,  ou  saint  Diej,  s'avança 
vers  un  lieu  nommé  aiqourd'hm  Sainie- 
Hélène ,  ancienneittent  ArgaUeU,  à  cause 
d'un  ruisseau  de  ce  nom  qui  y  coule. 

Saint-Diey  déjà  fatigué  du  voyage  ,  ré- 
solut de^  s  y  arrêter,  et  commença  même  i 
y  jetter  les  Ibndemens  d'un  monastère. 
IbL  les  liabitans  du  lien  craignant  que 
le  serviteur  de  Dieu  ne  se  rendit  à  lia 
longue  maître  du  terrera  qu'ils  possédaient, 
l'obligèrent  à  quitter  son  entreprise  ;  et  à 
se  retii-er  en  Alsace,  d'où  eniin  il  vint  au 
val  de  Gaiaée,  où  il  bâtit  le  ftmeux  mo- 
nasti&re  de  lointore,  aujonrdliuï  nommé 
Saint-lKey. 

Pour  revenir  à  Arentele,  ce  ruisseau 
prend  sa  source  a^-dessus  de  Bruyères  , 
passe  par  GranviUe  ,  Pierrepont,  1  Etang, 
puis  vient  à-Sainte-ttél&neet  à  ^nt-Goiu 
gon,  et  va  tomber  dans  la  Mortagne  à 
RembernÙer.  Arentele ,  aujourd'hui  Ste- 
Hélène,  est  annexe  de  Saint-Gorgon  j 
réf^lise  dr  Sainte-Hélène  a  pour  patron 
Saiut— Georges  /  décimaliice  ,  l'abbesse 


(i)  Bolland ,  tom.  3  »  319*  Jnnîi ,  psg*  833. 
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CKfÛMl  JjMMir  fies  deux  tien  des  grosses  et  âux  portes  d^  Luxembourg  ;  parti»  fu 
MMon  dises,  le  chapitre  de  Saiht-Diey  les  pères  de  Tabbaje  de  St.-Hubert,  et 

prend  un  quart  dans  lesdits  deux  tiers, 'par  les  p^res  jésuites  de  Luxembourg, 
le  curé  prend  Fautre  tiers,  avec  quelque 
dimÎDUtiun  que  le  chapitre  de  Saint-Diey 
y  perçoit.  La  haute  justice  appartient  au 
^  (1)  ;  li  seigneurie  est  à  l'ablMMW  d'Epî- 
nlii  «t  ati  chaplii  0  de  Silnt-Oifljr,  et  à  la 
Sonrière  de  Remiremont  /  il  est  parlé 
d'ArerttHc  dans  uu  titre  de  l'aUMgre  d'£f»i- 
Wi  de  Tan  lO^S. 

i)e  Arenteh  octo  Mansà». 

Til3fiS  un  tîtro  de  l'abbaye  de  Snînt- 
PieiTC  ntix  IVotniaitis  de  iMctz  (2),  l'empe- 
reur Oihun  en  ÛtiU ,  cojiiirma  cette  abbaje 
in  ComitatU  Cahtumenti  f^Ukm  Argen- 
té dStefonL  Aiséntdiê  CM  dent  le  Cheu- 
jnootals. 

ARLON.— Arien,  vOle  du  duché  de 

ÏAîxembour'» ,  nommée  en  latin  Arelau- 
nuni  ou  Orclaunum,  sitiiw?  à  roccident 
et  à  cinq  lieues  de  Luxembourg ,  et  au 
tiérd  i  dàtt  Uenes  'de  ^Stavelo  y  an.  diocèse 
'^âe  IjTi^Sî'eis 

Arloh  est  trSs^cieii;  Iltinâraire  d'i£thl 
ttis  le  place  entre  Ivoj,  Époissim  et  Epter- 
nach  Andctanacum  ,  à  mi-cliemin  de  Met2 
à  Trêves.  Il  est  nommé  simplement  Arlon 
dans  le  partage  fait  en  870,  entre  les  deux 
tois  Louis  et  Charles.  Ai  Ion  a  ùli  e  de 
niarquisac  daiu  im  Itlre  de  Tan  1210  ^  où 
afenri^  duc  de  Limboni^y  ae  qualifie 
marquis  d* Arlon.  Cependant  ordinaire- 
ment on  ne  donne  à  Arlon  que  le  titre  de 
comté ,  et  il  n'est  pas  <pialifié  autrement 
dans  un  titre  de  l'an  1052.  Arïon  est  bâti 
sur  une  montagne  autrefois  bien  fortiHée  ; 
aojçnnrd'hui  ses  murs  et  les  fertîfi<»]tions 
iidnt  rasées  y  t^û  n'y  tà  reste  plna  ancun 
prestige. 

Celte  ville  était  anciennement  remplie 
dé  statues  et  de  hns-reîiefs  antiques,  dont 
la  |)lupart  ont  thé  enlevés  et  transportés 
ailleurs  j  pia  iic  par  le  comte  de  Mansfeld  , 
pod^  én  cârnèr  1^  ]>eaax  jardins  qu'il  avait 


^1 


Hist.  de 


Buves. 


«  y  i*  I  î  p»  S65» 


Heureusement  le  R.  P.  Vilteme  dans  ses 
Luxemburgica ,  en  a  fait  dessiner  la  meil- 
leure partie^  avec  des  explicatioiis  savantes 
de  la  bçon.  JVb  d  fait  tirer  vue  copie 
sur  Texemplaire  de  M.  l'abbé  de  SaiBt- 
Maximiu,  pour  BOtre  biblliidiè^pie  de 

Senones. 

Tout  ie  monde  sait  que  la  dces^  Diane, 
ou  la  Lune,  était  honorae  d*un  culte 
particulier  dans  les  Ardettnes}  la  statue 
cokMale  de  eetie  dresse  n'ëlait  paa  loin 
d'Ivoj;  le  saint  StiliteWifilaîc  la  rëa?erM 
au  péril  de  sa  wie.  Le  peuple  d' Arlon  eM 
persuadé  eneore  aujourd'hui,  que  la  Lune 
avait  un  autel  particulier  dans  leur  ville  ; 
ils  dérivent  le  nom  A\Àrlon^  d'yfra  Luna*, 
antel  de  la  Lune ,  et  on  monti'e  dans 
l'église  des  pères  capiteilis  d'ArlMi^  « 
autel  dédié  à  la  Slew-Vierge^  9»m  Iftflom 
de  Jfott:€-Dame  d* Arlon  y  eéièMparle 
concours  des  fidèles ,  qui  croyent  que  le 
culte  de  la  Ste.-Vi.^rge  y  a  succédé  à 
celui  de  Diane  ,  ou  delà  Lune.  L  autel  en 
question  cj>t  quarré  et  baat  d'environ  un 
pied  :  On  yoit  nir  ks  quatre  iaoea  âés 
baa-ttHcAi  ptoiaiiesj  mais  qiai  }i^«niniil 
rapport  particulier  à  Ui  dtoae  ^Hmk  9«r 
la  première  iiee,'èat  une  basterne,  ou 
chariot  à  deui  r<>t)e<! ,  traîné  prjr  qnnfre 
chevaux  ;  un  homme  assis ,  un  cocher  et 
un  valet  à  pied ,  qui  les  précède.  La 
deoxième  face  représente  un  sacrifice  or~ 
ftvt  aerx  dieu  LanM  par  tUvoyageuM;  Ea 
troisième  est  un  autre  SMrlftbB  Adt  à  ki 
dcessc  ye^€t*  La  qtaHéAlÉie  fepriSsMIttttli 
trépied ,  une  prétresse ,  H  un  prêtMi  qifî 
agite  la  prêtresse  ;  deux  hommes  ehàvgt^ 
de  pré'^ens  .  avec  un  domestique. 

Sur  l'auiei  ëngé  a  l'honneur  de  la  Sie^^ 
Viierge ,  oit  lit  des  tcm  )fn  ttanylMIil  le 
leqnct  dis  peooleftptMn^eetie  Vierge  ml- 
racttleOM.  Void  Ut  dMt  pineittièn  d»  dies 

vers  : 

Ara  fuit  LtUUe,quœ  nun'c  est  Ara  Mhrtrt! 
f^irginîainlactœ  symbolaLuna  refert^cXc. 
ha.  \iiie  d' Arlon ,  siip  la  fin  de  la  déca- 
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dèU(^'der«inpire  foinkîtï ,  èt  fèfs  l'an  408,  !  Arioû  est  un  fief  de  ^a^dlcvë^Jt^è  éP« 
fat  fermée  de  muraîlJes ,  et  aù  lieu  du  nom  Trêves  (O  j  il  fot  uni  à  pcrpétiiitë  au 
^  f^icuBy  qu'on  lui  donnait  auparayant,  comté  âe  Luxeml>ourg  ^  par  Thiéri  atrche' 
tMAfeMldlk  f^iàm,  o*  lui  donna  le  nom  véqàe  deTrèm>eii  ISSSy'.eà  fiiVMir 
iTe tCidireSiiiii,  chltèAii.  Oh  j liiit  une  gai^  Valeran  II,  ffik  de  Qbiiri  IV,  comffc  ^ 
^IAt4Mk  Colupôsée  de  soldats  appelés  Leti  Luxembourg;  il  n*y  avait  qti'Hnc  parriè 
Ijirtgoiies,  de  même  qu'à  celle  du  château  '  du  comté  d'Arlon  qui  relevât  de  l'arche- 
de  Luxembourg;  mais  la  garnison  d'Ivoy  vèque  de  Trêves  ,  maisdepai&  1946 1  il  te 
était  composée  ^ie  soldats  nommés  Leti  releva  tout  cnlirr.  '  '  "*  ;  ^  ' 
jiiii.  Ces  Xeft' étaient  originaires  des  pays 

tejl^fénlnoiiaiù: ,  auxquèb  on  donna  âes  *  parlé  assez  an  I<Aig  an  pteù^'im/Él» 
tetfA  à  cultiver  dans  les  Gaules.  !  de  l'histoire  (le  tiorraine  ,  t.  1  ,i.     c.  49^ 

Les  forlificatîons  d'Arlon  furent  démo-'  p.  565  et  566  ,  de  Saint  Arnoalde  évêque 
lies  en  1671  ,  vers  le  môme  temps  ^  tjiie  deMetz,  qu^on  dit  être  père  de  saint  Ar- 
par  les  ordres  de  la  France ,  on  démolit  uould  ,  et  fondateur  de  l'abbaye  de  Lon- 
ce  qui  restait  de  châteaux  en  Lorraine.  Ou  \  geville  ,  ou  Crlandièfres  ;  toiit  ce  qu'dti  eu 
tronvsa  alors  ^os  la  terre  dee  pierres  tail-  j'sait  '«éilkîb ,  së  riddt'i'aiset  peu  de 
'lies  dé  diverses  sortes ,  des  fragmens  d'ar-  chose  :  il  est  fort  îneéNkebi  i^'il  soit  pèi^ 


chitravcs,  de  piliers,  des  frises^  des 

brisde  statues  .  des  médailles  des  empereurs 


de  saint  Amduld  ,  et  encore  plus  doutëtix 
qu'il  ail  fondé  l'abbaye  de  Longeville  pro- 


Kéron  ,  Domilien  ,  et  des  empereurs  sui-  che  Saint-Avoîd.  lUfaià  îl  est  indubitable 
Tans.  On  y  remarque  diverses  inscriptions  ;  qu'on  voit  près  de  la  ville  ou  1©  bourg  de 
•ëpoldifales  ,  une,  entr^ntra  dëdiëe  à  .  SaiM<âcy  liUe  églisé  collégiale  t(o«s  le 
Jnpîter,  e|  an  girfnÂr  d»  iSes;  genio  îoci:  nom  dé  safàt  ÂAtMldfe.  ^  èoHégiàle  ^ 
aiUears  on  y  voyait  une  danse  de  femmes  supprimée  appshreûiment  par  lés  dertilîitës 
nues ,  et  de  garçons  qui  dansent ,  ayant  ]  hérésies  ,  mais  î'égliiè  stibsîste  encore  atl-» 
en  main  des  Crotales^  ou  des  espèces  de  jourd'hui.  Elle  est  grande  et  belle,  et  si- 
tambours  de  basque.  On  peut  voir  l'expli-  !  tuée  sur  le  bord  de  là  Sàre  ,  à  une  demi 
cation  de  ceslGgiires  dans  le  1^.  ïertholet,  jlieaè  a1^deÉll4k  dè  U  Ville  'dto  §SlAM)L 
^qùi  a  e«Dié  une  l)onne  partie  âe  ce  qu'en  Clelte  église  çoHè  ^fSM^  ÊtfMtjfM.  le 
a  dit  le  R  Vatenie  son  confrère. 


On  connaît  une  autre  ville  d'Arlon  , 
jérelaunum^  avec  une  forèl  du  même  nom, 
située  dans  le  diocèse  de  Rouen ,  pas  loin 
da  TalilHnre  de  FontenéDe  ;  on  peut  voir 
ce  tfn^m,  oit  M.  Adrien  Vaiois,  sons  le  litre 
uireUiuttun ,  dans  sa  notice  des  Gaules. 

Les  carmes  furent  établis  à  Arlon  ,  l'an 
1291 


nom  de  saint  ArhoaMe  ,  A  k  \«i*vi  ïoh^- 
temps  d'égîîse'paroîssiaîê  aux  TÎlIag^  des 
environs  ;  à  présent  les  liilhériens  en  sofit 
les  maitres  i  ï  côté  de  Téglise  an  midi,  ou 
voit  êncbrê  Icii  'vmiA  ihmiSÈUiÊi^ëiSÊI^ , 
bâ(i  à  l'aotique  sâiïs  voûré. 

On  a  un  tifré  d'A(létnare  évéqtie  âe- 
Me»z  ,  de  l'an  8.^7  (1),  qui  pOMe ,  que 


,  les  magistrats  de  cette  ville  ayant  ^  llollon  officier  de  Lolhaire^  roi  de  Lor- 
acheté  pour  bâtir  un  couvent  à  ces  reii-f  raine ,  s'étanl  emparé  de  la  terre  de  Mer- 


gieux,  un  terrain  daàs  leur  vdlè ,  qui  Ait 
càmûnnê  pçfr  iBoenapil^  arcbevéque  de 
iTrévet ,  au  mois  de  licier  iÛéi,  Ce  cou- 
vent a  produit  un  grand  nombrè  d'excel- 
lens  religieux  et  d'habiles  prédicateurs. 
L'archevêque  leur  permit  d'avoir  une  clo- 
che, et  un  cimetière  pour  leur  sépulture,  et 
•)enr  oidonnà  cPdbsôfér  les-  sentences 
IdrfacomimanicatioD ,  dintèrdit  et  de  sus- 
penses ,  de  même  que  ses  antres  sigels. 


kingen,  sitn^  sur     'ÉfiVe.  kèèXdtit^'éa 
porta  ses  plaintts  .Mtll 
charte  originide  dë  'latldil^tion  dë1Ié!l^- 

kitagen  ,  faite  par  le  roi  Théodebert ,  à 
révéque  Âraoalde.        prélat  ^oute. 


(i)  Honlhem.  Hisi.  Trëvir.  t.  i.  p.  699.  t* 
a.  147.  ann.  i34.  vi4e  oot»  ibtd*  et  p»  •i4^  et 

(i)  Benoit  Picard,  Inst.  ns.  de  llsii,  lif . 

3,  o.  5. 
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^'Arooalde  j  arait  établi  uue  commu- 


âmlé  dedeici,  tons  b  jnrididion  de  1*^ 
fiêqM  de  Metz  y  qall  y  avait  été  enterré  , 
que  dans  la  suilc  cette  église  arait  pris  1p 
nom  d'Arnoalde  son  fondateur.  Cf  Tf^co- 
debert ,  q^^  donna  le  terre  de  Mcrkingcn  à 
Amoaide,  est  Tbéodebert  11^  auquel  St. 
Crigwwle  GfMd  écririt  en  896 ,  pour 
lui  fecommander  les  missionnaires  qu'il 
envoyait  dans  la  Grande-AreU^aej  Tbéo- 
debort  mourut  Tan  613. 

ABA'STËIN. —  Amstein,  abbaye  de 
l'ordre  des  préflMMitrés  ^  située  lor  le  con- 
fluBtdela  rifièra  de  Iiobna,  et  da  ntii- 
seau  d'Aurty  à  vn  mille  an-deems  de 
■Coblenlz  ,  sur  une  hautf*  montagne  ,  où 
était  auparavant  le  château  à' Arin^îhdn  , 
•cm  de  la  Roche  de  l'jéigle.  Cette  abbaye 
iaîtoaâiêtù  1139,  parB.  Lonîs ,  comte 
d'Anateio,  et -par  Giidt  de  BoBobarch 
«•D^poiiae,  qui  donnèrent  tovi  leurs  bieoa 
^pù  étaient  fort  «grands  ,  à  ce  monastère  , 
et  y  firent  venir  de  i  iIjIj.im-  de  la  Grâce 
de  Dieu ,  fondée  d^^uis  quelque  années 
par  un  seigneur  de  Sne^  maûoé  Olhon , 
donst  nd^ieiz  clercs ,  et  aiilaat  de  coo- 
fcm  pevr  le  peupler.  Ce  noa?eaa  monas- 
tère eçt  da  diorè«îe  de  Trêves  ,  et  de  la 
circairie  de  \  csipliaLc.  On  i  n   prut  voir 
l'histoire  et  la  iîâie  des  abbes ,  au  tume  pre* 
mkr det  annaiet  des  préoumlrés  page  203. 

Le  premier  abbé  d'Arnstein  ,  fut  Gode- 
froi  <)nt  avait  été  écolàtre  de  l'église  mé- 
tropolitaine de  Magdcbourg ,  et  disciple 
immédiat  de  saint  Norbert  ;  il  mourut  en 
1151 ,  dans  l'abbaye  de  Vatgatz ,  comme 
il  aUoil  an  chapitre  général  de  Frénutnlré. 

Le  pieu  fondatetir  et  la  comtesse  sa 
femme  cnibrnssèrent  In  profession  reli- 
gieusefl  );  le  comte  dans  le  monastère  même, 
et  la  comic&ac  dans  un  oratoire  construit  à 
edté  de  la  montagne ,  où  elle  se  renferma, 
TÎYant  d'mie  maaièie  tria  austère  et  très- 
retirée»  éjoeniaot  la  parole  de  Dieu  par 
une  petite  fenêtre  qu'elle  y  avhit  ménn^ce. 
Elle  j  monrot  saintement  le  16  des  calendes 


de  septembre ,  et  fut  enterrée  dans  l'égUsc 
de  l'abbaye,  deiraml'anlel  de  St  NicolM. 
Arestein  a  été  dépooiUée  de  la  ph^Mot 

(le  ses  {^nds  biens ,  par  les  seigneurs  du 
voisinage  ,  ffuî  emhra^sèrnit  les  erreurs  d« 
Luther.  On  peut  voir  tout  cela  dans  un 
plus  grand  détail ,  aux  annales  des  pré~ 
montrés ,  de  mémeqoe  la  Une  des  abbés 
d'Arstein. 

ARRA^CY, —  Arranry,  ville  ou  bourg 
à  quatre  lieues  d'Ftain  ,  trois  de  Longny, 
une  de  Longuyon ,  bailliage  de  Briey, 
Goor  sonreraine  de  Nanqr  ;  b  roi  en  est 
seul  seigneur,  bant  et  moyen  ;  Tabbcsse  de 
Saint-Pierre  de  Meu ,  a  la  josliee  fou» 
cière  ,  et  nommr  à  la  nirr.  Ce  Heu  arec 
Marrille  avait  été  assez  lon^'-lemps  con- 
testé ,  entre  le  duc  de  Lorraine  et  le  roi 


(i)  Vit  de  Honthem* 
.575. 
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d^pagne,  à  cause  de  son  docbé  de 
Luxembooiig.  ^  vendredi  d'après  la 
saint  Nicolas  1338  ,  Henri  comte  de  Bar, 

repril  h  lïuîitié  de  Marr  ille  et  d'Armncy,  et 
le  quai  l  drCoiiflans.  Arranry  fut  enfin  cédé 
auducdeLorraiue^aveclesvillcgesen  dépen- 
dant, ensnhed'onecommîssioa  donnée  pre- 
mièrement en  1 601,et  ensuite  renooTdéepar 
les  princes  d-dessus  nommés,  etinléremés 
dans  l'aflaire,  en  iro~  à  des  commiswires 
nommés  par  les  prunes:  Irsquels  com- 
missaires du  cousenteiucnt  des  parties , 
adjugèrent  Marrille  au  rot  dlEspagne ,  ott 
au  duché  de  Lnxembotrrg  ;  et  Arrancjret 
ses  dépendances  ,  au  duc  de  Lorraine.  On 
peut  voir  }ps  p)»'r«'s  driris  no^  preuves  de 
i'hisfoire  de  Loname,  suus  l'an  lOO^. 

Arrancy  est  du  diocèse  du  Trêves  J  il  JT 
a  un  hôpital  Ibndé  en  1913 ,  par  Valeran 
de  Mon^oie ,  prêtât  do  lien ,  pour  donse 

Le  château  d'Arrancy  à  souffert  qnd- 
ques  sièges,  il  est  à  présent  ruiru'. 

On  dit  qn*Agiulphe  ou  Aigulphe  érèqne 
de  Mets ,  procura  par  la  bireur  de  Tbéo- 
debert  roi  d'Ausirasic,  la  terre  d'Arrancf 
a  l'abbaye  de  Sa i ut-Pierre  de  Metz;  cette 
terre  vint  ensuite  a  rév«*que  de  Mflz  ,  et 
on  lit  que  Bertrand  évèque  de  celle  t'-f^lise, 
mort  en  1911 ,  la  retira  des  mains  du 
comte  de  Limboiirg  qui  s*en  était  emparé 
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(1),  on  plaint  deinuilli  do  comte  d'Aï- 
faotti^ ,  à  ^  cite  était  engagée  pour  une 
tomme  de  sept  centa lima.  F'oytnei-t^rèê 

MinrvîHe. 

AlUilANCE.  —  Arriance,  village  du 
diocèse  de  Metz  cinq  lieues  au  midi  de 
Bofûayf  entra  k  nied-Hrançalae  èt  la  Nied- 
ABemande ,  bailliage  de  IKnilay,  conr 
aouveraine  de  Lorraine. 

chapitre  de  Fëglise  cathédrale  de 
Met2  acheta  an  quinzième  siècle  la  sei- 
gneurie d'Arriance  avec  toutes  ses  dépen- 
danocs  de  Henri  de  Varaesperg'et  dé 
Kargoerite  aa  iSuiime,  pour  le  prix  de 
deux  cents  florins  d^or  du  nbin.  Iie^ntrat 
fiit  passé  le7  mars  1457. 

ARRY. — Arry,  Ârrium,  village  du  dio- 
cèse de  Metz,  deux  lieues  au  nord  de  Pont-à- 
Hofinoa ,  à  gauche  de  la  MoacUe.  La  pa- 
Toiase  «.pour'  patron  aaînt  Amonld.  Les 
bénédictins  de  saint  Amould  de  Metx  nom- 
ment à  la  cure,  et  sont  dprîmnfPTir*!.  Los 
héritiers  de  M.  Régnier  ont  part  dans  la 
seigneurie  avec  le  roi.  L'abbesse  de  Sainte 
Marie  de  Metz  a  une  justice  foncière  anr 
son  han.  Il  y  a  en  ce  lien  enriron  cent 
babitans  y  un  fief  appelé  ban  Saint-Pierre, 
pour  raoïtic  aux  bériliers  de  M.  Régnier, 
qui  y  ont  un  i  liàteau  et  maison  forte. 

jNous  apprenons  d'un  diplôme  de  l'em- 
pereur Fréderiq ,  de  Tan  t304  ^  qu|  saint 
F^poieéTéqne  dèMetz,  Vers  1'^  608, 
fonda  près  la  porte  Serpenoise ,  au  midi 
de  la  ville  de  Mrtz  ,  un  établissement 
pour  des  bénédictins  Ecossais,  disciples 
de  saint  Golombau  ,  à  qui  il  donna  sur  son 
patrimoine  cent  journaux  de  terre ,  ayec 
les  dUnea  de  cinq  rillages ,  peo  éloignés 
du  monastère  ,  nommément  'ôdles  d'Arry.  leur  ville. 

Telle  fut  l'origiiip  de  l'abbaye  de  Saint-      Les  palais  des  ducs  d'Arschot,  où  les 


mery,  qu'il  tenait  d*ei|jr^  leiir  ataigne 
cents  livrea  de  rente  sur  la  terre  d'Uaaél-', 
dange,  qu'il  tiendra  a  l'avenir  en  fieC 
d'eux  ans  lieu  et  place  d'Any  et-  de  Xn- 

mery. 

Ën  1 38^ ,  Robert  duc  de  Bar  ^1^  échan- 
gea avec  Tbidianlt  Bata^  cSlaiii  Àe  Metz  ^ 
la  moitié  dece  qa^  «rait  &  Any  sur  Mo- 
selle, et  en  ses  trois  villes  sons  aon 
château  de  Mousson,  sayoir  :  Norroy, 
Soixon  et  Haymcrille-aui-Ménils ,  contre 
la  moitié  de  ce  que  Thiebaut  Bataille  arait 
en  la  riUe  de  Hat  près  Honaart  ^  et  en  là 
rille  d'Ollée  près  d'Etain. 

ARSGHOT.  ~  Arschot.  On  co^jectore 
qa\4rschot  était  tine  très-ancienne  mai- 
son ro\  :Je  des  rois  d'Aiîstrasie ,  et  qu'en 
752,  le  roi  Pépin  y  donna  son  diplôme 
pour  la  fondïtioa  dii,  moàastère  dé  From 
(2).  L'original  porte  tuimn  THêgoiroë 
Villa  publiedf  itfm  pourrait  bien  être 
yirisgode  ou  Areschot  j  qui  n'est  pas 
loin  de  Prum  ;  mais  la  ville  d'Arschot, 
que  nous  connaissons,  est  sur  la  rivière 
m JDdner, à trpis lienes  deLouvain,et  à 
quatres  de  Maltnes.  p  «st  eertain  qoe  Tiers 
le  conunencement  dor  XIII  aiêcle  (3)  ce  ' 
n'était  qu'un  illage,  et  on  pent  croire  que 
la  plupart  des  portes ,  des  fossés  et  des 
remparts ,  furent  faits  avant  Cxodefroi  de 
Tirzon ,  puisqn'nii  dtplAme  de  ISf S  rè§^ 
les  fraucbiMa  d'Atsi&ot.  MaialesmurailW 
et  les  portes  d'aujourd'hui  sont  plns.ré*» 
centes  ,  puisqu'on  i55'7,  Jean  d'Aricourt, 
seigneur  d'Arsciiot  en  Brabant,  accorde  i 
cette  ville  certaines  immunités  ,  en  consi-' 
dération-  àiei  dépenses  et  des  travanx  que 
les 'bourgeois  avaieiit  f^ts  ptnir  fortifier 


Symphorien  de  Metz 

En  1357,  Jean  de  Boulay  et  d'Ussel- 
dange  (2),  en  considération  de  ce  que 
îean  Borcard  et  Olry  de  Fénétrange  lirèrâs^ 
.  ses  neveux  ,  avaient  renoncé  en  sa  faveur 
•nx  fief  et  aeigiiearie  à'Arrf  et  de  Tre- 

^lifHisC.  de  Lorr.  tom.  p.  65  et  66.  Preuv. 
(i)  Archives  de  Lorr.  Layette,  Féndlriiage. 


vassaux  font  leurs  Iinmmages,  fut  bàli 
par  Antoine  de  Croy.  La  collégiale  fut 
fondée  en  1462 ,  par  Antoine  de  Groy  et 
par  Mai^erite  de  Lorraine  aa.  ièmnie. 

(  t  )  Layette,  fiefr  «t  déDonb«ei««w.di«ffi; 

(□)  Hunlhem.  hist.  Trévir.  t.  i,.  pT.  a8,  «t 
K.«rt.  Rer.  Fran«ii.  ti4'  H.  ôSt 
(3)  DictàonaAke  géograpbi.  deléMirtÎBiéi*. 
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même  Simouin ,  ce  qn'il  avaîl  à 
Cuurbcsaull  et  Ohé\ille,  excepté  la  forte- 
resse. UUé  ^ôn  des  bois  ae  Oh^villç  ^ 
dite  Èertnah-fTevn.Fùt  l'aa  iSM^  FfT 

celte  Tente,  la  terre  d'AtUieavtilc  pa&&a 
dans  la  maison  de  Damelevière.  1509, 


de 

sa 


(58) 

Çc8t  ce  (pM  je  troure  daas  la  Martinicrc  ,  !  dit  an 
dictionnaire  Gëographiq^uc.  Arêchot, 

^rgneritc  diç  Lorraine  était  tille  aînée ^ 
non  da  duc  Antoine,  mais  d'An^ÎB!"  comt» 
de  Vaudémont ,  et  de  Marie  dilarcourt. 
Antoine  de  Çro^,  sire  deCroy  cl  de  Bcnty, 

mort  çn  1475  ,  avait  épousé  en  ^rmii"  rrs  Jcaaoetle  fcaunr  de  Ft•IT^)n  de  Vj  éçuyer,^ 
noces,  Marie  de  RouLais,  fille  df  Jean  iluard  fils  de  dame  Agoè-  et  Rvipier  de 
spi^ncur  d'IIerzèle,  et  d'Agés  de  Lannoyj 
i!  prit  lyie  secondç  alliance  mine  Margite- 
rite  de  Lorraine ,  dame  AmdipC  et  do 
B^erbek  ,  fille  aînée  d'Antoine  y  comte  de 
yaudémont,  et  de  Marie  d'Harcourl,  dont 
il  eut  Philippe,  qui  épousa  Jac(|iieline 
de  Luxembotiq^ ,  fille  de  Loims  ,  09011^  de 
ftdiilrT^Q] .  tom^Mfh  de  Fkranoe  1  et  de 
Jeanne  de  Bar  sa  première  femme. 

Il  est  parlé  de  la  duchesse  d'Arschot , 
9tfitz  souvent  dans  l'histoire  de  Lorraine. 

^^^çhot  a  été  éri^  en  duché  par  l'eui- 
Mienr  Gliai^  V,  en  /avcur  de  Philippe 
qe  Groy.  II,  da  BOiPji  dont  rempereor 
djprlft  y  le  servit  en  di/férenles  occasions. 
D  mourut  en  1549  ,  il  avait  épousé  en  se- 
condes noces  Anne  de  Lorraine  y  veuve 
<|e  -i^^jé  de  Qiàlous  ;|  prince  d'Orange  ,  et 
l|U^  ^Aiit^inf  d«c  db  ^rraine,  laquelle 
i|{9iirat  en  1568.  H  en  enl  un  fil»  yos- 
^^mc  ,  nooimjl  PhHjj^,  ^  4m  war- 

emis  d'Iiavré. 

ATfllENmLE.  —  Aihienville  ou 
Aithienville,  village ,  dcQjL  lieues  et  demie 
an  nord  de  Lonérille ,  k  trois  liene»  de 
Château-Salins. ,  dîocise  de  Metz  IttiUiage 
de  ïiunéville. 

On  trouve  une  maison  noble,  du  nom 
d'Atliienville  ,  qui  subsistait  au  treiziime 
siècle  et  qui  n'existe  plus  (1).  Renaud 
d'AihienTilIe  reconnaît  en  i%9B,  devoir  à 


de  DamelerjièTO,  eent  quarante 

livres  de  petits  tournois  et  dix  Mvres  de 
totilois,  pour  Ia(iuelle  somme  il  lui  ejigage 
le  tiers  de  ce  qu'il  a  à  Athienvillc  et  Cour- 
bfsaidt ,  excepté  la  forteresse  qu'il  se  ré- 
ferve.  Cette  vente  fot  passée  pardemit 
Ferri  duc  de  Lorraine.  Le  méneBenand 

'9  deuantaprèt  ?ai- 


(1)  Ârclitve*  de  Lorraioc,  Ltytlit  Ainaocc. 


DaoMlcnèfe,  çompanonnier  a\çc 
daaw  Jeannette  a  czëcnteur  d«  leitaBfiit 

dudil  Ferrîon  et  tuteur  de  Qiuini  f| 
Isabelle  enfans  du  même  Fcrrion ,  dé- 
clarent que  les  enCans  doivent  avoir  leur 
part  dans  1^  forte  maison  d'Alhienville 
avec  Sim^n  de  HameleTière  ;  mais  qve 
la  choee  n'ëtant  d'ancov  profil  9ip3^dil4 
mineurs,  par  le  conseil  de  Henri 
Herbéviller  chevalier  ,  d'Isabdlt; 
femme ,  de  Thiebaut  de  Liécuurl ,  qui 
sont  les  plus  prochains  amis  charnels 
desdits  eafiusj  oe  Pieive  de  Bosièm  père 
de  ladite  dapie  Jeannette ,  eCc.^  Ù$  çooKve 
tent  qoe  la  aosdite  maÎM  fiwte  d'Atfiie»* 
ville  avec  ses  dépendances  ,  demeure  entiè- 
rement à  Simon  de  Damcloicre,  lequel 
en  récompense  \e^r  cède  U  part  qu'i^ 
araitan  n^ofUn  d'Athienville  et  d'{»|trc» 
biens. 

En  1517,  Colin  d'Aoïp^coiirl,  fiJi 

d'Andronin  d'Aumécourl  écujrer,  recon— 
nail  en  présence  de  Reinier  de  Damele— 
\icrc,  qu'il  est  devenu  hymme-ligc  di| 
dnc  de  ^rraine ,  de  ce  c|^a*S  tient.  91  ]ji 
maison  ibrte  d'AlbieaviUe. 

Ferrion  de  \y  écuyefy  déclare  en  1347, 
qtt'il  tiriit  de  madame  la  duches&e  de 
Lorraiae  tp4t  cç  q^'iji  jios^de  ^  ^^ÛT^ 
ville^  

AmU-- Athiw ,  ^Amâw^,  Tillw 

à  droite  de  la  Oiiers  ,  une  lieue  ci  dei^p 

au-<lessus  de  Longni ,  à  deux  de  ^'il!cr%» 
la-MonlagDc,  diocèse  de  Trêves,  bailliage 
de  Villers- la- Montagne  ,  parlement  de 
Nancy.  H.  de  Rclfembcrg  en  est  seigneur. 
Le  lieu  renferme  environ  trente  hahitana,  ^ 
Athus  est  situé  au  pjed  de  la.  moptagM 
appelée  Titelberg.  On  y  a  trouvé  d'an- 
ciens monumens  ,  sur  lesquels  la  charrue 
passe ,  et  dont  on  a  né^lif4  la  redi^fc^. 
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V  ATTIGBTY  «x  DROITE  -  VAL.  — 
Aitignvj  village  sur  la  Saôue  ,  du  diocrse 
de  Toul ,  seigneur ,  S.  A.  E.  de  iiarraiue, 
bailliage  deVôge,  répondant  i  Haniey, 
cour  aomnîne  de  Ltiiraine  i  la  pefoiiie 
«t  dé^îfc  sons  rinTOoalion  4e  Blotre» 
Dame  en  sa  NatÎTÎté  :  collateur  Te  prieur 
de  Relaiige  ,  décimateurs ,  le  œtme  prieur 
pour  les  deux  tiei«  et  la  cnré  pour  l'autre 
tien.  H  7  a  un  hennitage  noaua^  de 
IShtt^tkànw  de  VStàé^  0^ 

n  y  a  un  pfknré  dniSint  Abl>aye  de 
Tordre  de  Ci teanx ,  nommé  Droiie-F'al ^ 
dont  l'abbé  de  Cîteaux  ,  est  patr^.  Il  egt 
éloif^né  d'Attigny  d'une  demi  lieue  ,  situé 
ddQa  une  prairie  au  pied  de  deux  monta- 
gpas SovviilM debpk.  pnenré  est  en 
règle  y  et  peeiédé  p»  n  nUgûiiK  de 
Ctiteaux. 

0roitc-Val  fait  partie  dos  communantés 
des  Verreries  et  des  Gran;;es  :  cette  coin- 
muuaulé  des  Verreries  et  des  Grauges  n'a 
point  de  dMien  isej  ik  varie'  ei  ioil  k 
demeore  des  aiaires  et  des  syndiei  annuels  ; 
elle  est  composée  des  hameaux  de  Cou- 
chaumont  ,  Grange- aux -Bois ,  Grange- 
Rou^  ,  Granofe-Velotle  ou  brûlée  ,  Grif- 
fon ,  le  Preaous,  le  Torchon,  de  ia  iiuUe^ 
jnannbotiire  d'ecîep,de  vingt  et  ikae  eedaaiy 
trtm  TefRkies,  dont  quelques-une»  ne 
tiaT&illent  plus ,  d'une  forge  et  de  quatre 
moulins  ,  la  plupart  sons  la  paroisse  d'At- 
tigny,  quekiu es-unes  sous  e«lie  de  Belrupt; 
il  y  a  en  tout  dans  ces  granges  et  veire- 
ries ,  cent  qnatre-vingt  feux  (1).  Le  dne 
Ferri  HI,  iMtlk  Laurent  évéque  de  llletz  à 
Attigny  et  le  fit  prisonnier  en  1272. 
^  —  Anbîey,  prieuré  de  Por^ 

re  de  saint  Augustin  ,  dépendant  du 
prieuré  d'UériTal ,  est  situé  a  une  demi- 
lienedeGhilé,  à  gaodie  de  la  MoteUe^ 
communauté  de  Nomexy,  dloe&lsdeTo^l^ 
bailliage  de  €)bAlA  tntr  Ifbatilev  parlement 
de  Nancy. 

AilBIN  (saint-).  —  Saînt-Aubin-aux 
Auges  ,  village  du  diocèse  de  Toul ,  sur 
ledieniiB'-  de  9v  àCgnunfWf  e|QLTeal  ; 

.  (OIE*,  i»  Lmt.  t.  »,  p.S|*atfiHnr.p.p. 


(  »9  ) 


il  est  cfmfoêi  de  deux  communaint^  tH 

selî^ncnries  ;  l'une  répondant  au  comtét  de 
Liguy,  olîice  et  prérôté  de  Ligny,  recette 


et  bailliage  de  ^air,  présidialde  Ghâlonfic, 
parlenmt  de  Bairis.  / 
L'autre  seigneeii»  ^dépend  de  ]a  ..iaU^ 

i^neurîc  de  Commcrcy,  office,  recetta, 
prévôté  et  bailiage  de  Commercy,  cour 
soUTtraine  de  Nancy  ;  le  roi  est  seul  seî- 
gnçnr  de  l'ane  et  de  l'autre ,  la  paroisse  a 
ftoir  palvon  ttial  Anfa»,  4f4qiied'Augcrs« 
Le  pouiUé  de  Toul  porte^  i^e  k  cnreeat 
unie  an  chapitre  de  Gommeré^y  qiais  que 
le  prince  de  Commercy  en  est  patron. 
Mais  M.  de  Maillet  dit ,  que  le  chapitre 
de  Commercy  nomme  à  la  oure  qui  lui  elt 
nnie  >  ce  qui  est  plus  prolnd]^  « 

Les  d^onafàm  aont  :  le  cbkpfttn  de 
Gommeiicy  pour  un  quart  dans  les  grosses 
dimes  et  toutes  les  novales  ,  la  chapelle  de 
saint  Michel ,  érigée  dans  la  paroisse  de 
Ligny ^  potu*  un  quart  j  l'abbé  de  Saint-' 
MîlHel  pour  vn  linitiiflée  ^  ktilnlaired'iéoe 
chapelle  érigée  dans  Fégiise  de  saint  MatL 
de  Bar,  pour  un  antre  huitième  et  le 
commandeur  de  Marbotte ,  pour  l'antre 
quart  ;  les  menues  dîmes  se  partaient  entre 
les  bénédiclias  de  Saint-Mihiel ,  le  cjba** 
peieia  de  «aint  MiiM  de  Ligny,  k  âui4> 
piieé  de  ISowmercy  et  le  commandeur  de 
Marbotte.  D  y  a  dix  on  douze  hahitans  de 
la  commxinauté  et  seigneurie  de  Ligny,  et 
euvit on  cent  de  la  communauté  et  seignev* 
rie  de.Commercy. 

&k  1186  (1) ,  Snù»  ,  seignev  de 
,Commercy,  fondînt  k  collégiale  de  là 
même  yille ,  lui  donna  entr'autres  choses , 
tout  ce  qui  lui  appartenait  dans  les  églises 
de  Chomnlie  et  de  Caint-^uhîn  ,  dont 
les  curés  voulurent  bieu  résigner  leurs 
enees  anxdils  chanoines.  Le  même  Sintoo^ 
seigneui  de  Commercer,  ordenneqnekpié^ 
TÔt  des  chanoines  de  Commercy,  ait 
sous  sa  conduite  et  gonremement  spiri- 
tuel ,  les  lépreux  de  Commercy  et 
leur  famille ,  et  qu  d  les  pourvoie  d'ua 
chapelain ,  du  coliiBnienient  de  seft'edn*^ 
fiikfe»';>il  te -chai^'aMsi.de  la  grangë 

(i)  Hîsl>  de  LorciiM,  t.  H,  p.  cocrc»  iv. 
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pr^  Saînt-Auîiin ,  on  tl  y  nv:!i!  f}e<,  lé- 
preux, cl.Teul  ifuc  telle  gtaii^c  ei  ses 
dépcndanoes  apparUeaneot  aux  chanoines, 
mtià  UÊBÊÊ Mnhoadb  delà  put  dei  lépreux. 
G»  totU»  de  léproum  Mtot  alors 
mrr  ccnmtizMS  dans  ce  f^ys,  comme 
îiotis  Tsvons  montré  aîîî^urs.  Depui*^ 
qu  ou  a  tiumé  io  iiiujeii  de  efuérir  ia 
lèpre  cl  les  maladies  véoérieaaes  ,  les  lé- 
pwwwieB  ont  M  wémàm  nx  hôpitaux 
oïdisaîres  dos  lieux.  Saiot-^Aobin  est  à  la 
source  de  l'Aire  ,  il  est  le  seul  village  du 
bailli»^  di^ar,  qui  soit  ioai  la  chambre 
des  comptes  de  Lorraine. 

La  léproserie  de  Saiot-Aubin  a  en  son 
diiMleiir  et  aa  itf—oa  séparés ,  jn^'i 
ce  que  M.  le  prince  de  Yandîmont ,  der- 
nier mort,  fit  ^cnir  rrftp  If'prnsrrtn  rt  srs 
rpvenuH  à  l'hopit;)!  tic  liomraerrv  ;  i  n  sorte 
qu'aujourd  hui  on  ne  sait  plus  ou  cette 
MpMearîe  était  aila<i» 

AUBOUE. Avboaë»  nllage  mr 
l'Ornp,  à  we  liège  de Brief,  séparé  en 
deux  pnr  nn  nii«<;eaxi  qui  s'y  joint  à  la 
riH'ièrc  ,  <iio(  <  sc  deMelz,  de  l  arcbî-prêlré 
dilatrisc.  La  paroisse  qui  est  à  G>io¥ille , 
a  pour  patron  aaint  Jean-Bapliato,  M.  l'é- 
véqne  de  Bfeta  et  Tabbeiie  de  iaime  Glce« 
sinde  de  Metz ,  noauneat  abamativement 
à  la  cure.  Décimateurs  ,  la  même  abbessc 
pour  deux  tiers  et  le  curé  pour  l'autre 
tiers.  Le  roi  est  seul  baut  et  mo^en  jusii- 
cier  ctrabbcase  de aaînte Gloiiiode ^  dame 
foncière  ;  bailliafi^  de  BrHj»  OOnr  aoaT 
raine  de  Naoef*  li  y  a  eofiroa  ein^iiiaiice 
babitans. 

La  seigneurie  el^  voucrie  d'Auboué  ap- 
partenatent  cs-devant  à  la  ièiiiUle  de 
csyer  (1).  Jean  de  Gorey  éenjcr,  archer 
du  corps  du  duc  de  Calabre ,  demeurant  à 

Longuîon  ,  donna  en  1536  ,  son  Hcnom 
brement  de  ce  qu'il  possédait  à  Aulioui' ,  a 
cause  de  Marguerite  l'Escu/er  sa  icmxuey 
et  comme  procureur  du  noble  Gérard 
l'Escujcr  ^  aussi  écuyer  et  protoiMitaire  de 
réréquede  Metz^  son  beau-frère,  et  aussi 
<K)mme  tuteur  tcslampntaîr<«  de  Didier  et 
Agnèa  Doucbe ,  tnùm 


(i)  Archives  dt  Lorcabe*  Lajstte  ,  Biiej. 


année ,  \'irolas  Jacques  éctircr ,  préyôC 
d'AiiierûJont ,  à  cansc  de  lUadeleinc  Ciuyot 
sa  femme ,  donna  aussi  le  dénombrement 
de  tout  ce  <(a*il  avait  eo  lief  dn  doc  de 
Calabre  en  la  vooaried*Aabooë, 

En  1 580 ,  Simon  François  seigneor  de 
Saufnr,  Clooange,  et  Auboué  en  partie 
gruyer  et  receveur  de  Briey,  fait  reprise 
du  duc  de  Lorraine^  de  ce  qu'il  tient  en 
la  seigneufie  d'Aflimaé.  Sa  veove  Bailw 
Bi^  en  fît  ât^j^êa»  m  1SS5.  L'afele  est 
signé  de  Bertrand  ITÎscuyer. 
\J  AI  IJEK  sAnT  )  ou  SAINT.  Al'GIER, 
ïlermitage.  —  A  uuc  iicu  d  Lpinal  vei^ 
1  orient ,  est  une  censé  arec  la  chapelle  de 
SmÊ^At^gÊT  oo  Aufpmr,  i  la  sooroe 
d'un  miiaeaa ,  appelé  par  corruption  jouif 

Ou^ie  ,  qui  pn«5se  à  Dcjvillrr,  à  Juxey  et 
,1  I)n^'nf'\ illf^ ,  et  va  se  décharger  dans  la 
Moselle ,  a  trois  lieues  de  sa  source,  vers 
le  netd* 

brûlé  durant  les  guerres  de  la  Lorraine  au 
siècle  dernier  (1)  ,  on  résolut  en  1644  ,  de 
transférer  dan«i  l'église  de  l'abbaye  de 
saint  Goeric  d  Lpinal^  les  reliques  de 
saint  Angier,  qui  Ment  conati  léia  dans 
le  pfsshyièn  de  l'hermitage  daiM  un 
tombeau  de  pierre,  où  l'oo  lisait..... 
Benoît ,  Saint- Augier ....  et  Saint  Be- 
noit* ÇjË  tombeau  était  placé  le  long  de  la 
muraille  ,  ayant  de  longueur  environ  cinq 
pieds^  épais  d*on  piedet  denû,  taillé  en 
Ibnne  de  esicneil ,  nn  pen  relevé  anodes- 
sus  5  posé  sur  quatre  piliers ,  bauts  d'en- 
viron un  pied  et  demi  ;  le  couvercle  était 
solidement  cramponné  ,  et  attaché  avec  le 
cerceeil  de  {Merre. 

Le  97  |nin  1644,  on  fit  sotemneileoMnl 
et  en  piwenee  d'un  très-grand  nombre  de 
personnes  l'oarcrturc  de  ce  lomhe.Tu  ;  et 
l'on  y  trouva  de<;  ossemens  (mcloppés 
dans  une  nappe  d  autel ,  cl  par -dessus  un 
écrit  en  parchemiD ,  gâié  ans  denx  eitfd-> 
nilés ,  tout  semblable  é  celui  qif avait  ftit 
Françoise  d'Aubonne  ci-devant  chanoH-  ' 
ncsse  d'Epinal ,  qui  porte  que  vingt-qua- 


tre ,  tant  évéques  qu'archevêques  ,  ont 

(i)  Histoire  de  Lorr.  t.  II,  p.  S.  Prea?tt. 
Noie  M, 
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ocroyé  des  indulgences  à  riiermilagc  de 
Sant—Augier  y  le  tout  conlirmé  par  Jean 
deSieric  éféqae  de  Tool,  mort  en  1507. 

le  même  billet  cooteneit  qu'en  1513  , 
les  mêmes  ossemens  furent  visités  par 
Chrstnphe  évéque  de  Christopole ,  sufifra- 
gaaide  Unîmes  des  Hazards  évéque  de 
Toii ,  dont  ou  trouva  aussi  le procès-vér— 
liai  ra  5  mai  1513,  dans  le  tombeau  de 
saiotAugier,  avec  la  collecte  du  même 
aainf  Augier,  nommé  jégericus. 

On  célèbre  la  féte  de  saint  Angier  à 
Ipinaî ,  le  premier  décembre.  Un  manns- 
oit  intiiulé  :  f  fis  foire  de  la  vie  admirable 
a.  grand  sai/U  Goeric  roi  d'Aquitaine , 
et.y  écrit  par  un  prétré  d'Bpinal ,  qui 
araît  assisié  à  la  traïulation  de  ce  saint , 
fàe  en  1644,  dit  qu'avant  cette  époque 
Oi  lisait  autour  du  tomheau  de  saint  yiu- 
,/?"r  ,  à  travers  plusieurs  effaçures,  qu'il 
a  ait  ctc  de  l'ordre  de  saint  Senoit.  Tout 
fid  eat  tiré  da  piooès-verbal  de  k  ttaaa- 
laon  de  saiot  Aagier,  ûite  en  1644. 

Qnel^ueS'nns  ont  conjecturé  que  ce 

sait  Augier  est  le  même  que  saint  Airy 
évque  de  Verdun.  La  conformité  du  mot 
lati  j  yïgericus  ,  semble  favoriser  cette 
coiccture ,  in  il-,  le  tombeau  qui  se  voit 
en  i  chapelle  de  saïul  Augier,  est  une 
preve  indtdbitable  que  ce  saint  Augier 
aTaiéié  enterré  en  ce  même  lien ,  et  n'est 
poin  du  tout  saint  Airy  de  Verdun  ,  qu'on 
fîit  aoir  été  enterré  dans  un  oratoire,  qui 
était  lans.  la  maison  de  son  père 

y  AIGEfi  (^fe  Ru  d').  —  Le  ru  d'Auger 
à  sa  »uroe  vers  le  bourg  de  BuJgnéville  , 
au  bailiage  de  Bourmont ,  passe  à  Médon- 
TÎIIe  ylainveloite  et  entre  dans  le  Monzon 
au-desons  de  Pontpicrre,  bailliage  de 
Pfeufchteaa. 

AIKïnr.  Angny  village  dans  l'ile 
de  Metz,  appartenant  à  l'abbaye  de  saint 
SjTitpha  ien.  11  y  avait  autrefois  au  même 
lieu  un  prieuré  sous  Tinvocalion  de  saint 
icanr-Bmtiste ,  fondé  en  1066  ,  par  Adal- 
benmlll,  évéque  de  Uenz,  et  donné  par 
le  même  pcélat  à  Ridier  abbé  de  saint 
'     Il  incorpora  la  cne  dn 


n 

même  lieu  audit  prieuré  ,  avec  pouyoird'y 
établir  un  vicaire  pour  le  desservir. 
•  Etienne  de  Bàr  évéque  de  Metz  con-  < 
firma  cette  donnatten  éa  IISÔ ,  et  depuis 
la  fondation  les  religienr  de  saint  Sympho* 
rien  ont  continué  ,  en  qualité  de  cures 
primitifs  de  la  paroisse  d'Augny,  d'y  faire 
toutes  les  fonctions  dans  l'église  paroissiale 
le  jour  de  saint  Jean-Baptiste. 

Bô  1610,  les  prienn  et  religieux  de 
saint  Symphotîen  obtinrent  «m  cour  de  t 
Rome,  l'union  et  incorporation  du  prieuié  .  ^ 
d'Aùgny,  avec  tous  ses  droits  cl  revenus  , 
au  vestiaire  de  leur  abbaye.  Les  liulles  |, 
sont  datées  du  5  des  nones  de  dëccm-  ' 
bre  16I1, 

Le  village  d'Augny  est  sitné  dans  une  '  f.  ^ 
plaine ,  au  pied  de  la  côte  Ch&td-eaint-  v 
Biaise  ,  à  une  demi-lieue"  de  Jouy-aux-Ar- 
ches ,  et  une  et  demie  de  Metz.  Il  y  a  . 
encore  Augny-soui>-Grim6nt  ^  censé  de  H 
paroisse  de  FaiUj,  à  nneKeae  de  HetE*  ^ 

AULNOY.  —  Avlney,  ^Ineraon,  tire  ^ 
son  nom  d'^Aws,  Tcnlne ,  arbres  qui 
sont  communs  dans  ce  pays  ;  d'on  viennent  / 
tant  de  village  du  nom  à*Aulnof  ou  Au- 
noy-y  ou  les  lunées .  Sans  sortir  de  ^r- 
raôno  nous  avons  : 

jâubtoy^  vilk^  dn  dioeise  de  Toul ,  . 
office  de  Foug  ,  baronnie  et  prévôté  de 
Beaufremont  ,  recette  et  bailliage  de  St.- 
Mihiel  ,  cour  souveraine  de  Nancy.  La 
paroisse  a  pour  patron  saint  Paul  en  sa 
conversion.  Ii'abbé  de  samt'Evre  nomme  ■ 
à  la  ciire,  et  est  décimaiêur  ,  aveel'abbesse  ,. 
de  rEtancKe ,  le  prieur  de  saint  Jacques-' 
du -Mont ,  les  Pères  bénédictins  de  Chàte- 
noy  et  le  curé  pour  un  tiers  des  grosses 
dimes  ,  et  toute  ia  menue,  ^c.  By  a  dans  4 
ce  Ben  50^4  ItS  babîians. 

Auhwy'aenê-F'tinuieyy  village  annc».  > 
deVertnsey,  dioeiie  de  Tonl,  offîosde'»  \ 
Fong.  L'église  a  pour  patron  saint  Crorgon;  * 
le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Tonl ,  pré-  ^ 
sente  à  la  ,cnre  pendant  six  mois ,  die  est  ^ 
an  oonooors  pondittt  les'  six  antres  ihois  ;  ' 
suivant  l'altemativ*  dn  oonobtdat  Qmam- 
nique.  Aubuof^  annexe  de  ^erfun^^^  a 
pour  patm  samt  Sébasti^  ,  cour  sonve- 
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et  d'Avkipf  |tpa|ft(0MH«M|«h«lÉfa4dK«)e 

de  Toul ,  Ig|  religieux  Sain^Mihkl  > 
Tabbé  de  Heofév»!  et  les  setgqfWlTAiB^ 
UOy.  |l  7  a  ua  château  ou  fie/. 

Vttre  ^'Auouy  fut  alDraacbie  et  sou- 
«lif  à  la  toi  d«  BeaniDoat  «a  moii  de 
HplMbiiim  (l),lMflNWb4UMl4t 
KttPiiwg  et  dféfitmoni  et  Gobertson 
fils  accompap^nèrent  m  1305',  le  chapitre 
de  Végiisc  de  ÏqiU  «is  tm»§m  ^àimoj 
et  Verluaey. 

Sa  4357,  GfofiDQi  |ir«  d'Apremoot  et 
«•Pua»  «iîcMàMileylBMMdrOlry 
d«  FMtnoi»,  trois  cmt  linm  de  terre 
à  prendre  sur  plusieurs  terres  de  son 
domaine,  eulrfi  .autre»  sur  ibmqr  et 
Vertnzey. 

t    AiQj»)x,  liUage  daSMTOifty  dicicisede 
TfÊûf  Qftc»,  PtMà  d  iMMonk  d'Aa- 

semlle,  présidM  dftCShèleos,  parleaieiit 

de  Paris ,  le  roi  en  est  seul  seigneur.  M.  le 
marquis  de  Clioiseul-Stainvillc  ,  jouît  des 
djcoils  utiles  et  honorifiques.  La  paroisse  a 
pour  patcoo  saint  Martin^  rarchidiàcre  de 
kennel neufiè  Iftcan  { le  evf  pnml «D 
CHUfilttnic  daas  la  gcosie  et  menue  dîme  ; 
un  tiers  dans  la  contrée  des  Eosarls.  Le 
Q>aiaiaodeur  de  Rraux  prend  le  surplus  , 
•ur  quoi  il  rend  an  chapitre  de  la  cathé- 
drale de  Tool ,  TÎngtHanq  mnids ,  muiti« 


Ué 

a  dans  AiÉlBoy  95  o« 
JBuisson-sur^Saubp, 

Robert  duc  de  Bar  aratt  acquis  trente 
florins  ,  valant  viogt-sept  francs  et  demi  y 
tmt  le  domaine  d'Àunoj  (1) ,  des  hàntierB 
«k  dterigatm  Beraefta/,  lequel  Ici  êftk 
acqnis  de  Barthel^ai  de  Norroy,  auquel 
feu  Eudes  de  Grancey  et  Yolande  de  Bar 
sa  femme  les  avait  donnés  à  titre  de  rachat 
de  trois  cents  vieux  petits  florins  de  Flo- 
venjce,  que  ledk  de  Nwroy,  à  U  prière 
dee  spidkee  ladee  de  StuMqrct  Volwde, 
rétrocéda  à  Jean  oomte  de  Salm ,  auquel 
ils  les  devaient.  Le  même  duc  Robert  donna 
en  1599,  ocetrenteifloniit  à  Jeeu  d'itonoy 

Aninm  «b  Loir.  EejeMe,  Aprcaipal* 


elrvalier  >  »qii  ofMMeiUer  ei  m^Hn  ^P^fàté, 
pow  m  i>|dre»titf9defar.  Meiidqiiit, 

ces  trente  florins  9jm  été  confisq«|l  Ml 
pro&t  du  roi  René  fur  le  sieur  d'Anior, 
qui  était  mort  en  Bourgogne  ,  faute  dede- 
voirs  et  de  services ,  le  roi  René  ei  fit 
don  à  son  fiU  le  comte  de  Vaudémoni  qui 
fftit  d'Mfséor  !•  %mm  ^àamnSk  4m 
seigneur  de  Rodemadu  Celle  cmiai  «C 
du  31  janvier  1466. 

AuLifOT ,  village  de  la  dépendance  de 
Noeuneny,  appartient  aujourd'hui  à  Tab- 
beye  de  saint  Léopold  de  Kancj,  pour  a 
cession  qû  Ivi  es  e4té  frtie  per  Filè^  • 

I  liy  taki  Piocù^e  de  Metz.  Il  y  «Ml  fil 
et  un  moulin  for  le  ban  de  Delme. 

Aulnoy,  autrefois  village  considérabè, 
incendié  pendant  le»  guerres  civiles  ,  à 
présent  banieatt ,  dépendant  de  laparoiee 
de  KfWib  G»  huMMi  aitié  daM  le  plaà^ 
ét  Voirre,  nv  vn  ruisseau  ,  dé  pend  Jl 
la  seigneurie  et  prévoté  de  Freine ,  Tsie 
(le  celles  qui  composent  le  temporel  de 
l'cvêché  de  Verdun ,  sous  le  ressort  iu 
bailliage  de  cette  ville  et  du  mémediocêe. 

II  y  a  en  ce  lieui  no  fief  séparé. 
Aubu^'y  village  de  Frêne ,  chef— liet  de 

chalellenie  de  Fréoc ,  dans  le  bailliag  de 
lëvêché  de  Verdun  ,  ayant  titre  de  lar- 
quisat  de  Frén,Çy  d'où  dépendent  1'  ou 
19  villages. 

AULQOE.  —  Aulo^e ,  prieuré 
aux  environs  de  Cologne ,  fui  doilj  4 
l'abbaye  de  saint  Aroould  de  Met  par 
Théodoric  évêque  de  Verdon  ,  vr>  l'an 
1030  ,  sous  rabbé  Vallon  ou  Willume, 
mort  Ters  Fan  1080.  L'évéque  fbierrf 
dent  le  litre  de  dooitiim ,  dît  qn^ 'a  ftils 
en  considération  de  l'extrénie  Ébclioii 
(ju'il  portait  audit  abbé  Varlf>n  ,  e'en  n*— 
connaissance  des  grands  rt  lidèlrs  >crviros 
qu'il  avait  rendus  aux  églises  de  ou  dio- 
céae.  ft  ceMentqueeet  ebbééteUine  mm 
eeiieawM  coMUMUité  dè  idi^BV,  «ft 
qu'il  y  poisse  bâtir  une  autre  égliç  paroiir- 
siale.  Ce  prieuré  ne  subsiste  plui  dftBS  Ift 
dé|)eBdanoe  deieiat  Amwikli 

(i)  àaàieh  de  Leir*  Layette, 
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ôeàâint  Aa|":3îia.  Ceite  abbaye  est  umec  L'aaieur  de  c?t*e  tiî'*:îre  reaiiarïjue  qœ 


à  Koc  beo  de  &eal)er%iijer  vos  l'oneiU  ^ 

,  qui  fut  pnf  ci  fWi^ 
brrtia  II  ériqoe  de  XltB,  MT  ■ 
■0BIIB4  B^raU. 

Le  éf^é^i^^  de  Meiz  ca  jodc^i  daas 
la  soile  comme  d'&a  food      kvr  a|ppar> 


tic  les  wM^m^  4e  c 

de  saint  Hall  t 

Celle  abbaye         anciaiaeiiieat  de  la 

CQiigré^uon  d  Aroise^l),  et  les  reii^ieox 

Bs  porteat  rbabït  noir  ,  ara;  Técibarpe  (m 
bMdMIedt  taOe  tifirhr  L'abfaagcftf 
de  la  coacneMÎM  tcTocBée  da 


Tut- 

de  la  SaÎDte-Tkrge  et  de  saint 
H!iî:«rt ,  dont  02  préiend    posséder  Tar- 
l!*:!'?     an  dcu^  ,  ce  qui  j  allMe  un  graod 
oùtaLtm  de  Pèlef  »û»  ^  sortoat  de  ceux  qoi 
»  AîfM  tir^i,  Ck»d> 
cette  ^B^iv  Ic^  ritraor  fu  sont  • 
d^m^bsButé  toc'?  f-itraordiitaire.  Tkieni  '  Pologne  S*  1. fias  ,  le  15  jasiiar  i'44k 
deBirérêqaede  Meir,  sacccssenr  d'E- '     ll  ZKtUlRT.  —  Anrécotsrt ,  riîîage 
tîemie  de  Bcr  1  ,  coo^rma  Ii  (badatioa  do  diocèse  de  CàiJons-far-Mame .  oftoe  , 
et      privilège»  4e  ce  jBûoaâtere  ca  1 1^.  ^  prévôté  et  Laiiiiage  de  Bax  ,  présjcuai  de 


Par  le  trailé  de  171^,  l 'abbaye  d'Att- 
trej  a  éié  cédée  suauBcxoeiit  aa  dac  de 

de  l'induit  aCMfdé  aa  rai  4i 


BcrtraMl  cvèqjw  dit  lÊtU  w§mrwn  wm  CUim^,  ptirmc»!  dt  ftcp,  l^a 
«s  tiw.  U  fmier  aM  d'iàM^f  m.  a  pOTT  paM  Mi  Miitim  »  riMI  d» 

■aninii'  Antetmromilaytin,  Hum  nouMèlacBre,  les  fa^gÎMida 

En  1^?!>  ^2)  ,  les  pères  siiat  Habert  de  cette  ibbarc  sont  déciaiâleiîr?  ,  avec 
en  Ardenae ,  attaquèrent  deux  d  Autrev,  le  prieur  de  Diett-seî^-^ouTieune  cl  ie 
préieadanl  U  r£Ài,qae  de  &aiai  Uubot  fliapitre  «ie  sainyï  Piemr  de  6ar  A  ks 
«n'îls  se  Taxuent  d'aioir,  nécaii  pas  van- [ ckapdaioa da  la  cb^^  Xoitre-nny  de 
tabla  ,  pane  qaa  la  e«pa  da  aa  «irt  r»li»de  iiiatTliidalaiê^  nfc(>). 
fif<|ir  miMCilia  la  tnmwm  Ahija  ^■i:PyadaaslégiisepaiaMtialed'Aa»coàiV 
porte  sott  Dont  dans  les  .irdennes  :  le  pape  une  chapelle  sous  FinTOcatioodesaint^erre 
lÂGzx  X  en  1313,  donna  nn  bref  qai  jetdesaintPaal^doat  la  coQatlûnappartimf 
défend  a  ion*  aulnes  qu'aux  pèfes  de  saiot  j  an  «émùiaire  de  Cbiêloitt.  Ji  jf  a  dam  ce 
Uubm,  œ  &  au/iboer  ancane  rebqae  d*|^ea  an  piiaMt-dépcndant  ^  i  abbaye  de 

a  Lor-j  bave  pi* 

irât,  parderani  Xîeolas  de  Aactia,  délé-  DoakBié  ^(sei^^      Anzécoort  ; 

gué  de  sa  sainteté  tn  1321  ,  ce!uî-cî  aTait  donné  ce  prieoré  a  Téglb^  roaaîac, 
cœdamxka  les  perdes  a  s'en  tenix*  a  un  tpù  te  céda  à  l'abbave  de  saut  ^  anne , 
aeoovd  pas»é  ca  i^Lî,  qjai  i^etii  que  les  apjenaaai  QQ  cens  asAiiei  de  dûiue  de- 
pèfcsMaiicv  dagnpKBt  pMPWÎM  da 
leor  relique.  0::  lit  dais  rhî^ire  de 
raUaje  de saiaftfima ««.de  flnin  ffiiii 
(i)  Hkx.  de  Lc-T.  i.  3.  p 


a^adMM 


(1)  B«aoIt  pcaillêda 

(a)  fiiid.  ^  aftâ  • 
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tans  y  y  compris  ceux  d'one  crase  tnr  le 
inage ,  qui  apparliait  an  témioaire  de 

Qin1ons-su  r-Mame. 

V.u  (i),  Louis  abbé  de  saint 

Vanne  de  Vf'r(înn  ,  Thibaut  romtp  dp 
Bar  et  de  Luxembourg  et  Henri  son  lils 
firèkt  un  accord ,  par  lequel  tout  ce  qu'il.4 
ont  en  «M  certaine  lille  neuve,  appelée 
yiuzécourt ,  sera  en  cOBUnon  ,  excepté  le 
hl)oiir  d'une  charrée ,  que  l'abbé  se  ré- 
scrs  e,  et  les  prés  ffu'iîs  avaient  auparavant. 
Les  amendes,  grandes  et  petite,  des 
dievaadiées  et  des  guerres  appartiendront 
aa  cdBiie,  arec  celles  de  la  TUle,  an-dessus 
de  cinq  toli ,  les  autres  de  cinq  sols ,  les 
assises  ,  les  tprra^s,  les  fours  ,  les  moulins 
et  autres  diosps  orront  communs.  Ils  se- 
ront tous  deux  tenus  d(»  réparations  ;  il 
aera  permia  â  l'abbé  d'avoir  an  four  près 
d«aaaMiwMi  pour aei domcMâiiaes  et cen 
dn  comte  acaïcasent.  Le  comte  de  Bar  ne 

poiirrrî  donner  retfp  terre  en  fief,  ni  \? 
céder  a  personne  ,  si  ce  n'est  à  l'église  de 
saint  Vanne.  Ot  accord  est  scellé  des 
aceanz  de  l'abbé  et  du  coorent. 

I.'AYAlVT6ABDB.*€e  cbàtcan  biti 
■V  le  aoouiKt  d'une  montagne  assez  es- 
carp<'e .  à  ;|aiirfir  rie  la  Moselle  ,  à  deux 
lieues  de  ]\aiu  v  ri  trois  de.  Pont-à-Mous- 
son^  est  célèbre  dans  notre  histoire  de 

une  p>réTdfeé  con- 
aidérable.  Ceai  à  Pooipe^^  village  aitoé 
au  pied  du  château  de  TÀTantgarde ,  que 
les  officiers  de  celte  joaiioe  tenaient  leur 
siège. 

L'Arantgarde,  outre  les  différons  sièges 
qn'il  a  essuyés ,  n'est  pas  moins  célèbre 
par  les  dilESrcas  scigncon  (pd  l'ont  pos- 
sédé. Il  est  peu  de  lieux  qui  aient  changé 
tant  de  fol'?  de  m.TÎtre*!.  Snn<;  parler  de 
ceux  dont  il  est  fut  meniion  dans  la 

jNotice,  nous  ajouterons  qu'en  1587^  il  y 
ent  difficollé  entra  Bobert ,  dne  de  Bar, 
et  Jean  de  Lénonconrt,  fils  de  Gérard  de 
Lénoncourt,  au  sujet  de  TÀTantgarde , 
ledit  dc^Lcnoncoort  soutenant  que  Henri 
de  Bar,  sire  de  Pierrefort ,  lui  arait  engagé 

(t)  AiditT.de  Lecr.  Ber,filleei6nb. 


cette  AiiieiMse  ponr  une  somme  qu'il  lui 
devait  ;  le  dne  de  Bar  soutenant  an  con— 

traire  que  ce  château  lui  appartenait ,  et 

Îu'il  en  avait  p!Ti=;ieurs  lettres  obligatoires. 
/aflTairc  fut  terminée  par  l'entremise  de 
Jcan^  doc  de  Lorraine ,  de  cette  manière  : 
Le  dne  PU»bert  permit  que  Jean  de  Lé- 
nonconrtgardéf  rATsnlgûde  en  titre  de 
fîcfy  'dont  fl  loi  lit  les  reprises  do  loi  a 
homma|»«». 

Kn  1433,  le  roi  l\vnv  assigna  à  Henri, 
bâtard  de  Bar^  les  château  et  châtcllenic 
de  rArantgarde  avec  ses  dépendances, 
poor  l'aider  à  scntenir  son  état,  dont  H 
lui  fit  hommage,  maïs  pour  sa  rie  seule- 
ment. L'année  suivante  le  même  roi  René 
donna  l.i  même  chàlellentf  midit  Henri 
pour  la  posséder  héréditablcment  et  à 
toujours,  et  en  disposer  à  sa  rolonté. 
L'acté  de  cession  est  dn  21  octobre  1454, 
à  condition  que  si  Henri  de  Bar  renaît  à 
monnr  sans  enfans  légitimes  ,  ladite  terre 
retournerait  au  domiine  du  duclié  de  Bar. 
Cette  donation  fut  rcnouv|llë<;  en  1458. 

En  144i  ,  Jean  comte  de  Kasia«»-Saiw 
brade,  sire  de  Gon&nerejr,  donna  son 
dénombrement ,  où  il  déclare  tenir  en 
fief  et  îiommage  du  dne  de  Lorraine  la 
moitié  des  châteaux  ,  terres  et  seic^^neuries 
de  Pierrefort,  l'Avanlgarde,  BouconviUe, 
Blom^  devant  Meie,  elc* 

Le  prince  Louis ,  fib  du  doc  Bené  V^^ 
marquis  du  Pont,  lieutenant  généfsl  de 
Lorraine  et  Barrois,  en  1444,  mit  en  main 
de  VaiKi  in  Huzar,  prc^tre,  gonvemear  de 
Gondé  ,  les  châteaux  ,  terres  et  seigneuries 
de  rAvan^aide ,  et  quelques  autres ,  ponr 
en  jouir,  loi  et  ses  bÂîtiers,  jusqu'au 
paiement  de  sommes  très-considérables  , 
qu'il  avait  avancées  ,  tant  à  l'évéque  de 
Metz,  à  la  prière  de  la  du;hes.<e  de  Lor- 
raine ,  que  pour  racheter  les  terres  de  Mar- 
badie  et  de  l'Avantgardc ,  que  Pierre  de 
Bar  arait  engagém  an  père  de  feu  €0111" 
f^non  de  Fendre,   représenté  par  Jnrrjnes 

de  liaraucourt  à  cause  de  Catherine  de 
BeniUy  son  épouse. 

lie  duc  IGÔalaa  donna  la  icignenrie  4» 
l'Avan^gaida.  «i  i47i  ,  à  Antoine  do 


Digitized  by  Google 


I 


Mohet  son  conseiller  et  chambellan)  en 
récompense  de  ses  scr\  ices.  Cette  donation 
fut  coofirmée  eu  1474,  par  le  duc  Ilené, 
père  4u  d«o  Nicolas.  Âatoine  de  Mbhet 
transmil  celte  seigneurie  à  Charles  de  Mo- 
bet,  son  fils,  seigneur  de  Vilaine ,  lequel 
la  rétrocéda  eh  1514,  au  duc  de  Lorraine, 
aTcc  celle  de  Chaligny,  pour  une  somme 
de  deux  cents  écus  d'or  au  sulcii. 

Le  duc  Aotôîne ,  en  considéraUon  des 
lenkct  que  lai  avait  rendus  Jean  de 
Penilfcs  f  son  ëcoyer  d'écurie , ^et  en  faveur 
de  son  mariage  avec  Barbe  de  Lucy,  fdle 
de  Malicu  de  Lucy,  chevalier,  seigneur  de 
Dombâle ,  son  maître  d'hôtel ,  lui  donna 
la  seigneurie  de  TATantgarde^  revenible 
néanmoins  à  son  domaine ,  an  cas  qne 
ledit  de  Fernlks  Tiendrait  à  mourir  sans 
enfans.  Cet  acte  est  daté  de  ^aacfg  le  12 
lévrier  1529. 

En  1479^  le  duc  René  II,  fit  don  de 
la  terre  de  l'Âvanlgarde  et  de'ses  appar- 
tenances ft  Jean  Unffd  de  Gdabra,  qui  en 
fit  ses  reprises  le  12  janvier  1480,  lie  duc 
Charles  III,  engagea  la  même  terre  à  dame 
Anne  Ferriet,  veuve  de  feu  Antoine  Golz, 
sieur  de  Novian  ,  à  la  réserve  du  château, 
de  la  gruerie ,  patxofi ,  amendes ,  confis- 
cations, là  SQUTeraioeié  et  ressort,  pour 
une  somme  de  25,000  firancs,  monnaie  de 
Lorraine.  Le  même  duc  accorda  à  Jean 
Bfaise  de  'Mauléon  sieur  îa  Bastide, 
Attignyi,  son  chambt  tl m  ,  ti  baillif  de 
révéché  de  Toul ,  et  a  Autuinelte  du  Cbà- 
tdet  sa  ifismme,  A»  pouToir  se  retirer , 
eux  et  lenf  Ismiîle ,  en  son  château  de 
TAvantgaide,  pour  y  demeurer ,  et  jouir 
des  terres,  prés,  jardins,  rjui  tiennent 
audit  château ,  des  rentes  et  revenus  des 
Tiilages  de  ladite  terre. 

L'année  suivante  le  doc  Charles  HI^ 
engagea  de  novvean  la  diâlellenie ,  terre 
et  seigneurie  de  l'Avantgarde  à  Pierre  de 
"Goumay ,  seigneur  de  Sëcourt  ,  son 
chambellan  y  pour  la  amnme  de  51,000 
francs. 

Voyez  PoMFir,. 

AVIÈBE  (!')  rMiv.  ^L'Aviéie  est 
vne  petite  rivièfe  ^  prend  sa  source  an- 
blessas  de  Ounimoiisej,  ordre  de  chanoi- 


nes réguliers ,  et  se  jette  dans  la  MiOflfllff 
au-dessous  de  Châté. 

AVILLlili  ou  AUVILLER.  —  AviUer 
mm  AuTÎiler,  tiUage ,  et  flauconrt  qû  en 
dépend  estdi^  diocèse,  de  Verdun ,  office  et 
recette  de  Briey,  juridiction  des  juges  de 
Mercr,  b:\illiape  de  Saint— Mihiel ,  cour 
souveraine  de  Nancy.  La  paroisse  a  pour 
patron  saint  Laurent ,  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Toul  nomme  à  la  cure ,  et 
est  déciraateur.^aTec  le  cofé.  IL  le  comte 
de  Mercy  d'Argenteau  «i  jest  seigneur  \  la 
haute-justice  est  réunie  auCQ|ptédeMeKf. 
Il  y  a  29  à  30  Labitans. 

La  seig^neurie  d Aviller .  a  été  possédée 
par  les  seigneurs  d' Amélie  (1).  Thierri 
d'AmdljB  chevalier,  sire  d'Anviller,  re- 
connaît aToir  reçu  d'Ascelin  de  Boucon- 
ville  la  somme  de  1050  livres,  qui  lui 
était  due  par  Errard  de  Bri^  chevalier , 
laquelle  somme  ledit  Errard  lui  avait  cé- 
dée. Les  lettres  sont  de  1282,  Hue  dA- 
melle  chevalier ,  sire  d'Aviiler  en  1394, 
donne  pour  pldge  et  caution,. son  cher 
seigneur  Henri  comte  de  Bar  envers  Jean 
Ancel  citoyen  de  Metz  ,  pour  une  somme 
de  500  livres  de  petits  tournois  ,  payable 
à  volonté,  pourquoi  xi  engage  au  comte  de 
Bar  sa  forte  maison  dTA^er, 

En  1376  ,  Olriet  de  Billey  écnycr,  et 
Marguerite  de  Florainville  sa  femme ,  ven- 
dent à  faculté'  de  réarlmt  toul  le  droit 
qu'ils  avaieui  la  ^\\\y  v\  f  orteresse  d'A- 
viller  et  en  celles  de  liaucourt  et  Domery, 
pour  une  somme  de  700  francs ,  à  Brrsrd 
de  Fontois.  Cette  Tente  fut  fahe  en  pré- 
sence de  Robert  doc  de  Bar.  Le  nulme', 
Olriet  de  Bilîey  .  Huet  et  Habrant  ses 
Il  I  rcs  ,  enfans  de  lèu  Jean  de  Billey  che- 
valier, vendirent  la  même  année  àThirion 
fils  de  fon  Jean  d'Axain ,  la  moitié  de  la 
forteresse  dATiller  avec  la  seigneurie  de 
Haucourt^  Domeiy,  eto«,  dépendante  de 
Indite  forteresse  ;  lesquelles  choses  ledit 
Thirion  engage  à  PoincifjTion  Dieu— Aniy, 
pour  une  somme  de  500  petits  llorins 
viens  de  Florence ,  qu'il  lui  avait  prêtée, 
lies  susdits  Olriet  frèras,  consentent  que  la 

(i)idrciiif.  deLofr*,LijelleBriej,  - 
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lUmrtUfi  WMttt  dtttecro  rnlrr  les 
pîains  d*Alixette  yeure  de  Poincignoa 
Dieu  Amv,  jtuqtt'ttt  ^anbdiuiËilMelit  de 

celte  somme. 

la  terre  d'Aviller  passa  à  la  maison  de 
Iikildrcicli  1471 ,  pàr  la  tente  tfn  Cailol 
de  YSlb  lêiAyer  ,  seigneur  dtidit  lieu  en 
partie  et  Margocrite  de  Ptaligiiy  sa  femme , 
firent  à  Didîer  de  Lnndre*  teur  cousin  , 
chevalier  ,  cl  à  Jeanne  de  Paligny  soil 
épouse,  lacjuelle  terre  ils  tenaient  de  noble 
Errard  de  Fèot&ii  «^leréclier,  par  loi 
âe^iie  dt)liiet  de  Fontots.  Ii'aictr  est  du 
14  août  1471  et  sceRé  dû  sceau  de  leot* 
rorisîn  Jean  de  L^noncourf,  Quelque 
temps  auparavant ,  c'est-à-dire  le  premîef 
février  de  la  même  année  ,  le  même  Didier 
'de  Landiet  e!veit  échangé  atee  Gollignon 
de  voie  et  Mahant  de  Ville  sa  femme , 
tout  ce  qû'il  a^-ait  en  la  seigneurie  d'Ecle, 
contre  ce  qu'ils  avaient  nn  rhàieau  et  for- 
teresse d' A  VI  i  1er  et  aux  bans  et  finales  de 
Haucourt  el  Domerjr, 

Je  trom  néanmoinâ  qoe  la  ttlme  kk- 
née  (1) ,  Didier  de  tandree  présenta  sa 
tequêtc  au  dac  Nicolas  de  Lorraine  j  disant 
que  le  feu  duc  son  prrn  lui  étant  redevable 
de  grandes  sommes  pour  les  services  qu'il 
lui  ayait  rendus  en  la  défense  du  pa^  s  de 
liOrraine  et  pont  d'antree  cansek^  en  ré' 
'compeiùdé  d<sqoeIles  clioses  fl  pilait  le 
doc  j^icolas  <fe  Ini  céder  et  transporter 
tcin%      droits  qn*il  avait  en  la  place,  terre 
€l  seigneurie  d'ÂvilTer  et  de  Haiirruirt  nu 
dtiché  de  Bar ,  que  tenait  à  vie  Conrard 
'dèBlnle  écnyer ,  par  don  que  lai  en  avait 
amit  £dl  le  feu  duc  son  pclre.  Didier  de 
Landres  ajoutait  que  ladite  terre  avait  été 
donnée  en  Tnirin^fp  pftr  feu  Wanchelin  de 
la  Tour  à  dame  Catherine  de  VatronvlUe 
sa  nièce  ^  mère  dudit  seigneur  de  Landres; 
laqtieile  Gathènoe  A  GéMIrd  de  Serati- 
cowt  ton  kk:ond  mari ,  do  temj^k  dè  la 
infaionlé  dudit  seigneur  de  Landres,  îa 
vendirent  an  feu  duc  de  Lorraine.  Cette 
réqnélc  fut   décrétée  et  le  duc  ^Nicolas 
U^Ma  à  Didier  de  Landry,  pour  lui  et 


0) 


holii  h  terre  ëi  wàgoeÊfià  ItMBér  Ift 

Hancourt,  et  la  forte  maison  alérs  ruinée  , 
s'en  résenanl  seulement  le  ressort  et  la 
50uveraifir!é.  ïf  d^rret   est  du  15  aodt 
1471.  Le  duc  ilcué  ralitia  celle  donation 
i  Hllteeoait  le  SO  juin  1474.  En  Tenti  d» 
cette  cession  les  seîgnenn  de  lÂndres  ont 
continué  à  jouir  de  la  terre  <f  Aat?ller  y  et 
en  ont  fait  leurs    rrprUf^   en  différeni 
temps.  Antoine  de  Landres  ^uué  duhandf 
Landres  et  seigneur  d* Au viller,  reprit  du 
dac  de  Iiorrtnneoe  qn'îlaralti  AiHlerpa^ 
indivis  avec  Perrin  deLaadret  ion  frère  . 
etd*Errard  de  Haraucourtet  Simon  de  Haos- 
$0nville.àcàuse4cl*'nr«;f<!nmesse«i  cousines 
Kn  effet  ,  Gérard  de  Seraurour^  donn* 
ses  lettres  en  4446  (1),  par  lesquell^  t 
rec6naaissalt  que  conme  Wtnchelin  dè  la 
Tour  et  Catherine  de  Lénoncourt  sa  lionne 
lui  eosseot  nus  en  §tgs  et  de  Catherine  de 
VaTron ville  «ta  fi-mme  ,  la  maison 


et  sci^'ncurie 


,  .«    trrrc 

d  Avillcr  j)our  la  sominr  de 


700  francs,  de  12  gros  de  Melz  ciucuu, 
pour  la  dot  de  ladite  de  Vatronville  nièce 
dudit  Wenchélin  :  et  comme  aàiii  le  doc 

de  Lorraine  ,  en  faisant  le  rachat  de  la 
terre  de  Confions  f\o  r,i(hcrine  deT.énon- 
court ,  il  avait  parcilif  iiK  nf  r:u}irt(  dudit 
de  Scraucourt  et  de  sa  iei^e  j  ia  terre 
d'AVifler  ponr  Ta  tommé  dè  700  francs  y 
il  reconnaît  avoir  été  payé  ce  cetle somme. 
Faille  ÏO  jamîrr  1446. 

En  1'»03  (2);  Hol.orl  duc  ào  Bar  cpn- 
fisfjua  tout  ce  que  \  incmart  el  Errard  de 
Gueminé  frères  possédaient  en  fief  eu  la 
vUIe  y  ban  é^  finage  d'ÀvîIler ,  à  caiûe  des 
déBordrà  que  cet  dent  lirèrel  avaient 
commis  pendant  la  gncrré  qu'ils  lui 
avaient  faite  ,  brûlant ,  saccageant  et  pil- 
lant ,  rançonnant  les  hommes  et  femmes  , 
les  mulclaiit ,  el  leur  faisant  tous  les  maux 
dont9tB*ainaMnt;  et  èa  fit  transport  Ifean 
DIen-Âmj  citoyen  delletz^  en  consîdt^ation 
de  ses  services  poor  en  jouir  lui  et  ses  héri- 
tiers, en  ;ircrf)is'îemont  d«'s  fiefs  qu'il  tenait 
déjàduducdeikir^  néanmoins  à  faculté  de 

(i)  Ibidem.  Lavette,  Gp'^^'^co  Jaioisy. 
(9)  Ibidem.  Uyefte,  Stàin. 
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raehat  d'une  somme  de  1 50  francs.  En  consé- 
quencede  celle  cession,  Jean  Dieu-Amy,  en 
fit  ses  foi  et  hommage  au  même  duc,  déclarant 
que  fi  le  éàe  rméi  âi^MteilBlr  atnée  M 
tnidiit  Mm  Gncittlliié  v  fl  eotueU  de 
rendre  ledit  eiigagenimt  y  ën  lili"ifUlfiintt>- 
gant  la  môme  somme. 

Aviller  et  Haucourt  sont  aujourd'hui  du 
bailliage  d'Ëiain ,  cotA'  souveraine  de 
Naxicv. 

Y  AVUXBR.  —  Aviller^  I^Oige  dto«»- 

CêM  de  Verdun  ,  office  ,  prévôté  et  mar- 
quisat d'Hation-Chàlel ,  dont  Avillet  n'est 
distant  que  d'une  petite  lieue ,  recette  et 
bailliage  de  Saint-Mihiel cour  souve- 
raine de  Nancy,  Le  roi  en  est  seul  seigneur. 

â  mr  le  boa  vu  moidiii  qoNm  appelle 
Ap^)  ot  ail  Toi.  Les  habitans  d'Â- 
TflOer  pottruent  aller  n^ondre  leurs  grains 
ailleurs  qu'à  ce  moulin  ,  mais  depuis 
quelques  années  ,  ils  y  sont  bannaux.  Il  y 
a  i  Aviller  une  petite  église  sousl'invoca- 
l&m  de  la  Bftbie-GftMX  en  son  etthÉtk>n, 
<yù  le  eiiré  de  &ifiÉl4Mbiirice-les-Gtos  va 
dira  la  mnae  filtcs  et  diasanches.  Il  peut 
y  avoir  environ  tiettte-cfaiq  à  qoaiante  ha- 
bitans eu  ce  lieu. 

C'est  apparemment  du  premier  Aviller , 
^  tirait  Mnonl&iiuisondeeenom, 
doc^HDdiê  dîévalèrie  ,  lÉtf&tiift  de  nom  et 
d^ffUteff,  âanS  le  bailliage  de  Saint-Mihiel, 
à  présent  éteinte.  Elle  portait  de  sable  à  la 
croix  d'or  au  premier  canton  ,  chargée 
d'une  fleur-de-lys  d'or.  £Ue  subsistait  en- 
core sous  le  duc  Antoùoe  dans  la  guerre 
d.'AlsâOfr,  cai525 ,  contre  les  IvtttMefii. 

OatNrave  qu'en  1560,  Jàcqties  de  Luz 
iMSgneQ^  de  Neuville  en  Yerdunois,  et 
Miciielle  du  Fay  sa  femme ,  engagèrent  à 
Honoré  Ferry  de  Jaulny,  seigneur  dodit 
lieu  et  de  Boncourt  sur  Meuse  ^  et  à  danie 
Bhf^crife  ^  ttWiiM  ik  ftamie  ^  là  ftnw 
et  iâgneuHe  d*  Aviller  en  Voirra  ioals 
Hatton-Châtel ,  lehatgée  de  fîef  envers  te 
•  duc  de  Lorraine,  pour  quatre  mille  franc» 
Barrois  ;  et  en  1570  ,  les  mêmes  Jacques 
de  Luz  et  Michelledu  Fav  sa  femme  vendî- 
MM  ]^IMr  flvàjours ,  à  WtflMI^lfeMn- 
■ffMe  WuÊit^ê  WkwuSt  cl  tMid^y^  t^ei^ 


d'Honoré  Lannent  de  Franchlères ,  dit 
Fresnel ,  sieur  de  Bonlancey,  oapttaine  de 
Bar ,  la  seigneurie  d' Avillèk>  et  le  droit  de . 
Udite ,  qu'Ai  ^ieut  MfterHl  dalft  hnga- 
geniént  pOMeOty  lllo)reitlMtat  là  ittifciiiié 

dàq  ittOIe  sept  cents  floridà ,  mbiinaie 
du  Barroîs.  Ladite  vente  faite  sous  le 
scel  du  tabellionage  de  Saint-Mihiel ,  le 
6  octobre  1470 ,  par-devant  Philippe 
Mttlet  Didier  Vallon  notaires. 

Bn  1876  y  1) ,  le  mnd-^ne  Ohailea 
vendit  à  M/Claâdè  dé  Beâttmn  seigneur 
de  Manonville,  et  gouverneur  de  sOh  fils  ié 
marquis  du  Pont ,  capitaine  de  Hatton- 
Chàtel ,  la  terre  et  seigneurie  d' Aviller, 
avec  la  haute,  nioyenne  et  bisse  justice  , 
ainsi  que  fe  duc  ravàfl  iteqoiie  oe  dàaM 
Antoinette  de  DaihVilIà  ireoTe  de  Làioient 
de  SVandiiièreB ,  pàot  mie  àbuuii»  'êb  870 
francs. 

Il  parail  qu'Ai-ilïer  était  aiîcientfettieût 
une  dépiendance  de  Doncourt-aux-Tem- 
plters  (2).  HoQi  ^pSMm  fam  d'affi^- 
chissement  ^AyfXHt  j  fift  en  1812  ,  pàr 
frère  Médàtd  Hedltot  comiââlidèli^  dé 
Marbotte,  seigneur  de  Doncourt- anx- 
Templiers,  portant  <^11  affranchit  et 
exempte  les  hommes  et  femmes  d'Avillcir  j 
sujets  de  sa  maSkA  de  Doncourt ,  des 
condiâoiàtt  InafiMttorflsdt  IKMfHÉiiriâge , 
et  'à  leur  ptoiràtet  de  lie  niaHer  à  Doîicoort 
et  atrx  pàys  des  duchés  de  LoWaft^e  et  lié 
Bar ,  évêché  dé  Verdun  et  terre  de  CfôHiè, 
en  franc  lieu,  et  non  autrement.  En 
considération  de  cet  affi'aiïcfais^semein 
chéMÎtie  feabitioit  iA^Wèt  VfertàSt  ^fêt 
annuellement  audit  Mt^^ncm*, 
francharts  de  blé  et  trois  ei^é&  dliVâSiiè 
mesure  de  Verdun  ,  et  trois  grofS  bàri^ 
pour  leurs  fours  quils  peuvent  faii'e  éb 
leurs  maisons.  Ceux  qui  n'étaient  pôfxrt 
fMmémj  .déràtéiift  psf&  tMê  gros 

fours.  Cet  actb  frrt  iratffié  ch^iti^  'p^ 
yirttSaï  àk  prieur. dé  Cliaii&ç^ttgbé^  de 

(i)  Archives  je  LoVr.  Lsyclte,  côtt.  fieû  «a 
dtversrs  prévôtés,     ,         .  ^ 
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i'ordrt  MalUu:  uu  da  Ahodei,  le  14 
juin  15i9. 

^    Outre  iMdOTKvIllaiei  da  Mm  drAva- 

ler,  doat  nom  mon»  de  parler,  nous 

connaissons  encore  en  Lorraine  ;  jéplUer, 
\i\\a^e  à  une  lieue  de  Mireconrt,  dn 
l>aiiliage  de  Daraey  Avillei  ,  cease, 
ponUBOamté  d'Âttignéville ,  bailliage  de 
Kaolieftteaa ,  et  AvUUr,  autre  censc , 
coiomueaQlé  d'AmaiaviUer ,  du  même 

A>iOrS  ET  B4RB01V\ILLE.-.  La 
ckapelle  des  Aviots  fut  premièrement 
doDoée  &  rdibtye  de  Bécbamps  par  Pierm 
éYéi|«e  de  Tool.  Matthieu  son  sucommor 
confirma  cette  donatiou  eu  1205. 

Én  128S,  l'abbé  dp  liécbamps  ,  pour 
mettre  fin  aux  difficultés  qu  il  avait  tous 
les  jours  avec  celui  de  Moyenmoutier , 
pour  etnw  de  ladite  chapelle  et  de  la 
mâgnenrie  de  Barbonville  y  dont  elle  dé- 
pendait pour  la  plupart  de  ses  terreîi ,  b 
céda  à  l'abbé  clo  Movenmoutier .  à  charge 
que  lui  et  ses  sut  ccsseurs  paieraient  aux 
abbés  de  Béchamps  un  cens  annuel  de  65 
a«]s  totilois  j  îàUiaX  ea  iniinMie  de  Lor- 
raine siv  francs  dix  hoît  deniers ,  et  au 
curé  de Damelevière  une  charretée  de  foin, 
à  charger  à  volonté.  Df^ptiis  rrt  accord  ,  le 
cens  en  argent  s'est  toujours  pris ,  et  a  été 
pa^é  sur  la  taille  de  Barbonrille ,  et  la 
charretée  de  fiiia  aor  im  pré  de  ladite 
seigneurie. 

En  1568,  la  terre  et  sei{;neurîe  de 
Barbon\ine  îivoc  toutes  les  appartenances, 
fax.  laissée  au  prince  Nicolas  de  Lorraine 
comte  de  Vaudémont ,  par  contrat  d'enga- 
gement; et  madame  GitheriDe  de  Lomûiie 
ao&  épouse  en  jouit,  après  le  décès  dudit 
prince,  jusqu'en  1588  ,  (jue  le  duc  Errîc 
la  racheta  de  ladite  princesse  sa  m rr<>.  Kn 
1593,  Jacques  Gravier  fut  pourvu  de  la 
chapelle  des  AWots  par  le  duc  Erric ,  qui 
en  était  oollalenr  par  droit  de  rachat. 

En  1599  ,  le  dac  Erric  donna  pour  la 
fondation  du  noviciat  àcs  Jésuites  de 
Nancy,  la  terre  et  seigneurie  de  Barl>on- 
TÎHc  ;  et  îe  pape  Clément  VIII,  à  la  prière 
de  Cliaries  111  duc  de  Lorraine,  en  fit  ex- 


pédier la  même  amiée  les  bulles  qu'il  coo- 
fima  par  d'aniif»  l'an  1 604. 

Bn  lIMlfi,  tout  ka  titm  de  BariMMfiBe 

et  ceux  de  la  chapelle  des  Anoii  fiM*?»m*f 

entre  les  mains  des  Jésuites  sous  pension 
annuelle  de  cent  fmncs.  Depuis  ce  temps- 
là  jusqu'en  l'an  1654,  queie  sieur  Grarier 
movnit ,  ils  y  firent  dm  rétaîoni ,  et 
payèrent  la  redevance  dne  à  l'abbé  de 
Béchamps,  se  regardant  non  aenlement 
(ommf*  follalenrs,  mais  encore  comme 
propri<  iaires  de  cette  chapelle.  Ils  en  al- 
léguaient ces  raiâoos  :  que  le  P.  Gneret , 
dan*  nn  état  qn'il  arait  fidt  en  1611 ,  de 
tous  les  droits  et  charges  du  noridat, 
avait  laissé  par  écrit ,  et  signé  de  sa  main  , 
cpie  la  collation  de  la  chapelle  qui  était 
autrefois  à  l'abbé  de  Bécliamps  .  et  puis  à 
l'abbé  de  Moyenmoutier,  lui  était  dcfolue 
avec  la  terre  de  BarbonTille ,  et  qa*ii  était 
aussi  tenu  d'en  acquitter  Ica  dun^ni  dei 
65  sols  Toulois  et  (te  la  chanrcir«  c!e  foin. 

Qu'en  1615  ,  monseigneur  de  Matllane 
évêque  de  Toul  ,  commis  par  les  bulles 
du  pape  Clément  Vill,  pour  recounaiirc 
cette  donation  faite  anxJésnitm  par  le 
duc  Erric ,  et  Im  en  fidre  jotiir  dans  tonle 
son  étendue ,  persuadé  que  le  droit  de  In 
chapelle  y  était  compris ,  leur  en  avait 
donné  des  lettres  d'union  ;  qu'après  la 
mort  du  leignepr  Gravier  le  prince  Fran- 
çois de  Lorraine ,  comme  abbé  de 
Mojrenmootier ,  en  avait  été  pourvu ,  maia 
qu'ayant  depuis  été  informé  du  droit  des 
Jésuite»! .  il  s'en  était  déporté  par  acte  du 
18  juillet  1657,  et  par  une  lettre  du  4 
juiu  de  la  même  année  au  sieur  Lefévre 
•on  avocat  an  parlement  de  Meta,  loi 
ordonnant  d'abandonner  l'appel  qa*il  en 
avait  interjeté  comme  d'abna^  et  de  trwÊTt 
toutes  poursuites. 

Kn  1665,  le  sieur  Médard  qui  avaii  né 
pourvu  de  la  chapelle  des  AvioU  par  le 
prince  François  abbé  de  MojeBmootiery 
et  j  avait  été  mainienn  contra  Topposition 
faîte  à  sa  prise  de  possession  parle  recteur  dn 
noviciat  (IcXanoy,  s'en  démit  entre  les  mnins 
durévércndpèrcD.PhiiibfTt  C:\l;i>  aux  ,il)l)é 
et  des  religieux  de  Aio^  cmuuuiier ,  les- 
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qndt  p«r  icUi  du  14  aD^  de  H 
année  «onsentirent  fite  la  dhlpdto  fut 

unie  au  prieuré  de  Rosières ,  autant  de 
temps  qu'il  serait  à  la  congrégation , 
qu'aulremcnt  elle  retournerait  sous  la 
juridiciiou  lie  1  abbé  et  des  religieux  de 
MojeoiiiiMilur. 

Les  Jésnilcs  a^y  oppos^reat ,  «t  prétea- 
dirent  être  collateurs  de  la  chapelle  ,  ou 
bien  ils  demn ridèrent  d'être  indemnises  des 
réfections  qu'ils  avaient  fAÎtes  et  des  rede- 
vances qu'ils  avaient  toujours  payées  à 
l'abbaye  de  Béchamps  ;  sur  quoi  il  j  eut 
vu  gros  procès  au  Indllng»  sC  i  la  cour 
souveraine  de  Naney.  Pour  letemind  ,  le 
A.  P.  dom  Philibert  Galavaux  abbé  de 
Moyenmoulier  y  comparaissant  par  le 
R.  P.  dom  Hyacinthe  AUiot  prieur  de 
Sainte-Croix  de  Pîancy,  poi'  acte  pa^é  à 
Nancy,  le  19  aoât  1675,  se  déporta  du 
droit  de  patronage  et  de  présentation  à  la 
chapelle  des  ÂTiots,  située  an  ban  de 
Yigncuncs-les-Rosières ,  et  renonça  à  tous 
les  droits  qu'il  y  pouvait'^avoir  au  profit 
du  père  recteur  du  noviciat  de  Nancy,  en 
«{oalttéde  aèîgnenr  deBaiiMmville ,  et  cela 
en  conséquence  d'une  option  à  loi  référée 
par  un  arrêt  du  17  janvier  1668 ,  de  la 
roiir  soTîveraine  j  qui  le  condamnait  à 
restituer  au  recteur  tout  ce  qu'il  vérifierait 
avoir  payé  ^  d'ailleurs  les  revenus  de  la 
chapelle  depuis  l'an  1599  jusqu'au  mois 
de  jutlkt  1669 ,  tant  pour  la  rederance 
annuelle ,  que  pour  les  réparations  de  la 
chapelle ,  s'il  n'aimait  mieux  se  déporter 
du  droit  de  patronage  on  de  présentation 
à  la  chapelle.  Le  père  GiiiHeminol  accepta 
le  dépôt ,  el  renonça  à  toutes  les  prélea- 
^as  ({u'il  «fait ,  tant  pour  le  R.  F.  abbé 
de  MoysnBHmtier,  qae  eeoire  le  swnr 
llétiard  et  les  héritiers  du  feu  Jacques 
€ravicr  vivant ,  rhapelaîn  de  ladite  cha- 
pelle ,  et  les  religieux  bénédiclitis  de 
Rosières  ,  tant  pour  le  cens  en  argent  et 
le  foin ,  et  pour  mâiovations  et  lirais  de 
procès  y  s'obligèrent  de  payer  à  ravenir , 
'  à  la  décharge  du  sieur  abbé  dc  Moyen- 
moulicr,  à  l'abbé  de  Béchamps ,  le  cens 
en  aiigent,  et  au  curé  de  Haiiietefière ,  la 


(<#)' 

finn ,  et  de  ftire  le  service  acoontniaé. 

Cette  chapelle  est  aujonrd'ftni  desBoriie 
par  les  religieux  de  Rosières. 

vulgairement  dit  iioMBoi  kg  i,"E\  kqub  , 
pour  le  distinguer  du  grand  Uombooêg  , 
à  éem  Utuea  iU  DauB-PoMt* 

Saint-Avold ,  est  une  TÎHe  considâra-' 
ble  de  la  Lorraine- Allemande ,  située  snr 
la  grande  route  de  Francfort  en  France^ 
et  sur  la  petite  rivière  de  Rosselle ,  et 
non  sur  la  Moselle ,  comme  quelques-uns 
l'ont  écriL  YDle  aotrefois  fermée  de  mu- 
railles» sitnée  à  l'orient  de  la  ville  de 
Metz,  dont  elle  est  éloignée  de  huit  lieues» 
à  cinq  limies  de  Sarlouis  ,  vers  le  midi. 

Elle  lire  son  nom  de  saint  JXabor,  mar« 
tyr,  nommé  par  corruption ,  saint  Avold 
en  français ,  et  Santderver  en  allemand , 
dont  le  corps  fut  déposé  dans  Tabbaye  de 
ce  nom ,  vers  l'an  750 ,  par  Grodegand 


evequc  de  Metz ,  què  en  est  considéré 
comme  fondateur,  car  le  monastère  sub- 
sistait assez  long-temps  auparavant. 

-  Saint  Fridolio,  Ilibernois  de  naissance» 
étant  passé  en  France  snr  la  fia  dardgno 
de  Glovis,  au  commencement  du  VI  siècle» 
et  s'étant  arrêté  à  Poitiers  ,  fut  chai^  da 
gouvernement  du  monastère  de  saint  Bï— 
laire  ,  célèbre  évêque  de  cette  ville.  Rem- 
pli de  l'esprit  de  Dieu,  il  voyagea  eu 
plnnenis  endroits  et  réforma  drrani  mo- 
nastères. Btant  arrivé  an  lien  on  est  an-^ 
jourd'hui  Saint-Avold»  il  cn^^af^ca  Sibe— 
baud  évéque  de  Metz /vers  l'an  740  ,  à  y 
bâtir  un  monastère  qu'il  nomma  Hilartar- 
ciim(l),  en  Thonneur  de  saint  Uilaire» 
pour  qui  il  avait  une  dévotion  singulière  » 
et  sons  le  nom  dnqnd  il  consacra  tons  les 
monastères  qu'il  fonda ,  ou  qu'il  réforma. 
On  croit  que  l'abbaye  de  Saint-Avold  fut 
d'abord  dédiée  sous  l'inTOcation  de  saint 
Paul. 

Gc  ne  fut  que  sous  Térêque  Gx>degang, 
vers  l'an  765 ,  qu'il  prit  le  nom  dcBainfr- 
Avold»  à  cause  des  relifoes  de  saint  Nabor^ 


(i)  Annal. 
Anao  Soe. 
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nsK  mort  en  817  ou  818,  aogmpnta 
oonsidérableinent  ce  monastère  ,  don?  il 
est  coosidërc  coouue  uu  des  plat  in*igues 
bienlkilears. 

I/abbé  àê  Saiai-Avold  l«ilt  «itrdoi» 
le  pranier  rang  parmi  aulrcs  abbés , 
tlIX  minrir  générales  de  l'évéché  de  Metz  ; 
y  prfnait  nnssi  le  titre  de  premier  baron 
de  i'évètLtti(ij  ,  et  ce  titre  lui  est  donné 
dans  plusieurs  traités  passés  avec  les 
fioi|lat  à»  Nanan  Sambrnck  ;  les  eoaittt 
de  Sarrdirodk,   vassaux  de  l'église  de 


Mets  ,  forent  avoués  héréditaires  de  Uom- 
bour<>  et  de  la  ville  et  abbaye  de  Saint- 
Avoid  ("^).  Lesévéques  de  Me<2  établirent 
À  Ht^vxboorg-rKvéque ,  et  à  Saiul-A\  uld  , 
une  cov  eompotée  de  TÎngt-quatre  per- 
sonnes ,  qoi  avaient  le  OOm  d'échevins,  et 
qui  étaient  tirés  de  toutes  les  villed  de  la 
la  cbatelîpnie,  On  appelait  ce  tribunal  ,  la 


pmeière  eil.iili4e  àdeiiK  lieoct  dilifflle 

de  Deux-Ponts  ,  vers  le  nord  ;  la  ^Pronde 
n  tine  lieue  ei  demie  de  SaiairAvoid,  vos 

l'uricnl. 

Le  graed  H—bontf  léhiinwt  erat 
roBMèaectdonnèiiieâcley  ctsviitiiin 

de  Comté*  (1)  Le  conte  VolBar  ou  Fokur 
élail  avoné  de  l'abbaye  de  Saint-A^  old  en 
787  (2)  ;  d'à  sor!<»  de  voués  abusaient 
tellemeni  de  leur  pouvoir^  que  par  kttrs 
vexations  et  leurs  jMllcfiet,  le  eMoastère 
était  réduit  i  ne  poufoirnoorrir  ieaeabte 
de  religieOM  néenieairi*  n,  pour  y  (aire  l'office. 
Angelrame  ,  évéque  de  Metz  ,  obb'gea  Vol- 
mar  à  les  réprimer,  et  on  lui  assif^na  cer- 
taines terres  situées  en  Alsace ,  atin  qu'à 
l'avenir  il  laissât  les  religteox  jouir  paisi- 
Ucnent  de  leur»  aolie»  faiei». 

U  y  a  beaucoup  d'apparence  que  ce 
comte  Volmar  ou  Foliuar,  était  aïeul  ou 
bisaïeul  d'un  autre  Fnbnar,  romf*»  dellom- 


grande-cour  et  la  iouerie ,  dont  était  chc(  bourj^ ,  ({ui  hum»  son  coinié  de  llouibourg, 
le  comte  de  Sarbrock ,  voué  bérédilairc  ^  ;  à  son  iiiii  nommé  Hugues ,  le([uel  étant  dé- 
leceoite  deCféliaiige  en  était  airièi^voMé.  '  cédé  lana  eofimiy  les  fccigaeuri  des 
li'abbaye  de  St.-Avold  est  aujourd'hui  rons ,  et  en  particiilier  Mathien  l'^da  i 
im  règle,  et  posiédée  par  le  révérend  père 
dom  Joseph  Baiîdinot ,  depuis  l'an  ;  ' 

elle  reçut  la  léloime  de  Saint- Vanuf»  en 
1607*  £lle  a  été  exposée  comme  luuj  lis 
feiBUe  établiMBimin  y  1111^4001  vmx  qui 
le  tiwi?ent  sitaéa  lor  let  fimilièraa  de  la 
France  et  de  l'Allemagne ,  à  une  infinité 
de  révolutions  fâcheuses;  ce  qui  fait  que 
l'on  connait  a^z  peu  son  histoire  ;  nous 
parlerons  de  ces  révolutions  dans  la  $uite, 
dans  nûstoire  de  la  ySh  de  Seint-ATold , 
et  dans  celle  dce  den  Hombourg ,  que  je 
ne  dois  pas  séparer  de  Saint-Avold. 

Nous  connaissons  deux  vîHe<î  d'Hom- 
boni^  (5),  l'une  plus  ancienne  nommée  Klienne  appnyé  de  l'autorifé  et  des  forces 
le  Grand'-Uomboug  ^  ou  ilombourg-lo~  de  l'empereur  Frideric  Barbc-Bousee  ^ 
Château;  l'autre  plue  moderne ,  noaniéo  réanit  UoaalMMif  àWB  donajne,  et  en 
conBuméMt  amOùurg-rÉifâque.  La  iaveMit  d'aitttoee  teiiMM;  car  en  ti99, 

Mathilde .  comtesse  de  H 

(1)  Longucroe,  état  de  Ennoê,  l^arlis  a. 
pag.  189, 

Aa.  t3oi  Arréi  devAinion ,  n.  5i,  53. 

(^)  Le  Grtn-'-UomboiH^g,  00  iioobiMirg- 
ic-Cbâieau. 

JwMDlNNirg'^^EiMqee* 


duc  de  Lorraine ,  s'emparèrent  du  comté 
dp  Hombourg  el  des  terres  des  environs  ^ 
(]ui  étaient  ficfs  de  l'évêché  de  Metz. 

Eu  1 1^7  et  1133,  il  y  avait  un  Gode- 
froy  qui  pfcooîtle  line  dé  cHsié de  Gaauc, 
et  de  Honboorf ,  eleo  1157,  lodiction  14^ 
on  remarque  Hugnes  ,  comte  de  DMbOMg, 
el  Volmar,  comte  de  Honiboarg. 

Klienne  H*»  Har,  évéque  de  Mei7  ,  mort 
en  i  1  |>Ô  (Jj)  f  entreprit  de  retirer  le  comté 
de  HoMbooiv,  «fai  aaiw  de  cent  ^  ITCB 
étaient  caiperé,  levrlitla  gMere,  et  en 
particulier  à  Mathieu  I*',  doc  de  Lorraine, 
qv\  ré<»iia  depuis  l'an  1159  jusqu'en  11/6. 


Mathilde,  comtesse  de  HombMim,  fonda 
l'aUM^e  de  SattnO.  (4)  Elkue  àm  ~ 

(t)  Hint.  de  Lornioe,  pr.  p.  egS,  t*  e. 

(i)  An  :R7. 

(3)  Mtttri«0,  Histoue  de  Meu,  p.  397. 

(4)  HiiL  deLoir*,  t.  a ,  p.  eonrii* 
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donna  Tavoealie 
de  Sarbruck  ses  vassaux. 

Jacques  de  Lorraine  qni  succéda  eft 


1258, 


Je 


d'Apieniont,, 


(M) 

lesteîn ,  etc. 

Philippe  à  son  retour  de  Rome  tronya 


Keu ,  fuuda  Uombourg-VÊvéqm  9  et  y 
JiAlit  w  aliât0«i|  •a«mnml  de  Ift  ville  (1) , 
dont  les  ruines  sabsMiMM  angow;  oe  chà- 
teas  était  magnifique  ponr  ce  teis|HHlà  ;  il 
y  Tonda  de  plus  en  1324  ,^une  collégiale  ; 
sons  rinvocAiion  de  saint  Étieane^  patron 
de  la  calbédralede  Mets* 

HanlHNH«*  l'Bvd^>«it  mm  «ne 
anatagne  jaolée  da  toaies  iwrl»;  Ift  isbro- 
nique  de  Metz,  l'appelle  speetUnn  jhhh- 

d<  (2),  îa  Guérite  du  Monde,  parcequ'il 
domine  sur  les  environs.  Jacques  de  Lor- 
raine (3)  y  bàùt  un  palais  pour  loi ,  et  des 
appartenlens  séparés  pour  1»  gens  de 
l^ene  de  la  gisumison  ;  dfsdemeores  ponr 
les  bourgeois  qoi  forment  le  bourg  de 
Hombourg ,  et  une  église  proche  le  châ- 
teau ,  pour  treize  ehanoines  qu'il  y  fonda  • 
Hombourg-1  Evèque  subsiste  encore  ^  mais 
fort  déchu  de  son  ancienne  splendeur, 
le  chapitre  est  séduit  à  quatre  chanoiees  j 
•le  diâlean  abandonné  et  tout,  découvert , 
jeOMflrre  cnoore  qudqâes  vestiges  de  son 
ancienne  ma^ificcnce  ;  on  y  voit  les  vestiges 
des  salles,  des  écuries,  voûtes  de  caves  , 
et  un  puit  très-profond >  taiiië  dans  le  roc^ 
et  large  de  quinse  à.aeiae  piodi  dédia- 
mkn;  eaierleaae  dap«di  mms  leng-tcmps, 
Hombouig^'Évéque  ae.  àdt  plue  ftacnne 
figure  dans  l'histoire. 

Après  la  mort  de  l'évêque  Jacrpies  de 
Lorraine  (4) ,  Philippe  de  Fioranges  son 
proche  parent  ^  lei  enoeéda  dans  révéché 
•de  Meta;  «nia  ma  éleelieii  let  .teafeiaéc , 
et  il  fut  obligé  de  se  transporter  A  BaBe , 
-pour  la  faire  confirmer:  Pendant  son  ab- 
sence, le  duc  de  Lorraine,  et  d'antres 
seigneurs,  qui  avaient  des  pi|||pDiions 
contre  loi,  se  saisirent  chacun  de  son  côté, 

de 


évêque  de  ,  son  diocèse  dans  le  trouble  ;  les  seigneurs 


rilAnao  i543' 
[a;  But.  Metens. 

[3)  Hîst.  de  Lorr 


3)  Mist.  de  Lforr. ,  tons,  i  »  p.  71,  pr« 

4)  Hist.  de  Lorr. ,  t.  3 ,  p.  ado. 


du  voisinage  y  ayant  commis  une  infinité 
de  déiordMS,  il  fiit  obligé  de>ejr^riffler 
par  la  force,  et  de  letiicr  eoeame  U  pot, 
ce  qu'ils  afaient  iMnupé  dm  1anei.de.M»|i 

évêché. 

Le  jeudi  d'après  la  saint  Luc  de  l'an 
1227  (1),  Frideric,  colite  de  Linanga, 
Ht bommage i  Lanieiit ,  éréqçe  deSbtZy 
pour  le  qoart  da  Mbieibeiy ,  ifeo  ift  4^-- 
pendiMices,  rendable  à  rév^qo^  de  IIbIz. 
Dans  cet  acte  il  est  dit,  que  le  comte  de 
Linanges  et  ses  successeurs  ,  sont  obligés 
de  faire  g<pde  au  château  de  Uombourg , 
appartenant  iVéréque  de  Metz ,  deux  mois 
par  chaean  an,  on  «apenooiie,  ou  par-, 
un  soldat ,  qui  prêtera  seraient  à  Yé^êigML 

Burchard  d'Âvênes ,  étant  monté  sur  le 
trône  épîscopal  de  ftfelz  (2) ,  entreprit  de 
retirer  des  mains  du  duc  Ferri  III ,  le 
comté  de  Castre ,  suivant  les  term^  de  l'en' 
gagement  qui  avait  été  fidt  an  dus  Feni; 
ce  prince  qui  s'attendait  à  en  '^^■^fpirqr 
propriétaire,  résolut  de  faire  la  goore  à 
l'évêque,  et  engagea  dans  sa  querelle,  le 
eomte  de  Bar;  Burchard  d'Avênes  voyant 
cet  orage  se  former  contre  lui,  se  relira  à 
Bonbourg-l'Évéque ,  d'oà  U  envoya  der 
mander  dn  secours  à  ses  pamiay  i  «|i 
amis ,  à  ses  alliés ,  et  à  ses  vassanz.  Ce- 
pendant le  duc  de  Lorraine  fit  le  dégât 
sur  les  terres  de  l'évêque,  et  vint  ravager 
St.-Avold ,  ville  dépendante  de  i'évécfaé 
de  Mbtz ,  y  fit  bcanooap  de  priffniiiçrs , 
et  emmena  beaneonp  de  bétaîL 

Burchard  avec  ses  troupes  se  tint  en  eni> 
buseade  au  bois  de  Varrent,  et  lui  lim 
la  bataille  à  Beningen  sous  Helringj  les 
troupes  de  Ferri  furent  battues,  plusieurs 
Lorrains  j  périrent^  et  le  eomte  de  Li- 
nanges 7 fut &it prisonnier,  et  aeheiicfci» 
rement  sa  liberté. 
Boiand  de  Bar,  £rère  de.  flaoïi 

(i\  Meuiase,  p.  477* 
(a)  Hist.  de  Lorr. ,  tom.  »,  p.  396. 
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coûte  de  Bar  (1),  n^ant  ëie  éiu  évé(|ue  Je 
Mbu  m  tSOl  y  fil  m  coirtt  ••knudk  i 
St.-^Afdil  l'aimée  tniviBl»  i909 ,  y  fni 
nooniia  eomme  seigoenr  souverain et 

reçut  le  senneut  de  fulélitf^  <îos  hourfi^eois  ; 
de^là  il  se  rendit  au  chaieau  d*  llomhaurg- 
•i'ÉTéqiie,  y  célébra  U  iu«ss<.'  daas  1  église 
^eoO^lile  de  Sant^timie ,  reçut  le  icr- 
ntat  de'  fidflilé  des  chanoines ,  des  Tooës  y 
^édtÊUU^nméê^  et  do 
4âii8. 

Sous  révrijuc  Adernar'"  de  MontH, 
Taa  154i>  (2)  j  ie  duc  Aaoul  déclara  la 
guerre  à  ce  prélat ,  le  pennemi  jusqu'à 
'St.— Ardd.  Le  kodeonin ,  le  duc  ayant 
t>ffeit  la  lietaille  à  rennemi ,  il  la  perdit , 
-fut  renversé  de  cheral,  et  obligé  de  se 
•retirer  vers  Amance. 

FlùUppe  de  Vigne ullc  y  dans  sa  chroni— 
.-qw  Aanoieriie,  dit,  que  ee  lîtt  le  eei'- 
gnev  de  Rodenadi,  ^  fil  le  gaem  i 
Tévéque  de  Metz ,  qull  entm  sur  Tes  te.Tes 
de  révêclié ,  arec  grande  puissance  de 
gens  d'armes  ,  et  accorapa^é  de  plusieurs 
seigneurs ,  ijaruiis ,  ciievaiiers  et  auli'es  ^ 

Îl'îl  ?iAt  mettre  le  siioe  derant  Sainl- 
▼old ,  où  l'éréflM  Aitanan  de  Hontil 
-était  entré  avec  ses  gens.  Il  en  sortit  beau- 
coup moins  fort  en  nombre  de  soldats  tfae 
son  ennemi  ;  il  ne  lai^a  pas  de  remporter 
la  victoire,  et  y  fut  fait  prisonnier  avec  k 
aeigneer  d'Aîgremont ,  et  pUnicvi*  anires 
grands  seigneurs  ,  «U  nombre  de  90* 

Depuis ,  rëvéqne  Ademare  eut  encore 
grande  ç^uerre  contre  le  duc  de  Lomiee , 
et  fit  grands  dégâts  dans  son  pays. 

En  1348,  Marie  de  Blois ,  régente  de 
le  Lofiaine  (3) ,  fil  le  geem  a«  mime 
éréqne  Ademare.  Les  comtes  de  Luné- 
ville  ,  de  Salm  ,  et  le  seigneur  de  Rode- 
mach  ,  qu'elle  avait  appelé  à  snn  seronrs  , 
et  auxquels  elle  avait  donné  ie  commande- 
ment de  ses  troupes ,  s'avancèrent  vers  St.- 
^fokt  et  enlbrmièrail  le  siège  ;  la  garnison 
se  défeodit  si  bien ,  qu'Us  furent  obligés 


de  surseoir  aux  attaques ,  en  attendant  ie 
secours  qui  leur  ^cuail;  maie  Adeamre 

prévint  ce  secours  et  battit  les  — —^îf  ^ 
il  en  tua  jusqu'à  deux  mille  trois  cents. 

Tilierri   Baver  de  Bnpp.irt  f \^ ,  qui 
était  évêque  de  Metz  en  1 582 ,  lit  de  nou- 
caux  balimeus  à  llombourg-l'évèque,  tH 


(ij  HIsi  de 
^3)  Ibid 


Lorr. ,  tom-  3  ; 
pag.  534* 
p.  $33. 


p.  {6o. 


répanfcs  anciens*  Fauient  fou  épiscopal 
qui  fiit  fort  cou  rt ,  ses  pereos  s'étaient  mis 
en  possession  de  qudqnet  terres  dépen- 
dantes de  révêclié  :  en  particulier ,  ils 
s'étaient  emplir»  b  de  Jiomboorg-I'Kvpque, 
et  d'Albestruil^  mois  fiaoul  de  Coucy, 
évécniede  Mets  )  sneceneur  de  seinlPimie 
de  Luxembourg,  après  «foir  inulileBBent 
répété  ces  seigneuries  usurpées ,  prit  les 
armes,  assiégea  Hombonrg,  et  rédoî^ît 
cette  place  à  «on  obéi«;<;anre^  par  traité 
passé  entre  lui  el  les  lia^  cr ,  qui  étaient 
alon  fiKt  pnissans  dans  le  pays  :  le  traité 
«SI  de  1388. 

Les  évéques  de  Mets  accordèrent  des 
privilèges  considérables  aux  liabitans  de 
la  chatellcnie  de  St.-Avold  et  Hf  lîom- 
bouj^rÉvéque  ;  ces  privilèges  lurent  con- 
fimés  en  1S68,  par  l'éréque  Jean  de 
.Vienne,  évéque  de  Meu,  et  en  iW$  , 
par  l'évéque  Thicrri  Bayer  de  Boppart , 
et  en  1389,  par  Raoul  de  Couri,  Quel— 
qne-lemps  après  ,  le  mi-mr  Jiaoul  de 
Couci  ep  1395  ,  engagea  au  duc  Cbark^  Il 
^de  Lerrabe  (2),  Urnekié  deHendNmrg^ 
l%féqoe  et  de  Satnt-Avold,  U  ville  m 
cbâteau  de  Rembervil!rr,  la  moitié  duiiatt 
d'Epinal ,  la  ville  et  le  rh.itrnti  de  Nomcny, 
de  Loœbourg,  de  Fribourg ,  d'Uebel- 
daoge,  d'Heligmer^  pour  s  acquitter  en- 
vers le  due  ydNme  somme  de  fsure  mile 
francs  de  boa  or,  qu'il  lnidefait;rérlqiw 
R.ionl  sr  réservant  le  droit  de  rachat^  i 
les  humm^ges  des  vassrïtix  ,  et  cet 
ment4|j|Bra  as^  long-temps. 

En  T435,  )e  duc  René  lit  un  accord 
avec  GouedeBayer(3),  évéquedelblh 
par  lequd  il  lui  rendit  les  Tilles  de  IfoflB»- 

(i)Hist.  deLorr.  ,t.e,  p.  631,731,  An. 

(aj  LonguriM  ,  partie  3  ,  p.  1  j^g. 
(^)  Ibid  ^  peg.  7«i. 
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et  le  ban  de 


Peline^  et  quelques  autres  terres  ,  depuis 
longtemps  engagées  par  les  évèqoes  de 
MeiE  ma.  dna  de  Lomôiie-;  nené  les 
rendit  tejtnnanl.Ja  iomme  de  quinze 
mille  florins  y  q«*â  reçut  de  ee  prélat 
▼ers  Tan  1470. 

Sons  rëpiacopat  de  Georgede  Baden  (1  ), 
réTeché,  rentra  dans  la  pleine  jouissauce 
de  le  èhâidleiiie  de  Seînt-Afold ,  dont 
Berîafd  de  tobrodc  fat  étebli  châtelain 
et  receTenr  pour  trois  ans ,  par  le  princier 
et  le  cliapitre  de  Metz^  coînme  adieinis— 

Irateur  de  l'évrehc. 

lia  Ijjil  (2),  le  cardinal  lloijert  de 
Lenenooart ,  iwétfOB  de  Mete ,  engagea 
avec  le  consentement  de  son  chapitre^  le 
domaine  (de  St.-Aveld  et  de  Hombourg , 
à  Philippe  comte  de  Nassau  Sarbruck  , 
à  la  réserve  des  aides  ordinaires  et  extraor- 
dinaires ,  des  droits  de  régale  ei  de  8oa?e- 
nuMlé ,  tt^jeiiiiaiit  qnioie  mille  ikiliiis 
d'or,  qui  devraleat  être  rendue  per  Vif^ 
que  ,  avec  le  prix  de  reogagemoitr 

An  1561  (3)  ,  intervint  un  accommode 
ment  entre  le  doc  Charles  III  et  M.  de 
Beaucaire^  évéque  de  Metz,  par  la  mé- 
diation et  Taibitrage  da  cardinal  de  Lor- 
raine ,  par  lequel  il  Ait  arrêté  ;  que  les 
Tilles  d'Albe,  de  Blàmont ,  de  Sarbourg 
et  de  DcneuTTC  ,  Conflans  et  Condé ,  de- 
meurfraient  au  duc  de  Lorraine,  et  que 
Hombourg  et  Saint-Avold,  Baccarat  et 
Remberriller^  seraient  à  l'évèque  de  Metz  j 
«set  accord  fiit  signé  par  le  calcinai  eonuM 
arbitre  et  par  les  parties ,  le  25  de  février 
iSGSf,  et  le  chapitre  de  Metz  consentit  à 
cet  accommodement,  aussi  bien  qu'à  l'alié- 
nation  que  lit  le  même  cardinal ,  du  ban 
de  Delme,  et  à  l'umon  qui  eu  fut  iaite 
à  k  aeigneorfe  de  liibnienj,  en  ftfear  du 
prince  Kicolas ,  comte  de  Vandémont ,  en 
1566. 

* 

Longoeruë,  p.  169. 
(al  i55t. 

(3)  Hlst.  de  Lcrr.,  tom.  3  ,  pag.  48. 

Meuritfe ,  HUt.  de  MeU ,  pag.  63o.  Vuyen 
émA  Parrét  de  réunion  du  ao  mai  16S0,  pag 
So*,  Si  et  Sa.^ 


Quelques  annccs.après  ,  l'élise  de  Metz 
se  trouvant  dans  une  grande  nédèssité  ,  le 
chapitre  dimsa  son  consentement  en  1567, 
pour  un  engagement  -que  le  cardinal  dr 
Lor.aîoe,  leur  éTeqne,  prétendait  furer 
des  revenus  de  l'évéché  et  même  des  salines,- 
juscpi'à  la  somme  de  trente  'mille  écos.  En 
vertu  de  cet  acte ,  le  cardinal  de  Lorraine, 
administrateur  pei'péiuel,  et  son  frère  le 
caidio»l  de  GniM ,  titnlaira  de  l'éfécbé  de 
Meta  y  et  en  considération  de  ce  que  kiDi 
neveu  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Cruise , 
avait  fourni  vingt  mille  florins  pour  éteindre 
une  lentc  de  pareille  souime  hypothéquée 
sur  la  chàtellcnie  de  Vie  et  de  Marsal ,  et 
constituée  par  le  cardinal  de  LcBoneoart , . 
en  lS$i  >  an  profit  du  comte  de  Naana^ 
Sarbrock  ^  et  parceqne  le  dnc  avait  fourni 
dU-huit  mille  florins  pour  retirer  le  do- 
maine de  Saint-Avold  et  de  Hombourg  , 
engagé  pour  cette  somme  au  comte  de 
JM^assaa-Sarbrock* 

€es  cardinaux  donnèrent  en  fief  i  per- 
pétuité au  duc  et  à  ses  descendans  (l)-» 
mâles  et  femelles,  Saint-Avold  et  Hom- 
bourg avec  toutes  les  vouerles  et  la  dépen- 
dance ,  sans  rien  réserver,  sinon  les  aides 
impériaux,  et,  la  charge  de  rendre  foi  et 
hommage  aux  éréqaee  -de  Métz ,  et  en 
outre  de  fournir  dans  cinq  ans  la  somme 
de  cent  mille  francs  barrois  ,  pour  éteindre 
d'autres  dettes  de  l'évéché  de  Metz.  Ceci  , 
se  passa  le  16  mai  1572,  le  chapitre  de 
Metz  refusa  d'abord  de  donner  son  coi^ 
sentement  à  cette  érection 3  il  nela  domia 
qu'en  1578. 

Le  duc  de  Guise  donna  des  actes  l'an 
1572  et  1575  ,  par  lesquels  il  reconnais- 
sait tenir  ces  seigneuries  de  l'évèque  de 
Metz  ,  et  s'obligeait  à  lui  en  faire  hommage; 
après  quoi  il  prit  possewion  de  cette  ehà- 
tellenie  et  de  ses  dépendances ,  à  la  ré- 
quisition du  chancelier  de  l'évéché  ;  les 
habitans  prêtèrent  serment  de  fidélité  au 
duc  de  Guise  m  1576  ,  après  avoir  été 
déchaînés  du  serment  qu'ils  avaient  faits 
au  parafant  à  rëvêqoe  de  Meli» 

(1)  Hîst.  de  Loir,,  tioei.  a ,  ^  t3d3.  Vojm 
l«s  pceu^res  sons  Tia  1579. 
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Ledac*(!e  Guise  neg^ardapas  long^tcmp* 
oec  deux  &eigpeuhes ,  car  on  trouve  dam 

YiÊMm  àÊMmténB  (1) ,  d«»  rtn  im , 
«MfiHlv,  OU  un  pn^  de  vaolA  de  Hon- 
boiirg  et  Seint-ATold ,  aa  dac  Qiarlet  III 

de  Lorraine ,  par  le  dac  de  Goîm,  et  m 
1576,  vne  prororation  du  duc  Charifs 
M  fteer  d ILiusionville,  pour  traiter  en 
ibn  lion  le  d«e  de  CwiNt^  racket 
de  HM(AMi|f  dt  de  8iiBl<*AfoM  y  le  dne 
de  Gaife  les  Tendit  te  94  de  MfVenbre 
458!  j  au  duc  Charles  III,  moyennant  la 
somme  de  qiiatre-viugt  seize  mille  écm  sol, 
à  raison  de  soixante  sol»  pièce ,  râlant  deux 
tÊOÊê  ^pialre-fifigt  irfBe  trivei  lewBoli  y 
cmi  ftntnt  peyéei  eonpliet  en  d«e  de 


le  traité  de  Paris  de  4718.  Article  XIV, 
par  lequd ,  le  roi  cède  au  duc  Lëupold  , 
wn  WÊ  uraii  w  eeufemeie  vos  nupi^ 
naU  à  ee  oonwuwy  per  k  tram  de  Jnat- 

ter,  et  lui  ronet  tontes  iei  ptdlniliott. 

Penfiant  les  gacrre*  de  Lorraine ,  sont 
le  duc  Charles  IV,  et  en  1635,  Cliquot, 
un  des  plus  raillans  capitaines  des  troupes 

p  te  Hit  A  le  têie  de  m  piMtoy 
de  MM-Atold,  dÉ 
fouTcrneur  et  des  soldats  français  qni  e^y 
tronTèreoi  ^  ee  ip^û  dt  tine  pordw  m  eesl 

homme. 

Comme  le  ^rand  Homlnrai^  apparte- 
Otwdbr,  le  d«e  Charld  IV,  en  I6U  oa 


qni  renonça  poor  lai  et  lerenfiini,  { 45 ,  s'en  saisit  sooe  pfdttacte  que  l'empire 

à  !a  sTihstitntion  linéale  <»l  perpétuelle  , 
mise  dans  rinféod^iion  par  les  deux  car- 
dinaux de  Lorraine  et  de  Gnise.  • 

Apfis  cda ,  le  pfocBNnr  dn  ûêù  de 
Lerniiie  flit  ane  en  poMgaiteit  deHom- 
bourg  et  de  Saint-Areld)  le  27  octobre 
4582 ,  la  contrnt  fut  approuvé  et  ratifié 
fan  1586,  par  le  cardinal  Charles  de 
Lorraine^  fils  du  dac;  et  ce  dernier  fit 
IdmiiMge  de  fiete^Arold  et  MeMibem^  à 
Aôn  dby  4BMfJiiiily  évêi|oe  de  Héls  et  de 
Strasbourg ,  et  il  en  doime  en  leUNi  k 
15  de  septembre  4  599, 

Après  la  mort  du  duc  Cliarlrs  IIÏ ,  le 
duc  Henri  II ,  son  iils  ,  rendit  les  mêmes 
devotiftCB  IIMM y  à  Anie  DcKart ,  cardi- 
Iif4  de  Gtrri  j  ifêtfjn  de  Mets» 

Cet  iMmiage  fntsuependu  dani  k  mite, 
i  cause  que  la  Lorraine  fut  ocfTipf'e  par  îa 
France  ;  au  traité  de  paix  de  \A  esiphalie  , 
le  fief  impérial  de  l'é?écbé  de  Metz,  fut 
têéé  et  inooipefé  l  kooemene  de  FVance. 

Mek  k  diR  Chaïke  PF  ejant  éié  remis 
en  possession  de  Hond>oaiig  et  de  Saint- 
AtoW  ,  en  rertn  de  la  paix  des  Pyrénées, 
parcequ'il  en  était  en  possession  en  1653; 
le  duc  Charles  IV,  dis-je ,  ne  voulut  ricu 
Amgjet  à  ce  ^[ne  ses  prcdéccncinn  wekiit 
ftit  à  l'égaid  de  ces  deux  seigneuries ,  et 
€«i  difficultés  n'ont  été  tenoinées  que  pir 
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lui  rederait  ffuelfpie*  arrérages  de  snh^idcs, 
qui  lui  avaient  été  promis  ffoand  il  sVn«^- 
gea  dans  k  gtierre  contre  la  France  et  la 
Suéde» 

On  convint  à  MnnsMTy  m  164Sy  i|w 
Tr  duc  fendreît  Hombourg  au  comte  de 

iSassau  ,  h  eondition  qu'on  lui  paîprait  le* 
arrérages  qui  lui  étaient  dûs  et  (|ui  furent 
fixés  à  cent  mille  écoi  ou  environ;  il 
tondn  me  pnftip  de  oMe 
n*agrant  pes  toocM  k  reUe ,  fl 
en  possesden  de  cette  place  jusqu'à  se 
sortie  de  Lorraine  en  1670.  Il  roit  alors 
en  1671  ,  le  château  de  Hombourg  en 
forme  de  dépôt  entre  les  mains  de  l'élec- 
teur de  Tréres ,  qui  y  tint  garnison  ,  ju^ 
qo'à  ce  que  k  raikeslte  empera  par  fe 
maréchal  d'Hnmières  en  1d78« 

En  1665  (1),  on  entra  en  négociation 
sur  cfueîqTjes  plainte^  *-[tîe  fai«iait  le  dur 
Charles  IV,  touchant  les  entreprises  que 
les  gens  dn  rei  fektknt 
Arold  et  qodqn'kntres  places  f , 
négociation  n'abootit  k  rien  aoire  ebow  ^ 
sinon ,  que  le  roi  déclara  qu'il  voulait  re- 
tenir Marsal  suîvaiil  l'option  (}u  li  s'était 
réservée:  £uiin  ,  par  arrêt  du  lU  septembre 
1683  y  . Hombourg  çt  Ssint-ânold  Ibient 
rénms  en  domaine  dn  roi  Çi)  -, 


{à)  UiftU  d«  Lm.  ,  t.  3,  p. 
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réonîotis  furent  cassées  dans  la  -suite, 
comme  l'on  sait,  par  les  articles  lY  et 
XXXI  du  traité  de  Kiswick. 

oaiiiinATOiB  ei  iioauNNtt||f  ntrast  Mt— 
titnétan  éae  Léopokl,  par  lbtni|é  de 
en  1697,  et  il  en  a  joui  paisible- 
pendant  sa  TÎe ,  et  le  duc  François  , 
son  snccesseor,  jusqu'à  rentière  ceaiion  de 
la  Lorraine  en  1 737. 

Uombourg-rÉvéqnfe  y  on  Hombonrg- 
b-Tille,  où  il  y  avait  monêik  ftw&é 
royale ,  forme  aujonrd'hai  deux  TiBages , 
Homboarg  haut  et  Hombonrg  bas ,  qui  ne 
romposent  qu'une  même  rommiînairtié,  à 
une  lieue  el  dciiiie  de  Saliit-Avoîd. 

Il  y  a  de  la  bouille  au  pied  de  la  mon- 
ttgae;  Tégliac  étnt  •  autrafois  collégiale. 
M  récoileis  t'éiaUimt  à  Hombooig  mr 
une  permission  du.roî  de  Pologne  ^  éa  51 
décembre  4  749. 

La  preTôlé  royale  de  Saint— Ayold  est 
aopprimée,  elle  répond  aujourd'hui  au 
brûlage  deBoulay  ;  il  y  a  eifeore  à  Sain^ 
AfMf  li6iel-deHrîlIe ,  balle,  foire  et 


) 

puis  peu  nne  nouvelle  forge  nommée  Scpt- 
Fontaines,  A  un  quart  de  lieuo  de  cette 
forge ,  dans  un  bois  au  revers  d'un  cô- 
tean,  près  d'on  chemin  <{oi  conduit  à 
f  entNHneta 


dm miiple consacré  kïmàtmtéi^k 

a?eo  cette  inscription  t 
DEM 

MAIOR  MAGIATI. 
FILIUS. 
V.  s.  Il*  M. 
M.  Syhœfflin  (i) ,  dan» son  Alsace  fllne-» 

rée,  dit,  que  cette  inscription  ce  Bt^ 
in  Fano  Sancti  Naboris  ,  ce  que  j*aî  en- 
enda  de  l'éf^lise  paroissiale  de  cette  yille; 
sur  quoi  ayant  consulté  M.  Traise  ,  curé 
deSaînihAroId,  il  m'écrivit  qoe M.  Sèhaf^ 
lin  avait  été  mal  kifonné,  et  qu'an  lien 
de  la  déesse  Dirona  qui  n'a  jamas  esialé, 
il  fnnt  lire  BeOS F^Tomm  y  <pii ot la déiBMe 
des  forets. 
Ei  viridi  gau,den9  Feronia  Luco  (2). 
Bile  était  ansti  la  déesse  protectrice  dci 
affiranchis ,  qui  raœvaiem  demi  son 


On  tronre  aux  environs  de  Saint-Avold, 
en  beaucoup  d'endroits,  des  restes  d'anti- 
quités payennes  :  nous  y  avons  vu  auUe— 
ibis  uaa  âlatue  en  demi  relief  de  la  déesse 
Diane,  lentenée.anpcès  d^nne  fontaine 
vinéfclt  à  une  demie  lieoe  de  Saint- 
Avold  ven  Torienl;  mua  cette  statue  était 
brisée  en  deux  morceaux  ei  toute  défigu- 
rée ;  il  paraissait  par  ses  débris  qu'elle 
était  nue  et  plus  grande  que  le  naturel. 
SOe  était  piîa  d'mie  fontaine  oà  appa^ 
tcnunent  on  Padorait ,  comme  déesse  des 
bois  et  des  fontaines. 

On  m'a  envoyé  drpni?  peu  un  bas  re- 
lief représentant  Minerve  avec  tous  ses 
aUributs ,  la  chouette,  la  haste,  le  bonnet  ; 
cette  pièce  a  denx  pieds  et  demi  de  ban- 
tmr,  <etnn  pied  en  moTre,  elle  se  trôoye 
peeéa  dans  un  pignon  d'une  maison  du 
TiUage  de  l'Hôpital  à  deux  lieoft  de  Saint 
ATo!d  ,  vers  le  nord. 

A  une  lieue  et  demie  de  Saint-Avold , 
du  coté  du  ïuord  (1) ,  on  a  construit  de~ 

(i)  DmÎTal,  Hemoire  sur  la  Lorr.  »  \u  55f 


le  bonnet ,  q«i  était  la  marqne  de  leur 

affranchissement. 

On  mVn  promet  encore  qpielques  autre? 
du  même  pays.  On  voit  au  village  de 
Bouchborm  ^  à  une  lieue  et  demie  au 
conchant  de  SaintrAvold  et  de  Longevfile, 
Ters  le  nord ,  des  vestiges  d'une  chanasée 
et  d'un  camp  ronudn  ;  j'y  ai  tu  à  la  pra- 
fondeur  d'un  pied  en  terre ,  dans  un  jar- 
din d'un  particulier,  un  ancien  pavé  en 
mosaïque ,  composé  de  trèô-p élites  pierres 
quarrées ,  on  en  losanges  Mbu&es  et  bleues 
diapoeém en-rond,  en qnarré ,  en  losanges; 
on  voit  aosu  près  de  là ,  des  fondemens 
fort  remarquables  et  des  tuiles  antiques 
épaisses  de  deux  doigts ,  avec  un  rebord 
d^un  doigt ,  beaucoup  plus  larges  que  nos 
toiles  crdinairm  et  qnmvées. 

Le  monutère  des  religieuses  bénédic- 
tines de  Saint-Avold  dans  le  diocèse  de 
Bïelz  ,  doit  son  origine  à  quelques  filles 
dévotes  ,  qn'nn  même  esprit  de  piété  et  de 
dévotion  avait  réunies  ,  et  qui,  après  avoir 

(i\  Scoafflb  fAlsata  iUiMtffaU.  p.  588. 
(3}  VirgU.  7.  A'weid.  v.  160. 
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p.iss^  quelque  temps  dans  la  pn»i<7oe  de 
hk  vcrlu  dans  Je  monde,  prirent  le  dessein 
d'y  renoncer  «oUèremeiit,  eo  embrûs&anl 
fa  ,ne  re%ieaie«>*Xlki  dl— Midèrent  à  cet 
cSit  des  religieuses  à  la  supériewe  des 
dames  JbéiiédieiiMi  de  SmA-HicoIm,  qui 
leur  en  rnvoy.i  rjtKitre  avec  une  sceur  con- 
Tcrse  en  lOiiJ  ,  pour  îes  instnnrr  de- 
Tuirs  et  des  obligations  de  i'élat  religieux  j 
«jant  aopunvvit  obtem  la  pominMii 
€&  1623,  da  iMnMÎcnaiir.Lûiiis  de  Lor- 


raine, prince  de  PbaJttbour^,  etc.,  de 
faire  cet  ëtabllssemeot ,  que  M.  Mciîrî?se, 
évèipm  do  Madanrp ,  soffragant  de  illetz  , 
approuva  et  couiirma  en  1630.  EUcibk- 
tîieût  ai  eom^quaMt  ma  anonaalère  «t 
une  église  en  1691  >  et  7  fimt  profession 
l'année  suifante^  de  la  rè^  de  aamt  Be- 
noit ,  que  l'on  y  pratique  encoee  anjoDr- 
d'hui  avec  édifica/ioo. 

Voici  les  anciens  statuts  ou  réglemcns 
pour  la  ville  de  Saint» AtoM  (1), 
pobliÀ  en  présetirc  de  Philippe  de  Flo- 
renges ,  évéqne  de  Metz ,  et  du  comte  de 
Sarn  î»nick ,  seigneur  yom'  dudit  liVt! , 
en  130'2.  On  déclare  d'abord  l'r\r{[ur  dr 
Met2  pour  >rai  seigneur  de  Saint-Avoid^ 
le  comte  de  Sambfvck  pow  ocigaenr 
Youë  héréditaira,  et  le  aeignear  de  Cré- 
hnng-c  ,  arrière-TOué ,  à  cause  de  l'arrière- 
fief  dudit  comte.  Saint-Avoîd  pst  !p  chef- 
]i>u  de  la  voucrie  :  aux  seigneurs  voués 
appaiiieut  le  droit  de  gager  et  vendre 
liérîlagea  :  le  Csne-maire  a  le  droit  d*ap- 
prébender  les  criminels:  les  maires  des 
autres  lieux  de  la  dépendanee  deSaint- 
Avold  sont  obliques  de  les  îî^Tcr  an  maire 
de  ceîte  yjllc,  qui  déiic-m  le  criminel  une 
nuit^  e^  le  Icudemain  il  doit  le  livrer  à 
flbnlioiifg-l'BTéqiie.  Le  eanle  de  Saiie- 
hmàL  doit  finunîr  rexécutenr,  ai  l'éréque 
ne  fiût  grâce  an  criminel.  Lorsque  rêvé- 
que  vient  à  Saint— Avold ,  les  habitans 
doivent  lui  fonniir   les  écnriVs  pour  lui 
et  pour  ceuv  de  sa  suite.  Il  a  audit  lieu  uu 
wtetiettr  de  nappe* ,  qui  doit  couvrir  fa 
table  de  nappas  et  aorvieties  p  de  pola  et 

(t)  Ardiircs  de  Locr.  Lsjeile  SL-A>old. 


de  verres;  pour  cela  il  a  un  fief  de  l'évê- 
ché.  Il  doit  avoir  audit  lieu  quatre  faiseurs 
de  haies ,  pour  faire  le  faillis  dans  la  forêt 
de  F'vmut,  Uxtqn'il  va  à  fa  cbaia»,  ^ 
y  ont  de  même  pour  cela  un  firf  del'éW^ 
ché.  Il  y  a  trois  fours  banaux;  deux 
sont  à  l'évoque,  le  troisième  au  seî^^eiir 
voué  j  tous  les  habitans  sont  obligés  d'y 
cuire  leur  pain ,  sous  peine  de  dix  sols 
d'amendé*  Le  ban^vin  et  tonte  fa  vooerie 
appartient  poor  les  deux  tiers  à  YMspm^ 
l'autre  tiers  au  voué;  il  ne  doit  donr  qoe 
quinze  jour?  ,  et  le  vîn  oe  doit  se  vendre 
qu'un  denier  Je  p(jt.  Lts  sujcis  du  voué 
doivent  chacuu  liuis  deniers  eu  la  ^liie 
et  lonte  fa  tonarie.  Qn  doit  loger  «t  noor* 
rir  la  ptcmîèrt  nuit  fachâlean  de  Févé^ne, 
et  fournir  le  pain  senkment  à  aai 
L'évêqne  doit  créer  çe^  officiers , 
le  som'  les  sien^ ,  j)niir  le  maintien  de 
leurs  droits^  à  la  rc^erve  du  Caêse^mairc^ 
qui  ie  fait  en  common  ,  et  lequel  a  droit 
d'tflablir  et  de  deàitner  les  antrea  maina  , 
à  sa  Tolonté  \  il  conflnne  fa  nmilie-édieTin 
rîvcc  les  échevins  de  la  cour;  le  comte  fa 
diut  mettre  en  pos.session  ou  bien  un  autre 
et  doit  ailrancliir  le  corps  dudit 
y  qui  fait  faa  mitita  Me» 
tîna  de  fa  cour^  qui  aoat  franca  de  lenn 
corps  et  biens  partout  où  ils  puissent  ré- 
sider en  la  vonorîo.  Ils  doivent  exécuter 
tout  mandement  s  uis  atitrc  salaire  que  la 
fraiii  liise;  s'ils  sont  troublés  en  leur  fran- 
cluse,  ifa  doivent  faipfacer  Tassisianoe  de 
rëvéque.  Le  comte  de  Sarrebrack  doil 
prol%er  tous  les  sujets  et  habitans  de  ladite 
cour,  recouvrer  les  honimcs  ,  bestiaux  et 
ninîliles  pris  par  force  ,  el  s'il  n'était  assca 
fort,  il  duii  demander  le  secours  du  Casse- 
maire  ,  qui  doit  le  secoodar  avec  fat 
mes  de  ladite  cour ,  et  a*ifa  étaient 
chès  par  force ,  le  voué  en  doit  népondre. 
Tcms  les  habitans  doivent  se  trouver  trois 
fois  l'année  aux    plaids-banaux ,  sous 
peine  de  cinq  sols  d  amende  ^  à  P^uot  ^ 
pentac^  et  Noâ,  Lea  luans  de  Saîn^> 
Etianne  sont  francs  ;  le  Casseoaira  impose 
sur  tous  les  autres  biens  fa  rente  due  à 
l'évéque  et  aoi  autres  seigneun.  Le  d**> 


voue . 
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manche  après  la  saiat  Ëiieime,  lorsque  '  joura  de  garde  à  Brisy*  Ces  lettres  soat  de 
1  homme  a  payé  les  cens  et  rentes  qu'il  ^  Tan  1332. 


doit ,  il  peut  aller  oà  bon  lui  tiemble  , 
excepté  ,  les  postëriens  da  bien  de  laint 
Etienne,  Si  l'ëTéque  iippose  une  taille  en 

ladite  cour,  il  en  a  les  deux  tiers  et  le 
voué  Tautre.  Toutes  amendes  sont  pour 
les  deux  tiers  à  l'évéque  ,  et  1  autre  tiers 
an  Toué,  et  ai  l'évéque  le*  «émet  avant 
<rétie  praooncéeB,  le.Tonén^y  'a  rien.  Il 
y  a  quatre  forestiers  pour  la  forêt  de  Var- 
nesl ,  qui  ont  fief  de  l'évcque  ,  pour 
la  garde  duditbois  et  faire  ies  reprises.  Si 
aucun  des  pourvus  des  fiefs  meurt  sans 
hoirs  ,  Téréque  a  droit  d*y  pourvoir. 

Ademar  de  Mbnleil'y  éréqne  de  lletz^ 
aoeorda  aux  bourgeois  de  Saint-Avold , 
pour  leur  donner  moyen  d'entretenir  les 
murailles  de  leur  ville ,  certains  deniers 
♦l'octroi  ;  savoir  ,  de  prendre  deux  pots 
ar  muid  de  vin  ,  une  auge\'ine  par  aune 
le  drap,  deux  deniers  par  fournée  c[e 
^n^nne  obole  par  qoarledeblé  ,  deux 
déniera  par  boeuf  on  yidbe ,  un  denier  par 
porc ,  une  obole  par  veau  ,  mouton  , 
br«fbis,  hoifée  de  sel,  sur  chaque  mercier 
dressant  boutique  aux  jours  de  foires,  une 
obole  et  autant  anr  les  péletierapoiir  cha- 
que peau. 

AVRIL.-—  Avril 9  jiprile,  village  à 
une  dcmi-lieue  de  Briey  du  côté  de  Saint- 
Picrremout  du  diocèse  de  Metz  ,  bailliage 
de  Briey,  cour  ijouveraine- de  Lorraine. 
La  paroisse  a  pour  patron  la  Sainte- 
Vierge.  L'abbé  de  Saint  -  Pkrremont 
nomme  à  la  cnfo,  et  est  seul  décimaieur. 
Le  roi  est  eenl  aeîgneur.  Ce  lien  contient 
environ  quatre-vingts  habîtans. 

Il  y  avait  autrefois  une  maison  noble 
dtt  nom  d'Avril  ou  Avre7  (i),  aujourd'hui 
.étcinMii  On  tronve  des  lettres  de  François 
d'Aniléciiyer^filsdeM.  André  chevalier, 
par  lesquelles  il  reconnait  tenir  da  comte 
de  Bar,  quatre-vîn<^t  jours  dcterrres  arar- 
bles  ,  douze  fauchées  de  prés  ,  et  les  ma- 
noirs de  la  cour  d'Avrey  dont  il  est 
homme-lige  dndit  comie  ct  en  doit  qnbue 

■  (i)  Archltei  da  LertaÎM,  Lajrelle,  Ikity. 


En  1430-,  le  cardinal  de  Bû  donna  i 
Jean  de.  Hlolatnes  écnyer  et  prévôt  do 
Briey^  les  maisons  de  fen  Jean  le  Chicart| 

et  les  érigea  en  fief  noble,  pour  les  tenir, 
lui  ct  ses  hoirs  ,  au  duc  de  Bar,  en  titre 
dehef,  de  même  que  les  autres  gentils* 
bommes  tiennent  kiin  fie£i ,  et  be  en  con- 
sidération de  set  aenriées.» 

Edouard  comte  de  Bar,  déclare  en 
iT)")Q  f  1)  ,  que  romine  le  comte  Henri  son 
pt'iii  eut  donne  en  tief  et  hommap^e  à 
Thiebaut  Foural  chevalier,  citoyen  de 
Metz ,  certaines  terres  sur  les  villes  d'Avr^ 
la  grande  et  la  petite ,  racbetables  pour 
une  certaine  somme  »  0  Ini  donne  aussi 
pour  les  bons  seryices  qu*il  a  rendus  à  la 
comtesse  sa  mère  et  à  lui ^  tont  ce  qn'il 
peut  avoir  esdites  villes. 

AZERAILLES  ou  KZiUlLLES. — 

Atereilles,  en  latin,  Acav^n^  on 
u^cervaUa,  annexe  de  Gdaconrt,  diocèm 
de  Toul ,  village  situé  sur  la  Meurthe  et 
sur  le  chemin  de  Ravon  et  dé  Baccarat  à 
Lunéville ,  a  quatre  lieues  de  celte  der- 
nière ville  j  on  assure  qu'AzeraUles  fut 
dtmné  i  Tabbaye  de  Moyenmontier  (2)  ^ 
parnn  nommé  Humbert,  fils  de  Tmtpert* 
11^  en  est  parlé  dans  là  bulle  d'Innocent  II, 
de  l'an  1140  ,  confirmntive  des  biens  dé 
l'alibaye  de  M-)}  eumoulier. 

Ezrailies  est  une  prévôté  royale/  colla- 
tenr  de  la  paroisse  de  Gelacourt  e|«d'Ëz- 
railles  son  anneie,  Fàbbé  de  Mojenmon- 
tier  ;  patron ,  saint  Lanreni*  La  seigneurie 
d'Ëzrailles  appartenait  autrefois  anx! 
seigneurs  de  Blâmont  résîdans  au  château 
de  Dcucuvre.  Olry  de  Blàmoiit  év(-(|ue  de 
Toul ,  dernier  de  la  maison  de  Blàmont , 
par  son  imtamcnt^  céda  an  dnc  Bené  II, 
ses'  terres  et  seigneuries  de  Benenvre  et 
Blàmont  et  lienx  en  dépendans ,  pour  en 
jouir  après  sa  mort  en  toute  propriété  ,  et 
ledit  duc  René  II ,  loi  céda  par  acte  passé 

(i^  Ibidem, 

(u)  HisL  Mcdiaaii  Monask.  |Mg.  i49*  3i5 
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aLonéviUe  !•  18  octobre  i4t9 ,  lei  vffla , 
vîHéftt  et  PrePéUx  éTEknUOmy  GUê 

court,  Plih,  DtOonviUe,  (mfmuMmi 
CrltmviUe)  ei  BmndemenU ,  le  toat  pour 
la  vie  durante  dudit  irigiiciir  éréqiir  ,  en 
considérai! un  de  rr  cpie  le  même  Olrv  do 
Blâmoot  avait  été  obligé  de  ie  départir  de 
Ift  Bwiiié  dtt  froili  ton  dfédié  ds  Vooly 
tBm  deoMonr  paitible  audit  ëvêché  , 
apparemment  à  cause  de  Jean  de  Marade 
qui  lui  en  contestait  la  pos»es«on  ;  et  en 
récompense ,  ledit  é?éque  reconout  ledit 
duc  héritier  de  tontes  ses  terres  et  seigneu- 
iwt;  en  comé^viaet  les  ofBden  do  duc 
%méUj  primt  potsesion  iriwnrlle da 
cbiteai]  et  de  la  ville  de  Denenm ,  le  33 
mars  1503  ou  i  *iOi  avant  Pàqne»  ,  pTn«?- 
que  cette  année  était  la  première  du  pon- 
dficat  du  pape  Jules  il,  qui  ne  fut  élu 
pape  qa'aa  mois  do  novcMbro  19tS.  ïm 
■ardi  S6  da  mèmê  ttoit  de  mm  , 
In  piévAn  et  officiers  d'EMeratUm  se 
transportèrent  an  château  de  Denenrre  et 
y  prêtèrent  serment  de  fidélité  audit  duc 
René ,  représenté  par  Evrard  d'Uarau- 
ooort ,  chevalier,  billK  de  flincj ,  et 
ftignes  IMiuard ,  docteur  eo  droit  et 
ptéjàt  de  saint  George  de  Nancy, 
succéda  immédiatement  à  Olry  de  Blàmont 
dans  l'évéché  de  Toul.  Les  mpmes  officiers 
prirent  possession  de  la  viile  de  lilàmout , 
le  7  mars  1504. 

Ii'évâqM  €lirf  de  BUnoat  mt  monmi 
que  le  3  mai  1506 ,  et  iÊt  eeterré  dtns 
l'église  collégiale  de  Denenrre  qu'il  avait 
augmentée  et  enrichie.  L'on  y  voit  son 
tombean  ,  et  on  y  montre  quelques  ome- 
mens  qu'il  y  a  laissés.  Sa  statue  est  remar- 
quable par  «a  grotietir  et  répaisieiir  de  aa 
taille.  U  avait  été  ëln  évéque  de  Verdun  et 
de  Metz,  avant  que  de  l'être  de  Tu  ni  ; 
mais  les  élertions  de  sa  personne  pour 
Metz  et  Verdun  furent  contœtées  et  n'eu- 
rent point  d'exécution. 

Ko  iSi5  (1) ,  Ferri  doe  de  Lorraine  et 
Henri  sire  de  BlAmont  firent  entre  eux  un 
aooord  y  par  lequel  le  dac  déclare  qu'étant 

(i)  Archiv*  de  Lorr.  I««jrcttc  ,  Lunéviile. 


) 

obligé  d*aiiigMr  au  sire  de  Blàmont 
qoiaM  tfM  da  imi  à  IMob ,  eu 
tagety  M  oeoMift  que  ladk  de  BU 

l'accompagne  en  la  SMiitié  de  la  terre 
d'Aieraillea  ,  Cruînauconrt ,  Florins  ,  Dî- 
lonville  et  ban  de  Mesnîl ,  sauf  quelques 
réserves.  On  i^oate  qu'au  cas  que  l'«n 
d'eux  Mlll  uue  uMiion  Ibrta  an  uu  dartte 
lieux  ,  le  sire  de  BUtauMlt  en  tkndrait  ta 
moitié  eu  fidt  el  homangu  du  due  de 

Lorraine. 

Oû  trouve  dans  archives  de  Lorraine, 
Layette ,  cottée  Lunéviile  (1)  ,  des  lettres 
de  Kalua  de  Lunéviile  écuyer ,  file  de  feu 
niooseiguuurAmoultchevalhr,de  iStS, 
par  lesqueQea  il  dédarefue  eoanw  Ber- 
trand de  Deneevre  écnver ,  fih  de  feii 
monseigneur  Amonif  linard  chevalier , 
Iid  soit  redevable  d'une  somme  de  soixan- 
te-ltoi»  Uviuf  tournois  >  ponr  laquelle 
ledit  Bvinuid  lui  UTait  engagé  tout  ce 
qu'il  avait  an  ban  d'Azenffles  et  qui  lui 
éfait  crhîi  dn  côlé  de  son  oncle,  fcn  Te 
seigneur  Jacques  de  Ddk  \  rlievalier, 
excepté  ce  qu'il  avait  au  moulin  d'Azc- 
railles,  la  garde dca naiiona de Miigion ; 


A  savoir,.  MûgemBm,   OftaBure»,  et 


Lannexis  ,  mouvant  du  due  de 
ledit  Kalns  de  Lunéviîîe  ,  consent  que 
Hcrtrand  puisse  le  racheter,  lui  ou 
hoirs  ,  en  payant  la  même  somme.  Ces 
lettres  sont  de  la  veille  de  la  pentecôte ,  au 
mou  de  Juin ,  el  aeeHéca  du  wemn  du  due 
Ferri. 

En  1573,  une  nommée  Lucie  Chavauît , 
veuve  de  Clatide  Petitpain  ,  demeurant  à 
Bayon,  vendit  a  Claude  Maillard  du  même 
lieu  f  le  huitième  qu'elle  avait  au  moulin 
et  battant  d'AieraîUes ,  partageable  pour 
le  reste  avec  le  due  de  Lorraine ,  le  aiear 
de  Fouxelles  et  autres ,  pour  la  somme  de 
onie  cents  francs  ,  raonnriie  de  Lorraine. 

En  1577,  Claude  Viriot  de  Bouzey 
écuyer ,  et  Lucie  Chavault  on  Chayvault 
sa  femme ,  résidant  à  Bayon ,  TendiMut  uu 
duc  Charles  III ,  le  bniliénie  an  même 
moalin  d'Aaferailki ,  pan  la  aonuK  du 

(0  Uùkm.  [ 
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i500  francs  de  Lomint.  La  même  année 
1577,  le  20  janvier,  André  de  Tuilly 
sienr  dudlt  lieu  en  partie,  conseilller, 
maître  d'kôlel  du  prince  Piùlippe  de 
Lorraine,  comme  tetanr  de»  atfiîoft  d» 
'fmXij  'écvjer.,  Tivant  gonfmear  des 
faUiMi  de  Dieose ,  el  de  Barbe  Bertnnd 

ea  TCUTe,  et  Didier  Bertrand  gouverneur 
desdiles  salines ,  comme  procureur  de 
ladite  Barbe  Berlraad  sa  sœur,  vendirent 
au  duc  Charles  III  ,  tous  les  droits,  part 
et  portion  que  ledit  flienr  de  IVoilly  avait 
9à  la  Tooerie ,  terres  et  seigneuries  d'Aze- 
reilki ,  pour  le  prix  de  aix mille  taiei, 
mMUMÎe  de  Lomtoe, 


Baccarat.  Voft^  DBnurmB. 
^  BADEiaENIIr.Aia^-B01S.  ^  Bade- 

ménil  -  aux  -  Bois ,  Balderici  -  Mamile  , 
>illage  du  diocèse  de  Toul ,  bailliage  de 
Chàié,  à  une  lieue  et  demie  de  cette  ville. 
L'église  a  pour  patron  saint  Denis.  Déci-  ! 


cerUio^iHff  Heari  eido«M  ipie  le  hnà» 

en  demeurera  à  cet  abbé  \  mais  aussi  qu'il 
donnera  tous  les  ans  au  curé  ëtt  tien»  troii 
deniers  toulois  de  cens. 

JBademéiûi,  petit  village  dépendant  de 
la  panMMe  de  Beneofre»  situé  i  ipmdw 
de  le  Mcurthe  (1)  ^  à  une  demi  line  a»' 
dessus  de  Baccarat ,  dans  un  vallon  près 
de  deux  étangs  dépendant  de  l'abbaye  de 
Senones.  Ce  village  ou  liamenu  est  mi- 
partie  Lorraine  et  évéché  de  Metz,  dio» 
oèie  de  Toal ,  bailliage  de  Yie. 

BÂDONVILLEE  ET  PffiBBE-mU 
CEE,  Ou  Langstbin.—- Badonviller,  petite 
Ville  située  entre  la  Meurtke  et  la  Ye- 
zouxe,  sur  la  petite  rivière  de  Blerte^ 
<pii  se  jeiie  dans  ia  Vezonxe  à  une  lieue 


nllcr  est  i  sept  lleocs  de  Lnevflley  dev 
et  demie  de  Bavon-l'Etape  et  de  Blâ- 
ment ,  et  à  cinq  de  Senones.  C'était 
ci-devant  Je  chef-lieu  du  Cooalé  de  Salm; 
elle  a  deux  faubourgs  ,  le  liaot  est  celui 
lualeurs  ,  ie  curé  de  Domèvre-6ur-Lrbioa  |  d'Allemagne ,  où  il  y  a  un  couvent  d'An- 
pbor moitié,  le  cbapine de  Saiot-Dies et  wmciades;  la  paroisse  dédiée  à  Saiat 
le  cwé  de  Mojwnont  pour  l'auffemoidé  Ma^  ^  estdaBiocese  de  Toul,  l'Al^ 
dans  un  canton ,  appdée /e  Champ  saint  de  Bommèvre,  comme  Abbé  de  Bon- 
Picrre.  Le  même  chapitre  et  le  même  moulier  ,  et  les  comtes  et  princes  de  Salra, 
curé  preiment  encore  la  dime  dans  un  prétendent  à  la  nomination  de  la  Cure. 


antre  canton ,  dit  les  Grandes-V^ oies  ,  et 
sur  le  penchant  de  VAmèey,  Le  cnid  de 
Geroonir  et  le  titidaire  de  le  dbepdla  de 
-Baptiste  de  Bademénil  prennent 


l'antre  moitié. ,  Seigneur ,  le  roi.  La  ch;\- 
pdlle  de  Saint- Jean-BaptisU  est  unie  ^  dît- 
OD  )  à  la  cure  de  Cercœur. 

^deménil  est  annexe  de  Mojemont. 
L'église  de  ee  lien  «it  dédiée  an  1136, 
par  Henri  de  Lorraine  ëvêque  de  Tool , 
ainsi  qu'il  le  témoigne  luinnéme  dans  une 
lettre  en  faveur  de  î'éfriise  de  Saint-Diez, 
où  il  dit  que  les  iiabitans  de  Bademéoil , 
dont  il  venait  de  dédier  l'égli&e,  apparte- 
iMmte  an  chapitre  de  Saint  j>icB.«  aidaient 
bâti  mas  eipioe  de  fort  dans  le  ctmallère , 
•ntour  de  Téglise ,  pour  se  mettre  à  cou- 
vert des  incendies  et  des  pillages  des  enne- 
mis. Ces  édifices  étaient  bâtis  sur  le  fonds 
de  l'abbé  de  Cbanraoïucy ,  qui  en  tirait 


Le  nom  allemand  de  Badonviller  est 
PhÊUjHtdOtr^  Je  ae  sais  d'o&  Im  vient 
cette  déseflaiàalioii  ,  qui  nfSa  Belle  aaal^ 
gie  avec  celles  de  BadennHer  i^Vni  lei 

donne  depuis  si  longf  temps  ,  mais  je  con- 
jecture avec  assez  de  vraisemblance  que 
Badonviller  tire  son  nom  de  Bodon-Len^ 
din  Evéque  de  Toul ,  frère  de  Ste  Sala- 
berge  ,  et  qui  a  siégé  depuis  665  jusque 
vers  Tan  675.  B  est  eonstaDt  que  Bodon 
avait  de  grands  biens  aux  envifOOi  de 
Badonviller  ,  puisqu'il  fonda  dans  son 
propre  fond  ,  l  'Abbaye  d'Elival ,  qui  n'est 
qu'à  trois  lieues  de  Badonviller  ,  et  celle 
de  Bonmontier  ^  en  l^tin ,  Bodamê-Mo-- 
nmtUrmm ,  poer  des  vdigieuscs,  à  deex 
lieues  de  ^donvillar ,  o&  Tod  crcît  qu'il 
établit  poaf  première  Abbesse,  sa  fiUe 

• 

(i)  Ardùvcs  de  Siiiat-Diez. 
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thé  dans  la  inte  ^as  loin ,  et  prit  le  nmà 
de  Saint  SaoTeor ,  «afia  §at  m  i€09  ttiBi- 

porté  à  Domèvre. 

Bodoo  fonda  «ncore  le  monaslère  (\'0f. 
/bnvUlery  à  deaii  lieae  de  Badonvilier. 
n  nvnilMniie  plot  MtfMrdlnui.  Hoos  «foui 
fiûldeearlickifépafét  de  ces  trou  Ab- 
bayes, qui  sont  tontes  fort  Toisioes  de  Ba~ 
donvîller  ,  et  foum!«isent  une  preuve  bien 
€!ertalne  des  grands  hîens  que  Rofîon 
possédait  eo  ces  quarlicrs-ia  ,  de  sua  in- 
signe piété  cl  de  n  gnade  libMité* 

Ia  pNodére  Ibis  que  je  tfoove  cxpra- 
sèment  )e  nom  de  BadonfOhr  ^  ot  tons 


am  ChrilUiM  de  Salv,  eé^ 
lAré  en  Î897*  €b  Prince  et  le  Comte  de 
Salm  y  exercèrent  les  droits  de  Souverai- 
neté ,  et  y  firent  frapper  des  Monnayes  , 
dont  nous  avons  encore  quelques  pièces. 

Les  comtes  de  Salm  ayant  exnbra^d  le 
lolhénwiMBie  i  iatradahireal  celte  ÎÈétéàf 
daas  U  partie  dc  BedoBviller  qui  leur  ap- 
partenait ,  et  y  constraisirait  un  Prêche  » 
ponr  ceux  de  leur  communion.  C'est  au— 
j<nii  rl  iiui  la  cbapelie  de  s  lint  Michel,  con- 
sacrée en  1625  par  l'évêque  de  Tripoli, 
•aflragaal  de  Slrubourg,  et  qai  lerl  à 
présent  à  la  congrégation  des  lioBiBies. 
Les  Comtes  de  Salm  introduisirent  llié» 


Bertolde  Ev^ue  deToul  ,  qui  a  gouTemé  •  rés'\e  dins  TÎlljf^s  de  leurs  dcpendan— 
cette  t  i:lis<'  (Jfpuîs  993  jusque  vers  1020.  j  ces ,  et  même  dans  Je  Val  de  SenoLc*;.  Le 


(1)  Adcptus  est  aUodium  BadonviUare 
«Uetum,  il  deai  Tanviage  initittlé ,  Ceébt- 
ias.si'rii^uhnm^itiÊOop.  fWlfeae;ilertdit» 
que  Berlholde  acquit  le  fief  de  Badonvil- 
1er  et  l'Eglise  ,  (et  Eeeknam),  la  dime 
€l  le  patronage. 

En  1 1 1 4  ou  connait  un  Seigneur  nom- 
mé Stohmd  de  BmiomviUa'f  Mn  d'nu 
aaire  Seignear  nMamé  Oihon que  Toii 
croh  arolr  ooBHBenc^le  château  de  Beaa- 


Prince  François  de  Lorraine  ajaut  trouvé 
ki  choMf'en  cet  étet  ^  lit  loat  ses  cUbrtt 
pour  maialenir  la  Bdigloe  GatboUqae  dans 

sa  portion  de  Badonviller  et  dans  les  an- 
tres V}p\}x  df  sa  dépf^ndnnre  ,  et  en  bannît 
riu'i  r'sir.  Le  Comte Phili|i)to  tir  Snîm  rt.int 
a  iiuiJii  en  1591  avec  le  Lardinai  de  Lor- 
raine ,  abj  urm  le  ImliénuiiBnM  dont  il  fri- 
sait proteion ,  etélani  de  ntonr  enijor- 
raine ,  chassa  autant  qu^  lui  fut  possible^ 


ICgard  ,  au-dessus  de  Ravon  •rElap**  ;  ce  les  Hérétiques  qui  se  trouvèrent  dans  sea 


Renaud  de  Badonviller  vendit  à  rAh/)L  ae 
Moyennu)ntier  ,  la  partie  du  fief  qui  im 
appaiienoil  ;  en  aiînie  temps  Beririce , 
Abbé  deHbyenaionlier ,  porta  ses  dainles 
àl'Empereur  ,  de  l'entreprise  d'Odion  , 
(2)  qui  vouloit  bâtir  un  chàtcan  snr  les 
terres  de  son  Abbaye. 

Badonviller  est  situé  dans  un  endroit 
asssi  pen  aVantageux,  dans  une  espèce  de 
goige.  où  l'on  Toil  nil  Etang  et  bcanoonp 


Bans  les  commencemens  ,  Badonviller 
était  fort  peu  de  chose,  il  n'est  devenu 
considérable  que  depuis  le  XVI  siècle, 
qne  les  comtes  de  Salm  ,  et  François  de 
Lorraine  Gosite  de  Ysndémont ,  et  fib  du 
Duc  Charles  111.  y  firent  leur  demeure.  Le 
Prince  François  u*y  a  résidé  que  dspms 

^i)  Hlst.  de  Lcrr.  t.  I ,  p.  164  >  pr*  cl  Ksi, 
£pac.  Tulletu.  in  Berthold. 
(9)  Hist.  Bled.  Monast.  p.  a8o. 


terres.  Mnis  il  ne  put  entièrement  déraci- 
ner celte  mauvaise  semence. 

Il  y  avait  encore  grand  nomlm  d'Hér^ 
tiqoesen  16S5 ,  car  le  B*  Pierre  fVKirriery 
Curé  de  Mbtaincourt ,  y  étant  venu  en  cette 
année  ,  y  trouva  les  Krclésîastiqnc^  Catho- 
liques, et  les  Pasteurs  chassés  ou  perver- 
tis y  ia  maison  Curiale  renversée ,  et  les 
prind^ns  bourgeois  obstinés  dans  leurs 
crrenrs.  GesageeliélélGssMNMireygagna 
bcanoonp  d'âmes  à  Dieu ,  en  les  tirant  de 
Icnrî  é*^arenien5  ,  et  confondant  les  Mini- 
stres Prétendus-Réformés ,  qui  TOnlorent 
entrexven  dispote  avec  lui. 

Le  Prince  Ffançois  de  Iiorraine  ajant 
tronré  lors  de  son  nuviage  avec  Oirutine 
de  Salm ,  en  1597  les  choses  en  cet  état  » 
résolut  d'y  faire  établir  par  l'Autorité  du 
Saint  Siège ,  un  Vicaire  Apostolique  ^ 

(3)  Vie  dn  B.  Picne  Femrisr,  c.  ia. 
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pour  veiller  a  la  conserration  de  la  Religion 
Catholique ,  arracher  les  restes  de  l'bérëëie, 
et  en  empêcher  les  progrès  ;  i|  aurait  pu 
tt*«jkir^8Mr  an  Seigjieiir  Eréque  de  Ttml , 
comme  Diocésain.  Afais  comme  une  grande 
partie  des  terres  qui  obéissent  aux  Comtes 
de  Salm  ,  sont  dans  la  dépendance  de 
l'Abbaye  de  Senoncs  ,  qui  est  soumise 
iiumédiatcm<^ût  au  Si.  Siège  ^  et  jouit  des 
droits  «jmsi  épiscopaux  dans  ion  district , 
)e  Prince  demanda  et  obtint  du  Fape  Grre<- 
goire  Xy  un  Vicaire  ApostoliqnecD  161 8. 

Le  premier  qni  fut  établi  en  cette  qua- 
lité ,  fut  un  Abbé  de  Ilaute-Seîlle ,  qui  en 
fit  les  fonctions  ^  et  fit  la  visite  dans  plu- 
sifloit  parosnes*  On  coanait  «néon  ponr 
Vicaire  Apostolique  M.  Ferptgnan  Doyen 
de  St.  Gengoùt  de  la  villç  de  Toul ,  mort 
en  i672.  En  1634  Bernard  Abbé  de  Hau- 
te Seille  fit  la  visite  des  Paroisses  de  son 
Vicariat  Apostolique ,  avec  Dom  Hipolyte 
Bobant  ^  Prieur  de  Senones  ^  on  a  les  actes 
de  celte  visite.  Le  Demier  qui  a  porté  le 
litre  de  Vicaire  Apostolique,  est  M.  l'Abbé 
de  Mathuct ,  Grand-Prevôt  de  Saint  Diez, 
mort  le  H.  Décembre  1740  mais  jo  ne 
crois  bas  qu  'il  en  fait  aucun  exercice  public. 

Aujourd'hui  l'Hérésie  est  heureusement 
iMmiiie  ét  toates  les  terres  do  Comté  et  de 
la  princtpanléde  Salm;  on  appelle  Terres 
du  Comté  ,  cdlet  qui  sont  de  la  Souve- 
raineté de  la  maison  de  Lorraine  ;  et  Ter- 
res de  principauté ,  celles  qui  dépendent 
de  Messeigneurs  les  Princes  de  Salm.  La 
plupart  des  lieux  de  ees  deux  Sonverain»- 
tés ,  sont  i  présent  sons  la  joridiction 
de  M.  l'Bfvéque  de  Toul ,  qui  en  a  formé 
un  Doyenné  ,  dont  le  chef— Ûeu  est  Badon- 
viller  j  et  pour  l'agrandir  ,  on  a  démembré 
quelques  villages  qui  étaient  ci-devant  du 
district 'de  l'Abbaye  de  SoDones ,  pour  les 
joindre  aux  antres  qni  sont  dn  Diocèse  de 
4ronl.  Ces  TÎllages  sont ,  CettéB^  Lonvig- 
ny  ,  jilarmont ,  et  Basincourt.  Pour  les 
autres  villages  qui  sont  au  midi  des  mon- 
tagnes ,  ils  sont  demeurés  sous  la  juridic- 
tion spirituelle  de  Tabbaye  de  Senones. 

n  j  a  àBadonTiller  des  officiers  de  la 
paît  de  la  prfncqianté  de  Sain,  et  d*i 


très  de  la  part  du  comté ,  ou  da  doc  de 
Lorraine ,  quiy  excercent  la  justiceau  nom 
des  deux  souverains  j  on  peut  appeler  de 
leurs  sentmom & denx  juges  supérieurs  en 
conmiun ,  résidans  i  Nancy  ,  qui  jugent 
souverainement  des  affaires  de  commune 
juridiction  ,  tan!  au  nom  du  ducde  Lor- 
raine, qucn  celui  de  M.  le  prince  de  Salm. 

Kniin  ie  21.  Décembre  1751  intervint 
un  nonrean  partage  de  la  terre  de  Salm , 
entre  le  roi  très-chrétien ,  et  Stanislas  roi 
de  Pologne ,  doc  de  Lorraine  et  de  Bar  , 
d'une  part,  et  Son  Altesse  Sérénisme  mon- 
seigneur le  prince  de  Salm-Salm  ,  d'autre 
part ,  par  laquelle  il  est  dit,  que  le  dit  sei- 
gneur prince  ide  Salm  cède  à  leurs  majes- 
tés très'dirétienae  et  polonaise ,  tout  ce 
qui  lui  appartenait  à  la  droite  de  larivièra^ 
de  Plaine  ,  ou  au  nord  de  cette  rivière  ;  et 
ce  qui  est  à  U  j^aurîie  ou  au  midi  de  ladite 
rivière,  est  cédé  à  la  maison  de  Salm  j  le 
milieu  de  ladite  rivière  étant  la  séparation 
de  la  principauté  de  Salm  ^  d'avec  la  Lor- 
raine et  le  comté  de  Salm. 

Au  moyen  de  ladite  cession^  les  Limites- 
de  la  principauté  de  Salm,  au-delà  et  à  la 
gauche  de  ladite  rivière  de  Plaine  ,  demeu- 
rent telles  qu'elles  étaient  d'ancienneté  ; 
pour  les  terres  qui  composaient  ia  partie  de 
la  prindpanté  et  dn  comté  de  Sakn,  au 
delà  et  à  la  gauche  de  ladite  rivière  de 
Plaine  ,  arr\nt  le  même  partage* 

Ta  dans  les  endroits  où  la  principauté 
de  Salm  n'était  pas  séparée  par  des  rivières 
on  ruisseaux  des  terres  de  France  ,  ou  de 
Lorraine,  on  a  mis  des  bornes  et  des 
L'mites  armoriées,  qui  établissent  la  ligne 
de  séparation  de  la  principauté ,  d'avec 
îesdiies  terres.  De  sorte  qu'aujourd'hui  la 
justice  s'exerce  ntrement  e  t  souverainement 
par  les  officiers  de  son  Altesse  sérénîssime, 
monsdgnenr  le  prince  de  Salm,  sur 
toutes  les  terres  auparavant  diriséei  ou 
possédées  par  indivis  par  leurs  majesté 
très-chrétienne  et  polonaise  ,  et  ledit  séré- 
nissime  prince  de  Salpi  dans  les  li»««tft  |cî 
spécitiées.  ' 

tikBaàimnSïiat  un  couvent  d'An- 
wmdiMlcs  de  la  Tertnense  •TeaRnc  de 
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A  r[uelqiie  disUoce  de  Badoaviller  se 
▼oit  LangUein  ou  Pitnt-Percéc  (1) , 
diàMttt  ttcwB  d  aBlNfoû  eoondénbl» , 
àppamnaiii  eoBrtBtd»  Stl»,  dont 
qiie|qiiH--ons  ont  même  prh 


1( 

^gnciir  de  Pierre-Percée.  Ce  nom  lui.'^KJ^^^,  ."."ÎS^ 
vicnl  d'une  roche  percée  à  coups  de  mar-h^™,  «  «flqMdeM^ 

teau,  pour  y  creuser  un  puits  on  une  «em en  1 495 ,  Jeao  comte  do  S«lni,  lili 
citerne ,  qui  «il  à  piéwnt  pmqn'cntlèfo- 
nentmifliepwltt  pîemt  «oToii  y  jette 
journellenwill* 

Etiennp  do  Bar  évêquc  de  Metz  (2)  ,  qui 
a  wëgé  depuis  l'an  1120  jusqu'en  11 C3, 
assiégea  le  chàleau  de  Pierre-Percée ,  el 

le  prit  api^  on  »^         »  ««  ,  .  .  ... 

bldtoatour  de  ce  château  trob  forts  pour  |  eTcquedcMetz 


nom  de 
lui 


I  éfiqne  de  Mets ,  pour  les  plaeei  d 

forlerpsses  de  Salm  pt  Pirrre-Percéc. 

Pan-îllc"S  reprises  furent  faites  en  1474  , 
par  Jeau  V  aigrave  de  Daun  et  de  Kerberg, 
an  nom  de  Jfeanno  fftwiffttt  do  Solm,  wn 
épouse ,  des  fieft ,  chlloanz  cl  ftrtewmi 
de  Salm<et  LangUoin^  mpris  de  GwMj|o 
évêqne  de  Metz.  Item  en  4488,  Jean  romte 
Sauvage  de  Daun  ^  etc. ,  au  nom  de  son 
épouse,  fait  des  reprises  pour  les  mêmes 


dndit  Jean  comte  de  Salm  ,  r<  firend  les 
mêmes  srî^ncurîes  du  raèine  Jfpnri  de 
Lorraine  5  évêque  de  Metz,  îtnii  en  1  499  , 
Jeanne  de  Sarwerden  ,  comtesse  de  î^aim, 
dame  de  PMtrange,  fait  pareilles  reprises, 
tant  en  son  non  qn'av  nom  doses  ci^usy 
a  u  p  rès  d  u  mémo  oféqno  Henri  do  hormoiB^ 


le  même  caaicau  ,  .li  .c-*  ç.^v^  «.-^      \  x^x^  Àm  iMm»^  \f 
dépendances,  el  ce  comte  lui  en  fit  hom-  Jréqw do  Bleit ,  fil  dn  diàleon  de 
mage  et  reconnol  qoe  Pîene-Pefcéo  était  Percée  et  de  ses  dépendances  en  12 
londabloandit  prélat ,  en  1258. 

Bn  1Î67  (A),  Ferri  de  Luce  (apparem- 
ment de  Lucebour^)  ,  chanoine  de  Saint- 
Diez  avec  ses  frères  el  sœurs ,  donnèrent  à 
rabbayc  de  Senones,  tout  ce  qu'ils  avaient  à 
Celles,  et  au  Val  do  GèUoset  en  tooto  U  cbâ- 
teUenîedoPlferr^-Perttfe,  dioeèsode  Toul. 

Agnès  de  Salm  ,  fondatrice  de  l'abbaye 
de  Haute-Seille  en  1 1 40  ,  ne  prend  rpie  le 
titre  d'Af^nès,  dame  de  L;inp;-^tein.  Aujour- 
d'hui le  château  de  Langslem ,  ou  Pierre- 
Percée  ,  est  ruiné.  On  n'y  TOÎt  fJiiB  qoe 
qndques  nmwi  châtean ,  mais  ÎI  y  a 
plumeau  assez  considérable  aux  eoTirons. 
Sa  châtellenie  anciennement  s'étendait  sur 
le  Val  de  Celles  et  des  environs. 

ies  châteaux  de  Salm  et  de  Pierre-Per- 
cée relevaient  ci -devant  do  l'éréqno  de 
HeU  :  le  27  juin  iWO ,  Jehan  comte  de 
Sdm  1 9X9m  wpnm  wpcès  do Goocfo  de 


MHisl.  de  Lorr.  t.  I.  FMN»|  p.». 
h)  Ibkkm,  p«f.  7>' 
(4)  jUchives  de  aeaeo 


1258. 

On  peut  voir  n  nprrs  les  Articles  deS 
ahhnves  d'O^onviUe  et  de  BonmowUtrf 
i^Bodonia  MonasieriumJ) 

On  connaît  un  petit  village  dn  nom  do 
BadooTtUer  ^  jBaêim&'  Jf^Wm,  àaomaob  dO 
Geranvitlier  y  diocèse  de  Toul ,  partie 
Champagne  et  prirtie  Tîarroîs.  Le  roi  do 
Pologne  comme  duc  de  Lorraine  et  Bar- 
rols  ,  est  seul  seigneur  de  la  partie  qui  est 
Barrois ,  et  qui  est  de  la  recette  de  Boor-* 
mont,  oflloe ot prévAlé  do GondneonM^ 
bailh'age  de  Saint-Thiébaut ,  présidial  do 
Chàlons,  parlement  de  de  Parts.  l!  y  a  dans 
ce  lieu  une  église  dédiée  à  saint  Martin  ; 
le  chapitre  de  la  Cathédrale  de  Toul  en 
est  Dédmalear.  La  partie  dn  Bammoit 


compostfo  do  4jmmo  on 
VBAKaaaiOT  (a) ,  pM^  riwère, 

Le  Baignerot  est  une  petite  rivlèjc  qui 
prend  sa  source  à  la  Chapejle  ,  aux  fron- 
tières de  la  Comté ,  vient  passer  entre 
Bains  et  Charmois ,  et  joint  le  Cosné  an-- 
d^Foimafli  lii  Oiiliiii  as  bii^ 
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V  BAINS. — Baias^  petit  bourg  da  diocèse 
dfl.Tonl,  danikinioniagues  de  Vdge  sur 
Je  Bo^erof ,  à  trois  lieues  de  Plombiditt, 

à  quatre  lieues  et  demie  de  Remiremoat , 
à  deux  de  Saint  Loup  ,  à  quatre  d'Epinal, 
à  six  dcMirecourt  et  à  quatorze  de  rSancy. 
JBain  tire  son  nom  de  Balneum  et  est 
câèbre  par  tes  beioB  d'etoz  chaudes.  Ce 
lien  est  très-anciea,  et  ses  eaux  chaudes 
ont  ël<  aotiefiils  fréquentées  ;  mais  le  bourg 
étrtnt  devenu  rommc  abandonne  pendant 
les  guerres ,  et  les  malades  n'y  trouvant 
plMÂ  ità  secours  et  les  commodités  couTe- 
uables  ,  on  en  a  négligé  les  Bains ,  qui 
ne  se  sont  remis  en  honneur  et  en  répntiar 
tion,  que  depuis  l'an  1715  ,  que  le  duc 
liéopold  y  a  fait  faire  des  réparations 
considérables  :  et  depuis  ce  temps  on  y  a 
bâti  des  maisons  commodes  et  logeables , 
de  sorte  qu'aujourd'hui  ces  bains  sont 
beaitoonp  plus  fréqueolés  qu'auparavant. 
Bains  est  dans  un  Tidion  très-agréable  envi" 
ronné  de  bois  ;  on  y  descend  en  pente 
aisée,  la  petite  rivière  de  Baîgnerot  coule 
au  pied  des  bois  et  sépare  le  bourg  du 
village  de  Gbarxnois  qui  est  à  gauche. 

Lm  eaut  chaudes  minérales  de  ce  lien 
sont  limpides  et  insipides  ;  elles  ne  sont 
pas  tout  à  (ait  si  chaudes  que  celles  de 
Plombières  \  elles  participent  de  parties 
spîrîlucuses,  de  beaucotip  de  souffre  bitu- 
mineux y  de  sel  Yolatiiie  talqueux ,  dont  il 
se  trouve  quarante  grains  par  pinte. 

lie  .sel  en  est  pins  modéré  que  çehii  des 
etnz  de  Vlombàrcs,  et  Uftnneaiefiûble- 
ment  avec  les  acides. 

Voici  le  jugement  que  porte  des  eaux  de 
Bains^  MM.  Bagard  et  JUabéj  célèbres 
médecins  de  Nancy. 

Noos  soussignés,  conseillers,  pvemisrs 
m^ecins  de  finie  S.  A.  B.  madamedvK 
chesse  donsinère  de  Lorraine  et  de  Bar , 
princesse  souyeraine  de  Conunerry  ,  eer- 
tifions  qu'ayant  fait  faire  usage  depuis  près 
de  trente  aits  ,  des  eaux  de  Plombières  et 
lie  Bains,  et  après  avoir  examiué  les 
efibisy  nous  «mos  rsmaïqné  qoie  ceUesde 
;|letns ,  dans  certains  cas  y  remportent  sur 
eijlss  de  Plombiê«iij  oMie  pour  Ist 


maladies  de  poitrine ,  las  gonttes  vague»  il 
riivmatismes  goottenx,  l'ayant  slq^éhasalé 
par  moi-médM  daM  tnîsi  dîflérentes  ocei»* 
sions.  Dans  toutes  les  autres  maladies  ponr 

lesquelles  on  fait  usage  de  ces  eauï  ,  nous 
avoua  trouvé  que  celles  de  Bains  égalât 
celles  de  Plombières  en  vertu  et  en  qualité; 
maisoslIssdeBatiisoBldft  plnsiHiOferta 
lazative ,  que  céUes  de  PlombièiesXeBt 
point.  Fait  à  Nancyi  ce  mtiièôie  mai  mil 
sept  cent  quarante  sept. 

M.  Yallet ,  marchand  à  Nancy,  à  qui  la 
manufacture  de  fer-blanc  de  Bains  appar- 
tient ,  assure  qu'il  a  l'expérienoe  des  eaux 
de  lliios  depnis  quatre  ans  ;  qu'il  y  a  v« 
dol^iP^  au-dessus  de  l'attente  même  de 
ceux  qui  les  prenaient  ;  qu'en  plusienrs 
cas  elles  ont  la  préférence  sur  relies  de 
Plombières ,  et  qu'en  j^énéral  elles  font 
toujours  du  bien  et  jamais  de  mal.' 

Le  basaiai  do  bain  dont  nons  parions , 
est  au  milieu  du  bottt|p,  et  il  a  36  pieds 
de  longueur  et  20  de  lai^genr;  il  reçoit 
l'eau  d'une  des  trois  sources  qui  est  la 
plus  abondante,  et  qui  est  un  peu  plus 
chaude  que  celle  du  bain  de  la  reine  à 
Plombières.  La  source  la  plus  chaude  est 
i55  degrés  de  Chaleur,  la  tempérée  i  44. 

A  gauche  de  ce  bassin  vens  le  milieu , 
et  de  niveau  avec  le  degré  du  milieii  dn 
même  bassin  ,  est  une  pyramide  de  pierre 
avec  "un  robinet ,  par  lequel  se  répand 
l'eau  d'une  deuxième  source  qui  n'est  que 
dède. 

La  troisième  source  est  dans  va  jacdin 

au-delà  do  ruisseau  :  «Hé  sort  de  ce  jardin 

par  une  conduite  de  bois  ,  et  n'est  comme 
la  précédente ,  que  tiède ,  laissant  après 
qu'on  en  a  bu,  une  légère  acidité  au  goût. 

Dansnn  pré  joignant  le  ruisseau,  on 
voit  quelques  andras  vestiges  d^m  antre 
Bain,  <pie  les  habitaas  du  Ueu  appellent 
Bain  Casquin.  On  prétend  très  mal  à 
propos  que  celte  dénomination  vient  par 
corruption  de  Tarquin  (1).  En  ancien 
langage  latin  des  Sabin^ ,  Cascua  signifie 


Cl)  V.TuU.Li.Qi 
I.  Varr*l.  6.  de  Bpfw 


TiiHm. 
deliPiôlUdaA. 
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TÏeil ,  ancien  ;  amsi  le  Bain  Casquin , 
pourrait  signifier  Tancteo  Bain  ,  on  peut 
«Ml  le  dtfrivw  d»  GhI»  ,  jetcalM  d'oà 
TÎnl  Cffifimfc,  une  dml»  Àan  ;  ib  An» 

Ctuqum ,  pourra  dire  un  bain  où  les  eaux 

tembent^  la  rhute  des  eaux  de  m  Itains. 

Les  sources  d'eaux  chaudes  en  sont 
éparpillées  et  se  perdent,  faute  d'être  ra- 


llaif  en  4750,  ks  seigaeme  du  lien 

firent  bâtir  un  nourean  bain ,  an  bord  de 
la  rivière  de  Brtîî^nerof  ,  rlu  cMv  (Îti  mou- 
lin ,  à  l'endroit  appelé  le  Jiain  Casquin; 
il  est  plus  gnnd ,  plus  cùmmodt  et  plus 
déooorert  qoe  l'anden  ;  on  a  traTaOM  à  y 
manier  eneore  quelques  lonroes  minérales 
déeonyertes  depuis  peu* 

A  {puche  du  Baignerot ,  dans  le  village 
de  Cbarmois  ,  rst  ce  qn'on  appelle  la 
Source  de»  Vaches  ,  elle  est  chaude  et  ex- 
trêmement laxative.  En  travaillant  à  son 
yétabliMemwit  en  1780,  on  tnmra  ior  la 
lodie,  une  MédaiUe  de  Néron  et  une 
antre  de  Vespasien ,  et  quelques  autres. 

Le  lieu  de  Bains  n'étant  pas  frf'qtjrnté 
comme  Plombières  ,  n'en  a  pas  les  commo- 
dités,  ni  pour  le  logement,  ni  pour  la 
Ibvntliife  des  choses  nécessaires  i  la  Tie. 
Jbt  fcsle ,  on  ne  doute  pas  que  les  esnx  de 
Bains  ne  soient  à  peu  près  de  même  nature 
querelles  de  Plombières,  et  qu'elles  ne 
puissent  servir  à  la  g^érison  des  mêmes 
maladies ,  prises  avec  les  mêmes  précau— 
lions ,  et  dans  les  mêmes  cîroonsianees. 

Fenl^tre  ce  Triage  deriendra-t-îl  ci- 
après  meilleur  et  plus  commode ,  à  cause 
d^  rétablissement  qu'on  y  a  fait  d'nne  ma- 
nufacture de  fer-blanc ,  qui  y  attire  d» 
marchands  aussi  bien  que  des  ouvriers. 

GeMe  Uânnipa  ayant  passéen  Loitaine 
en  17S7 on 38 , le dse  Lfopold  I>  pmnit 
au  sieur  Geoiige  Poton ,  et  aux  frères 
Coster  et  Villicrs  ,  par  kMres  patentes  ,  de 
faire  cet  é tarissement  dans  ses  clats.  On 
y  a  travaillé  depuis  avec  succès  :  l'ou- 
vrage en  est  amsi  bon  que  cdmqoi  se  -fit-, 
hàqjM  en  AUcmagne.  C  tte  manii&ctare 
appartient  aajoivd'ikiii  à  M.  Vallet ,  mut* 
cliandàlfani^. 


L'église  de  Bains  a  un  fort  ^nd  air 
d'antiquité.  On  m'a  assuré  qu'on  voyait 
à  rentrée  de  oeti»  ég^  ^  ^  reiiclii  de 
dmmlés.  pajennes,  qu'on  aTait  defnns 
taillées  pour  en  fi^rer  des  saintes  de  notre 

religion.  Je  nr  Its  ;iî  point  VUeS.  Cette 
église  a  pour  patron  saint  Colomban , 
premier  abbé  et  fondateur  de  Tabbaye  de 
Luxcuil  qui  n'en  est  pas  éloignée..  Le 
chapitre  de  Bemiremont  neoune  i  la  cure 
et  per(oit  les  deux  tiers  de  la  dime,  centre 
le  cure  pour  l'aulrr  îirrs.  Srij^nrtTr  ,  le 
même  f  lin[)itrr  de  llcjn ii  (  muni  et  le  sieur 
de  Mailieroncourt.  Prévolé  d'Arches , 
cour  souveraine  de  Nancy,  souveraineté  de 
Lorraine. 
Dépend  leGbani^isetlei  Voirres, 

n  7  avait  anircfois  nn  bdpïtal  à  Bains  ^ 
dont  le  rereon  est  applîqné  à  nne  messe 

qui  se  dit  tous  les  samedis  au  mt'rne  lien  , 
et  à  faire  prendre  les  eaux  à  quelques 
pauvres. 

.  Il  y  avait  ansii  prêt  de  là  noe  espèce 
de  cbéleav,  o&  l'on  a  pmticpié  direr» 
appartemeos,  pour  loger  commodément 

ceux  qui  y  viennent  prendre  les  ennx. 

Bains  est  arrosé  de  plusieui^  fontaines 
abondantes  ;  sa  principale  rue  est  bien 
pavée ,  il  y  a  une  petite  maison  de  ville, 
des  prisons,  dct  halles. 

La  mann&ctnre  de  ftr-lilane  dont  nons 

avous  parlé  ,  est  sur  le  cAle  à  une  demie 
iw  de  Bains  ;  il  y  a  nne  belle  maison 
areo  une  chapelle  qnî  appartient  aux 
proprii  t.lirf's,  ïl  y  a  toujoui*s  un  grand 
nombre  d'ouvriers  employés  à  celte  mauu- 
factnre,qui  produit  nn  profit  considéralile. 
Elle  fat  antorisée  par  lettrée  patentes, 
confirmées  par  sirét  dn  cooieil ,  dn  SO 
février  i  745. 

L'appf  ]  (îii  jugement  du  commissaire 
de  la  manufacture  (!e  Bnins  ,  porte  di— 
directement  au  conseil  des  tinances.  En 
1752 ,  le  roi  de  Pol<^e,  on  plutôt  son 
médecin.  M*  deGasie.  fil  travailler  ans 
eaux  de  Bains;  on  a  creosé  depuis  le 
bain ,  en  suivant  toujours  l'eau  jusqu'à  sa 
source;  on  l&t  arrêté  par  des  espèces  de 
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voûtes  qui  en  enfermaient  nne  autre.  Celle- 
ci  était  le  bassin  dans  lequel  la  source 
ïhême  du  hain  tombait.  On  y  trouva  plu- 
sieurs médailles  en  grand  et  petit  brou/e  3 
on  n'a  pas  encore  pn  me  dire  de  qad  siè- 
4de  elles  étaient ,  n'en  pourra  cimdure 
autre  chose ,  il  non  que  ces  bains  subsis- 
taient même  avant  le  temps  de  ces  empe- 
reurs j  quels  qu'ils  soient. 

J'en  ai  une  dont  on  ma  taxi  présent, 
qui  est  sûrement  de  Ycspasîen  ;  die  a  pour 
revers  l'aigle  déployé  au-dessus  du  globe 
terrestre ,  avec  rinscription  S.  G.  c'est-à- 
dire,  Scnaliis  Consulta  ,  d'où  l'on  conclut 
qu'elle  a  été  frappée  après  la  mort  de 
Vespasien  ,  et  à  l'occasion  de  son  apo- 
théose. 

^  BAIimLLE-AIJX-llimomS/WA'a^e 
et  prieuré.  —  Baiavilie-sur -Moselle ,  au- 
trement Bainville  aux-Miroirs  ^  en  latin  , 
Barhani—f^illa  f  et  simplement  Haînm'Un , 
comme  il  est  nonimé  dans  le  lilrç  original 
de  la  donation  du  prieuré  de  Bainville , 
faîte  en  9S7 ,  à  l'abbaye  de  Saint-£vre  ; 
CÉ  TÎHage  est  du  diocèse  de  Toul ,  la.pa- 
roisse  est  dédiée  à  saint  Maurice  ;  patrons, 
les  rclif^ienx  de  Saint-Evre  ,  à  cause  du 
prieuré  de  Bainville  qui  est  uni  à  leur 
mense-convcntuellc  ^  les  mêmes  religieux 
y  jouissent  des  deux  tiers  de  la  dime 
grosse  et  menue ,  contre  le  curé  pour  TaYi- 
trc  tiers.  Ils  ont  .aussi  droit  aux  offrandes 

et  droits  d'autel  pendant  les  huit  mois  dr  |  rpssc.  L'abbé  de  Saint-Evre  nommé  Gau- 
l'année  qu'ils  peuvent  desservir  la  cure. 
Le  curé  outre  le  tiers  aux  grosses  et  me-: 
nues  dîmes ,  jouit  de  la  totdité  des  ofratt» 
des  et  droits  d'autel  pendant  toute  l'andée^ 
qui  lui  sont  abandonnes  pour  sa  suspen- 
sion. Il  jouit  aussi  de  son  beuvcrot  qui  est 
assez  considérahle.  Je  ne  sais  pout  fjuoi  on 
lui  donne  le  nom  de  BainvUle-aux-Mi- 
Toirs, 

IjC  "prieuré  à»  Bainvâle  est  consacré  à 
I^onneur  de  saint  SauTcnret  des  saints 

Maurice  et  ses  compagnons  (1)  ,  qui  sont 
les  plus  andens  et  prindpaox  patrons  de 
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l 'abbaye  de  Saint-Evre.  Ce  prieuré  fat  fondé 
par  un  serviteur  de  Dieu  nommé  Arnulfc , 
qui  par  le  conseil  de  saint  Gauzelin  cvêque 
de  Tout  y  fit  présent  de  ce  prieuré  cl  de 
tous  les  biens  dont  il  Tavait  doté  en  965  ^ 
à  l'abbaye  de  Saint^Evre,  qui  était  alors 
gourernée  par  uu  abbé  nommé  Qumbert» 
Le  serviteur  de  Dieu  Arnulfe  avait  inten- 
tion qu'il  y  eut  dans  ce  monastère  une 
petite  coniiaunautë  ,  pour  y  faire  l'office  , 
et  il  y  a  apparence  que  son  intention  fut 
exécutée  pendant  quelque  temps.  Mais 
dans  la  suite  on  s'aperçut  que  ces  petites 
communautés  ne  pouvaient  que  très-diffi- 
cîîément  satisfaire  aux  de\oirs  de  l'état 
mqmÊjm»»^^  on  aima  mieux  les  Toir 
rémnSnmx  G|M(*}ifù,  pour  y  virre  sous 
les  yeux  ^  l'ablm  en  (a  compagnie  de 
leurs  frères.  Arnulfc  menace  ceux  qui 
>  oudronl  s'emparer  des  biens  de  ce  prieuré, 
des  supplices  éternels  ,  cl  \ç%  condamne  à 
dix  livres  d'or  au  lise  royal ,  et  à  pareille 
somme  envers  l'abbaye  de  Saint-'Cù're.  La 
charte  de  fondation  lîtt  passée  à  Toul  au 
monastère  de  Saînl-Evre  ,  en  présence'de 
révcque  Gauzelin,  de  l'abbé  Humbert, 
en  l'année  6  de  l'empereur  Othon.  Indio— 
iii»n  1 ,  do  l'an  de  Jésus-Christ  963. 

Le  comte  de  Vaudémont,  Henri  P'  du 
nom,  et  Marguerite  sa  femme,  s'étaient 
emparés  de  quelques  biens  du  prienré^e 
Bainville  et  y  avaient  fait  bâtir  une  forte* 


(1)  Hist.  de  Lorr.,t.  i«  pag.  364.  Pc€uv«s« 
'  aUb.  9^  ou  964. 


lier  ,  s  en  plaî^^'-iiif  ,  et  le  comte  et  sa  mère 
vouiaul  leur  faire  justice,  donnèrent  leurs 
lettres  par  lesquelles  Ils  reconnurent  que 
la  hautê-justice  de  BainTxlle  appartenait 
au  prieuré ,  que  les  religieux  de  Saint- 
Erre  ont  droit  d'y  créer  le  maire  et 
officiers  de  Justice,  (pi'ils  y  peuvent  tenir 
les  plaids  -  annaux  trois  fois  Tannée,  et 
Cbara  de  bataille  jusquà  coup férîr  ^  qu'ils 
y  ont  four  et  moulins  bannaux ,  et  toutes 
amandes  ,  à  l'exception  des  trois COrps  (on 
sujets  serf  )  ,  dont  la  justice  appartient  an 
comte  de  Yaudémont,  c'esl-à-dire ,  dans 
cas  de  Larrons  ,  de  femme  enforcie ,  et  de 
Playe  ouverte.  £t  le  prieur  a  les  amandes 
de  faium  Mmref  de  Chemin  hriU  et  de 
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Boi  ttt\%  arrachée*»  De  plm  il  y  a  It  (iroil 
de  Lau-vm  d'uue  charëc  de  TÏn  ,  et  le  droU 
dê  Mm»  marte  •nÎTant  Tosagc  du  lica  et 
Iflt  oorrte  ordioairci ,  lei  dlam*  et  la 

plcbepar  moitié  avec  ledit  comtr. 

A  l'égard  de  la  forlercssc  «fu'il  nvnit  h'M\p 
à  Baioville,  i!  f)«*<  hre  ne  la  pouvoir  agran- 
dir ni  \à.  coiiUiiucr  au>deU  du  jardin  du 
ptîmir ,  et  qu'il  ne  peut  t'accroitn  dans  le 
liea^  nus  l'agréoMnt  de  TabU  de  Saint- 
ErMyCtail  cas  qu'il  contrevienne  à  ces 
convention"? ,  îî*  sr  «;<»M?TT^uent  à  la  justice 
de  l'évêquc  de  Toul ,  t|ui  poura  les  ex- 
communier^ ou  mettre  leurs  terres  en 
interdit. 

L'an  126S  ,  m  mm  de  janviii^îfBPac 

Ferri  lil ,  s'engagea  à  ne  faire  aucune  paix 
avec  Henri  romie  de  Vaudémont ,  que  les 
abbés  et  religieux  de  Saint-F^  re  de  Toul 
n'aient  reçu  satiilackon  duilit  comte  de 
Vaudéoiont,  pour  les  dommages  i^u'il  leur 
ûbaiCiBainvilte-anx-MIroirset  à  Alain  et 
•QtNt  lieux  ,  dont  Ferri  se  reconnaît  le 
défenseur  et  l'avoué  ,  et  promet  de  faire  la 
guerre  à  ses  frais  ,  sans  qu'il  leur  en  coule, 
et  sans  qu'il  leur  en  répèle  la  muindrc 
dioie.  Cest  a|q[Mfeaiment  en  conséquence 
-de  ced  ,  que  le  comte  de  Vandémont  fit  k 
Pabbé  de  Saint-Evie,  les  promesics^ne 
nons  avons  vues  cî-dessos. 

Kn  1291  (1),  Jacques  de  Vnudéjmont  se 
qualifie  seigneur  de  BainviUe.  li  était  lils 
4e  flfargucfite  coaMeme  de  Tamtémont , 
éponae  de  Henri  I*'  comte  de  VandémonL 
Voyez  la  généaologie  de  ces  comlcs. 

En  1468  ,  pendant  !a  puerre  que  le  dur 
Charles  de  Bour^of^nc  faisait  en  lifOrraiiie, 
contre  le  duc  iiene  il  (2)  ,  les  soldais  loi^ 
rains  prirent  Bainville  et  en  rainerait  la 
tonr  et  le  diâteau  où  bs  Bomignîgnona 
avaient  mis  garnison. 

Aujourd'hui  la  souveraineté  deBaînville 
npprîrtirnt  à  S.  A,  R.  de  Lorraine  ,  et  la 
geigneui  ic  est  à  lui  et  aux  religieux  de 
.  Evrc.  La  maison  de  Bainrille  porte  d*asnr 

( •)  HîAt.  da Lorraioe ,  tome  a ,  page  dxxxv. 
Preuves. 

(i)  Hist.  de  Lorraine >  Uwu  s ,  983  ,  cro- 
aiq.  de  Lorr.  p.  asar* 


•>exué  €ie  croi^'ttes  pointiUecs  au  pied  fi'- 
chées  d'or,  et  la  croix  pleine  d'argent  bro- 
chant sor  le  tout.  11  j  a  snr  leben  ^  Tlisr^ 
mitagc  de  saint  Aaloine.  PammSy  las 
hériiicffs  de  Jean  Gmrlliicr. 

Autrefois  le  Ménil-devant-Bayon  ,  était 
annexe  de  Baron,  Aujourd'hui  il  est  érigé 
en  cure  depuis  1604.  L'église  est  dédiée  à 
Satut-Evre,  patron;  le  seigneur  du  lieu 
est  M.  de  Mitry.  Bailliage  de  Giiiiel,  Gonr 
sonfaraine  de  îhacj^ 

_  r   

La  terre  de  BainTÎlIe-evx-Hiroirs  tal 
donnée  pour  dovaire  &  la  duchesse  Ibr- 
gucrile  de  Gonzague  douairi^  du  boa 

duc  Henri,  et  ♦'llf  en  fit  les  reprises  du  duc 
Charles  IV'  son  gendre  ,  Ir  dernier  jour  de 
i....i  1527.  Boinvillc  est  qualiiié  dechâtel- 
leuic  ,  consistante  ès-villagas  étSoùwiUe , 
Lebenmite ,  ban  de  Tantimont ,  qui  com^ 
prend  les  villages  de  Xaronml ,  Hergtt^ 
fjnrr,  y/vrainvillert  Battexer,  et  laseif;neti— 
rie  dite  de  h  rliatellenie  CA-villages  de 
Charaagne  et  A  iUacourt.  * 

Baioville  est  du  bailliage  de  Charmes 
depuis  l'édit  de  1751. 

BALEIIX>1}RT.—  BaleicoiNt,  censé 

contigue  au  fauboni^  de  Bcgret  de  la  ville 
de  Verdun,  Elle  est  située  snr  nn  ruisseta 

rjTiî  prend  sa  sourer»  à  nn  rpiart  dr  lipne 
rui-df  ssDS  ,  et  (jtli  fait  tourutr  un  moulin. 
C  l  (ail  autrefois  un  château  ou  forteresse 
appartenant  an»  évéqocs  deVeidnn,  qui 
devint  dans  la  suite  tiés  i  chaiige  ans 
bouri^ois  de  cette  tille.  Une  troupe.de 
handiis  s'étaient  emparés  de  <  eitp  ff>r(crcssc 
(Hji  leur  M*r>r»it  dr  retraite,  et  d'où  i!$ 
lucomuiod aient  fort  la  ville  de  Verdun  et 
tout  le  pays  Verdnnois.  Elle  fut  détruite 
an  XV*  siècle ,  par  les  habitans  de  Ver- 
duo  (1) ,  comme  il  partit  par  le  traité  qno 
Ipt  lH»!jrgrois  firent  vers  Tan  1419,  avec 
llriif  i  (icia  Tour,  un  dps  chefs  des  bandits, 
par  lequel  Henri  consent  à  la  dénioHtion 
que  les  Verdnnois  avaient  laite  de  la  forte- 
resse de  Kdciooluty  nn  megren  de  quoi  kn 
bonijgeois  s'obligèrent  de  payer  i  Benri  et 

.  (i)liis4.  de  V«rdiui,ptf«369. 
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^  Jeanne  de  Lénoncourt  cfame  de  Saulcy, 
•a  femme ,  une  rente  annaeile  de  eent  ff . 
pendant  lenr  vie.  * 

La  forteresse  de  Baleicourt  n'est  aujour- 
dlmi  qu^mé  censé  réunie  au  domaine  de 
de  U  inlle  de  Yerdoii  par  droit  de  coit- 
qaéte>  lorsque  ses  habîians  faisaient  la 
guerre  à  leur  evèque.  Louis  de  Lorraine 
ëvéque  dp  Verdun,  réunit  en  1551  ,  le 
tiers  des  dimes  de  Baleicourt  à  la  chapelle 
de aaint Martin,  érigée  dans  l'église  cathé- 
drale. Baleicourt  est  de  la  paroisse  de  saint 
Araand  de  Yeidaii.  Ge  liea  est  devenu  cé- 
lèbre par  son  nom,  que  Fauteur  du  Traité 
hutoriquc  et  critique  de  la  maison  de 
Lorraine j  imprimé  à  Nancy  en  1711,  a 
emprunté  et  qui  fut  condamné  l'année 
snivante  par  arrêt  dit  parlement. 

\    BALHONT  ^JUHT-),  ET  LB  PKIEVRi  DE 

BomsTAft.  — ^  Saint  -  Bafanont,  Sancti 
BasoU  Mona ,  village  du  diocèse  de  Toul , 
wne  lieue  et  demie  au  nord  de  Damey. 
L'église  a  pour  patron  saint  Basic.  La  cure 
est  régulière  à  la  collation  de  l'abbé  de 
Bsnfay,  ordre  de  Prémonlré.  La  dime  se 
partage  en  donxe  perdons  ;  le  seigneur  du 
Ikn  en  prend  deoz,  Tabbaje  de  Bonfay 
six ,  en  donnant  la  pension  au  curé  ;  le 
prieur  de  R^langes  deux  et  les  deux  autres 
sont  destinées  pour  une  fondation  à  Bon- 
fay,  par  les  seigneurs  de  Saint-Baîinoiit. 
Seigneur,  la  maison  de  Desarmoises.  Bail- 
liage de  Damey,  Goar  sonreraine  de 
liOmine.  II  y  a  dans  la  même  commiiiianlé 
les  granges  de  Saint-Balmoitt. 

La  tenre  de  Saint-Balmont  appartenait  à 

une  maison  noble  du  même  nom  ({'),  Nous 
connaissons  Gui  et  Jean  de  Saim  jialraont 
qui  confirmèrent  en  42G8,  au  meis  de 
mari  les  donations  laites  par  lenra  ancêtres 
&  l'abbaye  de  Boniaj  (S)/  Fecri  delHon- 
treuil  chevalier,  aeigaeîw-de  Saint-Bal- 
mont,  fit  ses  reprises  de  cette  scîfi^eurîe 
au  duc  de  Lorraine  en  Xk7i  ei  1477 . 

Jhm  le^iède  denier ,  madame  Albert 


nal.  Prœmoas.  tom.  1.  p.  p.  383, 
rehÎTCS  de  Lotr.  LayeMe,  Darney. 
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dlSméconrt ,  plus  colmiit  àoitt  le  nom  de 

madame  de  Sainl -Balmont ,  épouse  de 
Jean-Jacques  de  Haraucourt  seigneur  de 
Saint-Balmont,  se  rendit  fameuse  par  son 
courage  et  ses  exploits  militaires  contre  les 
partis  Espagnols  on  Allemands ,  qqi  cou- 
raient la  province  de  Lorraine.  On  pent 
voir  rhistoire  de  cette  héroïne  dans  la  bi- 
bliothèque Lorraine ,  page  547,  à  l'article 
Eriukourt,  £lle  eut  de  son  mariage  Barbe 
de  Haranoonrt ,  mariée  à  Louis  Desarmoi- 
ses ,  seigneur  de  Saulny,  de  Ckimmercy,  à 
qui  elle  apporta  pour  sa  dot  U  torede  St. 
Baîmont ,  qui  est  testée  daUB  h  if^^wn 
des  Dejarmoisw. 

V  BAN-LE-DDC.  ~  Ban-le-Buc  est  le 
nom  d'un  ban  et  doyenné,  situe  sur  la  Meur- 
the ,  paroisse  de  Cleuvecy,  du  district  spi- 
ritoet  et  dv  baîUiage  de  Saint-L^ez.  Le  ban 
est  composé  de  h  ChéÊe  cbef-4ien,  So§- 
limprer,  lesGrimels,  U  grand  FaUtin  ^ 
Uerpafûingy  Sachemonten  partie,  Is^iTiè 
en  partie.  Doyenné  dans  les  Vosges  ,  est 
le  nom  qu'un  donne  au  district  d'une 
mairie  dn  domaine  du  roi ,  dont  ie  chef  se 
nomme  Ihyen/  titre  qui  ^Taiu  à  cdni 
dé  maire* 

SBAN  DE  SAP  (m),  ovLACTBE.— 
Le  Ban  de  Sap ,  en  latui  tit Septot  ttMc 
tes,  aux-sept-Sapins,  r'ûh^  dépendant 
de  l'abbaye  de  Moyenmoutier ,  situé  à 
une  lieue  de  cette  abbaye  vers  i'orient ,  et 
à  pareille  distance  de  edle  de  Senones , 
vers  le  midi.  La  paroisse  dn  Ban  de  Sap 
est  dédiée  au  pape  saint  GrégoiraMîifiiid. 
Collaiear,  l'abbé  de  Moyenmoutier  et  déci- 
mateur;  ce  lieu  dépend  da  distnot  spilÊ» 
luei  de  Moyenmoutier. 

Richer,  historien  de  Senones,  dit  que 
saint  Gondebert,  fondateur  de  l'abbaye  de 
Senones  (1) ,  ayant  Uâé  à  saint  JUydul- 
pbe,  ibndateor  de  edle  de  Moyenmon- 

tier,  un  terrain  considérable,  saint 
Hydulphe  voyant  le  nombre  de  ses  disci- 
ples s'accroître  tons  les  jottrs,  en  envoya 
uue  coiou:e  aux  àiept-^pins,  ^une  autre  à 

(i)  Hist.  de  Lorr.  t.  a ,  page  vui. 
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une  U  oiiiiiinî  à  S  les  moulins  de  Gonromer  ,  les  gross*:^  et 
Uurbacbc,  d'autre»  a  Sainl-Prcjs,  d'antres  iSfnues  diiaes  de  Rîcbl.  Ils  abandonneol  ea 


saint  Jean  d'Onnont 


à  Veistalle  près  BarOD  ^  d'anlic»  à  la  Han 
ie*Pjere ,  (c'ëtaietil  comme  autant  de  priev- 
tét  dipendana  dn  dicMien.) 


OQtfe  an  oonte,  Voioaiicde  Jt^newolcl  fcau 
baonate  an-dcHoo»  du  vaonliaàtPiehomHdf 
à  la  réserve  de  la  pêche  qu'en  pourrait 


La  paroisse  du  B  mï  <\e  Srij>  romprmd  faire  un  homme  assis  sur  le  pont  joïf:^ant 
les  <>n  î  afiic  !ux  de  L.Tiire  ,  de  la  |  If  uioulin  ;  à  condition  aus&i  que  l'  dit 

FoDtenciiCj  de  llouaux,  de  JNémont^  de.  comte  ne  pourra  détourner  le  cours  de 
Frêta^  dv  Bourg ,  de  Cîemainfn ,  et  «ne  Teao ,  en  sorte  que  le  monlin  ne  paisse 
partie  de  Chauy.  Pour  le  temporel,  ces  moudre,  ni  établir  d'autre  moulin  sur  la 
"      ~      *     "  dite  rivière  y  et  que  les  hommes  de  Bou- 

conville  pourront  entrer  en  relip^ion  ,  sans 
y  donner  on  aumôner  leurs  Ik  riia^es. 

En  1306  (2),  Oulty  de  Uanoncourt 
cheralier ,  et  BéaU'lx  sa  femme ,  vendirent 
à  Pierre  II  abbé  de  Sainl-Mihiel ,  tout  ee 
({u'ils  avait  m  à  Banoncourt ,  pour  une 
somme  tic  l.'jOli\i<>  (}<•  forts,  monnaie 
(•oursal)le  en  (lliaiiipa^'rn'.  Le  39  octobre 
1400  ^3),  les  iiubil^inâ  de  lîauuncourt  as- 
sembles en  oommunaoté ,  reconnais  ont 


aont  A  M*  Benand ,  iei|p»ar  de 

Teintrup. 

BANONCOI  IIT.  —  Banoncourt,  Ban- 
noms  car  lis  ^1),  village  du  diocèse  de 
Verdun ,  est  un  anden  fond  de  Tabbaye 
de  Saint-Uihiel ,  rappelé  dans  la  balle  du 
pape  Pascal  II,  de  Taa  1106,  et  dans 
l'ancienne  description  du  comte  de  Ver- 
dun,  f^ow^  le  nom  de  ff  antiani  ci:rt'  vi  ^ 
situé  plus  bas  que  Saiul-Mibiel ,  vei5  ic 

nord. 

Banonconrt  est  offîceet  recette  de  Saint- 1  librement  et  sans  aticone  contrainte ,  qu'ils 
BUhiel ,  juridiction  des  prévôtés  de  Saint-  sont  hommes-liges  de  l'abbé  de  Saint-Mi— 
Mîhielet  fSf  lïatfon  Chàlel .  et  des  juges  des  hiel ,  à  <nii  ils  donnent  !e  titi  o  (!«•  Jfonsri— 
seigneurs  de  ces  lieux;  bailliage  de  Saint-  ^ntcur  ,  <-t  aux  rt'!ii^itii\  irlni  dt-  I'\t/<s- 
Mihiel^  cour  souveraine  de  Naney.  La  p^-  Svi^iieurs  -  Muùics.  11»  déliaient  qu'ils 
roîsse  à  pour  patron  saint  Martin,  M^)sont  tenus  de  paver  anxdits  abbés  et 
l'évêque  de  Verdun  et  M.  l'abbé  de  Saint- 1  religieux  chaque  année,  trente  livres  de 
Mihiel  nomment  alternativemant  à  la  cure.  ;  petits  tournois  ,  la  moitié  à  Tabbé  ,  l'autre 
Ce  dernier  y  est  Haut-justicier  iwvc  1rs  moitié  nnx  rclif^ienx.  fl>  njoulent  que Ipurs 
religieux  de  l'Abbaye.  Le  roi  a  des  sujets  prédécesseurs  avait  nt  timjuurs  payé  celle 
de  retenue ,  joridiciables  à  St.-Mihiel  et  à  somme  de  temps  intuiémoi  ial. 
HattOfr43urtel«  Il  y  a  59  ou  60  babifaos  i  Banonconrt  était  ci-devant  du  bailliage 
'dans  le  lien.  I  de  St.-Milûd  ;  mâis  depuis  1 751  il  eit  dn 

Ee  1234  ,  Henri  eouïtc  de  Bar,  donna  à  ressort  et  du  b  lilHage  de  liar. 
l'église  de  Saint-Mihiel ,  toute  la  grosse  et  BAR  ï  lv  î>l  C.~  L  i  d,- Bar-le- 
menue  dime  qu'il  possédait  à  Banoncourt,  Duc ,  aiiihi  iiomntéo  pnur  la  disnu^^tier  de 
et  ce  pour  la  pitance  des  moines  qui  y  font  Bar-tur-.iube  ,  i  l  de  Bar  ~  sur  -  Seine  , 
l'officoé  En  1S79  (1),  Thicbaot  comte  de | villes  de  Champagne,  qui  n'en  sont  paa 
Bar  y 'échangea  avec  Pierre  I**  abbé  et  le  ;  fort  éloignées;  est  capiiale  du  duché  de 
.monastère  dr  Siint  Mihit  I  ,  tout  re  qu'il  '  Bar  ,  qui  s'étend  au*dei;à  et  au-delà  de  la 
possédait  à  Banoncourt ,  et  l'eau  (ju'il  avait  |  Meuse  ,  juscjue  vers  le  duché  de  Luxem- 
bourg. La  partie  qui  est  au  couchant  de 
la  Meuse ,  est  connue  sous  le  nom  de 
Barroâ'mamanî ,  et  la  pailie  qui  est  à 
l'orient  du  même  ilenve ,  se  ymme  Bêf^ 
roiê-'Mn-mouvant, 

(  i)  Hiu.  a.  St.-Mihiel,  p.  159. 
(i)  ibidem,  p.  i€6* 


entre  Saint-Mihiel  et  l'ile ,  contre  ee  que 
les  rdigieux  de  Saint -Mihîel  avaient  à 
BottconTillOy  eicepté  les  dîmes  de  Flirey, 

(  I  )  Bisl-ib  liOcr.  1. 1 ,  ptg.  Sat^.el  Hîst.  de 

Verdun  ,  nsTuv.  pa^.  1 1 . 

(1)  Archives  de  Lorr.  Layeiie  Bouconville. 
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Cette  fille  est  située  pirtîe  m  tmemon^l  contimies  ont  M  eamMéti  par  Jfees  le 
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lagneet^pavile  daps  la  plaine,  enTÎioiuiëe 

de  coteaux  chargés  de  TÎgnes  y  qui  pro- 
duisent des  vins  fort  estimés  dans  le  pays, 
et  même  parmi  les  étrangers.  Elle  est  à 
quatorze  lieues  de  ^àncy,  cinq  de  Gom- 
ma^, trois  de  Ligny  et  de  Saiot— Dûdery 
et  six  de  Saint-Mihiel.  La  ville  basse  est 
«ffoséede  la  petite  rivière  d'Omey,  qui 
donne  de  fort  bonnes  truites.  Bar  avec  ses 
faubourgs  est  poiiplo  d'environ  deux  mille 
feux  et  quatre  luiiie  iiabiians  ,  parmi  les- 
quels il  y  a  boa  luuaîbm  de  noMesee.  Bar 
est  du  diocèse  de  Toul  office,  recette  , 
préf  6(é  et  bailliage  de  Bar ,  présidial  de 
Châlons-sur-Marne ,  parlement  de  Pnris 
L'oflicialilc  de  M.  l'évêque  de  Tuul  lut  I  Français. 


Paige,  maitfe^des  eomples  da  Barrois, 
qui  fit  imprimer  son  ouvrage ,  d*abord  à 
Paris  en  1698  et  depuis  avec  des  aogmeo^ 
tations  ,  à  Bar  même  en  1714. 

La  coutume  de  Bassigui  est  suivie  à 
HanTage  et  à  NaÎTO  en  BIois|  celle  de 
Saint^Mîhiei ,  dans  les  villages  de  Banon-' 
ooart^  Chanvoncoort  et  Henonville,  Goop 
rouve  ,  Gourcelle-aux-Bois ,  Domsevrin 
et  Chantraine ,  Fresne«aurMont  et  Louvant , 
les  deux  Keurs,  les  Baroches,  Loogcbamp,^ 
Mesnil-ans-Bois ,  Bamberomm^itx-Ptolf 
Sampigni  et  Vadonville. 

Qoant  i  Saint-AobÙMiiz-Auges ,  il' 
i  goTiverné  par  la  coatitme  de  Yitri-I^ 


établie  à  Bar,  par  arrêt  des  Crrands-Jours 
de  Troyes ,  dè  l'an  1535,  elle  a  son  tribu- 
nal dans  la  maison  de  Tofiicial. 

Dans  le  château  de  Bar,  sont  le  palais 
et  la  chambre  du  conseil  et  des  comptes 
du  duché  ;  au  milieu  de  la  ville  haute , 
est  l'auditoire  conunuu  au  bailliage ,  à  la 
prévôté  qui  a  la  police  et  la  maîtrise. 

Le  bailliage  de  Bar  renferme  environ 
cent  quatro-vingt ,  soit  villes,  bourgs, 
, villages  ou  hameaux.  Il  est  entièrement 
sous  le  ressort  du  p;xrlemenl  de  Paris  ,  les 
appels  de  et  pi  r  iUial  se  portent  à  Gbàlons 
en  Qiampaguc.  Le  diocèse  de  Toul  y  ,  est 
le  plus  étendu  ^  mais  il  y  a  aussi  bon 
nombre  de  villages  qui  sont  4u  diocèse  de 
Verdun  ,  et  d'autres  qui  sont  du  diocèse 
de  Chàlons  en  Ghampagne.  Toul  ce  rjtiî 
conipnî5e  l'ancien  bailliage  de  Bar,  est  sous 
la  coutume  de  Bur-le-Duc. 

lies  anciennes  coutumes  de  Bar  avaient 
été  rédigées  dès  L'an  1506,  par  ordon- 
nance des. trois  états  ;  le  duc  Gharlcs  III , 
les  ni  revoir  et  réformer  en  i57û ,  dans 
une  assemblée  des  mêmes  états.  Le  procu- 
reur-géiiéral  du  parlement  de  Paris  ajaal 
appelé  de  cette  rédaction ,  la  cour  ordonna 
par  arrêt  du  4  décembre  i587,  que  les 
coutumes  du  bailliage  de  Bar  seraient  re- 
çues et  mises  en  son  grcfTc  ,  ainsi  que  les 
coutumes  qui  sont  arrêtées  par  Ordon- 
mmee,  et  sous,  l'autorité  du  Moi,  Gcs 


Les  deux  villes  de  Bar  sont  Oermées  de 
murailles;  la  ville-basse  nO  fut  Ibmée 
qu'en  1567,  les  murailles  devaient  être 

bâties  de  pierres  de  taBle ,  hautes  de  vingt 
pieds  hors  de  terre  ,  et  larges  de  quatre 
pieds,  jusfju'aux  enlablemens.  Ou  com^ 
manda  pour  cet  ouvrage  non  seulement 
ceux  de  li  ville ,  mais  aussi  Jes  habitans 
des  villages  voisins  ;  mais  l'eîécution  en 
fut  diOerée  jusqu'en  1573.  La  viUe-bante 
était  fortifiée  long-temps  auparavant. 

Bar  a  donné  son  nom  au  Barrais ,  et 
il  faut  que  cette  ville  soit  irès-ancienne , 
puisqu'on  n'en  connaît  point  l'origine  i 
mais  o»  sait  que  Qiildérie ,  fils  de  Mé- 
rouée  roi  âb  France  (1)  ,  ayant  été  obligé 
en  467,  par  la  révolte  de  ses  sujets ,  de 
se  retirer  en  Thuringe,  fut  rappelé  quelque 
temps  après  ,  par  Véomadc  son  coalidfnt , 
qui  lui  euvoya  )|Qe  pièce  d'or  que  ce  prioce 
lui  avait  laissée  A  son  départ ,  afin  qu'il  la 
lui  renvoyai  lorsque  la  révolte  serait  ap- 
paisée.  Yéomade  vint  donc  recevoir  GbU-> 
déric  à  Bar. 

C'est  ce  que  raconte  Frédegaire  (^2)  , 
abréviatcur  et  continuateur  de  saint  Gré- 
goire de  Tours;  celui -ci  qui  raconte 
l'histoire  de  Ghildéric  ne  dit  rien  de  la 

(i)  Gregorius  Thuroocnsus  Historia  Franco' 

ruiii  1.  a,  c.  I9> 

(q)  Frodrgat.  Epitom.  Hisl.  Franc,  c  ai. 

xiï,  p.  553* 
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TÎUe  de  Par.  Firfdcfaira  vhalc  an  Mptièncl ortie  parotue,  oms  nous  le  dirons  cî- 
ftiècle.  Quelques  uns  ont  dit  que  le  roi  après.  Aemarqaez  qne  des  T  m  ^"50  ,  Ft6 
OoTis  reyenant  de  Tolbiac,  et  allant  se  H»'nV  nvant  été  nommé  doc  d<-  Ix>rraiTve 
faire  sacrer  à  Rheins  ,  passa  par  Ikir-1p~ 
Duc  ,  et  il  y  fut  U  èâ-bxcu  re^u ,  ce  qui  est 

•MCI  erùym»f  malt  on  n'ca  a  aaciiBe 
pimve  ocrtaine. 

Aimoin  qui  Tirait  en  980  (1),  dit  qne 
les  Barrisiens  firent  une  si  honorable  ré- 
ception àChilderic,  que  pour  leur  en  lé- 
moigner  âa  recozmals&ance,  il  leur  accurda 
l'cxanptioli  «la  impôts,  d  kor  pmnil 
d'avoir  entr'eux  nna  boam  Cttwwianff , 
c'estr^Mlire ,  de  former  une  espèce  de 
wépnhViiine  ou  de  commnnrîuté  ;  il  n'en 
dit  p<is  davantage  ^  et  il  écrivait  loog-temps 
après  Chidéric. 

Il  eit  fait  OKirtioa  àn  Bturok^  dans 
éeax  titres  de  la  fondation  de  Tabbaye  de 
Saint-Mîhiel,  l'un  de  674  et  l'autre  de  709, 
et  dans  xm  autre  de  l'an  828,  en  fayeur 
de  l'abbaj  e  de  Montierender.  Dans  les 
partages  des  provinces  de  l'empire  français^ 
entre  Cbaries-^e-CbauTe  et  Looia^le-Gcp- 
manique  en  870 ,  et  encore  entre  le  même 
Charle&-1c-Cli3xne  et  le  roi  Clotaire  en 
842,  il  csi  expressément  parlé  du  Barrais. 

On  ne  doit  donc  pas  fixer  la  date  de  la 
ville  de  Bar ,  à  la  fondation  du  cbâteau  de 
Bar,  qid  n'a  élé  fait» qu'en  964.  ta  ville 
subsistait  long-tnaps  anparavaot ,  et  était 
chel-Iieu  d'un  pays  célèbre,  maïs  il  est 
assez  croyable  que  la  ville-'innfc  ne  sub- 
sistait]^ avant  ce  château.  La  ville -basse  , 
au  moins  ce  qui  était  aux  environs  de  la 
paroiiM  Notre-Dame,  était  sabfktant 
depuis  long-tempe,  et  c'est  ce  lidu  qui 
dont]a  le  nom  viu  Parrois.  Il  n'y  a  point 
de  ville  sans  paroisse,  et  il  n'y  en  eut 
jamais  dans  la  viile-baute  de  Bar.  Nous 
savons  en  quel  temps  les  deux  églises 
coUégialei  de  la  ville-liante  furent  établies; 
mâis  on  ne  connaît  point  le  temps  de  la 
fondation  de  la  paroisse  Notre-Dame  ,  ce 
qui  forme  un  grand  préjpgé  pour  son 
antiquité. 

L'ancien  chemin  romain  passait  près  de 


(0  Aiooio  de  gcstii  Fitac.  I.  c.  a. 


âvrîr  ayant  été  nommé  doc  de 
pir  lirunon  aitbevèquc  de  Cologne  son 
neveu  ,  prit  en  même  temps  le  litre  de 
due  de  Bar,  avant  qne  le  châlean  de  œ 
lieu  fut  bàti»  Bar  était  donc  dès  lors  un 
lieu  célèbre ,  et  capitale  d'un  duché.  Je 
remarque  aussi  qu'en  1088,  Pibon  évéquc 
deTuuI,  rontirniantla  donation  faite  par 
ia  princesse  Sophie  de  l'église  de  Bar ,  à 
l'abbaje  de  Sainipllibiél ,  nomme  toojooia 
Bar,  Barri-rm,  l'évéque  Ricnin  la 
nomme  de  même.  En  1232,  Henr^-  TT  , 
comte  de  Bar .  nomme  aussi  le  prieuré  de 
Notre-Dame  ,  Barri^yiUa, 

Les  premiers  seigneurs  du  Barrois  ne 
portèrent  que  le  titre  de  Cmteê.  Ce  fol 

Frédéric  I*'  du  nom  ,  qui  le  premier  prit 
le  nom  de  Ifeic  m  959  et  le  transmit  n  ses 
successeurs,  qui  reprirent  rn<;uiîe  le  nom 
de  Comtes  en  4  052  ,  et  eniin  furent  de 
nouveau  dcturé  du  titre  de  DttCê  ven 
l'an  i55i. 

Frédéric  I"^  fit  bâtir  le  château  de  Bar 
en  964(1),  mais  comme  les  terres  des 
environs  ,  et  peuf-être  même  la  place  sur 
laqueiie  ce  eliàte;ui  fui  construit,  apparte- 
naient à  divers  seigneurs  particuliers, 
cmnme  i  saint  Gérard  évéqnede  Toid ,  à 
l'abbé  de  Saint  -  Denis  en  France  ,  et  à 
l'abbé  de  Saint-Mihiel  en  Lorraine  ;  le 
ronne  Frédéric  fut  obligé  d'indemniser 
ces  seigneurs  el  de  leur  donner  d'autres 
terres  pour  avoir  de  quoi  foi'mer  la  sei— 
gnenrie  dé  Bar*  Gela  s'appdait  feere» 
et  les  terres  qni  composaient  le  fief  on  la 
seigneurie,  se  nommaient  Caiamentum, 
Aussi  dans  la  vie  de  saint  Gérard  évêqiic 
de  Toul  (2)  ,  mort  en  994 ,  il  est  marqué 

(i)  Le  château  de  Bnr  fui  bSl!  en  ()6i.Tl 
tilail  flanqué  de  qualrc  grosses  tours,  dont 
trois  furent  démolies  avco  Inibovievuds  de  U 
tIIIi"  ,  pnr  ordre  do  la  Franrt?  en  1671  ,  tprèsla 
6oritc  du  duc  Charles  IV.  On  ne  conserva  que 
la  tour  de  ^horloge  \  \»  cliâlM«  fut  consumé 
par  les  flammes  ea  giande  psrtie,  k  14  tt» 


vrirr  1GÎ9. 
{p)  Fidê  Histoire  de  Lomiae,  tome 
Ipage  149. 


1 


Digitized  by  Google 


Bratrii .  épcrnse  du  da:  iâz>érair«^  On  coiî         if  ikub  de 


lei  est 


<oe  oe  (jn       est  runTrur  ba>- 

,  .  l«rhijiifc.iM  ftkJUfcer»^, 

,       le  pars  ^  prk  defn»  li  mm  4e 
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•pe-«   Bfcb— c   L  Eurieiiae  rilk  ée  Bar 

La         de  Bar 

ce  çn  oa  jçipaB   wif/BKnwÊB  mt 


db  Toi.  iJ^î  .  r!  Sapfc»>  1 

crci  fut  Tr.y-j*^  i  Lo^ri*  de  Maidbêlîard| 
c-:nnte  6»  MciDr-C'r  .  qtji  ptirta  atîSiJ  ^r* 

^  cffiae  «3e  fiar,  cl  le  traiiMÏi  a      «  p^^^.^.^^  ^.^.^  ^  Tj^ug  *irrr!  le 


ér  C2rzlL.iZ  Lcisit  de  fiar. 
avec  Isaèdle  àtheaxxsÊ^  kùkiuK 
é&cOisiesIL  1^  « 

La  viûe  de  Bar  ne  se  traoïve  si  dam  ]a 


to6.  de  U  à  GÛÉw      à  leHB.  Ce 
par^  et  m'mÔÊ  fott  flm  ét 

pieds  de  la?!^-  !«• 
anx  dPBi  <it»te      c  r»*- 
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la  paroisse  de  Noire-Dame  ;  on  y/t  trouvé 
(|ucl4U€ft  uiédailles  romaines  ,  et  on  m'en- 
a  fiût  ppfsent  de  quelques  iinH  ;  on  y  a 
troilTé  âossi  une  petiîc  statoe  ée  Mercure 

enbron/p.  J'ai  parlt'  aHlours  fif  yai's  et  de 
Fut'm.  Ji"  n'cnlre  point  icidlns  IVx  inîm 
de  la  généalogie  et  de  la  sutcrsMon  (ics 
ducs  et  comte»  4e  Bar  ^  on  ai  a  parlé  au 
long  duos  Iluatoin  de  Lonpiae.  On  y  a 
TU  comme  le  duc  Hciiiy  III  /  ayant  été  fait 
prisonnier  par  les  gcn%  du,  r(»i  Philippe- 
lc-lî«  l  ,  «i  conduit  à  Bru^^fs ,  fût  oblige 
dépasser  eu  1301,  ie  faiiicux  traité  de 

honune-lîge  dn  roi  de  F^ce^pour  Ia|  !\iihi(-i 
partie  de  ses  élilB  de  Barrois  ,  qui  sont 

situés  au  caurhant  de  la  lieuse  ver%  le 
royaume  de  France ,  (e  qu'on  appcMe 
communément  le  liarrois  mouvant.  Depuis 
ce  temps  les  ducs  de  Bar/ ont  rendu  leur 
foi  el  homiiuige  an  roi  de  France  ;  nais  en 
dilTérens  tempe  il  y  a  en  ^or  ce  snjet  dtflé- 
lentrs  explications. 

Par  r\rmp!e  m  l.'ijL'  .  îr  bailli  de  Sens 
ayant  impose  les  habitanç  de  Ilar~le-Duc , 
de  Gonïlrecourt ,  ^  de  CliatiUon ,  de  la 
Marche  cl  de  Gonflans  ,  pour  contnbncr 
au  payement  d'vne  somme  de  dix-neuf 
mille  deux  cents  livres  ,  e  t  le  prince  Nico- 
las de  Lorraine  romte  de  A  audémont , 
régent  de  Lorraine  sous  Ja  minorité  du 
duc  Charles  111 ,  ayant  fait  sur  cela  ses 
remontrances  qne  la  ville  de  Bar  et  les 
lieux  cî-dcTant  nommes  y  étaient  fiefs  libres  ] 


de  tous  les  droits  régaliens  et  de  souTe>' 
raineté  sans  rien  ezcc|Mer  y^ors  la  foi  et 
hommage-Uge.  On  peot  voir  ces  iraités 
dans  les  preofcsde  Iliistoife  de  liorraine. 

I    La  paroisse  dédiée  à  Notre-Dame  avec 

'  le  prieuré  joignant ,  sont  dépendans  de 
l'abbaye  de  Saint-Mihrel.  On  a  vu  ci-de- 
vant (|uc  lorsfjue  le  duc  Frédéric  I"  du 
nom  ,  bâtit  le  château  de  Bar  «n  964  ,  les 
terres  des  environs  appartenaient  partie 
à  l'évéché  de  Tonl  ec  partie  à  l'aUbaje  de 
Saint-Mihiel.  Il  y  a  toute  apparence  qne 
le  lieu  nomme  aujourd'hui  la  viUe-hassp  de 


Bruges,   par  Icipiel  il  ^   reconnaissait  j        ^  appartenait  au  monastère  d«>  Saint- 

5  puisque  la  pai  oissc  de  ce  liru  lui 
a  toujours  appartenu  ,  et  qu'en  1088  ,  la 
comtesse  Sophie ,  fille  de  Frédéric  il  doc 
de  Bar  (1),  lui  donna  le  prieuré  qu'elle 
n\;\\\  hUù  *•!  fondé  près  de  cette  église. 
Pibon  evûquc  de  Toul ,  confirma  <  ('tic 
donation  le  premier  septembre  1088  ^2}, 
et  donna  à  l'al^bayc  VAMêI^  t^taU"^ 
dire,  le  rereon  dfi  celle  paroisse ^  dost 
i 'église  lui  appartenait  anparaTanU 

Les  bénédictins  de  l'abbaje  de  Saint— 

Mihiel  entretiennent  au  prieuré  de  Bar  , 
trois  d»'  leurs  religieux  .  dont  l'un  a  litre 
de  prieur  ,  et  y  exerce  les  fonctions  de 
curé  primitif,  ayant  sous  lui  bn  curé 
Kéculicr ,  nommé  'par  Tabbé  de  Saint* 
Mihiel,  et  institué  par  M.  révéque  da 
Toul,  comme  ordinaire* 

Il  V  a  dans  cette  paroisSO  tm  grand 


de  la  ronronne  de  Fr  ancr  ,  et  n'avaient  '  nqmbre  de  chapelles  ,  dont  les  chapelains 
jamais  été  soumis  à  de  pareilk^  imposi- 1  forment  avec  le  ruré  .  une  espèce  de 
lions  i  le  roi  JHenry  II ,  déclara  n'avoir  j  chapitre  ou  de  communauté  ,  qui  suivent 
jamais  entendu  que  les  sujets  du  duc  de  J  le  chœur  et  lesfffices  religieux. 
Lorraine  fussent  cottés  et  sujets  à  de  pa- 
reilles impositions.  Et  en  1553,  fl  les 
déclara  aussi  exempts  du  ban  et  arrière- 
ban,  et  antres  impositions  faite  s  en  France. 

Knfin  en  1573,  le  roî  Charles  IX  en 
confirmant  le  traité  fait  c^trc  lui  et  le  duc 
de  L<»Taine,  donna  sa  déclaration  par 
laquelle  il  termina  totales  les  difficultés 
formées  an  sujet  de  la  mouvance  et  de  la 
soureraincté  de  BarroiA  ,  el  ordonna  (jne 
le  duc  Charles  lU  ou  beau-4rère,  jouirait 


L'église  collégiale  de  saint  Maze  de 
Bar>le-Dnc ,  une  des  plus  anciennes  od- 
l^iales  de  Lorraine  (5) ,  doit  son  com- 
mencement au  duc  Frédéric  I*'  du  nom  , 
fondateur  du  château  de  Bar,  qu'il 
commença  à  bâtir  en  964.  Peu  d'années 

(0  Mabill.  annal,  benrd.  t  5,  p.  iciai. 
(}")  Benoît  ,  I6it.  de  Toul ,  p.  3q9. 
(3)  La  lollc'^ialc  de  SaiauDiej  fat  Ibrmée 
ver»  le  même  t^mps. 
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après  (4),  tm  set^nenr  lorrain  nommé  '  de  Tool  on  964 ,  le  duc  Fredénc  com- 
Hezeî  ou  Hcieb  ,  ayant  apporté  de  Chinon  |  mcrra  à  bâtir  îc  château  de  Bar  en  964  ; 
en  Tourraine  ,  des  rdiqnes  de  saint  Maxe  qudques  années  après  (peut  être  rn  992)  , 
ou  Maxime ,  bâtit  dans  ce  chàlean  de  Bar  ^  saint  Gérard  consacra  l'oratoire  de  saint 
«ae  cfcaprile  <w  onloire,  oà  il  déposa  Mue.  Prédér^ae  vifaitpliif  cnce  taBp»> 
les  itiiqaci  de  samt  Maxe,  et  fit  consacrer  ;  là  ,  mats  la  dockcase  Béaliix  son  épouse 
cette  dhspcOe  par  saint  Gérard  évéqne  de  '  Tirail  :  Frédéric  mourot  en  984  et  saint  ^ 
Toul .  qni  fnt  nommé  à  cet  érécU  en  964,  !  Gérard  en  994.  On  p^i^t  donc  pas 
cl  mourut  en  99i,  'reculer  ce»!e  dédicact;  au-delà  dp  9S4  , 

-  3ÎOOS  avons  une  ciiarte  autheuùquc  ;  qui  ainsi  elle  peut    s  être  iaite    entre  992 

et  99S. 


a  été  eoeumuiiiiée  par  X.  de  la 
Vallée,  dojen  de  la  coD^iaia  de  samt 

Bfaxe ,  et  imprimée  an  premier  tome  de 


Qpiaiii  i  la  penonae  de  samt  Une,  m 

fonne  sur  son  sujet  qai^qnes  difficultés 


rhistvjire  de  Lorraine,  sons  Tan  Î02.o  (.*>^  ,  qu'il  est  bon  déclaircir  ici.  On  nous  écrit 
ir.diciion  l  .*!,  donnée  sous  le  rt-^ne  de  de  Chinon  eu  Tuuraine .  du  28  août 
Louis  comte  de  Bar,  sons  l'épiscopat :  1753  (1),  qoe  Tégiise  de  saint  Maxe  oa 
d^Bersandéréqoe  deTo«l;daBsbqiiàle'de  saint  Bene,  od  màa  Mmme 
il  est  dit  qoesoDsk  rè^  de  LolbaireïOÎ|Cbiiioo,  ajantécé  iaccndiée  par  te  Ha- 
de  France ,  cl  de  Frédéric  doc  de  Lor-  -  guenots,  mcdsieus  dn  dMpiire  ont  pcfda 
raîn« ,  UD  sei«^eur  Lorrain  de  très-grande' la  plupart  de  leurs  titres  et  moDiîmrns 
qualité  .  nommé  HézeL  .  ou  peut  —  être 
Heze! ,  bâtit  dam  ce  château  de  Bar ,  uo 
Oratoire  qu'il  fit  consacrer  par  Gérard 


cvéqœdeToal,  enliMMiiicardela  Sainte 

Vio^ge^  de  saint  Elienae  et  de  tous  les 
SttDts ,  et  qu'il  décora  des  reliques  do 
précieux  confe*seor  saint  .>lnîiîre,  qn'iî 
avait  apportées  du  pays  de  Tours  on 
Tourraine  .  par  une  providence  particu- 
lière de  Dien.QQe  le  jour  de  celte  dédicace, 
la  dadicsse  Béatrât  et  (^^ponse  du  duc 
Frédéric}  .  fit  presoit  à  cette  chrpeDe  de 
la  terre  de  Varerne.  On  trouve  ensuite  le 
dénomhrenif'nt  dt>  autres  bien?  que  diver§ 
particuliers  firent  a  saint  Maxe  y  qui  font 
T<Hf  que  des  Ion  c'était  plus  qa*iiiie  simple 
diapelle  ,  et  qu'appi^maent  on  j  sût  des 
danoinrs  pour  la  dcsscrrir. 

Quoiqu'on  ne  puisse  pns  fî\er  au  juste 
l'ann^  de  fondation  et  de  la  consécra- 
tion de  1  église  collégiale  de  «aiot  Maxe  de 
liar ,  on  peut  néanmoins  la  déterminer  à 
pen  près  anii:  Saint  Gàard  fin  bit  érêque 


•il"  t. 


L>ut 


ni-^l.  Je  Lnrr.  t.  i.  ]>nmj?  c 
Preuves  «t  deuxième  cdit.  p.  ccU.  11 
cocTÎger  les  datieade  cette  dwrte,  conme 
les  mettons  ici. 

Apparemment  ixtikatre  tiis  de  Lonîs 
d\)uue-oi«r  qui  regat depuis  f>34  iiupoxo  (;66. 


anciens.  Qt'^  toutffoî'î  leor  légende  porte 
({ue  saint  Maxe  était  sorti  d'i^ne  famille 
noble  d'Aquitaine ,  qu'on  prétend  même 
que  son  père  était  gouf  enieur  de  Londinty 
sous  l'empereur  Jaliea  TafriMIat  qne 
saint  Maxe  avait  pour  fitères  cadets  ,  saint 
Mnîxant  et  snint  Jouin  ,  tous  deux  sucees- 
si\ement  évèques  de  Pojîîprs  f\  qu'il 
pa^  pour  certain^  qu'ii  lut  in^iruit  par 
saint  HibiR  éréqne  de  PaitiefS  j  qui  fnt 
relégué  en  Phrygie  par  les  Amenai 
qu'ensuite  s^int  Maxe  vint  trouver  saint 
Martin  évtque  de  Tours  ,  qtîî  l'ordonna 
prêtre.  De  la  il  se  retira  dans  une  solitude 
près  de  la  ville  de  Cbinon  ,  qui  n'était 
alors  qu'un  très-petit  Boiu^g.  La  r^ali- 
tion  de  sa  vcrtn  Ini  altin  bientôt  dci 
imiiateariy  en  particulier  taînl  Looand. 
Après  une  vie  très-exemplaire  accompa- 
::^ée  de  p!usîeors  miracles  ,  il  mourut  à 
Chinon  le  20  d'août  ,  âgé  de  soixante-dix 
ans  ,  et  fut  euterré  par  saint  Martin  ,  dans 
la  cfaapeik  dédiée àla  Vierge ,  an 
tère  qu'A  arail  bâti  à  Chino»> 

an|onrdriini  «nt  le  titra 


(i)  Lettre  lie  M.  PerrauU  cli^noine  de  Clii- 
non ,  au  R.  P.  Dom  Angnslia  Gniiiemin,  rdi— 
l^evadeT 
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dr  saint  Même ,  dUMrvie  pir  ne  ooUé- 

giaie  céU'bre. 

La  lettre  ajoute  ,  qu'on  prétend  que  le 
corps  fiit  transféré  en  temps  des  persécn- 
tH»t|  A  lUe-Bote  ptéf  Ljon ,  où  il  y 
arait  antrefoii  m  chapitre  sous  le  nom  de 
saint  Maxime  ,  qui  vient  d'être  uni  il  y  a 
cinq  ou  sîx  ans  à  la  rnthédrale  de  Lyon. 
On  a  fait  a  Chinon  la  fête  de  cette  trans- 
lation ,  le  29  octobre.  C'est  ce  que  porte 
It  légende  de  Ghiiioo.  HeMienre  éa  châ- 
pitre  de  CbiniMi^  ajaotdcnandé  Aoe«x  «Je 
Bar,  quelques  portions  des  reliques  de 
leur  saint  patron ,  ils  en  obtinrent  quel- 
ques ossemens  du  chef,  comme  il  parait 
par  le  prooès-verbal  et  le  certificat ,  en 
date  do  8  joia  1598,  si^'né,  que  l'oB 
aOBsem  dans  la  chasse  du  saint,  à  Gbinon. 

Les  chanoines  de  Chinon  conservent 
dans  l'église  le  lirrc  des  ^vang'iles,  que 
saint  Même  avait  avec  lui  lors  de  son  nau- 
frage dau*i  la  Saune ,  rapporté  par  saint 
Grcgoire  de  Tonrt  II»  eonscmnt 
aont  aoo  <tole  et  sa  chappe  qvi  est  fort 
grande ,  faite  à  l'antique  j  sans  Orfroi , 
ajant  au  lieu  du  Chaperon  .  «ne  espace  de 
petite  capuce  pointue.  Elle  e^l  absuIuuieiU 
sans  coulure  et  faite  d'une  écorce  fort  fine, 
d'an  fend  Tîolet  brai,  chargée  d'une 
qjvantité  prodiglenee  de  Uopnâà^  coulenr 
Jaina  foncé. 

Ils  ajotifcnt  qu'il  y  a  environ  vingt-huit 
ans,  ciuVa  démolissant  un  ancien  autel 
dans  l'église  de  saint  Même  ou  Maxime  de 
(Sunon^  on  tioQYa  daai  les  fondemens 
dndic  antel ,  vne  balte  pldne  d'osienwnt  y 
arec  an  morceau  assez  considérable  de  la 
chappe  du  saint  dont  noas  avons  parlé  , 
qui  était  aussi  brilla  nie  que  si  elle  sortait 
de  la  main  de  l'ouvrier  ,  avec  une  inscrip* 
tlon  dont  on  ne  pût  lire  que  ees  mots  t 
Bê^wmU  BeUquiœ  ApotMÊTum  el  Stnie*- 
tùnmu  La  cirooDStance  de  la  cliappe  de 
sniit  Bîaxe  pourrait  faire  croire  ,  que  lui- 
œcnie  aurait  placé  les  reliques  en  cet 
endroit. 

(i)  Grrgor.  Tonm.  lib.  de  gloris  eeafiwier 
c.  99.  p. 91a.. 


Jasqu'ici  nous  avons  suivi  ht  k'^nde 
de  saint  Même  ou  M  axe  ou  Maxime  de 
Chinon  )  avec  les  remarques  de  M.  le 
chanoine  Perrault. 

Ge  qu'a  afanoe  dalWirneiioa  do  saint 
fAxae  par  saint  Hilaire  év<^qae  de  Poitian  ^ 
et  de  la  sépulture  donnée  a  saint  Maxe  par 
^t\\n\  Martin  ,  tout  cela  est  insoutenable  , 
toute  la  chronologie  y  répugne.  La  trans- 
lation des  reliques  de  saint  Blaxe  à  lUe- 
Barbe,  n'est  pas  pins  osrtaino  non  pins 
que  ce  que  l'on  aranoo  de  la  fiunlUo  de 
saint  ALixe.  Pfous  mettons  tout  cela  au 
rang  des  bistoins  âJroleases  on  apoay- 
phe». 

Venons  à  présent  aux  sources  d'où  l'on 
pent  tirer  plus  sâranent  la  Térîté  de  eene 
hbtoire.  Le  pvsnder  anteur  qui  ait  parlé 
de  saint  Bfaxime ,  est  Grégoire  de  Tours , 
qui  nous  apprend  (1)  ,  qu'il  avait  en  main 
une  vie  de  saint  Maxime  écrite  en  vers  ,  et 
qui  portait  que  saint  Maximio  était  disci- 
ple de  Saint  Haftin  ;  que  le  désir  de  fim 
inconan  an  monde,  l'avait  porté  i  se 
retirer  au  monastère  de  Vile-Barbe  ;  que 
son  mérite  éclatant  l'y  avant  fait  ronnaî- 
Ue  ,  il  lut  oblige  de  reluurncr  dans  son 
pavs  ;  mais  comme  il  passait  la  Saône ,  la 
barque  on  il  était  ayant  Mi  sobncrgée ,  D 
échappa  beorenseoient  an  danger  y  ayantà 
son  col  le  livre  des  évangiles  et  les  instm- 
instrnmens  de  son  ministère  journalier, 
Minuterium  quotidianuin  ,  c'est-à-dire  , 
le  calice  et  la  patène  pour  dire  la  messe. 

Ecbaïqié  de  ce  danger ,  il  arriva  heu» 
leosement  à  Ghhion  en  Tooraino^  o&  il 
bâtit  un  monastère.  Quelque  tempe  aprés y 
Giles  ,  préfet  des  troupes  Romaines,  ayant 
assiégé  cette  place ,  et  ayant  bouché  xm 
puits  dont  les  assiégés  tiraient  de  i  eau 
pour  lenr  besoin ,  saint  Saxinie  toncbé  do 
lenr  attrémiié  y  obtint  dn-  dd  par  ses 
prières,  une  pluie  si  abondante ,  que  tout 
le  peuplf  eut  dp  quoi  appaiser  sa  soif,  et 
à  remplir  tous  leurs  va5.es  qn'il  leur  avait 
dit  d'apporter  sur  la  place  publique ,  leur 
promenant  de  l'eau  en  abondanoo;  In 


(i)  Hisi. 


,flBp>aa. 
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tempéle  fui  accompagnée  de  tonnerre  ,  de 
foodre  et  d'éclairs  si  terribles ,  que  les 
atsiégeanft  tAayéê  fsMM  OMtninin  de 
lever  le  eiége.  On  croit  qne  eed  errifâ 
▼en  l'an  463»  Saiat  Msxive  aenrot  dani 
son  monristère  dans  tin  â^f  avancé  ,  et  y 
fut  en  terré.  Dieu  fit  éclater  le  mérite  de 
mn  senriteur  ,  par  un  grand  nombre  de 
goérisons  miraculeuses ,  dont  saint  Gré- 
goin  de  Tonn  rapporte  éeoK  des  plos 
ai^nalées  (1)  ,  dTiRi  jenne  jargon  et  d'une 
jeane  fille  appartenant  à  son  église  de 
Tours,  dent  il  fiatéoMun,  et j reçurent 
la  santé. 

L'ancien  livre  de  ia  vie  de  saint  Ma- 
ximey  ne le  IroiiTe pins  ;  mail  on  en  che 
un  antre  qui  se  eoneerve  an  menanère  de 
Marmouiier,  onroone  voit  qne  peu  de 

choses  ,  hors  ce  que  nous  TenoM  de  foir 
dans  Grégoire  de  Tours. 

le  Laboureur  ancien  prévu)  de  l'île- 
Barbe  (2) ,  dans  l'histoire  de  oeUe  abbaje 
qn'il  a  oompoeée  eene^le  -tifre  de  Jfdnm 
de  rUe-'Barbe ,  imprimée  à  Parify  en  deux 
volumes  10-4"  en  f  fî  8 1  ,  raconte  aussi 
l'histoire  de  saint  Maxime  ,  qu'il  a  tirée 
de  la  légende  conservée  à  Ghinon  ,  ainsi 
que  nous  l'avons  rapportée  d'aprè«  la 
lettre  de  M.  le  dumouM  Perranll  i  mais  .il 
avoue  qu'il  ▼  dans  cette  légende  qodqnes 
iMrticidaril^  apocryphes. 

n?in5  un  autre  enflroit  il  dit,  que  saint 
Fiirhcr  è([iie  de  Ljoii  ,  nvail  une  estime 
si  parlicuiière  pour  saint  Maxime ,  qu  li  le 
£ÛNit  sonvcni  tenir  de  son  monastère  de 
We^Sarht  à  Lyon ,  pour  ks  affinret  de 
•on  diooiie,  Ini  donnant  soin  d'en  ftire  la 

▼îsite  en  son  absence. 

Il  rapporte  une  lellrc  du  même  saint 
£ucber  écrite  a  P^lon ,  qu'il  nomme  5on 
frère  vénérable  et  prêtre  comme  loi ,  par 
laqmdle  il  le  ^ne  d'engager  le  Ténéndde 
abbé  Maxime  y  qui  gouverne  le  monast^e 
de  tile-Barbe,  à  sortir  de  son  aUiaje  et 
de  le  venir  irosver  »  et  de  loi  dira  qn'il  Int 

(  I  )  Noie  B.  P.  Tbcodor.  Hmiiart ,  io  Qf- 

gor.  Turon. 

(3)  Le  JLabooreur ,  Màiuies  «le  riie-BarlN;, 
t.a,peg.75. 


prépare  une  demeure  et  des  livres,  parce 
qu'il  avait  dessein  dépasser  le  carême  avec 
lni«  Uini  OBVogm  en  amendant ,  trois  oents 
SMMirfi  de  prtiirisSons'  «nnefur,  app»' 
remment  de  ftoÉkent  y  deux  eents  mcsufes 
(!e  vin  j  deux  eenls  livres  de  fromage  et 
cent  livres  d'huile  pouT  la  noonitore  de  sa 
communauté. 

Si  cette  lettre  de  saint  Eucber  regarde 
notre  saint  MaxinM,  comme  nous  le 
croyons ,  on  peut  fixer  son  âge  et  sa  de- 
meure à  Vile-haïbe  vers  Tan  450,  pniS' 
que  saint  Eucher  vivait  à  Lyon  en  440  , 
et  que  le  siép^e  de  Ctiinon  par  le  préfet 
Giles  ou  Gillon  y  arriva  en  463^.  Je  sais 
qu'il  y  a  quelques  difficultés  sur  cette 
lettre  de  saint  J^udier,  toudîani  saint 
Maxime  (1),  et  que  M.  Baloze  croit 
que  l'abbé  Maxime  dont  il  est  parlé  dans 
cet  épitre  ,  est  un  autre  Maxime ,  dont 
Leidrade  éréque  de  Lyon ,  parle  dan» 
une  lettre  àrempersur  Gharlemagne- 

M*  leliAowrenr  dont /al  cilé  Foorrage, 
dans  s^  denx  tomes  de  son  bistoîre  de 
l'ile- Barbe ,  ne  dit  pas  on  mot  de  la 
demeure  de  saint  Maxime  en  l'ilc-Barbe 
ni  de  la  translation  de  ses  reliques  en  ce 
monastère.  Mais  il  montre  que  son  culte  y 
éfoitcB  honneor,  de  même  qw  cdni  de» 
S. S.  Benoît ,  Parent  de  Qiariemagne  et 
de  saint  Ambroise ,  tous  trois  abbés  de  ce 
célèbre  monastère^  et  insérés  dans  son 
■  calendrier. 

D'autres  savans  critiques  sont  partagés 
sur  la  peitonne  de  saint  Eocbcr  de  Lyon. 
Les  tBns>  comme  Pi«rrB  François  Qiifflet 
dans  son  taint  Paulin  illustré  ,  partie  1  j 
chnp,  19,  M.  Vnbbé  Antelmi   dans  une 
dissertation  pùirticulière ,  et  M.  de  Tille— 
j  mont ,  histoire  ecclésiastique,  tome  15, 
1  soutiennent  qn^il  n'y  eut  qu'on  seul  Encher 
•  éwéqae  de  Lyon  ,  «n  quoi  ils  conviennent 
!  avec  tous  les  plus  anciens  cafal<^gnes  des 
'  archevêques  de  Lyon  et  atec  tons  les  au- 
teurs des  maitjrolôges* 

(1)  V*  Gffcgor*  Toreo.  opéra  est  studio  Oo- 
mtol  Thse  loociReinsrt,  in  addendis  et  onen- 
daadis,  psg.  i4oo. 
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méat.  Il       certain  que  les  chanoine  de 
Ghinon  el  ceux  de  rila-Borbe ,  éiaical. 
bien  pemudés  ^  c'était  le  mênw  âmnt 

Maxime  ou  saint  Maxe  honoré  à  l'il^ 

Barhe,  à  Clîinon  et  h  l?rir-?r-Our  ;  on  ne 
doit  p.iâ  mc'priâcr  ce»  Iradi lions  kicalefl  et 
aacieuoe».  ^ 

La  lettre  de  l'éfêqoe  Lddndc  i  €kn- 
lemi^pM:  (1)  que  j'ai  devant  les  yw, 
parle  à  la  vérité  d'un  ahbé  de  l'ile-Barbe  ^ 
(lu  nom  ()p  .Waxime  ou  Miximin  ,  mais  il 
ne  dit  pas  qu'il  ait  vécu  de  sou  aaips  ;  il 
marque  même  bien  clairement  que  Ma- 
xime ,  Ambroiflc  et  Licinius  avaient  vécu 
auparavant ,  sons  lei  iwêqum  de  hyoa  y 
Euchery  Loup  et  Geneiiuê  et  les  aaires , 
qui  leur  avaient  donné  des  nnrfjnf^  de 
leur  confiance^  en  leur  accordarii  ic  pou- 
\oït  de  lier  et  de  délier ,  de  même  que 
loi  Leidrade ,  l'aTait  confié  à  Benont  j  qui 
gOMiiimit  aloiy  ce  monastère.  C^'obm 
imperator  ibidt^  ptOf/eeit  Dominum  Be- 

ncdirtum  ^4hhatcm         Cni  eti'am  ^  ihhatt 

que  sous  l'cvrquc  Loup  ,  surrcssptir  du  !  frtjdi-linuis  potc&taiem  ligandiet  êolvendi. 


D'autres  savaas  ,  comme  Baronius  sous 
fatt  SS9 ,  Mr  de  Sponde  son  aMriatsor, 

Serertins,  dans  son  lûstoîre  des  aicherê- 
qnes  de  Lyon  y  les  BoUandistcs  en  plus 
d'un  endroit,  et  le  P.  Thropliilf  Rainaud, 
dans  un  uu\ rage  compose  ••xpn*s,elleR. P. 
Mabillun  dans  ses  noies  sur  la  vie  de  sainte 
Gonsonie,  tome  1 ,  des  acicsdesaim  Benoît , 
«t  enfiu  M.  de  la  MarCydansThisloire  doFé* 
glise  de  Ljon  disent  qu'il  y  rut  deux  Eucher. 

Les  auteurs  de  la  Gnnlr  chrétienne  , 
après  avoir  mûrement  pesé  les  raisons  de 
ces  deux  sentimcns ,  se  sont  déterminés 
pourcdoîi^  admet  denx  Evcber  ardbo- 
Tlqucs  de  Xyon  (1).  Le  ,|H«aiier  qui  a 
gOOTCmd  cette  ^lise  depuis  environ  l'an 
437  jusqu'à  vers  l'an  'ijO  ,  le  spcond  qui 
a  vécu  depuis  l'an  5^0  ou  environ ,  jas- 
qucs  vers  l'an  530. 

Quant  &  samt  Maxime  (2)  qui  fait 
le  principal  sujet  de  celte  ditootaiion  y  les 
mêmes  auteurs  de  la  Gaule  cfi  rétien  ne , 
soutiennent  qu'il  ne  fut  abbé  del'ile-Barlip 


*secouclsaiAi  Eucher,  et  qui  vivait  en  55  S. 
Lpdrade  dLans  sa  lettre  à  Charlemagne , 
par  le  très-avadlageusenient  de  i'abbë  Ma^ 
Jeûne,  et  dit  que  les évêqucs  de  Lyon  lui 
confia  lent  Te  goureitiMnent  de  ^ur  diocèse 
4BU  it^s  absences. 

£este  à  savoir  si  saint  Maxime  de  Qiiuon, 
n  été  Abé  de  Tllo-BuAe:  Saint  Grégoire 
de  Touss  dit  expreis^cilt qu'^Tse  retira 

.  dans  ce  monastère;  mais  fl  ne  dif  pas  qu'il 
en  ait  été  abbé  ;  il  ajoute  qu'il  en  sortit 
pour  venir  à  Chinon  ^  où  il  bâtit  uu  monas- 
•lèrCi  et  où  \]1  mourut.  ^ 
.  Il  est  vrai  que  j^r  la  lettre  d'flocber  à 
Philon, il  paral^-^n'il  y  avtlt  eu  à  rae- 
Barbe  un  abbé  du  Bom  de  3faximé]  fort 
estimé  d'Eucher,  et  qui  voulait  se  retirer 
de  cette  abbaje.  Mais  ou  veut  que  cet 
£ucher  et  ce  )|axime  ayant  été  deux  per- 
sonnes fort,  différentes  de  celui  dont  il  est 

,  parlé  dans  la  lettre  de  Leidrade  à  Qiarle>- 


(i)  GtttUa  ChiîMians.  t.  iv,  p.  ao,  si  etssq. 

p%  4^"'  ^  *      •  ' 

(a)  Jbiàcnif  j»,  aaa. 


uti  huùucrunt  Prœdeceuorcê  sut  y  scHicet 
Ambrosmêy  Maximimm^  Lieinas.  CisH 
rissimiviri,  qui  heum  istum  tenuerunt, 
(/nos  Eucher  iu%,  Lttpits  atque  GpiUsàUy 
cœtrrù^uc  Episcopî  Lu<fdiinenses ,  ubi 
ipsi  dci  rant  ,  mit  rwn  potrrant .  affe^sc  , 
millebant  cognilores  ulruin  Calholiea 
/ides  rwte  crnfereliiri  efe.  Ce  passage 
prouve  évidemment  que  Maxime,  Ambroise 
Cl  lÂcioîos  ont  gouverné  comme  abbés  ,  le 
monastère  de  l'iîe-lîarhe  avant  Ciiarlema— 
gne  ,  sous  les  é\Oques  Eucher^  Loup  et 
Crcnesius,  Ainsi  il  n'y  a  nulle  nécessité  de 
reconnaître  deux  Maxime  abbés  de  l'ile- 
Aarbé»  Mais  je  ne  &Ss  pas  diUSeulté  de 
reconnaitrc  deux  saint%  Bûcher,  qui  ont 
f^ouverné  l'église  de  Lyon  en  des  temps 
dillérens.  Les  souscriptions  des  <  (>n<  iles  où 
s'est  trouvé  le  deuxième  saint  Euciier ,  en 
sont  des  piNRives  sensibles ,  car  il  est  mal 
aisé  de  iaiie  Tivre  k  premier  saint  Eucher,' 


■Mgne.  i'ai  peine  à  me  rendre  4  ce  senli—  iqui  a  fouscrit  an  concile  d*Orange  en  441, 


(i)  Enislola  Lcidradi  ad  CaroU 
Bim.  PP.  Lugdum.  p.  a3^  a34. 


•t.  i4 
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jusqu'au  temps  des  coocilM  d'Arles ,  tenus 
en  524 ,  de  Garpentraa  tenu  en  537 , 
d'Ch-ange  en  5S9  »  et  de  Yaisoo  en  S29 , 
auxquels  a  souscrit  un  saint  Bocber , 
nécessairement  diiTérent  du  premier. 

Pour  revenir  à  la  collégiale  de  saiot 
Maxc  de  liar;  quelques  années  après  sa 
dédicace  ,  dont  nous  avoas  parié  ,  c  esl-a- 
dire ,  tvis  Tan  990 ,  le  duc  Thieinj  Bis  de 
Frédéric,  pour  expier  la  fonte  qu'il  avait 
commise  en  faisant  arrêter  la  duchesse 
Beafrîx  sa  mère  ,  afin  de  l'obliger  à  lui 
remettre  le  f^oiivcmmif nt  de  ses  états  , 
fonda  au  lieu  d'un  oiatouc^  la  collégiale 
de  saint  Usxe  ét  y  mît  quatre  chapdaîns , 
ce  qu'il  fit  en  es&otion  de  la  sentence  du 
pape  Jean  XX ,  qui  lui  arait  imposé  pour 
pcni;enoe ,  de  former  quatre  prébcâides 
dans  SCS  étals. 

Mais  dans  la  suite  ce  chapitre  fut  eousi- 
-dérablement  augmenté ,  cnsortfe  qu'aujour- 
d'hui il  est  composé  d'un  dojen  et  de 
neuf  dianoines ,  de  quatre  vicaires  et  de 
quatre  chapelains  ,  d'un  maitre  de  musi- 
que et  de  quatre  enfans  de  chœur.  Le 
doyen  de  saint  Maxe  est  prcraier  chanoine 
de  la  collégiale  de  hâiai  Pierre,  dont  on 
parlera  bientôt  et  réciproquement,  le 
doyen  de  saint  Pierre  est  premior  cha- 
noine de  saint  Maxe  ;  ils  possèdent  chacun 
une  prébende  dans  ces  deux  é^'lises. 

Celle  é^jHse  de  saint  Maxe  est  chapelle 
du  château  ,  et  paroisse  des  ducs,  de  leur 
maison ,  et  commensaux ,  et  de  rhôtd-de- 
Tille.  La  châsse  de  saint  Max  estcourerte 
de  lames  d'argent,  par  la  libéralité  de 
M-  î>idter  le  Bègue  ,  doyen  de  cette  église, 
qui  moin  lit  le  27  octobre  1685.  Il  fit  la 


Christ  en  croix ,  la  Sainte-Vierge  et  sain) 
Jean  avec  les  douze  apôtres ,  le  tout  eu 
petit,  d'un  dbàtre  admirable,  et  d'un 
ouvrage  exqais. 

En  1555  ,  Giles  de  Trêves,  dojen  de 
saint  Maxe  ,  fit  bâtir  une  chapelle  où  l'on 
trouve  des  morceaux  de  sculpture  ,  qui  ne 
cèdent  en  rien  à  ceux  de  la  plus  vénérable 
antiquité.  On  y  Toit  eotr^antres  les  quatre 
évangélistes ,  et  lis  quatre  pères  dératise 
latine,  qu'on  ne  saurait  assez  ettimer; 
toutes  ces  pièces  sont  de  la  même  m^'m  et 
de  la  me*me  pierre ,  que  le  squelette  mer- 
veilleux dont  on  a  parlé.  Au-dessus  de  la 
corniche  qui  règne  aux  deux  càtés  de  la 
même  chapelle ,  on  a  placé  les  douze  àpô' 
très  qui  sont  d'une  terre  cuile  ;  mais  arec 
des  altitudes  et  des  traits  si  linis  et  si  natu- 
rels ,  (|ue  les  images  de  cire  ne  pourraient 
pas  être  plus  délicates. 

Le  doyen  de  saint  Maxe  est  curé  de 
cette  paroisse ,  oà  il  y  a  eu  des  princes , 
C[ui  y  ont  reçu  le  Baptême.  Les  chanoines 
de  cette  ^liie  doi?ent  être  nobles  ou- 

doctpnr«;. 

Le  souverain  est  coilatcur  de  plein  droit 
de  tous  les  canonicals  j  le  doyen  est  élec- 
tif et  confirmé  par  l'ordinaire,  conmia 
ajrant  cmram  anmarum.  Le  prince  est  en 
possession  lors  de  l'âaetion ,  de  recom- 
mander au  chapitre  un  ou  deux  snjpis. 
Le  duc  Léopold  par  édit  du  30  septembre 
1698  ,  a  a£fecté  les  trois  quarts  des  pré- 
bendes de  saint  Maxe  et  de  la  primatiale 
de  Nancy,  à  des  nobles  de  trois  degrés  dn 
côté  paternel,  et  l'autre  quart  à  des 
docteurs. 

On  montre  à  Chinon  en  Tourainc  ,  le 


châsse  en  1069.  On  admire  en  particulier  .  tombeau  de  saint  Maxe,  mais  on  convient 
dans  cette  église ,  la  mort  qui  sert  de  mau-  que  les  reliques  du  saint  n'y  sont  plus ,  et 
folée  au  cceur  du  prince  d'Orange ,  qui  ;  que  l'on  n'y  conserve  que  celles  qui  y  ont 
lut  tué  au  siège  de  Saint-Di/it  r  en  1544,  |  été  envoyées  de  saint  Mavc  de  Bar,  comme 
c'est  l'ouvrage  de  Richier^  célèbre  BCul-  j  il  conteste  par  les  certificats  réciproques  de 
pteurde  Saint-Mihiel.  i  ces  deux  églises  ;  on  lit  qiif  dps  l»<'réfi([ue8 

On  remarque  dans  la  même  église  de  ■  ayant  assiég^é  et  pris  Cliiuon  ,  profanèrent 
saint  Maxe  ,  un  maiu-c-aulel  d'uu  dessin  le  tombeau  de  saint  Maxe ,  «n  tirèrent  les 


très-repherché ,  tout  incrusté  de  marbre , 
•avec  des  colonnes  de  même,  autour  du 
gtaad  cadre  dn  milieu  ;  on  admire  un 


reliques  et  les  jetèrent  dans  lesflammA| 
mais  qu?un  gentilhomme  lorrain  ncHomé 
Heieb  ,  sa  tronva  là ,  et 
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grande  partie  ,  qu'il  tira  du  ku  au  péril  de  j  La  ville  de  Bar  rcoonoait  saijit  Maxe 
H  YÎe,  ec  'Ifli^pQrta  àllirMiHc;  c'en  1  pour  MSiiitMnpttdeilier,  et  a  recours 
ceqn'M  fildinii  1m  ad»  dt  o«  deiix*à  lui  daM  les  BéosBWtés  paUiqMS  ds 


Il  y  a  une  troisième  coUo^iale  de  saint 
Maxe,  à  Boulogne  sur  mer 
chanoines  il  y  a  environ  irente-ciaq  ou 
cniaFant0  ans ,  demaaiUrait  à  ceux  de 
nirissisçoilsetofiioesdeleorpalnm,  ce 
qui  leur  fiitaoeocdé  «veo  piaiiir  par  cenx 
de  Bar. 

Le  n>i  Louis  \1V^  pendant  qu'il  ocrn- 


pluies  ou  de  maurais  Ica^»  oit  de  mal»* 

dics  épîdémifiups.  Alors  en  porte  sa  chassa 
dont  les  en  procession  ,  et  tous  les  corps  ecrlp^iai— 
tiques  et  civils  sont  obligés  de  ê'y  trouver 
ea  cérémome  :  la  bosle  de  saint  Maxa 
cootianl  «ne  granda  partia  des  idiqnas 
du  saiot ,  et  de  plosianfs  antres  icUfaes 
remarquables. 

On  compte  jusqu'à  vingt  princes  ou 


princesses  iniiumés  dans  celle  égli&e  ,  dont 
voici  les  plus  considérables.  Le  comte  de 
Bar  Henri  I*'  on  la  vieux ,  nuMrt  an  1191  j 


paît  la  Lorraine  en  1697,  à  la  réquisition 
^  M.  de  Bissy  évéque  dé  Tool ,  avait  uni 
las  dans  coU^ialas  de  saiat  Mua  et  da 

saint  Pisna  y  pour  faire  de  l'église  de  saint  ]  le  comte  Thiébant  son  fils  ;  la  com- 
Pierre  ,  «ne  paroisse  à  la  ville  hmne  de  j  tesse  Elèonore  femme  dclIcDri  le  rieux  ;  le 
B^r;  mais  l'avénemeut  de  S.  A.  H.  Léo- j  comte  i^ouortif  r%  Marie  tfe  Bourgogne 
poid  1"  à  la  couronne  de  Lorraine ,  qui ,  son  épouse  ;  le  cœur  du  Uot  René  I"; 
sniTÎt  de  près  calta  résolution  ^  en  «npé-  !  celni  de  la  reine  Yolande  d'AnjoUf  épouse 
^M.  Taitatioo.  da  roi  Bené  H  ;  la  cœur  da  Primet  iTO^ 

IdiBusique  de  saint  Maxa  n'ait  fondée  ran^e,  tué  an  tiége  de  Saint-Biiisry  à 
que  sur  les  chapelles  qui  sont  possédcecs  '  rôié  de  Tempereur  Charles  V;  le  comte 
par  des  chapelains  musiciens  qui  y  «;otU  Ifmri  IV  et  Yolande  de  Flandre  son 
nommés  par  le  chapitre,  qui  n^a  d'ailleurs ,  épouse  ,  le  duc  Jiobert    leur   hls  ^  et 


point  d'antre  fonds  pour  la  musique 

Laèbapîlra  da  saint  Masa  pnSland  lira 
Sa  pronicr  earps  das  aecUsiastiqnes  de  la 


madame  Marie  de  Frauce  sa  femme  ^  ma> 
daflM  Marguerite^  da  Gareooas  ; 
Marguerite  dt. 


"vîUe  de  Bar.  D  marche  sous  deux  croix.  '  de  Navarre 
C'est  chez  le  doyen  de  saint  Maxe  que  ce-^  Le  duc  Lcopold  j  épousa  le  2.^  d'octo- 
lui  de  saint  Pierre  et  le  prieur  de  Noire—  bre  1698^  madame  Elisabelli-Charlotie 
Dame,  qui  en  sont  les  deux  autres  cbc(s  d'Orléans.  Dans  cette  même  église  on  voit 
daitant  s'asaonblar  pour  régler  l'ardre  atjlai  chapeUas  da  saint  Christophe  léaniss 
l'heure  des  processions  solemnelles  et  gé- 1  an  dulfMirs  an  1637,  deux  de  Noir»» 
nérdas  ,  des  prières  publiques;  c'est  dans  ^  Dame,  une  de  saint  Jean-Baptisie  ,  une 
réglisedeNôtre-D.Tmequ'on  chante  le  Te -de  saint  Jean  l'évangéliste,  deî'annoncia— 
jDcMm  ,  auquel  tous  les  corps  ecdésiasti- g  tion  ,  de  l'exaltation  de  la  Sainte-Croix, 
ques  de  la  ville  doivent  se  trouver  wtc .  de  saint  Elieuue ,  de  saint  Maxe.  On  j 
Mm  crois ,  et  qna  las  offidars  da  Ph6-  toitde  plus  las  rdiqnas  da  saint  Rantn  on 
lsl-da^rilla|  de  la  prérdiâ  al  dn  bailliage  Rodingne ,  prsaûar  ftindatanr  de  Pabbayn 


Bont%nsBÎ  nrartis  da  sa  trovvar  à  Tlienra 

marquée. 

Lorsque  le  doyen  de  saint  Maxe  marche 


de  Beauliea  en  Argonne.  On  dit  que  ce 
fut  le  comte  îïenri  Ifl ,  qtii  enleva  celle 
reliqne  de  l'abbaye  de  Beauliea  ,  lorsqu'il 


en  cérémonie,  il  est  accompagné  du  bà-  lasaccagaen  1097. 
toanîer ,  qui  porta  da  la  nain  droite  lai    La  ceUégiala  da  saint  PSam  silnda  an 
saaptfa  du  roî  Bené  I*'  atda  la  jfranche  une  la  riila-baote  de  Bar^  M  fondée  en  iS15 
yetge  garnie  d'argent ,  pour  écarter  la  '  (1) ,  par  Bdanard  1**  cenls  da  Bar,  ama 

foule  et  faire  place.  Ce  bâtonnier  marche 

toiyourt  en  petit  manteau  et  derrière  le     (,)  Hût.  deLair.tiamsa|p*49iatptaBv;, 

doyen.  |  page  dUvii. 
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le  lecoun  d^Amelm  de  Jùpville ,  Me 
Pierre  et  d'Albert  da  Norroj'ylblieTiUie»  , 

et  de  plusieurs  autres  tant  clercs  que 
laïcs ,  pour  des  chanoines  séculiers  au 
nombre  de  cinquante  ou  soixautc,  qui 
dans  la  suite  devaient  être  réduits  au 
nombre  de  soie,' dont  le  chef  dendt  por- 
ter le  nom  de  princier.  De  plus ,  il  y  avait 
un  dôjén  q»i  devait  être  curé  diei  cha- 
noino?  ,  et  enfin  un  prévpt ,  à  qni  l'on 
assigna  une  double  prébende.  Le  fonda- 
teur veut  que  de  ces  sei2e  chanoines ,  il  y 
en  ait  toujours  quatre  qui  soient  prêtres , 
et  qni  iàtaent  nne  perpétuelle  résidenoe , 
et  en  outre  9  quatre  prêtres  meieeiiaires  ou 
à  gage,  payés  par  le  Chapitre. 

Chacun  de  ces  cinquante  ou  soixonie 
chanoines  fondateurs  ,  conseï  vait  pendant 
toute  sa  vie  ce  qu'il  avait  apporté  à  la 
masse  de  la  lândâtion ,  et  après  son  décès, 
tout  cela  était  réuni  et  confondu  dans  le 
fonds  des  revenus  des  chanoines  survivant 
jusqu'à  ce  qu'ils  fussent  réunis  au  nombre 
de  seize.  Tous  ces  chanoines  fondateurs 
devaieat  par  année,  seize  semaines  ou 
quatfe  moîs  destsge  I  une  heure  du  jour, 
et  leurs  snècesseors  vingt-une  semaines  , 
ou  cinq  mois  et  une  semaine.  Edouard  III 
comte  de  Bar  ^  se  rcsrrvc  à  lui  et  à  ses  hé- 
ritiers la  nomination  a  ci  s  *  arionicats. 

Ëu  1315,  ce  prince  amortit  les  biens 
donnés  pour  fonder  ce  chapitre ,  et  ceux 
qu'ils  acquéreraient  pendant  cent  ans, 
réservant  à  loi  et  à  ses  suoceueurs ,  la 
collation  prébendes.  Jean  d'Arzîllières 
évéque  de  Toul ,  confirma  cet  élablisse- 
ment  par  lettres  datées  d'Avignon  le  7  de 
juillet  1318.  Ces  manières  de  fondations 
Ikites  en  forme  de  loteries  ^  fhrent  assez 
communes  en  Lorraine.  ^ 

Le  duc  René  II  en  1505 ,  fonda  dans 
la  même  église  quatrc-hauts  vfcaires  ou 
scmî  -  prébendes  qui  ont  moitié  de  la 
prébende  d'un  chanoine ,  et  portent 
l'aumusie, 

Hans  l'église  de  iaint  Fiove  le  vojent 
pimieors  chapelicB  limdéeB  par  la  dévo- 
tion de  divers  particuliers  .  comme  relie 
de  rAunondation ,  de  saint.  Sébastien  ^ 


deiaint  Jeaft^Ba^itiite  ;  detmnt  Aadréy  d« 

saint  Sauveur ,  de  Notre-Dame  de  Piâé  | 
de  sainte  Marguerite,  de  saint  Maur,  de 
sainte  Agathe^  dont  la  plupart  sont  réunies 
au  chapitre  de  siint  Pierre.  duc  Robert 
eu  1575,  annexa  un  canunicat  de  saint 
Pierre  à  la  cure  Notre-Dame  da  Bar. 

Gomme  il  n*j  a  dans  la  ville  de  Bar 
qu'une  seule  paroisse,  située  à  l'extrémité 
de  la  ville-basse  ,  MM.  du  chapitre  de  saint 
Pierre  ,  ont  bien  voulu  permettre  qu'on  ht 
dans  leur  église  les  fonctions  curiales  pour 
lavîUeJttnie,  moyennani  cent  vingt  livres 
par  àn  ,  qni  I^r  sont  payées  par  la  ville 
le  tout  din  consentement  de  M.  Thyaid 
de  Bissy,  évêquc  de  Ton!  ,  dnns  le  COVIf 
de     visite  à  Bar,  le  28  août  1696. 

Il  y  a  outre  cela  à  Bar-le-Duc  un  assez 
grand  nombre  de  monastère  \  par  exem- 
ple ,  celai  des  Augostins  fondé  par  Roj^ert 
duc  de  Bar,  et  Marie  de  France  son 
épouse,  en  1366,  1372  et  1585,  dans  - 
un  lieu  nommé  anparavanl  le  Prey  de 
Dieu.  Un  canal  tiré  de  i'Ornay  passe  sous 
leur  église. 

Les  Antonistca  de  Bar  fttrent  fondés  par 
Robert  dnc  de  Bar ,  Fan  138S  ;  ce  prince 
leur  donna  en  celte  année  sa  malsonrHien 
deRar,  avec  tous  ses  reyenns  et  apparte- 
nances, sans  aucune  dépendance  ou  sujé- 
tion ,  sinon  au  pape  et  à  l'abbé  de  saint 
Antoine ,  à  qui  le  commandeur  de  Bar 
donnera  chaque  année  deux  mares  d'argent 
en  signe  de  sa  dépendance ,  et  à  sa  mort  il 
laisse  audit  abbé  général  ^  SCS  chevaux,  SCS 
meubles  et  Ijabits. 

On  entretiendra  dans  ladite  comman- 
derie  de  Bar,  huit  prêtres  chanoines ,  pour 
y  célébrer  l'office  divin ,  la  nuit  et  le  jour, 
et  y  exercer  les  hospitalités  et  œuvres  de 
miséricorde  qui  y  seront  i  faire ,  par  àtà\^ 
personnes  séculières  et  religieuses.  Le 
fondateur  s'y  réserve  les  droits  de  souve- 
raineté et  le  droit  de  réformer  les  désordres 
qui  pourront-  s'y  eonmiettrey  toutefois 
après  44^  jours  de  mdtaition. 

Quoique  le  titre  de  la  cession  de  cette 
coramanderip  ,  frtife  à  l'ordre  de  saint 
Antoine  1  soit  datée  de  l'an  1585  y  il  «I 
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certain  qac  celte  maîson-Dîeu  snbsîstalt 
dès  l'an  1 582  ,  et  qu'elle  fut  approuvée  en 
cette  année  au  chapitre  général  de  Tordre  , 
tenu  le  29  mai,  et  que  l'abbé  géoinl  de 
Tordre  VétigOi  en  commenderie,  an  5 
août  de  la  même  anii^e* 

L'hôpital  et  la  commanderic  de  saîiil 
Antoine  de  Bar  deiucurérent  unis  l'un 
arec  l'autre ,  ue  faisant  qu'une  même 
maiison  jusqu'en  1559  y  que  Ton  désomi 


l'hôpital  de  la  oèanttndme ,  par 

pilf  l*f  du  ^rand-oonseil  de  Nancy ,  le 

premier  avril  1."j.*)9  ,  sous  l'administration 
de  Nicolas  de  \  aïKlt'-iuonl ,  sous  la  mino- 
rité et  l'abseucc  du  duc  Charles  111 ,  après 
divers  procès  que  ces  pères  de  saint  An- 
toine ont  aoatenii  à  l'occasion  de  la  dësn- 
nion  de  rhdpilal  de  la  commanderie  ;  ces 
pères  se  sont  Tuluntaircmcnt  soumis  à 
paver  annuellement  la  somme  de  cin({ 
cent»  livres  à  i'hùpilal  de  Bar.  Ce  qui  a 
été  exécot^  et  apf^  par  le  conseil  dn  rai 
Stanislas,  le  le  août  i75S. 

Les  Clarisies  foreot  reçus  dans  Bar ,  le 
10  novembre  1497 ,  et  les  capucius  en 
1597,  les  minimes  en  1618  ,  les  annon- 
ciades  en  1627,  les  religieuses  de  la  cpn- 
grégalion  le  11  novembrç  l631,  Gîles  de 
Tréres  dojen  de  saint  Maie ,  Mtit  en 
1581 ,  Isi  maison  où  sont  aojoard'hai  les 
pères  Jésuites  ,  qui  en  prirent  possession 
en  1617,  auparavant  il  y  avait  h  prêtres 
séculiers  qui  j  enseignaient  la  jeunesse  , 
les  carmes  s'établirait  à  Bar,  le  13 
firrier  1631. 

A  la  ville-haute  de  Bar  ou  yoit  une 
chapelle  de  la  Vierge,  sous  le  nom  de 
I^Otre-Dame  de  la  f)ai\  ,  halie  à  i'uccasiun 
d'une  statue  de  la  V  ierge  qui  était  aupara- 
Tant  sur  la  porte  de  la  ville  att-debors  ,  où 
,Von  disait  qu'elle  avait  opéré  plusieurs 
'miracles;  cette  statue  miraculensefot  ensuite 
transférée  dans  î  i  \ille,  où  on  lui  a  hati 
une  chapelle  <jui  ap|)ariient  à  la  ville  ;  die 
est  desservie  sous  l'iuspection  d'un  rece- 
veur prud'homme.  Il  j  aimonieBSalbiidée 
|M)ur  être  cUte  à  Jung»  beores  et  demie 
précises  tous  les  dimanches  et  fêtes  ,  aux- 
quels il  y  a  obligation  d'entendre  la  messe. 
Cptte  chapelle  est  aujourd'hui  érigée  en 


litre  de  béQ^nce  ,  par  rapport  anx  prières 
({tii  y  sont  fondées  pour  les  fêtes  et 
manches. 

Les  sonirs  do  la  charité  sont  à  Bar  an 
nombre  de  denx ,  qui  sont  chargées  dn 

soin  des  pauvres  nudades  de  la  paroÎMe  , 

sous  la  juridiction  de  l'éx'que  ,  rt  sons 
raoturilé  des  oftiri^Ts  dp  rf'ôtel-de-ulle 
et  la  direction  du  cure  cl  du  \tcaire  de  la 
ville.  Le  receveur  des  deniers  de  la  ville 
paye  par  quartier  cent  cinquanie  livres^ 
selon  le  traité  passé  à  Paris  le  8  octobre 
Ki'Jt),  elles  reconnaissent  pour  lejir  fonda- 
trice ,  Anne  do  l\«^er  veuve  de  M.  de  Se— 
rinchamp ,  seigneur  de  Remesson  et  de 
TreuvroB. 

Le  petit  couvent  os  les  Béguines ,  établi 
au  bourg  de  Bar,  subsistait  dès  l'an  1418, 
que  Louis  cardinal  da  Bar  les  etcmpia  d© 
l(julrs  t;iillesct  subventions  ,  en  <'()usidéra- 
uon  des  services  qu'elles  rendaient  aux 
paavns  malades. 

Mais  les  béguines  on  les  rdigieoses  de 
ce  petit  couvent,  s*élant  laissées  séduire 

par  le  mauvais  esprit ,  et  avant  abandonné 
leur  état  et  leur  dt-ineure  ,  cl  même  abjuré 
leur  religion,  le  duc  Charles  III  en  1565, 
donna  le  béguinage  aux  majeures  et  habilams 
de  Bar ,  afin  dy  dresser  une  infirmerie 
pour  leurs  malades.On  y  fit  diverses  dona- 
tions et  fondations  ,  et  (  iifin  les  reli£:icux 


Uarnardins  de  l'Ili 


e  vn  llari  (jIs  ,  qui  en 
étaient  eu  possession  ,  déaioiirent  ce  petit 
couvent  et  vendirent  le&  cloches  aux 
minioies ,  et  depuis  quelques  années  y  ont 


fait  de  nouveaux  bàtiroens  avec  une  petite 
rbapclle  (ju'ils  on',  laissés  à  ^I.  de  la 
V  allée  ,  ancien  do\cn  de  saint  Max,  au 
nio^cn  de  cent  louis  qu'ils  ont  reçus. 

,  On  voit  dans  la  \ille-haute  de  Bar, 
denx  pnils  d'une  profondeur  extmordi^ 
naire;  le*  premier  est  au  milieu  de  U 
;:frande  nie  .  et  a  plus  de  deux  eentr.  pieds 
de  roi  de  j)rofondeur  ;  le  se(  otid  est  dans 
un  Ueu  fermé  ,  a  cùlé  et  au  septentrion  de 
l'église  de  saint  Maxe  i  IHm  et  l'aubv  sont 
aujourd'hui  fermés,,  paroequ'on  m  «ne 
fontaine  tirée  d'un  quart  de  lieue  de  la  ville 
à  l'occident,  dont  on  a  amené  les  eaux 

dans  la  ville  par  des  canaux,  en  une  p~ 
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■Hidsd'eaB. 

L'h6u1-<lie->ille  est  ooai]^sé  d'un  prë- 
tidcnt ,  d'un  maire  ,  d'un  syndic  ,  d'un 
#ecrétaii^j  de    deux    procuieuts,  d'un 

wwtnÊT  4»  •éetti.tn  patriifîomaaK  «(  dte 
Mt  «•OfilUii»»  ikMH  qittira  liere 
^  iOSk  e«  ti|r#)  HlMft  attires  sont  ùtèê 

paf  le  sourerain  du  corps  d«  Ii  chambre 
des  comptes  ,  du  bailliagt;  et  de  la  no- 
J»i«80«.  La  prévôt  c&t  caus«ilier  perpétuel. 
P«r  rédk  dv  mois  d(0  téfàm  1707>  k» 
«MtwMT  tt  weaMbm  moi  âain  ai  itm 

L*hôtel-dc— ville  se  renotiVf'î?e  dp  trois 
90Sea  trois  ans  au  baiti^oie  scptcuiljre. 
■  Le  siège  de  la  prérété  a  trois  oitiricrs, 
qui  sont  le  prévôt  ^  un  lieutenaui  géucral 
«t  on  conseiUer  lieuienanf  pàiticnlier ,  ({ui 
tont  aussi  ofticiers  de  police. 


La  roi  LcMik  XI  «s'aignan't  qm  tote 
de  Bourgogne  Chorka-le-Hardiy  a»  fit 

passer  son  ann^e  par  îe  Borrois  pottr  péné- 
trer tn  Cliiiiu pagne  j  m  rendit  niaitro  de 
la  ville  de  iiar  eu  1474,  Ht  réparer  les  murs 
èé  la  vUlelintD ,  «a  ftrtifii  les  portes ,  6ur 
lesquelles  furent  mises  les  iMMsdeRnBtoaj 
mais  la  Tilbrde  Bar  fat  restitué»  (|Éil<piD 
letops  après  àû  duc  Mëné  II. 

Il  y  a  aussi  à  Bar  maîtrise  des  eaux  et 
forêts,  recette  dc»financc8,  recelte  deaMi. 

U  Titti  d»litf  fin  prise  par.ks  H«g«o. 
nou  le  6  icpteotlf»  15119.  Lè  roi  toa'm 

Xni  étant  arrivr  en  personne  devant  Bar, 
somma  la  Tille  le  19  juin  1652,  l'occupa, 
y  mit  ganiisoii ,  et  le  dernier  août  1655 , 
y  établît  «a  gonvetiitar  qui  fut  M.  de  Mon- 
talaa*  LèlS  Mét  1641,  toilewdi  Satet 
]lbuAÉi,  Kaiamii<  dt  IL  di Saiin BhIo- 


Le  bailliage  a  pour  chef  un  bailli  qui  ne  mont  gonvemeur  de  Bar ,  pona  las 


réside  pas ,  un  lieutenant-général ,  un 
lieutenant  particulier  et  sept  conseillers  , 
dont  l'un  est  avocat  du  souverain,  outre 
le  procuraiir  -  général ,  lequel  a  aussi 
féaoce  an  la  prévôté  et  en  rhdtdrde^TUle. 

La  chambre  du  conseil  et  des  comptes  a 
élc  é(n?5lif  par  les  comles  de  Barj  on  ne 
trouve  pas  les  titres  âe  son  établissement, 
mais  on  a  des  citartrcs  du  duc  de  Bar 
^Idébant  II ,  qui  commeqca  son  légne  en 
i1î40 ,  qm  prottfent  que  de  son  temps  ré- 
tablissement en  était  fait. 

On  l'appellr  r-hambrc  du  conspi),  parce 
que  tous  les  (jflii  icrs  qui  la  composaient , 
étaient  eâectivement  conseillers  da  pripce. 

C'est  «oe  oompagnie  oompoale  d'tm 
ftééém  ^  d'«n  seciétalfe  y  de  dooie  eon- 
«dllers  q«f  eut  tmà  Is  qinlînéd'aiidiieQn 
et  de  M**  des  comptes  et  é*un  prDcureur- 
(«énéral  ;  elle  ti^nt  sonaié^  daos  un  appar- 
ternit  du  (  hfiteau. 

L'évéquc  de  Toul  a  un  officiai  et  im 
fNmMBW «fafdnift dMl la  ?iBe  de  Bar, 
wom  tomiùtré  dns  la  «DwrAoet  du 
Barreiâ  ,  de»  afalres  qei  sont  de  la  com- 
|>élençe  du  frîbrinal  errl<ki,î«itique  ;  elle  fut 

établie  par  arréldeaf^fanda^eons  deTroyes 
en  11(59. 


de  la  ville  à  M.  de  Venisey. 

Le  comte  de  Lignévillc  commandant 
las  U'oupea  du  duc  Charles  1 V ,  la  prit  le 
4  d'ootobre  1689,  wnis  lé  gMnffMMt 
de  M.  BeàaUeu  de  Pcri^^ai. 

Le  anaréchal  de  la  F«né  Scnnetcrre  ht 
reprit  pour  le  roi  Louis  XIV ,  2"  dé- 
cembre 1652  ,  après  16  jours  de  tranchée 
ouverte,  ba  Majesté  no  jugeant  pas  a  pro- 
pos dfy  a?oir  deleumewieurs,  y  mil  un 
commandant,  qui  fat  Hf»  de  Saint  LenNM, 
auquel  Miccéda  M.  de  la  Chapelle,  an 
commencement  de  novembre  ■f6^'^.  La 
ville  fut  reprise  le  17  de  novembre  1652, 
par.  les  tioupes  du  duc  Charles  IV,  eom- 
par  le  dievalSer  de  Guise,  le 
le  priiRa  de  Coodé^  le  eMB  de  I<%iié- 
rille  et  le  Biroft  dl  la  F«B^y  ^  lt|t 
tué  à  l'attaque. 

La  ville  fut  rc]>ri^e  la  même  année,  le  9 
de  décembre  par  les  troupes  du  roi  corn* 
maudéoe  par  les  maréchaux  de  Turenae 
ei  ds  le  feié,  ib  présepetf  dm  eaidlotl 
AIazariii4 

Pour  ce  qui  regarde  les  temps  les  plus 
reculés ,  on  peut  Toir  noire  histoire  de 

Lorraine. 

Je  ne  connais  à  litu*  aucune  anUquitu 
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qui  est  irn  n'a  rien  de  fort  rfninrqrn)»lr, 
M  prtacipalo  force  consiste dac* sa  situauuu 
'«■r  «ne  bwtanr  «pi  étmim  m  tdni»  la 
Le  âitaaa  éb  Bv  cit  «neore 
y  maïs  beaocoap  moins 
innp^ifîfjuf  f|«*i!  n'éloit .  Iors(|i!P  \f%  ducs 
Jiar  ^'  Kinittît  Ipor  cour,  et  avanl 
qu  un  incendie  arhvcc  ic  14  Sé^ritm  1649, 
lefëd«iit«il'AiaoÉiMMile«o3NiB0  an- 
jMÂnii,  à  Vtamfém  àm  um%  ^  le 
roi  fit  démolir  en  1670 ,  aune  «elles  qui 
iMMIient  aux  mur«,  do  Ir;  ^lUcy  an  nombre 
«de  dix  sept  ,  ci  iles  murailles  du  <  hâtcau. 

Autrefois  ou  vojail  dans  ia  paroisse  de 
HolwOww  îles  psèoesds 
qaaUa,  deia  msinda Léger 
des  pk»  iudnies  sculpteurs  de  l'Eupope , 
«n  son  Ifinps.  C'est  même  dont  nous 
avons  parlé  stnisrarlicle  -de  Saint-Mihiel , 
mais  comme  ces  ouvrages  de  ia  paroisse 
n'étaient  qa'co  bo»,  Wtemps  qni  àhmre 
I,  les  a  détruits  ,  «nsotte  qu'on 


Bar,  fjni  protiTcnl  qn*its  froppnirnt  mon— 
nriir  ,i\.irit  l'an  1501.  H  m  rritain  que 
dca  Tan  1542.  Henri  comte  de  Bar^  père 
d'Bdooanl  II,  il  «HrMaivè  Jaaa  rai 
4ieBolîéiw  dasMiedeLaMBlMiwf ,  ]par 
le(|Ml  ds  «ku  priM  MiUgHit  da  ftiw 
cnscm^>V«  pt  à  fraîs  communs  ,  une  monnaie 
d'un  poid  ,  d'un  aloi  et  d'un  pri\  égal, 
en  kurs  noms,  et  avec  l'empreinte  de  leurs 
ames,  pomr  awoir  cooia  dans  Isa 
de  Bsret  da  La»— bawy  ; 
4tre  frappées  en  quatre  endroits  dUUxtm  i 
savoir  ,  de  la  pnrt  du  poi  de  Bob^mr  en 
sa  ville  de  Lux>  luboui^  et  à  DamviUer  ; 
«t  de  la  part  du  comte  de  Bar,  ea  oriles 


En  iS44,  GtoÊbûf  Gon^rtcomi 
était  naître  de  la  monnaia  d*Bdoaant  0 , 

comte  de  Bar  ;  en  1354  ,  Robert  oorale  de 

Bar ,  laisse  la  ferme  de  se^  nionnrîirs  à 

llumblut  de  Gundrecourt ,  :n(  (  pouvoir 

,  .    ,        .       •  .  de  faire  à  Sainl-Mibiei  ou  ailleurs ,  une 

ne  les  y  connaît  plus,  du  moms  ib  sont  •   t.t     l  ^    /  •  .\ 

t  A  ^  •  vitji  i  { monnaie  blanche ,  nommée  Cplanquetj, 
déplacés  et  mis  en  (Uffc'rfns  ■endroUs.     >     «  ji  ^  .     _j  V 

ral  de  faire  à  toute»  manière»  de  Mon- 
naye» blanches  et  noires ,  dr  tr!  poid  et 
alloy,  comme  sont  les  Alonnin  rs  du  Roi  de 


On  assure  <(ue  quelques  rois  de  la  pre- 
«mière  race,  comme  Cliaribert  et  QuWe- 
bertII(l),oniM  frapper  des  monnaim  à 
Bar  Iwoc,  et  qn'oo  en  comervaqadqnes- 
anes  dans  le  cabinet  du  roi ,  mats  nous 
n'en  avons  point  vu.  Poar  les  monnaies 
des  comtes  et  durs  deBar^  elles  ne  sont  pas 
fort  raresj  les  premières  que  j'aie  vues,  sout 
d'Edouard  I  »  (|ai  gonvcma  depuis  1 302, 
jnsquVn  1337,  ou  d'Edouard  II,  qui 
ré^ua  depuis  1344  jusqu'en  1352.  Je 
laisse  la  chose  indécise  ,  parr-ttjne  les  mon- 
naies portent  simp! émeut  d'un  côté  , 
ËDVABDVS  COMES,  et  de  rentre, 
MOIŒTA  BARRI  >  sans  anene  marque 
qui  les  puisse  faire  remarquer. 

On  en  voit  du  duc  Robert  drpnis  V.m 
135i,  où  l'on  lit  d'un  côté,  liOliKKTVS 
1)  VX  BARRI ,  et  sur  le  revers,  ces  mots  : 
D£I  GRATU  MABCmO  PONTl. 
On  dte  cortaines  ktina  des  comtes  de 


(i)  Ducbéae,  préfiice  saris  GeaA^ftde 
Js  msiseD  de  Bêk,  p.  4* 


France ,  et  seront  au  JS  om  dudit  Comte. 

En  général  on  voit  par  les  anciens  titres, 
que  les  andeos  cooMes  et  ducs  de  Bar  frap- 
paient monnaies  à  Bar-le4lac  ^  à  Saint- 
Mil  i  iel  ,  à  Ocroiont  en  Ai)|oniie  »  et  peM' 
être  à  Elaiu.  ,  . 

Depuis  la  cession  du  Barroîs  nu  âne 
René  (î' Anjou  î ,  «hi  nom  ,  on  ne  Irouve 
plus  qu  uu  ait  frappé  de  ia  monnaie  en 
aumine  ville  du  Barôîs;  mais  en  la  frap- 
pait i  Naney  aax  aimes  dcsdnes  de  Loi>- 
raine  et  de  Bar ,  ce<|oi  n'empéeba  pas  qae 
dans  In  rrimmission  ^^cnéraîe  qne  le  même 
Rëué  d'Anjou  donnn  le  pKnnc^r  juillet 
1445  ,  à  Jean  d'Aujou  sou  iih  ,  il  ne  lui 
accorda  le  pouvoir  de  faire  forger  et  battre 
monnaies  ans  anam  de  Béné,  et  en  aie 
duchés  ,  et  en  cbacun  d'ioenx  comme  il  le 
jof»emit  n  propos.  On  ]>ent  voir  l.i  dîsser- 
latioD  qtie  j'ai  composée  aur  les  mopaaim 
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ée  Lorraine ,  Barois ,  el  dn  Iroû  évéchés; 
Metz  y  Toul  et  Verdun. 

ia.fartie  3e  Bii>4e-Dac,  que  l'on 
Boaune  la  TiMo>lnHe  j  eompfnid  :  1*  k 
boofig  et  la  neare  ville  qui  faisaient  ancien- 
nement deux  villes  séparées  ;  2"*  le  faubourg 
de  Bar-Ia-yille ,  en  latin ,  Barri-'^illa  ; 
3'  celui  de  Rue  de  Véel  ou  Vaux-de- 
Gomblesj  4**  ceux  d'Entre -deux-Ponta , 
dM  BiiiiimM  el  det  earaciiis  j  auxquels  0 
faut  ajouter  celui  de  Maillot  y  ébignéde 
la  ville  de  quelques  cents  pas ,  situé  sur  la 
route  de  Bar  à  Saint^Mihid ,  et  !a  censé 
de  Popey,  qui  appartÎMit  an  chapiti^  de 
saint  Max. 

La  TiHe4)asiedeBir  eet  liàtie  dantniie 
Taiya  asses  étroite,  mais  trèt-ntgréable 
par  l'ispect  dee  coteaux  chargés  de  vignes. 
Otte  vallée  est  arrosée  par  la  petite  rivière 
d'Ornain  ,  recommandable  par  la  bonté  de 
bon  puiâÂon.  On  a  Lâù  sur  cette  rivière 
Iffois  ponts  de  pièms ,  composée  de  phh^ 
ttihifs  arcades  y  et  plosiean  antres  plus 
petits  f  d'une  seule  arcade ,  au  nombre  de 
dh  ,  pour  la  rommodiîé  de  seshabitans. 

Le  bour<;  nommé  anciennement  ie  vieux 
bourg  de  Unr ,  est  situé  au  pied  de  la 
■ontagne ,  an  sommet  de  laqoeUe  est  le 
diàlean  bâti  par  la  doc  IWdéric  I**.  Car 
il  ne  faut  pas  croire  que  ce  prince  en  ait 
été  seulement  le  restaurateur ,  comme 
l'ont  avancé  quelques  auteurs  j  ce  qui  sup- 
poserait la  destruction  d'un  château  bâti 
précédemment  à  la  même  place.  Il  parait 
an  contraire  par  les  restes  d'édifices  érigés 
en  premier  lien  sur  cette  monugne  y  qu'ils 
étaient  du  même  temps  et  du  même  con- 
texte, et  ({u'il  n'y  en  avait  jamais  eu  d'au- 
tres avant  celte  forteresse.  Ceux  qui  pré- 
tendent qn'il  subsistait  déjà  au  cinquième 
siède,  on  ehàtoan  araot  celai  dont  noos 
parlons  ,  ne  se  fondent  que  sur  ces  consé- 
quences tirées  du  témoignage  des  écrivains, 
qui  parlant  du  rappel  du  roi  Childérie  dans 
ses  étals  par  son  favori  Guinemaude  OU 
Vëooude ,  vers  l'an  4j0,  disent  :  Que  ce 
fi:nifi  àUant  an-detant  de  CShildéik;  lot 
Jnsqu'aa  ^tean  de  "Btar^t  ^padeattnm 
orf  Mme»  jBvwfli  «sf/  sa  AuMsi 


cmtello.  D'où  ces  écrivains  concluent 
qu'il  y  avait  déjà  en  ce  temps-là  nn  châ- 
teau oïl  fiwMrise  snr  la  croupe  de  la  mon- 
tagne de  Bar.  Sftais  il  eat  boa  d'observer 
que  le  moine  Aimoin  y  qui  écrtTait  an  X* 
siècle  ,  peu  de  temps  après  ïa  construction 
du  château  de  Har ,  par  le  duc  Frédéric 
I***,  lequel  était  déjà  fameux  et  pouvait 
passer  pour  une  forteresse  de  conséquence; 
a  cm  y  selon  toute  apparence,  qu'il  lui 
suffisait  de  désigner  la  ville  duis  laqMlio 
le  roi  Ghildéric  fut  reçu  avec  honneur ^ 
par  le  château  qui  dès  le  temps  raéme  d'Ai- 
moin  rendait  cette  ville  célèbre.  Peut-L  tro 
aussi  cet  écrivain  a-t-il  voulu  parler  d'ua 
autre  ciiàteau ,  déjà  eiislattt  an  ifitA,  de  la 
montagne  où  est  située  l'uncienne  lille  do 
Bar,  nommée  aujourd'hui  h  icurg ,  et 
autrefois  le  vieux  bourg  de  Bar,  où  se  ren- 
dît Véoraade,  pour  y  recevoir  Chîldéric. 
Ce  ciiàleau  éuil  le  même  uù  se  réfugia 
vers  l'an  6S8  ,  au  rapport  de  Yessebourg, 
une  comlose  d'Arden^  avec  ses  enfius  » 
et  où  ellç resta  pendant  quatre  ou  cinq  anS, 
pour  se  soustraire  à  la  persécution  du  roi 
Bagobert ,  qui  avait  fait  tuer  son  mari. 

On  convient  qu'il  ne  reste  plus  de  vesti- 
ges de  oetle  preaiiâre  antiquité  de  la  ville 
de  Bar ,  non  plosqoe  dans  lo  firabourgdo 
BaHa-VilIo,  qui  en  était  une  dépendanco 
en  cefî  temps-là  ;  mais  il  n'en  est  pa<?  moins 
vrai  que  lon^^  temps  avant  le  duc  Fi  cdé- 
ric  I*'^,  il  y  avait  au  centre  du  vieux  bourg 
tin  édifice  conddéiable,  qui  servait  die 
demeuito  d'abord  aux  gouverneurs  du  payi 
ensuite  aux  comtes  de  Bar,  successeurs 
Frédéric ,  qui  continuèrent  à  y  faire  leur 
séjour ,  jusqu'à  ce  que  le  château  bâti  sur 
la  montagne  ,  qui  ne  fut  d'abord  qu'une 
forteresse  sans  logement  commode,  fat 
mis  en  état  d'être  habité  commodément; 

Près  deoet  ancien  édifice  était  un  antre  ' 
bâtiment ,  que  l'on  conjecture  avoir  tenu 
comme  lieu  de  citadelle  au  premier  ^  le- 
quel s'appelait  Miroualt  ou  MîrouàuU, 
Il  en  est  ikit  mention  dans  un  titre  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Bar,  du  14  nuit 
1455 ,  dans  lequel  k  toi  René  I*'  donne 
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fffnrt'pf  ffr  tlaurrif ,  tnie  placê-nMsui'^         tories  dépeDdantrs  du  cliâteaQ.  Ces 

<i  -  édifices  furent  coilâUiuc5  par  le  feu  «a 
1652. 

Tout  le  temio  qn'^ecupenl  fliM- 


ou  .ynulitii  l't/  r  jadis  parité  du  virujr  rfi 
teau ,  dit  Mu'OuaU ,  icani  qju  bvur^  de 
Bow,  prié  là  «mirf  Jtem  dit 


a 


Mvgv  tfy  Mre  Mtir  maitonji  et  dans  le  Dieu ,  U maiioa  d  TégUte  dei  AstDobtes, 

testament  (ran  nommé  Dctnengin  IIuu»set,  les  maisons  contigaes  et  la  ruelle  qui  les 


bourgeois  de  Brir,  du  29  juillet  JNCi'i, 
par  îeqii«-l  i)  fonde  la  dujpclîc  de  l'.Ad/iui:- 
ciaiiou  dans  1.  église  de  ISolre  -  Daaic  j 
pour  Laquelle  Ibàdatîoii  0  aatt^e  n  mai- 
aon  fis»  an  bourg  deBar,  eu  Uu  qiCiut  dU 
le  ckdlet  de  Miroualt,  D'm'i  tt  t'cnsuit 
que  si  r»'f  ancien  édiùce  et  la  druîcore  des 


comtes»  de  Bar  existaient  d/j  i  Jis  le  V 
ftiède,  il  pas  surprcua&t  qu€  les 

écritaÎM  dont  «on  a  parle,  aient  employé 
lea  lennei  4e  cMiruni  ou  coêtelhtm  ^  ea 
parlant  du  retour  dr-  C!  ildéric  et  4e  aa 
réception  au  château  de  Ji.ir. 

On  trou>c  dans  dos  fltrrs  ant  ieiis,  que 
ces  anciens  édilîces  ,  uu  ia  place  qu'ils  oo- 
copaieDt .  appartenaient  i  un  seigoenr , 
nommé  lacquea-  de  Bar  cbeTalîer|«bàte- 
lain  de  Mousson  ,  et  que  les  matériaux,  qni 
restaient  de  leur»»  riiim  si ,  furent  emploies 


«f'p.ïn;  âf  !';mcien  cb.iicau  dc5  romlaa  de 
Bar,  Cil  cUit  probablement  auUx'fuis  une 
dcpcudauee,  uolamuicni  le  lerrciu  :>ur 
lequd  ^lait  bâti  FaocieD  four  banaal  ds 
Tiens  bonig,  qui  ëlait  un  ancien  fief, 
mouvant  do  cbàlcan  de  Bar.  Quant  à 
l'hôtel -D ieu  ,  qui  comprend  In  maison  de 
saint  Anloîne  ,  depuis  cjue  ces  reli|çieux 
furent  «ippclés  par  le  duc  Robert  pour  eu 
avoir  In  dîpeetîon ,  il  paraît  cflinin  ^'fl  a 
fait  partie  de  Tanden  dniaaine  des  cooiei 
de  Bar,  qui  onttoqîmii  possédé  U  pro- 
priété de  ce  lieu  ,  comme  foudaîeurs  ao 
moins  de  la  partie  qui  est  restée  audit  hô- 
tel-Dieu par  la  tiausacliim  de  1^79. 

Le  plot  ancien  monumeat  ifui  rctle 
dans  ce  quartier  dn  boni^g ,  eit  régfite  de 
saint  Antoine ,  du  moins  le  portail  et  la 
nef.  Elle  sur^sistnit  déjà  en  700  ,  sous  le 


à  bâtir  les  maisons  que  l'on  voit  à  présent  nnm  de  chape! 'e  !Voire-Dame  ,  près  de 
enr  ce  tjisrreiD.  Ou  >oi(  encore  aujourd'hui  trois  siècles  uvaut  la  construction  du  chà 


înir  le  frontiipice  de  la  pins  conaîdârable 

de  ces  maisons  ,  d'anciennes  armoiries  de 
Bar,  d'Angleterre,  de  Coucy  et  de  Gui- 
ne«î  ,  qui  Yraisemhlaljlmirnf  furent  autre- 
fois placées  sur  la  jjorte  du  chaleau  des 
comtes  de  Bar.  Le  même  Jacques  de  Bar 
■ccordn  en  1S&4, 4  Hi^tel-Dien  de  Bar , 
le  droit  de  tirer  nn  filet  d'eau  pour  Fnaage 
dudit  hôtel-Dieu. 

A  peu  de  distance  de  cette  ancienne 
maison ,  au-<i^sous  et  de  l'aiitix;  cote  tic 
la  rue  ^  était  une  autre  maison  ,  nuoimée 
aiqouidliui  ta  maiaon  Ut  grande  eour, 
que  Ton  tient  par  tradition,  ayoir  scr>i 
d'o(fi(^  et  de  cuisines  à  la  première.  Il 
n'y  a  pas  long-temps  que  l'on  voyait  en- 
core sur  la  porte  d'entrée  de  celte  maison 
de  sembl^ics  armoirieSt.  Dans  une  autre 
rue ,  appelée  la  me  dk»  éeurift,  derrière 
la  même  maison ,  il  y  avait  encore  dans 
le  siècle  dernier  de  grands  bâtiment ,  qni 
étaient  les  gienien  i  tel  etàfrsûna>  avec 


tenu  par  le  eomte  Frédéric  1%  ee  qoi  fait 

voir  y  pour  le  dire  en  }iasaant ,  que  la  reli- 
gion chi  é  tienne  élaîl  dét  lora  établie  dan» 

la  >ille  lie  Bar. 

De  tout  ce  (jui  vient  d'i'ii  t  <lji,  il  parait 
certain  que  celte  partie  de  Bar  y  qui  coote> 

nait  Ice anciena  édifiocs,  était  U  vraie  ville 
deBar,  dont  parlent  Cfrégoire  dnTourt , 

Aimoin  et  les  auteurs  qui  les  oiK  suivis  , 
en  rapportant  In  réception  que  les  hal)itans 
tirent  au  n  i  (lluldéric  à  son  jwssa^e.  liftuit 
au^i  qut-  i'..uciuiuu  viiie  de  Bar  n'était 
point  le  quartier  nommé  Bar-la-VlUe^ 
Barrl-F'iMa ,  mais  celui  que  l'on  appdle 
aujoord'liui  lé  kom^y  et  autrefois  le  vieux 
hniirg'y  et  que  ce  ne  fut  pas  Fréd/rir 
i  lui  donna  ce  nom  ,  dont  li  itcxnble 


iui^iile  de  rechercher  l'ctymoU^iey  comme 
aussi  de  rélbler  osns  q^  rappellent  Jbr 
ni$,  Wanuj  Banliea  on  JSamui,  qui 
n'ont  aucun  rappott  atrec  le  vrai  nom  de 
U  viUn  de  B^Tj^  qoi  n'njmnai»  élé  anin 
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qae  cdni  qu'elle  porte  encofr;  en  Mitàr^. 
tomme  «n  lit  dans  lÉes  liM  dil  XI*  «t 

3QP  nècles ,  en  laiin  Saman  on  Hipr- 
fWn-jDucU ,  Bar-le-Duc  ;  nom  que  cette 
ville  portail  déjà  dès  le  temps  de  Frédé- 
ric I*',  comme  il  paraît  par  le  traité  de 
1252 ,  fait  entre  Henri  comte  Luxembourg 
ctTbIelMiiil  comie  de  Bar  y  trianieal  dii  duc 
Robert ,  qai  comntence  ainsi  :  Je ,  Hénti 
de  Lmembourch  et  de  la  Roche ,  fit» 
coq-nissant  à  tous  que  comme  discors  fut 
entre  m»i  et  ma  auer  Katherine  fîurhesse 
de  Lorreigne  et  marchiae  ,  el  À'  erri  son 
Jib,  mon  nom  y  et  Thiebaut  eomte  de 
Bmr-le-Dttù;  ce  qui  ioaîiQie  que*  Taddi* 
Xlltm  faite  au  nom  de  Bar  vient  de  ce  que 
Fi  éf^éric  I",  qui  en  fut  le  premier  sei- 
gneur, était  en  même  temps  duc  de 
la  Lorraine  Mosellane. 

Ce  prince,  outre  le  di&tcMr^  fit  eurî- 
rooner  de  mars  et  de  fortlficaltoiis  U  ?ilfe 
de  Bar.  On  entrait  dans  celte  enceinte  par 
trois  ])rtn(  ipales  portes ,  sans  compter  celle 
par  où  on  descendait  du  cli à teau. G  itr der- 
nière porte  était  attachée  au  château  du  côté 
liam  de  la  côte,  dite  à  présent  des  jésuite», 
ftocienaernent  U  rue  âe  fMeote,  an  bas 
de  laquelle,  imaîu  ganche  descendant, 
est  la  porte  Notre-Dame  ,  autrement  Téte- 
Jendue  ,  à  rojiposite  de  laquelle ,  au  bout 
de  la  rue  des  Juifs ,  était  autrefois  la  porte 
Houdry,  qui  communiquait  au  Pre/ ~  de- 
iKetty  sof  lequel  est  bâti  une  partie  de  la 
ville-neuve.  Celle  porte  fat  démolie  au 
XIV'  siècle,  La  troisième  porte ,  qui  était 
la  plus  considérable ,  est  celle  que  Ton 
nomme  la  porte  du  Bourgs  par  où  Ton  va 
aux  iaubourgs  d'Entre  -  deux -Ponts  et  de 
Bar-k-Vîne. 

Ces  trois  portes  étaient  .bâties  en  forme 
âe  tours  qnarrées,,  avec  leurs  guichets  et 
ponls-levîs  «ur  les  fossés  de  la  villç.  ïllles 
étaient  déienducs  cîiacunc  par  une  porte 
élctée  de  l'autre  cùté  du  fossé.  Ces  portes 
ne  subeîstent  plus ,  non  plus  qu'one  partie 
des  anciens  murs  de  la  Tille  et  des  fossés 
qfUi  sont  comblés  et  occupés  par  des  mai- 


fille  er  de  llblfè>])lame  j  et  qui  masquent 
les  ibttff  delà  vSlie  qui  lennt  de  l'enceinte 

particulière  du  bourgs  ét  les  rnmes  d^Hi^ 

ancienne  tour  ronde ,  appelée  Za  tOUf 
Boucliart  ,  autrement  de  l'écrevisee.  Le 
botu-g  est  composé  des  rues  suivantes  ;  la 
Grande-Rue  du  boui^  ^  à  présent  la  rue 
saint  Anioioe,  Fa  me  da  .jl|oiiIiii  «uU 
petite  me  dv  bourg  et  la  niedes,^ainfl0| 
anc^nitemsnt  du:  béjnînage  oa  petit  èent* 
?enl. 

L'ancien  château  des  comtes  de  Bar  et 
celui  de  Mirouaidt,  occupaient  remplace- 
ment de  la  rué  saint  Ant<»ne ,  depuis  le 
^ont  P^kn^  aujourd'hui  le  pont  Croquart^ 
lusqu'À  la  mdie  du  four.  Vers  le  milieu 
de  cette  rue  e^t  la  maison  des  sœurs  de  la 
charité  j  fondée  par  madame  de  Serin- 
champ ,  dame  de  Benesson  elFremont^ 
en  1895. 

Au-dessous,  du  même  cdjié,  sont  1*^* 
td-Dieu  ou  rhôpital  saint  Denis  et  la  mair 

son  des  Antonistes.  L'hôtel-Dieu  a  été  re- 
bâti tout  à  neuf  aux  frais  de  M.  d'Alençon, 
président  de  la  chambre  des  comptés  de 
Bar.  Le  soin  de  cet  bdpiial  est  confié  aux 
seeurs  de  saint  Charles  de  If  anc7,  m  neifr* 
bre  de  quatre  ^  qui  y  fiiient  introdnijus 
eu  1716.  ' 

La  maison  des  Antonistes  qui  fais  iit  au- 
trefois partie  de  l'hôtel-Dieu,  fut  rebâtie 
au  commencement  de  ce  siècle ,  dans  l'état 
de  splendeur  où  elle  est  aojonrd'bni»  Leur 
église  est  encore  l'ancienne  ,  '  excepté  les 
deuv  chapènos  collatérales  de  saint  Anne 
el  de  saint  Nicolas.  Le  portail  de  celle 
église  quiélûit  anciennement ccne  de  l'hô- 
lul-Dieu  ,  et  dédiée  à  la  Saiulc- V  icrge  et 
à  saint  D^nis,  est  très^noien  ^  et  sonble 
être  antérieur  au  château.  tSlIe  esistût  dés 
le  Vn*  siècle. 

L'ancrennf»  maison  du  bcg^uinage  était 
dans  la  rue  du  petit  courent ,  autrefois 
des  vieilles  béguines^  ou  des  éeuries.  Oa 
recevait  dans  celte  maison  un  cenain  noui^ 
hre  de  Ibnmes  Tcuves  on  de  filles  âgées^ 
qui  devaient  visiter  et  sovdd^  les  pauTres 


sons  qu'on  y  a  bâties  f  qui  régnent  depuis  malades.  Ces  femmes  se  nommaient  hcgut 
la  porte  du  bourg  jusqu'à  celles  de  la  neu^ e  [  nés*  Pans  le  seizième  sicclc^  ces  béguinci 
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«'étant  reîâclK'es  tîc  lenr  institut  et  s'étantl  La  neuve  vîll«  a  beatieonp  plus  d'étem^ 
laissée*  engagn  ilans  i<  s  erreurs  de  Calvin,  I  due  que  le  bourg.  Elle  est  composé  <fe 

sept  rues ,  savoir  ;  la  grande  me  sur  les 
anciens  fossés  du  bourg,  la  m*  sainie 


le  grand  duc  Charles  donna  leur  maison 
ms  ikovrgeois  de  Bar ,  j»onr  7  mettre  les 
fàntKg  flàahdes,  qui  étaient  soolagés  des 
imnns  attaché  à  cette  loaison,  et  des 

aumônes  que  l'on  v  faisnit  ;  re  qui  a  diirc 
jusqu'à  ce  que  celte  maison  fut  ;i(  lu  tte 
par  rficolas-François  prince  de  Lorraine , 
tiAé  conunuidataim  de  l'Ile  en  Bamiis , 
ifoS  bdimiia  au  leUgien  de  cent  alAaye 
pour  senîr  d'hospice,  et  où  il  réôdait  un 
reb'gieux  sons  le  titre  de  provîseijr ,  qui 
était  chargé  d'acquitter  les  messes  d'an> 
denne  fondation.  Cette  maison  qui  est  ac- 
compagnée d'me  petite  chapelle ,  a  été 
id»&tie  depuis  pea. 
La  maison  et  le  eoQ^  des  pires  jésni- 
<;ont  situés  presque  au  bas  de  la  c6te  , 
p.ii  fiù  Ton  monte  du  bonrg  an  château  et 
à  la  yiiie  Laute  :  cette  rue  se  nomme  la  rue 
ék  T maèane  éetA  ^  dont  00  voft  cDoote 
la  maison  ai»>dessoiit  de  celle  dn  col^ge, 
enfermée  dans  le  presbjlère  qui  appartient 
à  la  Tille ,  et  où  îo<»p  le  curé  de  Bnr.  Le 
collège  fui  fondé  par  GilJe"^  de  Tr€\cs 
doyen  du  chapitre  de  saïul  Max,  sur 
remplaoement  d'one  maison ,  qui  était  un 
fief  relcrant  dn  châtean  de  Bar  et  se  nom-* 
■  mail  le  fief  de  Faùiê ,  que  le  fondateur  du 
collège  rirnit  acquise  de  René  de  Florain- 
villehaillif  de  Bar  ,  et  qu'il  avait  fait  re- 
bâtir en  forme  de  collège.  Il  donna  pour 
celle  fondation ,  qui  est  dn  17  avril 
une  rente  de  2,500  fSrancs  ,  à  prendre  snr 
It's  salines  de  Dieuzc,  de  Château-Salins 
et  de  Salone  .  pour  Tenlretien  de  qoatre 
rëgens  et  quatre  boursiers. 

Les  pères  jésuites  furent  introduits  dans 
lecoli^  de  Bar  en  1617,  par  le  doc 
Ilenri ,  à  la  solBcâtatum  des  magistrats  et 
des  bourgeois,  pour  7  instruire  la  jeunesse 
en  la  place  des  quatres  régens  dont  on 
n'avait  pas  lieu  d'être  satisfiiit.  Le  fonda- 
teur rnenra  par  son  testament  la  direction 
de  ce  collège  ans  dojcnt  de  «dnC  Max  et 
de  saint  Pierre^  an  président  dt  la  dian»- 
brc  des  comptes  et  an  plos  pvp^e  parent 
nàle  dudit  fondaleor. 


Glaire,  dim  antrcMs  Thkèma-43imunig 
la  rue  du  four ,  dite  anciennement  la  rat 

Emmy^  îa  me  des  tanneurs  ,  nommé  autre- 
fois Colet-llous  ,  la  rue  des  Savonnicres, 
la  Côte  de  l'horloge  on  des  Serruriers, 
appelée  aotrefins  £  rat  JBriee-Bridk^  , 
parlaqndle  nmsonteilaTiUebantejet  In 
rue  saint  Jean,  par  on  on  monte  à  kmémft 
yiUe^dndMBBin  deSnfomnèrmetdnpelil- 
pont. 

les  deux  TÎIIm-: basses  de  Bar^le-Doc^ 
c'est-4-dtre ,<  itbomgcl  h  nenve  vîUey 
n'en  font  ph»  qn'nne  à  présent  depoM  In 
démolition  du  mur  qui  les  séparait.  Ello 

est  compos^'e  de  rînq  faubourj^s  ,  sat  oîr  : 
1'  celui  d'Enlre-deux-Ponts ,  situé  mire 
le  pont  Notre-D<^e  et  le  pont  qui  était 
antrdbis  bâti  for  le  Ibasé  d(e  la  porte  dis 
Bourg;  2*  le  fonbooig  des  Minlmm,  à 
l'extrémité  duquel ,  en  tournant  à  gauche  , 
est  le  grand  pont-neuf  bâti  en  1603;  3* 
le  faubourg        Capucins  ;  U*  le  faubour|g 
de  la  rue  de  \  cei  ou  du-^  ai-de-Comblcê^ 
comme  il  se  nommait  ifbtrefois,  parce 
qu'il  est  placé  stu*  le  chemin  qui  conduit 
à  ce  village;  5"  le  faubouq;  de  Bar-la- 
Ville  ,  en  latin  Barri  -  J^illa ,  sîfné  de 
l'autre  côté  de  l'Ornain  ,  à  la  rive  droite, 
presqne  au  pied  de  la  montagne  sainte 
Catherine ,  opposée  i  odle  dn  4^&tean  et 
de  la  viUo-haute.  On  tronre  à  la  sortie  do 
ce  faubourg  tirant  vers  la  montagne  ^ 
[quelques  maisons  de  vignerons  ,  qui  res- 
tent d'un  plus  grand  nombre  qui  j  demeu- 
raient autrefois.  Ce  quartier  est  nommé  U 
petite  £gxpte  j  dn  nom  do  certains  coo* 
renrs,  diseurs  de  bonne  aventure,  qno 
l'on  appelait  Egyptiens  ou  Bohémitm, 
qui  se  retiraient  en  cet  endroit. 

La  paroisse  Notre-Dame  a  de  tout 
temps  été  la  seule  ésUse  paroissiale  des 
Tflle  et  liHiboafgs  do  Bar*  Bile  est  bâtie 
dans  lo  frobonig  de  Barl»>'Villo.  On  no 

peut  fÎTcr  au  juste  l'cpoque  de  la  ronstrno- 

tioa  de  cette  église  moderne  de  iXotro- 
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1er  cette  OfMnion  et  renfermer  Fandeime 


ville  de  Bar  dans  le  vieux  bourg,  et  dir? 
que  Barri-yUlm  en  était  uue  dépendfuioe 
cmnme  lom  aoat  ,1m  lignifia.  On  peu» 
^ooles  «pill'V^pit  giiève;  orajible  que  W 
cliàicmi  qui  le  dooilBe  aurait  hé  MU  sur 
croup«  de  la  montagne  où  il  est ,  si  la- 
\ille  avait  été  bâtie  de  l'antre  côté  de  la> 
civière  ^  ce  qig^  serait^  cacoce  moins  pro«^ 
bable  ,  si  W4iio  JMUne  P'.a^aèt.  M 


iHune,  ni  de  celle  qui  «ub»is(ait  avant  la 
eesaion  de  la  cure  à  l'abbaye  de  St.-Miiiiel. 
On  conjecture  par  rarchitecture .qu'elle  a 
fia  lira  lillw  ton  le,rè|^  éii  dnc  Bobm 
dont  on  Toynt  les  armoiries ,  ilyaqoel-' 
qnes  années  ^  au  bàut  de  rancien  portail 
sur  le  petit  cimetière.  Dierrière  cette  église, 
un  peu  à  côté  ,  il  y  a  une  ehapelle  assez 
spacieuse,  érigée  en  J1649'|  nommée  avec 
ttSÊOa  la  du^^eOf  dé^  morU  f  parce  que 

les  BUIS  en  sont  fiùts  4e  tlm  d  d^onseaiM'  que  le  nsiaiifilinr,  et  q;ae:cMlt 

de  morts,  rangés  avec  symétrie^  et  joints  eut  déjà-  sultnité  an -ttn^  dn.  plMige 

à  chaux  et  à  sable.  Le  prieuré  de  Notre-  Childéric. 

Dame  est  à  côté  de  la  paroisse  dont  le'  Quant  à  la  ferét.  de  saint  Etienne  ,  qui 
jardin  est  arrosé  par  le  ruisseau  de  Nave-  uvoisinait ,  dit-on  ^  le  cbàteau  de  Bar ,  il  est 
ton,  qui  y  prend  sa  fiOi^fce  .4?  U  va  faire  assez  croyable  qiu'on  donna  ce  nom.  à  ceu» 
noodre  kmo^b  de.ISQiifliiOt^  Le  prieur^  totét ,  après  que  l'église.  castrale.fiMt  Ulie 
est  habité  par  trois  religieux  bénédictins  et  consacrée  paFtiéalîèraDMatiiflm.rjHinH 
qui  y  sont  envoyés  par  le  prieur  de  l'ab-  cation  de  ce  saint  martyr.  Il  peut  se  faire 
baye  de  Saint  -  MihIcT ,  dont  Tuo  a  le  aussi  que  l'espace  de  terrain  qui  était 
titre  de  prieur,  et  jouit  au  nom  de  celulde  entre  cette  forêt  et  les  fortifications  exté— 
Saint-Mihiel  qu^il  représente  ,  des  droits  rieures  du  cbàteau,  s^appelait  MwU-Mé^ 


honoriliqnet  attachés  à  la  qualîlé  de  çucé 

C'est  là  tout  ce  que  nous  avions  à  dire 
sur  le  faubourg  de  Bar-la- Ville ,  qui 
vraisemblablement  ne  fut  jamais  l'ancienne 
ville  de  Bar,  par  où  passa  Cbildéric  à 
son  retour,  ijonton»  qoe  c'est  enoere  une 
erreur  de'  crnre  qi|*il  y,  «il  jamais  eo  no 
château  bâti  ou  commeqcë  snr  la  monta- 
gne de  sainte  Catherine ,  au  pied  de  la- 
quelle était  dil-oB ,  situé  l'ancien  Bar  , 
qui  s^étendail  sur  la  droite  de  ce  iau|bouxg, 
en  remontant  dn  côlé  de  cdin  de  Mssfaot 
Ce  prétendn  chÂteaa  esi  un  étire'  îinagv- 
nairs ,  dont  il  ne  reste  aucun  vestige 
mais  seulement  d'un  bermitage  dédié  à 
celle  sainte ,  donl  on  remarque  le  terrain 
qu'il  occupait. Ou  trouve  un  vieux  registre 
de  plus  de  300- ans,  qui  marque  qu'un 
hermile  de  ce  lieu  ibt  coqdamné  pour  vol 
à  être  pendu. 

A  l'égard  de  l'élenduc  que  l'on  doilne 
à  l'ancien  Bai-le-Duc  dans  cette  position, 
depuis  la  montagne  sainte  Catherine  jus- 

Sa'à  la  rivière,  tirant  Tcrs  la  vallée  de 
aytei  y  compris  l'espace  fur  lequel  est 
Bar-h-ViUe ,  il  ftnt    me  femble  ^  reje- 


liaa  :  mais  on  ne  troum  rien  de  pniitif  nir 

CjBla.  ,         .V'i  'I*- 1 

Le  fimbourg  dé  Marbot  estnae  espèce 
de  hameau  éloigué  d'un  quart  de  lieue  du 
Pout-neuf ,  sur  ia  route  de  Bar  à  Sainl- 
Mikicl.  l'opé  ou  Popey,  est  une  censé 
ancInmntHia-considérable,  aitaée  à  draile 
de  rOmain,  entfe  Marbot  et  Silmont« 
GeUe  Qeme ,  qui  servait  auti?eioîs  de  lépro- 
serie ou  maladrerie,  fut  donnée  au  chapitre 
de  suint  Maxe  eu  1454  ,  par  le  roi  René. 
Il  y  a  une  chapelle  ou  petite  égl|se  trèsr 
jindeiine  ,:.donl  il  nn  reste  plus  que  le 
sanctoaire.  Celle  .  léproMfjé  est  trèMir 
cienne  :  il  ea  cstiait  mention  dans  un  titre 
de  Thiebaul  II  comie  de  Bar ,  de  l'an 
1J55 ,  qui  parle  des  maîtres  et  frères  de 
la  maison  des  malade^  de  Popey.  On  trouve 
près  de  oette  xnaisop  ,  en  allaut  à  Silmont, 
des  tracff  d'nne  chaulée  Bomaini»..  •  . 

A  une  licuc  et  demie  de  Bar ,  un.  pea 
plus  loin  que  le  village  de  Bessoos ,  on 
trouve  un  bermitage  bati  au  milieu  des 
buis ,  dédié  à  sainte  Geneviève.  C'était 
autrefois  un  cbàteau  appartenant  aux 
comtes  de  Bar.  Ce  chàlean  sabsistait  cn^ 
oore  an  ooBunencement  da  XIV*  siède , 
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Ima^héam  BdoiMré  It  àommà  A  ton 

pRMnrtiH^^gMnl  BwiMrl  de  la  Loye. 
Ce  rhàleau  clait  arrompapu'  (l'imn  rhn  - 
pcUc  ('Mlralc,  que  le  inriiic  priQce  con— 
tara  le  «Muie  jour  ju«n  i41!(  ^  à  Gérard 
fhémmèam  Bouivd  é»laL«^  I«  roi 

JUtn  BoBoher  eluMlat-d*  Srint-Maie. 

Kïwv>rf  f»ii  l^oi  ,  rpfîc  rÎTnpflîf  fui  (îrin- 
ii«t-'  a  un  nomoé  Anst  lino  de  Kohcrt -Espa- 
gne :  Cum JacuUate  petc/uli  eleemosrruis , 
mèfy  fMmià.  •#  qiÊand»  ekkm  fuerit 

,  daas  leqtui  «jnëènt 

dcox  ^arfîfs-rhnpHle.  On  ne  rok'plos 
ancan  veitiif;^  (ip  I  meien  chàtean. 

BARiUi»  ov  BARBA  Y.  —BaHias  est 
kmffÊiméèlUm  dfBlÉiMmt.  La  maison 

dVMjjéM ,        bordé  de  mène. 

Berlholde  t'vèqnr  dp  Toul ,  qoi  a  sîr^* 
depuis  l'an  ilOa  j'nsiju  en  Tan  1020 (l^ayajit 
tétaUi  l'ai^bo^cdo  baiiitSaurptiren  Vosges^ 
4«MM  A  KèbM  de  «I  ttumastérc ,  autorité 
Mit  lis  Tilâgw  d«  'Donévte  >  Birbar  , 
Barbesietix ,  Harboo»' ,  CiK  v  et  Blémerj. 
En  \  l>  ,  lofflrier  de  M.  l'c'vVqiic  de  Toul 
rectjiiniu  que  Tabbé  de  Domérrc  avait 
juridiction  quasi  épiscopale  sur  les  villages 
4i  Barbay,  Harbooé,  etc. 

BABBB  —  Sa^lMie, 

TiHage  av  pays  messin  ,  distant  d  enTiron 
deux  lirttrî  h  l'orient  méridional  de  la 
rillc  de  Mcfz.      Tillagc  n'efit  prîs  consi-^ 
dérablc  en  lui-même ,  mais  il  est  célèbre 
par  le  pèlerinage  de  Sainle-Barbe ,  patrone 
payi  Meaiiii^  <f  par  k  btUe  t^bné 
cette  sainte  martyre,  commencée  par  Claude 
Bandoche,  puissant  seigneur  d'nne  des 
premières  maismiS  de  la  cité  de  Mctï, 
qui  destinait  ce  lieu  pour  la  retraite  de  ses 
ItUes,  qui  voulaient  se  cousacrer  à  IHeu» 
jÊklà  éUiBt  mOff  avant  que  Téglise  iot»^' 
^péë,  elle  est  demeurée  imparftfte)  die 
est  aojovnl'hili  deaaerrie  par  utte  peiitc 

(t)  HttI*  de  Lorr.  t.  a,  pag.  xix. 


ouiumuotiDté  df  béuédiclîns ,  qoî  Y  Ibrerlf 


Mai  pv  AiM  Vdbdfar,  «M  iitSak^ 
Anioad« 

CUiMlede  Lorraifle,  frère  An  diKr  A^ 
foine  ,  fît  5on  pélerînsi^  à  Salnte-Pn  thr  , 
en  action  de  grà*  t  s  dp  sa  délivrance  dti 
péril  qu'il  avait  coora  à  la  bataille  de  Mari- 
goaii*,  ilie«lii  taHïïûaitU  le  ttéme  péle« 
riaege  par  dérotkmeit  1471.  Le  htm  ém 
Antoioe  et  U  dthewe  Rèné  de  Ihutboa 
<^nn  éponse,  ytinfeni  dent  le  tvH»  aptU 
en  1525. 

Nottt  avons  raconté  assez  au  long  dans 
TÎed'AndMValadiaràbMde  Saiot-Antoad 
de  Meta,  émê  ht  BfttlMièqise  Lomlnry 
les  circonsiafleelde  nmredoclioii  des  B6* 
nédictloi  téiwiaée  «t  prleoré  de  S&iaie>» 
Barbe. 

En  1 33Î  (1  )f  réglise  de  Sainte  Harbeélak 
déjà  bien  avancée,  et  peut-être  en  Fétat  oô 
noue  le  voyons  etf^^uurdlitti*  Le  principel 
fond  de  ce  monastère  de  Sainte-Barbe ,  est 
le  prieuré  de  Xurcs,  qui  lui  fut  donné  en 
»it>82^  par  In  U.  P.  D.  Joarliin  Virin , 
abbé  de  Scnoncs,  par  le  démembrement 
qQ*il  en  fit  de  sa  mense  abbatiale. 

Sove  réniscopat  de  Jean  eardiml  de 
LorrafaM»,  evéqeede  Met/ ,  nn  seignenrde 
cette  rîlle,  nommé  Claude  Baudorlir,  en- 
treprit de  bâtir  tout  à  neuf  l'église  de  S.n'ntn 
Bariie ,  patrone  du  pays  Messin ,  et  depuis 
lon^-temps  fréquentée  par  de  nombreuses 
trewtpei  de  péleriat.  '  L'aadeniie  église , 
qui  étoit  fjft  petite  ,  fat  renversée  en  1915^ 
et  on  jeta  la  même  année  les  fondcmens  do 
la  nonvelle,  <jui  semiî,  si  clîcf'tnît  achevée, 
une  des  plus  bcU^  de  la  proTÎncc.  Ban- 
doche, qui  avait  de  très-grands  biens, 
endldciieîii  d'y iwider  vit  nonastépe ,  et 
d'y  •oauBÉer  la  flilepour  première  abtxsse. 
H  mourut  aranl  qtic  l'église  fut  achevée. 
Sa  fille  no  loi  smrécut  pas  longtemps.  Ses 
héritière  vendirent  et  l'église  et  le  village 
de  Sainte-Barbe.  Les  boguenob»  se  pré- 
eenlAfiril  pour  l*adieter«  Lés  diaiioittce 
éteht  cethednOe,  cnosimit  qn'ilâ  ne  cm- 


(i)  Vocyagc  mas.  de 
l^ycB  en  CDampagttCi 


M.  Gbaleawfou  da 
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Tertissmt  ia  uou»>lIc  t-^H&c  en  vac  prêche 
de  lenr  secte  ,  les  preTÏnrent  et  l'acb«lèi«at« 
Mats  eoBUM  £b  n'éimmt  pas  fD  étal  de 

CadeHeiB)  qui  les  remercièreBt, 
enûgnaHt  de  se  ckarfcr  de  l'entmim  de  ce 

vaste  Tfli«fl;eau  d'é^1is4?.  Lm  pores  fl©  Tordre 
de  Cileaux  en  lirent  de  nièrac.  Eniln  An^ 
éxiâ  Valiadier  abbé  régulier  de  Saiot-Ar-» 
Mddb  Um  «a  prtwii»  m  ieS5 ,  ac  se 

dix  religjviK  ,  «tdalcnr  fcmnîr les teds 

tafiisans. 

A  ces  conditions,  If  chapitre  de  3Ifiz 
céda  à  cet  abbé  le  >i2  a\Tii  1654,  ioutr« 
ses  prétauions  «or  T^iise  et  le  village  de 
SaiotA-Baite ,  «ty  ajoBU  ^elqu^Mini  de 
IM  fiinds.  Vdlidier  diéaiembra  aussi  quel- 
qaes  biens  de  sa  mcnse  abbatiale  ,  pro~ 
metUiDt  de  suppléer  au  surplus.  Il  obligea 
Ie5  religieux  de  Sainte-Barbe  à  célébrer 
jutnaellemeat  quelques  messes  pour  le  re- 
poi  dam  Ame  après  sa  moftp  «tà 
naiire  l'abbaye.  4e  Mut-tAmoad 


lear  mère,  assistant  à  la  messe  et  aux 
vêpres  le  jour  de  Sr^int-A.noud. 

Comme  les  i>iens  cédés  par  la  cathédrale 
et  par  1  ubbc  Valladier  ne  su(ii:>aicut  pas 
pom  rcnlrelien  d'oqe  commnnaiité  et  de 
r^g^y  qui  est  Irès-nste^  d  dNin  giand 
CBtrelirâ ,  à  cause  de  sa  vtaatîon  à  Ten- 
droïii  plus  éîcré  du  pars  Mcssîtx ,  les 
bénédictins  roflVirent  aux  religieux  du 
tiers-ordre  de  Saiul-François  de  Nancy  , 
qui  l'acceptèrent  Tolontiers.  Le  traité  en 
fii^  pen^  aivec  cas  S9  vUe^mlife  '  1993  ^ 
et  ratifié  par  Je  chapitre  général  des  béné- 
dictins de  îa  congrégation  de  saint  Vanne, 
de  Tan  16ë4.  Les  Tîcrrelins  entrèrent 
même  en  possession  de  srxinfe  liarhe  ;  mais 
n'ayant  pu  obtenir  des  lettres  patentes 
#K  roi ,  les  béMédîclitt  ferent 
niMr|SP?,  ei  ibi  y  wbc  eneore  Aivjuiiifbid 
an  nombre  de  quatre  <m  cinq. 

BARRONVÏLLE.  —  Barbonvillc  , 
Sarbonis-f  illa  ,  ^iiiaj^ie  a  une  lii  ue  de 
Bosicres^^x-Saiioes ,  est  ua  ancien  fond 
donné  à  rabbaj  c^dc  Moycnmoutier ,  à  la 
finira  Vin*  siècle  ou  ad 


du  IX*  (1).  Il  en  est  d^ns  le  déoom- 
birement  d<»  biens  de  ee  iio»a&tèrc ,  daas 
«a  diplôme  de  Vfm^^iftmr  fienri  IV  m 
imrs),  et.éni«B»bidtod|ipap6JbK 
nocent  n,  de  Jl^  1140  (|)»  y«bMytt  dft 
Moyenniontier  en  jouit  paisiblement  jns-  . 
qu'en  4  59î> ,  que  le  prince  Erric  de  Lor- 
raine, é^  èqu?  d«  \erdun  et  ai>ljé  commcn- 
daiaire^  de  Moyenmouticr  ,.obtiut  en  cour 
de  Beaoeeiir  Vmtpeséqv^il  jvgea  à  propos 
dé  finie  ,  et  i^alfBé  U  ftfinigBrim 
fesition  des  religieux  de  sa  etnviMni^ 
î'iiniofî  dudit  BarbonvHle ,  au  noriciat 
des  pères  Jésuites  tju  il  voulaîl  établir  h 
Saint-Nicolas  ,  mais  qnui  tut  md  a  la  mat— 
saa  dn  nevieialdas  Jawîies  delhnc}-, 
le  possédeal  eneove  aiQectfdtkw* 

Le  R.  P.  Benoit  Ptcart ,  dans  le  pouSIé 
dn  diocèse  de  Toul  ,  dit  que  BàrbonyiJle 
était  un  prieuré  dépendant  de  l'nbbaye  de 
Movenmoutier.  Mais  il  n'était  pas  bien 
informé  ,  on  ne  voit  pas  par  l'histoire  qne 
Bivbniniaie  ait  «I  le  dlw  de  priflvéL 

l/égine  de  ce  Heu  est  dMîéeeosi 
Tcoadea  de  tsiaiBemi;  colfateors, 
^eurs ,  curés  primitifs  et  décîmateors, 
les  pères  Jésuites  du  noviciat  de  i^ancy, 
qui  font  d^sonrir  la  cure.  , 

L'anoCTe  de  Bbiheofilla,  cal  SmàtÊe 
Mmie  on  IfttF9^Bam0*  FMm  de  Vé^ 
glise ,  lfiilre4lB«e ,  dans  senassempéaa 
ou  dans  sa  nativité.  Mêmes  déeîma- 
teurs.  Nons  en  avons  [)arlé  ■.\s^Cf  au  lonjç 
dans  l'arikle  de  àta£[mê  ^  que  i  ou  peut 
consulta-. 

B  m  fÊM  éam  k»  tiM  de  FabbaTe 
de  Salm^ne,  de  M^Ontm  villa ,  ou  Bal- 


bmi  villa  ,  en  856  ,  etc.,  mis  , 
pîlle  et  non  Barhonville. 

LES  BAROCHES.  — Les  Baroches, 
Parochiœ,  village  à  gauche  de  de  la  Meuse, 
à  «Mis  qnam  de  ta  de,  ISeiiit-lfiUel, 
dfooéM  deVeidim^baillasede  Bir,  codr 
soovéraine  de  Nancj.  \m  ynfeiin  e 
pittMie  Je  Wme  VisuBPVi  \ 


(  I  )  HUt.  Me&û  Monnt.  p.  i54  et  p>  i65  » 

in  notis  ex  Bajronnc,  c.  1 1,  p.  a4^* 
(a)  Jhûlem  ,  p.  qG-j  cl  p.  aSS. 
(3)  Ibidem  ,  p.  39S,  399. 
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La  cure  est  à  la  acMiuiialioD  de  Tabbé  deUiale  de  Saiol-Mihiel ,  im  dousiènie^^aax 


8tmt-|libMl.  Le  roi  en  est  teol  feiipieiir 
kml  0t  iMjjfMi  Jnidcisr  j  la  janicc  fonàèn 
«Màl'Mé  deSunt-MihiaL  Uymmet 

Ifen  environ  trrntr  habîtnns. 

Refroicourt  ancifn  vllh^^e  ,  aiijourd'liui 
rnioéy  était  autrefois  la  mère-ëgiise  des 
Barod^.  Cette  ^Use  m  mdiMie  plus; 
fln'ai  ml»  qa'wi  pan  d»  aMniilley  èi  la 
flgm»  mt  pierre  de  la  Sainti  Vierge,  plac^ 
sur  Tin  piéd'estal ,  qne  les  ^lîIajE^rois 
d'alentomr  rérèrent  encore  sous  le  nom  de 
Notre-Dame  de  Hefroicourt. 

Qoelqoca-iins  prétendait  que  le  vilbge 


vSie  et  Uametel\  «{«'il  n'a  ea 

d'avoir  une  église ,  que  Hepnis  que  M. 
IVîcolas  Pseaorne,  éTêqae  de  Verdun  lui 
en  accorda  la  permission.  On  ajonte  que 
Biskud  de  Vemfconrg  Éatoar  de  TUsiDÎre 
èm  «otigiittéedeU  Geale Belgique,  était 
««■ré  d«  Baroches  en  1520  on  1531 ,  ce 
qui  ne  peut  être,  s'il  est  vrai  que  le  TÎllng^ 
n'ait  eu  une  église  que  depuis  l'épiscoyiat 
de  M.  Pseauiuc,  qai  n'a  été  nommé  évéque 
de  Verdun  qu'en  154&  ' 

Ifons  apprenons  par  les  dénembrieni 
donnés  par  Jean  Muiejr  écujer ,  aTocai 
en  le  cour  sonteraine  de??  grands  jours  de 
Saînt-Mihiel ,  en  1612  et  ,  quels 

sont  les  décimaleurs  de  iiefroicourt  et  des 
BeroAei.  JeendeMnieey  dédue  loiir  en 
loi  et  honmege  du  dne  de  Lemiqe  le 
dontième  et  le  Ying»eepiiè«e  iMr  indîtis 
delà  totalité  des  {^rosses  et  menues  dimes 
des  Paroiêêea  ou  Baroches  et  du  ban  de 
Notre-Dame  de  liefroicourt-les-Saint- 
IQdd*  La  totalilé  est  partageable  avec 
eei  comparMmniefe;  eetnir,  m  ta»  an 
avides  Baroches  et  de  Refroieonrt  y^an 
sieur  abbé  de  Saint-Mihiel  un  tiers,  et 
l'autre  tiers,  dit  vulgairement  moraine  ^ 
divi&ible  entre  ledit  abbé  encore  pour  un 
dtt-haîlîèaB  andit  tiers  \  à  la  chapelle  de 
Sekt^Nicelas,  érigée  en  Téglise  parois- 

(i>  Archives  de  Lerr.  Lajeue  Laagnjon 
cl  Saint  •MibteU 


loi 


chapelains  de  la  chapelle  de  Saint-Èlc 

 »  *-«-  * —  ■ — t  

■w  ci^gee     m  neew  egnse  y  < 

en  nn  nenrUane  andit  tien  moraine  y  et  à 

lui  un  qu.irlj  qui  f.iît  le  "\  in  ^-septième 
en  ladite  tolalité  ;  Icsditcs  choses  oljvcnues 
audit  Jean  de  Mosscj  par  succession  de 
défimle  ^moiseUe  Philippe  Varin  son 
ayeole  peÉemella.  On  dKt  qaé  Nicole» 
Varin ,  ancien  principal  dn  collège  de 
In  Mr»rehe  à  Paris  ,  fonda  en  1  3 G 2  ,  ilcinc 
bourses  en  ce  cellé^'e  pour  ses  parens  ,  et 
à  leur  déCuit ,  pour  les  sujets  nati£i  de  la 
paraliia  do  fidroicoort ,  aujourd'hui  les 
llanMiiei*  Vojes  rarlido  À^fMeewif, 

BARONOOVBT.—  BaronconH , 

ronMkvtiÊ,  est  un  petit  village  ou  he- 
mcan  ,  sur  la  rivière  d'Ottain ,  à  deux 
lieues  au  nord  d'Ëtain  ,  diocèse  de  Ver- 
dun ,  de  la  paroisse  de  Buzv',  baiiliage 
d'Etain ,  cour  souveraine  de  Lorraine. 
Les  seigneue  sont  le  reiel  ki  bénédiete 
de  saint  Vanne  de  Verdnn,  Ce  lien  eM 
composé  de  douze  heiiiiani. 

Les  terres  deBaroir  ourt  et  de  Dommft- 
rie  furent  doniit'es  à  l'éf^îîse  le  saint  Vanne 
par  Rîch;iid  ésîque  de  Verdun  (i)  ,  mort 
en  i04ti ,  qui  étaient  de  son  palrunuiae^ 
en  reconnaissance  de  Téducation  qu^ 
aTait  reçoe  dans  œ  monastère  (2).  11 7  a 
en  anciennement  nne  égUie  à  B»t>nconrt  » 
qui  fut  dédiée  en  115?,  par  Henri  de 
Blois  évéque  de  Verdun ,  sous  le  titre  de 
Saint- Sauveur. 

Baroncourt  a  eu  autrefois  dca  sei|;neurs 
du  nom  de  liaxoncourt  (^â).  Je  trouve 
qu'en  1576 ,  Jeanne  TeuTe  de  Benand  de 
Beroneonrt)  Anehèrei  de  Baroncourt  et 
Idette  sa  femme,  vendent  à  Jenin  de 
Martin  et  à  Idette  de  Chauffourt  sa  femme 
la  tour  de  Baroncourt  ,  uioyennant  deux 
cents  petits  ilorius.  L'acte  est  du  26  ^au- 
vier  et  ccmfimé  par  les  lelliei-polnlB»  de 

(1)  Hisl.  do  Verdan,  p.  tg%. 
(  i)  Ibidem  ^  p.  a53 
(3)  Ankivct  de  Iionains,  LajMIe» 
flioal. 
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die  dê  prémaatré.  !■  dine  m  iiaitage  an 

douze  portions ,  le  seigneur  du  lien  tn 
prend  deux  ,  l'abbaye  de  lionfay  six ,  en 
(loonant  la  pension  au  curé  ,  le  prieur  de 
Belange  deux ,  et  le  prieur  de  Bouneval 
une.  La  douzième  est  destiné  pour  une 
Uradatioii  fidte  à  rabbaye  dt  Bonfay,  par 
le  se^neiir  de  Saint-Bademont«  Sei^ieiir) 
M.  Desarmoises.  Il  est  parlë  de  Saînt- 
Balmont  sons  le  nom  de  Sanetu»  Bah»- 
mus,  dans  «ne  bulle  du  pnpe  Pascal  II, 
pour  l'aiiLa^e  de  SaiiiL— Miliiei  en  llOti. 

Dépend  le  prieuré  de  JXein'Jhaaë  de 
BoimeotU^  ordra  de  saint  Augustin  ^ 
qui  est  membre  du  prieuré  d'Hériyal 
près  Bemiicmont*  Patron^  le  prieiùr  du 
lieu. 

BASSAUCOURT.  —  fias&auconrt> 
petit  TÎtlage  ou  bamevn  dn  diocèse  de 
Verdun ,  dépendeat  de  la  '.paroiiae  die 
saint  Maurice-sous-lflB-GAlei  y  sitoé  enlm 

Avîller  et  Saint— Maurice ,  à  une  îîeue  de 
Halton-Châtel,  bailliage  de  Saint-Miliiel  , 
GOur  souv  eraine  de  Nancy^  ci-devant  re- 
cette, prérdté  et  mwqniiat  de  Batton-' 
Châtel.  Le  roi  en  est  aeiU  lagiieor. 

Ce  village  fut  afirandii ,  et  soumis  à  b 
loi  dr  Bcaumont ,  sous  Louis  de  Lor- 
raine éréque  de  Verdun ,  qui  fut  élevé 
sur  ce  siégé  en  iaâS  et  qui  le  quitta  en 
1532. 

Bil^IGNI,—  Bamigni,  BmêàUaaim, 
est  dénommé  dans  le  ftertage  des  prinoea 

fait  en  870 ,  entre  Tes  rois  Cliarles  et 
Loi^is  ;  il  est  situé  entre  la  Marne,  la  Meuse, 
rOroay  et  la  Sault ,  fai&ant  partie  du  Bar- 
rois  et  de  la  Lorraine ,  du  diocèse  de  Toul 
de  cdni  de  Langres,  entre  le  Sooloiaoii  à 
rorîenty  It  Blaîsoîs  au  couchant  et  rOraeia 
au  nord.  Il  est  de  la  domination  respective 
de  la  France  ^  on  de  la  Champagne  el  de 
la  Lorraine. 

Les  principales  villes  du  Bassigni  sont  : 
Yanconleam,  Glermont  en  Bassigni,  Mon- 
tigni-Ie-Boi ,  Anglot ,  Graa ,  Sanii-Thîé* 
haut  ,  Murault,  Saint-Blin ,  La-Mothe, 
Rourmont ,  Gondrecourt ,  La  -  Marche  , 
taire  au  territoire  de  Reims.  Patron  ,  j  Chàtilion  ,  Conflans-en-Bassîf^ni ,  etc. 
l'abbé  de  Boafray,  cure  régulière  de  l'or- 1  Henri  comte  de  Bar ,  dans  ses  ieiu^  et 


Yato  et'd'AilDea ,  comB»  nra  Mverain  , 

dnqnel  ladite  tour  meut ,  en  date  du  deux 
septembre  de  la  même  année. 

Renaud  de  Goumay  chevalier ,  seigneur 
de  Genicourt ,  Marcheville,  etc. ,  donna 
son  dénombrement  au  duc  Henri  de  ce 
qu'il  possédait  i  IKiounane  et  Baroneoort, 
>  mouvant  en  Gef  du  duc  de  Lorraine  à 
cause  de  sa  prévôté  d'Etain.  Alizette  de 
Remial  dame  de  Sécourt ,  veuve  dudit 
Renaud  de  Gournar,  donna  de  icêmc  son 
dénombrement  pour  Baroncourt,  le  i"^ 
Octobre  1854.  IOcoIm  de  Cionmaj,  sei- 
gneur de,  Villae-Laqueonezj  et  de  Sé- 
covrt,  reprît  en  1573^  lefief  die  BaiMHjonrt 
dn  duc  de  Lorraine. 

BARRIZEY.  —  Barrizey  village,  bail- 
lage  de  Briey,  Diocèse  de  Metz, 

Item  y  Barrisej-an-Plaine,  diocèie  de 
Tool,  érigé  en  cure  le  2  avrU  17<K. 
Palrone  la  nativité  de  Notre-Dame  ;  colla- 
'  teur ,  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Toul, 
décimateur,  le  chapitre  de  Briey  pour 
trois  huitièmes  de  ia  grosse  et  menue  dime 
avec  vne  portion  des  rac|M>rla  des  antres 
ban^TOttms.  Le  cure  poor  deux  bnitièmes 
dans  les  rapports,  M.  1  abbé  de  Bravilliers 
pour  1<*  resle.  Seigneur,  M,  ré^êcjue  de 
Toul.  Bailliage  de  Toui^  parlement  de 
Metz. 

La  cbapelle  de  Notre-Dame  fondée  par 
Etienne  Hordal ,  doyen  de  réglJte  deTouI. 
Revcnn ,  diz-huit  paires  et  nne  maison. 
Elle  est  prcsbyléraîe,  et  demande  résidence 
pour  enseigner  le  latin  auz  enfjins  qui 
voudront  apprendre  les  principes  de  la 
langue  latine. 

La  maison  de  Bam»gr>  porté  de  gneole 
au  chef  d'at^gent ,  dun^gé  d^  deox  têtes  de 
Maurins. 

y  BASLEMONT  (sAiRT-).  ^  Saîm-Bas- 
lemont ,  Sancti  Èasoli  mons  ,  village  à 
une  lieue  et  demie  au  nord  de  Darnej. 
On  compreed  dans  la  même  oommnnanté 
les  Granges  de  Saiot-Baslemont ,  bailliage 
d<  I)ame7,  diocèse  de  Tonî.  L'église  est 
dédiée  à  saint  Basic,  S.  Basoius  ^  solî- 
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son  iIAioDiirtdBCBt  doméi  m  foi  PhlIîpiN^ 
le-Bd  ,  nottJiie  let  diMloïKt  de  de  It- 

Marche ,  de  GhàtîHoii  et  de  Conflans-en» 

Bns5Îj;Tii  ;  cpi'il  hii  chde  en  pTopriëté  et  à 
SCS  ïtirrpssour-s  ;  m.iis  peu  après  ,  le  roi 
les  doDoa  en  1 304 ,  a  Thiébattt  de  Bar  érê- 
qoe  de  Liège  ,  et  par  là  elles  rerinrent  atix 
centee  de  Btf  qui  les  ont  tonjovri  pottj 
iédéei  depuis,  jusqu'à  la  jonction  du 
dvché  de  Bnr  à  celai  de  Lorraine ,  par  le 
mariafi^  de  Mené  d'Anjou  ï"^  avec  Isa- 
belle de  Lorraine ,  fiUe  du  duc  Charles  II 
en  UiO,   

BASSOmBRHB.—  BaseompSierre , 
▼ittage  de  Lorraine  ou  dn  Berrojs  non 
mouvant ,  fi  onlliTC  du  pays  de  Luxem-^ 
Lourp-  ;  chef-lieu  de  la  barounie  et  preTÔt^ 
du  même  nom.  Depuis  un  certain  temps 
les  seigneurs  de  ce  lieu  portent  le  titre  de 
marquis  ;  George  Africain  de  BaHoni' 
pien  r  ,  marqois  de  Rcnioav01e  »  Seigneur 
du  Châtelet ,  Baudricourt ,  etc. ,  grand- 
«t  uyer  de  Tvorraînc  ,  mort  en  ir>3^,  avant 
épousé  en  1 0 1 U  ,  Henriette  de  Torniclle  , 
iille  de  Charks-Emnianuel  de  ToraicUe , 
grand'maStre  et  chef  des  finances  de  hor- 
raioe,  dont  S  eut  Anne -François  de 
Bassompierre ,  ccluî-d  et  ses  successeurs 
ont  hérité  et  pris  le  titre  de  mar({nis  de 
Bamompicrrc  et  de  Reinon ville. 

M.  le  mari^uiâ  de  liossompierre  est  seul 
Se^enrde  ce  tillagc  qui  enlni-nême  est 
peu  considérable ,  n'ayant  qne  onze  ou 
ou  douze  habitans ,  il  est  à  une  dcmi- 
lîeue  de  Sancy  et  sous  la  juridirtion  du 
prévôt,  rcccllc  et  bailliage  de  lirie/j  cour 
souveraine  de  ^'anej'. 

Depuis  long -temps  les  seSgnews  de 
Bassompierre  ont  fait  figure  en  Lorraine  ; 
dès  Fan  1S87,  Simon,  seigneur  de  Bas- 
sompierre est  nommé  de  la  part  du  duc 
de  13;u-  avec  quelques  autres  seigneurs, 
pour  juger  les  difTcrens  qui  pourront  sur- 
venir entre  les  sujets  dn  Barrob  et  ceux  dn 
LuxembouiiF* 

En  i490|  la  TiUe  de'  Metz  était  eu 
guerre  avec  Hanus  Aranlz  et  Amoud 
Àranlz  son  frère,  «-l  avec  Amoud  de  Fé— 
nétrangc.  En  même  temps ,  George  de 


Bassompierre  et  I^errin  de  Lamlre ,  de- 
andiient  ii  ht  dié  de  Heii  plostoms 
lionunes  et  feBiines  qn^b  pvfieudrient  (Niv 

de  condition  serrile  et  leur  appartenir  ^ 
que  ceux  de  Metz  reftnatént  de  leur  Hrrcr, 

Sut  la  fin  de  septembre  de  cette  nrinfe  , 
le  seigneur  de  Bassompierre  covoya  déiior 
on  dwlarBr  la  guerre  ft  laTflkdelble^  el 
peu  Je  jours  après  un  nommé  Jean  de 
Saint-Mihiel ,  à  la  téte  de  vingt-six  sol- 
dats qui  étairnt  du  parti  du  même  seigneur 
de  Bassompierre  ,  envov'èrent  aussi  défier 
la  ville  de  Metz.  Le  dernier  d'octobre, 
ceux  de  Mets  marchèrent  contre  la  forte- 
resse  de  Bassompierpe,  mats  Us  revinrent 
dès  le  lendemain. 

Le  quatrième  jour  de  noremî)rc ,  trente- 
sept  nouveaux  ennemis  souienus  par  le 
seigneur  de  Bassommerre^  viureut  encore 
défor  la  TlUe  de  alets.  On  commença 
bientôt  les  bostilités ,  et  ks  gens  de  Bm- 
sompierre  enlevèrent  tes  chevaux  et  autres 
fiofnîl  dp  fuiplques  viMaj^es.  On  les  pour- 
suivit jusque  |iiès  de  Bassompierre,  m9iè 
on  ne  put  les  atteindre.  Le  cUâteau  de 
Bassompierre  est  .  à  présent  en  mauvais 
état  ou  mime  en  mine. 

On  peut  voir  la  généalogie  de  la  maison 
de  BassompioTC,  dans  k  P.  Anselme  et 
dans  Morérî. 

G>tte  maison  a  fondé  les  Minimes  de 
Nancy  en  ,  et  on  Toît  dans  Pégliae 
de  ces  religieux  ,  les  mausolées  de  Chris- 
tophe de  Bassompierre,  grand'maître 
d'hôtel  cl  des  finances  de  In  î.nrrnin»';  et 
de  Louise  de  liendeval  sa  femme ,  fonda- 
teur et  fondatrice  de  celte  maison.  Ces 
mansi^es  sont  en  marbre  et  d'un  trarail 
ezqnis.  Les  deux  personnages  sont  en 
bronze  ,  le  reste  du  mausolée  en  marbre 
noir.  On  y  voit  aussi  le  ninusol»'^  de 
François  de  Bassompierre,  qui  est  simple- 
ment en  pierre. 

La  maison  de  Bassompierre  est  origw 
naire  d'Allemagne  et  établie  en  Lorraine 
au  XIV*  siècle.  Elle  porte  d'argent  au 
chevron  de  Gueules  de  tmîs  pire  rs.  La 
maison  de  Bassompierre  dans  Jes  com- 
mencemciis ,  s'attacha  aux  ducs  de  Bour- 
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gO|me ,  mais  Cliarles-lc-Hardi  dernier  doc 
de  Bourgogne  ,  ayant  manqué  de  parole  à 
Simon  de  Bassompierre^ce  aqi^eyr  passa 
kn  scnrice  4i|  iIh;  Beiié  U. 
'  '^ASltlCME. —  Bastogne,  nommée 
ai '^^btin  Bastonia- f^illa ,  n'est  point 
connu  dans  la  haute  antiquité  ,  efc  l'on  n'y 
remarque  aucun  vestige  qui  fasse  Toir 
qu'elle  ait  été  connue  et  habitée  par  les 
Bomaîng.  |ies  habilUMdu  ps^  Miaifient 
pas  de  lui  donner  le  nom  de  Pari»  des 
jàrdennea ,  ou  capitale  des  Ardennes  \  elle 
est  située  dans  une  plaine  à  dix  à  douze 
lieue»  de  Luxembourg,  vers  l'occcidcnt 
d'été.  EUe  était  autrefois  floriasanle  par 
jioii  commerce  et  par  les  bonnes  murailles 
I^AétaH  madii^^  elle  a  on  asseï 
IJQlpAtffritoire  et  à  Tciir  l'état  oùl  elle  se 
noore  aujourd'hui,  en  croirait  qae  le 
"titre  de  Paria  des  Ardcnnea  ne  lui  a  clé 
donne  que  par  raillerie.  Les  Français  l'ont 
possédée  depuis  1681,  jusqu'à  la  paiji^ 

de  Bifwik  >  qu'îla  b  i^pdimit  m  lE»^ 
pagnola. 

Voici  que  je  trouve  dans  l'histoire  de 
Luxembourg  sur  les  antiquités  de  Basto- 
^e  (1).  On  dit  que  Charles  Martel  au 
TIU'  siècle ,  avait  livré  aux  environs  de 
celte lille^  une  |iilaillc>  aa  eoinle  du  pa^rs 
qui  s'était  févoll^  eonm  lui.  Oa  dit  aussi 
qoéSigefraiy  premier  comte  de  Luxem- 

«org,  ayant  hérité  cette  terre  de  Ricuin 
mte  d'Ardeiine,  y  avait  fait  construire 
une  forteresse  y  et  qu'en  1286,  elle  fut 
brûlée  avec  Durbuy  et  quelques  autres 
places ,  par  les  geoi  de  r^Ttoiue  de  Liège. 

La  ville  de  ISaatogiie  a  ei^dei  seîgpeMii 
particuliers  y  ijui  portaîeat  pour  armes, 
d'or ,  à  six  bandes  de  sable.  Aujourd'hui 
cette  ville  porte  dans  ses  armes  la  Sainte- 
Vierge  tenant  lepclit  Jésus  dans  ses  bras. 

"ph  l'an  1267»  Ilnn  Majeur  de  Bastogne 
ae  readil  caution  poor  Jacqoeg  d'EttaUe , 
])  >r  aole  do  lundi  avant  la  féte  de  sainte 
Lucie.  Ses  enfans  contractèrent  de  belles 
alliances  et  prirent  tantôt  la  qualité  de 
prévôts  d'Ardenne  ou  de  chevaliers^  et 

*  |i)  Serdiolet,  hist*  du  Luxemb.  1.  4»  P*  444* 


tantôt  celle  d'écuyers  et  de  mayeurs  hévé» 
ditaires  de  la  ville  et  franchise  de  Bastogne. 
Ou  croi(  que  celle  maison  fut  éteinte  dans 
la  penannada  Henii  d^  Bastofoe,  aieuir 
deVogelsangy  qoi  arait  épotiié  .ImMIo 
de  Fraskenbourg  ^  et  dont  il  eut  dm  finèii 
lionne  et  Isabelle  ;  Bonne  Huriée  à  Go~ 
bcri  d'Autel,  auquel  elle  porta  en  1436, 
la  mairie  de  Bastogne  et  la  terie  de  Vo- 
gelsang^  on  m  aait  pa»  m»L  ft^W  sort 
dlsabelltt.  = 

Gérard  d'Hoofidia^  ajant  Ibndé  nn 
hôpital  dans  Bastogne ,  en  donna  Tadmi- 
nistration  aux  religieux  trinilaires,  et  J 
érigea  une  chapelle  avec  ta  permission  de 
l'ordinaire  en  i337r  Bobert  évôque  dt 
Liège ca  l24ii,  contatt  oeMe  faiiiition  , 
et  EtmawBidtB  •  CloailiMiJ  de  Luxemboui^^ji 
l'appiya  de  tonle.  loar  autorité  (i).  Vers 
le  même  temps  ,  Jean.,  roi  de  Bohème  et' 
comte  de  Luxenbonrg  ,  acheta  ki  terre  de 
Basto|^e  et  sa  dépendance  ,  des  doyens  et 
dtanoînas  dn  rdgliii  d'Ai»-la-Chapelle , 
qoian  étaient  dqmia  AMif^emps.  possef^ 
seurs ,  poprlaaoniBie  de  mUlcsIs  atntiloi» 
rins  d'or,  monnaie  de  Fl(»renOT. 

Les  étals  du  duché  de  Luxembourg  en 
1665,  ayant  refusé  d'admettre  dans  «ne 
de  leiiv  assemUéej,  Guillaume  d'Orto, 
dépnté  do  la  TiUe  do  Bastogne ,  lei  bonr»* 
geois  en  portèrent  leurs  plaintes  on  roî^ 
qui  possédait  alors  le  Luxembourg  ;  et  Sf 
majesté  par  ses  lettres  du  13  février  1665 , 
les  maintint  dans  lenr  ancienne  posses- 
sioa,  et  4éfcadit  qu'on  k&  y  troublât 
docénam^ 

]UTia[ONT.---Bat]énioniJBai«Jbl^ 
mapimonêynx  annexe  de  Boceaont;  patron, 
saint  Jean-Baplîsle  ;  dérîmateur,  l'abbé  de 
Senones  po*jr  la  moitié  et  l'abbé  de  Do- 
mèvre  pour  i  autre  moitié.  Partie  France 
et  partie  Lonoinet  Seigneur,  l'abbé  de 
Doîoèm  et  IL  de  JonooMuti  L'abbé  do 
Senones  a  cédé  ce  qall  poaaodait  à  Batlé»> 
mont  à  la  maison  de  son  or^fO  f  iituëo  an 
Méoil  proche  Lunc\ille. 

BATLÉMOJNT.  —  Ballémonl,  maison- 

(i)  Jdm.  tom*  ?t,  pag.  98. 
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tenns. 


iff  tor  U  iiumtagM  ti  eovchtBt  de  IImm9v 

im  le  chemin  de  Nsnry  à  Toul ,  appar- 
tenant ci-devant  à  feu  M.  CoUa ,  beau- 
père  de  M.  de  Virai  procoreiir-géiiéral  à 
la  coar. 

■t  dut  «ne  très4Mlla 

les  bàtimens  soatu^H-biaB 
II  y  a  b«rgerie  et  autrw  fMjmmo- 
dités  y  et  une  chapelle  doiric«ii(}ue.  Le 
vrai  nom  de  Bailémontest  Buthegnémont. 
Jean  Momm ,  câêbM  nrfdecin  du  davier 
aiicle,  jÈt  bâtir  mi  petit  chàtean  qui  Att 
énjgjt  m  êti,  en  Êireor  de  M.  Vinj»  qû 
le  pOM^de  atijnurd'hui. 
\  BAUDRICOLRT.  —  Bandncotirt  ou 
Baudrecourt ,  BaldricirCuria ,  TÏiiage  du 
dojenné  de  la  rifiève  dt  Bloiwb  L'é^  a 
pour  patran  saint  Bénigne  et  eaint  Lan- 
KDt.  Gollatenr,  i'ardiidiacre  de  Rind, 
ou  l'abîîé  de  Jovilliers.  Décimnteur ,  le 
curé  pour  la  moitié  de  la  Dimc.  Le  villaf^c 
de  Baudrecourt  est  partagé  par  le  UiÏÂse- 
rott.  La  partie  nà  eet  Tégliae  s'appelle 
Jbjaftrff win  7*1  Grmné» ,  qui  appartient 
à  l'abbaye  de  Montier-en-Derf  ;  l'antre 
partie  e<it  à  M.  le  priace  de  JoinTiUe.  Pré- 
flîdia!  de  Qiaumoat. 

Robert  de  Bandriconrt  était  gouverueur 
de  Vaocoulenrs,  lorsque  la  pocélle  Jeame 
d'Are  te  prtenta  à  loi  pour  aller  com- 
battre les  Anglais  «tréiaUir  teroiChailes 
yVL  fur  le  trône. 

Baadricourt  présenta  d'abord  ia  pncdUe 
i  Charles  II  duc  de  Lorraine  (1). 

Robert  de  Bavdfieonrt  est  eneoM  «Mun 
dans  noire  histoire  par  quelques  entrepri- 
ses y  eonune  par  la  surprise  que  Robert 
damoiseau  de  (lommerry,  et  Robert  arec 
quelques  autres  seigneurs  ,  voulurent  faire 
conirelaTilledeTooien  14S2(2).  Le  même 
Robert  de  Baudricourt  fonmit  trois  cents 
soMafi  an  dne  Bené  I**,  contre  AnMine 
comte  do  Vavdëmont  son  compétiteur, 
dans  la  succession  au  duché  de  Lorraine, 
Baudricourt  était  ci -devant  nommé 
Saint  -  Mange.  La   Maison  de  liiamt- 

Q  liUt.  de  Lovr.»  tom.  %,  p.  C97. 
a)  745  et  ^* 


JfiMjft  parts  d'an  à  Moi  dfar  mk  m 

roe«r. 

Ollc  de  Baudricourt  à  préseut  éteinte, 
était  maison  de  nom  et  d'armes ,  et  por- 
tait d'or  an  lion  de  ssUo  armé,  lampaïadft 
couronné  d'or. 

BAULNY  iT  BALEIGOURT.  ^  Baal- 

nv,  vilîn^  du  diarèse  de  Verdun,  nommé 
dans  1^  litres  de  l'église  de  Verdun  ,  Rat- 
neium.  Ce  lieu  était  situé  sur  la  rivière 
d'Aisne  av-'dsssas  de  Varenney  à  restié- 
mité  dn  diocèse  de  Beias. 

On  lit  dans  l'histoire  de  Veediai  »  dcriiO 
par  Laurent  de  Lîé{^  (2)  ,  sou'S  Segard 
abbé  de  Saiot-Vanae,  qui  est  mort  en 
1142  (3),  qn'tm  nommé  Bégnire  de 
Baulny  bâtit  la  ^«aan  du  mène  lion  » 
en  apparsMa  pov  la  dHiMMO  de  révéqw 
de  Verdun  ,  dont  il  semblait  soutenir  les 
intérêts  ;  mais  en  effet ,  î!  af^issait  avec 
Henri  de  Grand-Prey  dont  il  était  vassal  , 
pour  piller  les  terres  de  l'éréque  de  Ver- 
dun et  pour  en  BMlester  les  ancMiîiw  tiques. 
L'évéque  de  Veidnn  (Alberon  de*  Chili}  «t 
Renaud  comte  de  Bar,  citèrent  Henri  do 
Graud-Prey  et  Ré^icr  de  BauînVj  pour 
comparaître  devant  eux  et  rendre  compte 
de  leur  conduite  j  mais  au  lieu  d'obéir , 
ils  continuèrent  lenn  piDsries  et  leut  n- 
vages  dans  les  tenres  do  l'éfécbé  ^  ce  qni 
obligea  1  evêque  i  fortifier  Bsicleonrt ,  et 
à  faire  le  sié^'e  de  Baulny,  que  Henri 
Grand-Prey  fut  oMij^n-  de  rendre  ,  l'évè^ 
que  le  démolit  et  défendit  que  dans  la  suite 
on  ne  le  rd»âtit. 

Rëbtieum  a  été  smI  à  propos  noouBé 
Baleîcourt ,  |iar  le  P.  dont  L«c  d'Adnrî 
dans  son  Spialégc  ,  que  nous  avons  im- 
prudemment suivi  dr^ns  notre  premier 
tome  de  l'histoire  de  Lorrauic,  page  358| 
des  prenres. 

Il  y  avait  an«â  É  ïïàkkmaf  prod»  la 
ville  de  Verdun  ,  une  forteresse  qui  ser- 
vait do  retraite  à  uns  ti«wpa  do  Bandits 


(1)  Lsureat  Li^gMis»  histoiie  de  Vevdna» 
page  4 17* 

(3)  Hbtoife  de 
«36.  Pceofcs* 
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mit  ravageutnt  les  latétêéeê  «avirons  (i). 
Cene  forteresse  était  occupée  par  Henri 
de  la  T-onr^  r\\n  fnt  oblî^<^  par  les  bour- 
geois de  Verdun  de  la  rendj'e  et  de  con- 
sentir à  sa  démoiiuoQ  en  1420,  moyen- 
nant une  iwte  de  cent  fimcs  par  an^ 
qu'on  1«|  dflpiit  pi7«r'  «t  à  sa  femme 
Jeanne  de  Lenoncourt  y  dame  de  Saucy. 

L'église  de  Baldcourt  dépendait  de  Ja 
paroisse  de  saint  Amand  ,  autrefois  fort 
étendue  avant  qu'on  eut  bâti  la  citadelle 
^  Verdun  y  an  haut  de  la  montagne  de 
Saiot-yanBe. 

En  1551 ,  Louis  de  Lorraine  évéque  de 
Verdun  ,  unît  le  liêTs  des  dîmes  de  Balei- 
courl  à  la  chapelle  de  saint  Martin ^  érigée 
dans  la  cathédrale. 

La  maison  de  Baleicourt  trèsriUnstre  et 
trèt-anciéoiie ,  aiaiKMi  de  nom  «td'amesi 
portait  bnrelé  d'argent  et  de  gueule^  au 
-firanc  qnanier  d'asnr,  la  croix  coupée 

d'or. 

BAISSANT  rsAi.Tr-).  —  Saint-BanS- 
âaut  ou  Ikaussaat,  anciennement  Saint— 
Bansaonney  en  latfa  Smetm  BattUmtu 
•oa  AnMonif»,  iiiUage  siir  leni  deHud, 
à  quatre  lieues  de  Saint-llibiel ,  dePont- 
à-Mo«sson  et  de  Comraercy  ;  érigé  en 
-en  bai  onnie  le  9  octobre  1723.  La  paroisse 
a  pour  patron  saint  Bausaus  martyr.  Déci- 
'matenrs,  l'abbé  de  Saint-Mihiel  pour  le 
Iiert4aiis  Ici  graiaes  et  memicadiiiies ,  le 
curé  pour  Fautre  tiers.  Il  y  a  dans  l'église 
la  chapelle  de  saint  Nicolas.  Diocèse  de 
Toul ,  bailliage  de  PoDt4~lloil8MMl,  «onr 
souveraine  de  Nancy. 

En  1289  (2) ,  Tkiebaut  comte  de  Bar 
et  Geofroi  nie  d'Apiemont  ^  ai&widijrent 
les  babitans  de  Saint-Bamsaiit  et  les  sou- 
mirent à  la  loi  de  Beaumont»  îfj  réservant 
les  fours  et  les  moulins  bannaux  ,  les  eaux 
et  chevauchées  :  ils  se  réservent  aussi  la 
seigneurie  et  la  justice  des  fours  et  moulins, 
et  le  temge  de 'douze  gerbes  l'une.  Ceux 
«les  liabitans  qni  soritrout  du  li^ ,  pour-- 


(M) 

ront  Tendre  Jean  bMiget.diM  tedéé; 

s'ils  ne  le  ùnA,  taàt  * 


ville. 


f  n  Hîst.  de  Lorr. ,  pag.  36g. 
(i)  Archives  de  Lorraine, 


Lajrelte  £io- 


gncurs,  etc. 

La  terre  âv  Saint-Baussant  était  un  fief 
des  ducs  de  ikr ,  et  mouvani  d  :  la  châtel- 
lenis  de  Bouconville.  (1).  On  en  trouve 
Aliènes  icpriscBfidfei  en  dtffirais  temps  : 
comme  de  Mignon  d'Assi^,  seignenr  de 
Saint-Baussant^  du  35  janvier  1455  f 
scellées  da  sceau  de  Nicolas  de  Brixey 
abbé  de  Saint-Mibiel  j  celles  de  Jean  de 
Liméville,  dit  Maasemalancé  y  écuyer 
▼ooé  de  livcrdnn  y  de  Tan  1488  ;  d'Esse- 
lin  écoyer,  seigneur  en  partie  de  SainI». 
Haussant ,  scellées  du  sceau  de  Didier  de' 
Malaviller  son  gendre,  prévôt  de  Boucon- 
ville,  du  l*'  janvier  1491j  celles  de 
Yariii  de  Saint-Baussant,  de  1509.  Dans 
nae  procnratioa  de  Hesse  4e  Lioange,  sire 
d'ApremoQt ,  danois  de  Juin  1506 ,  U  9A 
lût  mention  de  GviUnune  StroniM  ,  srf- 
gneur  de  Saint-Banssant  en  partie  ^  àcanae 
de  Marie  sa  femme ,  fille  de  Thomas  d'A- 
premont.  Autres  reprises  de  la  même  sei- 
gneurie de  Glaqde  de  Saint-Baussant,  du 
8  octolire  1551 ,  de  Jean  Claude  de  Saint 
Baussant ,  du  mois  de  jauficr  1576  ,  «w 
autre  de  l'an  1620. 

y  BAliZEMONT  otr  BAZEMONT  — 
Bauzemont,  village  situé  a  deux  lienes 
de  Lunéniile  sur  le  Sanon,  au-dessus 
d'EinTÎUe^ntJnr.  Banaenioiit  fnt  donné  i 
l'abbaye  de  Senones,  par  Blicnnede  Bar 
évéque  de  Metz  en  1 1 30. 

Ce  prélat  dit  que  la  terre  de  Bauzemont 
avait  d'abord  été  donnée  à  la  cathédrale 
de  Met/  (2) ,  par  une  dame  nommée  Leu- 
eaide ,  laquelle  épousa  Albert  de  Denet^ 
Tre,  qn'ib  possédèrent  ensemble  paisîhle-- 
ment  œ  fief  qài  rderait  de  saint  Etienne  de 
Metz ,  sous  la  reconnaissance  d'un  certain 
cens  annuel.  Qu'après  la  mort  de  Leu- 
carde ,  Gérard,  seigneur  de  Parroye, 
s'empara  par  violence  du  fief  de  Bauze- 
nipnt  ^  Etunne  apris  ravoir  ayerd  charita- 
it  y  lot  eÛigé  de  le  traiter  en  es- 


(0  Ibidem,  Layette  BouoonTille. 
(a)  Uist.  de  Lorr.,  tom.  a,  p»  «dbEJuux« 
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grande  partit-  ))ar  ies  Su«doi».  Il  y  avail 


Cèmà  traché  de  tipHilir^  Uott  en  i65A  ,  qn'll  fut  brûlé  ci  pille  en 


rtHJîT  li  fief  à  VMcp»  de  McAz  avec 

resiitution  de  ce  qu'il  en  avait  injusirmtnl 
ttr<^  ,  et  î«  prélat  fit  prcient  de  la  mâmc 
terre  à  Antoine  êbbé  de  Scnouei ,  ta  moù» 
sidéraiion  de  la  wiMtl****  AW|  * 
reiaett  réffuMlé  ^  rtlimrft  da»  son 
MDfliWfrr  le  tout  da  conseAtettMt  de 
Gérard  de  Parrore  et  de  femm^. 

Auj'Hird'hnî  Haiizcmoni  «si  cure  régu- 
lière deesen  le  par  un  cliattoiue  rtgidier  à» 
DoMèrre.  Déclmalettrt,  ta  cmd  yemt 
xB<nié ,  et  TaHi4  de  «en«o«  pour  Y^mêy 
.(m  nintôt  1«  bénédictins  de  Lune  ville  ,  à 
«Û  il  a  cédé  M  portion  aux  dimfs.  I.i 
paro^se  f^t  dt^lée  à  saint  Blartin.  Colia- 
teur,  l'abbé  de  Domèvrt.  Cour  souTenine 

de  Lorraine.  «  ,  «i 

Il  T  a  dMS  l'églisê  liditpèaede  Hotre^ 
1^  de  pitié  ,  fondée  par  meetirc  Jean 
de  Ugnérille  ,  à  laq«<»lV  unî*  la  dm- 
pelle  castralc  de  B.iinl  Fraiiroi<4.  roU.iieur , 
le  gc!£T«onr  du  lien  chargé  d'uiie  aiesse 
tons  les  mercredi  arec  la  paUfa*. 

La  mtiieB  de  Beiemoai  «At  enafenne  , 
puisque dMl'aa  1190,  Céwrdde  Ba«<^^ 
àiont  sonscrivît  k  la  donation  faî««  de  fc 
fief  à  l'abbaye  de  Senoucs.  Celte  maison 
e<;t  éïointc  depuis  lon^j-temp».  Elle  por- 
tait d  ator  à  la  clef  périe  en  pâl  tfifçnt. 

Godefroi  deBœawnt  qui  éponsa  Béa- 
tri*  de  OermSni  «n  1490,  ftil  k  dernier 
de  cène  femille ,  la  seignenrie  pMM  «MWie 
à  la  maison  de  Torneinn. 

Le  roi  Louis  XV,  par  le  traite  de  1718, 
céda  au  duc  Lcopold  le  droit  de  •oottwj- 

Win  deBaoïeaioot,  rileé  ém  te  tfilige 

*  ^^îvT^'^'ov  BOZEY,  ^iocèm  do  que  l  égliee  peroiasiale ,  dont  In 

tr^nn^  Borei  m/  Beauté,  ou  Beau-  .forme  de  dé».  eSt  teMeM  ior  ^MM* 
T.'^XflX&iu  à€iiedi»0nJpiBs»««ûMi««dW  galerie  de  pierres 
en  latin  de  Belh  Situ  ,  a  eme «son,         ^^^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^  ^  ^ 

plvt  hardis  clochers  de  h  province. 

On  tient  par  vradiuoa  ^'ii  y  avait  m 


autrefois  à  Bau^ty  un  ckâleau  ceu*idé- 
rable ,  et  Uoia  maiseitttéfc  hiàk»  n 

'nOomvmém  leen  et  eeMUmene, 

qm  minpMMWiT  les  ricbcsses  et  la  pnia- 

nanfff  de  cettx  qui  Ice  avaient  bâtifô  et  qui 
les  possédaient.  Ces  l)cau\  édifices  ont  été 
ou  détruit»  ou  dégradé*  dcpui» ,  par  ma- 
dame la  ceeaUas»  d*lllaûi  »  Te«fe  de  11» 
WtÊOçm  doMie  d'Btaia  ^  lieMenenl  }gbd- 
ral  dw  «néca  du  roi ,  feiir  j  logeff  aie 
fermiers  ,  ou  pour  rétablir  son  moulin. 

Le  cîinpitre  de  Verdun  y  avait  adssi  tine 
maison  foi  le  en  445  i  (1),  el  cette  maUoo 
fut  attaquée  par  les  geei  de  liOitia  d*lfe^ 
rancomtéféqne  de  Yerina ,  tpn  léaidak 
ftleM  à  HallonHGhâtel  ;  tnais  la  gamiMm 
repoussa  jusqu'à  deux  fois  les  M*iégean6(2). 
Sous  révêqtie  de  Verdun  Nicolas  Psaume, 
lepréfài  de  Cleruionl  iit  aussi  des  entre- 
prises contre  Bauzej,  au  préjudice  de 
réréque  de  Vaedes  rs>  Bll  14At  «  IU9 
IWyie  da  VeidenfiiiiBaiea  illlatre  (4), 
nfldldf»  prétentions  tur  la  ferre  d«  BnuEej  ; 
il  iràii^ij^èa  avoc  le  chapllrc  el  lui  engagea 
SCS  prûtrii lions  pour  la  somme  de«iaq 
cents  ilorius  d'or,  et  prolnil  de-M leî#l«e 
«iwlagncrM.  ie  due  da  G«iae  reprit  en 
IMt,  ta  cbàlaaii  deleavae^»  àani  les 
Huguenots  s'étaient  emparés.  Il  paraît  par 
l'histoire  de  Verdun  ,  que  ce  rhèieau  ap- 
parlenail  au  chapitre  de  la  caiiiédrale  de 
Verdun.  11  fut  ruiné  app  iWlMiiWt  ftm- 
dam  les  gnaïKiÉ  detetraiiie,  et  odeila 
décootert  les  fondeoMea  (tm  i7in,  lors- 
qu'on a  élargi  k  canal  du  second  pont. 

Le  bourfç  de  Bonzey  on  Bnuzev,  n'a 
rien  conservé  de  ses  ancienne*  beautés , 


de  sa  belk  et  agréabk  ih"»»» 
Ocrmontrt«aÎEl^Mih»el;  du  de 
VeidOB  ,  m  U  rivière  d'AiW,  prend 
iiource  pr^s  ^int-Aubin  ,  et  se  p'ito 
jans  la  rivière  d'Aine ,  à  une  lieue  au- 
dessous  de  Grand-Prey.Ce  IkmabatfWDup 
ioufiert  danc  ks  goema  deMrrame  , 


(i)  Hist.  de  Vectet  P*S'  ^TQ* 

(-i)  Page  436. 
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«iMqielerie  à  rextrémité  de  la  garenne.  Cet 
endroit  s'appelle  aujourd'hui  AppHon- 
€ourt.  Peut-être  ont  elles  été  enveloppées 
'  dans  la  disgrâce  des  bénédictins  de  saint 
«  fieorge ,  dans  jllle  ûe  Kobteort ,  à  une 
tdemi-IÎKie  auniessoas  de  Banzé.  Cet  rdi- 
-^[ienees  ont  été  dispersées  en  divers  monas- 
tères et  les  abbés  de  saint  Vanne  et  de 
Beaulieu  se  sont  approprié   leurs  biens, 
jli'^placcntent  du  luuaaslère  de  ces  reli— 
^^fitHom  Mlhià  placer  le  ch4teiii  delOfl 
idv  Haattij^dt'npiliécQiDlb 

L'abbaye  de  l'île  en  Barroif  possédait 
autrefois  quelques  biens  à  Bouzey.'  Guil- 
laume d'Apremont  en  1197,  donna  à  cette 
<  abbaye  soixante  setiers  de  blé  ,  mesure  de 
condé  ,  à  prendre  snr-la  dime  de  Bansey. 
flL  dsiGebibagsd'Apreaoïit.ea  céda 
.aux  religieux  Ide  Tile ,  sa  part  du  terrage 
.  audit  lieu ,  pour  la  fondation  de  deux 
messes  basses  par  semaine  à  perpétuité.  Ils 
jouissent  encore  du  tiers  de  la  dime  de 
JSauzey  et  de  la  totalité  dans  le  moulin 
«çfaiditJiiBii*' 

Ban  là  ohapeUe  de  sainte  Barbe ,  qsi 
:«st  celle  des  seigAean  de  Bauzey,  qui  se 
^oit  dans  l'église  paroissiale  (1),  on  re- 
marque une  tombe  sans  inscription  avec 
l'effigie  d'une  femme  et  les  armes  de  Desar- 
moises ,  et  «ne  wàtn  de  Nteolas  ^de  -Aaré- 
;mrt ,  ê^Mé  e»  1545^  Vé^  de  ce  lieu 
««tait  dît-on  antffllbis  dédiée  sous  le  nom 
de  saint  Marnez  martyr,  mais  le  7  octobre 
1 3 1 3  ,  elle  fut  consacrée  sous  le  nom  de 
saint  Martin  ,  par  Nicolas  Goberti  évéque 
de  Paneade ,  suffiragant  de  Vcrdn^  ;  ses 
.ananeontà  la  def  dé  la  veâte  ao-dÎMens 
.dagiawi  antéi.  Cdks  du  doc  de  Lomine 
•ont  au  CnmliBpice  du  portail ,  en  grand 
des  deux  côtés.  En  1523  ,  Colin  de  Mon- 
cel ,  seigneur  de  Bauzey,  fit  bâtir  ou  au 
moins  restaurer  j  la  chapelle  des  seigneurs 
-  dent  on  a  |»ari(.  On  7  Toit  deux  toaÀbes  de 
.mavdw9f  IHhw  ponr Nicolas  de  Moncèl  e| 
Jeanne  de  Cardon  sa  iemme ,  l'autre  poor 
Ificblas  de  Moncel  mort  en  1624. 

(i)  Mémoires  fournis  par  M.  Glande Kassé^ 
««cé  de  Bauisj,  U  id  aodU  1747* 
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Un  m9  et  1539,  le  due ilatOÎM  et 

Jean  cardinal  de  L<MrrBÎQe,  éréqae  de 
Verdun ,  permirent  de  bâtir  une  halle  à 
Bauzey,  pour  y  .tenir  le  marché  chaque 
mercredi  et  deux  foires  franches ,  l'une  à 
keeiirt  Ibthias  et  l'antue  à  k  caint  Jaui 
dccolassé  ou,  à  la  décolation  deaifit'JeMi* 
Ën  1629,  il  ny  évait  point  de  banna- 
lité  à  Bauzey,  ni  pour  les  pressoirs  ,  ni 
pour  les  moulins.  Les  anciens  fours  ont 
été  ruinés  et  abandonnés  par  la  rareté  des 
bois. 

U  7  ATaitantraftiis  àBaaaqr'^voii.ftail. 
les  principales ,  qui  occupaient  les  ttnis 

grandes  maisons  du  lien  savoir  Haacoust 
qui  tenait  la  maison  du  grand  jardin  ;  celle 
de  Moncel  qui  demeurait  e^  la  grande  rue  ; 
et  la  famille  de  B^réeonrt,  qui  habitait  la 
maison  de  la  toor.  Téale  k  .seigneorié  m 
trouve  ai^nrd'fciii  réduite  à  VéwéM  de 
Verdun  ,  et  au  comte  de  Vaubecoiurt  ;  les  ' 
mêmes  seigneurs  ont  chacun  un  sixième 
dans  la  grosse  et  menue  dîme  ,  un  tiers  au 
curé  et  l'autre  à  l'abbaye  de  l'ile.  JU 
nominatioa  à  k  «ne  appattefunt  ;antii«lik 
à  l'altemadve ,  à  l'évéquode  Yenlan  «tin 
pape.  Aujourd'hui  elle  aqppârtieiiC  à  ronki* 
diacre  d'Argonne. 

Sur  la  (in  du  XV*  siècle  et  au  commen- 
cement du  XIV,  les  Nettanconrt ,  les 
Sampigny  et  les  Ddianlef  de  EecSoeurt  y 
avaient  quélme  peortioB  ^ns  la  seigneerfe 
de  Bauzey.  lUâ^fias ,  foiiniSs  |Mr  IL  k 
curé  de  Bauzey. 

Ba}  er  de  Boppast.  Voyez  Boppart. 

BAYOJX.'—  Bayon  est  un  gros  bourg, 
on  '^ùne  pelile  y&ÏA  sitoée  soc  une  émi- 
nence  qui  domine  sur  k  prakie ,  dane  liH 
quelle  coale  la  Moselle.  Bicherius  (1^, 
auteur  de  la  chronique  de  l'abbaye  de 
Senones  ,  dit  que  cette  abbaye  donna  à  la 
maison  de  Salm  ,  Baium ,  pour  droit  d'à- 
vocatie.  Pars  quiiem  dicto  advocato  terrœ 
ei'  hmêùuum  fn»  «dftiio  «anMaii  vê^ 
appeUaiuTy  pto  jÉdwoeathne  f  'tétttOm /kit 
quod  aâhmc  tempore  liostro  ht^dea  â» 
saimis  possideni.  Cet  abandonnucnt  a  du 

(i)  Richer.  I.  a»€8p.  5,  p. x* Bif|er. |«Q)har« 
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qwi  vivait  au  XIII'  ^i  'rlr. 

Depuis  celle  sessiua  de  liavon  an  comte 
île  Salm ,  Boos  tamt  que  Haui  de  Lor- 
raine ,  Gb  d«  duc  Ferri  de  Bitche ,  mort 
en  i307y  eut  pour  appaa^  la  terre  de 
Rnyon  et  pn  bâtit  le  cliâlean.  Ce  Henri  «1 
surnammé  le  Lombard ,  cl  est  ronnu  pir 
Je  teaUmeut  d'Agnès,  duchc«»e  de  iA>rraiae 
s,  en  1936,  et  par  mie  balle  d'Ie- 
dç  Itan  iS50.  Ce  Henri  le 
ÏÏJimAard  est  enlcrrc  en.  l'abbaye  de  Senu- 
nés  avec  Af^ncs  son  épouse  ,  qtn  rtail  ap— 
paremaicnl  de  la  tnai^iin  de  Kislc  ,  alur^ 
trèfl-dialingnée  en  Lorraine,  Les  armes  de 
Henri  gravées  tnrs»  unabe»  aont  les  treb 
Alériona ,  dcdlea  d'Agnèa  aa  fannei  sont 
deux  e^es  nifis-aixs,  qaâ  sont  iea  armes 
fie  la  mnîson  de  P»i'^tp. 

Ils  eurent  de  leur  mariage  ,  1"  riiiiippe 
de  Ua^  on  ,  2°  Jacques  ou  laeob  ,  3"  une 
lUIe  aownée  luibean  :  dans  les  litoea  de 
Senonea  dei  aanëea  1249  el  1S69>  on 
peut  voir  la  généalogie  de  la  maison  de 
bayon  ,  tome  2  ,  de  l'histoire  de  Lorraine  , 
page  xxïvij  et  ixxviij  prcliminaîrrs  , 
deuxième  édition.  Ckilc  maison  portait 
d'argent  i^la  bande  de  gueule  chargée  de 
4nNa  jdéiîoM  d'argenu  EUe  a  subsisté 
jusqns  Trn  l'an  i476 ,  et  fut  Ibadoe  dans 
la  maison  d'AîTinn^^  ,  f|ni  ne  panit  avoir 
auti^i,sl(-  ^MH'i'c  pins  !nr!^-(('in jis. 

En  1477  (1),  iia^on  était  fortifié, 
poisqa'en  oelle  année ,  Pernn  d'Haran- 
coart ,  seigam  de  Chanblay  et  Eward 
d  ITaraucourt  son  irère  ,  .-<  y  ant  pris  le  parti 
du  duc  de  Bnnrfi:<>£^ne  ,  Cliarles-le-Tîn rdî . 
contre  le  duc  Kcné  II ,  s'étaient  ei  Ici  iiu  .s 
dans  iiajoo ,  et  la  ville  ayant  éié  pnse 
d'assant,  le  diicBenë  les  mit  en  prison, 
.idoiit  il  les  fit  sortir  «fndqoes  temps  apr^ 
et  leur  donna  jmain-levée  de  leurs  Ûens 
cojifisqués,  sous  promesse  de  lui  demeurer 
à  l*,ivenir  fidèles  el  obëissans  sujets. 

La  terre  de  Baj  ou  est  actuel  iement  pos- 
sédée par  la  mainon  delanlies^  et  a  été 
acheid*  pur  «adame  Ide;  laidni.  Le 

(i)  174;. 


fjoif!  d{»  Ludres  v  prw^ède  on  «îï  portJoni , 
cin<{.  lîayon  a  été  érigé  en  marquisat  le  7 
octobre  1720.  La  sixième  portion  est  au 
prince  de  Salm ,  comme  seigneor  de  Near 
vtllers. 

Le  diâieao  de  iiajon  est  situé  d'une 
d'une  mnnière  arantageuse  sur  la  hauteur 
quidomiiK  sur  la  prairie ,  il  est  presque 
lout  ruiné.  Du  temps  de  Ricbcr  au  XIII* 
tiède,  Bayon  appartenak  encore  aux 
oomlea  de  Salm  ^  au  moins  en  partie ,  et 
nous  avons  vu  qne  Henri  prince  de  Lor- 
raine ,  fils  de  Ferri  de  Bitr!:e  ,  avait  eu 
pour  nppann^îe  la  terre  de  iiayou  ,  et  en 
avait  iait  i>aùr  le  chùleau. 

Les  pèras  Tieroelina  poaaèdent  un  cem- 
vent  de  lenr  ordre  pria  la  ville  de  Bayotf , 
fondé  en  1629 ,  sur  le  revenu  de  Tan- 
cîenne  chapelle  des  seîf^^nonrs  de  ]1:i>  on  , 
qoiaéléunieà  leurrotivrni  IclOjuin  1634; 
ils  po^deot  de  plusqualreautreschapdlcs 
d'un  fevenn  asaai  considérable.  Ces  reli- 
gieux forent  d'abord  établis  par  les  prineci 
Cbaries  et  Alexandre  deCiiey)  seignenxt 
en  partie  de  Hayon  ,  rlnns  un  vieux  corps 
de  logis  du  château  de  !  i  maison  d'Ha- 
raucourt,  situé  près  la  paroisse  de  ce 
bonig;  mais  comme  ib  étaient  «strèam- 
ment  lessenrés  daps  cet  endroit  et  qv*ib 
n*y  avaient  nuls  jardinaux  ,  ils  obtinrent 
en  1680  permission  de  se  transporter 
hors  (lu  bourg  et  d'y  irfpu'ier  des  terres 
laUiiuables ,  où  ils  ont  bau  leur  couvent, 
et  s'y  sont  fitit  des  comaiodités  néccssairea 
pour  l'entretien  d'une  commnnanté  assee 
nombceose. 

H  y  r»  w  Tîiivon  un  lîôpitnl  tî'iîn  très-pclit 
revenu  ;  la  cJiapelie  de  cet  hopit;il  avec  ses 
revenus,  est  unie  au  couvent  des  PP. 
tierceltns  de  Bayon.  paroisse  a  pour 
patrons  saint  Martin  el  saini  Jcan-Oaptisto» 
etlesdamesde  BemiremontcnsontcuUn" 
triées. 

Lr  hourg  ou  la  ville  de  lîayon  répondstit 
pour  ic  temporel  à  la  cominuuaulé  el 
oflioe  dsBoaiiNa.  11 7  a  environ  cinq  cens 
habitans.-  ' 

Pendant  la  guerre  du  duc  deBonrgo^ 
gnc,CUarlca- le  «Hardi,  oçmtce  k  ~ 
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iriiiie  (1) ,  la  ville  et  k  châieaii  dé  Bayoa 
furait^piîft  par  les  âfiiiiTQSgnofis,  qui  s  y 
maintinrent  pendant  quelque  temps  ;  mais 

les  garnisons  de  Lorr.iinc  tirs  ^  illes  voisi- 
nes ,  pour  se  venger  d  une  course  que  les 
Boui^gttignons  ayaient  faite  contre  une 
troupe  d'aTentoricrs  sortis  de  Vaudé- 
monl  ,  qu'ils  avaient  forcés  dans  la 
tonr  de  Fabbaye  de  Béchamps,  et  les 
avaient  emmenés  prisonniers  à  Châtel-sur- 
Mosollc.  Ces  garnisons  Lorraines  ayant  à 
leur  tête  Gilignon  de  Ville  ,  le  capitaine 
nommé  Fortune ,  qui  commandait  cin- 
quante Gsflsecons  aventarien ,  le  bàUrd 
de  Yaudémont ,  l'écuyer  Gérard,  Gratien 
de  Guerre  ,  Pierre  Duféï  et  Vautrin  son 
frère  ,  Peiif-Jean  de  Vaudémont,  Ferri  de 
Tanloni,  iiU-  ri  ITeuri  son  frère  ,  se  rassem- 
blèrent le  12  aûiil  1476  et  s'avancèrent 
anrec  S050  bommcs  contre  Siajon ,  ils 
jpsealadèwnt  la  place  ;  le  capitaine  Fortniie 
entra  des  premiers  avec  ses  geas,  les  antres 
le  suivirent  de  près  ,  on  trouva  dans  la 
place  de  j^nndes  richesses  et  beaucoup  de 
provisions  de  bouche  j  on  y  fit  un  butin 
de  la  Talenr  de  plus  de  eent  mille  florins  j 
<jvMre  mille  vescaux  de  blé  y .  plusieurs 
prisonniers,  quantité  de.  meubles  et  de 
bestiaux.  Les  officiers  qui  commandaient 
dans  Bayon ,  furent  menés  prisonniers  à 
Vaudémont. 

La  terre  et  seigneurie  de  Bayon  avait 
été  donnée  comme  on  Ta  dit  ei-^devant , 
par  l'abbaye  de  Scnones  à  la  maison  de 
Salm  y  pour  son  droit  de  prestation  et 
sauve-f^arde  sur  ladite  abbaye.  Celte  terre 
«kait  ^cnue  en  1570  par  contrat  de  ma- 
riage ,  à  Charles -Pbilijjpe  de  Croy,  et 
Dlûke  de  Dommartin  son  ^touse^  à 
duuqge  de  payer  à  Claude  Rhingraff ,  fille 
de  ladite  Dommartin  et  de  Philippe  comte 
sauvage  du  Rliin  et  de  Salm  (2)  ,  son  marf 
en  preiiii('i(s  noces,  la  somme  de  cent 
miUe  irancs  aussitôt  qu'elle  serait  mariée 

(i)  CI)ionîi(iic  cIl-  Lorr.  l.  i.  p.  lo^fi,  pre- 
mière cdition.  Voyez  aussi  la  chrouiq,  de  Lorr. 
parmi  les  preuves. 

('i)  iGo^.  L0  tient  d^Hornucourt ,  grand 
bsUly  de  Lonaiaç^timr  d«  Ba^on  eb  i/>o6,.  . 


La  terre  de  Bayon  et  (J^pcndana»  fut 
adjugée  par  décret  du  28  janvier  IGGD  à 
François  deRennel  conseîUer  d'état,  pour  la 
somme  de  neuf  cent  mille  francs  Barrois. 

Le  2«  avril  1§86,  ladite  terre  et  sei- 
gnourie  de  J^yon  fut  Tiondue  pour  In 
somme  de  trentê-huit  mille  cinq  cent  sep- 
tante une  livre  sept  sols  cinq  deniers  ,  an 
nom  de  "Vl  irie-Louise  d'Apremont ,  du- 
chesse de  Lorraine ,  épouse  non  commune 
eni  bijens  de  messîre  flîenri  comte  de  Mans- 
feld  son  mari,  au  sieur  Armet  Rivet 
bourgeois  de  Paris.  Dans  le  contrat  dé 
vente  sont  exprimés  les  «iroîtt ,  ferres  , 
prés,  maisons,  bois,  etc.,  dépendans  de 
ladite  terre ,  comme  aussi  ce  qui  en  dé- 
pend i  Borrille  et  Nenrilleri  etc. ,  . 

Depuis  cet  acbat,  la  terre  et  sd^évirié 
de  Bayon  est  passée  dans  la  maison  de 
Ludres  qui  Ta  possède  aujourd'hui.  Ellè 
avait  été  donnée  en  partie  à  Louise  d'A- 
premont épouse  du  duc  Charles  IV,  par 
son  testament  du  14  septembre  166è , 
avec  omt  mille  francs  qui  furent  employés 
à  acheter  le  surplus  de  la  terre  de  Bayon. 

Jean  df;  Bayon ,  religieux  dominicain  , 
historien  de  l'abbaye  de  Moyenmonfirr , 
était  probablement  né  à  Bayon ,  et  en  l'an 
1326,  étant  esilé  de  son  ordre,  quoi 
qu'innocent  comibe  Josepb ,  Jokameê  de 
Bayon ,  Ordinit  Prœdicatorum  cum  Jo- 
seph in  cxilium  relegatus ,  fut  reçu  dans 
l'abbaye  de  Moyenmoulier  par  l'abbé 
Bencelin  ,  de  qui  il  était  connu ,  et  qui 
l'exhorta  à  écrire  une  chronique  depuis  le 
cooimencement  du  monde  jusqu'à  smi 
temps  ,  ce  qu'il  exécuta. 

Pour  l'histoire  ancienne  depuis  Iccommen- 
cement  du  monde  jusqu'au  XV*  siècle,  où  il 
vivait ,  il  ne  dit  rien  de  fort  intéressant  ni 
qu'on  ne  trouve  mieux  dans  d'actres  histo- 
riens; mais  pour  l'histoire  de  Iiorraine^ 
des  comtes  de  Vaudémont  et  de  l'abbaye 
de  Mbycnmouticr  ,  il  est  trcs-précicux  ,  il 
nous  apprend  quantité  de  faits  et  de  parti- 
cularité importantes.  .On  le  trouve  im- 
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•t>rW  parrttraliaamtliîiliiîrtilelloyéii.  Kapi-aos-HonaiM ,  du  wnwnHWfni  Û9 
Lulier ,  dépois  la  pagé  iSb  ,  251  «  stii-  lîttgol.  Abé  de  saini  Ben.^m.  dr  D.jon  , 
Tanle»  et  dans  nolfe  histoire  de  Lorraîûc.  dont  çe  pnmiré<tependa.l  ,  échangea  arec 
Xntre  Bayon  cl  Y^court ,  ciui  nVsl  Hassan  do  Haraiiicourt  ecuyer ,  les  l>oi» 
au*à  xm  quart  do  lirue  de  Ibron ,  on  et  les  lems  apparUnant  audU  pneivé  «Q 
v.r.ît  autrefois  un  fort,  ou  uii  omp  finage  de  BpleomOBt  «I  qttèlilliM  autr» 
Bomain ,  sur  uoe  «minenee  ^of  daiâiae  biat ,  conirt  î«  qoart  que  posscdait 
W  El  ^«te,  tor  lioi««e  «S  but  I*  Husson  de  Bazaincourl  au  finarrr  rîr  Rnpr, 
crande  roule  qpi  tailMS  !«  monlagncs  nppoU'  le  grand  cpmrtîer  Tors  i»"dlemont 
5e  V^fip.  On  trocrc  souvent  dans  n-srtifncs  cl  le  tcrra^  avn  trois  muids  de  WcdC 
<lc  ro  f  i  l  on  de  ce  c  amp  ,  des  mcdaillcs  rente ,  à  prendre  sur  1»  r^ng^  ""T^" 
du  haui-^mpirc.  Les  fondcmeos  court,  et  an  «as  q««  ledit  de  ButaMiamft 


encuicni  d  une  épaîaieor^tiwidmaire.  oblîendi^h  dtt  c<totede«» 
DDïarwBarauédealuikapïaites  aniiqoca,  liommes  de  corps  ttiis«ii  do^^^^^  ^nf  dndit 
Imucotipptus  grandes  et  plus  épaisses  que  prieuré  ,  îl  lui  serait  diminué  un  muid  de 
nos  tuHes  d'aujourd'hui;  l'espace  i^nW  blé  sur  les  trois  qu'il  cedaH.  On  ajoute 
occupait  et  qui  élail  d'environ  de  douze  que  si  le  roi  de  France  ,  le  comte  de  Bjjf 
jours  de  terre ,  est  aujoud'hui  labouré ,  et  ^  ott  leun  efficioft  veiudeBt  &  ^««^  «OJ 
l'on  en  a  arraché  josqe^aox  fondcBtttks ,  pHearé  e&  h  pfOmétm  dadil  «Aaiige,  il 
dont  let  pieim  ont  été  eiiipl<  ;  <  <  s ,  partie  serait  déclaté  Jraf* 

à  conUruire  la  maison  des  Tiercclins  de  Je  tronre  ettcorc  en  150  9  .  Marpuente 
Savon ,  et  partie  à  foîi  e  «ne  vanne  qui  de  fiaiaincourt  femme  de  l.ui  sire  de 
est  au-dessous  de  ce  (  luiieau  ,  pour  empê-  Oémont,  meulionuée  dans  un  dénom- 
cherquelaMoselle  nappruchâl  du  château  |bremenl  qu'il*  donnent  Tiin  ^^^V^jl. 
de  Iia>oo.  Xe  Kett  où  était  cet  ancien  !  Edouard  comte  de  Bar,  de  Ifwrmilioii  de 
diÂtean  an»noti8  crovons  avoir  été  un  J'Ile^n-Ri-auiet  d'.nmrrs  trrrr^. 
con.p  Romain,  s'appelle  In  Céle  le  Bel,  1  BAZOILLES-Sl  H-MFA  SI^.  -  Ra- 
BAZIKCOrRToiîBAZAT!S'COl'RT.-  inîll.'s ,  Jiazoliœ  ou  Bo^ohum  ,  village 
Baxaincourl  ou  Bazincourt,  Basini-Curtis,  '  du  diocèse  de  Toul,  à  gauche  de  laVcuse, 
village  du  Barrw» ,  diocèse  de  Toul ,  à  ;  à  fcndroit  où  elle  entre  «ma  terrf ,  une 
droite  de  la  Saulx,  deux  lîewa»  an  midi  j  lieu  au-dems  de  Ilettfehâtean  ,  bailliage 
de  Bai*,  Cs  Ben        midcnnemenl  annexe  de  la  Marche ,  parlement  de  Paris  ,  prési- 


de Monplone;  mais  il  a  été  depuis  érîsc  dial  de  Chalons ,  Barrois  mouvant.  Le 
en  ciirc  •  LailliafTP  dp  Brir  ,  présidial  de  ;  chapitre  de  Lii^nv  potnmo  à  la  cure  elcst 
Chàlons',  parU'iiu  ni  di-  Pai  is.  La  paroisse  j  dédmaleur  pour  la  plus  gronde  partie.  H 
n  pour  patron  saiul  Pierre-ès-liecs.  Le  ;  y  a  environ  cent  habîtaoi»  _ 
chapitre  de  Ligny  nomme  à  te  cure.  Leii  Le  lei^eurfe  de'BaaoilleS-anr-lIraaen 
décunetennsont  le  prieur  de  Rupt ,  le ,  vié  long-tempe pûsiédée  par  la  maison  du 
diapitrede  Lignv  et  les  religieux  de  Trois  j  Fay  (1).  On  troxivc  plusîours  reprises  Élites 


Fontaines.  M.  le  dur  de  Clioîseul-Slaiu- 
vJHe  T  jouit  des  droits  doiuainiaux  ,  utiles 
et  honoriiiques.  Ce  village  contient  envi- 
ron soixante-cinq  babitana.  M.  liongeaux 
y  possède  un  fief,  dit  UJiefâela  eaur 
,  oviiaon  forte  de  BadnconrK 

iBazittcourt  a  été  autrefois  pos-iédé  par 
des  seigneurs  du  même  nom.  Je  trouve 
en  1295  (1),  que  F.  Jacques  prieur  de 
»  • 
(i.)  AxdÛT.  da  Lorr.  La/alte,  Bar»  Micrj. 


par  ces  seigneurs,  lleuri  du  Fay  déclare 
dès  l'an  1392  ,  qu'il  lient  en  fief  et  hona- 
ma{it;-îige  du  duc  de  Bar ,  après  le  nd'ile 
France,  le  comte  de  Savoie  et  M.  dé 
Beanjeu,  sa  forteresse  et  nllc  de  Baioîlles. 
Le  même  Henri  du  Fay  cl  Julienne  de 
Poitiers  sa  femme  ,  engagèrent  en  1/tOO  à 
Henri  Thierrion,  recc^eur-fénémi  du  «lue 

(  I  )  AfdnvM  de  Lemdee,  Lajeiie,  la  Mettte 
«l  BourmoeU 
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(le  Bar,  Uur  torrs  de  Uaaoi^ies  pour  uae 

de  ^ranoQ. 

Durant  la  guerre  qtie  se  firent  Edonard 
dnc  de  Bar  et  Charles  II  duc  de  Lorraine , 
la  forleresse  de  Bazoilles  fut  démolie  ,  le 
'  irillage  niUé  et  brùlë.  Julienne  de  PoiLçrs  , 
Teuve  (&  Jleorî  dp  fV>  i^om  de  «es^i^s 
lelm ,  Bernaidd  lionis,  ei  dlt^bclle  ta 
fille  ,  en  porta  »ea  plaintes  au  duc  CJiar- 
les  H,  lequel,  en  qualité  de  tu'enr  du  duc 
de  Bar  son  fils  ,  lui  lit  délivrer  2500  francs 
d'indemnité.  L'acleest  du  12  juillet  1423.' 

ISous  trouvons  encore  les  reprises  de  la 
terrp  de  Baseflles ,  d'Aymé-  du  V^y^  de 
i507  et  1517,  d'Antoine  du  Fay,  de  1,5$7 
et  1545  Ci),  René  de  Saint-Bemi ,  baron 
de  Ghoniette  en  fit  racqmsition ,  ec  sa 
veuTe  dame  Jacquette  de  Bevault ,  au  nom 
de  ses  enfans ,  Kené-Benri^  Bemi-Cbar— 
les  y  Fmiçob-Piem  M  UVub  Jeuit  'èt 
Saint-Remi ,  en  fit  ^ê'nfàmh  19  Oflo- 
bre  1663. 

V  BAZOILLES-LES-MIREfCOURT.— 
Outre  Bazoilles-sur-Meuseï,  il  y  a  encore 
Bazoilles  à  uQe  lieae  au  $^itd-ouest  de  jSIi- 
.Mèonrt  %  diocèse  de  Tool.  Hé^fm  a  pour 
patron  laint  fiemi.  La  ooIladiMidela  eore 
appafâeftC  à  maduM  la  Secrette  de  Re- 
fluremont.  Décimateurs ,  le  curé  pour  un 
tiers  de  la  grosse  et  menue  dîme ,  hors 
dans  les  ensenges,  où  le  curé  n^a  rien  ; 
les  deux  autres  tiers  sont  à  rbôpital  de 
Beouremant.  Le  earé  a  le  quart  dans  lei 
.brasses  aaieades  :  il  est  chef  de  jotticc,  et  a 
séance  et  voix  aux  plaids-annanx  de  Ba- 
zoilles :  il  a  droit  de  faire  garder  ses  bes- 
tiaux sans  salaire.  Ce  lieu  est  du  bailliage 
de  c^u"*  souveraine  de  Nancy. 

|l^PiiMwr«|le  ,  pdt  Yî  y 
a  une  dupelle.  Oa  y  <m  la  messe  ISies  et 
dHMIMlMS,  La  Secrette  de  Bemiremont 
perçoit  lès  deux  tiers  de  la  dime ,  et  le 
cure  a  un  resal  de  blé  sur  une  maison, 
l^épend  aus&i  le  Ménil  -les-  jBazaiiles  , 
Village  à  deux  Uenes  an  sndfOnsat  de 
IWPonrt.  Ily'aane  chapelle  à  la  pepimlton 


des  familles  des;  ClfriUet  et  des  Ittougenot, 
chai^  dTàne  aîeue  par  MRiaiae.  I>^«f)d 

i^BEAUrtÊifpïlî;.  —  Be«nfic^w^-K 

nommé  ordinairen^nt,  da^is  les  ancieiia' 
B^froimontj  village  chel-lÂea  de  la  baron- 
nie  et  préTÔte  de  ce  nom  ,  dont  les  sei- 
gneurs sent  à  p^Fésent  p^ssMor^  4i<^y^$^ 
et  de  niomnieniy  V  \V . .  ' 

Ën  ^21(^^  nous  ftt>avoiis  dtayokswi  f^fB 
de  Benaud  évêque  de  Toul  ,  ponjr  1*^ 
baye  de  Saint -Evre  (1),  Milo  vuleê 
écuyer  ou  gentilhomme  de  Beffroimont  et. 
Liébaut  seigneur  de  Bci&roinioût  son  frtxej- 
la  maison  de  Bèanfipononr  eii  snçienaf  et 
iU^astredsipsçepays.  ^ 
%ét  village  de  Beaufremoat  eit  da.  dîa^  - 
cèse  de  Tonl,  oflice  de  Fouj,  cour  souve- 
raine de  Nancy  ;  la  paroisse  a  pour  patron 
saint  Pierre  et   saint  Paul.  L  abbé  de 
CSianmoQsqr  aonmMi  à  la  <»u«t  >  déon^ 
t^nn,  le  âté  pont  )a  sni&na  dipout  les 
arasBes  ^^w»—  et  nntieis  dsna  lies  m^nnef»- 
i!  a  encore  quelques  p^ts  aux  dîmes  de 
Mal^incourt  'y  le  seigneur  du  lieu  pour  les  « 
deux  tierst  des  grosses  ^t  çeo^.- 


(i)  Ibidem.», 


Iljann  «Mssn  dont  la  chsp^ 

traies  est  dédiée  sons  le  nom  de  saint 
et  de  saint  Nicolas.  Patrons  ,  les  seigneurs 
du  lieu  j  re>'enu  ,  soLvaatc  écus  ,  les  deux 
chapelains  sont  tenus  de  diiis  chacun  une 
messe  par  semaine.  Le  lemu  était  antie- 
fois  oonsidénble,  paisqa*i|  y  vnil  qnatra 
prêtres*  institués  poiir  la.  deiMMe  de  «oîit 
diapelle. 

Èoncourt  est  l'église  succursale  de 
Bcaufremont.  M.  de  Goamay,  évégue  de 
Sithie  sui&aga^t  de  Toul,  permiten4628, 
d'y  faire  les  fonctions  pastoraks.  |ttaua> 
décimateurs  qu'à  Beaufremodi.  M,  l'ddbd 
président  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine,  était  ci- devant  seigneur  de  ce 
lieu  ,  qui  a  porté  le  nom  de  Morvilliers 
depuis  rérectiou  de  lafoù  en  comté  ^  et 
son  ehanfeuMiit  di;  aoni  an  WmiUiacs- 
y  a  «Qssi  an  Imûlsfs  wmçoà  saint  Aa- 

(i)  Utst.  d«  Lorr.  1.  i»  p.  3*^5. 
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toinc  ,  «ur  le  finagc.  11  y  a  24  ou  25  habi-  #  Le  seigneur  de  crtie  forêt  iiommé  Aus-- 
tam  dans  le  village.  |  frofâif ,  fiché  de  ce  que  cw^Araiigers  te 

La  BttsoB  de  BeenfifeoMMit  porle-Tairë ,  <  faateot  établis  dans  ce  tMrain'sam  sa  pep' 

tMttwÙxi  et  d'ur  et  de  gueule.  j  mission  ,  envoya  ses  gens  (jui  les  en  ^a»- 

Lc  15  octobre  1589,  la  baronnîe  de  screnl.  Saînt  Roitfn  vh\:\  limnblemeat , 


Beawfrcmont  ,  composée  des  villages  de 
Beaufremout ,  Lëtuécourt  ^  Malaincourt , 
Médonville  ,  Urrille  ,  Gtndmille ,  Aul- 
noy  et  LaodaWUe  en  pallie ,  fat  pnrtagée 
entre  K.  Joadiim  Cliarlcs-Emmanuel  de 
Tornîelle  et  M.  Gabriel-Ferdinand  de 
Madruch  comte  de  Clialain  ,  rhacun  pour 
oioilié.  L'yne  apparticui  aujourd'hui  au 
oomtt  de  Hbrrittier  et  ranlie  aux  comtes 
d'Alençon. 

II  y  a  quatre  hermifa^'es  en  la  baronnîe 
de  Beanfrenjonl  ;  à  Reaufrrrnont ,  à  Gcn~ 
drerilk  ,  Irville  et  à  Rosières.  Dans 
cbacuD  de  ce»  hcrmitages  il  y  a  deux  her-< 
mîtes.  De  font  leinjM  les  seigneurs  ont 
nommé  conjointement  c^bermim. 

BEAULIEt  EN  ARGONIŒ.  Jhbayc 
de  r ordre  de  Saint  ffenoiiy  au  diocèxe  de 
Verdun. — Beaulicu  en  A rgonne,  abbaye 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  au  diocèse  de 
Vcrdon ,  située  snr  nne  éninence,  ayant 
Clerniont-en->Asigonne  an  nofd  et  Ssinte- 
Mcnhoud  au  couchant.  Ce  nionast«^re  fut 
fondé  au  VIFT*.  siècle  par  Saint  Rfulinp^ur, 
nommé  Tulgaircmcnt  Saint  Rouin  :  on  dii 
qu'il  vint  d'Ecosse  en  France,  et  qu'il  awiit 
raçn  le  earact^  épiscopal  dans  son  pays. 
Après  avoir  visité  plusieurs  monastères ,  il 
s'r  rrêta  dans  celui  de  Tholey ,  au  dio(  »  so 
de  Trêves,  nh  il  demeura  prnfînrit  cjnel— 

Îaes  temps,  sous  la  discij>line  de  Saint 
&ttl,  qui  en  était  aloi^  abbé,  et  qui  fut 
depuis  évéqne  de  Yerdnn. 

Apres  avoir  vécu  deux  ans  avec  lui  dans 
le  monpstère  de  Tljoley ,  il  se  retira  dans 
la  forêt  d'Argon  ne,  en  un  bois  nommé 
alors  Va%logium  ,  dislanl  de  Verdun  d'en- 
viron six  lieues.  C'était  un  lieu  très  soli- 
taire ,  et  le  saint  n'y  eut  d'avtxe  compagnie 
que  de  quelques  disciples  qui  iesnirirent , 
et  fTTiT  Ingèrent  dans  des  cellules  qu'ils 
.«e  bùlircnl  de  feuillages  et  de  branches 
d'arbres,  s'exerçaui  dans  la  pratique  de  la 


et  se  mi!  m  rlu miji  [xmr  alicr  à  Rome  , 
visiter  les  tomi)caux  det>  Saints  Apoires.  Â 
son  lelonr,  il  tnmra  Anslrasios  ailaqné 
d*Bne  maladie  cBiraordinaife ,  qu'ilgnérit 
par  ses  prières.  Ce  seigneur,  par  recon- 


naissance, lui  dunna  le  terrain  on  il  avait 
commencé  de  s'établir,  et  lui  p<  imit  d'y 
balir  ua  muoa&icre.  II  en  dédia  l'église 


sons  nuTocadOn  de  Saint  Maurice,  dont 
il  avait  oblena  qudqoes  rdlgieiix  en  pas^ 
sant  par  Aganne ,  dans  nn  second  voyage 

(lu'il  fît  à  Rome  ,  pour  demander  nu  pape 
qu'il  confirmait  réreciion  de  son  monastère. 
Il  est  croyable  qu'il  jr  fit  recevoir  la  rvgle 
d'Agaone  on  de  IWnate,  qu'il  tfaSI  vn 
pratiquer  à  Aganne. 

Le  roi  Childétne  ooofirma  les  grandes 
nu  niôncs  que  les  personnes  riches  et  pieuses 
lirciit  û  re  nouveau  monastère,  dont  la  ré- 
putation se  répandit  bientôt  dans  toutes  les 
provinoes  voiafaies.  St.  Bodiogue,  après 
avoir  bien  -établi  soi|  monastère  pour  le 
spiritttd  et  pour  le  tempord>  y  nomma 
po!fr  jircmier  abbé,  EltennCy  son  discijde 
et  son  compatriote,  puis  il  se  retira  dans 
son  hermitage  de  Bonneval ,  à  une  demie 
lieue  de  Beaolieu ,  pour  y  passer  les  der* 
nières  années  de  sa  vie  dans  une  entière 
retraite  ;  il  venait  toutefois  les  fêtes  et  di- 
manches monastère,  où  il  disait  la  messe 
et  faisait  tjueifjues  exhortations  à  ses  disci- 
pIuM,  puis  revenait  a\cc  un  compagnon 
dans  son  hmnttsge.  Il  y  j^urat  vevs 
l'an  680.  Il  fut  rapporté  à  BHblieu  et  en- 
terré devant  TAutd  de  St.  Jean  l'Evangé- 
liste.  On  célèbre  sa  fêle  le  1 7  de  septembre; 
son  culte  était  déjà  ccîèhrr  au  X*  siècle, 
puisqu'on  portait  sa  cbas&e  en  procession, 
avec  celle  de  saint  Vanne  et  de  saint  Air} , 
an  Mont-Jooi ,  entre  Vefdnn  et  Hcanliea , 
sous  l'évéqne  Dadou ,  mort  en  922. 
Ce  fut  sous  l'abbé  saint  Popon  (1)  que 

.  -        -  (i)  Je  iruiivc  Henri ,  abh<;  de  Deftoqt'um  m 

Tic  religieuse  et  dans  une  extrême  pauvreté,  j  i  i5(i.  lit^i.  de  Loiiainc ,  touic  iJ  page  cccxcv]. 
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ailjoord'hui ,  à  cause  de  sa  situation 
sur  une  hauteur  fort  agréable,  <roù  l'on 
tlccoiivre  une  partie  de  la  Cbaiiipagne ,  du 
liaj:i:ais  «4  du  Cisrmootois.  On  peut  voir 

la  SMrdwiaMcjg^NdfiitBl^ 
lîoa  daat  l'imliînrde  VentaB ,  pages  hua, 
bdtJL}  et  soÎTanles* 

Sous  le  gouvernement  de  î'.ibbé  Gui, 
qui  a  gouverné  pendant  Us  années  1500 
et  suivautcS)  jusques  vers  i  an  1507, 
IVibbaye  de  Beaulieu  fui  totalemeot  4ac- 
CDgée,  hrùHée  et  dëlruiie  avec  le  boarg , 
qui  était  assez  bien  fiMtifiépour  ce  temps- 
là.  Ueturi  III,  du  nom  comte  de  Bar, 
prétendant  rytio  ce  monastère  était  sous  s.t 
garde  cl  sous  sa  proteclîun  ,  à  l'ext  ludion 
de  Phiiippe-Ic-Bel  roi  de  France ,  commit 

V  ses 

nligieas,  ses  biens  et  eêe  sujets;  brola  le 
monastère  et  TéglMe ,  et  enleva  le  corps  de 

saint  Rouïn ,  qu'il  lit  transporter  ;V  Saint 
lAàxe  du  Bar.  où  il  est  encore  aujouid  fiui. 

JLc  roi  s'en  vengea  sur  le  comlv'»  bl 
la  guerre,  le  prit  prisonnier,  et  l'obligea 
à  fasaerle  faBieox  (xaité  de  Bragesen  i  30 1 , 
par  lequel  lienri  se  leeoiaqaît  iKHome-Iige 
du  roi  de  France ,  pour  ce  qu'on  appelle 
le  barrois-mouvant :  c'est-à-dire,  pour 
celle  partie  du  Barrois,  qui  est  au  cou- 
cbant  de  la  Meuse*  Be  plus,  le  comte  lot 
condamné  à  donner  une  grosse  somme  d'ar- 
geut  à  rahbé  de  Beaulieu ,  en  indemnité 
des  dommages  qu'il  lui  avait  causés  ,  cl  à 
faire  le  \  oyage  d'oulre-mer ,  d'où  il  re- 
vint  point.  .  '  , 

Ge  fut  après  cette  désolation ,  que  l'a- 
baye  de  Beaulieu  demandia  ^'êire  unie-  «t 
incorpoeée  i  l'ordre  de  Giuny ,  comme  on 
le  voit  par  une  bulle  du  pape  Boniface  VIII^ 
du  14  juin  1301.  En  1305,  i!  nV  avait 
que  dix-sept  reli<rieux  dans  ce  uionaslère, 
au  lieu  de  quaraulcqui  y  étaient  autrefuis. 
On  n'yfiûsait  pas  alwt  rhospîtaliié,  parce 
cpiele  soi  tenait  enotoe  entre  sss  maina  les 
revenus  de  l'abbaye. 

Elle  reçut  la  réforme  de  la  rongrép^ntiou 
de  saint  Vanne  ca  1010  ,  et  lorsque  l'ordre 
de  Ciuny  re\'cndiquales  six  ou  &ppt  monoa^ 


( 

^«É^gepAiitk  nom  dtfjBs<MlMAii|a'il porte         qni  vmiieM  embrafse  |a  mêm  i^ 

forme  de  Saint  Vann^ y  9  Ait  ordonne  paiu 
l'arrêt  du  conseil  du  mî  de  l'an  1 G86  ,  que, 
Tabbaye  de  Beaulie\i  demeurerait  annexée 
comme   auparavant  à  la  congrégation  de 
St.  Vannoé  Gstte  abbaye  est  fort  bien  ré- 
tablie ,  et  l'<diserTaiiee  régulière  s'y  m^ti|~  ^ 
tient  avec  ^beaueoup»  d'édification.  Il  jr  a  ' 
d'ordînnîrr  des  éludes  de  philosophie  ou  ■ 
de  théologie ,  ou  de  la  sainte  écriture.  Avant 
que  Beaulieu  fut  donnée  en  commeade ,  *. 
on  y  exerçoit  l'hospitalité  générale  ^  et 
l'aumône  générale  trois  jours  de  la  semaine^  ' 
et  tous  les  joui-s  à  tous  lés  passans.  Selon* 
la  visHe  qui  y  fut  faite  en  1313 ,  il  y  avait 
(Pordinaire  huit  obédientîers  ou  officiers, 
claustraux,  et  un  religieux  qui  desservait 
la  cure  du  lieu. 

L&.  BEAULONG  ,  rnimenif.  —  Le 
Béanlong,  dans  le  baiîlage  de  Téielize^ 
est  un  ruisseau  qui  prend  sa  source  à  des 
fonlaines  sons  les  cô\es  de  Gugney  et  de 
They-soos - V;iudémont,  11  passe  à  For— 
celles  -  sous -Irugucy,  et  tombe  de  là  à* 
Dianrille,  pois  à  Marainville,  eà'le  Madett' 
le  reçoif. 

BEAUMONT-EN-ARGONNB.— Beau- 
mont,  petite  ville  en  Argonne,  était  autre- 
fois assez  considérable,  aujourd'hui  réduite^ 
à  peu  de  chose.  Elle  est  située  entr^  Stenay 
et  ttoinon  (1),  à  l'ocddent  de  la  rivière  de' 
Meuse ,  dans  l'archevêché  de  Ksiina ,  dont 
elle  dépendait  antrafc»  f  tant  an  tsmporel 
qu'au  spirituel, 

Guillaume  de  Champagne,  surnommé 
aux^bianehes—Bfains,  cardinal  de  sainte 
Sabine ,  archevêque  de  Reims ,  fit  bàlir 
celte  pelîte  ville  en  11^2,  et  pour  y  atti- 
rer un  plus  grand  nombpe  d'faabitans,  <II 
voulut  (aire  leur  condition  meilleure  que 
ne  rélail  celle  dp  la  plupart  des  autres  peu- 
ples de  la  caïujiagne,  qui  étaient  de  cou— 
ditioo  serviie  eldaus  une  dépendance  pres^ 
que  sans  bome  de  leurs  seigneurs  ;  l'ar- 
cheFéquc  donna  donc  aux  nouveaux  habi- 
tans  de  Beaiunont,  des  lois  et  coutunieSv 
parlicnUèi'CS ,  que  l'on  nomma  les  L^ix  d& 

(i)  H*a>t«.dc  Lorr.  tome  i.  p.  3i  j  ,  3;,'>. 
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qti'il  espMl  MbmIAc  «iooMr  rassant^ 
emporter  ta  phc»  :  mai»  ledacdeB<milUiir/ 

avant   ent»'nflu  SptJnn    le  bruit  d» 

rancm ,  eo  partit  ic  ^our  mône  avee  Iroift 


preëqve  tood  les  cas  qui  se  renoootrent 
duts  radininîfitrîitÎAn  de  !a  justice  conlen- 

tîSftfSéj  <*'est  ordinairrnirnt  une  amande.  ,  , 

assexmodiqae.  qui  se  partage  entre  [e  sei-  /cents  honw  t^imW/jH^  ifwnKÊÇit 

  8MM  «fce  M     MM,        trowni  to- 

moyen  de  fiûra  MToir  aax  awi^g<és  qu'il 
était  là  p<>"r  les  seconrir.  Après  cela  il  se 
retira  à  Kaucourt,  où  il  rerut  an  reoforC 
de  qiiatr^vio(;.  chcTsm,  et  de  deux  cent» 
arquebosien  deiCMiijeif.  Pètlefmifrfa 
oMiiafl  Mm  It  bnjMe;  PiMÎiHm  wjwm 
rompu  son  bois,  reçat  nne  arqn^Misade' 
dans  la  visière  ,  qui  \m  p*rçala  tôte,  dont 
il  mourut  incontinent.  On  combattit  de 
part  et  d'autiv  avec  beasconp  de  valeur  ; 
mais  enfin  ta  vhliftîwdeiKww  w  Dbc  ,  qui 
fat  Moié  de  derft  Mp*  d^dpfc;  1^»  m 
visa^  SMM  Tcift  dmit ,  et  l'antre  an  pelir 
bas  Tcntrc;  îl  perdît  fort  peu  de  monde 
dans  celte  *acf ion.  Beanmonl  fut  détrwit , 
et  quatre  cents  Lansquenets  furent  rcuvo^ 
en  Allemagne  sans  mm«ê, 

teaux.  —  Beaupré ,  abbaje  de  l'ordre  de 

;  Citcanx  ,  située  sur  la  rivirre  de  Mctjrtbe, 
à  une  lieue  au-dessus ,  el  à  l'orient  de  La- 
néville,  fondée  en  1135  par  Fulmar , 
comte  de  LunéviUe,  qoi  toi  doM  dé 
grande  biens,  et q«i  leicDl «agaMaide 


gflMir  et  Éim'pèfU,  Hms       ftùt  i 
pfftaUrcei'MtdMltai  ndlMltode  LMdiie. 

Cet  lois  Ibrcht  trontéee  si  sages  et  si 
atantagenses ,  que  les  ducs  de  Lorraine, 
et  les  comtes  de  Bar  et  de  Luxembourp^  les 
accordèrent  à  la  plupart  des  villes  et  Ii  ur- 
gades  de  leurs  états  ,  et  que  les  peuples  de- 
maudèrcnt  avec  instance  qu'on  taor donnât 
le  privilège  de  suivre  les  loix  deBeanmont. 
J'ai  appris  sur  les  lieux»  que  ces  lois  ne 
S*obser>cnt  plus  ,  mrnirn  Rc:iiimf>nt ,  m:îi=; 
celle  de  Vermandois.  KUcs  ne  s*obsci  \( nt 
pas  non  plus  dans  les  autres  lieux,  où  elles 
étaient  autrefois  en  usage. 

Sur  la  lia  de  ta  campagne  Uc  Tau  la  72, 
le  iMfeédwl  d»  BooUlon ,  qui  «Mit  an^né 
d'Alh  lÎMfliifi  luBeiffï  H  m  les  Lansquenets, 
qpd  «Mient  ^ervi  le  roi  Henii  IV  durant 

la  guerre  de  In  liî^'e^  ramena  rps  troupes 
jiJsqix'auT  froniicics ,  tl'oii  elles  devaient 
retourner  dans  leurs  pa^  s  [i^.  Le  marécbal 
dawtf  t«ad)t*>^oiM  à  tMiiei  ses  trovpes  k 
It  peiBie  vtUe  de  BcMiaont.  D'Amblize , 
■arécbat-général  d«  dve  de  Lorsaiae  les ,  ^  ^  ^  ^ 

y  assi.'-ea  ,  et  leur  fit  déclarer  que  s'ils  ne  "  ,^  libéralité  de  cÉrem  antres  ptiioem 
se  i  (  i)d  uent ,  il  lesiVraient  tailler  en  pièces;  ^-^^  premier*  relifîîeojt  qui  Vf 
MonlJgm  elles  autres  capitaines  qui  étaient  ^a^jif^n,  étaient  venus  de  rJ^hbave  de  Mo» 
d«»taptacc,répondi«««Ktrompelui6:  ^Q^^  ^^U^       Beaupré  regarde 

dilct  à  tone  aurître  qoe  vcstdonmr  ^^^^  ^  ^^re.  Ces  pranien  reliçienr  y 
ion  eamn  et  4  chacun  de  nos  soldais  cent  i  ^^g^      peKhlie  obiMnmioe,  et 

pendant  plusreers  siècles  y  répandirent  ta 
bonne'odetir  de  JMsu'--  Chri-^iT.  Le  relâche- 


^CUS  ,  ils  quitteront  rr  lofais.  D'Amblize, 
irrité  de  cette  réponse  dit  ;  foi  de  gentil- 
homme ,  je  leur  donnerai  à  chacun  un  cor- 
deau ,  puisqn'ltaioiit  si  ténérelfés  |  aoasî- 
tât  il  lit  tirer  qttdqqas  eovp»  de  onon, 
et  it  frûre  le»  «pprochea. 

I  ^j^j ,      — »•  —   j  .f  -ri  

Le  lendeataÎB  de  gmd  matin,  il  fit  {des  religieux  de  Tétroite  observance  de 
jouer  deux  gros  canons  q'i'il  avait  lait  venir  j  l'abbaye  d'Orval ,  cpiî  y  ont  h'n  rrHenri" 
de  Vil?e-Franrbe  ,  et  conlinoa  la  batterie  n'^^ularilé,  cl  ont  benreusenicn i  rérabli 
pendant  lout  le  jour  avec  tant  de  furie,  le  monastère,  tant  dans  le  temporel  que 

dans  le  spirituel  ;  ont  reitoufeUé  lee  bAtI* 


ment  rans^  par  les  guerres  et  les  trouble» 
de  la  Lorraiiie  s'y  étant  introdntw  comœo 
dans  la  plupart  dei  Mllf«i  aoMMdNI  d» 
pays ,  le  dncLéopoldl**,  7l|^pelir«ii7l* 


^i)  Hi<»i.  de  Loruioe ,  lonie  a  ,  p<  \\Zi. 


mens  et  ont  mis  envataw  loi  bieni  temp** 
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g4i|gés  par  ^ears  pr^drfcesdenrs. 

hr  premier  nbbc  de  Beaupré  fut  Durand, 
qui  vivait  encore  en  L4e  K.  P.  D. 

Anselme  Bavai» ,  lut  eoro^'é  à  téte  de 
U  colonie  venue  d'OnraT^  et  succéda  à 


frère  dn  doc  Léopuld  j  ({ui  lui  résigna 


Nancy  et  à  deux  d«  IgiméyiJUe,  diocèse  d« 

Toul  ^  fui  fondée  yers  l'an  1150,  par 
beron  de  Monlreuil ,  princier  de  la  cathé-» 
drale  de  MeU;,  et  depuis  archevêque  do 
Trèv^.  Cette  abt^^e  était  .connufl  dan&les 

nom  de  Montagn^e  de  la  Sdbte  Trinité  / 
MoM  êontœ  Trinitatiê ,  nom  qui  lui  est 


l'Abbaye.  Le  &  P.  D.  Anselme  Bavai» 

fut  na  borame  d'un  inérife  supérieur resté  Jnsqu^au  XIV*«  siècle,  qu'on  lui  a 
rempli  du  vrai  e?pnt  de  snint  iicrnard  ,  '  i»ubsli'.ué  cului  de  Belchàmp  ,  sous  îequd 


fécond  eu  bounes  œuvres^  et  respectable 
par  MB  esprit  )  m  otpadlé  et  I«s.  KUlrii- 
qnfit^  éb  ton  ccMir.ll  via€  i.  BaMpvé 
m  t7<*»  aèy  est  décédé  le  S  mai*  iF87  $ 
îl  a  eu  pour  coadjutcur  et  pour  soeecs- 
aeurO.  Jérôme,  mort  le  10  dccenibrc  1  730. 

.£n  1708^  lo  duc  de  Lorraine  Léppold 
]**•  ijHit  wmamé  eonmeiums  ravoiis  dit 
à  riMnfe  de  Beaaivé  le  prinêe  FnBçoia 
MU  Aère^  exposa  ^fue  eMie  abbaye  avait 


elle  est  connue  aujourd'hui.  L'armée  pro* 
muam  la  MJa  m  1387,  «t  dmiotlltf  j»t 
cendiefuNBt  eemunét  la  plopait  dit  titMt 

'^e  l'abbâyc.  Le  premier  tilre  que  l'on 
ait ,  est  d'HilJin  ,  archev  êque  de  Trèv«  , 
adressé  à  Durand ,  premier  abbé  de  Bd— 
champ  en  1 130j  il  vivait  encore  en 
Belchamp  a  reçu  la  réforme  en  i6t8« 

M.  Gbarletl^aalii  deFtemi;  <hi  en  1698; 
mort  en  1743,  a  illustré  cette  aUw^  prtf 


été  fondée  par  1rs  ducs  ses  prédécesseurs;  son  mériié,  sa  piété  et  sa  science;  il  l'a 
mais  la  cour  de  ilonie  ne  voulut  pas  coil-  j  enrichie  de  précieux  orncmeus  et  dabnû'- 
sentir  à  cette  prétention  ,  de  peur  que  dans  '  mens  convenables  ,  à  sa  mort ,  le  roi  Star- 
Ift  suite  les  ducs  ses  successeurs  ne  préten-  i  nislas  a  donné  l'abbaye  en  commende  à 
.  distent  pour  totijoars  à  la  nooiliiÉtioB  de  j  V.  Claude  de  Bovnfjr  \  èaytn  de  te  priBl?* 
eeMe  sUÎayAy  et  Ton  fît  ménoe  difficulté  :  tiale  de  Nancy. 

d'accorder  au  piteee  FrM«e«  ,  te  Gmk  \    BELCUAMP    ocr     BBAIJCHAMP , 

pèur  ses  biilîes.  Prieuré  du  f'^aldca  hcoîîrrs.  — Bfrhamp 

L'£l<,'lise  de  Beaupré  est  f^rancJecl  solide,  ou  Belchamp  ou  Bcaucbanip  ,  Bcllus-' 
Mmarquuble  par  ses  collatéraux  ou  bas  <^ii^tM(l)  ,  prieuré  de  l'ordre  du  Val  dcf^ 
ediés,  qui  règnmt  nott-awbMlt  dent  Eco}ie(»,  AileédeDetedMeèsedBVenteii} 
^&mt  Féi—deedeh  wf,  mais  dasii  dine  dans  une  vallée  cnlw  Qermoflt  etle^bidl 
temdide»  On  TOit  dans  ce^e  église  trois  d'Argorilié^Qael^esreïigiéBS  de  cet  ordre 
on  quntre  mausoîf'es  des  ducs  do  Lorraine,  étant  venus  dans  Ir  dincèsc  de  Verdun 
et  en  particulier  celui  du  duc  Jliioul ,  qui  pour  y  rheicber  un  étabbssement ,  s  a— 
fut  tué  combattant  en  héros  a  la  bataille  de  dressèrent  a  Henri  II ,  cojute  de  Bar^  qui 
,  Crécj  en  1346.  On  croit  y  conserver  aussi  j  leur  permit  de  bâtir  une  demeure  dmis  la 
ke  et  és  te  duslimw  laaMe  d'Aoïriche,  |  valteo  doat  mm  atoBs  parlé ,  et  e« d^ 
ëf^owdn  duc  F^rri  IV,  que  les  uns  pré-  :  meurait  déjà  mc  Uerroile  de  sainte  vAft 
tendent  avoir  été  enterrée  à  saint  Georgé  |  Jean  d'Apremont,  évéque  de  Verdun, 
de  IVancj,  d'autres  à  saint  Diez  ,  el  d'au-  ;  confirma  en  1249  ceUe  fondatfon  ,  et  le 
liTS  à  Beaupré.  Ou  peut  voir  la  g^éncalog^ic  comte  de  lîar  leur  donna  de  quoi  subsister. 


des  ducs  de  Lorraine  dans  le  premier  tome 
de  notre  histoire.  * 

BBLGilAIIP  ,  Ahbuye  réformée  êe 
dmroMes  régtûiera  de  taîniAugmtin. — 
fielcharop  ,  ab!''tye  de  chanoines  réjjuliers 
de  saint  Augustin,  de  la  réforme  du  B.^ 


Yolande  de  €asscl ,  comtesse  de  Bar  , 
ayant  fondé  en  1558 ,  au  eUtean  dê  Cle»- 
numi  en  Affgepne ,  tme  dMpéUe  ânes  Ti»- 


,yMMgM 

(i)  Hi»u  de  Verdun ,  page ctf  «teaaviii. 
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dbgMadibiei»(l))  qu*^  donna  aux  reli- 1  pour  les  denx  tiers ,  et  le  coté  ponr  Yiatrèy 


Seigneurs  :  h      ti  )tt  tkÊfkn  à» 

icmont. 

Le  Uue  René  11  ayant  été  iofonné  que 
Ici  grande»  Mrntadei ,  aiwprflct  ki  fc»-^ 
bilans  d^Mto-FuiMiB  lams  en- 

vers lai«l  !•  dupîm  dttBcmiMMMl  (1)  « 

étaient  cause  qne  plusieurs  de  ce»  habttans, 
pour  se  soustraire  a  ces  droif»  excessifs , 
désertaient ,  en  sorte  qiie  ce  village  étaic 
presque  détm ,  les  aflrtncUt  el 


pieux  de  Belrhanip  ,  à  condition  qu'ils  di- 
rnicnt  (jualre  messes  par  semaine  dans  cette 
chapelle,  et  un  anniversaire  pour  le  repos 
de  son  âiiiei  dioe  leur  égUte. 

G»ptiflaté  est  dfeolif,  tf«e  Vti(gtémmi 
des  comtes  de  Bar  ^  et  sous  la  confirmation 
du  général  de  la  congrégation  du  Val  des 
Ecolie["S,  dont  la  con^rég'nfion  nvant  été 
unie  en  1655  à  celle  de  sainte  Generière 
de  9lniiice  ;  depuis  ce  tonps ,  le  prieuré  de 
IMduuBpInt  MMniiit  ft  l'ibbë  de  taliileGé- 
nevière  de  Paris,  qui  est  le  supérievr  Ré- 
générai de  ces  deux  congrégations. 

£a  1367  ,  Pierre  de  Montel  ,  rlîrvnîicr, 
donna  à  ce  prieuré  de  licaucijump-en-Ar~ 
gonae ,  tooles  les  raoocbcs  à  miel  troarées 
en  ^ire  dam  la  ville  et  fioaf{v  de  Gflcn- 
conn  ;  et  en  1 396  y  Marie ,  fille  da  roi  de 
France,  duchesse  de  Bar,  comtesse  de 
Cassel ,  reslilua  nu  même  prieur  é  les  mou- 
cbeitcs  portant  cire,  qui  seraient  trouvées 
a«  dndië  de  Bar  et  aux  appartenances , 
letquellca  moiiclietlea  avaient  été  achetée» 
pour  certain  tempSy  par  la  reiae  d'Arragon . 
Il  faut  qu'en  ce  tcmps-là ,  le  revenu  des 
mouclies  a  uiic-1  rjui  se  trouvaient  dans  les 
creux  d'arbres  des  furéts  fut  considérable. 
On^oit  souvent  dans  les  anciens  litres  des 
abbaya,  cb  droit  dea  rnoocbettes  réserv  é 
au  seigoeoA  comme  m  droit  seigneurial 
et  d%in  assez  grand  revenu,  il  u^eneMphis 
guèrpH  fjucslifm  aujourd'hui, 
y  liLLLE- FONTAINE.— Ikile-Fon- 
taiiMy  liaaMau,  chef-lieu  d'un  ban  ,  for- 
fliaat  une  tevle  paroisee^  deux  lieoes  et 
daaûe  à  l'oorideiit  de  Bemireflomot.  (>  ban 
est  composé  de  Belle- Fontaine  ^  Maison- 
de-liaon  ,  le  Mcnil ,  Milieron-Faing  , 

Pont'Jcamon  y  le  Pont ~ de ^  Pierre  el  raiue  ii|oDnaient  à  leurs  frères  partage  de 
Mftmgerupt,  •  :  leurs  biens  patrimoniaux.  Quoiqu'il  ea 

BdJe-Foniaine  est  du  diocèse  dé  Tool ,  aoit ,  le  conta  Gérard  Iboda  ca  Primné 
bailliage  de  Rcmireniont,  coar  MOTeraiDe''  dans  un  v-allon  agréable ,  peu  éloigaé  data 
de  Lorraine.  La  pa|X)isse  a  pour  patron  MoMlle >  aor  niimaau  PoiasoMaeQX»  à 
saint  Biaise.  Ln  cure  es»  ré','u!ière,  et  unie' 
au  prieuré  d'ilérival  dipias  Tan  1500^ 
Bécimateurs  ,  le  chapitre  de  Rcmircmont 

(  j)  S.  Ortcvltts,  x8  Dovtaibre. 


,  al  laa 

rédailît  à  dix  gros ,  monnaie  de  Lorraine, 

que  chaque  habitant  devait  parer  ;  moitié 
au  duc  et  l'atifrc  tuoitié  à  l'église  de  Remi- 
remont^  a  Pâques  et  à  la  saint  Uemi  j  et 
au  jiea  des  charrais  que  lea  hahitsnt  da- 
vaiest  an  cbileev  d'Atdms,  ils  paieroot 
par  chaque  feu  trois  gros  aù  duc  seul ,  et* 
suivront  la  >,a  nnière  d'Arches.  Les  Ici  très 
patentes  sont  datées  de  Menf-Chàteau ,  le 
51  octobre  1491. 

lly  a  à  B^le-Fonlahie  une  mannfiiètiire- 
ea  fer,  acier  et  oooislerie,  établie  le  7  dé- 
cenilirel728,  cottfirméa  par  la  rai  do 
lognc  en  1739. 

y  BIELLE- VALLE  ,  Priauté.  —  Bclle- 
Vaiic ,  prieuré  dopeudant  originHireiueiit 
de  TAbba^  e  de  Moyeninoutier,  fut  foodé 
par  Gégard  y  comte  de  VandéowBt ,  fils 
du  duc  Gérard  d'Alsace,  et  frère  de  Tbierri, 
duc  de  Lorraine(2).  Ce  prieure  fut  donné  a 
!';»hhnye  de  Movenmouîier,  dont  alors  était 
abbé  Bertrice,  que  i'on  croit  avoir  été  lil& 
du  duc  Gérard  d'Alsace.  Il  est  ass^  croya- 
ble qoe  la  eoaMa  Génrd  doima  oe  priaaré 
à  Bertrioe  son  Jrèrs  j  comme  une  espèce 
d'apportionnemcnt  fait  avec  lui ,  selon  l'u- 
sage de  (  p  temps— là  ,  où  les  ducs  de  Lor— 


Îi)  Art  hivcs  îlu  Lorialuc.  Layette.  Archrs. 
■i)  Richcr,  1.  a  ,  ch.       Histoire  de  Lorr. 


t.  u,  |>. 
Isaîx.' 


xi\ ,  et  Jooa. 


de  Ba^on ,  ibid.  psg. 
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toe  lieue  de  Ghatd-sur^llMle,  ét  à  un 
qom  delieoe  de  Porcieaz. 

Les  fsuniiei  de  VandéoMMit ,  sococnenrs 
de  Génfd)  «Bgôie&tèrait  cmimlérable- 
nUDt  les  biens  de  cette  première  fondadon, 

et  dans  la  suite  il  se  forma  un  villaere  au- 
tour et  auprès  du  prieuré  de  Uelle-Valle. 

I/ahbé  de  Moyenmontier  y  «léposa  les 
reliques  de  saint  Spinule,  un  des  premiers 
disciples  de  saml  iiidulplie ,  fondateur  de 

MMe  tUbtjmMni  Spinale^  pcndantea  Tie 
et  ^wis  ta  mort ,  fit  un  si  grand  Boodire 
de  anrades,  que  saint  Hidulphe  se  trans- 
porta à  son  tombeau  et  loi  cnrdrnina  ,  par 
l'obéissance  qu  il  lui  avait  rouée  j  de  ce»- 
ser  ses  >  operauuos  miraculeuses  pour  n'y 
pas  attirer  tnip  denenda,^  Imlderait 
la  paix  et  le  aifenoe  deses  idigieax.  On 
peut  Toir  plus  an  long  l'histoire  de  ce 
pricui'C  dans  Jean  de  Rnvon  ,  imprime  ( 
dans  rhîstoire  de  Moyeninoulicr  ,  et  Uans 
notre  lustoire  de  Lorraiae ,  tome  il ,  page 
Ixxix  et  suivantes. 

L'église  du  prieuré  fut  fuadce  eu  1134, 


par 


ide 


eve 


que  de  Tonl 


Medn  duc  Sinon  I^;  éDe  lut  dédiée  en 
l'honneur  doTh  sainte  Croix  (I).  Le  comte 

Grrrird  de  Vaudémont  et  sort  épouse  lîad- 
wide  furent  enterrés  daus  le  cloiire  du 
Prieuré  ,  avant  que  l'église  eu  fut  dédiée 
et  consacrée }  car  Gérard  monnit  en 
HoBS  avons  fiût  Iransporicr  ses  oesemens 
en  l'abbaye  de  saint  Léopoîd  de  Nancy  , 
en  1718.  Lecloitrc  étant  tombé  de  vétusté, 
et  Vé<i^îse  ayant  été  rrtrrînrhée  de  toute  la 
longueur  delà  nef,  les  corps  des  particu- 
liers inhumés  dans  le  cimetière  au-devant 
de  l'église,  ont  de  mène  été  transportés 
au  cimetière  de  Péfcienz,  airee  la  permis- 
'»on  de  révéque.  On  y  a  bâti  depuis  peu. 

nne  nouvelle  église  asser  éloisfnéedc  l'an- 1  sur  !:i  route  de  Nancy  à  Pont-rV^fou'îson  , 
cîennc ,  qui  est  enlièreuient  abantlunnée.  |  à  une  lieue  de  Dieide^vart ,  et  licux  iieues 
Le  prieuré  de  Belle- Valle  fui  uni  à  laide  Frouard  suràB  Mo.seiic.  Seigneur,  l'é- 


Paul  y  coofinaa  cette  vtuon  par  ses  bulles 
de  Fan  1607. FSene  Boner  ,  bénédictin 

réformé ,  en  prit  possession  au  nom  de  la 
congrégation  en  1608  :  mais  on  n'y  mit 
une  communauté  que  vers  l'an  1614,  après 
la  cession  qu'en  fit  M.  Viardin ,  qui  avait 
été  pour\u  en  la  cour  de  Rome,  où  iifé* 
sidait ,  du  prieuré deBéHe-yalle.  Bn  1616, 
le  pape  Pind  V  donna  ses  bulles  pour  Té- 
ublissement  dHu  monastère  de  Bénédictins 
réformés  à  Nancy*  enfin  ,  le  10  décembre 
1701 ,  le  duc  Lé'tpolil  accorda  des  paten> 
les  pour  l'érection  du  monastère  de  sainte 
Croix  de  Nancy,  en  abbaye  manndie  sons 
le  nom  de  Saint  Léopold. 

En  iliSt,  le  roî Stanislas,  dne  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  a  donné  l'abbaye  de  saint 
Léopold  ei^  titre  à  D.  Benoit  BeQefoy ,  bé- 
nédictin reformé  de  saint  Vanne  ,  et  après 
kl  mort  de  D.  Bellefoy ,  décéflé  !e  27  juin 
1/47,  la  même  aiiitaj  c  de  saint  Leupuid 
a  été  donnée  en  litre  à  D.  Jose^  D^sle. 
Pour  le  pffseoré  de  Bdlc-Talley  il  est  aiH- 
jourdluii  entièrement  abandoiuié ,  et  les 
batimens  occupés  par  le  fennier.qiu  j  ré- 
side. 

^*  Porcieux  ,  village  voisin  de  Belle- Valle, 
et  annexe  de  Chntel-snr-MoseUc ,  était  ci- 
devant  desservi  par  un  religieux  bcoédic- 
tin ,  Uré  de  bt  eonwnnoanté  de  saîni  Léot- 
poldde  Ifan^»  résidant  à  Bdle-Valle; 
mais depttiannetransactîon passée  en  1 752, 
avec  le  sieur  curé  de  Clintrl-sur-MoselU- , 
l'on  a  mit  un  vicaire  qui  dessert  l'éirUsc  de 
Porcieux.  Pour  Belle-Valle ,  on  y  lait  dire 
la  MBie  les  litas  et  dnamAes ,  par  quel" 
qoes  rdigianx  de  Cliâld"SnjpA»scHe>  - 

BELLE-VILLB,  pré$  JHeukwnt,  — 
Belle- Ville,  Tillage  de  France,  diocèse  de 
Toul ,  avec  un  château  qui  est  du  Barfois,. 


cougrégalion  de  saint  Vaune  et  à  la  maison 
de  Jlancy  en  1606 ,  et  le  titrs  en  fttt  éteint 
par  le  cardinal  de  Lorraine.  Le  pape 

(i)  BajroD,  p.  XAxK. 


véque  de  Verdun ,  i  cause  de  Dîeolewart , 
et  messieurs  de  Saîntignon.  Les  se^pMurs 

y  ont  un  juge-garde  et  des  officiers  particti- 
liers  dans  le  château  ,  fjui  est  des  ofTîces  , 
recette  et  bailliage  du  Poat-à-Motuson  : 
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coii^  toÉmflm  de  NancXi  (1)  U  j  a  dans 

fe  château  une  chapelle  sous  rioTOcalion 

de  laînt  Gérard  cl  de  s  unte  Barbe,  à  la 
uomixiaiiua  des  messieurs  de  Saiougouo, 

charge  de  deitt  oMMei  par  mrmaitir.  La 
paroiaiedB  Ueo ,  doal  lei  lulâlaiit  da  châ- 
teau sont  paroiffieos ,  a  pour  I^alron  saint 

Etienne  ;  collateur,  le  chapitre  de  la  oalhé- 
driledeMctz,  et dérimateur  [lour  les  (îeux 
tiers  dtôgrosges  et  uucuue:^  dimcâ  j  contre  le 
pow  Vautre  tien. 

Le  Pouillé  du  diocèse  deTonl  par  le  R. 
P.  JBenoit  Ptcart^  dit  que  Belle- Ville  est 
pre^'ôlé  de  Bieulewart ,  parlenirat  de  Met?. 

L'auteur  qui  acontinm'  la  cliroiiiquc  de 
Verdun  j  dit  que  révèque  Béreu^er,  qui 

,m  mm  ea  999  (i),  donna Bede-Vflte  w 

l^^res  de  Notre-Dame,  cesf-à-dife  api 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Verdan. 

Le  rbàfriu  de  BeMp-Vifle  a  été  assiégée 
pins  d'mielùis pariesMossins(3).  En  1569, 
le  duc  de  Lorraiue  et  les  Messins  mirent  le 
aiégedennt  oetîn  fmansse  ;  le  sicgc  dara 
^rois  samainct ,  le  châlean  Art  pria ,  pHlé  et 
démoli;  On  pendit  devant  le  château  tinçt 
décent  qui  le  rîrft'ndairnt ,  dont  pln«îenr8 
étaiera  eruyers;  on  en  conserva  cinq  ptjur 
les  échanger  cooice  le  seigneur  Olrj ,  qui 
Me  aalra  aiamadafi«n«»4a  lar.  Les 
aaawde  caa  gnalililwiiiiaai  laai  ;  €eottay 
de  Serriàre  ,  Penrein  de  Deoi^lj ,  lebàUrd 
de  Ttt\ty  ,  Tîfrrefin  de  Fontoy  et  Vautrin 
PniHrirdel  du  Pont.  Ceci  anivala  veilla  de 
saint  Laurent- 


La  pakfiH  Mia  Parada 


On  Toit  par  la  tfaM  4a  paît  m  gnmd 
nnoibre  da  ganlilifcanaai  qai  avaknt  en 


Le  château  de  Belle-TiUo  n'est  nnllement 
de  défense  ;  l'on  s'étonne  qu'un  lien  comme 
celui-là,  ait  seulement  pu  être  assiégé  et 
soutenir  un  siège  de  15  jours;  il  faut 
qii'alon  les  amaas  aSéot  été  hiapi  ùBiSsà 
et  la  manière  d'anléger  bien  impariâdtey 
on  qne  1^  château  ait  été  bien  différent  de 
ce  qu'il  est  aujourd*!Mir'.  Tl  y  avait  dans  la 
place  plusieurs  seigneurs.  Ou  reniiirque 
qu'où  en  euuneoa  cinq  écuycrs  a  Meta 
pour  «laget ,  et  qoWatf  paaditidagtd»* 
▼ant  Edlm^mA.  F^tyâUBofm  étmàHL 
Thiébantsoas  l'an  1S$9. 

BELLE -VILLF.  prèn  f^rrdnn. — 
Bel!e-Villc  est  un  viiiagc  silue  h  is  de  la 
cùie  saiut  Michel  j  prcs  la  vîlic  de  V  erdua 
an  iMRl.  L'MfMBartahnaafVtUaaa 
711  sur  k  sommet  da  la  nMWtngnayWiMi 
mée  anjonrd^hni  de  saint  Hicbel ,  unecha» 
pelle  l'invorarion  deccsamtarrhanffe, 
dans  iaqiit  lle  on  (l('\ail  c«^lébrcr  la  [îii-ssc 
certains  jours  de  i  année.  Cette  chaptlie  esi 
anjoord^M  «a  aiapia  barfliliige ,  etMi 
revenu  est  uni  à  l'égUia  patainiale  da 
Bdle^Ville,  élddiefii  1719  «jitpwldr 
ladite  montagne. 

Sousî'évèque  de  Verdun  ,  Xicoljs  Uous- 
mai  d  uiterviut  uas  sealeace  arbitrale  par 
hupiella  la  dncda  Lonaiiie  a^^ugeatt  àl*é» 
v^qoaov  an  diapilra  da  Vacdimi  (ft).  Un» 
droits  de  souveraineté  y  propriété  at  Jo^ 
tires  fi'odales  dans  le  vHl3;^efle  B»"lle-Vi!le, 
c'vccjjit';  le  fief  de  la  Maison— in)i-U'  cl  ae^ 
dépeadanccs,  qui  fut  réservé  au  duc. 


iSTO- ,  lem  avait  été  domida  luag-temf» 


anpaïawir  99, 108S  »  i  la  caihédcala  da 

Verdm  I  at  oUe  dépend  encore  aujouxdluii 


part  d.ins  rrttc  gnerrf  ,  et  on  y  p  u  lo  rn  du  temporel  du  chapitre  ;  mais  pour  le  spi- 


particulicr  des  sièges  des  Gondrc court  {o), 
kelk- Ville  et  Pierre  Fort^  «t  du  combat 
doBAé  devant  Ligni  au  mnii  d'avril  1368. 
Le  duc  de  Lonatoa  n'y  iaiarviat  pas,  mais 
aaalBnîaiil  la  dne  d«  Bar  at  laa  ManiDii 


(il  Kt.  MaiiU-t,  uiémoitf-a  pour 
«liJlé  du  Barroîs. 


smu  au 


•{%)  HislAÎre  de  Lorraine,  Inm.  i.  pag..aoo , 

prmvT*. 

(\)  Chronique  (le  .^atnl  Tbiébsut ,  an  1369. 
(4)  lilM«tf«da  Lorrain.  ,  lam.  a,  p.  aci.r. 


rituel  elle  dépend  de  la  paroisse  tic  saint 
Médard  de  la  même  viiie.  Les  luiuUns  de 
Belle>ViUe  fireat  balif  dana  kar  village 
ona  égUsa  «pd  dédiée  an  1515  soos 
riavocation  de  saint  Sébastien.  M.  de  la 
Maisonnière ,  cbanoitïe  de  la  M:i;:ddainc 
de  Verdnn  ,  y  a  légué  une  souîihi  de  trois 
mille  livres  pour  l'ériger  en  paroisse  j  mais 
le  curé  de  saint  Médaixi  de  Verdun  n*jr  a 

(1)  Hisioirc>de  Verdira ,  p.  47a  et  oui- 
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IMB  «cqnîeftf^  ,  t\  l'érection  n'avunt  pas  t^lê 
faîte  arec  les  foim^lilés  ordinaires  ,  elle 
n'est  pas  ceas^  paroise  encore  aujoci^ 

^■Hij^iJ  y  Tii^JUi  émeut  ^ppdé  ArfSv  |  est 

un  gros  niîssean  qui  tire  sa  source  de  plu- 
SÎetirs  inonta^ps  à  portée  de  la  Voîn«ne 
et  du  lac  de  Gérardmer,  entr'autres  de  ]a 
Larçe-Pierre.  Il  arrose  xm  grand  %^llou 
lia  Yosges,  passe  près  éetâM  fcseph  , 
i^SatpnoiâùaSm  éa  IVrtr,  qirti  timne , 
«t  nesl  se  joindre  i  la  KitclfevB»  lime 
an-(î<*<;«;ns  de  Remîremont. 
^  BELMOVr.  —  Tl  V  a  pîtrsïf  urs  vilUii^FS 
on  haœcaiTK  en  Lorraine  dn  nom  de  Bcl- 
vont ,  comme  1*  (1)  Beimomt,  T?tlage  de 
9»meT:  î*  BtàmMt,  TfliagedeBni^ères, 
rlic^lieu  du  faim,  dn  même  nom-,  tar  le 
ban  dnqnel  on  roit  cinq  moulins,  5ix 
scieries  et  mi  martinet  a  battre  le  fer:  Tr 


3  snr  le  fJnsj^  Tin  îîerTTtîta*ç  nTec  ss 
chapelle,  sovs  rinrocalion  de  sainte 
neTicTC, 

Ce  lieD  est  amssî  célèbre  jMff  H  fcrte- 
r€88esiicigaiwwwrt<i<iMSJ^HjSte.Bi^dkipié 

le  nom  à  un  Doyenné  de  Téiréché  de Toul | 
Archidiacoire  de  Ligni.  Ce  dojeané  a  eo'* 
rîron  cinq  Kenos  de  lonj^etir  dn  midi  an 
nord  ,  et  qnatrf  de  largeur.  Dans  cette 
étendue  il  y  a  quatorze  cures ,  trois  anne- 
xes }  un  pneufë,  me  diapdfei  vu  bcnODH 
tage  et  on  ontom  deMahbe. 

La  terre  de  Bdrain ,  ancîeniiedieat 
Bemiram  (1^,  a  appartenu  à  la  maison 
ce  iionj  ,  avjoard  hiii  éteinte.  £n  1277, 
Guiliamne  de  Belrain  ,  écujer ,  reconnaît 
tenir  de  lUâkanl ,  comt^  èt  Bar ,  tout  ce 
qu'il  a  i  Jbnriâi,  i  BÎnm  CI  4  Mieejr, 
et  devoir  garde  n  ^Itean  de  Bar  prn<!ant 
demi  an  et  demi-jonr.  En  i535.  GeoCroi 
dr  B^-îrain  ,  fils  de  Savary  de  Belrain ,  re- 


Belmont ,  "^nia'je  de  OîàienoT.  k°  Bel-''  prit  bdiic  seigneurie  d'Edouard,  comte  de 
mont ,  Lamcau  près  d* Arches,  du  Lan  de  :  Bar.  Il  dit  dans  son  areu  que  feu  son  père 


Wagny. 

Jé  nedéieide  pas  dnqnd  de  cctqntre 
liemc  fa  maison  de  BeUttont  tirait  aonBtfB. 

E!le  portail  d*or  â  dr«t  faces  d'ainr. 

La  maison  de  Bcniont .  nnriennp  rhe— !  cliatean  de  Bdrain.  Grofroî  dr  îielrain 


ilkXT  de  nuaCe  j  fl  ncwuttil  en  OMire 
prendre  dn  même  comte  U  Blfiaon  de  ftn 

GnfPanme  dp  Belrain,  écOTer  ,  proche  le 


Bëmont,  Thage  de  Oiâtenor. 

BeîmonT  et  Bêmont ,  étaient 
ment  deux  maisons  dîfférrnfrs. 


ralerie,  portait  de  gneote  a  ia  croix  d  ar~|  cherattcr,  donna  en  1417  son  dénombre- 
gent,  cantoon£e  St  «pnire  liillcM«' ^jnknt  poorfaalmteeKancarâAalIiimfa 
niéffie,cilinilBon  non  apparemment  dfe  drBar. 

SaTifif  de  Pnhaîn,  fils  de  Ceofroi  de 
Belrain,  engagea  en  i577,  à  Baulin  de 
Bar.  cîerc  et  recevenr  dn  duché  de  Bar, 
BEî.RATTV.  en  Barrots.  —  Belraiii  ,  •  ce  qu'il  avait  à  Vi!?p-deTanl-Beiraia  peu— 
McHiis-licutius ,  yillagc  du  Barrois,  Bio- '  dan l  trois  ans ^  pour  une  rente  de  douze 
cèse deTbnl ;  IVglise  a  pour  patronne  la; fraatt pv  an.  fia  1S97 ,  IL  Mo%ààià  dn 
Ratinté  de  yotre-Dame ;  cottatenr,  tahté \ PinterBle,  lieoienMft  w  gon^ttntaMnidfc 
de  saint  Léon  de  Tool  j  la  dime  est  parla- 1  Qiampagne  et  Brie,  fit  ses  reprises  en 
gée  entre  p!nsÎ0Qrs  dprîrmf'^nrî .  qne  l'on  '  qiîrtlité  d'héritier  nnirer^!  de  dame  Ga- 
peut  ^oir  dans  le  Puuilié  de  Toul.  Sei— |  brîcMe de  Staîni Jl!c,  aière  ,  ^'Ou\ernaaie 
gneur  temporel ,  madame  Lccbicaut  ]  juri-  j  des  personnes  et  état  de  mesdames  les  prîn- 
dleiion  do  jugeante  de  la  même  daine]  cesses  de  LonaiDe,  des  lom  de'Soâine- 
office^  ncclie  etlnSllage  de  Bar ,  pré^did 
de  Châkins,  parlement  de  raSs.  B  7  a 
en>îrôn  quatre  vingts  habitans  dans  Bel<- 
I,  et  nn  diàiBnn à nnidaHM  LécfaicanL 


(1)  Ibidsm,  p.  cccdiv. 


loone ,  Monplone ,  Ikiraîn  «l'IFiie.  L'iMSin 

est  du  2  décembre. 

BELVtTE  (LinrDt).  —  Le  m  de 
Bllfnie  a  8a  lofUM  iaainte  Baobe,  Tîllag» 


1  »  p» 


(1)  ÂrchiTcs  de  Lrf>rr.  Lave.  cul.  Bar. 
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(le  la  paroisse  de  jElosgonconrt ,  hailhagc 
de  Liuiéville  ^  à  une  lieae  de  liaon-l  Ktapc. 
U  passe  à  Noflsoncoiirt ,  Domières ,  Xafle- 
vilIcM,  et  toolie  dm  U. 
dessus  (le  Magnières. 

BENAMFML  oi  BEÏ^NIRD  MEm. 
—  BeoameniJ ,  oa  iieriKird  Mt-nii  ott  Be- 
nard-Henil ,  village  à  trois  lieues  de  Ln- 
a^vîlle ,  sur  la  route  de  Blàmoat  j  patron, 
iaint  Jean-Baptiste;  eoUateor,  l'abbé  de 
LonMle,  à  l'alteniatiTe  aTee  l'abbë  de 
Scnones,  depuis  l'union  de  la  cure  de  Bé- 
naménll  avec  Fruménil ,  village  dépendant 
de  l'abbaje  de  84>aoo(» ,  aaaexe  de  Magné- 
▼ille;  ladite  imioii  faite  par  M.  Thiard  de 
Bissy ,  évêqoe  de  Tool  en  1696.  Le  enré 
de  Bénamënil  a  deiiem  Frnnenil  jui- 
qu'ea  1750^  pub  a  résigné  sa  cure  à  uo 
de  êen  confrères  qui  la  dessert  anjourd'haî. 
Frumcnil  a  un  vicaire  particuL'er  ,  stipen- 
dié par  l'abbë  de  Senon^ ,  comme  curé 
primlitf  de  Magnéville.  DéciÎDBaieiir  à  Bd- 
nafluénil,  Tabbé  de  Laoéville,  qui  yiaUt 
d'y  bâtir  une  nouTelle  église  à  ses  frais. 

Rénainéuii  fut  donné  à  l'abbaye  de  saint 
Kemi  de  Lunéviile  en  1024.  Histoire  de 
Lorraine,  tome  1 ,  page  412. 

CSq  Hea  est  oéldlve  dans  notre  bistoire 
par  la  défaite  de  Varrière-baa  de  la  no- 
blesse d'Anjou  (1).  Le  duc  Charles  IV, 
informé  de  leur  arrivé  en  Lorraine ,  dé- 
tacha quatre  régimens  de  r;naItTi(;  ri\ec 
cent  dragons  de  ses  ti  oupes  ^  sous  la  cou- 
dnite  dn  oolonel  dn  Puy,  de  Mercy ,  et 
du  Bhingraf  de  la  Bodie,  pour  enlever 
cette  noblesse  sur  la  route.  Elle  était  déjà 
arrivée  à  Bénaménil ,  village  sittié  fnîre 
Lune\iilcet  Rlànmnt;  le  détachement  Lor- 
rain espérait  les  surpreudre  pendant  la 
nuit  ;  mais  les  détoim  «{s'ils  araient  été 
obligé  de  prendre  forent  lause  qu'ils  n'ar- 
rivèrent qu'à  neuf  heures  du  malin. 

Les  officiers  de  l'arrièrf^han  faisaient  si  1 
mauvaise  fjarde,  et  se  détlaicni  si  peu! 
d'une  surprise  j  qu'ils  curent  u  ^eiue  le 
loisîr  dé  se  reoenoaitie.  llerej  les  attaqua 
dn  o6té  de  Lun^nlle^  en  tua  «ne  partie, 

(i)  HisloiredeLocnine,  t.  3.  p.  917.  • 


dissipa  l'autre ,  et  fit  prisonniers  cent  gen- 
gilshommcs  qui  étaient  dans  les  maisons 
voisines;  pendant  ce  temps ,  les  antres  se 
retirèicnt  dans  U  maison  oà  legpait  le 
marquis  de  Sablé,  lenr  ee— landant. 
Dayau  les  y  assiégea  et  les  somma  de  se  ren- 
dre y  sur  leur  rrfu'^ ,  il  fit  mettre  le  fru  atix 
deux  maisons  voisines  ;  ils  furent  donc 
obligés  de  sortir ,  et  l'épée  à  la  main  se  jet- 
tèpsnt  dans  l'église.  Dayan  fit  mettre  |àed 
à  terre  à  sa  caTalerie ,  et  voulant  sauter  par 
dessus  le  mur  du  cimetièie,  il  fottaé,  et 
son  réginienl  se  retira. 

Sur  ces  entrefaites,  le  comte  de  Mercy 
arriva  avec  ses  gens ,  rallia  ceux  de  Dayau, 
qoi  ifleemmeneènnt  l'atuque;  en  niénie 
tcm|«  du  Puy  arriva  aussi ,  et  comme  on 
se  disposait  à  venir  à  la  sappe  du  clocher , 
les  gentilshommes  de  l'arriére  f:^nie  capi- 
tulèrent et  se  rendirent  prisonniers  de 
guerre.  Le  marquis  de  Sablé  fut  pris  avee 
les  antres.  Il  7  eot  sept  oeos  prisonmen^ 
7  eomprii  les  valeti.  1/on  y  prit  quatre 
cens  chevaux  et  treize  mulets,  et  du  bntin 
pour  la  valeor  d^environ  quarante  mille 
livres. 

BENOIT  EN  VOIYBEfST.).— .St. 
Benoit  en  Voivn  jon  sons  HatloMbaiel, 

à  une  lieue  de  Thiaucourt,  abbaye  de 
l'ordre  de  citeaux,  diocèse  de  Metz.  Le 
village  situé  dans  la  basse-cour  de  l'abbaye 
est  composé  de  quinze  ou  seize  habilans  ; 
office  de  Thiaucourt ,  recette  de  St.  Mihiel, 
bailliage  de  Tliîanoonrt,  oonr  soiiTcrainn 
de  nancj.  L'aUbd  de  aaint  Benoit  est  sei- 
gneur, bant/ moyen  et  bas  justicier  du 
vill.Tî^e  composé  de  fermiers  \  l'abbaye  eu 
reçuu  seule  toute  la  dinic,  et  la  cure  en 
est  administrée  par  un  religieux. 

Cette  abbaye  est  aîtnée  sur  les  limites  de . 
l'évéché  de  Verdun  (3).  On  tient  qu'elle  a 
été  fondée  en  1129  par  Aderard  ou  Airard, 
fds  du  comte  Hugues  de  Rinel.  Elle  fut 
d'abord  de  l'ordre  de  saint  Benoit.  La  fo-- 
rct  dans  laquelle  clic  est  fondée  se  nom- 
mait anciennement  RjchéKiaui  ou  ilîcAor- 


110. 


f  1  Histoire  de  Lorraine  ,  t.i.  p. 
ti  Histoire  de  Lorraine,  t>    p.  3i5. 
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méml(i),  Etiénnedc  Bar ,  érèqne  de  Metz, 
lui  fit  de  grands  biens.  Ce  prélat  gouverna 
l'église  de  Meli  deprâ  fan  ilSO  josqoes 
1163.  U  accorda  en  .1138  ,  à  Albert ,  pre- 


mier abbé  daiaint  Benoit,  la  confirmation,  .dans  un  endroit  mal  sain  et  marécageux  y 


des  fonds  cfue  ce  monastère  possédait  alors, 
et  en  particnlier  de  ceux  qu*il  avait  rèçu 
de  la  comtesse ,  épouse  d'Airard ,  avec  le 
coDMiiimwint  ée-—  ac%oeur ,  de  Madut^ 
pèe  etéeiRnwoiiydeBai^e-iHic. 

Goèm ,  prince  et  gardien  de  toal  ee 
qui  appartient  à  ^"ipremont  ,  confinna 
aux  l  elif^ieux  de  saint  Benoit-en  \  oivre 
tout  ce  qu'ils  avaient  acquélé  depuis  Tan 
I1S9  (1)  jusqu'en  1138^  et  l'évéque 
Siieone  lie  Bar  pamH  k  IWé  Albert 


soT^Measoi  pour  la  coo&écraiiôa  du  sang 
à  la  sainte  messe.  Ad  consecrandum  san-* 


VAhbtife  de  saint  Bmeii  ëtnt  Mfaëe 


fîans  les  hoh  et  environnée  d'étangs.  Le 
<  le  finit  al.ilié  M.  de  la  Ruelle,  ayant  amassé 
par  sou  économie  de  grasses  sommes  pour 
bJiitîr,  IL  Goinjy  'Méime ,  tm 
nftaMMenr,  Fa  tnesÎKrée  dans  «n  éaAnk 
plus  sain  et  pipa  commode  »  et  la  febétîe 
tout  à  nen/. 

BENOITE  VAUX,  Jbbarc de Citeaux, 
et  BBNotTs-f  AOx  f  Prieuré  dépendant  de 
V Branche  y  ordre  de  prémontrés,  —  Be- 
notie-yanx,  Benedkitk-'FûIliey  abbaje 


d'acqnéter  dans  «on  dîocète  tout  ce  qui  |  de  Tordre  de  citeaux,  fat  foodée  an  XIll* 

conviendrait  à  son  monastère ,  et  défendit]  siècle  par  les  seigneurs  de  Rinel ,  pour 


cFon  tirer  par  force  ceux  qui  s'y  seraient 
rendus  pour  se  consacrer  à  Dicn  ,  le  titre 
est  de  l'an  1134^  AlLeron ,  évéque  de  Ver- 
dmn  j  fit  auaâ  quelques  Mtes  i  cette  A' 
baye  en  1143. 

Saint  Bernard  étant  TUBàMetaen  11S7 
(1)  pour  appaiscr  une  guerre  qui  était 
allumée  entre  les  Messins  cl  Renaud,  comte 
de  Bar  y  ce  saint  guérit  un  jeune  garçon 
nommé  êmn ,  qui  était  perdna  dqniis  les 
Kina  joMiQ'ea  bas;  etdès^4ors  11  amit 
des  religieux  bénédictins  à  saint  Benoît^ 
en— Voivre  ,  depuis  environ  vîngl-qualre 


des  relio^ieuses.  Quelques-uns  pn' feu  dent 
qu'elle  (»t  plus  ancienne ,  et  ijiie  saint 
Bernard  ayant  guéri  un  boiteux  eu  cet  en- 
trait, on  y  bâdt  es  mémoire  de  oè  mîr»- 
cle^  «A  monastère  de  filles ,  qui  n'a  jamais 
été  fort  grand  ni  fiwf  coosidéfiriile ,  et  qui 
est  aujourd'hui  en  assez  manvais  état  , 
faute  de  revenus*,  il  est  situé  à  Rinel  ou 
au  voisinage ,  et  du  diocèse  de  Toul. 

Ou  coDmit  «n  antre  monmaèie  de 
imâ^^OH»  an  diocèse  de  YenUin,  dé-- 
pendant  de  l'abbaye  de  l'Etanche  y  ordie 
de  prémontrés  ;  c'est  un  pèlerinage  fameux, 

cotn- 


ans  (l)  ;  mais  depuis  l'an  1133  on  y  reçut:  dont  les  religieux  ne  forment  qu'une  ,  .... 
i'obscrvancc  et  l'instiiui  de  Gîteaux.  imnnauté  avec  celle  de  l'EtaRche,  proche 
Henri ,  comte  de  Bar ,  donna  les  dimes .  saint  Mihiel.  Nous  en  aroos  parlé  sous 
de  JVbffHntf--«n--ira/e  à  l'abbaye  de  saint  jrartièle  de  rJSirmiefte,  on  peut  eonsolter 
Benoît  f  à  charge  de  fournir  âes  hosdes  ^  aussi  la  nouTcUe  Ustoire  de  Verdun,  titre 
aux  paroisses  du  diocèse  voisin.  Je  vois  [  xj  page  cj ,  où  Ton  parle  assez  au  long  de 
«ne  pareille  fondation  f^ite  en  l'abbaye  de  ;  ce  prif^iré  de  Benoite  Vaux  ,  dépendant 


Beaupré  par  un  Se!i;[u  ur  de  Parroyt ,  vers 
l'an  1275  j  cela  fait  voir  qu'alors  1  usage 
d»  fen  à  booiitt  n'était  pas  oomntiu. 
Saint  Vidride ,  •  é? éque-  de  Verdmi ,  par 
testament  vers  l'an  985,  donne  à  l'ab- 


de  l'ah  i  )  a  \  r  de  1    tanche ,  proche  S  .-Mihiel . 
BEiUixN  ou  liEAU-llAIjy.-^Berus, 
\nî  Bean->Tain  on  Bemîn,  comme 
il  estnommédans  les  mémoires  de  M.  Alix, 

antrelbis  ville  et  prévôté ,  d'où  dépendaient 
bayedessint  Vanne|desTi(gMSàNen;Tilie-l  R^n^t'nngue^  Brejlwrn  ,  Barberler,  Hol- 

linge  n ,  Bellinghein  ,  Kc(  icsinghen  ,  Ley—  .' 

(i)  Hisloir»de  Lorraine,  u  3.  p.  aS^ ,  preu 

vc.«,. 

(il  Histoire  de  Lorraioe,  Unnc  9* 
(3)  Uisioir  j  de  Loixaiae. 
î'r)  i^3î). 


dingen^  Yailiingen  ,  liumingen^  Gerslin- 
gen  ,  FocbeUer^  firesieio,  Be^erstro/T, 
Villiiigen  ,  Vietorf ,  OberdorCf ,  Roder- 
dorf ,  Veifingiien  ,Lcstine«i ,  OderhQTen, 
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tt  Baliharar  de  ïledesel  furent  eaotions. 

L'iiricienfic  iimison  de  Bérus  ou  Bérain 
pcoriait  d'axur  ,  deux ,  troÏA  imm  d'argeat, 
co«nnéi$Mli4l  taHpMrfs  d'or.  Ab 
um,  QémA  de  &lnia  iigM  i« 
nBté  de  paix  eatv»  TbéfcMM ,  comte  de 
Luxcmbotjrç  et  Philippe ,  comfe  de  iVamur. 

l'-ERlVCASTEL.  —  Bcrn-CIastel  ,  Tri- 


-y  I  BoHimep  y  Vkter* 

cheim  ;  dans  sîi  dépendance  était  TVltT 
l'ail b;n  c  et  le  bourg  <J»*  Buuzonville. 

Aujuard'hui  Bérus  est  réimi  à  Buuzou- 
irttt  depaîl  Ytn  «705 ,  av«e  1m  iriUigcs 
^  vépoiidaMnl  Mpuwmt  à  Béni.  €» 
heu  est  eitué  sur  me  oionlagaeàlBe  lieue 
de  Sarloaii  et  à  deux  de  Ronronvîlle.  Il 
m<iu  diocèse  de  Metz  ,  et  ei^t  desservi  par 
kl  -ml^gieuL  prémoutrés  de  \  argatz.  U  y  berna-Moteiianiea  (i) ,  autrefois  <>aurio 
m  ém  MilHl  âtm  htm  «t  Miein  éhtaiv  m  JhMMM,  vilk  da  fl«Éb  fltaiwni  ds 

Bhin  en  AUflmgMw  Slb  Mt  tilofe  du»  le 
diocèse  ^Tidfv  w h  Moselle, 
de  troi'î  montagnes,  entre  la  ville  de  Trèrwi 
et  la  forteresse  de  Mont-Aoyal.  Bero-Cas- 
tel  a  été  uae  ville  impëiiale  ;  elle  dépend 
aujoordffaai  éel'^kcmrdsIMm,  eicM 
capitale  d'midM  iriegt  «iaq  linlfiiges  qoi 
conipoteiit  tm  ëlats. 


ùeempé  |Mr  on  fermier. 

Bâas  le  territoire  de  Béret,  i  MM  demie 

lieue  de  là  ,  pst  sittu'  l'hermitagc  dédié  à 
Daim  Auront  ou  Auran  ,  qui  Tiat ,  dit-on, 
d'Ecosse  eo  ces  pajrg^ ,  poor  y  virre  in- 
tjOÊm  et  €B  sftHtwiy,  Sen  luneitage  est 
im^fi^i|Be>lé  per  les  peaplet  des  eeviroBi. 

Ba  1248  (1) ,  le  dac  Mblhieu  II  donna 
Bém"?  et  Dalhem  à  la  dtirhp^«îr  Ciîhrrinf  , 
sa  femme  ,  en  échanf^e  de  Cueriuindes  ou 
Sarguemiocs ,  qui  était  du  propre  héritage 
deeslie  pnÊcesam ,  povr  en  joeir  paisil>to- 

En  145S  Is'S  TBiehie ,  Antoine  ,  coiAte 

de  Vaudf'mont  ,  maria  sa  fille  ainée  Mar— 
fjtu'rite  a  Antoine  ,  sire  de  Crov  et  de 
Jàeaii  y  et  iui  donna  en  mariage  la  &omuie 
de  dix  mille  vieux  florins  or  du  Rhin  , 
pov  mm  M  y  et  ledit  eeifeear  de  Cro j 
i«idMÉUipe«rdainlre,  au  cas  i|ii*cnt  Ud 
snrvécut ,  une  rente  de  mille  fhincs  par 
an  ,  avec  le  rhâtpau  de  Beaornin  ^  on  sa 
maisoD  séante  en  la  vilie  de  Chiévre. 

£n  1543  ,  le  dec  Aaloioe  acquit  Chà> 
«cMni^MoefeUe  et  BrienllM»dliretrs , 
de  VelentiB  ,  comte  d'istmbooiy ,  en  lui 
tsédant  en  échange  Vaudrerange  et  Belcain, 
ouBérns  ^Vans  la  Lorraine  Allemande.  Ces 
deux  lieux  sont  rentrés  dans  le  domaine 
du  duc  de  Lorraine. 

Bb  I4d5 ,  Jmb  y  eomii  de)leme«JflBP- 

iMhMfae,  eeawBt  cpw  le  doc  deliorraine 
rcjpieiioe  pOMession  du  château  et  ville  de 
^ras  ,  en^a^és  audit  duc  pour  sûreté  de 
la  prévôté  de  Commorcv  ,  en  lui  pay;int 
encore  six  cens  florins ,  dont  Jacob  d  iia- 


di  Ifoqeiee,  t*  a  »  p>  eMekn|. 


En  1198  on  H?l9j  Folmar,  romte  de 
(iListci  OU  de  Bliscajtel,  et  Jean  1  "  (^2)^  du 
aorn,  archevêque  de  Trèv»^  lirent  co- 
seinble  mie  convention  que  mil  d'cvu'eiix, 
ni  par  esKHBlemeaifer  iMOTelfideMOv 
eemat^  m  bâtirait  une  forleremeeiv  Im 
montagnes  de  Barm-Castel  ni  aux  enri- 
rotts^  dans  Favocatic  dudit  comte  ou  de 
son  frère ,  et  pour  rendre  leur  eogagemeot 
plus  solide  et  plus  inviolable ,  ils  p'engi^ 
gènat  réciproquement  y  tereirt  IV 
vèq  ue  de  Trèm  e'il  coslrevient  à 


vendons  ,  de  donner  en  fief  audit  comte 
tous  les  fiefii  qui  se  trouveront  dans  TëteD- 
doe  de  se»  terre,  autour  de  Bcrn-Castel  ; 
et  ledit  comte  réciproqueiaeBl  s'engage  de 
remettre  eo  le  Bbte  peaiMMce  jbI  dliperilieii 
dudit  archevêque  et  de  son  égti«e,  tous  lee 
fiefs  qu'il  tient  d'eux.  Enfin ,  l'archevêque 
de  Trêves  promet  d<»  soumettre  aux  cen- 
sures ccclésia8ti({ues  les  inèmes  nioiila^nes 
de  lier a-<- Cartel  j  au  cas  qu'où  y  érige  quel- 


en  ISIS,  le  i«ivril,  Im 

seigneurs  fewmoèreot  réciproquement  à 

ces  engageraens  k  l'égard  de  Bern-Gastel. 
En  1037  ,  Adalbert ,  fondateur  de  Bou- 

(i)  Frelur ,  commente  ,  tn  antorit  Mos^llam. 
(i)  Uc  haadicm  iiuu.  Xcevir^t.  i.  p.  ôat  «i 
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zonville ,  et  Jadith  sa  femme,  donnèrent  à 
rabba\  r  dr  saint  Malhias  leur  terre  et  leur 
,'{k£  de  Cous  et  de  Bern-Castel  (1).  Dans  le 
même  temps ,  Adalberon ,  prévdt  de  stiilt 
Paulin  de  jMrei ,  de  la  maison  de  Loiem* 
bourg ,  et*  proche  parent  d'Adalberon  , 
dont  nous  venons  de  parler,  possédait 
Bem-Castel.  L'archevêque  Foppon  se  ren- 
dit maitre  de  celte  forteresse ,  défendue  par 
les  partisans  d'Adalberan  et  la  démolit  ; 
enfin ,  Adalberon  Ittinnénie  tovdié  du  re- 
pentir^ restitua  à  rarchevéché  de  Trêves 
tout  ce  qu'il  eu  tenait ,  et  passa  le  reste  de 
sa  vie  tranifiiile  dans  son  église  de  saint 
Paulin. 

En  1277^  Henri  de  Fmsting,  archevê- 
qiie.de  Trèm y  b&ât  on  répara  le  cbiieau 
de  Qern-Gastel ,  mais  il  7  a  apparence  que 

la  ville  appartenait  alors  aux  comtes  de 
Salm  de  Vôge ,  car  en  1280  (2)  ,  Henri , 
comte  de  Salm  de  Vôge,  et  son  fils  Jean, 
>  eudil  à  Henri ,  archevêque  de  Trêves , 
tont  ce  qui  loi  appartenait  à  Bem-Gastel 
cl  à  MontHMlle,  po<ir  la  somme  de  cinq 


ce  monastère.  Ce  que  nous  en  savons ,  c'est 
qu'en  1215 ,  Viric  de  Ba&court ,  chcvalier,^ 
du  consentement  de  Helvide  son  épouse, 
et  de  SCS  en&ns  y  donna  an  monastèie  de^ 
Berap'  le  conrs  de  l'ean  d'un  ruisseau  peor 
ériger  un  moulin.  En  1234 ,  Pierre ,  avoué 
de  Mot?  ,  et  Helvide  sa  mère ,  firent  quel- 
ques donations  à  ce  monastère  pour  aug- 
menter le  nombre  des  religieuses. 

Ce  monastftre  ne  sobaiste  plus ,  soit  que 
l'ordre  l'ait  supprimé ,  on  qoe  les  malheurs 
des  guerres  l'aient  détruit  Ceat  anjonr^ 
d'hui  une  censé  seîgneurînîe ,  avec  une 
église ,  qu'un  prêtre  stipendié  va  desservir. 
Les  revenus  sont  réunis  à  Tabbaye  de  Sa- 
livai. Ce  lien  est  du  diocèse  de  Metz,  bail> 
liage  de  ChàleaurSalins ,  cour  souveraine 
de  Lorraine.  Atuud  Pnmomtrat.  tom» 

î  ,  par.  Î50*î. 

BETAACUliKT.  —  Betancourt  ou  Bçt- 
tanconrt,  village  de  Monlignon  cédé  avec 
Sîerk. 

BetUmcoart  ou  Pettmeourj  liDage  de 
Mirecourl ,  sitné  sur  le  Mâdbn ,  Beitaniê- 


centslivres  de  Trêves,  et  renonça  aux  lettres  Curfa.  La  paroisse  a  pour  patrons  saint 
qui  avaient  elé  passées ,  par  lesquelles  on  [Ma  rtiri  et  saint  Sébastien.  CollBfe^ir  ,  V 
s'obligeait  de  ne  pas  bâtir  d*^  forteresse  sur 
les  montagnes  dudît  Ueru-Caslel ,  où  il  7 
nvaît  alors  nn  château  bâti  par  ledit  comte 
de  Salm,  o|i  par  ses  prédécesseurs. 


de  saiul  Urbain  en  Charjij>agne  ;  décima— 
teur  y  le  curé  pour  un  tiers  de  la  grosse 
dime ,  et  toute  la  menue  contre  l'àbbé  de 
saint  .Urbain  pour  las  deox  autr»  tiers. 
Les  empereurs  Albert  et  Rodolphe  con- 1  Principauté  de  Joinville ,  bailla£^e  de  Ghao- 
firmèrenl  à  prirrc  de  l'arclievêque  Boc-jmont;  sei|rnriir,  M.  le  dur  d'()rléans. 
Biond,  les  piiviléges  delà  ville  deBern-!  C'est  apparemmetji  de  rt-  lien  que  la 
€asiel.  Celte  ville  a  beaucoup  souffert  par  j  maison  de  Beltancourt  a  tire  sa  dénomina- 
les  guerres  ;  elle  est  en  réputation  par  ses 
bons  vins ,  qui  7  attirent  beaucoup  d'é- 


'  tion  ;  elle  était  de randenne  chevalerie,  et 
portait  de  gueule  à  trois  salades  on  anneis 

mornes  d'or. 

BEZO>  VAUX.  —  Bczonvaox ,  Jîe^o- 

nt!!-p''iUa  ^  village  du  diocèse  de  Verdun, 
a  dcox  iieues  d'Ëtain  ,  aujourd'hui  anfie.xe 


trangers  et  de  marchands 

BERUP.  —  Benip  ,  BeUiu-Rivus ,  que 
les  pères  Lairvel  et  nomment  Rrl- 

Elang,  Bellum-Stagnum  y  était  autrefois 

un  monastère  de  religieuses  do  Tordre  de  '  de  Beaumont.  Saint  Gilles  est  le  patron  de 
prémontré,  fille  de.rabbaTe  de  Salivai, ^l'église.  C'était  anirefoîs  la  mère  église; 
à  cinq  lieues  de  là ,  et  à  trois  de  la  ville  de  '  mais  du  temps  de  M.  de  Béihune,  évéque 
Mets,  situé  sur  le  bord  d'un  petit  ruisseau  '  Ver  dun  ,  Beaumont  a  été  érigé  en  cui^, 
qui  sépare  la  Lorraine  du  pays  Messin.  !  comme  étant  un  lieu  plus  peuplé.  Be7on- 
Qn  ignore  le  temps  de  la  fondation  de,  vaux  est  le  chef-lieu  de  la  pré\ûtc  de  ce 

!  nom,  du  baillage  d'Elain  ,  cour  souveraine 
(i)  Ibid.ç.  3;o ,  3;  r ,  Sjî  cl  nou;  S^a.  j  Lorraine.  La  se^eun  sont  If.  leba- 
(9)  iàmn  Uiiàt  page  81a.  !  ron  de  Gonsicj  et  les  dames  de  FabbaTe  de 
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La  seifîoeurie  de  Bezonvaux  ,  avec  celles 


«le  UeatMiiont  et  de  Dooauoioot ,  étaient 
mmtaumàfA  dn  émaim  dct  éacà  de 
L0rE«îiie.(l)Iiegvtiid*4uc  ChaileteaTfladit 
tiers  en  toute  propriété  ,  et  engagea  les 
deux  au<rr^  tifrs  ,  à  faculté  d**  rachat  ,  à  j  Nous  a>€>n«»  p.irîé  t\o  Bîi'vaK  èf  Void  cl 


Notiseonnaissons  encore  un  autre  Paf;u* 
Bedensis  ,  dont  la  capit?»1p  est  ^ on/ ,  ^ r- 
</u//i  ou  f^'edulum  y  en  Lorraine ,  sur  la 
rÎTière  de  Meuse  ;  ce  Pagus  ou  canton  ^ 
oMrpNBd  le  bonrgr  Void,  la  ville  de 
roucey ,  fikiftsy  y  CvOUilkef' 


rnux  ,  Tabbave  de  Riéval  et  I<*s  environs. 


de  Comniercj  dans  (it  s  ai  lu  les  pariicnliers. 
Pîithard  place  ce  Pagus  Jiedensis  entre 
FOrnay  et  le  BléMiîs,  (Murnefi»^  et  Bk-^ 
seriêi»;  ji?ir  conséquent  Iblt  diflerent  de 
Paguê  de  Beémuê  |  dn  pays  de  Lneni- 
bourg. 

Mirajus  assise  encore  une  troisième 
TÎlle  de  Bedaou  liidbourgy  située  assez 
pfès  ^jâtttKÊtumcuni ,  Andèimch  et  de 
Mtycn;  dTanires  entendent  sous  le  nom 
A* Ântennacam ,  la  ville  de  Bioghcn  ,  ou 
yingo  ou  Bing^,  Yojei  Adrien  Valois 
sur  Antunnacum, 

En  H36  (I),  Albcron,  archcvéq-ie  de 
Mm,  remporta  nie  Ticiaife  à  BiediKivrp 
contre  le  comte  de  LUxemboorg. 

L'historien  de  Luxembonrg  nous  np— 
prrnd  que  la  d<«  Bîcdbourp^  est  sififrc 
sur  une  des  chansiées  romaines  qui  con- 
duit de  Trêves  à  Cologne  (2) ,  entre  la 
Nfms  et  la  Rill.  Qu'elte  ëlait  autrefois  fii- 
meose  sons  les  rois  de  la  race  Garlovin- 
gienne ,  qu'on  lui  donna  le  titre  de  pars 
rum  ,  situé  sur  la  rn«?me  route  rom  onp  qiiej  011  dp  coirtf»^  ,  cl  que  sa  juridirli<m  com- 


Jean  de  Tricouvillc,  ne  s'en  réservant  que 
les  droits  de  fief,  de  ressort  et  de  souverai- 
Qclé  al  de  iptide  m  cfaâiean  ^  Savle^.  liés 
ftUreS  patentes -sont  du  27  arril  1588, 
septembre  1 589  el  4  avril  1 591 .  Les  dames 
■de  Juvin^T  revendiquèrent  un  fiers  dans 
celte  sc%ii€urie,  qui  leur  fut  adjugé  par 
une  sentence  du  bailliage  de  saint  Mibiel, 
4U1  2S  mars  1S90«  Le  jkte  Charles ,  poer 
Indessniser  Jean  de  TriconviUe ,  lui  assigna 
line  rente  de  315  francs  sur  la  recette  de 
Saulcy.  Cf*s  trois  Trî1a<^es  ,  qui  auparavant 
étaient  de  la  chau  llcnif'  df  Saulcy  ,  en  fu- 
rent eu  iàiéme  teix:ps  di^U  jus  j  et  mis  en  la 

mois  de  scptcnlire 

4589* 

BIDBOURG  or  BfEDBOintG.  — 

Bidbourg,  en  latin  Beda ,  connu  soir<;  ce 
nooa  dans  l'itinéraire  d'Athicns  ,  qui  pl;u  < 
£e<2a  entre  Trêves  et  Je  ue  ti  om  e 

pas  ce  que  signifie  ee  dernier  tcnne,  qui 
derail  toutefois,  marquer  une  ville  ou  on 
de  distinction,  de  mémeqn'/IftVNfci 


Beda  el  ^iusuna.  Myra^us  croit  que  c'est 
le  village  de  Pallescheit.  Beda  était  capitale 
du  pays  de  BjMia,  Paguê  Bedmm,  qui 
comprenait  les  préfètes  d'Epternaeh  et  de 
Bidbourg.Vîttlicli,  Sc^mechk,  Manders- 
cheit,  el  tout  ce  qui  est  arrosé  de  la  Kill , 
de  la  Nims ,  de  la  Pruim  ^  de  la  Salm  et  de 
la  Léser. 

On  trouve  plnsiem«  anciens  titres  datés 
de  Beda,  ott  dn  Paga»  Bedenm ,  snr  la 
rifîère  do  Proim  on  sur  la  rivière  de  Sure^ 
on  sur  la  rivière  dp  Snhn  ,  ou  snr  I.»  li— 
▼ière  de  Lesrrc.  On  iiomiue  aussi  ce  can- 
ton Bctanus  ou  f'  etams  ou  F" etalius. 
Taule  en  plus  d'un  lieu  pailedes  F'étises. 

(1)  Archives  de  Lecr.liayAteElaitt. 


prenait  toute  la  partie  de  l'Ardenne,  qui 
va  de  ce  côté  là  jusqu'au  Rhin.  Il  en  est 
parié  dans  le  partage  do  royavme  de  Lor- 
raine, lait  â  Marseone,  entre  Louis  de 
Germanie  et  Charles-le-Qurave,  roi  de 
France  ,  en  870.  €<•  pays  passa  ensuite  à 
la  pc^session  des  princes  de  la  Moscllane, 
ou  comtes  d'Ârdenne ,  et  puis  à  Sigefroi 
on  de  lenr  petit  fils,  premier  comte  de 
Luxembosrg. 

La  ville  de  Bicdbonrg  fut  alGranclile  par 
TTenri  j  comte  de  Ltivonibour^,  vers  1  an 
lt2().4  ,  ri  Irnr  servitude  niodén'*'  à  rprtaio» 
points  lises.  Les  comtes  de  Luxtiuhourg 

(  I  )  Hi&l.  d«  Luxembourg ,  t .  4  «  p>  8 . . 
(n)  Hisi.  de  LuaembottTg,  t.  5,  p.  iSi  «I 
iStt. 
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ify  r^sarrenl  les  fours  bannanx  ,  et  font 
défense  à  auciftue  Boui  g«jis  d'y  avoir  des 
fours  particaUen.  Tom  les  marchands  de 
vin  paimil  à  PilqiMi  «t  i  te  VwiBeAta,' 
tovf  les  tMf  cent  sois  ti^t  4e  IMvei» 
IiCt  bourgeois  de  Bîedboiirg  entretiendront 
deux  sentinelles  poiirîa  g^rde  de  leur  ville, 
et  dans  le  cas  de  guerre  ou  d'irrupnon 
«l'enneaiis  >  ili  y  metiroot  toai  le  monde 
iiécessaire. 

De  plus|  il»  catraliflndfmii  4buc  wm^ 
Mgaie  ponr  porter  les  lettres  de  leur  sci- 
^eur  y  oa  celles  des  officien  du  seigneur 
poiU*  »on  service.  Dans  le«  expéditions  mi- 
litaires ,  tous  ne  sê  présenteront  pas,  mais 
il  en  rtatera  un  nuiubre  sufilsaut  pour  la 
débute  de  te  ville»  'Le  tomede'lMtcm— 
bomy  tVdtligea  par  serment  à  uLetf  mi  ci» 
réglemens;  sa  femme  Mavg«erite  et  sei  deux 
fils  y  apposèrent  leurs  sceaux.  Il  j  arait 
Alors  un  comte  particulier  à  Biedbour|^. 

iilËViiE  (jla).  —  i>a  petite  rivière  de 
Biènvy  eA  telHl  Aspertf  m  MtœFky 
prenf  Êi  jonrce  à  Flaiedenklche  ^  ebtre  le 
SarteNHgM  des  terres  de  Véréché  de  Bletz, 
passe  i  Broodcrdorff,  Saint  Louis  ,  et 
«ntre  dans  la  Sare  au-dessus  de  Sarbourg. 

On  connaît  une  autre  rivière  en  France 
de  mine  Aeai ,  qui  a  sa  soerce  an  nudi 
oeoideatel  de  VeneiUea ,  eases  près  de  ré- 
tang  d'Arey.  Celle  rinère*,  après  avoir  iait 
bien  des  tours  et  détours,  perd  enfin  son 
nom  pour  prendre  celui  des  €ro6e/i/t«  ,  à 
cause  de  la  mauu facture  de  ce  nom ,  à  la- 
quelle elle  fournit  des  eaux  très-bonnes 
,  pour  tel  teinlarcecBtféiriateet  pour  d*«ft* 
•  tree  vlagee.  Vûytn  U  âktiummn  dt  h 
Martiniire. 

BILDESTEIN.  —  Uancîen  château  de 
Bildeslein ,  Bilatcin  ou  Bilistcinj  était 
situé  entre  Sainte-Marie-aux-Mines  et  la 
▼flte  de  BîbenTiIi*j  enr  «ne  montagne 

«B-deietad*0/MH«Hmo  d«  tA  de  Vi(- 
^  leTi  Ce  diAtean  tpparteiiait  d^ois  long- 
temps à  îa  maison  de  ï.ormîne  ,  puisque 
Richerius  ,  historien  de  Senones ,  dans  sa 
chronique ,  Ub.  5 ,  c.  4 ,  dit  que  Mahorus 

•a  Uatihieu  de  Lorrainegrand-prMt  de  I  ProTHusIièNi.  (hi  peut  voir  te  génlelogie 
iaiiif-l>infltéféi|ae(de1&iil,apite«^lde  te  imImv  de  VildeiMia  4 te  Ute  da 


faft  astasainer  Benand  de  Seuils,  évéqM 
de  Toul ,  se  ^auTa  an  château  de  Bildes- 
tein ,  qui  est  dans  le  canton  é:  Aiib^urg  ou 
jmKTV*  Ce  eliÉièMi  apparienift.  elors  «a 
edgnenr  deHerlHNirlp,  ptèideCehur» 

La  maison  de  BOdeetete^  Mi  WMfHfht  y 
ou  WilUstein ,  tire  sott  nom  du  cSiàtean  de 
ce  nom.  Cette  maison  porte  aujonrd'h«i 
écartelé  au  premier  et  dernier  quartier 
d'or,  à  la  bande  de  gueule,  chargée  de  trob 
eUftalls  dl'ai^nt  ^  Mé  d^  bourdon  d'c- 
xMf  ^ankdeiatM  tMî*  d'Hr,  âte  fttie  ée 
trobpiècesdegMKitey  daSer^ttii- alArlflii 
ao-desstis  de  l^Cn» 

Jean  de  Bajon ,  historien  de  Moyen- 
moutier,  dit  que  le  château  de  Bildestein 
appartenait  au  duc  de  Lorraine ,  à  cause 
du  mariage  du  duc  Thiebaut  avec  Ger— 
triide  de  DasbOorg;  d?o&  Ton  pent  con- 
diire  que  ce  di&leaii  ^lait  dans  la  basse  AI> 
sace  I  mais  il  appartenait  à  la  maison  ^ 
Lorraine  long-femp«i  avant  îe  mariage  de 
Cicrtrude.  Quoiqu'il  en  suit,  Ferri ,  avoed 
de  Lorraine  ^  premier  auleur  de  li^maisoB 
de  BHdwtetej  était  fils  Éiatarel  dn  duo 
Charles  H,  mort  en  1450,  èi  Mlisondu 
May.  D'autres  mémoires  |»orlent  qne  Char- 
les ÎI  avait  donné  des  promesses  de  mariage 
à  cette  demoiselle ,  qui  était,  selon  les  uns/ 
de  la  maison  de  Harcourt ,  selon  d'autres, 
de  celle  de  Haranoonrt ,  et  sdon  d'autres, 
dé  la  maison  de  la  Boche  en  Ardenne.  et 
que  la  duchesse  Sophie  ^  mère  du  due 
Charles  la  nourrissait  dane  son  patett. 

Le  duc  Charles  II ,  par  son  testament  dn 
premier  janvier  1424,  donne  à  Ferri  son 
fils  les  château  et  terre  de  Bildestein,  avec 
deux  cens  ilorinécs  de  terre  po^r  liii  el  ses 
hoirs ,  an  d&nt  desquels  celle  tem  doit 
retonmcr  an  domaine  de  Iiefraine.  Ilveui 
de  plus  que  cette  sonne  de  oni  flepinf 
puisse  être  rachetée  par  ses  successeurs 
ducs  de  Lorraine»  pour  lasofluoe de  quatre 
mille  ilorias. 

Ferri  de  Bildestein  eut  pour  fils  Antoine 
de  Bildestein.  Antoine  épousa  Marie  de 
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t<>m.  Il ,  de  la  nouTelle  liiiHiw  4e  Lor- 

blLL.)  .  —  Billy-S(iii»-icft-C6Lc& ,  à  une 
déni-* lieue  d'ttuton-^ihitd ,  auqiwt  il 
réfMMidi  diocdee  de  Verdan  ;  office , 
qaîsetel  prévôté  d'IIatton-Cbéiel  ^ 

etbaillhgp!  de  Saint-Mihic!  ,  rour  sooTO- 
raine  de  Lorrains.  Le  roi  #11  est  seul  soi- 
gneur. Il  eât  aiiiRA.c  de  \ieutUie  dont  il 
cet  disienC  d'an  petit  qoart  d'Iwiire.  Il  j  a 
dans  ce  lieu  une  cha|!elle  oà  le  enié  de 
Vieuville  Ta  dire  la  messe  fêtes  et  diman- 
ches ,  et  dont  il  a  une  certaine  r»'fribution 
eu  argent  des  babitans^  qjai  oui  pour  pa- 
tron iNUiit  Hubert. 

11  f  a  encoie  'BiBjTf  village  aoiw  Man- 
gienne  ;  c'est  de  U  que  rancîenne  naiioii 
de  Billy,  de  nom  et  d'armes,  tire  son  nom. 
Elle  est  à  présent  éieîute.  f!l!r  porfpit  d'a- 
zur à  trois  billeltcs  d'iirgent,  c'est  aj)pareni- 
ment  Billj*  qui  est  dénomme  Barundula  (1 
dans  le  diplôme  de  l'emperear  Frédéric 
Barbe^Rousse ,  confirmât  if  des  biens  de 

l*évrr!if'  flf>  Verdun  en  1150. 

BIONCOI  RT.—  Bioncourl  ,  village 
situé  s>:r  la  Seitie,  iicf  mouvant  d'Amance, 
diocèse  de  Metz ,  doyconé  de  Delme,  dont 
la  cure  est  i  la  nomination  de  MUTaUié  de 

.Gone.  La  maison  de  Bionconrt  était  de 
nom  et  d*;irmes  ,  à  présent  éteinte  ;  elle 
portait  d'argent  à  la  face  d'azur.  La  terre 
de  Bioncourt  passa  dans  la  maison  de 
Gocrroanchc  par  le  mariage  de  Jeannette 

,  de  fiionconit  aTcc  Henri  de  Goermancbe. 
Elle  y  resta  jnsqn'en  1540  qne  Françoise 
de  Gucrmange  la  porta  dans  relie  de  Cus- 
tine ,  par  «on  mariage  avec  Martin  de 
Custine. 

BIQUELBY  iT  PIERRE,  Fillage» 
êur  MoieUe,  —  Fierre ,  rillagè  sur  la 
Ifeaellei  deux  lieues  de  Toul  .  en  remon- 
"lant  ec  fleure,  ainsi  nomnic  à  cause  des 
belles  carrièrw  de  moellons  ([u'on  y  voit, 
et  d'où  l'on  amène  la  pierre  à  Toul  par  la 
Moselle  j  en  latin  Pe/ra  (2);  l'église  a  pour 
faitçm  saint  Gbrîsloplie*  Déciiiiaioars ,  les 

(1)  Hist.  de  Verd.,  pag.  379.  Preuv. 
(a)  Hist.  âft  ton.  tooli     pi^  3oa.'' 


religieur  de  saint  1^'on  dft  Toul  pour  \e 
tout.  L'évêqae  Frotaire  donna  aux  r«»li- 
gieux  de  saint  Evre,  la  pécbe  pour  deux 
miisà  Ffeitv,  en  998*  Im  WùUà  quœ  dkt- 
tmr  PHm  ex  pitemtorm  mogtra,  mté 
fMOf .  hebdomadd  duo*  nocie*.  En  922,  le 
roi  Charles-Ie- Simple ,  confirma  la  pèche 
de  ce  lieu  à  ïr\  i  i.\\\v  de  TooL 

Pierre  <'$i  aijn"xe  de  liiqueley,  Sike~ 
Uatm  i});  aaais  antrefbis  Pkm 
mère-église ,  comme  il  pesait  par  me 
charte  de  l'éréqne  Pibon  ,  qui  donna  ce 
lieu  à  l'abbaye  de  saint  Léon  de  Tonl  y  k 
charge  que  si  i  église  de  Pierre  se  rétablis- 
sait et  que  les  babiiaos  se  multipliassent  , 
elle  rentrerait  dans  son  ancien  ^nt. 

Pierre  répond  au  présidial  de  Tool  el 
an  parlement  de  Metz. 

Bicueley  n'a  rien  de  particulier  pour 
i  histoire.  L'église  est  dédiée  a  saml  Mar- 
tin ^  coUateur,  Tabbé  de  saint  Léon  de 
TonL  La  care  est  icnUèie  et  admininrée 
par  un  chanoine  réguli^  ;  déeimaleort  > 
les  relif^'ieux  de  saint  Lénn  pour  1rs  trois 
qaarls  des  grosses  dîmes.  M.  l'évèque  de 
Toul  pour  l'antre  quart ,  le  curé  est  à  por* 
tien— congrue. 

Lrhlstoiredes<T<éfocsdeT4Mil  (2),  porte , 
que  rév«'que  Endulanos  aeqvit  pour  son 
église  la  terre  de  liicjueley,  et  que  l'évf  f|ne 
saint  Gau7f  lin  nfv^uit  une  partie  du  même 
lieu  ,  Partem  m  iiucaUaco.  L'évéqne  En- 
dulan  vivait  vers  l'an  600  et  saint  Gauadin 
esimoneniiaS*  • 

La  cure  de  Biqneley  fut  donnée  à  Tak» 
haye  de  saint  Léon  de  Toul  en  118*)  ,  par 
Pirrrr  dr  îtritei  »*vêque  de  ToTil .  (V  lieu 
est  du  piësidiat  de  Tuul^  el  paiiciueul  d« 
Meu. 

Elle  a  pour  annese  le  village  de  Pierre 

dans  le  territoire  duquel  est  situé  le  Prieuré 
de  Saini  Nicolas  de  la  Jlochette  ,  qui  fut 
fondé  par  I-utuiphe  rioi  m  de  Péglise  de 
Toul  y  sur  la  fia  du  onzième  siècle.  L'évè- 
que Pibon  en  fit  la  dédicace.  Il  Ait  oni  à 
Pahbaye  de  saint  Léon  de  Tool  en  1557, 

(t^  Benoit ,  Pouillé  de  Toul,  tome  p<  90* 
(a)  liiit»  de  Lorr.  i.  ij  p.  ts6. 
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pac  le  pape  Paal  UI.  Ce  prieuré  est  silué 
sur  la  Moselle,  près  d'une- ibarte  grosse 
sonrce  qui  bouiDooi»  à  ht  sortie  d*tia  ro~ 
c^r,  et  forme. un  ëlang  considérable,  à 
l'extrémité  du  qnci  est  un  moulin  ;  la  cha- 
pelle est  si?ii<^e  sur  la  roche.  II  yay>rès<1el;i 
unebellc  ei  ^raode  maison  ,  sur  une  des  laces 
de  laquelle  on  votl  une  niche  destinée  à  mettre 
iineftatiie<ielaSleé>'Vieiige,avde  ces  mois: 
Sum  quod  eram  ;  née  eram  q^iod  non , 
nunc  dicor  utrùmque, 

Fecit  magm  mihi,  qui  dedii  ista 
loqui. 

Qn  voit  aussi  6ur  le  bord  de  la  Moselle 
rhermitage  de  sainte  Beîne,  «tlafenne 
delaTrêçfae. 

La  ferme  de  Gimel  dépendait  de  Pierre; 
les  comt«'s  dp  Toiil  à  frni  elîe  appartenait, 
la  donnèrent  à  l'abbare  dt  Claîrlîeti. 

BITCHE.—  liiUï»,  ou  iixtiis  ,  ou  Bû- 
che y  est  me  petite  ville  dn  diocèse  de 
Metz  et  andèn  fief  de  la  même  église;  dans 
la  Lorraine-Allemande ,  située  au-delà  de 
la  Snve  ,  sur  les  confins  du  durlip  des 
Dcux-Poii  i. s  et  de  la  basse-Alsace.  Le  cbà- 
trau  de  Bitciie  est  posé  sur  un  rucher  es- 
carpé y  at  milîea  <fo  grandes  forêts.  An 
pied  do  chàteaa  est  la  petite  ^lle  de  Bit* 
che  oïl  Kalthausen ,  et  plus  avant  vers 
rAlsace ,  est  l'abbaye  de  Stakbron  fondée 
|)ar  le  duc  Simon  1*'. 

Cette  Tille  et  son  territoire  ont  titre  de 
comté ,  et  ont  été  possédées  depois  très-long  • 
temps  par  les  pnoCes  de  la  maison  de 
Lorraine.  Elle  a  appartenu  à  Albert, 
avcul  ,  fl  à  Gérard  prrc  àn  duc  Gérard 
d'Alsace.  Celte  terre  ne  portait  p;is  alors 
le  titre  de  comté.  Thicrri  d'Alsace,  iiis  du 
duc  Thicrri ,  surnommé  le  vaiilant ,  eut 
pour  son  partage  la  seigneurie  de  Bilche , 
et  fut  protecteur  de  l'abbaye  de  Bonzon- 
ville. 

Thierri  ayant  époiT^é  Snnechilde  fdleet 
héritière  de  Hubert  il  cumte  de  Flandre  , 
rendit  à  Simon  son  frère  duc  de  Lorraine, 
la  terre  de  Bitdie ,  qu'il  avait  reçue  en 
apanage.  Nous  donnerons  ailleurs  la  suite 
des  comtes  de  Bitche. 

Le  duc  Mathieu  dans  une  klire  écHte 


au  cumte  de  Sarwerden  ,  vers  l'an  1150  , 
dit  expriMBément  que  la  terre  de  Bitche* 
dont  il  était  alors  possenow",  avait 
possédée  par  le  due  Ciérard  d'Alsace  son- 

trisaïeul ,  qui  l'avait  laissée  en  héritage  à 
Tbieri  son  fils  ,  qui  fut  depuis  comte  de 
Flandre.  Que  celui-ci  l'avait  cédée  au  duc 
Simon  I"'  son  frère,  et  qu'enfin  Sxmuu  l'a- 
vait laissée  A  lui  Mathieu  qui  puM; 

Dans  cette  lettre  OU  voit  distiociSniédlt 
les  limites  de  la  terre  de  Bitche  y  et  les- 
bourgs  et  villages  qui  la  composaient 
alors. 

Mathieu  l-*^  mort  en  1176,  donna  la 
terre  de  Bifcbe  à- Fceri  son  second  iUs, 
qui  la  laissa  ensuite  à  Ferri  II  son  ils  et  ' 
Ferri  1 1  la  donna  à  Henaud  son  fils.  Ils 
ne  prrri  aient  alors  quolenom  de  seigneurs 

lie  he. 

Mais  lleadud  étant  mort  suas  lignée  , 
Bitcfae'retduma  au  duc  de  Lorraine  Feiri 
ni,  son  neveu.  Elle  fut  ensuite  possédée 
par  le  duc  Tbiébaut  II ,  successeur  de 
Ferri  lïl ,  et  Thiebaul  la  donni  en  mjriaî^e 
à  Ag^ncs  sa  fil\e ,  qui  épousa  Evrard  comte 
des  Denx-Ponts. 

Le  duc  Ferri  UI  (1) ,  échangea  avec 
Evrard  comte  des  Deux-Ponts,  ce  qué 
ledit  comte  avait  et  pouvait  avoir  à  MsTS-^ 
perck ,  à  Guémondr  et  à  Lindres  ,  contre 
Bitche  et  ses  dépendances  ,  que  Ferri  lui 
c*éda  \  le  tout  à  condiuon  de  réachat  de 
piUt-et  d'autne.  En  1908  >  noi»  trouvons 
Tanera»t€  de  JKirolt.  ÉMum ,  page 
Ixxxiv* 

Ou  trouve  un  acte  de  Tan  1251  (2), 
par  lequel  Alexandre  de  Bitche  se  r^ 
connaît  vassal  et  humme-iige  de  Jacques* 
de  Lorraine  évéque  de  Metz ,  et  s'oblige 
lui  et  ses  successeurs  de  repréndre  de  la^ 
dite  église,  et  dans  les  journées  des  vas- 
saux de  l'église  de  Metz ,  depuis  le  mois 
de  mai  l.'i^O  jnsqn'ni  novembre  1533, 
où  sont  écrits  les  noms  de  lioinmcs  féo- 
daux de  révéché  de  Metz  ,  f^  ekher  de 
Bitdie  et  Jacques,  comte- de  Bitche,  et 

(0  '^27' 

I    («}  Arrci  de  Réunion  du  4  octobre  1 68o. 
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4ipi  «iHMit  âcl»d«  Pi»        QB  tram 

On  HP  ?i:itt  pas  assez  îrs  rîrmnst^Tnrcs  rfr 
toutes  cea  cuirs  pour  en  parlrr  ;ivr(:  cer- 
titude et  pour  en  rendre  compte  au  public. 
jU^OMCOBite  de»  Deox^MiUy  fibi'Evnrd 
«t  4'Ai«lft  4»  Lotniat,  époM  es  IWO, 
ÀmcMMM Matin»,  de  Iaquen»a«at 
HrnnfiDan  o«rnte  des  ÎÎPni-Ponts  et  de 
Bitcbe.  Ceiui-f  i  fut  père  de  ilmri  romie 
des  Deiu-Poots  et  de  Bhcbe.  £n  i40â , 
Qenri  cnt  «n  Sb  noaiBié  Simon ,  ntrié  à 
BUiibcdi  d0  UditcBbaf  en  lUO.  Ib 
earest  de  lenrwaria^ ,  Bentad  comf<-  de 
Çitchc  et  de  I^îchtrniberp  ,  mort  en  1551. 

£a  1  !^78  (1)  ,  daus  une  chevauchée  que 
firent  ceux  de  Vamesbei^  sur  ceux  de 
¥ilrhc ,  eeng  étBilA»  fa  wnenaii^lwut  ti 
ki  baidiait)  il  ycneat  cannm  qmm^fiiigt 
4»  fut  pffisonniert  «I  phitiâwt  noMct 
boTirc^eoîi  de  Metz  y  perdiimt  în  Tir  . 
comme  Perrin  Baudoche,  le  tits  de  Buiti- 
gnou  Jk'aiiiai  et  plusieurs  autres. 


Bn  1406  (3),  ]ê  M  «friv,  k  duo 
Obnict  H    %Mi  «te»  Henri  ih«  de  BIA- 

mont ,  pour  lui  aider  dans  la  guerre  qu'il 
•▼ait  contre  1rs  comtes  de  IVassau  ,  de 
San\er(i(  ri  et  de  Salm  ;  Henri  loi  promit 
2j4UÛ  vieux  iiorios  d'or  du  Bhin  à  douze 
grwpQQy  «I  Oiilee s'oU^mi  de larvîr  I» 
liffedeBlâMat  omiirelow  et  en  parlieaBer 
contre  Jean  de  FéDétrange. 

En  1447,  au  mois  d'avril  ,  1c  dtic  de 
Calabre  au  nom  du  duc  Ken?»  I",  assir^rca 
Bitcbe  et  obligea  le  comte  de  la  Petite^ 
pMTfe  dÉ  lot  en  ùit^  lioniflnt^* 

En  1443  ,  Vekart  et  Fred^ric  de  Bitche 
étttmt  dans  l'armée  du  dnc  Tlicoias  de  Lor- 
raine contre  la  ville  de  Metz.  En  ,  les 
sujets  de  Reinart  ou  Renaud  t  umlo  de  Bil- 
obe  se  révoltèrent  contre  lui ,  et  le  duo 
inleineyemilàBcBé  erarte  des  Den»- 
Ponts  de  les  pumr  eMtpivKnnt.  Benand 
dl«nt  décédé  en  1531  y  eat  poor  soecâ^ 
senr  Simon  Yecker,  qui  étant  mort  sans 
en^toif  iacqnes  comte  des  Beux-ïvnts 

Philippe  de  Vigneule»  Toi.  3Si. 
(y  Avcktv.  de  Lerr.,  BUmont. 


eflf 


M  mooéda.  0 

nommée  i 

Philippe  comte  d'Hanan  et  hiî  porta  les 
terres  de  Bitcbe  et  de  L»chtember<^.  Le 
comte  d  Haoau  en  bt  honufta^e  au  duo 
CSiarlei  01 ,  arii  en  »71 ,  b 


fMt  h  IHTC  d«  Biiek»  à  ton 

cause  de  la  fn In  nie  da  comti 

ï/an  1601  (ô;,  il  v  ent  nne  reconnaît— 
sauce  dc&  limites  réciproques  entre  le  duc 
de  Lorraine  Cbaries  III  et  k  cooile  dei 
Deux  Ponts ,  sur  les  Katei  des  lemn  ec 
seigneories  de  Bitdiey  dn  oontd  ém 
Deux-Ponts  et  deilenei  de  l'ablMt^  de 
Hombach  ;  le!<  commi«isaTres  aprè^  avoir 
examiné  la  portion  des  lieux  et  entendu 
les  témoins  >  plantèrent  des  bornes  sépara- 
tintdei  ttmlae  centaMii,  ceqollbtfidi 
le  12  affil  iai. 

Bn  iêHf  le  méoM  doc  OMvies0I  fit 
son  accommodement  avec  Jèan  Renhard  ^ 
conuc  àc  iianauy  sur  certains  terrains  des 
env  irons  de  JUtche ,  prétendus  par  ledit 
ooMie  de  Bmmui*  Les  partM  ceniUuwH 
que  font  eeqnfdlritdncélé  deLiditeflw 
berg,  de  Philisbenrg  et  de  LtalMMnYy 
devait  appartenir  audit  comte  deHanaa, 
et  que  tout  ce  qui  était  de  l'autre  coté , 
appartiendrait  au  duc  de  Lorraine  ,  et  les 
deiui  icigneniv  ptonurart  de  ee  donnef  dn 
bonne  foi  lei  Ucret ,  letlrse  et 
qui  ponvaient 
▼an:  contestés. 

La  terre  de  Bitche  fut  po^dée  par  la 
doc  Cbaries  III,  et  ses  successeurs.  Le  bon, 
due  Henri ,  par  ton  testanienl  da  4  no- 
▼nnbre  1631  ,  donne  à  ton  dier  fib  le 
prince  de  PliÂbotirg  ,  la  enttmc  de  cent 
raille  francs  ,  ptmr  l'as^nrance  de  laquelle 
il  lui  alft^tc  la  terre  et  seigneurie  de 
Bitcbe* 

Bnl6â2(l),  Jean  oomie  pilatin  de» 
Detts-Pimti ,  écrit  an  dac  Henri  an  nob 
d'août ,  que  les  Croate.^  et  les  G>saqnes  de 

l'armée  de  rnrrîudnr  Léopnld ,  ont  fait 
irruption  dans  k  dacbé  des  Dc«x-Poats  et 


i6oi. 

t63». 
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dans  la  seignouri»  de  Bttche,  itk  ils  piUeiK 

o(  désolent  tout. 

Le  duc  Charles  IV ,  qtioîqne  <lépoi)i!lé 
de  SCS  autres  états  ,  inveslit  do  ce  (  oniu-  le 


des  guerres,  trésorier  det- 
troupes ,  et  les  officiers  néoMMÎm  à  Tad^ 

mkiistration  dcniôpîial. 

Les  forlificalions  de  c^tte  place  encore 


prince  de  Vaudémunt  âon  IHs.  Le  duc ,  très-imparfaites  en  1744^  imposèrent  ce^ 
Charles  V  ton  neven  ,  n'ayant  pas  toidu .  pendaataiixeililCBits,qui  ayant  pénétré  dans 
accepter  les  articles  du  traité  de  flui^iiie,  |  les  gorges,  vinnat  le  ÎTaottt&ire  de  grands 
le  roi  Louis  XIV  s'empara  de  Bitche  et  la  £i:  abhâtîs  jusqu'à  une  lieue  et  demie  ée  Bit«- 
bien  fortifier.  Il  en  jouit  jusqu'en  1698^  que' chc  et  de  $tllilbm>  «tn'aTailcèrettt  po^ 
par  l'article  XXX  du  traité  des  Riswich  ,  'plus  a  vint. 

Bilclie  comme  le  reste  de  la  Lorraine  ^  iiiti  '  Oa  montre  prés  d'une  tuilerie,  à  une 
rendoe  au  dac  Léopold*  Les  fiwliGcatloDs  j  Heure  et  demie  de  StoUbvoo ,  «b  rDchér 
de  la  ville  et  du  cb&tcaa  ftnrent  ntita  et  il  i  sur  lequel  esTgniTé  nnermaiii,  et  q[iie  pome 
fut  arrêté  qu'idIfS  ne  pourraient  être  réla-  cela  on-  appelle  la  Main  du  prince  ;  on 
blîcs.  Quant  au  prince  de  Vaudémont  ^  iî'  croit  qTic  c'est  rn  mémoire  de  ce  qui  amVa 
a  vendu  Bitche  et  ses  prétentions  au  duc  au  duc  Fcrri  111,  qui  dans  un  combat 
Léopold  I*%  par  un  traité  de  iamtlie  passé,  donné  près  de  là ,  eut  la  main  emportée , 


entr'eux. 

Depuis  la  cession  de  la  Lorrame  lûis'  à 
la  France  en  1737,  on  a  de  nouTSaa  trSp 

vaille  à  ibrtifier  la  ville  de  fiitche  ,  comme 


comme  on  le  lit  dans  les  anciois  mono- 
mens  dw  pays..  D'antres  veulent  qn'oir 

prnsce  de  Lorraine  fut  attaqué  près  de  là  , 
et  dévoré  par  les  bétes ,  en  sorte  qu  'on 


un  poste  important  de  ce  côté-là.  L'arrêt  n'en  retrouva  qu»  kl  maiitf  ce  quî^  n'est 
de  la  chambre  de  Metz  rendu  en  1680  ,  point  certain. 


qui  avait  réuni  le  comté  de  Bitche  an  do- 
maine du  roi  qui  a  été  cassé  par  Tariicle 
IV  du  traité  d.e  Riswiéby  qui  est  général;^ 


Le  village  ou  le  bourg  de  Katelhausen  , 
est  an  pied  da  rocher'  sur  lequel  est 
bâtie  la  forteresse,  près  d'un  étang ,  d*eli 


et  par  le  XXXI  qui  est  particulier  pour  la  la  Home  prend  la  source ,  entre  des  mon- 


LormiiiP.  Ainsi  les  rhose?  ont  été  réiabîies 
sur  le  iiu'iiie  pied  qu'elles  étaient  fn  l'an 
1670.  Ou  peut  voir  dans  le  second  tome 
de  rhistoire  de  Lorraine  ,  nouvelle  édi- 
tion la  gén&dogie  complette  des  comtes 
et  seigneurs  de  Biidie,  préliminaire ,  page 
XXX.  Voyez  aussi  l'erfata  dn  douziéiiie  t. , 
colonne  priniu-i  t . 

Le  château  dcliûche  fut  autrefois  iortiiic 
par  le  marédial  de  Yaoban.  G»  fortifica- 
tions forent  ensuite  démolies  ;  mais  depuis 
i740,  on  s'est  appliqué  avec  un  soin  par- 
ticulier a  y  faire  de  nouvelles  fortifications; 
elles  sont  d'une  extrême  solidité  ,  fondées 
sur  un  roc  impénétrable  et  continu.  Outre 
■les  bàlimens  £iits  à  la  surface,  il  y  a  des 
magasins ,  des  casernes  et  autres  ouvrages 
taillés  dans  le  roc ,  àl'épreuve  des  plus  fortes 
bombes.  On  y  a  construit  des  essemes 
pour  les  troiiprs  ,  une  belle  maison  pour 
le  lieutenanl-gt  uéral  des  armées  ,  qui  y 
commande.  Il  y  a  toujours  du  résidence, 


tagncs  et  des  forêts.  L'église  de  Bitclic  est 
annexe  (Jo  Scborbar.  Il  y  a  aussi  dans  la 
viUe ,  une  xmùsuu  d  Augustins  et  deux 
diapelles. 

Nom  avons  parlé  de  Stnbbron  dans  un 

article  pariîctirn  r. 

BLAINVILLE.—  BlainviIIe-sî:r  VF  m, 
ou  la  Grande  ,  petite  ^  ille  a'^rc  titre  de 
marqu  isat,  6ur  la  Meurthc,  au  couchant,  à 
une  liens  et  demie  de  Lunéfille,  en  latin, 
BUdomÊ'^^iOg*  Cure  régulière  dépen* 
dante  de  l'abbaye  de  Béchamp ,  ordre  des 
chanoines  réfjnliers  de  saint  Augustin, 
Celte  cure  fut  donnée  à  l'abbaye  de  bé- 
champ, par  £rard  seigneur  de  V  anduTc, 
du  consentement  de  Gonrade  évcquc  de 
Toul ,  en  1292.  Patron ,  saint  Jean-Bap- 
tiste. Gidlaleur ,  l'abbé  dis  Béchamp  ;  dé- 
cimateurs,  les  dames  précheresses  de 
Nancy  pour  les  deux  tiers  et  le  curé  pour 
l'autie  tiers  ,  avec  toute  la  dimcdu  canton 
nommé  de  saint  Jean. 
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Blainville  fut  entourée  de  murailles  par  1  toire  do  pays ,  comme  ajaot  appartenu  à 
M.  Antoine  de  I /noix  ourt  ,  primat  de  un  seigneur  nommé  Begon,  qui  en  fit 
Pîanrr.  Elle  a  tJtn  Je  m;ii(|uisat  et  a  rern  présent  à  saint  Hyduîphe  ,  premier  abbé 
ton  nom  de  HUdu ,  qui  vivait  au  douzième  >  et  fondateur  de  Movcnmoulier,  qui  y  éta-' 
«èda.  IbUtini  prieuré  nommé  Begon^CeUe,  con- 

II  est  assez  soQTent  fNurlé  de  Badani-  saeré  à  b  Sainte-Croix ,  dont  il  donna  le 
yUlq  dans  les  monumena  du  pnys  (1):  gouvemmimt  à  saint  Spinule  son  cTicr 
Par  exemple,  en  836,  dans  un  titre  de  Mi-^riple.  Spit)ulc  r  mourut  et  son  corps  fut 
Saint—F. vrp  ,  excepta  liabant  A  ilid  f  qui(}>ortt'  en  cén'nionie  à  IHfovenmouticr  et  fut 


appartenait  à  saint  Etieuac  de  Toul.  Et  en 
1071 ,  on  donna  à  Fabbaj  e  de  Poossey , 
B*bam-F'Hla  f  m»i»  il  ne  parait  pw  que 
ce  soit  de  Blainville ,  dont  il  est  parlé 
dans  ces  endroits ,  c'eA  plutôt  de  Éain- 
villcattX'Miroirê, 

La  maison  de.  Lenoncoixrt  donna  un  po- 
lit élabliMement  anx  pères  Pominicain»  à 
Blainville  au  XVII*  siècle,  en  même  temps 
que  les  Î!M.  de  liassompierrc  fondaient  les 
minimes  a  Nanrv,  et  p^r  une  espèce  d'é- 
tnulalion,  les  uunimes  furent  établis  à 
Serres  par  M.  de  Lenoncourt  de  Serres , 
en  1988. 


enterré  au  cimetière  nommé  de  saint  Gré- 
goire ,  où  Dieu  fit  éclater  le  mérite  de  aon 
serrilenr  par  un  si  grand  nombre  de  mira- 
cles ,  que  saint  Hydulphc  craignant  que  le 

Concours  e\traf>r(îînaire  du  pcnj)lc  qui 
acconraicnt  au  tombeau  de  Sjunule  ,  ne 
Irouhlat  la  solitudu  et  la  tranquiUlé  de  ses 
disciples  ,  alla  exprès  sor  la  fosse,  lui 
commanda  par  la  sainle  obéissance  qnll 
lui  avait  promise  ,  de  cesser  d'opérer  çcs 
merveilles  qui  pourraient  causer  cjnelqucs 
dérange  inenspt  rjuclipiesdiisipatiuns  parmi 
ses  frèrt^.  Spinule  obéit,  et  lé  peuple  se 
I  relira  aussi  édifié  de  l'obéifBance  de  Spi- 


On  unit  au  couvent  des  pères  Domiai-  nulc,  que  de  la  grandeur  des 


,  caîns  de  Blainville ,  la  chapelle  de  saint 

Claude. 

Sur  le  linagede  Blainville  on  connaît  les 
bermitagcs  de  saint  Jean- Fontaine  et  de 
saint  Paneraoe. 

Antoine  de  Lénmiconrt  primat  de  Nancy , 
ayant  fait  Tacquisilion  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Blainville  et  antres,  notamment 
du  tiers  en  la  seigneurie  de  Damelevière, 
fit  ériger  le  font  en  marquisat ,  dout  il  fit 
en  l'année  1655,  une  sidislitQtîon  en  fa- 
>cur  cil  s  ainés  mâles  de  sa  maison. 

BLAISE  (sAiXT-).  Sainl-Blaise ,  petit 
village  sur  la  route  de  ILion-l'Etapc  à 
Saint  Diez ,  à  une  demi-lieue  de  Raon  ,  et 
à  deux  lieues  et  demie  de  Saint-Dicz  j  à 
Saînt-Blaue  le  dieniin  se  licnirGhe  et  eon- 
duit  du  côté  du  nudi  à  SaÎB^DieSy  et  du 
coté  de  rorientà  Hfoyenaionlier  et  à  Se- 
nones.  ' 

Saint-lMaisc  n'a  rien  de  remjirquabic  en 
lui-même ,  mais  il  est  connu  -dans  Tbis- 


(i)  Hist.  de  Liorrsine»  t.  i,  p.  3o3,  etpreuv. 
p.     «l  390. 


d'Hydulphe. 

On  ne  connaît  Begnn  (l)  ,  seigneur  de 
Saiut-Blaiiîe  ou  de  Begon- Celle  ,  que  par 
la  donation  qu'il  lit  de  cette  terre  à  saint 
Hjdulphe ,  fondatevr  de  l'abb^e  de 
Moyen  ni  outier.  L'ancien  bistoriendé  cette 
abbaye  dit  simplement ,  qu'un  certain 
homme  nomme  Bfgon  ,  totiché  dn  mérite 
de  saint  Ilyduiphe  ,  lui  fil  part  de  ses  biens 
et  loi  donna  le  lieu  aujourd'hui  nonuné 
Begon-CeUe ,  et  cette  partie  de  la  Ydge 
que  Ton  nomme  J%/ejloi!(fi  rupes.  On  croît 
que  ce  terrain  nommi*  Foïcholdi  rupes , 
comprenait  non  seulement  le  viHr?ge  de 
Saint-Biaise  et  les  environs  ,  mais  encore 
celui  de  F" eiaoaUe  et  du  Rouau  ,  et  celui 
où  est  aujoord'bai  la  ville  de  Baon ,  qui 
n'a  été  bâtie  qne  t(Mi|;Hemps  depuis  ;  et 
1rs  montagnes  qui  sont  au  nord  de  Saint- 
Biaise  et  de  Kaon,  sur  l'une  desquelles  on 
a  bâti  long-temps  après  y  le  château  de 
Beau-regard,  aujourd'hui  en  mine.  Le 
village  de  VeisraUe  ae.sabeiste  pins,  et 

{ I  )  Hist.  M.  Usdiam.  Mgnast.  p.6»,  9i ,  69,e^ 
p.  76, 116  et' 107. 
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Baon  a  été  construit  au  liea  où  était  autrefois 
Moùau,  Le  grand  chemin  de  Lorraine  en 
AUm ,  n'était  pas  ou  il  est  aujourd'hui, 
il  passait  derrière  la  château  de  Peau-re- 
gard,» et  Sjoivant  la  rividre  de  Plaine,  il 
passait  au  pied  âv  Dounon,  et  allait  se 
rendre  à  Schirmcch  et  de  là  à  Motzig. 

Il  y  a  apparence  que  ks  environs  de 
Bofiau ,  on  de  Raon  etBegbn-Gelle  étaieut 
encore  tt&p  aquatiques  et  trop  marécageux 
pour  qti'onjr  pût  passer  librement ,  et  que 
de  YcisymK ,  on  montait  la  montagne 
de  Saint-Biaise  ,  pour  .gagner  Je  chemin  du 
val  de  Sainl-Diez. 

Aujourd'hui ,  Sâùil'Ijiaise  est  annexe 
de  la  paroisse  de  Saini-BTie  de  Uojen- 
mouiier  ;  Téglise  ou  la  chapelle  du  lieu 
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l'empereur  Henri  IV  de  1  an  11 11,  où  il 
rappelle  une  partie  du  titre  de  l'an  66i,  après 
Salinemip  il  luei  Albemi  ou  AhiruL  II 
est  nommé/jtf/fteeeAow ,  en  870 ,  dans  le 
partage  entre  les  rots  Gliarics  et  Louis  le 
Germanique.  Il  porte  le  titre  de  Comté  de 
Rldmont  5  dans  un  titre  d'Adalberon,  ëvê- 
que  de  Metz  ,  de  l'an  938  ,  pour  l'abbaye 
de  Senoiies  j  et  dans  la  charte  de  l'empe- 
reur Henri  ly  ou  V  de  l'an  llil,  on  loi 
donne  le  nom  de  Pagv»-jiibàuiêi  on  cite 
un  autre  titre  de  l'an  962 ,  par  lequel  Fré- 
déric I"  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  re- 
'  oii  de  révêque  de  Metz",  l'avocatie  de 
i  abbaye  de  Senones  ,  et  où  Uiiard  comte 
<fe  Blâmont ,  signe  comme  témoin*  Ce 
titre  ne  oe  trouve  point  i  pr^nt  dans 


est  dcdice  à  Saint-Biaise  et  le  village  ne  &it  ;  Tarchire  de  Senoneà;  mais  le  père  Benoit 
qu'une  communauté  avec  celle  de  Moyen-  ~ 
moutier. 


BLAMONT  :  Collégiale  de  Blamont,  I 
^âiew  de  Blâmont,  pays  de  BlémotUoU.  " 
— Blàmont  est  situé  à  six  lienes  de  Sarre- 
bourg  j  à  six  lieues  de  Luneville  ,  à  devx 
et  demie  de  Badonvillcr.  Le  château  est  sur 
la  montagne  voisine.  Le  Blamontois  a 
ses  coutuipes  particulières,  homologuées 
par  leduc  Charles  III,  le  19  mars  1596. 
On  les  avaient  tclleraent négligées,  que  les 
praticiens  même  du  lieu  les  ignoraient. 
Mais  par  arrêt  du  conseil  d'état  du  22 
mars  1 743  ,  sur  la  requête  du  procureur 
générai  de  la  cour  souveraine,  le  roi  de 
Pologne  duc  de  Lorraine  ordonna  que  ces 
coutumes  seraient  anivies  dans  ledit  comté 
en  ieors  dispositions.  Quelques  villtiges  du 
bailliage  de  Blâmont  sont  sous  la  coptnme 
de  Lorraine. 

Blàmont  est  une  très-ancienne  ville , 
située  sur  la  route  de  Luuéviile  à  Stras- 
bouiig ,  sur  la  peUie  rivière  dç  Vesoose , 
qui  prend  sa  sonroe  dans  les  montagnes 
de  XôQc.  Le  pays  ou  comté  de  Blàmont , 
Pagus-Albinsifs ,  en  allemand  Albechova  , 
est  connu  dans  l'antiquité.  Il  y  a  appa- 
rence que  c'e&i  Albinsif-Pagua ,  qui  est 
marqué  dam  le  titre  de  dotaldon  de  1W>- 
hayc  de  Seaones  de  Tan  661 ,  et  qui  était 
après  Saiineiui»  ;  car  dans  un  diplôme  de 


PiV^rt  qm>  U  cite  »  pouYait  TaToir  vu 

ailleurs. 

Le  Blamontois  ,  c  csl-à-dire,  le  comté 
ou  pays  de  Blàmont ,  Albensia-Pagus  on 
Aibeehova^  Élisait  partie  du  Chaumon- 
tois  et  s'étendait  auz'enyirons  de  la  TÎlle  et 
territoire  de  Blàmont  ;  dans  un  titre  de 
l'an  938  ,  donné  par  Adalberon  évcque  de 
Metz  ,  à  l'abbaye  de  Senones ,  ou  met  f^a- 
queville  dans  le  comté  de  Blàmont.  On  ne 
peut  sans  témérité  liier  les  limites  anciennes 
du  Blàmontoison  du  pays  deBlàmont,parce 
que  les  seignenis  ou  les  comtes  de  2e  pays 
n'avaient  pas  un  tcrriteire  fixe  et  déterminé 
et  qTi'ils  onf  eu  un  domaine  tantôt  plus 
borne  ,  et  tantôt  plus  étendu.  Il  parait 
toutefois  qu'il  ^'^étcndait  prSncipalcmentdu 
cété  de  BwionTiller  et  des  terres  des  comtes 
de  Salm ,  avec  lesquels  ils  ont  plus  d'une 
fois  contracté  alliance  par  les  mariages  ,  et 
qu'ils  ont  réciproquement  possédé  des  ter- 
res et  desseigueurie^  dans  l'un  et  dans  l  'au- 
tre comté. 

Si  Blâmont  était  chef  d'nn  doyamé  ec- 
clésiastique, on  pourrait  juger  de  Tétendue 
de  ce  comté  y  par  celle  du  doyenné  ecclé- 
siasUque  :  mais  n'ayant  pas  titre  de  doyenné, 
on  ne  peut  qu'au  hasard  déterminer  la 
grandeur  du  comté  de  Blamont.  Nous  ver- 
rons dans  cet  artidc ,  que  la  roatton  de 
Blâmont  a  été  fort  puissante  dans  oertain- 
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tvmps  ,  ayant  étend  a  ict  branche  au  loin 
dari^t  )a  chàtellfate  de  Deiifu^re  et  uux  en- 
viroos.  11  est  dit  dans  le  titre  de  fondaUoa 
delliMNQrv  ét  ScMes  y  êêùA  Cm»* 
debeit  ion  fondateartnfit  ac((«b  qat^Kt 
biens  dattt  1»  Bltaootab  éi  AIktmti  je 
ne  rroîs  rj^t'on  puisse  TenJendre  qnc 
de  PctuU'tn  J  il  lare  ,  dcno7«in«<  dans  le 
même  titre  et  de  ses  dépendances  au  ban 
dek  Btrlère  j  qui  «I  Uoiiiropbe  an  eomié 
de  BUmonl,  et  oà  kt  eoMi  de  Sda  «t 
de  Blàmoat  ont  étendu  leur  domination, 
de  néme  qne  sur  îa  Vcfonre  et  le  Cfrnnn, 
sur  Ip5  abbayes  de  Haute -Sciiie  et  de 
Saint-Sauveur  ,  les  seigneuries  de  Ghàtii- 
iM  «Cde  TaitotBb ,  «le» 

Lei  adgiMm  d»  Blàmont  n'ont  |Mt  too- 
Jovs  prit  le  lîifo  do  Crnntei  ;  pour  l'ordi- 
nairê  ît^  se  sont  conlertrs  dr  la  rjtmlitr  dr 
SeiL^^ncurs  ou  6Vre  </<•  Blamont.  M,  l'ahhr 
Hugo  préinonlré  (1),  et  le  pire  Uenoit 
ta|nida(3),  oatbeanoMp  disputé  sur  le 
temps  auquel  le»  eomm  de  BlàoMWt  ont 
pris  uniforioénMnt  k  tteo  dft  comte  de 
Blnmont. 

Le  premier  s'jufrrnt  qu'on  ne  peut  pro- 
duire aucun  titre  avant  Tan  1490,  otct  ils 
m  soient  nonun<l  CSmrIM  âe  BUnwnt  ;  le 
second  pfAeod  en  conirdrtf,  que  depuis 
1501  et  1583 ,  ils  ge  •ootsooreDtqaalîriés 

Comtf^  (tr  fifcîrnnnf  :  ce  rjnt  est  certain 
c'est  que  depuis  ces  d;iifs  .  ils  se  nomment 
encore  finéquemment  «^Vres  de  liiàmont. 
Nooe  moos  enni  am  Jacquet  de  Lorraine 
fat  évéqoe  de  MbCe,  depoie  4988  jns- 
qu'en  1260,  acquit  le  fief  de  Blàmout,  de 
Frédéric  eomtc  de  Snlm  H  âc  Blamont  (3), 
et  que  depuis  ce  temps  ,  les  comtes  de 
Blàmont  ont  repris  ce  fief  des  évéques  de 
Malt.  Ba  1S91  (4),  Henri  aiio  de  Blàmont, 
par  la  médiation  de  Feiri  DI  dne  de  Lor- 
laine  ,  fait  ses  reprises  de  Boorchard  èrê- 
qnedeMeu ,  en  la  méaM  Ibrnmqne  Ferri 


kl.  3,  p.  t(  et  g. 


kl  I, p.  a^,  i8, cl 


('il  Benoit  réplique,  teiire  I,  Ptçt*  68  cl  69 
(3)  Voyez  niisl.deLorr.  1.11,  p,  7a,  Ricb 
Senoa.  I.  4«  c.  39 


icr; 


(4)  Benoil  K{4  que,  kl.  i,  p.  «((k. 


n  son  pire  le^  arait  faitei  de  Jarr|uee 
de  Lorraine  éié«|ue  de  Mcl^  ,  rn  hom- 
mage -  lige  et  héréditaire  de  La  terre 
éf  JMsmnf.  lUébant  de  BHmont  fit  de 
pawmiaiipiîsin;  Olry  frère  de  Dnébani, 
et  un  aatre  Olrf  fib  de  Tbiébaul ,  en  usé» 
rentdem^meentenCeesfadeBade  été- 

qnp  de  Meti. 

Les  seigoeors  particuliers  d^  BlinMHit 
pesaéiilatÉnt  eeNe  terre  jusqu'au  XIP  m^ 
de  (8)1  liora  vne  filk  nniqae  ^  héritiire 
de  cette  seigneurie ,  épo^n  Henri  on  Her- 
mnn  comte  de  Salm ,  et  afporta  JMâflMint 
dcns  la  maison,  de  Salm. 

Elle  a  été  réunie  à  la  Lorraine  par  le 
tsMamant  d'Oli]^  de  Blâmont  évéquo  de 
Tonlcn  1498  on  1499,  etdepok  ce  tempa 
les  dncs  de  Lorraine  ont  repris  Blàmont 
dw«?v^f|up«ç  de  Metz  ,  jusqu'en  1560  ,  qua 
Tranr  ois  (ir  1  M  iucaire  évéqnc  de  Mptr  (1), 
céda  ia  souveraineté  des  villes  de  Uiamont 
et  do  Peuauffo,  an  dne  Qwrka  111^  à 
charge  de  peyer  andit  évéqne  ^  vingt  ndOe 
francs  pour  ncquiner  ccilains  engagement 
faits  des  chafp1lrnîr!i  dp  Rnrcarat  ,  de  Rem- 
berviller,  de  Hambourg  et  de  Saint-Avold. 
Charles  de  Lorraine ,  administrateur  dudit 
éréchc ,  ratifia  œ  traHé  la  mémo  année^ 
et  le  cftapiifo  de  mets  en  fit  atitant  Tannée 
suirante. 

G»s  spi^neurs  particuliers  de  BL^mont , 
d'uii  nous  avons  parlé  .  forent  î 'Iric  de 
lurkesteio  sire  de  Blamont ,  a  qui  liei^ 
toMeéTéqne  de  IVral  en  donna  h 
▼ouerie  de  Sdut^Sanvear  en  Ydge.  Girard 
fils  d'Ulric  sire  de  Blàmont ,  reçut  da 
mcmp  évê»jn4»  ,  la  vouenV  fie  ]rt  m^mr  ab- 
baye, il  ne  prend  point  Ir  nom  de  Turkes- 
tein.  £n  1174^  nous  trouvons  Henri  de 
Blàmont^  et  en  iS94  :  Olric  on  IHrie  de 
Btimont,  qui  étaient  sans  doatolmfik  on 
petlts-fik  d'Uirie  et  do  Gérard  ci-dorant 
nommés. 

En  lliO  'i  ,  Olrr  de  Blamont  e^l  témoin 
d'une  donation  faite  à  Téglise,  par  le  duc 
do  LoitaitteSimDaII,ee  Art  ven  ce  temps- 

(S)  Idttm.  Reoiarq.  |Mrl.  If,  p.  43,  Baleîcowt 
letlrvl,  p>  38. 

(1)  ikiiàlt  lépttqnt,  kt.  I,  p.  G6. 
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la  maison  £  Salm ,  par  k  mariage  <b  la 
^ly»  UDÎcitie  et  héritière  des  anciens  sei- 
gneurs d«  Bl;'imont  el  de  Turkcstein  ,  avec 
Hermau  de  Salm  ,  le<l«el  étant  décédé  sans 
aaUm ,  Blàmont  revint  à  Henri  comte  de 


mmeî  arrivée  en  1861.  Iliîttettf  aire  de 

Blàmont  fut  nommé  Lieutenant  général  dn 

même  évéché  y  et  Général  des  troupes  de 
l'évéqiie  et  fit  son  serment  entre  les  mains 
du  dujen,  le  5  juin  1361  ^  ii  prit  occasion 
de  cet  emploi  pour  frive  IMfier  sa  ville  de 


Sein  Bon^iv,  (fm  éponaeJtidilli  «nJoate (Blàmont  et  celle  de  Denenvre,  iaft  de  1'^ 

véché  de  Metz. 

Comme  il  avait  fait  de  grandes  avances 
de  ses  propres  deniers  pour  soutenir  les 
intérêts  de  révécbé,  il  en  demanda  le 
payement  i  Jean  de  Vienne  nommé  évéque 
delfeiipar lepape  Uiliem  V.  U  élalt  dn  à 
Thiébant  de  Blàmont ,  donaa  nille  lioîa 
cent  soixante-trois  florins  ,  mats  comme  il 
avait  fait  recette  de  deux  mille  trois  cent 
soixante-trois  florins,  on  ne  lui  tint  compte 
que  de  dix,  mille  florins  ,  et  encore  ne  îa" 
r«nt  ils  payés  que  par  partie  t  ceMo  daWe 
occaskuma  bien  des  luiMiJitli  de  la  part 
des  comte»  de  Blàmont  contre  kl  évé^oce 
de  Metz. 

En  1362 ,  après  la  fêle  de  saint  Lnc  , 
la  paix  fut  faite  par  reotremisc  du  duc 
Jean,  entre  Bobcrt  dnc  de  Bar  et  Thiébant 
de  Blàmont.  Le  même  lUAant  comte  de 

Blàmont  fut  établi  en  1366  le  6  décembre, 
par  !e  duc  Jean  I",  lieutenant  de  son  dn» 
cbé  avec  promisse  de  lui  rembourser  tous 
les  frais  qu'il  pourrait  faire  à  l'occasion  de 
cet  emploi. 

'Bn  1391  (1) ,  Valeran  de  haaeaUMmg 
opmiedeljignj  et  de  Saint-Pol ,  étant  en 
guerre  contre  la  ville  (Jp  Metz  ,  rn^gi!»a 
Henri  comte  de  Blàmont  d'entrer  dans  sa 
querelle ,  et  celui-ci  promit  de  défier  dans 
qninze  jours  la  ville  de  Blets  et  de  lui  faire 
le  pins  de  dommage  qu'il  poonait  :  cette 
guerre  ne  fut  point  henrcofle  ponr  le  comte 
de  Blàmont ,  il  fiit  battu  par  ceux  de  Metx 


d  e  Lorraioe*'Sn  lui  furcntrénnia  Im  comtés 

de  Blàmont  et  de  Salm. 

On  peut  voir  îa  généalogie  des  comtes 
de  Blàmont  et  ccllei  des  comtes  de  Saim  , 
que  nous  avitus  données  dans  l'histoire  de 

liorraittë*  Feni  eomte  de  Blàmont ,  lUs  de 

Hiénri  II  comte  de  Salm ,  mort  vers  Tan 
1353»  fut  oblige  parle  mauvais  état  de  ses 
affaires  ,  d'inféoder  la  terre  de  Blàmont  à 
Jacques  de  Lorraine  évè(jue  de  Metz  , 
moyennant  une  certaine  somme  que  ce 
prâat  Ini  donna,  comme  nonsravons  déjà 
vemar^é. 

An  mois  d'avril  1269  (1),  le  dnc  Ferri 
obligea  par  un  traité,  Henri  sire  de  Blà- 
mont h  dcdommager  l'abbaje  de  Senones , 
dont  il  avait  pillé  les  biens  situés  à  Seno- 
née,  Bvrhillc  y  HaUaînvilIe  et  PétonviUe. 
4rdkivea  de  Lorraine. 

Henri  sire  sire  de  Blàmont  et  de  Denea- 
rre  ,  fonda  avec  Cunegonde  sa  femme  ,  îa 
collégiale  de  Deneuvre  en  1501  ,  sous 
l'invocation  de  saint  George  ;  cette  collé- 
giale devait  être  deiaervie  par  sept  prêtres, 
on  niâme  pin»  ai  ksbienae'cn  augmentaient, 
à  diarge  d'y  dire  tous  les  jours  deux 
messes ,  dont  l'une  devait  être  cliantee  à 
Notes.  Les  chanoines  devaient  suivre  les 
régies  des  autres  collégiales ,  et  en tr 'autres 
oelles  de  la  collégiale  deLîgny,  qui  passait 
oppefemmem  |mnr  in  mteox  réglée 

Bn  ISie,  1513  et  1314,  il  payait 
foierre  entre  le  sire  de  Blàmont ,  Henri  son 


fils  et  le  duc  Ferri,  contre  Renaud  évéqne  pr^s  le  village  de  Cirey.  La  paix  fnt  enfin 


de  Metz  ;  raccommodement  se  fit  «n  juil- 
let 1314. 

I/évéqne  de  Ibii  Ademave^  de  BDmtd  ^ 
afieetiennait  Henri  comte  éi  Blâment  aen 

fendataire ,  et  lui  avait  donné  le  gouveme- 
Ldn  tampoeel  de  eaqjt  éfédié  ,  aprè»  aa 


(i)  lafig. 


conclue  par  la  médiation  de  l'évéque  de 
Mets ,  dont  Henri  était  feudalaire  ,  el  pur 
celle  dn  dne  de  Lemtoe  et  dte  arbitra» 
nommés  de  part  et  d'autre. 

En  1406,  le  duo  Charles  II  et  Henri 
aiin  de  Biàmooty  e'oUigent  réoilpreqne- 

(i)  UiH.  de  Lorr.  t.  a.  p.  94* 
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ment  i  ft*«otiMêeonrir  Vm  VtnHn ,  contre 
leon  ennendi,  arec  qoi  ib  étdeat  en 
gnem.  Xaii  en  1449 ,  Conrade  BaTer  évé- 
qvte  de  M^tr  ,  piqué  contre  Ferri  comte  de 

BlàmoDt ,  lui  ôta  la  vouerte  de  Vie  ,  et  re- 
fusa de  lui  payer  trois  cents  florins  d'or 
qu'il  peroefaitannndlement  sor  let  salines 
de  VéféM  de  Meli.  Gra  difficultés  6rent 
naître  une  guerre  entre  Conrade  Bayer  et 
TTenri  romti'  dr  ï^l  tmont.  Apr's  divpi-sps 
LostilKes  de  part  et  d'autre  ,  la  reine  isi- 
belle  duchesse  de  Lorraine ,  pendant  l'ali- 
•encedn  roi  Benë  1**  son  mari ,  qui  était 
idié  au  royaume  de  Naples ,  les  mit  d'ac- 
cord. £lie  condamna  l'évéque  de  Metz  à 
payer  au  comte  les  trois  cents  florins  d'or, 
et  à  lui  rendre  la  rouerie  de  Vie,  et  obligea 
Ferri  comte  de  Blâment  à  re&tituer  à  i'évé* 
que  de  Metz  ^  les  places  dont  il  a'ëlait  em- 
paré pendant  la  noerre. 

Le  16  mai  1455,  le  duc  Jean  dégagea 
niw  rente  de  quatre  cent  cinq  uantc  florins 
sur  les  salines  de  Dieuze ,  Hani,  Cela- 
coutt,  Fliii  1   (rîiIon>ille  ou  Glonsilie  , 


y  oà  ils  firent  prêter 
juges  de  ne  recevoir  avenn  teigneiir  qu'à 
n'eut  fait  préalabienMBl  ferment  an  doc  do 

Lorraine. 


Ezeraillcs  et   iiadcuiéuil  ,  engagées  par 
Bené  I*'  en  145S ,  le  S4  ooyembre  à  Tbié 
bant  de  Blâmont  et  Marguerite  de  Lorraine 
sa  femme,  pour  la  somme  de  cinq  mille 
cinq  cents  florins  qu'il  lui  avaient  prêtés. 

Le  22  décembre  1472,  le  duc  Nicolas 
manda  à  Lunévillc  ,  Ferri  cf  OIri  de  Blâ- 
mont frères ,  pour  y  renoaveier  le  serment 
que  Iciir  père  Tliiébant  et  leur  mère  Mar- 
guerite de  Lorraine  )  afiiient  Ml  en  14S2 
le  S6  septembre  ,  de  reconnaître  pour  sou- 
verains les  ducs  de  Lorraine,  de  recevoir 
leurs  ordres  dansTélcndue  de  Irtir  seit^ueu- 
ric  f  de  les  servir  de  leurs  personnes  et  de 
leurs  forteresses,  cela  en  présence  de  Uenri 
deVaie  évéque  de  Tool,  ctTluerri  d'O- 
gévîller  abbé  de  Mogrenmontîer. 

Ferri  et  Olry  renouvelèrent  le  serment 
de  leur  p^  et  de  Marguerite  de  Lon  aine  |  ni  au  sîége  de  Vie  ,  mais  était  libre  et  firan- 
leur  mère  ,  et  à  l'instant  Rol>erl  Mo rel ,]  clic  envers  les  évcques  de  !Mi  î7,  dr»  tous 
conseiller  du  duc,  el  Jean  de  Bosange  I  res<5orfs  ,  juridictions  ,  redevances  et  suji*^ 
lieutenant  géuéral  du  bailliage  de  ^'ancy,  tiou,  ci  n  clait  que Jic/  libre  de  l  evècbé  de 
passèrent  comme  commiiaaircs  dn  duc ,  Héla  ^  et  n'était  obligée  qu'à  ne  dresser 
dans  ks  adgacnries  de  BUunont  et  de  De-  jarmcs  contre  lesdin  éféqnes,  es  liens  de 


Olri  dr  Rlâmont  é^éqtie  de  Toul ,  de- 
venu seul  héritier  de  Blâmont ,  de  Denea- 
vre  et  de  leurs  dépendances ,  par  la  mort 
de  ses  frèrcs  et  scenrs ,  fit  cession  de  tont 
ce  qu'il  j  arait  en  1499  ,  an  doc  René  II , 
et  René  en  reçut  l'investiture  de  Henri  de 
Lorraine  son  oncle  évt'qne  de  Mfîz. 
même  Olri  de  Blâmont  en  l  ')03,  lit  dona- 
tion de  Deneuvre  et  de  ses  dépendances  au 
même  due  Besé  H  ;  la  même  année ,  René 
en  prit  possession  par  Erard  d'Harancoort. 

Depuis  les  ccsiioDs  de  DeneuTre  et  dn 

comté  de  Blâmont ,  fattcsnu  duc  René  II, 
avec  l'agrénieiit  de  Henri  évêfjuc  de  M^^tr, 
oncle  f'e  H»  né,  ce  prince  en  lit  hommage  a 
i'évéque  iienn  :  et  le  duc  Antoine  fils  et 
successeur  de  René  II ,  rendit  lem^meiite-. 
voir  à  Jean  son  frère  évéque  de  Meta  ;  mais 
depuis  ce  tempe  ,  le  doc  de  Lorraine  ne  fit 
plus  ses  reprises  ponr  ce  comté  y  à réréquo 
de  Met,  mais  à  l'empereur 

Il  est  déjA  parlé  du  comté  de  Blâroonl , 
comme  appartenant  nuf menf  au  duc  de 
Lorraine^  daus  le  traité  de  ISureaiberg  de 
l'an  1544 ,  sons  le  due  Antoine.  ' 

En  1546,  procès  s'étant  meo  entre  les  of> 
ficiers  de  I'évéque  de  Metz  ,  et  ceux  de 
(Christine  de  D.cinpmarck  ,  dfUMTrière  dc 
Lorraine,  d;\nn'  de  Blâmont,  au  sujet  du 
ressort  prétendu  par  le  procureur  général 
de  réféque  de  Mets  i  Vie ,  pour  la  Hayn^ 
Barre ,  sittiée  entre  Ign/  terre  de  Blâmont 
et  Avroncourt ,  sieignenrie  de  Réchieonrt  ; 
Nicolas  de  Lorraine  ,  administratctir  per- 
pétuel des  évfichés  de  Metz  et  de  Verdun  , 
s^étant  fait  informer  du  droit  des  parties 
contestâmes,  reconnut  que  la  iràle  de 
IHimont  n'était  rettortiMmble  à  son  érédié^ 


Digitized  by  Google 


(  125  ) 

«icndr  k      sfpira»î»rr  I  Sié.  1  n'a  pas  (-le  rêlaliji. 

i361  k  25  Êsvxîer,  ist^riui  8s|     Le  cjtpUinTft  Kkip^leia  étak  £^  d'un 


te  airêlê  par  1»  mndialioD  de  Qiarj«»  fiâêdt  dan^  Ifs  rcmiBi  4eftaect  de  Tha- 

^arpififiaî  <|e  liomi^ ^ .  ies  i  îlies d  JLBk,  |  rm^  ;  il  ahazidaima  sa  patrie  et  ses  bâeai 
jSjiièbucgg,  KâaaoBU  i>eiîecTTe,  Couftemlponr  s'aUôdïfâ"  an  M-ni(«e  du  xraiid  duc 
«iCci®âê,drmBn7eraieBî  aiBraimt  au  duc  de  ,  Charks  UI^  cl  le  wm^k  es  Lorr^iiTf  ea 
ei  qnefloabow^,  Su-A«<oki,  ^aiJilé  de  capibiae  de  cxnlene^  ju  s'j 


rdeSeCr.  Eauaitr  de  cet 
le  dac  Qiaàm  M  en  1567 ,  reçut 

ée  TasrpsreoT  Maxbaiîscffl  II  ''O  .  TinTe*- 


A3ex2ndre  sinrzi  le  p»rti  des  armçs  aÏB-^! 


Ti  a  r        fTî  -  j  que  ses  &jeiix  j  et  rt^^Jt  p^>ïIr  récompense 

IM,  ■  '   j^- — '  I 

liuM  C»ji  de  HiHiiie  |     Mal^àrs  sob  £nère  .  se 

lAiSIe  de  y^'*T**i^  araii  éké  doasKe^rè^iie  de  Okuxies  r\',  d&zkt  il 


U 

ccaËs^cT  àkiiS'  le«-  emplcus  Itooorabks  qui 

lai  furfr*  r'-n*2*^  .     '■'jrtcwî  iîms  «^nï  de 


â  îa  dm-1«(e  Obristlîie  de 
I^iiiiïeiiiiirci.  Hjvre  ce  d^r  Cbaarîes  lil^  as 
4cm|is  oe  Mitt  ittTîTMge  aT«£  Je  fifîaee  Frasx  - 
^ÊÊêfSb  da  dae  Ammb.  Cette  panneMe  ]  mb^  peoria  gloiie 

c»  1545  .  eiic  sV  reûm  de  mmm  \  en  «près  Son  ■uwRvpHs  Klopsteio ,  fllf.  d* A- 
4jne  le  îx»î  Hbœri  III  est  emmené  a  Pam  en  In^dre .  succeasenr  de  xèle  eî  dt  laÊdêtilé 
45^2,  le  j*'L^t  doc  Oiarj*ri  Ul  fiit  dejdeti&i-  ijov/ires,  es>c-va  un  s'jrl  nicâas  tra— 
^cue  vttii|aeègiieftijddâM3B&:gî(jiie         i^lns  pt^jEuiMe  à  a  m  &a  durée. 

QriT^e  ^'îl  clail  des  iaiBrêls  ds  dac  ,  m 

prmtstaas  d  AHemrjrijf  .  qm  étaMBOl  «nslp^  s£  ^  IirIIiaj(-e  .  coin^ieTT-eT  as  §mid  i«- 
ia  cesidintf  du  dcc  de  BiovîE'.trï.  Yt^  jrmx  '  rr^i  eu  g®* teneur  Fraierai*. .  ît-  dêp..'.! 
.^BBlîiitarLaïe    L<c<xtûs   zscimmé    Ma''*^-'^<-  iTt  ae&  titres  et  pAftUTi  ét  li.  cc^urciime, 
KVipTefib  ,  <^  rj  était  jeie  avec  dexu  qp'il  irakenBaîa,  dlesfûrepasitf  a^ec 

jOkarks  IT»  mm  légitime 
KKz&M  aâBeaa  pérû  de  ce  lie  ,  iei  droîie 


<d£î^  de 


du  dac  dans  ceCe  T>!ar?  :  sa  T^fflîftQa  brnlae. 


sa 


dK  de  Sn  ToMT  ,  ft  «  min  jvBBt  fafifii 
le  f^kfi;  il  s  j  dâiBfit  m  «»t}de  l'cM,  d 
de  vÎ|:bbv,  ^«e]B«Bi2^eaw  iniiés  de  S£  j  ^:>c  zèle. 
KK«gaT(pF ,  le  £?Trî  prnir  éev^Bt  la  porte  •  Eufiji ,  c-ede  £airil^>  ç'esî  îoujonrs  da- 
da  ciisieati .  ^;c  r<  l^  :>i:  passe  Is  irarziiâcn:  Ur-ptét  par  s>0u  attatcueoient  ii:ti:,lii]>îe  au 
Ail     de  Tcpese.  Hrpass  ot  iemfi^  iL  ik-i  inîtréts  «les  eues ,  ce  qtd  lai  a  ukëciiê  k» 

llcnanges  ds  peuple  d  le  (     ~       ~  ~ 
Hài.  de  L«.  1.1.11.06».  î 
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Il  y  ttait  dtns  Blàmotit  une  fioUégiale 

fondée  en  4^S2  par  Henri  IV  du  nom 
comie  de  Blàmoot ,  et  son  époa&e  Val- 
]>arg«  de  Féoëtraofe  y  pour  tû  obanoines 
•t 'M  prêtât ,  BfWÊA  «hÉMM  S9  AoriDi  4'or 
de  retem  ;  ttais  dans  la  tulte  le»  oMites 
de  Blàmont  retirèrent  le  rerenu  des  cinq 
pr^lM»nde«  ,  et  n'en  laiftsèreut  qu'un (♦,  dont 
le  revenu  fut  partagé  en  êix.  Leur  elia{>itre 
est  uni  i  la  paroisse,  dont  l'^(Uaee»t  placée 
4aiiflêflNib(Mirf  dtCiiMMâl».  GtlItMl^ 
légiale  fat  brûlée  dans  rincendie  qui  arrira 
àBiàmouten  1636.  Eliefut  rebàlieen  1666, 
et  la  cure  lui  fat  nnie  le  1 0  mai  4  707  ;  et 
en  1710  celle  collëg:iale  fui  unie  à  telle  de 
DeaeuTre.  Le«  capucins  j  furent  établis  en 
i627  par  Maifoerîie de  Gonii^in,  dn^ 
Awae  de  Lotnine ,  et  les  religieuMi  ét  la 
Mngrégation  y  entrèn^t  en  1629. 

Blàmont  se  rétablit  assez  bien  par  le 
grand  passage  de  îVancy  et  de  Lunévitle  à 
Strasbourg.  La  ville  est  ouTerte  de  icrus 
eôlés ,  il  y  t  m  baiUagc ,  to  diitaa  eat 
àblolument  abandonné. 

BLANZEY.  Blaoxej  m  Blaoïée , 
prieuré  de  l'ordre  de  Prémootré  ,  d*^d»é  à 
sainte  Agathe,  patrone  de  l'église  ;  est  une 
kaate  justice  dépendante  de  l'abbaye  de 
Étinte  Mtfle  de  PMi-44lfoiitMmy  tm^ 
munaaté  de  Boaxières-aox-Cliénos ,  idtnx 
lieues  de  Nancy ,  diocèse  de  Tool. 

Le  père  Benoit  Picard  ,  capucin  ,  dans 
8«n  pouillé  de  Toul  ,  tome  1  ,  page  158  , 
dit  que  ce  lieu  était  autrelois  le  chinier  des 
ébàma  de  duHW  des  dnet  de  liomlDe ,  et 
que  Berthe,  dacbesse  de  Ijomk»^  veuve 
de  Matbiea  I" ,  le  donna  avec  tontes  les 
terres  qui  en  dépendaient  à  l'abbaye  de 
sainte  Marie  ,  sur  la  lin  du  donzième  siè- 
cle (1).  M.  1  abbé  Uugo,  évcquc  de  Ploié- 
naide,  dtiis  ^anoalcsderefttedePlré» 
montré  |  dit  an  eootraire  que  Blaozey  fut 
donné  à  l'abbajw  .de  sainte  Marie  par  Pmi 
II ,  duc  de  Lorrine ,  en  1280 ,  pour  l'in- 
demniser dos  torts  qu'il  avait  faits  à  celle 
maison  ^  mais  il  parait  plus  vraisemblable 

•  (i)  Anosl.  Piamonstral.  t.  H.  p.  ie4> 


par  la  bulle  du  pape  Lodoe  lil ,  de  l'an 

1181  ,  qui  confirme  les  biens  donnés  à 
sainte  Maiie-aux-Bois^  que  partie  de  Elan- 
wtj  fax  donnée  à  celle  abbaye  par  le  doc 
Matdiies  :  ^tarfcn  dUodU  de  BkmMei, 
quamiÊiiivàkk  MmUhmua  dux  ttém 
ringiaty  do  conseotement  de  Bertbe  aea 
épouse ,  de  Simon ,  Fcrri  et  Matthieu  se» 
fils ,  de  Robert  son  frère ,  et  de  Thiéri  de 
Sasêureê  vooé  de  ce  lieu  (1).  La  bulle 
i90«te  q«e  l'atfre  partie  enit  élé  da—iià 
saillie  Mirlc  par  HogMBy  abbé  de  aMi 
Erre  de  Toul,  du  consentement  de  ara 
chapitre  ,  sctus  la  rede^  anee  d'un  scos  de 
six  sols  Tunlois,  payable  le  jour  des  saints 
loaocens }  en  outre  que  l'église  du  même 
Um  ««aie  M  toédée  par  FaUieHeetle  ekft- 
pitre  de  Booxières,  ao«a  la  redevance  de 
six  résaux  de  seigle ,  et  trois  de  froment. 
Cettp  bulle  est  rapportée  toute  entière  à  la 
tin  du  deuxième  tome  des  annales  dt:  Vrè- 
montré.  Blanxey  nt  du  baiHiage  et  parle- 
■ntdeliaiicy. 

On  connaît  «n  aotre  Blaozey  y  ffllafe  da 
diocèse  de  Verdun  ,  situé  dans  une  plaine, 
avec  une  tour  fortifiée  de  fossés ,  â  deux 
lieues  de  Verduu  et  d'£tain  ,  juridiction  de 
Verdun,  parleoient  de  Mets,  (je  lieu  est 
un  hameau  dépendant  de  la  panêna  de 
Vatromille,  Blanzey  avait  autrefois  det 
seigneurs  particuliers.  Dans  l'biêtoire  des 
évéqoes  de  Verdun  il  est  fait  mention  d'un 
seigneur  de  Blanzcr  ,  qui  servît  en  1451 
Louis  de  Baraucourt,  évéque  de  Verdun, 
daae  la  guerre  qu'il  fit  celle  aoaéi  à  eaa 
chapitre  (2).  Dans  un  titre  del'aa  1969, 
il  est  dit  que  Gamter  de  Blanzey  reconnaît 
qu'il  tient  de  Thicbaut,  comte  de  Bar 
trente  li\  res  de  terre  à  forts  sur  tout  ce 
qu  li  a  à  Blanzey  ,  et  sur  ce  qui  lui  viendra 
d'AKion  M  MBur.  Ferri,  abhé  de  Mnot 
Benoit  en  Voivre  signa  cet  acte* 

BLÉNOD,  dépend  daténtpùreldêVé' 
i^qup  de  Totd,  Et  TvMr.iv^ ,  chntean.  — 
Blénod  ,  bourp  situé  environ  a  cinq  lieues 
de  la  viile  de  Toid  ,  vers  le  luidi,  ayant 


Ibidem,  ptg.  iS^.  Preuves. 


AvahÎTas  de  Lotr.  Layelie  la  ChausiAr.. 
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Yascouleurs  et  h  Meuse  «m  covdbant ,  et 

Buliguy  à  r'orient  (1);  BWnod  est  clief- 
îieu  d'un?  chrttcîîenie  déperKhinie  du  lem- 
porcl  de  l  Evéquc  de  Toul.  On  y  voit  les 
ruines  d'an  camp  Roaiaia ,  dont  l'on  a 
lifé  no  grand  mMobn  do  lÊééùXkê*  M.  àn 
Saossay  y  {véqat  éè  Tmd  ^  dit  qu'on  y  dé- 
<M>nTrtt  de  soa  temps  une  stntued'ApoUon, 
avec  des  colonne  et  des  restes  d^un  tem- 
ple. C'est  a|i|><iiifuiDient  de  re  temple  que 
Mléuod  a  tire  son  nom ,  car  Apuliou  on  le 
soleil  tftatt  app«llé  Bél^m,  Aùm  BUnodl 

00  Belenodham  menm^  pourra  dire,  leno- 
ple  de  Belenm  on  â'ApoHoB.  SHi  amexe, 
Bulîgny,  Beleniacum ^  confinne  cette  con- 
jecture. Il  est  certain  que  Belenus  ctnit 
adore  dans  I«s  Gaules  ^  ei  qu'il  sigoiliait 
ApoUon  (2)» 

On  tient  que  BUsod  lit  éamaà  i  l'église 
de  Toul  par  le  rat  Bagoberl  II.  Ce  lien  a 
été  aulrefois  plus  considérable  qu'il  ne 
iVst  aojourcl  hLii(5).  CeiullVF»*fyiie  Theul- 
fridequi  Yivait  en  651,  qui  ohùui  da  roi 
Dagckbert  11 ,  %MwààyBUiéenau ,  et  plu- 
aieara  tems  qui  4gk  dépendaicut^  et  qui 
motttnnt  que  ce  Uen  était  aadcMaeaMnt 
très-puissant  (4). 

Henri  de  Ville,  évêfyne  de  Toul ,  qui  a 
^uverné  cet»e  église  depuis  14U0  jusqu'eu 
i4ot>^  répara  k  château  de  Bléood  qui 

Cbait  en  nuae  ^  â  le  fortifia  elle  pendit 
mm  inpraaable. 
Antoine  de  KeuMIhâlel ,  aussi  ëvéque 
de  Ton!  .  et  décédé  en  1495  (5),  répara 
de  même  le  château  de  Bicnod.  Uu^es 
Deshazards  y  mort  en  151 7  i>àtit  en  1^09^ 

1  Blénod^  la  belle  église  qu'on  y  ¥oit  au- 
^Mied*hoi ,  eeaatniite  sar  I»  madèle  de  Fé- 
gUse  cathédrale  de  Toul ,  mais  tn  noaarci; 
il  y  fit  aussi  élever  dès  les  fondemeas  îe 
priais  et  la  forteresse  qui  s'y  fanaient  re- 
marquer ,  mais  qui  Ti'y  paraisseai  aujour- 
d'hui que  par  leurs  ruiDe»)  Ilu^^  De^ 

(l)  Benoit  ,  liistoîro  <]c  T<uil ,  pag.  a3  cl  a^. 
(a)  Aouc^.  expL ,  tom.  i,  pag.  4i9«i4ao. 

(3)  Beooit,  Pottille,  t.  i  »  p.  8^. 

(4)  HiiloiiedeIiomine,t.  i 

tion  et  |»reuvps  ,  pacrç  ia6et  1^9* 
(5j  i^i^  lâ^et  i^. 


hasards  était  natif  de  Bléaod  et  y  a 

sa  sépulture  f  1  \  L'église  de  Bléaod  a  pour 

patron  saint  3itdard  ,  et  pour  collateur 

1  abbé  desab:  Maosuy.  il  y  a  dans  l'église 

qualM  chapcUct  Imidées;  et  dans  le  bourg 

va  IM^ilal,  fondé  par  le  aiéine  HogoM  Bct- 
hazards  doot  on  a  parlé  (2). 

Il  a  pour  annexe  BuUgny ,  où  se  voit  la 
chapelle  castrale  fondée  en  14lî3  par  Ferri, 
comte  de  Lignivilleet  la  oomlttae  dciaraiix 
sa  femme. 

Dans  la  dipeadance  de  Balignj  est  le 
château  de  Tume/uâ,  qai  Ippartaratt  à  la 
maison  de  Lignrviile» 

Ce  nom  de  TianejM  en  lorrain  patois  , 
si{;!iilic  ^  ersc  jusqu'à  terre.  Oa  dit  y  ^uand 
chevau  tu/nti  Thomas  ,  Thoma»  tuaié-t'il? 
c*ett-^-dire^  quand  le  cheval-  versa  Tho- 
mas^  Thomas  yersa-fiL  Le  premior  des 
seignewt  de  Li^iii>ille  qui  ait  pris  le  titre 
de  seî«»Deur  de  Tumejua ,  aiFerride  Lt- 
^nivîl/c  II  du  nom,  seigneur  de  Tanton- 
TÏUe  et  de  Tumejus^  aui  épousa  Isabelle 
deBUinoiil,  fille  de  Xacques  et  d  Odette 
de  ThoiliÂrcayqoi  vivait  en  147S. 

Il  eut  d'IsabelleaaISaBBaMeqifanIret en- 
fans  ,  Jean  IV  dn  nom ,  seifoeor  de  Tan- 
lonville  ,  capitaine  d'Arches  en  1528,  H 
épousa  Jeanne  d'Oiselet,  et  on  eut,  !• 
Ferri  de  ZJgnivéUe ,  et  2"  Jacques  de  Li- 
gnwille,  qui  a  fiôtla  fanndie  des  seigneur» 
de  Tumejus.  Jacqnes,  le  Î7  avril  i559 , 
fut  iait  mailre  de  l'artillerie  de  Lorraine 
iprès  la  mort  de  Jean  deLudres.  Il  fut  fait' 
bailli  de  Vô^e  en  i  563.  Il  épousa  en  iS34 
Sigismonde  Uausmunsler.  dont  il  eut 
Gbrtilapbe  deldgaivUle-Tumc^'us,  con- 
seiller-d'éiat  et  eapilaiae-général  de-rartilr 
lene  de  Lorraine  ;  il  fut  fait  chevalier  de 
l 'on!  re  du  roi  de  France.  Il  épousa  en  ISSI^ 
Catherine  de  Sandrecourt.  On  peut  voir 
la  suite  de  sa  généalogjie  dans  celle  de  la 
laîten  de  Leoeocourt  et  LigniviUe. 
BUaod  répond  an  présidial  de  Tool  et 
au  parlement  de  Metz ,  mais  Bulîgnj  eut 
de  l'office  de  Gondreville,  répona  à  U 
cour  sonv< 


Benoh^  pouUfa)  deXonl,  1. 1,  p.  8;. 
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MM^IIIII  prié  le  Pont- à- Mousson. — 
On  ronnail  encore  un  autre  BIcnod  . 
viUa^'rsi»u(»  près  le  Pont-à-Mous8on,  annexe 
de  Saint-Jean ,  paroisse  de  ladile  ville , 
diocèse  de  Tool,  office,  noelte,  prévâté 
et  beilliage  de  Pont-à-Monaon ,  ooiir 
souveraine  de  Nancy.  On  peut  faire  sur  ce 
villagr  mêmes  remarques  sur  le  culte  dp 
Béténus  ou  Apollon  ,  que  nous  avons  faites 
sur  Blinod  dans  rarticlc  précédent.  Il  y 
arait  aotMfois  M  mène  lien  «n  prieuré 
dépendanide  fabbaje  de  iunt  Erre,  et 
anfonid^i  réuni  à  cette  abbare.  On  y 
TO!t  nussi  un  fief,  (lit  la  Cour  de  Rulisel , 
apparteuant  aux  héritiers  de  M.  Charuel , 
autrefois  intendant  de  I/>rrame ,  qui  y  ont 
une  jostioe  cseroée  par  letnrt  offieien. 

On  Toii  dans  la  même  plaine ,  au-delà 
de  Bk'nod^  une  maison  dite  de  St.-Martin, 
où  les  jésuites  de  Pont-à-Mousson  mènent 
leurs  pcasionnaîr«»s  en  récréation  les  jours 
de  congé.  Mais  je  pense  que  cette  maison 
dépendait  originairement  de  Tabb^rn  de 
'  saint  Martin  près  la  ville  de  Mets.  U  7  a 
le  villaga  de  Blénod  trente-cinq  ou 
Irente-sit  liniiîtnn'5.  Lf»s  flécifUTipurs  sont 
le  chapitre  de  Metz ,  celui  du  INmi-a- 
Mousson ,  les  curés  de  Jnsaiaviile  el  de 
saint  Jeau  dn  Ponl-à-Monason ,  et  ks  re^ 
ligieui  de  saint  Evre  de  Toul.  On  a  déli- 
béré autrefois  de  transférer  l'abbaye  de 
saint  Evre  à  Tîlcnod ,  mais  la  rîinse  n'a  pu 
être  exécutée  par  les  oppoï,ilions  de  la 
France  et  de  la  ville  de  Toul. 
\  BLEURVnXE.  — Bleorrille ,  en  lalin 
BliâerM-F'Slm^  village  da  diocèse  de 
Tonl ,  bailliage  de  La  Marche,  roi  en 
est  seul  sei^rneur;  il  y  a  dans  Bleurville 
environ  reul  cinquante  habitan?  ;  patron 
de  l'cglisc ,  saint  Pierre  aux-liens.  Colla- 
teur  (le  la  cure,  le  prieur  du  tten  .  c^est-à- 
dire,  les  bénédidios  de  saint  Nicolas  ^ 
comme  prieurs  de  Bleurville  ou  de  l'an- 
cienne abbaye  de  rr  y.fv  ,  léfiiiifi-  aujonr- 
d'hui  en  prieuré.  Le  prieur  a  les  drux  tiers 
aux  grosses  et  meuues  dîmes  j  le  curé  a 
l'autre  tiers  dans  ks  grosses  et  menues 
dîmes.  Sou  Beuverot  consiste  en  un  jour 
et  demi  de  vignes ,  sept&nchées  do  pi^et 
douxe  jours  de  tane. 


L'ancienne  abbaye  de  Bleurrille  fat  foo- 
«lé*»  pour  drç  rrlifTiru^«»s  bénédirtin(^ ,  an 
milieu  de  l  onziemc  siècle  en  1050  (1), 
par  Renard ,  comte  de  Toul  et  seigneur  de 
Fontenoy«-en-Vôge ,  sous  l'invocation  des 
saints  martyrs  Bertaire  et  Ataléne.  Ce 
comte  donna  d'abord  pour  !rt  dotation  du 
monastère  les  seigneuries  de  Bleurville , 
Homajnviile  ,  Saussure,  Panteville^  Dom- 
balle  ,  Leichecourt  et  Onzecourt. 

Le  pape  Léon  IX ,  dans  la  oonfinnatioii 
de  ce  monastère,  loi  donna  pour  défen- 
seurs et  avoués  les  seigneurs  de  Fontcnoy, 
et  orfionnn  cjne  l'nhîirsse  de  Bleurville  se- 
rait prise  autant  qu'il  serait  possible,  de 
la  faînille  des  fondateurs  (2) ,  et  s'il  ne 
s'en  tronrait  point  de  capable  pour  gou~ 
vemer  la  communauté ,  on  en  prendrah 
du  monastère  de  Remiremont ,  qui  obser- 
vait alnr«(  Va  règle  de  saint  Benoit,  Il  or- 
donna de  plus,  que  le  monastère,  pour 
marque  de  sa  sujétion  à  l'église  de  Toul  ^ 
dfrireit  tons  les  ans  un  cierge  de  donso 
deniers  à  ^'''n1'^  cathédrafe,  le  jour  de 
l'Invention  de  saint  Etienne ,  et  que  l'ab— 
besse  qui  serait  élue  recemit  l'inTastitiire 
de  l'Evoque. 

Le  même  pape  Léon  IX  donna  en  1051, 
à  Udon ,  évê((ue  de  Toul,  son  sucoettenr 
dans  pe  siège ,  l'abbaye  des  saints  Ber- 
taire et  Ataléne ,  qui  appartrnail  dès  aupa- 
ravant à  l'église  de  Toul  ;  et  en  1052,  le 
même  Udon ,  successeur  de  Léon  IX  dans 
ce  siège,  céda  au  comte  Frideric,  gendre  de 
BenardyComtedeTottl,  le  comté  dekméme 
ville,  dont  il  avait  élë  dépouillé  pour  punir 
l'insolence  de  sa  femme ,  et  sa  désobéissance 
ail  pnp<^  T,éou  IX  (3).  et  à  condition  que 
\r-  ni('me  comte  Frideric  rendrait  à  l'cvéque 
Ldun,  i'avocatie  de  Bleurville,  que  le 
comte  Renard  son  beau- père  crait  Tendue 
quelque  années  auparavant  au  pape  Léon , 
pour  lui  et  ses  successeurs  dans  ce  siég^  do 
ToTî!  ;  à  condition  aussi ,  «pu»  Frideric  re- 
noncerait .i  ton»;  V's  droits  «pi'il  pouvait 
prétendre  sur  i  ai)ba_)u  de  Bleurville  cl  sur 


(  t  )  Hisioire  de  Lorraine ,  i.  i , 
Prouves,  pag.  ^i"^. 
(a)         p.437.  Pieuvcs* 
(3)  Ibîdi  p,  444*  ><*'5>* 
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.  les  dépendances,  cl  qu'il  s'en  dépouillerait 
solemnclkment ,  et  en  ferait  cession  sur 
l'autel  delà  sainte  \  icrgeet  de  saint  £tieime^ 
•premier,  iliartyr,  au  profit  de  l'église  de 
Toul  9  du  cooseotenieiit  de  sa  fiemme^  «ms 
qif  il  pût  jamais  rerenir  oonire  cette  pro- 
messe. 

L'acte  âe  cpftp  ccssioTi  fut  passé  à  Toul 
eu  présence  de  plusieurs  témoins ,  Ic  i/ 
des  calendes  d'octobre  ^  Tau  1052^  la  troi- 
sième année  de  Temperenr  fienri  III,  la 
cinquième  année  du  pontificat  du  pape 
Léon  IX,  le  duc  Gérard  d^AIsace  tenant 
^  le  duché  de  l'empire,  Amoû  avait  pécédé 

'  dans  ce  comté  le  comte  Friderie ,  et  en  avait 
été  déposé  pour  ses  excès  et  ses  violences. 
F^cyez  rhîstoire  de  Lorraine^  tome  II 
page  468.  L^année  de  la  dépoûtion  d*Ai^ 
noû  n'est  pas  bien  cmmiie. 

L'abbaye  de  Bleurville  sonfTrît  dans  la 
suite  de  grands  échecs  de  la  pari  même  des 
foudalcurs  et  de  ceux  qui  la  devaient  pro- 

>  tégcr;  ensorte  qu'^efnt  eédée  à  l'abbaye 
de  saint  nbnsai ,  qui  en  a  jonî  assez  long- 
temps. Ensuite  elle  fut  donnée  à  la  maison 
des  bénédictins  de  Saint  Nicolas ,  qui  en 
jouissent  aujourd'hui,  et  y  entretiennent 
un  religieux  pour  le  service  de  l'éf^lise  du 
prieuré^  qui  conserve  encore  de  beaux 
restes  de  son  ancienne  grandeor. 

Autrefois,  selon  1^  titres,  Bleorîille 
était  nommée  Aux-Bains  ^  et  on  voit  en- 
core aujourd'hui  une  partie  du  bassin  dans 
lequel  on  se  baijL^nait.  Ce  lieu  a  encore  été 
recommaudable  par  son  commerce ,  puis- 
quH  était  l'entrrôôt  des  mardiandises  de 
Ljron,  et  que  l\ml>  flieu  et  Verdun' ye- 
naient  à  Bleurville  acheter  ce  qu'ils  vont 
aclucllement  chercher  àT.yon.  Un  chevalier 
de  Lorraine,  qui  occupait  le  château  de 
Darney,  distant  d'une  lieue  de  Hkur- 
ville,  venait  à  lileurvill»  pour  s'y  diver- 
tir comme  dans  un  lieu  de  plaisir. 

j-^  BLEUVAINCOUTbvROBECOURT. 
—  Robecourt ,  village  sur  le  lHonzon  à 
df  Ti\  lieues  de  Bounnont ,  annexe  de  Bleur 
wùncourty  diocèse  de  iLoul. 

(3)  Ibid.  p-  444  »  31^' 


rBLEUVAINCOURT,  est  un  village  à 
deux  lieues  de  La  Marche  et  de  Bourmoot; 
l'église  paroissiale  a  pour  patron  saint 
Pierre,  GilIateQr^  le  commandeur  de  Ro- 
becourt ,  en  donnant  un  fixe  ou  une  pen- 
sion  au  curé.  Seigneur,  ledit  commandeur  ; 
jinrtie  de  la  prévôté  de  La  Marche ,  parle^ 
incin  de  Paris  ,  et  partie  du  Bailliage  de 
iiouruionl,  cour  souveraine  tte  Lorraine. 

Bobecourt  est  annexe  de  Bleuvaincourt. 
Patron  de  la  paroisse ,  est  Tassomption  de 
Notre-Dame^  décimateur,  le  commandeur 
de  Robecourt.  Cetle  commanderie  était  an- 
ciennement aux  templiers,  clîç  <?st  à  présent 
à  Tordre  deMalthc.  Le  ren  rju  t^n  est  con- 
sidérable. Le  coumianciciu-  de  llcbecourt 
estsdgneor  haut,  moyen  et  fins  justicier 
du  lieu.  La  justice  y  est  exercée  par  son 
Juge-garde.  Juridiction  de  Jnge-Garde , 
baillago  de  Bounnont ,  conr  souveraine  de  ' 
Nancy.  Il  v  a  45  à  f>0  habitans. 

BLIN,  (St.  )  BELIN  oc  BENIGNE. 

Saint  BCn ,  prieuré  situé  entre  Rénel  et 
Bourmont ,  fondé  par  saint  Jacob,  évéque 
de  Toul,  et  par  sa  sccur  Liliosa;  ce  prélat, 
a  gouverné  1  evêché  de  Toul  depuis  Tan 
750  ou  environ,  jusque  vers  l'an  767  Cl), 
étant  allé  en  pèlerinage  à  Rome  ,  il  passa 
au  retour  par  le  monastère  de  saint  Beuigue 
de  Dijon;attiré  par  le  bruit  des  miracles  qui 
se  faisaientau tombeau  de  &  Bénigne  patron 
de  l'abbye  ;  mais  ayant  été  attaqué  d'une 
maladie  dangereuse,  il  y  mourut  vers  l'an 
767  et  fut  rntcn  é  près  le  sépulcre  de  saint 
iicuigne ,  ayant  a  sa  téte  un  autel  dédié  à 
saint  Mansuy ,  premier  evéque  de  Toul* 
Jacob  est  honoré  comme  saint  dans  lé  dîo* 
cèse  de  Toul,  et  On  y  iâit  sa  fêle  le  33  d« 
juin. 

Il  avait  une  sœur  nommée  Liliosa,  (jui 
étant  aussi  venue  eu  pèlerinage  au  monas- 
tère de  saint  Bénigne  de  Dijon ,  fit  présent 
à  ce  monastère  d'une  seigneurie  qu'elle 
avait  aux  confins  des  diocèses  de  Langres  et  ^ 
de  Toul ,  dans  un  lieu  nommé  Brittiniaca 
curtia ,  en  reconnaissance  de  l'honneur  que 

(i)  Vide  CvoaiC'  sancu  Benigni  Diyien.  Et 
Vbîst*  de  Lorr»  t.  t p.  53g.  * 
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que  les  religieux  de  saint  Benigiie  aTadeot 
âit  i  l'erêque  Jacob  son  Irère. 

Ce  ne  fut  donc  pas  proprement  Tevéque 
Jacob  qui  fonda  le  monastère  de  siint 
Blin ,  mais  sa  sœur  ;  ce  qui  n'a  pas  empèclié 
qoe  Bertolde^  évéquc  de  Toul^  dans  une 
chartre  de  l'ao  1005 ,  et  Rîcnio,  évéqae  de 
la  même  ^Use  ,  dans  one  autre  chartre  de 
1022,  n'aient  avance  quele  prîcun' df  suint 
Blin ,  avait  été  fondé  par  Jacob  ,  un  de  leurs 
prédécesseurs  I  dans  une  terre  de  i»on  patri- 
moine, et  en  conséquence,  levéque  Ui- 
cnin  obligea  le  prieur  de  saint  Bltn  devenir 
à  Toul  avec  deux  de  ses  religieux,  le  jour 
de  rliiventipn  de  saint  Etienne,  pour  as- 
sister a  l'ofllcc  vn  habil  do  chœur,  s'ca|ja— 
géant  de  le»  nourrir  à  «es frais,  et  permet- 
tant au  prieur,  en  cas  d'absence  de  r£vé- 
que  et  ée^  abbés  de  saint  Evn  et  de  saint 
Hansny ,  de  dire  ce  jour  là  la  messe  solen- 
Velle  dans  la  cathédrale. 


denx  cents  jours  de  terre  et  de  cent  iaocbéei 

de  prés.  Les  babitans  du  lien  doivent  aa 

curé  ,  hi\  (  ()r\ccs  de  charruc,  six  con'ées 
de  l)ras,  trcu'*-  d'  fiit  ts  [;our  droit  defour, 
un  hiciiet  d'avuiue ,  une  poule,  une  voiture 
de  bois.  11  jr  a  outre  cela  la  seigneurie  de 
Hanoi  avM  la  dime ,  une  foi^e ,  deux  four* 
neaux  ,  unefenderie,  deux  cbamps ,  deux 
afficrics  et  quantité  d'autres  biens. 

Saint-Biiaest  France,  bailiage  de  Qer- 
mont. 

En  iS65  il  7  eut  une  bataille  à  Saint- 
Blin  f  on  le  comte  de  Vaudémont  fut  défait 
par  le  due  Jean  de  Lorraine;  il  lui  tua 

mille  IiomMirs  et  fit  quafre  cents  pri:»onniers. 

GîU-  de  ^urcv  ,  évéquc  de  Toul  en  I  ^03 
(1),  termina  un  grand  procès  qui  était  en- 
tft  le  comte  de  Bar  et  l'abbé  de  Saint-Be> 
nigne  de  Dijon ,  au  sujet  du  prieuré  de 
Saint-Blin .  Le  comte  fut  condamné  de  d<m- 
ner  trentc-c  iuq  lis  rcs  d'estcrins  ,  par  an  , 


Brtmon,  évfVjuo  de  Toul  ,  qui  fut  par]  au  prieur  de  Saiut  -  lîlin.  L'csfcvin  était 
aprà  pcpe^  sous  le  nom  de  Léon  1\  ,  dé~ ,  une  monnaie  où  était  reprcscutésaintEiien- 
—  •      •     .  .  o  .  .    jjg^  p»ifon  delà  eatbédrale  de  Besançon  ; 

c'était  une  monnaie  des  ducsde  Bourgogne: 
d'autres  croient  que  le  nom  d*Esterin  ou 
Estavenant  lui  \uiii  d'Etienne,  comte  de 
Bourgogne  ,  qui  \i\ait  en  1 147.  D'autres 
croieui  que  ce  nom  vient  de  saiut  Etienne 
de  Dijon.  Vojez  Du  Cange. 

BLISE  (la)  rmire»  —  La  ririére  de 
Blise,  ou  Blaùc  ,  ou  BiietX,  ou  Bioise, 
en  latin  lïlcsa-jliivius  ,  n  son  cours  d'orient 
au  couchant  dons  leducbédcs  Deux-Ponts. 
Sortant  de  ce  duché  et  de  Bli&-Casle],  ville 
capitale  de  l'ancien  comté  de  Castres ,  elle 
entra  dans  le  baillage  de  Sat^emînes, 
passe  à  portée  de  >'idcrgailbacb ,  à  Fra- 
noldieiD.  Me 


dix  CB  1093  l'église  du  prieuré  de  Saint- 
Blia  y  et  donna  aux  religieux  qui  l'habitaient 

Tanlcl  on  1a^  dime  dea  villages  de  Silmont 
et  de  ^Tccourt.  La  même  année  Gérant , 
com^  d'j^  Isarr  ^  donua  au  même  prieuré  la 
terre  de  \  alfrotcourt  et  de  Vrécourt. 

.Amouypriearde  l'abbaye  de  Saiot-Be- 
aigne  de  Dijon  dans  l'cniième  siècle,  se 
retira  au  priôiré  de  Saint-Blin,  où  il  réta 
blît  robservance  régulière  et  y  bâtit  une 
grande  cl  belle  église  et  tout  le  monastère, 
et  y  acquit  de  grands  fonds  de  terre. 

Le  prieuré  de  Saint-Blin,  est  un  des 
flot  ridies  du  diocèse  de  Toul,  le  Tillage 
oà  flest  situé  s'appelle  Bertigni ;  il  est  en 
commendc  ;  rî  nu  lieu  qu'autrefois  il  y  avait 


wembcrg, 


iieiD,  nieingen 


,  Schw  even, 


aumoins  quatorze  religieux  (|ni  y  faisaient  Guschvdller,  INeunkircb^.et  entre  dauêla 

Sare  à  Sargucmincs. 

Le  pays  que  la  Blise  arrose  est  nommé 


l'office,  il  n'y  a  plus  aujourdbui  qu'un 
cbapdaîn  pour  «n  acquitter  les  charges.  Le 
litre  prienral  est  à  la  coUatton  de  l'Abbé 

de  Saiat- Bénigne  de  Dijon.  La  paroisse  est 
dédiée  à  saint  !Vicolas  ;  le  prieur  du  lieu  en 


dans  les  ancieiis  mcmumens,  le  pays  de 
BkûtÊ  y  on  BUêgy  ou  Bleuve ,  ou 
l?/oMe;  BU  'Sfnsis  pagusy  Bletense  Ca»- 


est  collaleur.  Il  n'y  a  point  d'autres  parois- j D.ms  le  partage  des  provinces,  fait 
ses  que  l'église  du  prieuré.  Le  curé  est  à  '««        entre  le»  rois  Cbarlcs  cl  Louis ,  on 

pertion-congme.  Lere^^^^^^  Histoire d. Lorr«oi ,  lopaea,  page  355 

sisle  en  tonte  !a  dime.  11^  a  un  borerotde  let  4o3. 
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■Ml  le  paj»<teBleÎMc,jBfejiVc*oc««, eatre 
U  Sare  et  le  Blamontois* 
Nous  connaissons  encore  denxaQtre  pays 

qui  portent  !e  nom  de  Blesoh ,  ou  paya  de 
Blois ,  pagus  Blrsensh  ;  \\m  ,  sîtue  dans 
leBarrois,  qui  s  V  te  mi  ait  entre  l'Orner  et 
la  Meuse,  le  pays  de  Yoid  et  celui  de  Vaux; 

*i»  paguê^  lire  son  nom  d«  la  petite  mién 
de  Bloise ,  ou  Biaise,  Blotia ,  qui  asasour- 


«    I   *«-  ±ULO 

dessous  de  Saint-Diûer.  Voyez  encore  sur 
cet  arlide  le  !•  tome  de  la  notice ,  n.  ïlù. 
BLIS^TEL.  rcyez  Cisx^^. 

BLOIS  (Pats  di)  ,  en  JSem».— Blois. 
On  ne  connaît  plus  de  fieax  dn  nom  de 

Bloisen  Lorraine,  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'anciennement  il  y  ayaîi  un 
bourg  ou  village  du  nom  de  Blese ,  qui  a 
donné  n  dénomioatioa  au  pays  de  Bloîs. 
Withard,  jointleToBloÎ8,l'Oniois,  iepays 
de  Void,  Bœdenêem,  et  le  H&iew.  Le 
Blesois  s'étendait  entrel'Omeyetlalfaise 
le  pays  de  Void  Bedcusls  pagus,  et  odui 
de  Vaux ,  le  Barrois  et  l' Ornois  Odernensà 
/Mtg«».Onconnaiti\ai?e-ea-Blois,  Broucey- 
en-Bldi^  Bosièm-en-Blois,  etc.,  qui  con- 
eerrent  enctwe  le  nom  de  oe  canton. 

BLOISE  ou  BLEISSE,  où  «st  BLIS- 
€A.^TEL,— Le  pays  de  Bieistèmi  BUsse , 
on  Bleuve,  ou  Bloise,  estfortdim'rcntde 
celui  dp  i?/oM«  celui-ci  est  dans  le  Barrois, 
i  autre  dans  le  Sai^o,  on  le  paya  airoaé 
par  la  Sàre. 

Ln  Bleisie  a  ton  coors  de  Torientau  cou- 
ébant  dans  le  duché  des  Denx-Ponto  et 
ae  décharge  dans  la  Sare  à  Sargnemines'. 

Charlemagne  dans  un  diplôme  donne 
en  faveur  dn  prieuré  de  Salonne  ,  situé  sur 
la  Seille ,  dit  que  Salonne  est  situé  dans 
le  Sanlno7  snr  le  Bieise ,  ou  le  Blewe  et  la 
Sare;  et  dans  le  partage  des  protinces  fait 
en  870  entre  les  rois  Charles  et  Loais,  on 
met  le  v^ys  Bletùckova,  cotre  la  Sànet 
le  Blaaiontoii. 

M.  Adrien  de  Valois  me  parait  ayoÎT 
confondu  le  paysde  Bloift-an-Baim^aTec 


) 

ceim  de  Sargau  (1).  J'aî  parié  dn  comt^ 
de  Castreou  de  Blis-Castel  dans  l'article  de 
Owlr»,  et  j'ai  donné  la  suite  des  comtes  de 
(kstre  de  la  maison  de  Lomine,  dans  le 
IL  tome  de  la  teconde  édition  de  llûsioiw 
de  Lorraine,  page  xxîîj. 

BLES  OIS  or  PAYS  DE  BLOISE 
Lepays  Biesois,  B losiensis pagus ,  ti^î^on 
WMndelapeUte  riTière  de  Bloise  ou  Bhîse 
A'  T'?^  '  extrémités  di 


^  auxexu  émitésdu  diocèse  dj  Langi^» ,  à  àî^ à^ÙZ^^^S^  ^"f^Tf  ^" 
Ble«y ,  et  se  décharge  dans  la  Marne  ai-  d.ns  îa  ^i^^^^iT^^'^ 


et  d'Ksclaron  à  Monzel.  Il  a  la  Iftmie  à 
rÎI-*^'  c<>"^r-^n^I  Vassy ,  AJIancourt^n. 
Bloise,  Vaux-cn-Bioise  et  Joinrillr  Ni^ 
Ih»dai parie,  «dit  que  ce  pays  éuh  vers 

1.  c  apparemment 
Bar-sur-Seme,  et  BaiHJur-Anbe.  Ontrom 
sur  le  cours  de  celte  ririère.  Biaise -le - 
Châtel  et  d'autres  vestigaida  nomde^/bàs 
ou  Biaise,        '  -'««^ 

BOMGABT,  ^i^O^e  en  Aisa^,^ 
L  abbaye  de  Bomgart  en  Alsace,  diocèse 
de  Strasbourg,  située  pris  la  ville  d'And- 

lan  eta.t  fille  de  l'abbaye  de  Beaupré,  Elle 
a  suijsxsté  apparemment  jusqu'aux  gn«m 
d  Alsace,  occasionne  es  par  les  noureauté» 
en  matière  de  rdigioa.  i\ous  avons  rap- 
porte les  noms  de»  quatre  première  abbé» 
de  Bomçut  à  la  sniie  de  ceoz  deBeamiré. 
histoire  de  Lorraine,  tomeïIL  lffow£>gi 
Tivait  en  1 1 96.  IndicUon  14.  Ce  mauMAM 
subsistait  encore  en  1487  et  était  gouverné 
par  on  abbé  illustre,  nommé  Nicolas  gui 
leçnt  ordre  du aapiire Général  deGteanx 

tenu  en  eette  année  et  de  Jean ,  abbé  de 
Citeaux    decorriger  et  ftiie  imprimer  le 

Missel  de  1  ordre  de  Cîteaux,  il  le  fit  imprî- 
nier  en  cette  même  armée  1487.  Voyez  Thw 
ringia  sacra,  cap.  4  /)«-e  800,  où  l'on 
rapporte  de  grands  extraits  de  ce  missel 
Les  revenns  de  Bom-Gart  appartiennent 
aujourd'hui  à  l'évéque  de  Stl^urg,  on 
à  son  rlîapif  re.  On  voit  encore  près  d'And- 
lau  des  ruines  assez  considérables  derab- 
bave  de  Bom-Gart^  ce  nom  tîaaifie  mi 
jardin  planté  de  pommiers. 

(i^  Adrien  Valois.  Motitia  G 
DieMa» 
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BMikl)  àMwttttd'Attdelau, accorda aox  jsuivaiit  leur  déBombrauent ,  donné  le 28 
frères  de  Bofugard,  un  fonds  situé  auprès  'raai  1667.  Charges  :  trois  messes  pendint 
de  Vabb.Tvc  de  Bom^^art.  et  nuiamé  Sal- 'quinze  jour?  .  les  Tépres  et  la  messe  solen- 


veuihourg,  avec  touU  s  »es  ùépt'odanccs  , 
boiSi  cUaiiips,  prés  ei  dccimes,  sous  la 
rede? uee  de  dnq  sols ,  payables  à  la  St.- 
Martin  de  chaque  année,  à  moins  que  l' Abes- 
ae  ne  leur  en  fasse  remise.  L'an  4 167  Ta- 
chai fui  fat>  double,  en  deux  pièces  de 
parchemin  de  même  teneur ,  coupe  par  le 
lai^eu  arec  le  sceau  des  deux  abbayes  ^  al- 
tadié  èrnne  et  à  l'antre  partie. 

Ponr  Tabbaye  de  Bomgart ,  voyez  Gal- 
îia  ehrittittnay  tora.  V.  p.  849,  850,  et 
les  preuves,  p.  476,  477,  4i78. 

HaNCOl  RT.  —  Boneourl,  viHage  du 
diocèse  de  ïoul ,  baillage  de  Saint-Mihid^ 
«nor  tonverahe de  Lorraine,  aitné  à  droite 
de  la  lieuse^  one  lienean^lessoas  de  Coin  - 
mercy.  L'éf^ise  a  pour  patron  St.  Etienne. 
La  cnre  est  r»^p^u]ière ,  et  desservîp  par  un 
chanoinr  l  ogulier  de  l'ordre  de  saint  Augus- 
tin. Elle  fut  donnée  à  Tabbaye  de  Sainl-^'i- 
abla»-det-lMadeVcrdnn  par  Geolfroyde 
Nonfart,  le  7  juin  1227,  confirmée  par 
Gaiin ,  évéque  de  Toul  en  1229 ,  et  par 
Roger  dt  Miroey  son  sticcesseur  ,  en  1 25 1 . 

Les  chanoines  KT^uliers de  SaijH-ÎSicolas- 
des-Prés  posscdeul  toute  la  grosse  dîme  et 
la  moitié  de  celle  dn  m,  l'amire  moitié 
«ppartient  i  l'abbé.  La  groaae  dime  cat 
chargée  d^un  préciput  envers  le  comman- 
deur de  Mirhntt<».  fïun  autre  préciput  pour 

et  d'un  muid  d'a- 


l'abbavr  de 


nelle  lejour  de  la  fête  de  la  pairone.  Pau- 
lié  du  diocèse  de  Toui,  t.  II j  p.  â2S  et 

FoDt-*aurlIeose,  Pohê  saprà  Motam , 

est  annexe  de  Boncourt.  Dccimatcars  , 
l'abbaye  de  Saint  -  Nicolas  -  des  -  Prés  de 
Verdun  pour  le  tiers  de  la  grosse  et  toute 
la  menue  dime.  Les  chapelains  de  Saiot- 
BHoi  de  Saint-MihBel  ont  le  quart  delà 
totalité  des  groam  dimes  \  le  chapitre  de 
la  même  ville  pour  un  sixième^  les  religieux 
de  Saint-Benoit  ponr  un  autre  sixième  , 
le  seigneur  du  lieu  pourun  vin^  t  c]iiatrième, 
les  jésuites  de  Saint-Mihiel  pour  uu  qua— 
ranto^hnitième.  PoM  eat  aitné  à  droite  de 
la  MeniB.  mwBciieel  demie  aiv^ewras  de 
Gommercy. 

Frère  Jean  ,  abbé  de  Saint  Nirolas-des- 
Prés  de  Verdun ,  ordre  de  saint  Victor  de 
Paris  (1),  reconnaît  le  7  Septembre  1353 
qne  oe  qne  loi,  aon  égliie  et  couvent  ont 
à  Bonconrt ,  FoiMreain ,  Mandres  et  Pkmt-, 
sur-Menie  en  dinus  et  antrea  chcaes,  aont 
sous  la  garde  ancienne  des  setj^enrs  d'A- 
pronont  :  doit  ledit  seigneur  d'Apremont 
garder  et  sau\  cr  leurs  corps  et  biens,  comme 
lei  aiens  propres  :  que  le  curé  de  Boneourt 
eat  aoiii  de  la  même  garde,  dont  le  patro- 
nage appartient  audit  abbé. 

La  terre  de  Bcjncourt  a  été  poisscdce 
autrefois  par  la  maison  de  Bonmorî ,  au— 


voine  envers  les  pères  jésuites  du  Pont-à- j  jourd  hui  cteiute  (2).  L'an  ii83  eu  janvier, 
Moviion.  La  portion  du  curé  contiate  en  Geoffroj  de  Bonconrt,  fila  de  Vari  deNon- 
m  mnid  de  froment,  menire  de  Commercy,  fart ,  chevalier ,  venditi  Geoffroy ,  seigneur 
à  inindrc  sur'  la  grosse  dime  ;  de  plus  ,  d'Apremoni  tout  ce  qu'il  avait  à  Boncourt, 

cent  gprbrs  de  quatr»^  forains  à  prendn-  aux  '  à  rr\f»ppttoii  de  quelques  héritages.  Simo- 

champs  ou  a^a  jç/  aa^^t; ,  el  en  la  dune  verte,  i  nriir. ,  leimnt  (îc  Ccofftw  de  iioncnurl , 


celle  d'agneaux,  de  laine,  de  porcs,  de  fruits, 
de  légumes ,  dé  navettes ,  etc.  . 

Dépendait  de  Bonconrt  dauc  petits  bar* 
mcaux  ;  l'un  ,  appelé  JPorbwuooisin  ou 
Fnrhpïvoisin  ,  et  l'autre,  nommé  la  Petite- 
Mandrcs.  Il  y  a  dans  ce  dernier  une  cha- 
pelle fondée  par  les  seigneurs  ,.et  érigée  en 
litre  debéoéfioe,  soosriavooationdeatiAte 
Catherine,  dont  ils  ont  le  droitdepatromige, 


liiic  de  M.  Philip[)e  seigneur  de  Sorcy  en 
partie,  ratifia  ccUe  vente  en  1283.  En  1247 
le  mime  Geoflh>7,  sire  de  Non&rt  déclan 
qu'il  est  hommfrîigne  dEsvant  ions,  du  sei- 
gneur d'Apremont,  après  le  comte  de  Bar, 
et  devoir  un  an  de  garde  à  Apremom  «pour 

(i^  Archives  de  Lorr. 

(a)  Ardiives  de  Lorr.  Layciic  Apninont.  i . 
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le  VaL  iij  Ik»ncoui  lj  cl  qu'il  lient  de  lui 
Boncourt,  Maadrcs,  ForfaclTesUi,  Mariwtt* 
et  ce  qn'U  ai  Liovilie,  Giranvoisia  et 
Freme réville.  IUM^  le  même  Geoffroy  en 
1277  ,  s'efif:;-rïî:^e  envers  Iluetfon  cîe  Sorcy, 
de  Qc  mcUrc  hors  Je  ses  mains  aucun  de 
ses  hommes  de  Boncourt,  si  ce  n'est  pour 
entrer  eu  partage  avec  ses  frères  et  sœurs , 
pour  uSQrance  audic  Hacdon  de  quinze 
livrée  de  terre,  qa*n  loi  aTait  cédi^  sur 
les  tailles  de  Boncourt.  Il  parait  par  tin 
dénombrement  donné  par  Gcoiïroi  sire  de 
Tîonfart ,  dont  ou  \ieui  de  parler  ,  au  sei- 
gneur d'Api^mûul  au  mui:»d(^juiliei  1247^ 
que  la  inaisott  de  BoiMOvit-If onfiort  était 
Im-oonsidérable.  Gcoffiioi  dédan  dans  cet 
au:te  que  Simonin ,  un  de  ses  fils ,  doit  être 
après-lui  homme  -  lige  du  sire  d^Apremonl; 
que  Varîn  son  autrefils,  on  celui  qui  tien- 
lira  rSuuiart,  sera  de  même  homme- lige 
dadtt  sire  d'Apfenumt^  après  le  comte  da 
Bar,  et  lai  derra  troia  mois  de  garde  an 
«dlâteaii  d'Apremonf. 

A^ûès  de  Boncourt ,  sœnr  de  feu  M.  Va- 
rin  de  Boncouit  vendit  en  1563  le  7  jaii- 
■\  ler,  a  Geofiroj^sire  d'Apremont  et  de  Dun, 
tout  ce  qu'elle  avait  en  la  terre  deBoncoort, 
Handrcs,  FoilMhenn ,  Pont  et  mie  maîaon 
dite  de  Bonoonrty  sise  au  donjon  d'Apre- 
mont^ pour  la  somme  de  200  florins  de 
Florence  ;  pour  laquelle  somme  ledit  sei- 
gneur d'Apremont  doit  l'entretenir  honnê- 
tement ,  et  comme  une  de  ses  demoiselles^ 
sa  Tie  dorante.  L'acte  est  aodlé  dea  sceaux 
de  Geoffiroi  d'AimUer  ,  moine  de  Gone, 
prienr  du  prieuré  de  Notre-Dame  sous 
Apremont,  et  de  iean  Bonneral  de  Yoid 
ccuyer. 

Comme  Varin  de  Boncourt  ne  laissa 
point  d'enfaos,  la  terre  d«  Boncourt  passa 
en  d'autres  mains.  Thomas  d'Apremont  la 


les  héritiers  dudit  Thomas  d'Apremont.  Per* 
rioy  liêiard  de  Véronieoiirt,  dit  hOntwof^ 
reprit  en  1441  la  même  seigneurie  de 
Boncourt,  qu'il  possédait  du  chef  d'Isa- 
belle  sa  fieiiime .  fille  de  feu  Baudissarl. 

Jean,  seigneur  de  Baudiii  ouri  ,  Sorcy 
etBloise,  reprend  en  1469  d'Ëmich  ,  comte 
de  Linnage ,  seigneur  d'Apremont,  quinze 
francs  Barrois  de  rente,  qu'il  a  sur  les  tiûl* 
les  des  haMfnf  de  Boncourt. 

Nous  trouvons  des  lettres  du  29  aYril 
1545, d'acquit  lait  parD.  Claude  de  Jauhiy  ' 
abbé  de  Saint-Arn'  de  Verdun  ,  en  cjualùa 
de  tuteur  de  Ferri  et  Joseph  de  Jaulny  , 
ses  neveox,  de  Louis  comte  de  Ltnange| 
sieur  d*Onnes  et  d'Afoemont  en  partie,  dt 
consentement  du  comte  d'Apremont  son 
frère ,  de  la  seigneurie  de  Boncourt ,  For- 
helvezin  et  la   Pctite-Mniidi  es  ,  ainsi  que 
llebse  comte  de  Liuaagc,&ieui-d  Apremont, 
son  père ,  la  possédait,  pour  la  somme  de 
mille  écus  d'or  et  de  poÛs,  «feela  elaose 
de  fiwulté  deréacliat  pour  la  même  somme. 
Item ,  une  signification  faite  audit  abbé  do 
Sainl-Arry  par  Ferry  de  Villers  et u ver, 
procureur  de  M.  Jean  d'Aguerre  baron  de 
Vienne-le-Gbàtel|  et  dame  Jacqnette  de 
Lénoncoort  sa  femme ,  de  l'acquêt  Ciit  pai* 
eux  de  Louis  comte  de  Liuange-Ausboui^ 
du  droit  de  propriété  des  mêmes  terres  et 
^i'i;:^ncnries ,  engagées  aux  susdits  enfans 
mineurs  de  Jean  de  Jaulny  et  de  Barbe  de 
Gournay.  L'acte  est  do  3  décembre  1548. 

Le  21  décembre  1574, .  Joachim  do 
Stainville  écnyer ,  seigneur  de  Youxey , 
fondé  de  procuration  d'Antoine  sire  de 
Crecjûy  ,  prince  de  Poix,  seigneur  de  Ca- 
naples  ,  cl  de  dame  Christionnc  d'Agnerre^ 
baronue  de  Vienne,  son  épouse  ,  >end  à 
Charles  III  duc  de  Lorraine  tout  ce  que 
ledit  de  Creqoy  avait,  i  cause  de  ladite 
dame,  en  la  terne  et  seigneurie  de  Bon- 
en  vertu  d'une  faculté  de  réa- 


poasédait  en  1455  ainsi  qu'il  parait  par  le 

dénombrement  que  donna  en  cette  année  >  court ,  etc 
à  Hue  d'Autel  sire  d'Apremont  ,  Melina  |  chat ,  transportée  à  di'fimt  Jean  d'Aguerre 
fdle  de  Jean  de  Munot,  veuve  de  Baudi*-,-  chevalier,  baron  de  Vienne, aycul  dejadile^ 
saret,  pour  le  quart  de  la  se  igneurie  de  ■  dame ,  par  Plîlîppe  et  Louis  comtes  de  Li- 
Boncouru  qu'elle  possédait  par  indirnavcc  nange  ,  alors  seigneurs  d'Apremont ,  avec 

tout  le  droit  de  souvenâneté  par  eux  pré^ 
(i)  Ibidem,  j  tendu  en  la  seigneurie  de  Pont  sur  lieuse^ 
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poTir  la  scHiiine  de  ^000  francs^  monnaie 
de  Lorraine,  payé<'  ;iu(!it  de  StainriHe. 

Eu  1()02  Iduuji  de  ia  Bouillerolle  sei- 
flMiirde  BoBciNiit,  Muidra,  ctFofbcl- 
veziii  CI)  partie,  donna  son  dënoniliiiaiiait 
au  doc  Ciharlcs  de  Lorraine  de  tout  ce  qui 
lui  appancnail  esdîts  lieux.  Cet  acte  est  ân 
9  janvier  ,  ^\^né  de  Jcnu  de  Lambinet 
écujer^  seigueur  de  Tiiiumbois.  Autre 
d&HMtbfcawat  d*«Be  parti»  dé  la  mène 
•dgneurie,  donné  par-devant  récriTiin 
tabcIHoD  à  rCanci,  le  16  mars  i666,  par 
dame  le  Boutiller  de  ^nîis ,  Yemre  de  Frui- 
çuis  de  Brionne  de  Montagu. 

Jean--Joseph  de  Brussoncourt  chevalier, 
CD  1740  était  propriétaire  de  la  tem  de 
BoDCOVt  poor  sept  neuvicmes  ;  les  deux 
autres  appartenait  nt  à  ^Dî,  de  Montauban 
et  Tliouvenin.  M.  de  Brussoncourt  la  ven- 
dit vers  ce  temp^-là  a  M.  le  comte  dv  iloa- 
drtcoart*  SUe  appartient  aujourd  bui  aux 
liéritiendeM.  leoooitedeRiciieeonrt,  qui 
en  a  Ait  Taequisition  en  1759.  M.  de 
Brussoncourt  obtînt  de  fcû  S.  A.  R.  Lco- 
pold  i.  duc  de  Lorr3ine,  le  droit  d'érij^er 
des  forges  et  fourneaux  sur  la  rinère  de 
Ueose ,  qui  passe  à  Boncouit. 

BOIIFAY,  jibhar^  de  Prémontré.  — 
Bonfay  ,  Bonum-fagcntum  ,  Ordre  de 
Pi  cmontré,  dîorcse  de  Toul ,  fut  fondée 
en  1145  par  Guillaume  de  liernollc,  Sfi- 
gneur  d'Arcbcs-en-Voge,  qui  y  Çii  vmir 
des  reiigieiiz  de  Flabémont ,  sous  la  con- 
dnite  de  CSonthier ,  frin  d'nne  dame  pieoae 
nommée  Valence,  qui  contribtka  de  ton 
bien  à  retrc  fondation.  Gonlhier  premier 
abbé  de  lionfay  gouverna  depuis  Tan  1145 
jusqu'en  1 155. 

La  réfonne  Ivt  introduite  en  ce  monas- 
tère en  1638.  On  voit  dan»  l'église  de  eetie 
abbaje,  qudqnca  tombeaux  des  seigneurs 
de  la  maison  d'HniMonviUe  et  de  celle  de 
Savif^y. 

BON-MONTiEli  oo  MOUTIER  ovSr- 
SAXSyVUSti^Abht^e^  et  ensuite  irans/érée 
Ihméfre, — Saint  BodonLeudinévéqne  de 
Ton! ,  fondateur  d  Etîval ,  fonda  aussi  les 
monastères  de  Bon-Monlier  etd'OAonville 
dans  les  terres  de  ses  biens  patrinoniavz 


qui  étaient  situés  ârtns  le  ban  d'Etîval  et  WX 
environs  de  Badonriller  ^  on  croit  même 
que  cette  dernière  vide  tire  son  nom  de 
révéoae  Bodon,  et  le  peuple  prononce  cn« 
core  Bodonviller^  anUen  de  Badontiller  : 
nous  avons  paiM  de  l'abbaye  dTiival ,  Il 
faut  dire  ici  un  mot  de  Bon— montler  ,  en 
ialin ,  Bodoniê  Monasterium  ,  et  d  O (Ton- 
ville,  ou  Offoniê  f^Ula,  qui  n'en  était  pas 
loin ,  et  dont  nous  parlat>nf  dans  vn  ar- 
ticle pardevUer  apraa  BaéonviUtr, 

L'abbaje  de  Bon-Montier  était  située  à 
l'orienf  dr  I^uîoin  iller,  tirant  vers  Chalil— 
ion  el  ïurkt'sif  in  (1  ;.  Il  est  parlé  de  Bon 
Montier,  d'Olfouviile  et  d'Êtival  dans  le 
partage  dé  l'an  870,  entre  les  rois Cbailci 
et  Looli-^e-ISermaniqne;  ce  demlv  ent 
dans  son  partage  les  abbayes  dont  nous  ve~ 
vnns  depnrirr.  Saint  Bndnn  T.ctjdin  fonda 
Bon-Monlier  pour  des  religieuses  auxquel- 
les il  donna  pour  première  abbc&sesa  pro- 
pre fille  Tbielbei^.  L'histoire  des  évéqncs 
de  Ton!  «foe  j'ai  lait  imprimer ,  porte ,  que 
ce  saint  évlque  donna  î  son  église  cathé- 
drale, ce  monastère  de  Bon-Montier  avec 
touir  s  %f's  df'pendnnres  ,  de  même  que  c  rliii 
d'Eu  val.  Auus  avons  expliqué  en  parlant 
d'Etival  f  en  quoi  consistait  cette  cession. 

L'évéqve  lirogon ,  prédécessenr  de  saint 
Gauzeiin,  obtint  du  roi  Cbarlei-le-S impie 
en  912,  un  privilège  pour  la  resrilulîon 
de  l'abbaye  de  Bon-Montier  à  son  église 
cathédrale.  Ou  lit  dans  cette chartre  :  que  du 
temps  du  roi  Lolhaire ,  fils  de  l'empereur 
Lotbaive;ce  monastère  avait  été  dté  an  St, 
évéqae  Amoû,  en  haine  de  son  inflexibi- 
lité à  ne  roiiîoir  pas  condamner  le  divorce 
dudit  L<il lin ii-e  nwv  Thirîhrrp;e  sn  Iccpfimc 
épouse,  que  les  chèques  successeurs  d'Ar- 
nouen  avaient  inndlement  demandé  la  res- 
titution; qu'enfin  l'év^qneDrogon  qui  était 
parent  dn  roi  Cliarlos-l&-Simple,  en  fut 
remis  en  possession  Tan  912  par  undipld* 
me  daté  de  Toul  de  h  même  année. 

L'abbesse  d'Andclau  qui  possédait  Tab- 
baye  d'Blival(2);  par  la  concession  de  l'im- 

(i)^Hiài.q)iscop.  TuU.  Uiit.  de  Lorraine,  u 
i,p.  i  j8,  i7i.Pftttv«s. 
(i)  /Mrfm,  page  i3a. 
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péralrice  Richarde,  CûDle&ta  la  même  abbajel  avait  bâti  SainiSouww  en  \ôge,  et  qn'iT 
de  Bon-Moal^  i  saint  Gaïuelio ,  succès- |FaTUt  décoré  de  fnrécieox  oniemeiis ,  et  j 
lenr  de  Dro^n^  fondé  apparemimnent 

sur  ce  que  Ëlival  et  Bon  -Montier  ayant 
été  fondées  par  le  même  évèfjue  Fodon ,  et 


ayant  rte  distraites  et  séparées  de  son  église 
catiicdrale  de  Tuul  par  le  même  roi  Lo~ 
Ibaire,  dlcs  devaient  de  même  tontes  deux 
iMonrner  à  l'abbaye  d'^Apdelao,  .comme  i 
leur  sonrc;  ;  mais  Tévéqne  saint  Gauzelin 
av.mf  prouvé  par  le  témoîg^nage  de  dou/e 
hoirijiii  s  libres ,  que  Bon-Monlier  était  dé- 
pendant (le  réglise  de  Toul  ^  ra})bessc  per- 
dit son  procès  y  et  l'eB|>ereur  Othon  étant 
k  Majence,  confirma  rivêque  dans  sa  pos- 
session. 

L'abl  a;,  t-  de  Bon-Montîer  fut  transférée 
à  qucl  juc  distance  de  là  ,  et  prit  le  nom  de 
Saint-Sauveur  (5),  vers  l'an  1010,  par 
Berlholde  éréqne  de  Toul ,  qui  y  mit  vingt 
religieux  bënédictms ,  au  lien  des  religien- 


^  avait  assigné  des  fonds  de  son  propre  pour 
l'entretien  de  vingt  moines.  Cœnobium  àt 
honore  salvatorrs  in  saltu  vosago  constrw- 
xit:  et  stipem  eîs  ex  suo  proprio  ad  vi— 
genti  monachorum  cœlum  dekgavit.  U 
distingue  Bon-Montier  qu'il  rélaUit,  ress- 
tnxHy  et  Samt-Stufeur  qu'A  bàtiicouf 
neuf,  comfiwaBd. 

Maison  p<>nî,  ce  mo  semble,  concilier 
Kicher  avec  l'iiistoricu  de  Toul,  ei  ce  der- 
nier avec  lui-même,  eu  disant  que  Berlholde 
rétablit  Bon-Mouiier,  on  le  transféra  i  St« 
Sauveor  y  et  qu'il  bâtit  tout  à  neuf  Saint- 
Sauveur  pour  vingt  religieux  j  (a)  et  ce  qui 
confirme  cette  explication  ,  c'est  (|ue  depuis 
Heriholde  il  n'est  plus  question  de  Bon- 
Montier,  comme  su|jsistant^  mais  de  St- 
Sauoeur» 

Il  est  vrai  qu'il  est  quelquefois  parlé  de 


SCS  qui  7  avaient  été  établies  par  l'évêque  la  Ctnsrde  Bon-Montier  ;  par  exemple, 
BoJon  fondateur  de  ce  monastère;  cen'é—  dans  une  Lullc  du  pape  Lcon  IX  ,  de  l'an 
lait  pas  des  chanoines  réguliers ,  qui  n'é-  IOjI  ,  en  faveur  de  la  cathédrale  de  Toul  j 
talent  pas  eaoore  connus  en  ce  temps-là ,  et  du  ban  de  Bon-Moulier  ,  comme  engagé 
sous  révêque  Berlholde  qui  a  siégé  depuis  ou  cédé  au  duc  de  Lorraine,  et  rétrocédé 
995  jusques  vers  l'an  1030 ,  c'était  donc  à  l'abbé  de  Haute-Seille,  mais  ceU  même 
des  Bénédictins.  On  ignore  en  quel  temps  -  prouve  qtfil  n'ja  plus  d'abbayeen  cet  eiH* 
les  chanoines  réguliers  y  sont  entrés.  (4);  droit,  et  que  ce  ban  ou  ce  terrrain  n'àp» 
Il  parait  que  sousLeon  IX  c'était  encore  '  partenait  pas  même  à  Saint-Sauveur. 


des  Bénédictins. 

Bcrtholde  combla  de  bienfaits  cette  nou* 
Telle  abbaye ,  y  donna  de  beaux  ornemens 
d'église,  et  j  ajouta  de  nouveaux  fonds  de 
terre,  et  en  particulier  le  village  de  Donié- 
rabbayefal  transférée  en  1569.  Le 


vre,  ou 


récit  de  cette  translation  est  tirtîc  de  notre 
liistoricn  Richerius  et  de  Jeau  de  Bayon. 

.  Maïs  l'bîslorien  de  l'église  de  Toul  sem- 
ble dira  le  contraire.  Il  porte  que  l'évéque 
Berlholde  rétablit  le  monastère  de  Bon- 
Bfontîer  et  celui  de  Saint-Dîey,  In  saltu 
vosofTO  rcsfrnrit  Bodonis  Monasteriutn  , 
nec  non  Hancli  Deodati  cœnohiutn.  U 
avait  dit  un  peu  plus  haut ,  que  ce  prélat 

(31  Riclicr.L.3.  c.  i6.  Hlslolre  «Ip  Lfjrrrune, 
'i  otjie  a.  pa^  i3.  L.  63.  toinc  i.  page  i^j. 

(4)  ttsloire  deliomiue,  tome  i.  page  i^S. 
Preuves  et  lonn  a.  p.  63. 


Le  pape  Léon  IX,  en  1031,  dîstingiîa 
fort  bien  Tabbaye  de  Saint-Sauveur  de  la 
Ferme  ou  de  la  Cour  de  Bon-Montîer.  L'é- 
glise de  Toul  continu  I  à  jiosséder  la  Ferme 
ou  fa  Cour  de  fion-Montier,  après  que  le 
monastère  fut  transféré  à  Saint-Sauveur  : 
cela  paraît  encore  par  un  accord  fait  en 
H40,  entre  iieun  é\uqae  de  Toul,  et 
i'abbé  de  Saint-Sauveur  ;  alors  il  y  avait 
une  communauté  de  religieux  i  Saint^Sau- 
vcur,  et  Bon-Monlier  était  réduit  à  une 
simple  fr-rroe ,  (Cm/va)  appartenant  à  l'é- 
véque de  Toul,  où  il  avait  un  ffnsïipr.  au- 
quel les  abbés  et  religieux  de  Saint- Sauveur 
payaient  deux  Sols  de  cens  et  y  fiiisaieut  des 
charrois  de  foin.  On  voit  aussi  dans  le  même 
titre  y  que  la  paroisse  de  Taniûn»WB  qtii 

(a)  Vojcs  rbistoi  .e  de  LomîiM ,  tome  TL 
Preuves  »  psgw  xx.  Ussiv.  et  Dcxxîj. 
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ëyit  aloo  d'une  grande  étendue ,  et  où  11  ' 
y  arait  des  fiefs  et  des^lmbilntinns  ,  appar-  . 
tenait  en  propre  à  TtHèque  de  Toul,  dcj 
méuie  que  Bon'Montier ,  qui  dès  le  com- 1 
nencoiieDt  araît  M  domié  à  r^fgtise  de  | 
Touf.  I 

En  i\7i  {h)y  Pierre  évcqoe  de  Toul  j 
proctira  tin  accord  «'n*rn  les  ahl'és  th-  St  -  ' 
Sauveur  et  de  liaute-Seille  ,  les  uns  et  les  j 
autres  s'étuiil  rcudiiik  a  Saint-$;uiveur  uu 
était  le  prélat ,  avec  Ici  abbés  de  Tboley  et 
de  Beaupré  ;  et  comme  il  n'y  avait  point 
alors  d'ai)bé  à  Saiot-Sauveur ,  l'éréqflie  de 
Toul  à  qui  le  fond  de  cette  nMtnyf»  appar- 
tenait ,  représenta  la  pcrsouué  de  l'abbé  , 
cl  ordonna  qu'à  l'avenir  l'abbaj  e  de  Haute- 
Seille  continuerait  à  payer  à  celle  de  Saiot^ 
Sauveur  ,  seolement  deux  sc>Is  do  cens ,  au 
jour  de  la  nativité  de  saint  Jean-Baptiste, 
au  lien  de  dix  s«>lsf»ti*elle  lui  payait  ancien- 
nement pour  Jcs  dimcs  dn  ban  de  Bon- 
Montier  ^  qui  avaient  été  cédées  a  l'abbaye 
de  Hante  Seille  depuis  la  trattlatton  de 
Bon-Montier  à  Saint-Sauveur, 

En  H  95  ,  il  y  avait  à  Saint-Sauveur  un 
:i'u]>v  vt  riianoines  sonmîs  a  î'aî.bé  f*^  . 
sans  (loultdeselianointsr  ef^uiiprs;  (  ar  Kude 
évéque  de  Toul  en  celte  année,  cAcnjpte 
le  monastère  de  Bon-Montier  de  tous  Irs 
droits  dûs  aux  évcques  diocésains  »  excepté 
le  cens  des  deniers  dûs  an  doyen  de  Toul. 
Il  ojoule:  qtind  ubbas  fan<  ! i  s.rJ'u;f<)rU  à 
sœculari  preêbj'Iero  ^  vel  aù  ai(f/uo  cario- 
nico  Muo jtro  volunlale  sud  in  memoratis 
eeelesiiê  (de  Barbais  ^  de  Doroévxe ,  délier- 
bais  J  de  Syrais)  dhùw  fmciat  cekbrare, 

R.  y.  Benoit  Picarl, capucin  de  Toul, 
d;m«î  la  préfare  do  son  pouillé  du  diocèse 
de  Toul ,  j>af;e  07  ,  a;aucc  que  G)nrade  , 
c>êque  de  Toui,  qui  a  si^é  depuis  112(i 
jusqu'en  1137,  vendit  aox  évéques  de 
Vetx,  te  «rallon  où  était  situé  Bon-Montier; 
ce  qui  parait  contraire  à  tout  ce  que  nous 
venons  <}p  voir,  les  évtVpies  de  Touî 

étaieiil  encore  uiaitrcs  de  la  vallée  de  Bon- 

(51  Hisloire  d«Loitaiuc  ,  ionit*  à.  p.  ccil.viv. 
(6j  YdyrzJes  preuTc«  du  tome  V  de  riii*ioiir 
«âc  Lotiaîtie,  «n  iiQ'). 


6  )  . 

Montier ,  M  même  de  TabbigN*  m  1140  tf 

On  if;norc  le  temps  précss  auquel  les 
ehaiiuiueë  réguliers  de  saint  Augustin  ont 
succédé  MX  bénédictins  à  Saint-Sanvev 
(7).  Il  p?rait  par  un  accord  passé entrclss 
deux  abbayes  de  naute-Seille  et  de  Saint- 
Sauveur,  qu'en  1171  les  moines  y  étaient 
encore;  mais  je  remarque  qu'en  1171, 
l'abbé  de  Saint-Sau^eur  ayant  été  dépose 
par  réréque  de  Tool ,  ce  poarrait  bien  élie 
à  cette  occasion  qa*0B  en  tu  naît  expulse  les 
relijipeux,  pouf  y  placer  des  chanoines  régu- 
liers Dansletiîre  de  Haule-Scille  deeette 
année  1171  .  histoire  de  Lorraine ,  tome  II, 
preuves,  page  ccclxiv,  un  ne  parle  point 
de  distinction  d*ordre  entre  ksreligicuz  de 
llaule-Seilleet  ceux  de  Saint-SaOTear«4inl 
étaient  encore  des  Bénédictins. 

Enlô  i  'i  (.S"^  ,  Aden'nre  é\ êquo  de Melz, 
fait  tran^'poii  <»u  due  ll.îoul  de  luiU  le  droit 
qu'il  a»ail  a  Tuikestein,  à  Bou-MonlÎCT  cl 
à  tovle  la  ch&ldienie.  On  connaissait  donc 
enoore  l'emplacement  de  Bon-Montier  et  un 
certain  terrain  qui  en  avait  retenu  le  nom. 

'  l'  h.'ye de  Saint-Sanvenr ,  anjonrd'l  ni 
1><HU<  »  re ,  jouit  des  droits  qij.i>i  épiseopaux 
dans  son  disliicl  spirituel,  pour  ses  pa- 
roisses qui  sont  en  Lorraine;  car  M.  de 
GamlUy  évéqae  de  Toul ,  obtint  par  arrêt 
sur  rcqudle  au  conseil  du  roi ,  que  les  p»- 
roîsses  dépendantes  de  la  France  seraient 
rénnies  à  f?nn  fhV»("èse.  La  réforme  des  cha- 
noines routiers  par  le  B.  Pierre  Fourier, 
fut  introduite  i  0omévre  en  i69>« 

J'ai  un  diplôme  de  l'empereur  Louis-le» 
débonnaire,  de  Tan  815,  donné  à  Tabbé 
Dodon,  on  iî  est  dit  que  cet  abbé  a  pré- 
senté à  Louis-  le -débonnaire  un  diplôme 
de  l'empereur  (..harlemagne  père  de  Louis, 
jui  1(  quel  il  prenait  sous  sa  protection  le 
monastère  de  Bnn-Moutier,  possédé  par  diss 
servanieê  de  Dieu.  L'abbé  Dodon  demanda 
à  renipereurL'niis  II  eo!)(^rn>aliondu  même 
pj  i\ ii('*;een  faveur  de  «  e  moi  aifère;  ce  que 
rcmpercur  Louis  aècorda  avec  sa  boule  et 
lîMralité  ordjinairts.  Donné  à  Aiz-la-Glia- 
h)  Hifttoire  de  Lot  r.  t.  a,  p.  eccisf  I. 
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pdic ,  aux  ides  de  janvier ,  la  vingt-sixième  î  3»  La  cb«pdie  de  la  Vierge  el  de  S.  Jo- 
aimée  de  l'enperenrLonîSy  indÎGlioii  IX ,  seph  ;  patron ,  la  famille  des  Joly. 


pur  le  diacre  A  Durand ,  en  la  place  d'E- 
lisachas.  On  ne  dit  pas  prêtre  ce  Dndon. 
Il  était  apparemment  supérieur  et  directeur 
de  l'abbaye  de  Bon-Mon lier  pour  le  tcmpo- 
l  el  et  le  spirituel.  Ce  mouastère  est  encore 
possédé  par  des  r^gieasesl 

J*ai  parlé  d'OffonvilIe  dans  son  Article^ 
etc. 

RONNET.  —  Bonnet ,  Bonadm,  village 
du  diocèse  de  Tool,  dn  dotBaine  de  France. 

IvVL,iisr  a  poor  patron  saint  Flor*>n(irî. 

abbé  de  saint  Mansui  est  collatour  de  la 
curc^  et  décimateur.  Seigneurs^  le  sieur  de 


Au  voisinage  de  Bonnet  est  le  prieure 

de  Notre-Dame  et  de  saint  Salnherge,  vul- 
gairement appelé  le  prieuré  de  Ri(  hecourt, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-d^ 
Laon ,  fondé  par  saint  Salaberge  vers  l'an 
670. 

Ce  prieuré  est  chargé  d'une  messe  fêtes 
et  dimanches,  et  tous  les  vendredis  de  l'an- 
née. Le  revenu  en  est  considérable.  11  con- 
siste en  une  maison  sise  audit  prieuc^ ,  avec 
plusieurs  terres  et  prés  mj^jsp^omi  1^* 
moitié  de  la  seigneurie  de  Ib^dces  en  Or- 
nois,  un  denuMiers  dltns  les  grosses  dim^ 
de  Hodelaincourt,  uuc^arlie  dans  celles  . 


Tncfaatean  pour  les  deux  tiers  «  et  lesienr  ^  i  n  '  •    .  ^>        •  i 

■m   1»  ,  .  .  *^    1»    ^  i  IV   j  tde  Raudignecoiirt  ,  un  preaputd  un  nniia 

de  flaldat  pour  lantre  tiers:  baïUiaiie de  ,     ,  i 

—  »  de  ble  Cl  atuani  li  avomc  sur  les  dîmes  (le 


ae 

CSiaumouty  parlement  de  ïàns. 

Saint  Gérard  évêque  de  Toul,  donna 
l'autel  de  saint  FInrentin  de  Bonnet  aux 
religieux  de  saint  Mansui  pour  en  jouir 
après  la  mon  du  comte  Tietselin,  à  con- 
dition que  le  jour  de  son  urdioalion^  qui 
«SI  le  4  d'avant  les  calendes  d'avril,  ou  le 
34  mars,  on  en  fasse  la  mémoire  on  la 
Sêie  è«aint  Mansui ,  et  qne  Ton  donne  aux 
religieux  un  îionnèle  repas;  et  qu'au  jour 
de  son  décès  ^  on  leur  d(»niip  de  même  un 
bon  repas ,  ponr  recommander  son  àme  à 
leurs  prièns,  D  ordonne  aussi  qn*oii  en  use 
de  même  le  jour  de  la  mort  du  seignenr 
Volcbereson  ami  fidèle  et  particulier,  cru- 
rllemenf  mis  à  mort  le  4  des  ides  de  janvier, 
ou  le  10  de  ce  mois.  Nous  ne  connaissons 
pas  ce  seigneur  Vukiiere.  La  charte  est  de 
l'an  969.  Après  la  sigoalure  de  saint  Gé- 
rard ,  on  Toit  odies  de  Grtmaldus  fumcier, 
de  l'abbé  Adson,  d'Evrard  et  de  pInsiÉorB 
autres. 

Annexe ,  Tourvitte  ;  patron  ,  saint  Mi- 
chel ;  décimnleur ,  l'abbé  de  Sainf-Mansuy; 
seignri!rs,  le  sienr  lîcrtrand  p'iur  moitié, 
le  sieur  Curé  pour  l'autre  moitié ,  M.  le 
marquis  de  Hboy  pour  un  vingt-6ep|ième 
sur  la  moîlîé  de  M.  Bertrand 

Dans  la  paroisse  de  Bonnet ,  on  voit^  1*| 
\.\  (îiapeîle  de  l'annonciation ,  patron  le 


Loisey^  et  quanutc  i^'avilres 


uicuui»  reve- 


nus. 


On  conjéctvee  qne  ce  prieuré  est  un 

reste  de  Tabbayc  ^ge  saint  Salaberge  avait 
commencé  de  bâtir  snr  les  frontières  des 
royaumes  de  liourf^ognc  el  d'Austrasie , 
vers  l'an  C/O.On  peut  voir  ce  que  j'ai  dit 
sur  l'article  de  Hichecoifri, 

Horville  é^it  autrefois  annexe  de  Bonnet. 
TI  <  n  ,1  été  désuni,  et  érigé  en  cure  par 
M.  l'évéque  de  Toul  Thiard  de  Bissy. 
^  bOIVXEVAL  ou  B0]MSKVAtX,j5ri- 
curé,  —  Bonneval,  Bona-Jf^allis ,  prieuré 
de  Tordre  de  saint  augusiin^  sous  l'invo- 
cation de  Nsire-Dame ,  diooSse  de  Toul , 
qui  dépend  du  prieuré  d'Herival  en  Vos- 
ges ,  aujourd'hui  uni  à  la  congrégation  des 
chanoines  régalien  de  Saiot-Sanvenr  en 
Lorraine. 

prieuré  u'éiait  dans  sou  origine 
qu'un  petit  hermîtage ,  qui  servit  de  retraite 
à  Wicbard,  frèie  d'Èugibalde  fondateur 
d'Ilèrival  )  mais  s'étant  accru  par  jcs  au- 
mônes et  les  donations  qu'on  lu^  fit,  il  de- 
vint par  la  suite  un  prictné.  Il  est  à  lu  nt>- 
minauon  du  prieur  d'Ilcnval,  quiy  envoie 
un  de  ses  religieux  pour  le  desserrirril 
est  d'un  très-petit  meiro.  Les  trois  prieurés' 
d'IIérivaly  d'Almy  et  deBonneral  ne  di- 
saient anciennement  qu'une  rommunnutc. 
Curé  j  ciiarge ,  une  messe  par  semaine.     |  Bonneval  est  situé  sur  le  finage  de  la  coiu- 
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mnit^  de  Stim-BallOHNit.  H  crt  dn  btil- 
Utge  de  Darney 

BON>T-VO>Tî  TT  CT  AraE  FON- 
TAINE ,  ^4hhare  de  l'ordre  de  Citeaux 
dans  le  Luxembourg.  —  L'abbaje  de 
Bonae-Voye ,  wâit  de  Oteai» ,  titaée  à 
un  quart  de  licoe  de  Lmenboarg,  mt  le 
diottiii  de  TliioiiviUe  (1) ,  a  une  origine  si 
obscure  ,  qu'on  ne  peut  fixer  IVpfujue  de 
sa  fondaiion.  Quelques  ii lies  p<HJssëes  par 
l'amour  de  la  perfiectioD  évangéiique  ,  se 
Ktirirent  prit  d'une  ehapeDe  qni  ëiaît 
éiifih  ta  cet  codrotl ,  et  anx  enTirons  de 
laquelle  il  jr  irait  quelques  cabanes  de 
lépreux^  au  «service  lîpsqnels  elles  se  dé- 
vouèrent. Les  comtes  ck'  LuxeinbouiTî  fa- 
vorisèrent cet  établissement  et  y  fouderent 
une  abbaje  de  l*ordi«  de  Clieanz. 

Ponr  les  Mpreiix  qvi  liaient  pr^  de  là^ 
ils  les  transportèrent  à  la  maladrerie  de 
Pfaff-nfhaî ,  où  ils  bâllrenl  une  é^'li.sc  en 
l'honneur  de  saint  Pierre  inarljr  de  Milan  ^ 
de  Tordre  de  saint  Dommique. 

L'histoire  de  Giteanx ,  porte  que  ]«  mo- 
nastère de  Bonne  -Yoye  fat  fondé  Tan 
1200  ,  SGU§  le  <:;ouTernement  de  Guy  II , 
abln'  fTpnérn!  df  l'firdre.  Quelques  —  Tins 
altril>ucnt  l'honneur  de  cette  fondation 
aux  seigneuj^  de  Rodenmachercn  ,  à  cause 
des  biens  qu'ils  y  ont  légués  et  pafce  que 
qnelqaes-uncs  des  filles  de  cette  maison  y 
ont  &it  profession. 

BOPPART.  —  Boppart ,  nommée  an- 
ciennement Jinrfnhri^œ  ou  Baudobrip^a  , 
aujourd'hui  Mopartem  ou  Boppardia.  11 
y  avait  antrelbis  sons  l'empife  Romain 
dans  cette  ville ,  vn  préfet  des  arbalétriers 
Prœfectua  Milttum  Balîistariorum  (^y 
Elle  est  siîiiee  entre  Coblenlï  et  f^o^nvia  y  à 
neufniillrs  (l<  Cnhlenlz  et  à  huit  milles  de 
f^omvia.  /-'o&avia  est  Obtr-F^esel.  Il  y 
anrait  anciennement  nn  palais  royal  à  Bop- 
part, et  on  y  voit  encore  aujourdlnii  des 
ruines  magnifiques ,  qui  marquent  cpie 
c*étaiton  lieu  très-considéniblei  Otbonde 

(i)  Bcrthul.  hîsloiie  dtIititt«Bib.  tom.  P« 
439»  aoD.  t934* 

{%)  Adiiaous  Vales.  Noiit.  CaUia.  Bado- 
brigs.  ' 


9risiDgne(l) rappelle,  FUUtm-BegàUmf 

et  le  roi  Henri ,  fils  de  Tempereur  Frédé^ 
rie  T!  ,  t  tint  une  rolèbre  assemblée  contre 
l'empereur  son  p<  r<  ôù  se  trouvèrent 
plusieurs  princes  et  seigneurs  qui  favori— 
aaiant  sa  nhrolte. 

Boppart  est  situé  dans  rarcbevéché  de 
Trêves  y  au  cercle  électoral  du  Rhin  (2). 
Elle  a  été  autrefctis  lillr  libre  et  impériale  ; 
mais  elle  fut  engagée  en  1312  ^  à  Baudoiu 
électeur  de  Trêves ,  par  l'empereur  Uenri 
vn  son  frère.  Bn  1937,  die  sesovmit  vo- 
loniaireawot'  à  l'arcbevéqne ,  et  en  1494, 
elle  fut  nnie  à  perpétuité  à  Télectorat  de 
Trêves,  sous  Jrnn  (le  Bade  qui  en  était 
archevêque  et  cU  <  h  ar.  Elle  est  dans  le 
Hunsruck  ,  au  pied  d  une  colline  sur  le 
boffd  do  Bbin ,  près  des  monts  de  Peder^ 
nacb  et  sur  les  frontière*  du  bas  co|nté  de 
Catzenéllobagen  ,  à  deux  milles  allemands 
an-dessous  de  Saint-Crnr,  et  à  cinq  de 
Bingben ,  en  allant  vers  Ckiblentz  ,  dont 
elle  est  à  pareille  distance. 

En  1497  (5) ,  Boppart  se  révolu  contre 
Jean  de  Bade  archevêque  de  Trêves.  Les 
habitans  se  moqoireBt  de  llntcrdy  que 
rarfliPvêfjTif»  prononri  contre  eux,  ils  créè- 
rent de  nou>i  avi\  ]y\2>-9>  et  se  préparèrent  à 
la  guerre.  La  >  lile  fut  assiégée  cl  se  rendit 
apHb  donie  jours  de  siège,  l.e  prélat  n'en 
tira  aucune  vengcuice ,  et  les  traita  avec 
une  clémence  qui  fut  admirée  de  tout  le 
monde. 

!Nuus  avons  \  \\  vw  v<:-  ])avs  ci  des  sei- 
gneurs du  nom  de  Jiopjpart  (4) ,  dont  il 
y  a  «1  deux  évéques  de  Metz ,  saroir  s 
Thieri  Bitjrer  de  Boppart ,  mort  en  1 583, 
et  Conrade  Btgrer  de  Boppart,  qtii  a  siégé 
depuis  1415  jusqu'à  1454.  Ces  deux  pré- 
lats firent  une  très-j^ande  figure  dans  la 
Lorraine ,  el  y  furent  en  très-grandc  con- 
sidération ;  ils  sonabnt  d'une  maison  ai^ 
cienne  et  Ulostre ,  alliée  aux  plus  grandes 

(t)  Otho  FrtMng ,  de  gcslis.  Frideriâ  I , 
c.  6«. 

(3)  Baudrao,  diction*  gcagi«|ihiqiit,  édilion 

de  1705. 

(3)Hi8l.  deLorr.  t.  9,  n.  çpi  et  93a. 

(i)  McurisM,  hist.  dt  Hsls  »  p..5o8  et  S4i«> 
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fâmiUes  d'AlIemaf;^^  çl  singulièrement  aux 
comt^dc  Créliatige;  ils  portaient  d'argent 
à  un  lion  de  sable^  armé^  lampassé^  et  cou- 
ronné d'or. 

Gmrade  Bayer,  portait  éctridé  an  pre- 
mier et  dernier  d'argent ,  à  nn  lion  de  sa- 
ble ,  armé ,  lampassé  et  couronné  d'or  ;  au 
second  et  troisième ,  de  gueules ,  à  un 
bras  dextre  de  frmme  ,  yètue  à  l'antirpie  , 
demi  pliée  ,  d'argeul,  muuvaut  de  la  par- 
tie téncstre  y  la  grande  manche  deaeendant 
jusqu'au  coode ,  ornée  de  deux  hraaselets 
et  le  rebord  d'or,  le  premier  en  la  partie 
de  répaule  et  l'antre  au  milien  dn  premier 
et  du  rebord.  La  main  au  naturel,  ouvrant 
le  pouce  et  le  premier  doigt ,  ety  tenant 

nn  anncan  dW,  an  diatonde.  et 

trois  croix  pommelées  et  fichées  dfor,  mi- 
ses en  triangle ,  une  en  chef  et  deâx  en 
pointe.  Son  père  s^appclait  Conrade  de 
Sayer,  et  sa  mère  Mairie  dp  Parroye. 

Thierri  Bayer  de  Boppart  avait  été  pre- 
mièrement évéque  de  Vomis ,  d'où  il  fat 
transféré  à  l'évéché  de  Metz ,  ayant  été 
SonTent  employé  à  dn  ci  ses  ambassades 
vers  les  papes  Urbain  V  et  Grégoire  XI. 

Conrade  Bayer  de  Boppart  ne  fut  pas 
en  moindre  considération  auprès  des  puis- 
sances séculières.  Il  fit  divers  voyages  a 
Rome;  il  fonda  quantité  d'églises  et  de 
monastères  ,  et  mérita  par  ses  grands  ser- 
vices ,  le  titre  de  jéparateur  de  l'évéché  de 
Mrt7.  Il  fut  nommé  un  des  administrateurs 
ou  d(  s  rt  i^r  ns  de  Lorraine  ,  pendant  l'ab- 
sence du  duc  Keué  1".  On  peut  voir  le 
détail  de  son  hutoire  dans  notre  hislinre 
de  Lorraine ,  et  dans  celle  des  éféqoes  de 
Metz. 

Kn  1444,  Conrade  Bayer  commença  à 
bàlir  le  château  de  Moyen ,  chef  —  lieu 
d'une  des  chàtellenies  de  l'éréque  de  Metz. 
Tbieri  de  Boppart  commença  aussi  en 
1451 ,  à  h^tir  le  bonrg  de  Baocârat ,  et  y 
fonda  le  coovcnt  des  Carmes  ^  qui  fut 
achevé  par  Conrade  Bayer  son  proche 
parent  eu  i  441.  Jean  de  Bade  archevé- 
^e  de  Trêves  eu  14G1  (I),  assiéfjea  la 

(i)  i4(>i.  Uonibero,  bisU  Trcvir,  t.  II,  p. 
3a  I,  5o5  ei'Sgfi* 


ville  de  Boppart  avec  une  armée  de  12000 
hommes,  il  y  vint  avec  ses  vassaux  et  s«s  con- 
fédérés ,  on  employa  au  siège  des  canons  , 
dont  les  uns  liraient  des  bouleLs  de  pierre, 
les  antres  des  honlels  de  fer  fonda  ;  lesi^ 
dura  plusieurs  jours.  La  yiUe  fut  obligée  do 
capituler  et  de  se  rendre.  L'archevêque  y 
entra  à  la  téte  de  sa  noblesse  y  ayant  son 
maréchal  qui  portait  devant  lui  le  grand 
étendard  de  l'état  de  Trêves. 

En  1991 ,  Henri  Bayer  de  Boppart  y 
chevalier}  tenait  la  forteresse  dWllirstroff, 
dépendante  de  l'éréque  de  Metz.  Raoul  de 
CouCT  évpqne  de  cette  même  église ,  Ferri 
évéque  de  Strasbourg  et  Charles  II  dtic  do 
Lorraine  (1)  ,  se  liguèrent  pour  lui  iaire 
la  guerre. 

BOSSERVaLB  oir  BOCI»yiLLB, 

Chartrmue,  —  Bosserrille  ou  Bocenrille  ^ 
chartreuse  située  sur  îa  l^ïrurthe  ,  à  une 
lieue  de  Nancy,  tirant  vers  Saint-ISicolas. 
Ce  fut  le  duc  Charles  IV  qui  lar  fonda  en 
1652,  en  voici  Toccasion  :  Melcbior  In 
Vallée  nn  de  SCS atemdniem,  et  chantre  de 
la  collégiale  de  saint  George  de  Ifancjy 
ayant  été  arrêté  en  1631  ,  dans  sa  maison 
de  plaisance  à  Sainte-Ânne  ,  entre  Laxou 
et  Nancy,  fut  accusé  de  magie,  de  sorti- 
lège et  libertinage ,  condamné  et  exécuté 
an  mois  de  juillet  même  annA»  ;  tons  ses 
,  biens  et  en  particoli^m  maison  de  Sainte- 
Anne  y  forent  confisqués  au  profit  de  son 
altesse,  qni  les  destina  dès  lors  àccmunenr- 
cer  la  fondation  d'une  cliartmise. 

Il  en  écrivit  au  général  de  cet  ordre , 
qui  lui  entOTa  le  procomr  de  In  char- 
treuse de  Iwétel  proche  Sierk ,  ponr  ao- 
cepter  cette  fondalion.  Les  lettres-patentes 
en  furent  expédiées  le  19  juillet  1652.  On 
y  envoya  d'abord  sept  religifux  jirrtres  et 
trois  frères  convers  ,  tirés  de  la  chartreuse 
du  Mont-Dieu  ,  diocèse  de  Bcinis  qui  s'é- 
tahUrent  dans  la  maison  nommée  de  Sainte^ 
Anne. 

Les  guerres  et  la  peste  qui  désolèrent  la 
Lorraine  pendant  les  années  1654  et  1635^ 
obligèrent  les  chartreux  de  Sainte-Anne 

(t)  Vignitr,  p.  171. 


Digitized  by  Google 


(Ut) 


de  se  retirer  aa  Moat-Bieu,  ne  iùis&aul 
que  dans  Mnêeamnn  dan»  h mùton  dt 
Samle^Anne.  . 

Le  duc  Giarles  IV,  élABt  rentre  dans  ses 
ëtats  en  1661  ,  fit  ()e  nou\elles  donations 
aux  rhartrenx  ,  r  t  s'en  ii^'ea  à  leur  fain» 
bâtir  une  ciiartrcu&e  a  »cs  dépens  ^  alTeciaul 
pottr  otIa  una  aoama  da  daquanta  mflk 
fr.  Inrrois.  Enfin  «a  1666 ,  il  leardonna  la 
terre  de  Bosserville ,  où  ils  oomnencèrcnt 
la  belle  et  maj^nifique  cliarlrcusc  f[ue  Ton 
y  voit  aujourd'hui.  Ce  prince  «laut  murt 
bors  de  ses  étais  ea  1C75,  son  corps  fut 
rapporté  «n  Lornint  «t  cnltvré  sani  iolen- 
wâté  à  BoMenrflie  en  1717*  La  {Nriooe 
CSharles-Ilenri  de  Vaudumont  SOU  fils , 
mort  le  14  janvkr  1725 ,  /  a  aoHi  élé 
inbuioé. 

Bosserville  était  autrefois  une  |>aruii»&e  , 
elle  fol  Mppriaiéale  21  d'arril  1684,  il 
n'ao  rc8ia  qsSine  diapcUe  qoi  lert  aox 
tmaàen  et  au  àoutaiiqam  de  la  char- 

BobcON VILLE.  —  Rouconville,  vil- 
lage d  u  diocèse  de  Metz ,  doyenné  de 
Gorze  (1)  ;  office  ^  prévôté  de  Boucoo- 
TÎile ,  dont  il  CM  le  cbef-lic» ,  recell»  et 

bailliage  de  Saint-Mikiel  ^  roiu  souveraine 
de  ^^aucv,  pr('vf''é  rwyalf  du  ))aillia/;e  «e 
Saint-Mi hiei ,  iniio  a  celle  de  Maudre  en 
1733.  Bouconvjiie  est  à  cinq  lieues  de 
Pont-ArlfoiissoD ,  A  troia  Uenea  de  Saint- 
mhiel  ;  le  roi  en  eitaeol  feigneor. 

U  y  avait  à  Bottcanville  un  prieuré  fondé, 
vers  l'an  liOO  ,  par  Amoud  religieux  con- 
vers  de  rabba>ie  de  Saint-Vanuc  de  Ver- 
dun, sous  l'abbé  Laurent ,  qui  a^anl  un 
fief  à  Boncoorille ,  y  fonda  ua  prieuré 
qa'il  donna  &  cette  abbaye  ;  Amoud  était 
frère  de  Richard  évcc^ue  d'Albane,  qui 
avait  rte  (  banoinede  Metz,  et  ei'siiile  avait 
été  éie>é  à  répisropat  ,  en  reconnaissance 
de  sou  attachement  iidèle  au  Sitiut-Siége^ 
coniK  Tauti-pape  Clément  111. 

Il  y  mil  an  même  lien  un  cbéSeau ,  où 
de  Bar^  scigoeur  de  Piemfori, 

(t  )  HiM.  de  Locr,  U I,  p.  >a^9,  «t  preu^.  p- 
etc. 


fuuda  une  diapeilc  castrale ,  et  deux  eha" 
noâni  poor  la  dcnirvir»  U  fit  aen  tetfa* 
ment  en  1368,  et  ordonnaàiei  eitécatniri 

testamentaires ,  de  donner  aox  dmx  dHK 

noîne«;  qu'il  \  fonds  de  nouvean  ,  des  pré- 
Iji  rides  de  un'/nc  i.,ili  ijr  qu'à  ccux  qui  y 
élaicut  déjà  cLiiilxs  (^1^  ,  ei  pour  cet  eifet  j 
il  leur  pcnnet  de  prendre  de  tm  biena  à 
Frémerénlle y  à  Saniiopoiit,  à  CUion- 
ville ,  al  le  monlin  deBovooimUe  ,  ta 
suffisance. 

En  1321  ,  Edouard  comte  de  T^ar .  reçut 
en  fief  du  duc  Ferri  IV^  les  châteaux  de 
rATantp-GardCy  Pierre-Fort  ei  Boaoo»- 
TiDe ,  i  condition  qoe  ledit  doc  Fcrrî  ne 
donnerait  aucun  secours  an  roi  de  Boliéaw 

contre  !f  rlit  rr)in(e  de  I5;ir. 

L'éfflise  de  boucouMlIr  ii  était  qu'une 
annexe  de  Xivray,  et  des  i  an  1713^  les 
habitaaa  aoUieîtaieot  M  érection  en  cure; 
ce  qn^ila  obtinrent  enfin  de  l'évéque  de 
Verdun  ,  api  f*»  que  le  doC  Jiéopold  par 
letircs  du  Lit  juin  1719  ,  cul  consenti  que 
deux  chapeliers  qui  dêj)cudaienl  dn  dià- 
Icau  ,  fussent  unies  à  la  cure  de  Hducou- 
ville.  Il  3r  a  daoa  ce  lieu  un  petit  bûpiul 
de  fondation  docale,  afee  une  cbapelle 
en  titre. 

La  prévôté  royale  fut  unie  en  1 720  (2), 
à  eell«- de Mandres-aui-qualre~ Tours.  Elles 
sont  a  présent  toutes  deux  supprimées 

Dam  un  litre  de  Cbarles-ée-Chanve 
ponr  Tabbaye  de  Saintp^liliiel ,  il  eti  dit , 
que  Bouconville  était  in  Pago-CarmeaÙ , 
sur  le  Maid  ,  ou  sur  le  rupt  deMaid.  > 

f^o)  fZ  ei-aprcs  (Iajimois. 

11  y  a  près  de  là  un  étang  considérable 
d'aiTÎron  nne  lieoe  de  drcuit,  il  abonde  en 
Hordl^  (3),  le  roi  va  tous  lei  ans  à  la 
chasse  de  ces  oiseaux. 

L'on  compte  à  Bouconville  environ  40 
ÂJiîH  Ij^  t  t«î  fis 

BOLCQLENOM  oc  BOUQUEMONT. 
—  La  petite  ville  de  Boucqoeuom ,  qui  est 
encoie  fermée  de  momlles  et  fortifiée  d'an- 
tonrs ,  est  située  i  droite  de  la 


(i)  ïlidem,  p.  dcxlix. 

(a)  Benoit,  hisl.  d«  Toul,  p.  ^3. 

\i)  VuyeiM.Duriva),  p.  a8^. 
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Sare ,  vis-à-vis  do  Neuf-Sanverdcn-Nas- 
sau,  deux  lieoés  «nntaim  de  Féoéti^ge, 
à  quatre  de  Sargnemuies  et  tîx  de  Bitcîe. 

Il  y  a  uneëgHsc  paroi^iale,  des  reUgifiasa 
de  la  cnngregalion  de  !Votrc-I)arac  ,  qui 
obtinrent  le  l''  ninrs  lfi5l  ,  la  permission 
de  s'établir  à  Boutqutnoiu  ;  ce  qui  n'a  été 
dondrme  qu'ensuite  des  leUres  du  duc  héo- 
pold ,  da  39  janvier  1721. 

Le  duc  Charks  IV,  avait  toléré  la  con- 
fession d^Aosbourip  à  Bourtfuenom  et  à 


mation  des  bicn!^  de  l'abbaye  de  Botaières- 


smcDanuBs 


ex 


primée  (2),  Capellam 


BotbnUa^F'iUœ,  éûsaiam  in  htnore  ttmeU 
Desiderii,  et  saint  Crérard  ëvéque  de  Toul 
en  9G8 ,  confirma  la  même  chapelle  de 

Boudonville  ,  consacr<5e  à  Sriîn»--T)izier  , 
à  la  même  abbaye  de  Bouxièi^s  -  aox- 
Dames. 

Bondosvflle  sulMiste  mèare  ainfoorflioi 
au-delà  de  la  porte  Notre-Dame ,  sar  le 

chemin  de  ISancy  à  Meta  ;  mak  le  faubooig 


Sar\verd<>n.  Le  dernier  ministre  Luiliérien  j  et  l'église  de  Saint-Dizier  ne  subsistent 
abjura  à  Metz  en  1683.  Louis  XIV  avait  plus,  comme  nous  l'avons  dît  ;  il  subsis- 
soo  quartier  général  à  Boucquenom  en  tait  encore  en  14^7 ,  et  avait  ses  seigneurs 


particoliers.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avon»  die  tnr  Naiu^  el  anr  le  priearé  de 

Notre-Danie  de  Kancy.  Pour  ii 


bra  1650,  et  rétabli  pa;  Louâi  XIV.  Ce 
eoU^e  avait  presque  cessé  d*étre  jfiréquenté 
lorsqn'en  1749  les  classes  reprirent  leur 

activité.  On  v  ensoiq-ne  les  lîmpfiîes  Intine  . 
allcniindi.'  et  française.  Lis  jésuiics  qui 
tlenueut  ce  cç^ège ,  sont  de  la  pruviace  de 
Mayenoe.  Boacqnenom  est  da  dSodae  de 
Ketz* 

•    Voyez  SAnwEBnsîf. 

BOimOiNVlLLE.—  Boudonville.  On 
nommait  autrefois  Boudon ville  ou  Saînl- 
Dizier,  un  petit  village  qui  était  entre  la 
porte  de  la  Craffe ,  aujourd'hui  de  Notre- 
JhoMy  et 'le  village  de  Mm^évSie,  Ce 
village  de  Saint-Dizier  qui  était  comme  le 
faubourg  de  Nancy  de  ce  côté-là,  fut  ruijaè 
par  les  ordres  do  duc  Charles  lîl ,  en  1.191 


4665. 

*  Cette  tifle  porte  d'amr  à  là  bande  ondée 
d  argent ,  marqnant  itne  rivière. 

Il  y  a  en  ce  lieu  uneprévôté  royale,  qui  ■  les  partiruliers ,  b  plupart  bourgeois  de 
ressortit  au  bailliage  de  Sarguemines.  Les  j  Nancy,  qui  avaient  leurs  maisons  et  leurs 
pères  jésuites  y  ont  un  petit  collège  fondé  jardins  dans  ce  faubourg,  le  duc  Charles 
par  le  doc  François  II ,  le  premier  décem-  \  lll  leur  fit  assigner  des  places  entre  les 

terrasses  et  fortifications  delà  vilie-neaTe. 

BOULANGE.  Boulange ,  village  et 
ancien  château  à  la  source  de  la  Fauche ,  à 
une  demie  lîcuc  de  Sancr,  diocèse  de 
Met/,  ,  d'ijenné  de  Ronil)acli  j  la  cure  est 
a  la  uuuiiaotion  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale de  Hetei 

Je  crois  qu'dle  est  nommée  en  latin 
Bollinga ,  dans  les  vieux  titres. 

La  maison  de  Boulange  à  présent  éteinte, 
était  de  nom  et  d'armes  ,  et  portait  palié 
d'or  et  d'azur  de  six  pièces. 

BOlJLAYonBOllLA  ooBOLCHEN.-- 
BonlajoM  Boda ,  prév^é  appartenante  à  la 
Lorraine ,  située  dans  la  Lorraine  Alleman- 
de, diocèse deMetz,  entrelaNièdeetlaSàre, 
entre  Metz  cl  Sare-Lonis ,  à  la  gauche  d'tîn 


et  l.^>92  ,  ;dîn  de  résister  à  une  armée  de  ;  ruisseau  appelé  Kaihbach  ,  que  la  INiède 


quarante   mille   allemands,  que   le  roi 

Henri  III  avait  fait  venir  d'Allemagne  à 
son  secours  *(!).  Cette  armée  d'altemands 

Ktt  défaite  par  le  duc  de  Guise,  après  avoir 
passé  leMâdon  à  Pont  Saînl-Vlnronf  .  le 
8  septembre  1547.  Il  est  certain  qu'en 
963  ,  ce  lieu  s'appelait  encore  Bodonis- 
VilUt,  L'empereur  Oihon ,  dans  la  conlir- 

(t)  HBst.  Js  Lorr>  1. 1,  p.  873. 


reçoit  par  sa  droite ,  à  une  demi-lieue  de 
là  ;  Boulaj  est  à  trois  lieues  dé  Bouson- 
viBe ,  de  Sare-Louis  et  de  Saînt-Avold , 
et  à  six  de  Metz.  Il  j  a  avec  le  bailliage, 

recette  des  finances,  hôtel-dc-villc ,  une 
paroisse  dans  laquelle  il  y  ;i  une  ptijiiace- 
rie.  Boulay  a  été  autrefois  pos.scdée  par  des 
seigneurs  fort  puissans,  qui  ont  fait  la 

(s)  Ibld.  p,  S8f,  .    ^  • 
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guerre  à  la  tUI«  de  MeU«  Bolim  dt 
nJae» fib  dn  due  SimoD  V'^  épomBftn 

Tan  llS6y  Demande,  fille  ft  héritike 
d*Oalde  y  comte  de  Boalay. 

On  trouve  plusieurs  lettres  de  rcpri'ies 
de  Boulay  faites  par  les  comt^  de  Chiui , 
pour  ce  qu'ils  tenaient  du  duc  de  Bar  à 
Boidajr.  La  première  de  cet  lettres  ert  de 
l'an  ISl  6(1).  Le  doc  Sinon  1"  qui  est 
Biort  en  1139,  gagna  nnc  prandc  bataille 
contre  les  Memos  f  dans  la  plaine  de 
Boulay. 

iiu  1386  (2)  ,  le  seignear  de  Boulay, 
«vee  les  seigncnrs  Gérard  de  Bbakenheini, 

le  dnc  de  Julliers  et  le  comte  de  Nassau  , 
défièrent  la  ville  de  Metz ,  et  mirent  le  feu 
à  une  f^rande  parûe  du  pays  Messin.  Après 
leur  rein  lté,  ceux  de  Metz  à  leur  tour, 
allèreui  faire  le  dégât  autour  de  Boulay. 

Ka  iS87,  les  Messins  se  tendirent  en- 
core devant  Boulay  jusqu'à  trois  fois,  sans 
y  rien  (aire  de  mémorable ,  sinon  qu'ils  y 
tirèrent  plusieurs  coups  d'artillerie  et  de 
bombardes  ;  mais  ceux  de  Bouiay  leur  pri- 
rent quinze  laaces  de  Soudoyeurs  ,  et  en- 
«r^antres  Bertrand  de  Yariie. 

En  i40S,  le  aire  de  Boidaj,  accompa- 
gné de  quelques  seigneurs  de  Metz  et  de 
quelques  soldais  Lorrains ,  cbnssrî  des 
environs  de  Metz ,  certains  piliai  ds  qui 
ravageaient  les  campagnes  j  il  les  prit  tous 
et  ne  perdit  qve  trèa-pen  de  ses  gens* 

En  1406  y  le  dnc  Charles  II ,  avait 
guerre  contre  les  comtes  de  Nassau  ,  de 
Sanverdcn,  de  Salm,  et  le  seisfneur  de 
Boulay.  Pour  leur  résister,  il  se  ligua  avec 
Henri  sire  de  Blâmoot. 

En  I40S^,  le  sire  de  Bonlaj  avec  d'an- 
tres grands  seigneurs  du  pays,  dédarèrent 
la  gœrre  à  cenz  de  Metz  ,  et  en  firent  plu- 
sieurs prisonniers.  La  guerre  recommença 
en  1405,  et  comme  les  bourf^eois  de  la 
ville  de  Metz  étaient  alors  en  dissension 
entr'eux ,  plusienrs  citoyens  forent  fiûts 
prisonnieis  par  la  manTaiie  conduite  de 
Jenff  ehcÂjqnineiTealanéaîent  paé  bien 


entr'eux ,  ni  arec  leurs  troupes.  Le  tire  de 
Bonlayfnt  lait  prisonnier  la  journée  de 
Bulgnéville ,  en  1431 . 

Je  ne  vois  pas  qne  les  sei^curs  de  Bon* 
hy  aient  pris  le  titre  de  Comtes.  La  pré* 
voté  et  office  de  Boulay  comprend  jusqu'à 
43  f  tant  bourgs  que  villages  et  hameaux. 
La  ville  de  Boulay  relerait  autrefois  des 
comtes  de  Bar,  comme  on  le  Toit  par  les 
lettres  de  reprises  faites  aux  comtes  de  Bar, 
par  les  comtes  de  Chini ,  pour  ce  ^'ils 
avaient  à  Boulay  en  1216,  etc. 

L'an  1301 ,  Gérard  de  Rclanges  évéque 
de  Mets ,  donna  ses  lettres  pour  permettre 
de  transférer  l'église  de  Boîniaj,  dn  cbè- 
tean  où  elle  était ,  en  un  lieu  plus  com- 
mode ,  le  sixième  jour  d'après  b  Trinité 
1 301 .  Gérard  de  Belauges mourut  la  même 
année. 

En  1502,  Elisabeili  de  Bodemakcr, 
céda  an  due  deLorraitae,  le  droit  de  rachat 
du  château  ,  terre  et  seigneurie  de  Boulay 

et  ses  dépendances  :  le  dnc  René  en  fit  le 
rachat  en  1503  ,  et  en  cciir  même  année  il 
confirma  tous  les  droits  ,  ironchises  et  li- 
betfés  de  ladite  tille  de  Bonlaj. 

En  1408  (1),  le  97  de  juillet,  le  sei- 
gneur de  Boulay  nommé  Gérard ,  s'était 
lif^tié  rîvec  Amé  de  Sarrebriick ,  seîf^eur 
tJ<'  (.  Diumercy  ;  Âmé  avant  été  fait  prison- 
nier, les  confédérés  lui  donnèrent  six  mille 


ai6. 


Philippe  do  Vlgneule,  cliroa.  de  M«U. 


francs  pour  lui  aider  à  payq*  sa  rançon  y 
dont  il  leur  donna  quitianoe  le  97  jni^ 

let  1408. 

T  f>  traité  d'aooommodenent  est  dn  38 

juillet  I/4O8. 

En  1503,  Bené  11  duc  de  Lorraine, 
s'engagea  i  co^rmcr  ans  hahitans  de 
Boulay,  leurs  franchises  et  libertés,  par 

acte  du  12  septembre  1503. 

En  1633  T'J)  ,  Hfnrirffc  de  Lorraine  , 
princesse  de  rhalsboui  ;:^  ri  deLixim,  com- 
tesse de  Boulay,  baronne  d'Apremont, 
damojde  Sampigny^  préu  au  duc  Charles 
IV  son  frère ,  une  lomme  de  trob  cents 
mille  firancs,  pour  bscpeUle  dncGhuksUii 


Mcoioires ,  nus. 
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^  sfigncar  de  PaBact ,  pour  la  fiOflMe  4e 

^|B9S3BltE'  IHhDc    ^tlSHK  43GfltB  ^fcsiBCk  * 

autres  lesTTS  de  Gaesicliiviiai ,  H^stroff, 
et  Macba-dlei  Jini,  ëkkXifrc^CD 


wdejàUbaBâe  «f 


BÙl  RLE«0>T  rr  FR£BEC4il  BT.-- 

oeot  parrâsse  2  p«>ur  patroE 
kmlie,  c&n«W  rabbé  de  Mm  , 

de  PrëiDl'Utrê  :  Iz  cure  es^  ré|:;T3Î3fre  5 


OiOr  ûfi  ^vtmsàiîii:  ûe  BotIsj  veun  >  MoM ,  pcMsr  su  tien  4^  gr-OMt^  n^xti-f* 

~  _  ^b«fape3fe  Je 

de  Booziémo^y 


inaÎBS  de 


a  ne  retirée 
de  RretoB  de  fa 


T«»ci»e  ,  Tem^ip  ^  «*w      la  Ccmr ,  par  baîSîage  ii  Cbrr^rm^,  parieanert  de  pLrâ, 


If  usrqnk  de  Costme, 


'pour  ofîErî^ÎTté  de  "\ 


lor»  de  la  liHe  de  2(ax>cTy  ts  cxMûciei  du  rt-  .CâimsLgaiffA 


4e  LamiBe  est  smnt  à! es  pv  R.  P.  C.^u^  é^Am^m^  êm 

mzh  S^'-A^'y\à  .  la  Gbanfav^  |  BofiricaKm  ,  îLLl.ê  de  Itnrarî .  par  S»- 


La 

Ha9le-\  igiKsile  ,  Hcmbour^  xuurt  n  ï«as ,  1     d£  Confiais  .  ^  |*ar  MaqpKiilc:  de  iL>- 


I  Hiii^iial  j 


Le  Uaîiuagc  de  6<nâa j  oonbeal  en^ÛTMi 


g;nnille  mm  t^imtm 

Falientatire  ;  k  p: 
et  M.  l'abbé  de  Sfizaat  est  podroa 


haa»eair£  :  î!  '  siiif."tjqTî*.  CLzrsr^  :  "cae  hmss*  et  dî- 
T  a  dzîï* 'Rwîiij  :  iikâiiAUge  .  rwelie  dff-  maijc±*^  etJt^  mercredis  cî  leiidmiis..  R,*-^*- 
hMUÊOoiA  .  ilutea— ije~i  ^  parciusse  d  u  <ij>î/-  ans  :  je  iMx%  des  gi'Oaiiefc  <tà  stf^uici  -TT«f»f 
^  .1  «iécédéjje  Fj 

é  Bonlar  qm  t  j  rede. 
et  j  titmaÊmt  '     //cti  .  îs  rLapt^îk     s-sîij!  lez»  au  db» 

BoaVtgHT,  fiungÊi  saoi  |  Beteon  ,  cezii  vingt  iraicii,  Qiai^  : 
Ci  vîShgfe  mm  hk\ 


S«iBar(>roe- 
'  BOLLIGM 
fa 


a-     o  ASOBein  :  ammam  mt  Terdna 


zx»  à  weiBMlKMiitoB  «pâ  em  2  p-^teat 

*^i^i»;te  ,  <*  qui  eçî  frrtr**  d^nf  c^t.'lf-  c'jLD— 
ç-iïïjie  par  It  mitristz^  c  Oi-ifr  c'Ang-lare 
qui  Ci.!  M.  de  Ifctthderéi  dXoTnizi  ;  ba3—  ,  arec  Jeaaoe  de  B^fci-«t«tf<Rt.  Il  iiud  lox?^ 
lu^  de  Swaa-XâÂel,  cctt  soinnesûaeifciâi^ilTakeacxtfeeackpafattBam^ 


pan  daits  la  dime.  1  pxûhqne  le  oomle  de  Boorlémoai ,  qootqve 
S6  ,  bleasé  â  laiiaiailje  de  GottsarivÀea  1675, 


t 

et  £L  «rBc&,  a  jjreM&a  t:i£ui^,  |<jtri^  a 


fijtilssîâtit?  d^i  trocpe» 


a  ii£W  I  ùâkUaM.  ht  HiàsK-  oumte  ut:  £iq>iijjtmu£ii 
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hiittém  siège  àê  LniMiboiiiY  m  1684.' 

Voyei  riiistoirc 

Le  R.  P.  Benoit  Picard  capucin  de 


MM*  liflos  de  la  dépendinfle  sont  régm 

par  la  coutume  de  Bassignî. 

Celte  coutume  fut  rélorméc  dans  le  clià- 


Toul  (1)  ,  a  donné  la  généalogie  de  la  mai-  tcau  de  la  Mothc  en  1580,  par  les  états  du 
.  .  j.  u  I  '  .    A  I'  ..w.„      Ti.r^  R.^AHÎj^ni.  uni  flV  Plaint  aaaemblés  mr 


Bassigni ,  qui  s'y  ëtaient  assemblés  .sur 
une  onknmaiiee  do  grand-doc  €3iaiks  111, 

du  premier  octobre  de  la  même  amiée ,  et 
vérifiée  au  parlement  de  Paris  en  1585  ; 
elle  est  pour  tout  le  B;issigni  ducal.  Mais 
le  bailliage  de  Bouriuout  étant  sous  le  rcs« 
sort  de  la  coifr  sonreraine  de  Lorraine ,  et 
le  surplus  aoos  odni  dn  pailement  deV!»- 
ris  y  ces  deucoois  expliquent  les  diffieid— 
tés  de  celte  loi  municipale  ,  chacune  sui- 
vant ses  principes ,  ce  qui  met  la  différence 
dans  la  jurisprudence. 

Bourmont  est  chef-lien  d'une  attciemie 
sénéchaussée ,  qui  avait  été  transportée  à 
laMothe,  d'où  elle  revint  à  Bourmont. 

L'église  paroissiale  de  Bourmont  est  du 
diocèse  de  Toul  ,  dédiée  à  la  Sainte  \  ierge 
«lans  son  Assomption.  Patron ,  le  chapitre 
du  lieu,  décimât enr,  le  même  pour  le  tont 
en  donnant  portion  an  enré.  * 

Il  y  a  dans  l'église  paroissiale  de  Bour- 
mont, cinq  chapelles  sous  Tinvoeation  de 
saint  Florentin  ,  dont  le  revenu  est  de  trois 
cents  francs  à  chacune.  Le  roi  de  Poipgnc 
comme  duc  de  Lorraine  ea  est  patron.  Les 
chapelains  qui  y  étaientantrelbn  an  noubre 
de  dix  ,  y  faisaient  l'office  canonial.  Châtie» 
Ill,par  arrêt  du  22juiIIet  i  603,du  consente- 
ment du  seigneur  évêque,  en  supprima  trois. 
Robert  duc  de  Bar,  en  1362  ,  le  4  mai , 
fonda  deux  chapelles  à  l'autel  de  Notre~ 
Dantt^  dans  l'église  collégiale  de  la  Moihe, 
avec  dbl^lion  aux  cbapdains  de  dire  tous 
les  jours  une  mcsse-baute ,  et  de  réciter 
rofdce  de  Notre-Dame.  Ces  deux  chapelles 
«ALfermc  environ  quarante-cinq  vilhiges  ont  été  transférées  à  Bourmout.  Le  duc 
ol  hameaux  ;  il  est  dans  le  diocèse  de  Tuul,  Léopold  par  arrêt  de  son  conseil  d'état  dn  45 

déconbre  17iS ,  unit  l' la  collégiale  de 
Bourmont  les  chapelles  fondées  par  ses 
prédécesseurs  dans  l'église  éf  saint  Flo- 
rentin de  Bourmont ,  et  augmenta  par  ce 
moyen  le  chapitre  d'une  préï)end«.  HLiis  le 
roi  Stanislas  en  place  de  celte  prébende  y  a 

I établi  deux  vicaires  par  arrêt  de  son  conseil 
^.^^  ,  .  du 9  mars 4755. 


son  de  Bourlémont  ,  à  l'occasion  de  Tho- 
mas de  Bourlémont  évéque  de  Tonl , 
'nommé  en  1950 ,  mort  en  1550.  La 

piaisOTi  de  Bourlémont  portait fiioé «f  argent 
^^j^^  ^gueule  de  hu  it  pièces. 
i  AâC  rltàteau  de  lîoiirlémont  est  situé  sur 

uiio  étiuneiice  à.-ia  fauche  de  la  Marche  , 
^    èutre  Neuf-^àlcau  au  midi  et  Brîiei  au 

hMfmiiXEmiSJRpriniréê.--'  Bour- 
mont ,  ville  sur  une  montagne  ,  à  droite  de 
la  Meuse  ,  à  treize  lieues  de  Nancy,  à 
quatre  lieues  de  Ncuf-Chateau  ;  il  y  a  se-' 
nécbous&ée  et  bailliage ,  hôtel  -  de  -  ville , 
'  Mitrîse  des  eraz  et  Mts ,  et  reoelle  des 
finanecsetdes  bms,  avec  une  collégiale 
considérable ,  composée  d'un  prévôt  et  de 
dix  chanoines.  Cette  collégiale  fut  trans- 
férée de  la  Molhe  à  Bourmont  en  1645  , 
après  le  dernier  siège  et  la  démoUlion  de 
cette  forteresse. 

Thiebaut  comte  de  Bar  «vait  fondé 
en  4959,  on  chapitre  à  la  Modie ,  de  la 
manière  que  nous  l'avons  rapporté  sous 
Partide  de  la  Mothe;  ce  chapitre  devait 
être  composé  de  treize  chanoines  ,  y  com- 
pris le  prévôt  ,  qui  avait  deux  prébendes. 
Il  y  avait  de  plus  quatre  vicaires ,  deux 
diapâains,  on  amltre  de  mnsiqne,  nn 
chre  de  chapitre,  et  qoaim  enfims  de 

Le  baîUiage  deBonrmont  est  du  j^or^ 
de  la  cour  souveraine  de  Lorraine  ,  e* 
jferme  environ  quarante-cinq  vilhiges 
om^hameaux  j  il  est  dans  le  diocèse  de  Toul, 
excepté  Colombe ,  Brevanne ,  Damblain  et 
GcrmainviDe ,  qui  sont  de  cidni  de  Lan- 
gres.  La  coutume  de  Lorraine  est  suivie 
dans  une  partie  de  Mandres-sur- Verre ,  à 
Norroy-sur- Verre  ,  à  Saulxures-les-Bul- 
gnéviliej  Outraucourt  et  à  lloncourt.  Les 


Digitized  by  Google 


t*t  compose  de  trenTc  paroisses  ,  neuf  an-  rrlisri 


acnés 


,  tro»  prieures  ,  une 
cominandime  ,  dix  càapdies  ,  mi  bofMtal , 

■ses ,  ce  Be«f  iMcmiu- 

^uniMHfty  Saréwiiïe  et  k 

Baarg  Smmie-JÊ^arie ,  tons  trots  de  For- 
dre  de  Saint  Benoît.  SainI-  Tkiebaui  est 
en  r^gie  ;  îe  bourg  Sainte-Marie  est  en 
coiiuuaxiàc,  HarévilU  eU  aujsi  en  rè^. 
L»  AkBM  et  la  vaie  dt  BmutiaK 

certains  endroits ,  et  de  boit  en  d'an- 
tres end  roît? ,  flanqué  de  quarante-deux 
toors  plo-s  clfTces  que  le  mur  de  deux 


eux  tîe 


M.  Erard  Maréchal ,  prêtre  et  cfaanoine*^dB 
Bonnnoot.  Q-s  reLi^ieur  oblinrwît  p«;rnus> 
«ion  de  s  /  étaoiir,  ie  ii  deceoibre  1707. 
L'égike  fît  bénie  le  €  mars  1708.  Liftoat 
obligét  d'y  rneclfaer  la  langue  latine. 

Les  religîenMi  Amioïkâzdei-^S/Bkttn  y 
on»  éfé  fondi^rs  par  IL  de  Hihiacoiirt. 

I-€  prieure  de  Sainte-MsnV  r  Je  nai  pn 
dëcourrir  ai  quand .  ai  jmt  qui  il  a  été 
LejMiUé  detoal  dn  R.  P.  Benoit 
metle~ 

de 

de  Romain 


el  (îesue,  di&taale  i'uœ  de  i  autre  î  xaande.  Tant 


'^nfiHaéline  et  ucoiond  . 
iemcOMte les  fessés  de  UviDe,  Sjen 
araîi  un  second  d'une  profondeur  prodi- 

g^ieus«,  qui  entourait  îerf!:^îPau.  l!  n^  reste 
afijoardliai  qu  une  peii^e  parue  des  tours 
et  éa  ckàma»  d  qaelqaei  paatde 


Il  y  a  qnelqne  temp^         Inmn  dans 

les  débris  du  château  ,  des  étures  où  il  j 
arait  deux  batâios  faiu  en  rond  et  en  forme 
de  cal  de  lampe ,  pavés  de  pciits  carreaux 
semblables  à  des  dés  à  j<Kier  ,  de  ooalenrs 


UflM  7  domidait  d'i 
tagne  roisine  ,  par  des  canaux  de  pierre  de 
taille  d^nne  ^rossmr  prodiçiecse.  A  r#T- 
trénïilé  d'uoe  colonne  renversée ,  oû  iruaïa 
nne  petifce  sialae  de  br  joxe  qoi  r^réâeo- 
r.  On  T  trosva 


Ma  dupeUe  de  saint  Nicolas  fondée  à 
BoanaonC ,  par  les  M»  A  Ufe. 

La  cbapelledelaSle.FaB3leAMi£t|lK 
M.  de  Malainconrt.  Fabaa,  de  Ban- 
conrt  ;  charges^  une  n^sse  loaa  Islndv^ 

et  qoaCre  pendant  Tannée. 

LlMnmt^de  Belk^Footaïue* 

Patino.  saint 


pieds  da 

Madame  ro^3?e. 

L'ancieuue  ie>ec  dcâ  roumos  qui  ra  de 
IjMogm  à  Toul,  est  encore  aeBSÎble auprès 
Ûapea  aa-deant  de  celle 
la 


SXXKAIT  DE  LA  CHAHU  SB 

Je  TmtiMm^  caMw ét  ^^,fnm^Êism 

à  fotis .  que  je  m  mis  mon  ckdidiH  wm 
viiie  dr  E-jurmont  à  j'rancàisxe ,  en  /e/?r 
manitrre  que  ràacims  fui  moines  en  la 
viOe,  et  qui  piemrmfmrmansHr,  doU  remJn 


am  m  cinq  toU  if  cachets ,  à  Paaf^  fa 
moitié  .  et  à  fa  Saint-Remr  Ummirty  ef 
qui  r.^  p-j>  eroit  cet  eschet  dedans  f'^niitg 
terme*  dc\Hmi  diiSy  ils  rendrai  f  autimt 
d'mmÊmde^  pkii»e  amaïuU  doit  douze  de- 


mb:  eop$  à  ûmwÊn^,  qmmse  mUf  fteèm 

parj;é  doit  quatre  deniers,  et  doit  rendre 

led^ 


K^ram  ad  M^osam.  l!  r  a  er-^r-** 
TÏiiage  à  deui  Pièces  d**  Bounmont 

Bomaiit-anx-Bois ,  tlmtio  Romamormm  ad  \dou  un  dernier  j  le  porr  de 

\ajre9éeuxdaUerê  j  et  lo  dommage  reudre* 


riTta^e  à  ceux  il  F  aura  fiit ,-  Ji  Irehig 

deniers, 
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Sâueun*  èêt  trouvé  ât  teauV ,  o  de  for 
tn  émmàge  d^tminif,  tn  jardin* ,  en 

prry$^  en  champs,  en  mei.r  en  vr^nes,  il 
doit  cinq  sols  et  lo  dominn^^c  rvndi  c ,  o  il 
perdra  l'oreille  ;  li  commis  de  la  ville  es- 
lira  le  mair  et  Uà  esehef^,  et  qiumt  ils 
aeront  etOtê ,  ili  teràhtfrmteê  au  aignor  et 
aux  horjoù*  Twique  U  plaid  êerapUuiUf 
il  sera  davant  le  mair  t  f  frs  r-^rhroins  •  et 
Sf  hnlaille  y  est  jttrft ,  fUr  ■^f  a  déduit tt- 
davant  le  sigHorj  o  davuni  le  sinéchaul  j 
et  s'ils  sont  arméê  et  eoneordés  et  vmtsans 
coup  férir  j  chaseun  eux  doit  huit  sols  cl 
#£r  deniers  ;  et  si  le»  eops  donnés  et  con- 
cnrdi'a,  et  vint  sans  halciifê  mtr'ciir,  chas- 
eun doit  quinze  sols  y  le  i  tncu  en  bataille 
cent  solsy  et  le  dommage  rendre  ;  U  cham- 
pion lorâvùieu  perdra  kpiedoà  le  poing. 
Ma  tmdete  et  le  larraaem  dcmourant  en  la 
main  dn  signor,  si  aucuns  delment  les/os- 
§^s  (le  la  villr  ,  il  doit  vi/if^t  et  cinq  snh. 

Si  aucuns  liar/oLs  se  volait  partir  de  la 
ville,  il  para  vendre  lu  tienne  chôme  sans 
eontredii  àhoaune  manant  en  la  ville, 

ÙH^qœ  l^iteend  sa  maison  et  ilenva^ 
il  doit  de  chacun  vingt  sols  douze  deniers^ 
et  s'il  Ifi  vrnd  et  H  re  i'n  ,  il  ne  doit  rien , 
et  s'il  l'a  voit  dnntif  a  son  Jtis  OU  àsaJiUe. 
li  remcnanlc  seuroit  même. 

Mknmt  MOtra  doù  ^îngtdnq  èokûnle 
poing, 

Totes  CCS  renies  et  ces  amandes  sont 

aprnventécs  fort  ;  li  horjois  de,  la  ville  doi- 
vent aller  aux  cris  et  aux  chevauchées  de 
mes  t/nalre  châteaux  et  des  chdlellcnies 
que  fai  en  Banigni  et  en  Borgonne ,  et 
'  queJeyenooroiSf  si  Je  les  y  asqueilois  à  la 
renquette  de  mon  sénêchaul,  ou  de  celui 
qui  y  »era  par  moi  et  aux  miens,  et  qi.i 
.  ni  iroil ,  et  il  ny  pooit  mal  ire  leur  lte&~ 
sogne,  il  puuroit  dix  sols ,  et  ce  ne  les  se- 
mmuMmt ,  lâ  oâ  mee  cor*  eearoU  en  cette 
ierre  du  Bà$eigi^,  jr  doivent  Oenir  deux 
jors....  Si  donque  senront  aux  miens,  et 
«*/7  poroU  avoir  rt  tenir  rnncins  et  ar- 
mures de  fer  par  sa  garde  et  sûrement  j  le 
mair  et  li  cschevins,  et  il  les  doit  aooir^  et 


feU  Croient  }nourc  à  mon  mottn ,  él  fOur 
cane  cas  advenait  en  la  ville  ^  ou  en  banc' 

qui  ne  puel  être  trouvé  en  cette  chartre , 
on  se  tinroit  à  Pus  et  au  droit  de  fiterry. 

Ors  de  ces  chasses  avant  dites,  les  hor- 
jois sont  quittes  de  totes  taUles,  de  îotes- 
prises,  de  totes  ermoaneesjrforê  que  dst 
cens  s'ils  le  doivent;  on  ne  peut  ren tenir 
en  cette  franchise  nul  de  mes  hommes  ^  ne 
des  lioninies  à  mes  hommes,  sijc  ncvolois ; 
qui  vodra  t'irc  de  la  Jranchisse  ,  il  li  con- 
vient demorer  en  Mtéi,  ou  en  Ut  vWe:  et 
cette  framdUsse  Je  ai  créance  à  tehir  par 
mon  serment ,  et  le  doivent  tenir  sil  qui 
après  moi  vinront  :  en  tesmoignage  de 
cette  chossèf  J'ai  fait  mettre  mon  seeî  en 
CCS  lettres ,  qui  furent  faite  en  lun  que  le 
militaire  eoreU  por  mille  deux  cens  qui»' 
rante-huit  ans,  au  mois  èe  septenAre, 
scélé  d'un  scel  bien  ancien ,  pendant  avec 
un  cordon  de  soie  ;  ladil  seel  représentant 
en  grand  les  armes  de  Bar  d'un  cotte ,  les 
mêmes  armes  en  petit  de  l'autre,  avec  une 
inscription  gothique  autûur  deséeussons» 
Pour  copie  cnllathnnée  à  Vorigùud  de 
la  chartrc  ci-devant  transcrite,  lequel 
ori^imil  est  en  pf!rr7:.^'r!in  sain  et  entier, 
par  mm  secrétaire  u  L  ho! cl -de-ville  de 
lioutniutU  ,  souiiêigtié  ce  1   mars  i  754. 

Diiiàu,  eeet^auv, 
La  nuiaoïi  Ae  Bonrmont  portait  «Tor  à 
une  tête  aiTachcc  de  lion  de  fécule ,  Itm— 
passée  de  mémo,  flnniclce,  allumée  cl 
couronnée  d'ar^jcnt.  Les  «nrmes  de  la  rille 
de  Bourmnnt  sont  t-oupécs  d'azur  à  la  mon- 
t.ifi^nc  d'or ,  sarmoAtéc  d'tio  aidrioa  d*«r> 
gcDt  côtoyée  d'un  soldl  d*of  et  d'âne  lame 
d'argent,  cl  d*argeiit  à  deux  hatbmux 
adossi's  d'azur,  acr(»n>y> >;^!tP';  d'in^e  eroÎK 
recroi.setlér  j  au  pir  1  1;i  Ik  i- de  inèiiie. 

PaifiUHK  OB  ST.  l  Hii.cAi;T  (l).  —  Saint 
Thîëbaoi,  petit  bourg  sor  la  neose,  tû-à- 
vis  Bonrffloiit,  fat  fondé  avant  l'an  1135  ^ 
puisqu'en  celte  année  y  Kicnin ,  évéqne  d« 
Toul ,  confirme  !a  fondation  de  ce  monas- 
lèro.  (|ui  étail  situé  sur  im  forui  apparJe— 
nant  aux  religieuses  de  saini  icaxi  de  Luua, 


eenmt  quittes  des  cinq  sols  dt échets  j  et  st 
faoots  ou  asqu^tmt  mitUn  en  banc,  li  bor-  \    (  i)  Histoire  de  Lorraine ,  t.  %,  p. 


» 
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comme  «lames  de  nourmont  et  «le  son  ter- 
lîloirei  Ces  niîgieiua  ayint  Ibnaé 
que»  difficalt&i  sur  cette  fimdation  conire 
MDZOïly  abbé  de  St.  Milu'el ,  les  parties 
s'en  rapporte leul  à  Kîcuin  ,  évtque  de 
Toul,  qui  les  mit  d'accord  en  assignant 
aox  iiames  de  St.  Jean  de  Laon  un  cens 
de  deux  soos  Tonlois,  que  les  religieux  de 
St»  Tliiébaiit-aoas-Boaniioiit  payeraient 
annuellement  au  jour  de  Si.  Jein^Baptîstc 
à  l'abbaje  de  St.  Jean  de  Laon  ,  occupée 
aujourdlmi  par  les  bénédktinade  lacon— 
jfrégaiiou  de  St.  Maur. 

Il  parait  par  le  litre  de  1  évêqoe  Kicuiu 
cnie  ^tnmpat ,  on  comme  il  l'appelle , 
Èolmontf  était  alon  poaaédé  en  iïef  par 
'Bagan^  fils  de  Hugues ,  comte  de  Cham- 
pagne, qui  le  tenait  de  ses  ancêtres.  Ceci 
nous  insinue  que  cette  terre  venait  aux 
dames  de  St.  Jeau  de  Laou ,  par  la  succès- 
flion  de  Ste.  Salabe^ge  leor  fondatrice , 
MBor  di  Bodon  Lendio,  érlqae  de  Toul , 
lesquds  étaient  nttîk  dcacovirons  do  Neu£> 
châtenu ,  et  j  aiment  un»  partie  de  Itors 

biens  paternels. 

La  tour  ou  le  donjon  de  Bourniont  fut 
dans  la  suite  possédé  par  le  duc  Ferri  IV 
de  Lonraine,  (fuiladonna  te  fief  à  Bdonard 
comte  de  Bar  en  1533  (l),  avec  les  autres 
fiefs ,  que  Pierre  de  Bar ,  oncle  d'Edouard, 
tenait  du  même  doc,  entre  k  Menée  et  la 
Moselle. 

Kn  1256 ,  le  pape  Grégoire  IX  coniir- 
mant  les  donations  iàties  par  le  comte  de 
Bar  à  l'abbaye  de  Sie.  Hond  (2) ,  qu  il 
avai:  fondée ,  fait  mention  exprase  de  la 
Grange  de  St.  Pierre  de  Lcmmont ,  rpi'îl 
tenait  de  la  libéralité  de  Pierre  de  Bour- 
mont,  Gentil-homme  (Miles,  ) 

VmanMi  db  HAaaYiLLi.  '■ —  Qnant  au 
prienré  d'HarénIte,  il  est  iitné  dans  le 
village  d'HarévilIc  ,  à  trois  lieues  de  Mirc- 
corrt ,  au  diocèse  de  Toul,  sur  la  Meuse. 
Seigneur,  le  duc  de  Lorraine  (3).  Le 
prieuré  fut  fondé  sous  J^anterre,  abbé  de 

i)  Histoire  de  Lc-rr^ino  ^  t.  a,  p.  578. 
t-i)  Histoire  de  Lorraine  ,  t.  2  ,  p,  ^nS, 
[3)  Histoire  de  Lotnine,  t.  1  ^p.  S^ctSÔ^t 
pcenna»  et  I.  tç,  p*  1091. 


St.  Mihid ,  vers  Tan  lû3â  ;  il  est  anjour-. 
d'iraî  en  r^le ,  mais  il  n'y  demenre  ancon 
religieux. 

L'ald>é  de  St.  Mihiel  en  est  collatenr. 

Le  prieuré  d'ïlarcvillc  est  réuni  par 
buUra  apostoli<[ues  du  2")  août  1749,  à 
Tabbaje  de  St.  Mihiel ,  et  le  revenu  dudit 
prieuré  doit  être  partagé ,  les  deux  tiers  à 
la  Meuse  Abbatiale^  et  l'antre  lien  à  la 
Mense  Gonrentuelle  de  ladite  abbaye. 

Le  corps  de  sains  Galixte ,  pape  et  mar- 
tyr ,  que  l'abbé  Nanterre  avait  apporté  de 
Rome,  y  fut  déposé,  et  y  ic})(>b(  encore 
aujourd'hui.  Le  duc  René  II  obtint  que  la 
meillenre  partie  dn  rerenv  dn  prieoré  fit 
nnl  à  la  collégiale  de  la  Motbe,  aujour- 
d'hui transférée  à  Bounnoot. 

BOL'VïONI.  — Bourîgnî ,  petit  yillngc 
ou  hameau  du  diocèse  de  Verdun,  office 
de  Norroy-le-Sec ,  recette  de  Briey ,  juri- 
dictîon  dn  jnge-garde,  des  Sdgnenn  et 
daÉusy  qoî  sont  M.  leaar^pb  deBenne-» 
pou  et  madame  la  marqniae 
bailliage  de  St.  Mihiel 
de  j\anr\ 


,  cour  sonTcrame 
lia  paroisse  a  pour  patron  St» 
Martin  ^  i'abbé  de  Gone  et  celui  de  Ghà-^ 
tdfon  noÉnnent  ahematiTement  a  la  cure , 
il  y  a  dan  oe  Keti  6  ou  7  habitans, 

La  maison  de  Boangnide  nom  et  d'ar-< 
mes ,  à  présent  éteinte ,  sous  la  chateîlcnie 
de  Sancy,  portait  d'argent  à  trois  pals  de 
sabîc. 

BOUXI£RES  -  AUX  -  DAMES.  ^ 
Bonzièfc»-«nz<-Dames,  d»baye  de  béoé^ 
dictmes  j  aiqnnrd'hai  sécidaiîsées  et  dh»^ 

noincsses,  située  sur  une  hauteur  à  nne 
lieue  de  Nancy,  au  nord,  sur  la  rivière  de 
Meurthc,  ayant  au  bas  le  village  de  Boti- 
xieres  y  diocèse  de  Toul.  L'abbaye  fut  fon- 
dée en  936  par  St.  Ganxdin ,  évéqoe  de 
Tottl,  qni y  établit ponr  première  abbemn 
Rotildc  ,  qni  avait  vécu  quelque  temps  m- 
ligieusc  dans  la  ville  de  Verdun  ,  qui  amena 
avec  clic  à  Bonxicres  plusieurs  fdles  ver-' 
tueuses ,  ([ui  y  vécurent  «lans  une  grande 
régularité  pendant  plusieurs  sîèdes»  Elles 
tniwmmf  la  rigie  de  St.  Benoît,  comme  il 
parait  par  le  titre  de  leurs  fondaticms ,  ot 
par  nM  bnlle  d'Blieane  IX  de  ran  94a. 


Digitized  by  Google 


l*«  ) 

on  dit  que        l'an  1459  elles  { L'éréqne  S(.  Ganielin  ,  fondatrnr  de  Bott- 
eraient ernbrasstHVtatdechaDoiiicsscss^ca^lxièri^i-jiivTI^^^       V  f>%t  inhiimi'ot  honoré. 


Mères  ,  où  elles  se  maintenues  jusqu'à 
préftciu  un»  faire  aucuus  T«nix.  EUcs  n'ad- 


.iflllci  d»  «oadidoB  et  d'wM  Mblcne  ét 
seize  quarliert  bien  promrés;  FàblMiTe cM 

réfruWf-rr  rl  sV^l  mnînfenne  jnsqti'anjonr- 
.d'kui  dans  le  droit  d'éleetian;  il  y  a  dans 

ce  ciupilre  quinze  prébendes ,  dont  l'ab- 
'hem  «B  a  dras.  V  7  •  devx  diapdaîn 

dmiaéb  àlci  fcrtir,  HipemHli  dv  dia- 
.  pitre. 

La  paroisse  du  yîlînf^e  de  Bouiiéres-anx- 
■  Daines  a  pour  patrou  St.  Martin ,  collateur 
le  chapitre,  dëcimateur  le  même  cbapitre 
pour  les  trois  quarts,  et  le  enré  pour  Tmlre. 
X*Bf4cpie4le  Tool  «  droit  de  nommer  tine 
•dnw  dins  diapilre  de  Bonxières-anx- 
Dames^à  cause  de  la  rondation  del'rihbnjc 
par  St.  GauzeJ<n  pyèqtje  de  Toul  ;  on 
compte  jiifiqu 'a  iiuj i  ciiapeiies  iondées  dans 
l'église  de  ^abbaye  on  delà  pifoilie.Ceite 
.peioÎMe  a  pour  annexe  Viicîéeonrt  ;  déci- 
mateor ,  le  chapitre  et  le  curé  pour  moitié, 
l'autre  moijMÎ  est  au  prieuré  de  L.ny.  On 
conserve  iLuis  Tr^lise  de  l'abbavc  de  Bou- 
vières un  livre  des  évaugiics  qui  a  servi  a 
révéqne  St.  Qomdw}  mait  dté  <crit 
.par  l'oidte  d'Aanalds  un  de  ses  pvédéoes- 
4Knrs;  on  y  conserve  anni  le  peigne  d'i- 
Toirc  du  même  saint.  On  roît  siir  la  rronpe 
de  la  montagne  voisine ,  wnc  clinlre  de  ma- 
çonnerie, d'où  Ton  prècliail  autrefois  les 
pèlerins ,  qui  fcnaient  'tn  finde  «n  pâan-> 
Jiage  eo  ce  lieu ,  et  qui  ne  pouTaicnt  être 
contenus  dans  l'église  de  l'abbaye  qui  n'est 
.pas .grande.  On  y  va  encore  aujourd'hui  le 
jour  de  la  Trinité  en  pèlerinage  :  on  peut 
voir'la  liste  des  abbesses  de  llouxièrcs  dans 
le  dernier  tome  de  notre  Hisloiiv  de  Lor- 
raine. La  comtesse  Ere^  fondatrice  du 
prieuré  de  Lay  est  inhumée  à  Bouxièrcs- 
anx  Dames  ;  elle  avait  vendu  à  St.  GDiirrlin 
le  village  d'Agiiicourt ,  situé  au-dessous  du 
village  d'Kumoni.  Àgincourt  reconnaît  au- 
jourd'lud  Tabbeue  4»  Sie.  doesiiide  de 
Helz  pour  coUatrice  de  la  cure  et  pour  dé- 
cinatrioe  poar  le»  deux  tien  de  la  dîme. 


L.i  niaii»uu  de  liouxu  res  .i  présent  étciolTy 
poriaii  lozaoge  d'argent  et  de  sable. 

BOVXimBS-AUS-CHENES.  —On 
connaît  encore  dant  ce  pays  d'autree  Uras 
dn  nom  de  Boaxières  ,  comme  Bottxien*- 

auT-Chi'nrs ,  s répondant  à  Aniancc, 
dont  il  n'est  pas  éloigné;  l'église  est  dédiée 
à  Ste.  Madelaine  et  a  St.  Quentin  :  la  cure 
fin  «iifo  4  la  roO^iale  de  St.  Geoiige  de 
Nancy,  par  Hector  tfAilH,  Evéqne  de 
Tool  y  à  charge  de  payer  à  Ta  chambre 
cpîscopale  le  droit  d'anioo.  Gollatenr,  le- 
dit chapitre  de  Si.  Georpr.  Décimatean  , 
le  curé  pour  le  tiers  de  la  grosse  et  menue 
dîflM  y  faMictie  de  St.  Pierre  de  VetB  povr 
les  deux lieri.  Seignear,leroî  dePiloipie. 
Cour  Bomrcraine  de  Lorraine.  Chapelles  t 
la  Chapelle  de  St.-\icol(tM ,  rollaleiiry  le 
diapifre  du  Sf.  G<  ot^f^  dv  IVnnrv, 

La  chapelle  dans  la  a;aison  du  S'  Dutn 
Mie ,  dont  il  cet  eollaCeur. 

EcvEUMjSeui9Ua,  dépend dir la  panrine 
de  Bouxièrcs-aux-Clu'nes;  la  chapelle  est 
sous  rinvoealion  de  St.  Etirnnr  ,  on  y  dit 
la  ï?>esfie  frte<î  et  dim^iTu  !tf«  pir  «mtence  do 
1  oûicialitc  du  29  uo^euibrc  iûhti.  Le  curé 
CM  payé  par  le»  habitant. 

La  maison  de  IHlon  a  fait  la  demeora 
ordineiri  à  Bcndle ,  d  *pendinoe  de  Bon- 
xicres-aux -Chines.  Cvwc  innî^orî  considé- 
rable portait  de  sable  a  linix  éj>ées  d'ar— 
gott ,  mises  en  sautoir ,  la  pointe  en  bas. 

n  y  a  à  flcnelle  m  hemiiageet  nn  ha> 
mean,  noamé  le  Vinol,  dépendant  de 
Bonxiéres-anx-Chénes. 

liOlIXIERES-AI  X  BOIS.  —  Bouxî^- 
rcs-aux-Bois ,  village  de  l)<Mupaire ,  h 
trais  Keoes  de  Mireruurtj  il  est  chef-lieu 
dVm  ban  où  il  y  a  nn  fief. 

Dompaire  ett  anneie  de  la  Ytérille ,  et 
Bouxières  ett  annexe  de  Deibâmont.  L'é^ 
glise  de  Bo^ixiArcs  est  chanipéln».  V  iIk  n  , 
saint  Mathieu.  Seigneurs,  h-  Iliu  ,  k*  eiia- 
pitrc  de  Remiroiuoat  et  M.  de  Tbilly.  C'est 
à  présent  nn  Yicuîat.  f'oyes  Booipaîre. 

BOUXIBRES ,  viUage  entre  ta  Moteffe 
el  la  MNSr.— Bonaiens ,  en  latin  ^aeû- 
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rÙB ,  vili^igc  entre  la  Moâellc  et  ia  Seiilc , 
au-deatns  do  Poot-^MonMoii  fut  donné 
à  TablMiye  de  Samt-Amoù  de  Metz  en  785 

par  la  n^ne  fiildegarde,  femme  de  Ghaile- 
«1.1^:^10  (1)  ;  rl!e  dit  que  la  terre  de  f^aca- 
riœ  est  située  deos  le  diiohé  de  Mozellane 
et  dans  le  comtë  de  Mctz^  elle  la  donne 
wc  l'élise  et  toutes  les  dépendances  à 
l'abbajre  de  Samt-Amoû ,  dédarant  que 
son  intention  était  d'être  inhumée  dans  la 
même  église  de  Saint-Arnoû,  La  chartre 
fut  signée  et  scellée  de  la  main  de  l'enipe 
reur  Charlemagoe ,  et  la  donnatioa  agréée 
et  confirmée  par  le  même  prince. 

Ilyaapparenee  qu'il  y  avait  antfefois 
dans  oepaji  beancoap  de  Boixis,  comme 
l'insinue  ce  grand  nombre  de  lieux  du  nom 
de  BouxiiicB^  Buxaiœ  dérivé  de  JBnxiWy 
du  Boiiis. 

Pour  yacariœ^  dont  nous  venons  de 
parler,  c'est  «ne  antre  étjniologie ,  elle 
vient  de  /Ticen,  vuccariœ  nne  vatherie. 

BouxwEiixm  voyex  Bugbowibllbr. 

BOUZEY,  aujourd'hui  DOMBROT. 
< —  Bouzey,  ancienne  terre  de  nom  et  d'ar- 
mes de  cette  maison ,  porte  d'or  au  Liua 
de  sable;  die  est  litnëe  snr  la  rivière  de 
Verre  à  nne  lieue  de  Ghatnois,  diociw  de 
Toul ,  doyenné  de  Vitel ,  présentement  du 
bailH^^e  de  Neufcbâleau  et  auparavant  de 
celui  de  V<Vgp,  cour  souveraine  de  Lorrai- 
ne. Patron  saint  Denis.  Gollateur ,  le  cha- 
pitre de  Bêlement.  Dédmaleues,le  mène 
chapitre  pour  les  deux  tiers ,  le  cnré  pour 
Taotre  tien. 

Cette  terre  appartenait  à  Jean  V'  de  Bou- 
ïcy  seul ,  le  lundi  d'après  Pâques  de  l'an 
i304;  et  a  Jean  II  de  Bouzey  le  10  avril 
1401  ;  elle  était  possédée  le  26  février  1470 
par  Nicolas,  Vautrin  II ,  Jean  lII  et  Guil- 
laume de  Bou2ey ,  chacun  pour  un  quart. 

Des  portions  de  seigneurie  de  Vautrin 
II,  Jean  III  et  Guillaume,  qui  furent aHé- 
nées,  oîit  éfé  forni«'<  s  les  trois  seigneuries 
appelées  de  lieiiiuvillt ,  Lignhille  et  Dom- 

(i)  Histoin  de  Lorraine ,  tome  i.  preuves, 
page 


La  portion  de  seigneurie  de  Kioolas  de 
Bous^9  n'ertjamaisMMrliede  h  malina  de- 
Bonnj.  et  par  cette  nison  ou  lui  adonné 
le  nom  dete^nenrie  dnlmi  «n  de  Bouzejr» 

Elle  passa  sucocssîveracnt  par  contrats  de 

Mengin  de  Bouzey 


mariage 


de  x\ 


icoias  ,1 


son  fils  ,  le  50  Juin  1496  ;  de  Uengïn  à 
Jean  VII,  le  28  avril  1547;  de  Jean  à 
François  III,  le  5  ao&t  1867;  et  de  Fnn- 
çois  à  Christophe,  le  6  novembre  1600« 

Christophe  V"  de  Bouzey  fît  construire . 
Ttne  chapelle  seigneuriale  dans  l'ég^lise  pa- 
roissiale, et  dans  cette  chapelle  un  caveau 
pour  servir  de  sépulture  à  sa  famille.  U 
fit  ntotrcr  dans  sa  maison  ks  sdgnems  de 
Removille  et  de  Iii^nivilley  et  la  moitié  de 
celle  de  Bonunarlin  ,  par  acquisitions  des 
années  1612,  1615,  1619  cl  1625;  et 
transmît  ainsi  par  contrat  de  mariage  le 
24  novembre  1^29 ,  les  trois  quarts  et  demi 
delaterredetonnom  à  HienrilIdeBou*' 
aejr  son  fils,  après  la  mort  duquel  ils  Uim* 
berent  en  pertsge  à  Antoine  P'  de  Bonzejr 
rjni  en  aliéna  une  partie  et  vendît  l'autre 
eu  1697  à  Joseph  de  Bouzey  son  irèr«  ,  ûls 
ainé  d'Henry,etpèredumaréchal  deBouzey. 

Pour  dier  à  la  maison  de  Bomey  qui. 
possédait  la  terrede  Donlmit  e» totalité, 
le  désagiément  d'avoir  des  comparsonoiers- 
étrangers  dans  celle  qui  portait  son  nom. 
et  ses  armes,  et  pour  prévenir  les  inconvé- 
niens  auxquels  cela  aurait  pu  donner  occa- 
sion dans  la  suite,  le  due  Léopold  par 
iettres-patenies  dn  30  jannier  1718 
trées  en  la  Cour  souveraine ,  et  à  la  cbm»^ 
brc  des  Comptes  les  46  et  19  février  sui- 
vant,  supprima  et  rétablit  à  l'instant  les 
noms  de  Bouzey  et  de  Dombrot ,  donna 
le  nom  de  Dombrot  à  la  terre  appelée  jus-' 
qne>ttBoniey,  etknom  deBonsej  aTte- 
ses  annes  à  la  terre  connue  auparavant  sons, 
les  nom  de  Dombrot.  Voyez,  ï)omhrot., 
A  îa  clef  de  la  voâte  de  la  Chapelle  sei— 
gneiii  i  aie,  est  atiacbée  une  grande  pierre 
sur  laquelle  les  ariues  de  Christophe  de 
Bon^  et  celles  Rolande  de  Xo^ville  s» 
feaune  sont  sculptés»  :  A  chacun  des  qua- 
tre angles  sont  pareillement  attachées  qua- 
tre pierres  moins  [grandes»  suc  lesquelles. 
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ou  a  auMi  ftculple  ie»  armet  tl  ipraré  les 
MOM  iki  tria»  qiunrtkn  d%Bfl  ds  Bm- 
Mlf  iMv  iit ,  q«i  tont  :  Boony  ,  SaItui 
lbat<«4cDn,  Paaj«itB)TkiiiUier€s,  NiTcn- 
ban-Seroconrt ,  Srrorottrt ,  Jainvillc  , 
TJgnÎTiîe  ,  Ssadrecourt  ,  Borhf'vrlle  . 
Serrage,  Barizy ,  Barei^  ,  Vaudoucourt. 

Toas  les  corps  qui  toisai  dsoi  k  ca- 
T9MI  da  oaCl«  diaiMitoy  «nt  ilé  iraii»- 
portés  en  1751  ,  dans  le  ctfm  dû  la 
chapelle  de  la  maison  <\e  Roimji  €■  l'é- 
glise pnfnatiale  de  ^ancv. 

BOUZOïTVILLE.— Bouzonrille  ,  en 
allemand  ,  Bouzeodorf ,  fst  on  gros  Bourg 
émé  au  passage  de  la  Nîede  y  te  Pago 
Nederui,  êeu  Nitktekooa ,  â  »ept  lieues 
de  îa  tille  de  Mefr ,  ^  six  de  Thionvîllr  , 
et  A  trois  de  Snrc-Louis  :  il  est  du  Diocèse 
de  Metz  ,  et  a  litre  de  Bailliage. 

Il  j  a  vne  Abbajc  de  Bénédictins , 
fondée  en  105S  ,  par  le  Ceaale  Adalbert, 
tige  de  la  nudiOB  de  Lorraine ,  et  par 
la  Com'rp-^f  .îndiîh  son  épouse  ;  le» 
princes  de  maison  de  Lorraine  se  con- 
sidérant comme  fondateurs  de  ce  monas- 
tère ,  loi  ont  Êdt  de  grands  biens  ,  et  le 
pape  Léon  IX  ifai  était  allié  et  proche 
paient  des  Fondalears  de  la  même  abliayr, 
Ini  accordri  (!(*  r^rands  prîvîU'fjcs,  en  dcdi  i 
l'Eglisf  ot  y  fit  de  riches  présens.  Gérard 
d'Alsace  pranier  doc  héréditaire  de  Lor- 
raine ,  était  fils  d'un  autre  Gérard  ,  fils 
d'Adalbcrt  fondateor  de  llo«ioavillc(l). 

Thim  fib  du  due  Gérard  d'Alsace, 
et  son  sucre«*«i<n!r  dans  le  Duché  de  Lor- 
raine ,  avait  été  élevé  auprc»  d'Adalberon 
m,  Eréque  de  Mett.  Ce  Prélat  pria 
Xl^eiri  aon  âéve^  qui  était  encore  fort 
jeune ,  tors  do  décès  dn  dnc  ton  père 
de  lui  céder  le  domaine  de  BonaonTÎHc 
en  écBangc  <'f  rr! ul  de  Comracrcy  ,  qui 
apartenatt  à  l'Ej^iise  de  Metz,  ci*  (juc 
Thierri  lui  accorda ,  dit  Thisloire  de  la 
fondatH>n  derA]>bajc  de  BouzonTÎUc.  (2) 
Cependant  nooa  ne  vojons  pas  que 
celte  cenlon  ait  eu  liên;  apparemment 


1^1 


vj^  Histoire  de  Larraioe»  l.  p.  Iia3.  lli/} 
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à  cause  de  la  mort  d'Adalberon ,  décédé 
peu  de  tems  après  ,  en  1072^  un  «H  on 
deox  après  la  aunt  do  Hoc  Gérard  d'Al- 
sace père  de  Thierri*  Las  Dnca  de  Lor- 
raine ont  tonjours  depuis  possrcié  îa  son- 
veraineté  de  Bouzonrille  ,  et  se  sont  fait 
honneur  de  se   déclarer  défenseurs  de 
TAbbaje  5  et  les  Ercques  de  Meu  depala 
Adalberon,  ont  toujour»  exercé  leur  aoto^ 
rilé ,  an  moins  sor  one  partie  de  Gom^ 
mercy ,  et  on  regarde  celle  seî^eunc 
i  omme  rclerant  de  leur  Crosse  j  an  nKttos 
jusqu'eu  1443. 

Les  Dncs  de  Lorraine  se  sont  toujoms 
r^enré  f  Avonerie  de  Bonzoorille ,  mai^ 
leurs  (1)  Sons-Toués  y  ont  souvent  commis 
de  c:r:int!s  excès  qu*il  a  fallu  réprimer. 
Des  l'an  1123.  Renier  Abbé  de  Bouzoa— 
ville  en  porta  ses  plaintes  A  Tincrri  d'Al- 
sace ,  comte  de  Bitche  ,  fils  du  duc 
Thierri  et  premier  pretecteor  de  l'Ab- 
baye  ,  qui  s'étant  (ail  lépnicnter  k» 
Chartres  du  Monastère  ^  et  en  particulier 
la  Bulle  du  Pape  Léon  IX,  qui  réglait 
les  droits  des  Avoués ,  ordonna  qn'ils 
se  contenteraient  de  ce  qui  était  contenu 
dans  ces  anciennes  Gharttts^  ceqoifbC 
ainsi  réglé  en  présence  de  plusieurs 
•^iieurs  des  environs,  qui  s'étaient 
dus  avec  lui  h  R(>U7r>nv!Î]e. 

Ce  Monastère  porte  Je  titre  de  la  Str. 
Croîjc  J  parce  que  le  comte  AdalLcrt ,  soa 
fondateor  ayant  rapporté  de  son  voyage  da 
Jérusalem  une  pordon  considérable  du 
hois  de  la  sainte  Croix,  la  déposa  à  Bonzon- 
ville  et  y  fonda  un  mon.istère  où  cette  pîeu^c 
Relique  a  toujours  été  iionoiéepar  un  graud 
concours  de  peuple.  Les  i-églemeos 
que  le  comte  Tbierrî  de  Bitche  STait 
faits  pour  contenir  les  avoués  de  Bon<' 
zonville  dans  de  jnstet  bornes,  forent 
mal  observés.  Ecnvîron  soitanlc  ans 
après  ,  et  eu  1184,  Bertrand  évOquc  de 
Metz ,  comme  prélat  ordinaire ,  dit 
r[ue  les  avoués  de  Pabbaye  forçaient 
les  snjets  de  Boosonrille,  d'épooser 
les  csdaves  des*  dits  aroués,  ce  qai 

(«)  Utsiuifc  de  Loiraice  ,  1. 1.  iia3. 
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était  contre  le  bon  ordre  .^i  conjure  les 
loit  de* relise,  qui  nereîMMUiait  point 
ces  sortes  de  mariages  comme  l^gitunes  ^ 
l^ar  le  défaut  de  liberté  des  contractans; 
et  de  plus  comme  contraires  aux  inté- 
rêts (îe  ceUe  m.iîson  ,  qui  perdait  ses 
sujeb  pur  ces  alliouceâ  illégitimes  et  diâr- 
ftadm  9  9a,  Ika  4e  les  multiplier  en 
•ralliant  avte  ]§|  si^els  du  duc  de  tar- 
nttnOy  ou  atêc  ceux  de  Tabbaje  de 
Mouzon   et  de  celle  de  I\elhel  ,  tiinsi 


Yanoe  y^a  été  reçoe  en  i6i9>  l4  Bourg 
de  Bômonville  n*a  rien  de  fort  nmar- 

quable.   Le  pont  qui  fit  iiir  la  Tfiedc 

auprès  de  l'Abbaje,  est  fort  fn^qucuté 
par  le  passage  des  troupes,  qui  >i»»unent 
de  Metz  à  Tbionville  ou  à  SàreLouis 
et  réciproquement  :  ce  passage  a  beau- 
coup contnbvé  i  VagrandiaicDient  dr  ce 
bourg,  et  à  7  attirer  beanooop  dluir 
bilans.  La  préTÔté  de  Yaudrerange  trans- 
férée ensiTiie  à  Bérus ,  fut  enfin  fixée  à 


qu'il  avait  été  réglé  parla  bul!e  du j Bouzon>ilic  en  170&  jet  on  joignit  celle 
Pape  Léon  IX.  C'est  ce  que  dit  Jicr-lde  Freishctrof, 


irand'éTéque  d«  llet^»  en  vonlant  cor- 
riger ces  abm. 

Iiei  doct  de  Lorraine  comme  de^ccn- 
dans  du  comte  Adalberl  fond^.tcnr  de 
Bouzonvillc  ,  ont  toujours  conservé  sur 
elle  une  autorité  pai  ticulière  ;  et  dans 
les  tems  qu'on  y  a  fait  jouir  du  droit 
d'élection ,  il»  ont  confirmé  et  agr^ 
les  élections,  et  ont  mémlB  donné  aux 
abbés  élus  Tinvesliture  par  la  crosse. 
Dans  la  suite  ils  j  ont  nommé  des  abbés 
commandalaires  et  séculiers  ;  et  c^est  l'état 
où  se  trouve  aujourd'bui  Bouzonville. 

CSe  monaatére  ayant  été  totalement 
incendié.  le  19  mai  168S  a  été  rétabli 
en  l'état  où  nous  le  voyons  aujourd'hui , 
beancotip  mieux  bâti  qu'il  n'avait  jain;ns 
été  :  réj^liçe  wt  enore  la  même  qui 
fut  érijj'ée  par  le  fondateur.  Elle  a  beau- 
coup 80tl^ert  par  le  grand  incendie  dont 
noua  arona  parlé  et  a  porté  assez  loiig- 
tems  les  tristes  marques  de  cet  acci- 
dent :  mais  elle  est  birn  rélablie  et  bien 
décorée  aujourd'hui ,  et  est  fort  fréquen- 
tée par  les  peuples  des  environs  qui  y 
viennent  adorer  la  Si^.  crol^  qu'on  } 
conserve. 

Antoine   duc  d«  Iiorralne  donna  la 

seigneurie  de  Bouzonvillc  en  1543  à 
Valent  in  comte  d'ïseiubourg  ,  en  échan- 
ge de  Chatei  sur  Moselle  j  mais  ces  deux 
seigneuries  fur^t  bientôt  réunie»  au 
domaine  de  I^orraine.  Celle  de^Doozoo* 
vtUe  est  un  très  ancien  fond  des  Ducs 
de  ce  pays  comme  ou  l'a  tu  ti  clcvant. 
La  réforme  de  la  Gojigrégatidn  de  saint 


Le  bailliage  dn  Bouzonville  eat  fort  éien- 
dn  ,  et  «omprap^  environ  cem  quatre-* 
vingt  tant  bourgs  que  villages  et  ha- 
meaux. Dans  ces  derniers  tems  il  a  été 
beaucoup  question  de  transférer  l'Abbaye 
de  Bouzonville  en  un  autre  endroit,  et 
de  Isdre  dn  monastère  et  do  l'église  qui 
anbaistent  aujourd'hui,  une  eq»èce  de 
Tort  et  de  magasin  pour  la  commodité 
des  troupes  quî  y  passent  et  y  séjournent 
souvent ,  et  pour  la  sûreté  du  passage 
qui  est  de  grande  conséquence^  surtout 
eu  tems  de  guerre, 

L'Eglise  paroissiale  du  bourg  etl  & 
Vaudrechiog^  diocèse  de  Metz  ,  i  en- 
viron un  quart  d'heure  de  Boozonville* 
BOZEMONT  wtyex  BAUzanoHT. 

BRA  BAN  T -LE -COMTE,— 
Brabant  -  le  -  comte  village  du  dio- 
cèse de  Toul  ,  et  faisant  communauté 
avec  Brabant-le-Roi ,  village  de  Cham- 
pagne ,  diocèse  de  Toul.  Le  Boi  est  seul 
seijjneur  de  la  partie  du  Barrois.  Ce  lieu 
est  situé  entre  ia  Chez  et  l'Ornaiu  ,  à 
quatre  Jiieoca  de  Bar.  L'église  psrois-- 
siale  ,  qui  est  dédiée  à  St.  Maurice  •  est 
bâtie  sur  le  territoire  de  Brabant-lc-Bnii> 
La  cure  est  à  la  nomination  de  l'abljé 
de  jicaulieu  en  Argonnc  ,  îî  est  déci— 
xaalcur  pour  deux  tiers  ,  et  le  curé  pour 
l'autre.  Il  y  a  environ  quinze  habitans^ 
dans  la  partie  du  Barrois. 

Eîi  1270  Ogier  chevalier  sire  d'An-> 
gîurc ,  avec  Thicliaur  co^fc  de  Bar  , 
échangea  tout  ce  qu'il  avait  en  «ban.  de 
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justice  à  BraJMnt ,  ooatrc  les  homases  de 
corps  et  lenn  méoaget,  gu'il  «fait  à 
HauronYiUe  et  Saaldmz. 

Bifibiiit  Ib  CoMiB  est  dii  Bumii  SMni^ 
Tant,  baaiiage  de  Bar ,  préiidial  de  €hm- 
loDs  y  parîemcnt  de  Paris. 

BH  (inville.—  Brainrille,  village 
du  diocèse  de  Toul ,  oflSce ,  recelte  ,  sé- 
aéehaaniée  et  iNÛlUage  de  Bourmoot,  Covr 
MnraMW  dé  liwniiMi.  La  ptroitw  a 
pour  Pilron  St.  Loup  Erêque  de 
Troye.  M,  de  T.îsie  en  r«it  seul  Sei- 
gneur Haul-jasUcier  moyeu  et  bas  ;  il 
est  ea  outre  seigneur  du  fief  situé  dans 
le  mêmt  hen.  ttommé  de  la  Mmiêon  forU , 
qui  CB  cat  lé  chiteau  ,  o&  il  j  a  une 
Ciiapcile  castrale  du  timdeS*  Joaeph, 
dont  le  dit  M.  de  Lîsle  Patron,  rnm- 
me  ayant  été  fondée  par  sou  aïeul  :  sa 
famille  a  été  anaoblie  en  1572. 

lia  Gnie  ert  à  la  mninaliim  du  Priear 
dn  bomg  S.  Mariey  qtti  est  Décianiciir 
airec  le  Coré.  Il  7  a  qoarantr-tAnq  ou 
quarante-six  hnbitnns  dans  rr  lieu. 

Il  y  n  encore  on  village  du  nom  de 
£rainviU€,  du  diocèse  de  Verdun,  oifiee 
de  Gonflana  en  Jarnîsi,  reoeiie  de  Bricy , 
à  trois  lieues  d'Etaia  et  bailliage  d*£taiji  : 
il  est  situé  snr  le  Rup  de  Longean  ,  jori- 
rliction  du  Juge  -  garde  du  seigneur  ffui 
€st  M.  le  comte  de  Gonrcy.  La  paroisse 
a  pour  Patron  S.  Airy  ou  Ageric  Evrque 
de  Verdna.  GoUaleory  le  Chapitre  de 
Gone  avec  le  Goré  dn  liea.  Il  y  a  57 
on  58  babitans. 

On  connaît  aussi  BrahainvUfr ,  Franœ  , 
diocèse  de  Toul ,  bailliage  de  Cli  aunionî. 
Patron  de  la  paroisse ,  S.  £vrc.  Collateur^ 
Tabbé  de  oU  Maoiiiy.  Dëciiiiaieiir  ^  le 
ctré  ponr  an  tien  et  lea  rdîgie«x  de  Mncaii 
pour  les  deux  antres  isers:  la 
est  partagée  entre  plusieurs  Seigneurs. 

Il  y  a  encore  Brainvtlie  ,  diocèse  de 
Verdun ,  hameau  répondant  à  Dieppe. 

BnànvUley  village  de  HattonclMiel. 

BRAS.  —  Bras ,  vlllafe  dant  le  Ver- 
dunots  ,  à  une  lieue  an  dessons  de  Ver- 


dun sur  la  Meuse  ,  vis-à-Tis  Charni.  Il 
y  a  deux  villages  de  âras>  l'on  nommé 
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la  graccie  et  l'autre  k\  petite  Bras  ,  com- 
me il  parait  par  les  lettres  d'afirancUis^ 
sèment ,  accordées  à  ees  dent  lieux ,  qui 
aom  BomaiÀ  wllee  dans  les  lettres  d'aiiinui- 
iiliiiaiilUiH  à  eux  donnés  par  Gnillaum» 
d'Haraucourt  Eveque  de  VerdoB  ^  le  20 
d'Août  4493  (1). 

Bras  étoit  connu  dès  le  9.n>e  stéde. 
Bernard  Et éqna  de  TcrUpn  w>rl  en  899 
donna  ans  deics  de  S«  Vaouc  la  Di- 
œe  de  laine  daaaleCMMon  de  Bras.  (3) 
Sous  Licbaut  rîe  Consance  Er<*que  de  la 
mf'rae  \iilc  mrirt  eu  le  Duc  de  Bar 

quitta  à  ceux  de  Verdun  le  droit  de 
Jonwd  on  de  Tefenuony  Mage  qu'il 
tivait  snr  las  ciicniiis  dTentve  Diene,  Flen- 
ri  et  Brse»  Haï»  aae  andeone  chartre  de 
S.  Vanne  ,  on  fait  mention  de  la  een- 
taîne  de  Braê ,  et  de  la  Dime  de  mou- 
tons ou  de  béliers  qu'on  7  pavait  à  ce 
oMMiaaiêra,  Cenimm  wlftlt  dit  que  d'an 
gros  tien  et  d'ane  grande  Cemumanirf. 

Dans  les  lettres  d'alErancbisscment  de 
l'an  4493  ,  on  leur  accorde  les  fmnchiscs 
de  la  loi  de  Bcaumont  y  à  l'exceplion 
de  certains  droits  que  l'Eréque  se  réser- 
▼e.  Iics  tnbtlaosdeeesllenzsontnoniaiia 
BourgeùU  ef  Bomrgtobeê ,  on  ks  oblige 
de  servir  à  la  guerre  qaand  ils  y  seront 
eommnnfît^s  :  ils  pourront  prendre  femmes 
dansions ic^  liru.x (It'pcndansdel'Evt^chë  ou 
de  l'abbaye  de  S.  Paul  ^  et  pourront 
aller  demenrer  dus  les  mêmes  liens  ;  ne 
poimnnt  ae  rédamsr  d*aucuD  autre  Sei- 
gneur qne  de  l'éféqiM  de  Verden.  On 
réf^le  les  amendes  que  dcrront  paver  ceux 
qui  oulraçeront  de  paroles  ou  qui  fi-ap— 
peront  ua  Bourgeois  ou  Bourgeoise  :  si 
«M  fanne  dit  eîliM  lràf(  injure  atrooe) 
cUe  portera  pendant  quatre  dimanches  àla 
procession  une  pierre  pesant  un  demi  cent 
on  cinquante  livres.  Elle  fera  la  même 
pénitence,  et  payera  dix  sols  d'amende, 
si  elle  porte  la  luaiu  sur  une  antre ,  dont 
il  7  ait  témoins.  Si  le  Sc^gnear  Evéqne 
▼al  BraS|  on  le  dâlcqrem  de  Ibin  et  de 

(1)  ffistoin  de  Vcvdm ,  praem.  (>ag.  4:* 
pag.  i3g. 

(a)  ptg.  35q.  et  pag.  ;  preuves.  ■ 
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Itlièn  iMNOr  tm  ciievanz  «t  «obx  de  sa  mite 
moyennant  deux  deniers  par  nuit.  II  y  a 
dans  ces  lois  quantité  d'autres  rt'glçaiciis, 
qni  font  voir  la  diversifé  des  mœurs  de 
CO  tems-là  j  compare  es  à  celles  d'àprésent. 

L'ëTéqn»  Gm  de  Boje ,  en  1577  acquit 
la  moitié  de  la  aefgaciirie  die  Bras. 

(i)  I/éveque  Anstramne,  qui  a  siégé 
depuis  798  jusques  802  contraignit  ^rff- 
cernes  Negotùitores^  à  payer  à  son  Eglise 
certains  d^ts  qu  'ils  lui  deraient.  (^)  J'ai 
dit  dam  rhiaioiie  de  Lonaine  apra  Bom 
I«e,d*Adief7  9  que  «fêtaient  apparcnent 
les  braisems  de  bierre  de  Verdun  y  qui 
dcToîent  ces  droits  ;  j'étoîs  fondé  sur  Tau- 
tôrité  de  M.  du  Gange ,  qui  montre  par 
diverses  autorités  que  Brace  signifie  une 
sorte  de  grains  dont  on  fait  la  bierre. 
Pline  parle  de  celte  aorte  de  grain  >  qui 
ëtait  en  usage  dans  les  Ganles  (S)  ,  et  que 
les  Latins  nommaient  Sqnaiaa  ;  on  (  si 
assez  peu  d'accord  sçr  li  nature  de  ce 
£race  ,  des  Gaulois.  Êtoit  ce  de  l'épautre, 
ou  de  l'orge  ou  uu  mélauge  de  froment 
et  d'orge.  Le  père  Uarduin  dans  aea  no- 
ies sur  Pline ,  croit  après  Ghorier ,  que 
c'était  le  Mêd  blanc  du  Daaj^biné  :  en 
quelques  proyinces  de  France  on  rap- 
pelle braù  ou  blanche  j  il  est  certain  qu'an- 
ciennement la  bierre  était  et  fort  commune 
dans  les  Gatdes,  et  font  le  monde  sait 
qv'on  y  01^1070  oïdinaîicnent  l'orge  on  le 
froment  9  on  lé  UedUane  da  Dauphiné. 

Nous  connoissons  dans  ce  pays  des  lieux 
et  des  cantons  nommés  Brasscite  (  4  )  ou 
Bnuêeux  y  apparemiaeut  parce  qu'on  y 
cnltirait  de  ce  grain  ^  que  Pline  nomme 
JBrace,  dont  cnftjsait  kbierre,  et  qoi  a 
fiiH  doBogr  le  nom  de  JBSmfSHTf  à 


(i.)  Vo/M  Bsrlaife  et  HogiMe  de  Elavi- 
gny. 

;  (3.)Hiiloind0Lonaiae.ToeMl.  pagc63i 
nettes. 

(3.)Plin.  1.  18  c.  7. 

(4  )  Brtmeite,  petit  village  Anndse  de  Mc- 
craîn,  diocèse  de  Verdun  prés  la  TÎlie  de 
Saint-Mihiel.  Breusnt  r^niou  de  prairie  .entre 
Vignot  et  Boncoori  Brassai  Ja.  Apre»  Tan  §47 
som  Auon  £véciue  de  Verdiui,  bistoiie 
Lorraine, Tcm-  l  p.  i48*  P«euv> 


de 


qoi  font  cette  boiiHH^  si  commune 
core  aujourd'hui  dans  tons  les  Pays-Bas  ^ 
dans  l'Allemagne  et  dans  î* Angleterre. 

Dans  le  dénombrement  des  biens  de 
l'abbaye  de  Pruym  ,  et  des  charges  de^  ses 
sujets  il  est  parlé  de  eertain'nondive  de 
mmâf  do  Braea,  de  braûare,  bracar$\ 
braam^hnmet,  coin  la  Inerre,  Bran- 
chaum ,  Branchta^  Branerw^  lieaoà 
se  fait  la  bierre. 

Bicliard  de  Vasseboorg  ,  ancien  Histo^ 
rien  de  U  ^^le  et  de  l'église  deYerdnni 
a  cm  que  rÉTéqœ  AnMranme  anrait  oif- 
tenn  de  Gharlemagne  la  restitution  d'un 
pont  de  Verdun  ,  appellé  le  Pont  det 
Brachiena  ,  situé  sur  un  canal  de  la 
Meuse  dans  la  rille  basse,  aux  environs 
duquel  il  y  aurait  plusieurs  inardiands  y 
qui  payeraient  certains  droits  à  l'Éréque. 

M.  Le  Bœuf  Chanoine  d'Aaxerre  ,  <pû 
a  donné  en  1745  l'histoire  de  Ycrdnn  , 
composée  long-tems  auparavant  par  mon» 
sieur  Roussel ,  ehanoine  de  la  Madelaine 
de  Verdun  ,  n'approuve  pas  Texplicalion 
de  Braeenteê  Negotiaim^B,  que  noos 
ayons  rendu  par  dcsArosseura  dé  bierre  de 
Verdun.  Il  yéot  que  ces  mots  signifient  des 
marchands  qui  rendaient  des  Brayei , 
Braccas,  babils  des  anciens  Gaulois  ,  qui 
signifient  des  espèces  de  culottes  ou  de  lar- 
ges tablSers ,  qoi  cooTraient  les  mus  ^  et 
ce  que  la  pndeor  veut  qoi  demeure  cadhé; 
en  an  mot  des  espèces  de  frippîcn*Bt  pour 
les  Buachienë  y  dont  parle  Vasscbourg  ,  il 
préieud  qu'ils  tiraient  leur  nom  de  braehi" 
olum  ou  Brachium  un  bras  de  rivière  de 
Meuse ,  sur  lequel  le  petit  pont  en  qutôtion 
était  placé. 

Mais  il  est  aisé  de  refdler  ces  opinions  de 
M.  le  Bœof  ;  la  seide  preure  qu'il  apporte 
de  son  sentiment,  c'est  fjn^fl  ny  a  pas 
if  apparence  que  dans  tel  pays  comme  /'  er- 
dun,  on  ait/ait  tra^quede  la  bicrreAly  a. 
an  contraire  beaucoup  d^apparenoe  qne. 
dans  un  pays  cioinnie  Verdnn ,  on  ftiiait 
ce  trafique  parce  qne  ce  pays  n'est  pas  un 
pays  de  vignobles  ,  et  que  depuis  Verdun 
en  tirant  sur  la  Meuse,  jusqu'eu  Hollande, 
on  ne  voit  presque  plus  de  vigneSt  De  plus 
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>1  nous  apperod  Im-m^mc  daoA  pliift  d'un 

et  monaatire  de  Verdvn  y  tmient  Itora  vins 
de  desaus  la  Moselle ,  et  non  do  pays 
de  Verdun.  Enfin  il  aurait  pn  rentar- 
«jtier  (}ue  dans  10ttl«  la  I^ormiiu.-  ,  Tni  me 
dau5  la  pluâ  graiide  partie  de»  Gaules , 
«ImpctriMierdaM  k  VMnoit^  le  fîn 
MttntKlMs  fortraro^it  k  eenroise  fort 
commane  :  ainsi  il  n*eftt  pas  extraordinaire 
de  voir  à  Verdun  de«  marchands  de  bierre, 
negotiatore*  hraccnaes.  L'eiplicalion  que 
Vasseitourg  duuae  du  pool  des  Mrachicnsy 
VKfdeol  loft  Men  I  noire  CBplkation  ;  M. 
k  Bosaf  a  pa  Toir  dans  M.  do  Ginge  que 
bracium  ,  hraeia  et  brade um  ,  signifient 
une  brasserie,  un  lieu  où  l'on  fait  et  nn  IVn 
vend  de  la  bierre  ,  et  f\w  bi  a  ran-  siguitic 
Lrasser  la  bierre  la  iaiçuQuer.  iLi  quoiqu'eu 
français  on  diie un  bns  deawr ,  et  pent- 
tee  mi  bns  de  riTière,  je  ne  crois  pas  que 
l'on  trouye  braehium  braehiolum ,  en  ce 
sens  ,  dans  les  auteurs  même  de  la  basse 
latinité  ;  ni  même  que  les  faiseurs  ou  les 
Tendeurs  de  Brajea  aient  été  nuiuraés  Bra- 
,  iUnsi  Je  penisleèaoimiiie  Jlw> 
WfgOOÊèTea  signifient  des  bfl»- 
senrs,  on  des  marchands  de  bierre. 

QnanI  au  village  de  Bras  y  qui  m'a  don 
né  occaaion  de  traiter  de  celle  matière,  il 
pent  tirer  son  nom  de  Braca ,  ou  du  graia 
doAt  on  ftîl  k  bkne  ;  et  Ici  naidwiids 
on  iMi'iieiSy  ponvaint  Inen 
leur  nom ,  ou  le  tirer  de  ces  villa^ 
ge<(,  qni  étaient  niitrefois  plus  CQillSÎdrtra 
bles  qu'ils  ne  lo  sont  a  présent. 

On  ne  doit  pas  se  égarer  Verdun  au  7* 
Cl  aa  8e.  aièck,  comme  il  est  a^OBidMj 
grande  vâk  Men  Maithaade,  opidMiley 
abondante  en  tontes  sorles  de  biens  ;  au- 
trefois elle  était  peiile  et  peu  rirhe.  îrp  yin 
était  fort  rare  en  Lorraine ,  el  ia  boinsun 
ordinaire  des  plus  honnêtes  gens  ciail  ia 
bsBrre ,  coouae  oo  k  voit  dans  «q  tràs 
grand  nombre  d'histoires  du  pan. 

BRASSEITË  -^Brasseite  ou  BiaeseCtos, 
an  latin  Brazt^da  ,  vill;ii,'e  -annexe  de 
Mcscix'i^'iH's  ,  diocèse  de  \  cidiiii.  L'é^list; 
a  puer  palrgu  S.  Léonard.  Jiécimateurs , 


i'abhé  ds  Sf.  ^icoias-des-prés  de  Verdun, 
i'aUfé  de  St«  BssmIi  en  Yeivre  ^  k  dupH* 

tre  de  Si.  Mibid ,  le  rhapdsw  de  k  duH 

pelle  S*.  Éloi  en  U  paroisse  de  la  même 
vilîr»  ,  les  jV^uites  de  St.  Mifiiel  ,  M.  Paris 
et  M.  Dandôloî.  Il  y  a  en  n-  lii-u  en  ^  if  cm 
cinquante  habitaûs.  L'église  est  desservie 
par  un  vicaire  idsUenC.  Bailliage  ^  S. 
Mildd ,  oonrsaaveraiaa  de  IVancjr.  La  lai 
en  est  seul  setgoepr. 

Jean  de  Briey  nhhé  deGor^e  ,  du  con-^ 
sentemcnt  du   chapitre;  et  de  Jean  ,  di 
J' lileqmttu  ,  ^i)  prieur  de  Vasnuu  cld'A- 

pfemant  |  vendu  i  Hne  de  kPerie dimn 
de  Vctdon  ctiHaisan  eonik  io«i«e4|ne 
ladite  aUbajo  pnw<dair  i  Brasseite  ,  pour 
rn  iouir  leur  vie  dtirant.   Ledit  Hoc  de 

lu  Porte  rer oTinaii  (juoîcsdites  rho«*ps  son! 
de  la  garde  du  sire  d  Apremoot.  L'acte  ebt 
d«  nme  de  jnin  llflS  sealK  dn  eoean  de 
Pierre  II,  M  de  S.  Mihiel.  En  1349 
Geofroi  aire  d'Aprcmont  Tendit  à  Vari  de 
Sampîji^r  ce  qu'il  avait  à  Brasseite,  eiceptc 
la  hante  justice  ou  le  ressort  à  A pi  rmont  , 
comme  de  rautuiue  j  u  charg*  que  \  ari  de 
Sampignjr  Ikait  homme^B  deaes  dMaetan 
aeignenr  d'ApremonI,  et  en  serait  son 
hommo-lige  apr^  le  comte  de  Verdun  et 
le  comte  de  Bar.  Cet  art**  est  scellé  du  sceau 
(le  AIar:;ucritc  de  StiHy  rpouseds  Cieofiroi 
d'ApreiuoDt  et  a  sa  prière. 

bak,  Tfllageà  nnetfaee eidsededa  Mor- 

hange.  Il  est  partagé  en  deux  hameaux  et  ré- 
pond à  Pont  fi  Mousson. Bailliage  du  Pont- 
à-Mousson.  Cour  souveraine  de  Nancr. 
Les  babitaos  du  lieu  suui  paroissiens  de 
Manille,  annlxe  de  GhAieaii-Brahak. 
I/abbé  de  S*  Arnoé  nomme  à  k  cnre  de 
Chàteau-Brehain.  Les  décimateurs  sont  les 
religieux  de  S.  Aruoû  de  Melz  ,  et  le  furé 
du  lieu.  11  V  a  'J5  ou  27  hahiians. 

Chàteau-iireliain  étoil  la  dcuicuit  ordi- 
naire dcs  Ba/ers,  maison  illnslre  dans  ce 
pays.  (2)  Leur  diÉleail  fut  pillé  et  brûlé  par 
les  Messins  en  i445.  Une  avire  Ibis  les  sei- 

(  I  )  Archives  de  Lorraine.  Layetle  Apre.  a. 
(  i  1  llbioirc  «1<-  LorrAîfie  tome  a*  page  8*9 
Cl  GXLIV.  et  CCXLIV. 


Digitized  by  Googli 


I 


mon  Bodacfa  Bajer^  Henri  Baj«r, 
Philibert  da  Ghàtelet^  àaàri  éb  Vmoy, 
et  Onliy  de  EolMofaraiK  ëliBl  icoiu  à  Ab- 
eervfllay  cl  en  ajmt brûlé  enTiron  quinze 
maisons,  farrat  poursntTis  par  les  Messins, 
qui  lee  dëfireoi  près  Ghàleau-Brehaia  en 
1442. 

Brehain~la- faille  y  est  un  village  de 
Longwj,  répondant  à  Yfller-Ift-llQn^ 
tagne. 

^rcAnMn-lWr  on  la-Cour,  hameau 
de  Loflgwj  y  lépcndank  à  Yiller-laF-lloii- 

tagne. 

Brehaincourt ,  village  de  Neaf-Châtean, 
«iloé  sur  In  Xotncn,  an  tsI  de  Gircoart.  i 

La  nniaon  dea  Ba/eiadeBoppari ,  por- 
.  tah  écartelé  an  petmler  et  quatre  d'afgent, 

aa  lion  de  saWe  ^  nrmc  ,  lampa&sc  et  cou- 
ronné d'or  ;  au  deux  et  trois  de  geules  cl 
un  dextrochère  rerétu  d'ai^nt,  tenant 
une  bague  d'or  y  environnée  de  trois  croix 
llenronnéea  au  pied  fiché  de  même,  nne 
et  dfiiT  ,  qui  est  de  Lose&ilâb* 

BR£MS  (la),  rivière,  -~  La  Brems, 
petite  rÎTièrc  qui  deseenddn  pays  de  Trê- 
ves ,  entre  dans  le  bailliage  de  Scham- 
bour^^  passe  a  Bt^tdug^  Bremswiiicr , 
et  jomt  la  Sare  nae  Uen  et  demie  an  dea- 
ious  de  Sar-Louis. 

BRBHON  rlviire.  —  La  rivière 
de  Brenon  prrnd  sa  source  à  Grimonvi!- 
1er,  à  une  lieue  de  Vaudémont ,  passe',  à 
Vézeiize ,  où  elle  est  grossie  par  un  rui^ 
seau ,  et  tombe  dans  le  Madon  aa-deasos 
de  PnlKgny. 

^  BRESSE  (la).  ~  La  Bresse,  village 
sur  la  Moselle  dans  le  fond  de  la  Vôge ,  à 
sît  lîeues  de  Remiremont,  vers  rOricnt , 
fcur  le  chemin  de  Munster  et  de  (^ilmar. 
Lu  pui-uiââe  a  pour  patron  saint  Laur«ut. 
L*abbene  de  Bendiemont  nomme  àla  cvre* 
Décimalenr,  le  enré  povr  b  totalilé  de  la 
mebne  dime ,  car  il  n'y  a  point  de  grosses 
dîmes  ,  à  causedc  lastérililédu  terrcin  ,  où 
il  n'y  a  tpie  du  pâturage.  De  pins  ,  \c  ru  ré 
a  ce  qu'on  apj)eile  dans  celte  paroisse ,  ie 
blé  de  Pâques ,  plusieurs  fauchées  de  pré , 
et  chaque  paroissien  lui  doit  annnellenient 
deoz  joiin  de  corvée.  Il  y  a  la  grande  et 


la  petite  Bresse  ^  dépondante  de  la  prévôté 
d'iicte»  Seigneur ,  le  dne  de  Lonraine. 
La  petite  Bimae  eat  ecHe  pinriiè  dnvillife 

qui  regarde  l'Alsace. 

Ce  qui  distingue  la  Bresse  des  autres 
bour^'s  et  viiJages  tit-  Lorraine,  sont  ses 
ancienues  coutumes  j  eiies  se  sont  conser- 
vées pendant  long-temps  sans  écritures , 
dana  la  mémoire  dm  hemmek  Le  due 
Charles  II! ,  en  1595 ,  ordonna  qu'on  lea 
mit  par  écrit ,  et  les  homologua  le  36  lé- 
vrier 1603.  Charles  TV  les  confirma  en 
1662,  Léopold  en  lti99  ,  François  III  en 
1730,  le  ryi  de  Pologne  le  23  mai  1749, 
Il  nrutlMkb  à  ptmmm  pMiaapmr^ 

cher  incOeiU  simple  et  MupmJtHy  ahtf 

faut  plaider  au  principal  ^  ou  proposer 
autre*  fait*  perlintns  ,  afin  que  ta  justice 
ne  Mit  prolongée.  Art.  53^  dm  forme» 
anclennea  de  la  Bresse, 


Gatle  manière  4e  ffeadre  la  jnatioedan» 

co  lieu,  8^7  est  eonscrvée  jusqu'aujour- 
d'hui. Je  ne  trouve  pas  l'origine  ni  la  date 
de  ees  coutumes  ,  mats  elles  sont  ancien— 
nés.  On  s'assemLlc  sfms  un  gros  arbre  au 
imlit'u  du  village,  ou  bi  le  temps  ne  le 
permet  pas,  dana  nne  grange  on  nne  dmoip 
bre  désignée  par  k  mant.  L«  maire  ert  é 
U  mede  l'assemblée  des  boit  Jmréa  a«» 
auprès  de  lui.  On  pl.iide  en  sa  présence 
succinctement,  chacun  y  défend  sacanse 
par  lui-même  on  par  un  ai  ocau 

Le  plaid  annuel  s'/  tient  nae  §im  Tan- 
née,  dana  le  moia  de  mars ,  au  jour  i 
qué  par  le  neevenr  on  eontreiem 
ches ,  qui  j  préside  au  nom  du  roi ,  seul 
seigneur  de  l.i  Bresse.  On  y  examine  tons 
les  rapports  faits  contre  les  déliuquaDls 
pendant  le  cours  de  l'année,  et  on  les 
comlamne  à  l'amende  ordonnée.  Le  lien 
de  Tmaernblée  ae  nomme  CkampêH,  Teas 
les  habitana  doivent  aPv  mndre  sous  peine 
de  rintf  sous  d'rmif'nde,  an  profit  de  la 
communauté.  On  procède  à  l'élection  du 
maire,  du  dojcn  et  des  hait  jures,  aux- 
quels on  donne  nne  petite  bûche  en  signe 
de  lenr  élection ,  et  on  leur  lait  prêter  fer- 
ment jor  ks  MMfa  éwm^^m*  None  avona 
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éQûni  cet  eontanitt  toat  au  long  daoft  le  le  prévôt  esi  le  chef.  Un  bareaa  de  recelle 
snpplâMtat  de  le  jttriipnidcDee  de  Lor-  et  aa  siège  de  enHrîte*  Baitliage  parlicn- 
leiae.  lier,  eomt  souveraine  de  Nancy.  Le  roi  en 

On  rncontc  que  deux  arocats  de  fiemi-  est  seul  seigneur.  Elle  est  située  dans  la 
rtim)nt  ayant  cité  quelques  passa^^es  latins  f,'f»T«p  de  d^-ui  montagnes,  el  sVivve  sur  le 
dans  leurs  plaidoyerSi  œiome  pour  lusul-  penchant  d'un  cùleau  assez  escarpé.  Elle 
ter  aux  jvjgn  qui  ne  sont  pas  lettrés ,  furent  est  divisée  en  ville  haute  et  ville  basse. 

4  l'eaMode  par  le  wÊÛn  poor  Dana  le  partie  bene,  cooie  la  rÎTiftre 
pleidé  m  me  langue  étrangère  et  de  Voigne ,  Tulgairement  Voigot ,  aulre- 
inconooe  ;  la  cause  rciuisc  à  la  hoilaine.  ment  le  Rupt  de  Mance,  qui  va  se  jeter 
Les  STOcals  appelèrent  de  la  sentence,  dans  îi  riiière  d'Orne,  près  le  village 
mais  elle  fut  cuaiirmée  par  les  ju^es  supr-  d'Uoniécourt,  à  une  lieue  de  Briey.  Il  y  a 
lieuiSy  et  les  aTOCsUa  coodamocs  a  l'a-  dons  ces  deux  pai-ties  environ  300  habî- 
mmàB*  ]tam*  Il  n'y  e  qu'une  paroisse,  dont  le 

U  y  a  apparencaqne  loua  lei  Iteux  nom-  patron  est  St.  Gengout.  Le  roi  nouune  i 
mes  Brùria  ,  Brexia  ou  Breuia  y  rien-  la  cure.  Le  curé  prend  le  titre  de  doyen  , 
nciii  du  Gaulois  /^nissta,  bois,  bronssail-  c(  jouît  en  cette  qualité  de  quelques  revo- 
les, d'où  viennent  encore  brousscr,  re-  nus,  seuls  restes  d'une  culicgialc  aujour— 
brousser;  on  de  Brixy  Brisêa^  rupture^  dlliui  supprimée ,  dédiée  à  saint  Georges. 
d'e4  Tient  le  fiaaçaiiÀfdeibe.  .Les  lel^Mia  de  Saint-PiemeMMit  lonft 

En  1!)93,  George  de  Sa  vigny  vendit  an  id^matenrs  pour  U  dîme  ancienne,  le 


duc  (!e  Lorraine  la  moitié  de  la  terre  et 
sei^'^npurie  tic  la  Bresse  en  Vàge,  pour  la 
somme  de  nexif  mille  francs  Barrois  (1). 

Bjunm. ,  Prieuré ,  vo/ez  Commsect. 

BBtGHE  (  LA  ) ,  mÛMeen.  -*Le  Bsiche 
est  un  ruisseau  qoi  prend  naissance  à  1*^ 
tang  de  Heraoge ,  une  lieue  au-dessus  de 
Lixheim.  Il  passe  auprès  de  cette  ville  et 
du  vieux  Lixheim,  entre  dans  la  baroni< 
de  Fënétrange,  et  m  perd  dans  l'Iêch  a 


BRIE  Y.  —  Briey  «st  un  bonf  on  )|ie» 

titc  ville ,  avec  titre  de  bailliage  en  Lor~ 
raine ,  an  diocè*«e  de  M? ,  «oitué  dans  l'é- 
tendue de  l'antica  duclié  de  Bar,  sur  la 
nfe  gauche  de  la  Mauce ,  petite  rivière 
ifd  le  perd  .daaa  l'Orne  ;  il  est  à  quatre 
lieneide  Metz ,  et  à  peu  près  à  pareille  dis- 
tance de  LoDgwy  et  de  Thionville.  On 
tient  Briey  pour  une  des  plus  Yaste:^  prc- 
▼dtés  de  Lorraine,  avant  dans  son  rtcn- 
due  quatre- viiigi-dix  villages  cl  deux  cé- 
lèbrea  abbayes,  Saint-PieiTaaiont^  ordre 
des  chanoines  réguliers,  et  Juatémont , 
ordre  de  Prémonirés. 
Dana  Briejr,  il  j  a  hdtel  de  ville,  dont 


curé  a  les  eovales. 

Il  y  avait  autrefois  un  hôpital  dit  de 
saint  ^loine,  qui  dépendait  de  celui  de 
Bar;  il  n')  a  aujourd'hui  qu'un  religieux 
anloniste,  qui  jonit  des  rerenns  de  cet 
hôpital. 

Briey  a  cté  possédée  successivement  par 
les  durs  et  comtes  de  Bar ,  et  ensuite  par 
les  ducs  de  Lorraine.  Il  y  a  eu  aussi  des 
seigneurs  particuliers,  qui  ont  porté  le 
titre  de  oomies.  On  y  voyait  aotreioie  un 
andap  diàteau  qui  lenrait  de  demenreaox 
comtes  de  Briey ,  et  qui  a  été  cédé  par  le 
duc  Léopoîd  aux  pères  cordclicrs  de  In 
Chapelle-aux-Boia,  qui  s'j  sont  élabiis 
vers  l'an  1712. 

On  7  connaît  anasi  nne  collégiale  fon- 
dée en  ISSO  ou  13Si,  dana  la  chapdle 
de  sainte  Catherine,  par  Edouard,  comte 
de  Bar  ,  avec  seize  seigneurs  et  dames  dé- 
nommés dans  l'acte  de  fondation  ;  ce  cha- 
pitre ne  subsiste  plus,  le  curé  s'en  dit 
toujoui^  pierôt  on  doyen ,  et  p<wle  l'an^ 
musse. 

La  comtesse  Mathilde ,  qui  avait  de  fort 

f^r.m  Js  bi<'ns  dans  ce  pays-là ,  ayant  fon- 
dé en  109G  l'ahbîiye  de  St.  Pierremont 
pour  des  cliQUoioes  réguliers  de  St.  Aa- 
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^u»lîn,qni  commençaient  alors  às'élahlircn 
Lui  I  aine,  Gon&lanlin  et  Renaud  deBriey  fu 
TCDlkB'ijKrecieQnetles témoÎDs  dé  otite  fon 
'dation(l);  ConêtantinuâetRenaldiuàprœ- 
^éietà  Mathilde  admoniti ,  hujus  eartœ 
ordinatoreâ  fuerunt  -  et  cominp 
'affoctionnait  Rirher,  ëvè^iic  de  Verdun,  elle 
^ODÏia  à  Albert,  frère  decc  prélat,  lascigocu- 
tîedeBrej,  s'm  réicmnt  U  leigneDrie  di- 
lede^jidértùBmceepitpateatitanBrlacen- 
mb  JkkMathîldts  cemitiiÊœ(f),  Elle 


araît  dit  nn  pen  plus  haut ,  cet  Al— 
î>crt  était  de  FamiUd  de  Briey,  c'e»t-à- 
tlire  qu'ail  appartenait  à  Hatbilde ,  qu^il 
«était  son  vassal ,  son  sujet,  et  dans  le  titre 
de-confirmatîon  de  la  ]iiéiiief9iidatMiii ,  dès 
l'an  ilOG  (5),  elle  nomme  Guarnerius 
de  Brigtyi,  Dans  le  même  titre  elle 
nomme  Briey,  Brigegum  etuirum,  Lau- 
Tcnt  de  lAégc  le  nomme  Brîaeen$i» potea- 
tas^  la  seigneurie  de  Brie7(4). 

H.  l'abbé  de  Longue- Rue  (5)  dit  qu'Ai- 
"bert  de  Briey  (frère  deBicher,  éyéquede 
Verdun  ^9  ëlant  dercnu  propriétaire  de 
«elle  seignftïrîc,  prit  le  titre  de  comte  ; 
que  Brieyfut  ensuite  acquis  par  les  éyè— 
ques  de  Metz,  qui  en  jouirent  pendant 
quelque  temps,  et  qu'enfin  it  fiit  donné 
fief  et  bominage-lige  par  Jean  d^Apre- 
mont,  évéqiie  de  MalSy  à  Henri,  comte 
de  Bar,  en  122.") ,  pour  ses  hoirs  mâles  rt 
femelles,  en  augmentation  de  fiefj  parce 
t{ue  ledit  Henri  tenait  déjà  de  l'église  de 
Metz,  Thîancourt  en  Barrois,  et  Friliourg 
«n  ierfaine,  et  cette  inliSodatkm  lotfiUte 
du  consentement  du  duc  de  Morarié  dans 
ie  Tirol ,  comte  palatin  de  Bourgogne  y  qui 
vrnisemblahlemcnt  y  avait  intérêt. 

Mais  nous  savons  que  Thiébault,  fils  de 
Henri  V',  comte  de  Bar  et  frère  de  Henri 
Ily  comte  de  Bar,  prenait  le  titra  de 


Briey  dans  son  contrat  de  mariage  arec 
Ërmenson  de  Luxembourg  en  11S9,  ce 
qui  fidt  croire  que  Ici  comleBde  Bar  pot- 
sédaient  la  aeigncane  de  Briej^  atvant  l'an  ■ 


(0 


t.  t.p.5o5*Pcen- 


air. 


{•à\  Laurent  de  Lic^c. 
(3;  Htitoire  de  Lorteine^  tonn.  i ,  _ 

Preuves. 

ma.  ^g.  sao. 

i^y  Luti^oa-liM,  dcMripâoa  delà  France , 
fiarlie  e,  pag«  r88. 


122b. 

M.  l'abbé  de  Longne-Ruê  ajoute  que 
les  successeurs  de  Henri ,  comte  de  Bar , 
se  sont  enfin  rendus  indépendans  des  évé-* 
quel  de  Metz ,  et  que  le  comté  deBriey  est 
paaaé  dct  dnca  de  Bar  à  eenx  de  Lprntiie 
par  la  cession  du  cardinal  Iionii  de  Bar  à 
René  d'Anjou  son  neveu  ;  c'est  ce  que  dît 
ce  savant  abbé,  qui  avait  vu  les  preuves 
de  ce  qu'il  avance  dans  l'arrêt  de  réunion 
de  la  terre  de  Briey  à  l'élise  de  Metz, 
rendn  le  27  juin  1080. 

En  13A7  ^  Jean  des  Armoises  est  nommé 
châtelain  de  Briey.  La  même  année  Jean 
de  S^trsi  ou  du  Sart ,  prévôt  de  Briey , 
Colart  de  Briev,  fils  de  Jacques  de  Briey, 
tenaient  cent  livres  par  engagère  du  comte 
de  Bar.  En  1S69,  les  Mesnae  ptirantet 
brûlèrent  le  neuf  boni^g  de  Brief la  naOe 
de  la  Toussaint.  En  1421  le  dne  de 
Mont  ou  (îc  Berg; ,  déclara  la  gnerre  an 
pays  de  Briej' ,  qui  appartenait  au  comte 
de  Bar  \  le  motif  de  la  goerre  était  que  le 
fils  du  doc  de  Berg  prétendait  afoir  droit 
an  dnclié  de  Bar  contas  Bené  <fj|i^|on  I" 
du  nom ,  gendre  de  .Charles  II ,  duc  de  . 
Lorraine.  La  ^rîrnison  de  Bricv  ne  fit  pas 
grande  résistance,  et  fut  bientôt  réduite 
par  le  comte  de  Berg ,  mais  le  comte  ne 
jouit  pas  Ipng-temps  du  firuit  de  sa  con- 
quête •  la  ménie  année  il  <bt  fiût  pt&en- 
nicr  par  la  garnison  de  Lon^j,  et  con- 
duit à  Nancy  dans  les  liens,  où  il  fut 
obligé  de  renoncer  à  ses  droits  au  duché 
de  Bar  (1).  Ses  droits  étaient  fondés  sur 
ce  que  Yolande  de  Bar ,  la  juune^  av^it 
éponsé  Adolphe ,  duc  de  Mont  on  de  Beig. 
Yolande  était  fille  de  Bobert ,  dnc  de  B«r^ 
mort  en  1412 ,  et  sœur  de  Louis ,  cardinad 
de  Bar,  qui  cédn  îc  duché  de  Bar  à  son 
petit-neveu  René  d'Anjou. 

Le  duc  Philippe  de  Bourgogne  préten- 

(i)  Histoire  de  Lomine,  t.  a.  pag*  cxdv  , 
pr  tt  lom.  I ,  p.  ccxcTÎij. 
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d«it  qac  U  iiiar<tiiiiAt  itt  ËFm»  >  ■onnn, 
«t  MB  appartaMMt  ei  dép—daiiott  (I) , 

comme  aussi  les  chàlenui  eC  forteresses 
d'Amance,  Bn>v ,  Clcrmofil-en-Bassigny, 
G)oflans,  Chàtillua,  La  Marche  et 
jy^partenances ,  liaient  de  son  fief,  cuinmc 
dno  dê  Boorgugue  j  et  le  ducStii^  II  i'o-^ 
iilifM  peur  imMtt  dfl  lu  A  fiiimliofiiiB^ 
un  mois  upséê  qoB  fe  doe  de  Boorgiogiie 
lui  ferait  apparaître  par  bons  tîtrrs  que  ces 


envimitixIiiBflidtlivilfedeToiily  ao 
nord ,  sur  la  taièn  de  MBoie,  dontl'M- 
qiw  «fo  Tool  est  seigneur  ItDqMml»  ions 

la  souveraineté  de  la  France ,  dj^pendant 
du  pré»idial  de  Toul  et  du  parifmcnt  de 
Meu. 

Ce  TiUaife  n'eit  oooaidérable  que  par  la 
collégiale  fondée  par  60»  de  Sorcy,  été» 

que  de  Toul  en  12G1 .  tous  le  titre  desuot 
Nicolas  (1).  G;  cliapitre  fut  d'abord  fondé 


places  soQt  da  ûef  de  ton  comté  de  Bout-  i  p^nr  un  duvco  ,  un  cliautre,  treize  cha- 


gogne. 

Em  im  (3),  le  doc  Charles  de  Boni^. 
Mgne  fiÔMttt  k  gMircan  jeune  doc  Beoé 
Ulifiiha  d'Aekdiiir  Bri^yqaiietreuva 


uuiue«  et  quatorze  vicaires.  Giles  de  Sorov 
leur  doniHi  le  rereiia  de  huit  paroisses  ;  ce 
TCfeiia  eic  rédolt  aiqoardluii  à  dans  millei 
lirres.  L'eTêque  est  patron  des  prébendes. 


la  première  sur  sa  route  en  rcnsmt  de  Lu-  mnis  M.  r('\  àjuc  Thiard  de  Bîssy  se  dé— 
lemlîotirf^'^.  ïiVcuycr  Grrnrrl  qni  la  défcn-  porta  du  droit  de  patronage  des  prében— 
dait  avant  eu  io  bras  emporté  d'un  coup  ;  des ,  et  les  til  unir  a  son  séminaire  de 
de  serpentine,  les  bourgeois  se  rendirent ,  Toul ,  qui  doima  pension  aux  chanoinee , 
elladiie,  ea  cotaaidénttioB  da  Tie«c  mh  et  après  lennanna,  le  chapitra  a  éiéaap- 
Bené  V ,  à  qui  Briaf  appartenait,  donna  ;  primd. 

grâce»  à  tous  les  gentil.t^iomaies  qui  s'y  |     On  rrnit  qu'il  y  avait  autrefois  à  Brixey 
trouvèrent ,     leur  permit  de  se  retirer  on 
ils  Toudraient,  mais  il  fit  pendre  qiKUrc- 
Tingts  allemands  qui  se  re&coulrèreat  dons 
ItTtHev 


Tîiie  cor 


En  1489  ,  le  duc  René  I"  fit  don  i  Jean 

Bâtard  de  Calabre,  des  comtés ,  terres  et 

seigneuries  de  Briey,  Saner  et  Perpont, 
au  rachat  de  trente  raille  jloi  ijis  iIli  Jlhin. 
fieoé  reconnaît  que  iean  Jiatard  de  iiaia- 

fcva  Ini  a  lindn  de  grands  larfiem  dans  aon 

expédition  pow  la  oooqpiéte  énwpOÊme 
d'Amgon» 

Nous  donnerons  ailleurs  la  généalogie 
de  la  maison  de  Briey ,  qui  portait  d'or  à 
trois  pals  de  geulcs ,  avec  une  bordure  de 


mmuuauté  de  prcmontrés  (2) ,  dé- 
pendante de  Tabbaye  de  Muraux,  qui 
obtint  des  éréques  de  Toul  la  permission 
de  dianter ,  faira  l'officai  et  adniaistrar 
les  sacremens  dans  la  fP^piiiff  ds  salme 
Catherine  de  Brixey, 

î.n  paroisse  de  ce  lieu  est  dédiée  sous 
l'invocation  de  sainte  Marie  Madeleine  ;  le 
chapitre  de  Briaiey  «st  collatcur  de  la  cure, 
et  en  lire  la  noilà  de  la  grosiedime.  Gaiia 
cure  était  autrefois  régulière  y  naiséliefnt 
unie  au  chapitre  de  Brixcj  en  IBAO  ,  par 
un  ccban^e  fait  de  ladite  rnre,  contre  celle 
de  Praye— sous— la— Fauche  ,  entre  le  révé- 
rend père  Claude  d'Auglure,  abbé  de  Mu- 


aabte.  Qniiar,  vn  casqne  onvcit,  snmotttélraux  ^  et  k  chapitra  de  firixay. 


d^m  chapeau  de  gueules  et  deux  aigrettes 
>  on  palmes  vertes.  La  maison  de  Landres , 

qui  Tient  de  la  même  sciehe  de  Briey  , 
porte  à-peu-près  les  mêmes  armes  ,  o'es^ 
à-dire  d'or  à  trois  pals  de  gueules. 

BBIXBY- AUX -CHANOINES.  *^ 
Brixey ,  en  latin  Brixenm,  village  aitné 

(i)  Hist.  de  Locnine,  t.  5,  nouvelHe édi- 
tion ,  p.  4B. 

(a)  Histoire  de  LoRaioet  I^Sf  p*  101701 
|om.  3.  f .  Ifij. 


Il  7  avait  aiMreliMS  un  château  ou  une 
forteresse  à  Brixey  qui  était  àTéréque  de 

Toul  (3)  ,  et  nous  lisons  que  Henry  de 
Ville,  é\tcjne  de  Toul ,  (jui  a  sié{;é  depuis 
l'an  1599  jusqu'en  1409,  répara  le  chà» 
tean  de  Biiugr.  Lonis  d'Haranconit,  ion 


ft)  Benoit, 

(11  liiein. 

(3)  Hîst. 


Ikooit,  PottOlé  de  Tool,  1. 1 ,  p.  4ig. 

p.  187, 


Lorraine,  % 

188,  1"  cdiUOB. 
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ir  {!) ,  BoH  «a  14S(6  ^  te  Ééfm 
de  nlifte  ;  Jem  de  Heu ,  évêque  de  Toul , 
mort  en  1372  ,  racheta  le  diûtcau  de  Brî- 
xey ,  dont  Vautrin  de  Laveline  s'était  em- 
pare (2\  Le  duc  F«rrj  JII ,  en  1257  ,  fut 
prié  par  Giics  de  Sorcy  ,  évê<j[Ue  de  Toul , 
d«  Teifir  à  son  aecOtirs  ^  el  de  riprimerdes 
«mtvriflfi  qai  ravageaient  les  tema  da 
son  évédi^y  et  auxquels  il  n'avait  pas  assez 
de  force  po«r  résblrr.  Ferry  les  attaqua 
comme  ils  assiégeaient  le  château  de  Bri- 
3cy ,  les  défit ,  leur  tua  deux  cents  bommea^ 
le  reste  se  samta  Yen  le  Bourgogne, 

(5)  Pendentla  guerre  du  due  de  Bovigogne 
Charles  le  Ilnrdy ,  contre  le  dae  René  II , 
en  1467  et  14G8  ,  les  troupes  lorrain^^s 
prirent  et  abattirent  les  châteaux  de  Chali- 
cl  de  BainTille  (  4  )  ;  ils  prirent  de 
même  le  château  et  la  tour  do  Brixey ,  el 
nûnirent  ioQtee  les  places  qni  appsHle- 
naient  à  Antoine  de  Neuf-Cbâiel ,  cvéque 
de  Toul  y  dont  le  père  était  maréchal  de 
Brjnrjî^ogne,  et  avait  garnison  dans  ledit 
château  ;  maïs  quelques  années  après  ,  le 
.même  Antoine  de  iHcur-Qiatcl  rétablit  ce 
«faâteaq  (5).  foileiette  de  Brixey ,  de 
sndine  que  les  afifiC8.de  ee  pays ,  sont  an- 
jourd'hui  OU  ruinées  on  hors  de  défense. 
^  BIIOOFF  (i.k)  et  In  châtcnu  de  Salm. 
—  La  ]>roque  ,  village  en  Alsace,  bouto— 
raineté  mi-parti  entre  la  Lorraine  et  la 
principauté  de  S:dm ,  situé  sur  la  Brusche, 
à  cinq  lieaes  de  Senones  Te^s  rodent) 
dans  les  montagnes  de  Vâge^  près  de 
Schirmek  ,  dont  il  n*cei  aépiiré  «pie  par  la 
rivière  de  Bmsche. 

Ce  village ,  pour  le  spirituel ,  est  de  la 
juridiction  de  i  abbé  de  Senones;  l'égiise 
est  ûtuéesor le  bande  Vipncelle>  deinéiiie 
qne  la  maîsoii  cariale«  Le  TiUage  de  la 
Broquc  est  un  peu  plus  loin;  le  nom  de 
f^ipucelie  lui  a  îpTit  d'nn  abbé  de  Scnoncs 
nommé  f^icpodus^  douzième  sticcesseur 


(î^  Idûin  pag.  i8g. 
fa)  ïdnn  pag.  i85. 

O)  Histoire  do  Lorraiac ,  t.  a  ,  pr.  p.  laSs* 
(4)  Hûioirade  Lomine ,  t.  3 ,      Vditioo , 


[î)  Idc 

il)  rde 
r 

prraves ,  pag.  xxivj. 
X5)  lb9iL  t.  9 ,  p.  i§9. 


do  5t.  Qondebert  i  fonditeiir  de  cètte 

abbaye.  F'icpodui  y  fonda  une  ptib  Ott'iin. 
prieuré  qui  y  a  subsisté  pondant  quelques 
siècles,  et  est  suprimé  depuis  très  long- 
temps. Quant  au  village  de  la  Broque, 
son  nom  lui  vient  de  la  rivière  de  Brusque 
on  Bmsche ,  qui  coule  dani  ce  vallon^  et 
se  dégorge  dans  l'Ile  i  Strasbourg;  et  le 
nom  de  JSruk  ou  Brok  signifie  bourbier. 
BrU3^lla  ({(TÎye  de  même  des  itianÛS  qoî 
étaient  aux  environs  tic  ce  lien, 

La  paroisse  de  k  Broguc  est  dédiée  sons 
rinvoealion  de  Ste.  Libaire  ;  l'abbé  de  Se- 
QOnes  en  esl  prëkl  ordinaire ,  coUateor  el. 
décûnatenr;  le  cord  a  le  tien  au  dinés, 
on  sa  portion  congrue.  Ily  apourannéie 
Framont,  el  pour  dépendances  Alix?!, 
Les  Guvelles,  Fuancon-nip  ,  Grand-fon» 
taine,  Yaquenou  et  ies  fenues  du  château 
d*  Sebnj  car  pour  la  Tille  de  Salm.  mar- 
quée sur  Isa  oann  géognphiqacs  ^  eUe  m 
subsiste  pas  |  et  n'a  apparemment  jamaii 

subsisté. 

(1)  Quant  au  château  de  Salm,  il  fut  fondé 
sur  le  territoire  de  l'abbaye  de  Senones , 
avant  l'an  1190,  d&ns  le  Bruschtal  ou  le 
val  de  Bnisch ,  à  quatre  ISeoes  deBadea- 
«iller  et  à  deiix  de  Kramoat,  sonsia  i«d0- 
vancc  de  deux  sous  Strasbourgis  par  in 
envers  cette  abbaye.  J'ai  parlé  de  Framont 
et  des  antiquîu's  (lui  se  voient  sur  leX^on- 
non ,  dans  un  article  séparé.  Voyes  JPnt^ 

moni. 

L'Éermitage  de2e  Jfer  pent  étn  tegnâé 
comme  dépendant  de  la  paroisse  de  la  Bio- 

ffun  on  dp  relie  de  Louvigny.  Cet  hermî-» 
tagc  fut  fondé  par  Bercbcre  ,  abbé  de  Se- 
nones vers  Tan  1070,  et  Té^bse  eji  fut 
dédUe  par  Pibon ,  évéque  de  Toui,  lè  jour 
de  la  Sainte  Trinité  on  le  jour  de  l'Octave 
de  la  Pentecdte,  auquel  jour  11  y  a  en  cet 
bermitagc  un  fort  grand  concours  de  peu- 
ples, tant  d' Alsace  que  de  Lorraine.  Il  s'y 
trouve  quelques  religieux  de  Senones  pour 
entendre  les  confessions  et  y  faire  l'office. 
Itf'beimitage  tire  son  nom  dSine  iner  ou 
éttmgy  anprès  doqoel  il  «st  bâti  ;  il  y  à 

(i)  Hisuire  de  Lomûae,  t.  a  ,  p.  383.  ^ 
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(Mînairanent  detix  hmiMi  moÊùmk  |wr 
l'abbë  de  Senones. 

ÏM  Prieuar  di  Sr.-SAiTTiim  d'En-Haut. 
—  Le  prieuré  de  Saint  Sauveur  de  la  cour 
d*Bi»-liaRit ,  pour  k  dilliiipier  d'an  antre 
priflDid  de  Saint  Siitfiiirntaé  dans  Itcmur 
de  l'Abbaye,  dont  on  ne  coniiait  plus  que 
le  nom.  Ce  prieuré  de  la  cour  d'En-haut 
•  élail  situé  au-dessus  de  Vipucelle  el  de  la 
Bruque ,  il  fut  établi  par  l'abbé  de  Vicpo» 
dot  donl  on  a  parlé  d-defint.  Le  prieur 
de  Tifmodle  était  Seigneur  du  ben  de  h 
Broque  et  de  Vipucelle ,  et  l'on  a  encore 
la  chartre  qui  renferme  les  droits  dont  il 
jouissait  nori-seulcinrnt  à  la  Broque  et  a 
VipucUle,  mais  aussi  dans  tout  le  ban  de 
Silai ,  à  Amont  et  i  Gnnd-Fontaine , 
dont  tontoi  les  wafioni  lui  doivent  des 
oenrées  et  certains  cens  annuels.  On  voit 
-  encore  la  place  où  était  cet  ancien  prieuré, 
dont  il  ne  reste  que  peti  de  vestige  ;  i!  est 
supprimé  dcpub  un  long  tempa.  Ou  cruit 
que  l'église  paroiiiiale  de  U  Broque  on  de 
VipoceDe ,  étaicl'églisè  du  prienré  ;  le  peu 
de  ïàea»  qui  reste  de  ce  prieuré  «t  noi  à 
la  Manse  Abbatiale  de  Senones. 

BR0USSEYENB1.0IS.—  Broussey 
en-^Blois,  village  du  diocèse  de  Toul,  par- 

Tnne  du  comté 


de  Eignji  qnî  appartient  an  Bol  ;  kt  dewc 
«alueià  madame  delligny  et  à  ses  enfans  ; 

l'une  de  c^  dernières  est  de  la  dépendance 
de  Vaucouleur  ;  l'autre  de  la  prévôté  de 
Gondrecourt. 

La  paroMie  a  pour  paifone  Je  ninte 
Tim  en  la  nativité.  L'aUié  de  St.*Em 
de  Mol  nomme  à  lacnre.  La  dime  separ- 
ta^T  en  neuf  part»;  ;  trois  pour  le  curé  ,  outre 
les  norales  ;  quatre  pour  le  prieur  de  Gon- 
drecourt, une  pour  les  bénédictins  de  St.- 
Evre  de  Tonl,  une  pour madanede  Fiignj, 
qai  lénde  dans  le  lieu.  On  peut  voir  le 
PouÛlé  du  diooiie  de  Toul ,  qui  est  assez 
différent  de  q^ic  M.  M:iil!et  en  dit  dans 
ses  mémoire*  sur  le  Poiiill«'  du  Barrois. 
Broussey  a  des  habitons  qui  répondent  à 
ligay,  d'antres  à  CSondieeonn ,  d'aniies  à 
Tanoonlev,  et  tons  an  parlement  de  F^. 

Le  nom  de  BramÊty  àikm  appaiemr 


ment  de  Bnuem,  on  Broêeia ,  on  Brueia, 
qui,  dans  la  basse  latinité,  signifie  Broiu- 
saillet,  Boissons.  Yojez  IL  dn  Gange. 
Bfuicia, 

BEOUSSEY-ER  ^YOITBS.  Bou- 
covar.— »Boleeonrt  y  village  et  prieuré. 
Cettam  quœ  ooeatur  Booldi  CuriiSf  dé- 
nommé dans  le  titre  de  Pascal  II,  de  l'an 

1 1  U(i  (i  \  dans  lequel  il  confirme  les  biens 
de  l'abbaye  de  Sl.-Mihid.  Rolecourt  est 
aitné  à  la  eenice  dn  Bop  de  Maid  et  enr  la 
lisière  des  bois  de  la  Reine.  B  est  de  l'é^ 
véché  de  Toul ,  mais  on  n'y  connaît  pins 
ffe  pnVuré.  Il  est  annexe  de  Bitmssfy  cn 
Voivre,  quî  en  est  proche. 

Or,  Broussey-en- Voivre  est  un  rillage 


dont  le  patron  est  laîntGengoût  ;  l'abbé  de 
St.-Vaone  de  Vcfdnn  nomme  i  li  coiie; 
les  religieux  de  cette  abbaye  sont  décima- 

tenrs  pour  les  deux  tiers  de  la  dime,  contre 
le  curé  pour  l'autre  tiers.  Prévoté  de  >fan- 
dre-aux-quatre-Tours.  Ck>ur  souveraine  de 
Nancy.  Seigneur,  leBoi»  lianl-Jnslicier, 
moyen  et  bas  ponr  moitié  ;  ranlie  moitié 
est  partagée  entre  Messieurs  Renaud ,  pcé- 
vôt  dp  St.-Mihicl,  George,  avocat  à  Nancy, 
Pâton  de  Villcr,  et  Gervaise.  Il  y  a  envi» 
ron  35  à  40  habitans  dans  le  lieu. 

BROUVELOTTB. — BroavekMe  était 
anciennement  un  petit  village ,  qnt  d^ie»- 
daitde  Broovîlle.  On  n'y  voit  à  présent  que 
des  masures  dans  Icsquellc*  les  hahîtans  de 
Brouville  ont  formé  des  rhrnevières.  Ce 
lieu  était  du  diocèse  de  Toul ,  ainsi  que 
Brownlky  et  dn  bailliage  de  Vie. 

(2)  Bponvelotteest  ordinalremtntnoenné 
dans  les  anciens  titres  Bro9Seit9  on  Bh>- 
wilotte.  Il  a  été  long-tempe  possédé  par  des 
seigneurs  du  même  nom.  Dès  l'an  1292^ 
Mdina  ,  fille  de  Bernard ,  seigneur  de  Bro- 
vilette,  chevalier,  vendit  àBenri,  sifo  de 
Blàmont ,  tes  bois  et  Im  haies  qu'elle  avait 
à  AnoBfvîllef  et  i  Gonvay.  L'acte  est  scellé 
des  sceaux  de  îlenri ,  ,il>î>é  de  Hante-Seide, 
et  de  Baudoin ,  abbc  de  St. -Sauveur.  La 
même  année,  Alizon,  veuve  de  Henriun^ 
dit  Longx,  deDenenfic ,  sonr  de  lielaid 

(i)ffist*  dsLorr.,  u  I ,  Preuves,  p.  Ses. 
(9)  AidÛT.  de  Loir.  Li^eits,  Bttmoeft. 
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de  Bronrelotle ,  son  fi-èr« ,  vendit  au  même 
sire  de  Blamont  sa  p^rt  des  rncnirs  ho:s. 
En  1500,  Vameqains  ou  Viiinequin  de 
Brovilolle  donna  ses  letires  de  rcprtôes  pour 
•a  maifoii  de  Broviloile,  et  œqo'ilaTail  à 
Ogeriller,  G^acomt  et  anircs  lieusy  i 
Henri  >  seigneur  de  Blamont.  La  même  an- 
née, Ferri  de  BroTivHnttp,  (ils  de  Jiqne- 
inin  ,  écuyeCj  te  recf^r.niA  !iommr-l i^T  dp 
Ilcnri,  sire  dcBlaraoul,  cl  devoir  su  mois 
de  garde  à  DeneoTre.  Bernard  de  BrooTO- 
loiie  lail  en  uéaie  iem|M  vne  tmiblable  dé- 
daradoD;  et  en  consé^ence  Henri  de  Bla- 
mont assise  audit  Bernard  34  lirrcs  de 
Toulois ,  à  prendre  for  »  recette  de  De- 
neuvn». 

Ko  j  Vari  deLaieœbuurg  reprend 
deFcfri,  OMMe  de  Bhmonti  le  terre  et 
fleigoeorie  de  Broaville  et  Bwmfelotie  ;  ce 

qu'il  fit  encore  en  1319,  envers  le  dac  de 
Galabrr.  En  1;)81  ,  l<*s  hahifr^n»!  de  lîrou- 


roîîpetix  de  sa  comtminamé,  pnr  an  ,  56 
francs  barrois  pimt  rccunn.iîs.<;.inr«  d(-  l'.f 
bandonnement  que  sçs  rclîg-icnx  lui  onl  fait 
do  leur  droit  à  cette  noioinalion,  qui  ap- 
partient à  jyréient  an  seul  abbé  de  S«- 
nones.  Le  toni  sans  préjadioe.  awc  aairte 
droits  que  lesdiles  partiea  peuvent  avoir  et 
prclendrc  dans  h  paroisse  de  Bromillc. 

Les  diraes  se  prirtn^'y^nî  rritn-  l'.-ihix»  de 
Srnoncs,  les  religieux  de  sa  coiiiuiunault; 
et  le  curé,  chacun  pour  un  tierà.  En  1729, 
iolerrint  une  traoiactîon  entre  Tabbé  de 
Sènonea  et  le  curé  de  Brenvilie,  an  siyet 
des  dimes  novales,  et  des  rapportages  des 
terminet  de  McrvîUer,  et  des  mcnoei  dlsef 
de  Broutille  cl  de  ses  annexes. 

Seigneur,  raonscigncu.  l'évêqnedeMelz. 
Bailliage  de  Vu|  fMfflenent  de  Hde. 

Annexe»  MêrwUer.  Patron,  aaintBtr* 
thelëmy.  Décimateur,  Tabbé  de  Senonei 
pour  les  deux  tiers  des  grnsws  dinirs  rt  îi 


Tille,  KrouveloMe,  Mcrvillcr,  Recherc  cl  I  moitié  des  menues,  el  le  eun-  pour  le 


Iladoœey,  ban  de  la  rivière,  préseuièreut 
une  supplique  à  la  dockesse  Christine  de 
Pannemarck,  poar  avoir  diminution  de  la 
taille.  Depuis  retempt-lànonsnetriHiTOfis 
plosriende  Brouvelotle;  ce  qui  nous  per- 
suade quo  re  vÂUige  Alt  déimîi  pen  de 
temps  après. 

BBOUViLI^K,  KciiKBAY,  M£iivtLLnR 
et  Bamanr.-^DMnvilley  Berovilta ,  vil- 
lage de  diooese  d«  Toul$  parlenmt  de 
Ittetx  s  pas  loin  de  Baccarat  :  Brourille  est 
un  très  ancien  fond  de  Tabbave  de  Senones, 


reste.  Il  est  a  remarquer  que  ce  <ju  un  ap^ 
pelle  les  Teriuine»  de  Hen  ilicr,  sont  oer* 
laioei  terrée  dont  le  finage  n'est  point  dé- 
terminé, et  dont  ke  dîmes  se  partagent 
entre  Tablié  de  Senoneset  les  cures  de  Brou- 
rille cl  de  Taqacvîlle.  Ces  îrrre*;  se  non»- 
jnrent  les  Terminm^  parce  fjiiVlNs  sonlst» 
tuéch  auK^  cxirémiics  des  i>aits  de  ce»  iroîs 
village»^  dont  les  Bflakei  ne  sont  point 


Antre  annexe ,  Rtkm^m  L'égUie  a  pour 

patrone  la  sainte  Vierfjr  en  son  a^soinpfron, 
rappelé  dans  des  (iîrrs  de  Pan  11. V2  et  Déeimaleurs,  l'abbé  de  Senones  et  les  rc- 
1297.  L'Eglise  a  pour  patron  saiut  Reinv  •  ligieux  pour  les  deux  tiers  de  Ja  grosse  et 


^e  celle  cure  était  unis  à  leur  manse  ca- 

piiulaîre ,  cl  les  relif^ieiis  de  Srnones  pré- 


menue dimc,  el  lecnré  poorTaotrcpartie. 
Dépend  la  cenie  d'Hadomey. 


la  collation  de  la  cure  a  été  autrefois  con- 
tcMéeenire  le chepître  deSt,-Dié  et  l'ab- 

baye  de  Senones.  Ledit  chapitreprélendant^  BÉULBY*— Bmley,  rillagc  ànneB 

de  Tonl  vers  le  nord  ,  siiué  dans  un  paj» 
de  \  ig^noblc,  dépend  'le  prévôté  de  Vau- 
tcndanl  la  même  chose  pour  leur  mansc  couleur;  intendance  de  (T'iampagne:  par- 
convenloclle.  tn  ial8  ,  le  chapitre  céda  à  :  lemcnt  de  Paris  (I).  Si  Brulej  c&t  nommé 
l'abbé  de  Senones  cette  nomination,  moyen- 1  Bnuriacam  dans  rfatsIoiredeToo),  comme 
nant  la  tcdevanoe  de  80  francs  barnm,  |il  y  a  beaneonp  d*apparence ,  c'est  on  irAe 


payablea  chaque  année  au  jour  de  Samt' 
llartin  ;  et  en  1686,  ledit  bhapilit;  renonça 

à  cvWc  Tîoniînntîon  en  ri\rnr  flr  rriM)é  de 

Saiooesy  qui  csl  obligé  de  donner  apx^ 


ancimi  fond  dn  l'^iw  de  Toni ,  pnii^a*!! 

(n  irist*  de  Lor.,  t.  r,  Preoros,  p.  ia6 
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fut  donné  par  l'évèque^lii/a/iiii|nieee9>- 
acur  d'Auimoad ,  qoi  vivaicot  tou«  deux 
émm  le  tbàèm  éèdt.  L'^gBw  piwiMiile 
est  déûxée  à  saint  Martin.  Patron  la  c&A» 
pitre  de  la  cathédrale  de  Toul  ;  cette  cure 
lut  donnée  an  chspitreen  1202,  par  Pierre, 
tire  de  BuurlL-inont,  DécimateorSj  le  cha- 
pitre de  ïuul  pour  iea  tigxxx  tien ,  le  curé 
fow  Paiitfvtkn.  LftdlaMikTia  separ- 
tife  «Blre  le  cué  cl  Yàbhé  de  Maraoz. 

Le  Tillige  de  Bmlej  fot  donné  à  l'ë^^Use 
de  Toul  par  nne  dame  nommée  Prœtorîa, 
au  commencement  dn  septième  siècle.  Dans 
la  suite  il  fut  vendu  à  la  maison  dejoinvill^ 
tf^oàil  iMOMen  edie  dnafauconit.  Le  E.  P* 
BoioilPicenli  capadn,  a  donné  la  suite 
des  ee^aeiirt  de  la  maison  de  JoiaTÎtte , 
^i  ont  porté  le  nom  de  Bruley  (1"). 

Dai}5  le  district  de  la  paroi&se  de  Bruley, 
se  Tojent  les  ruines  d'une  ancienne  abbaye 
de  rd%iciiMi  de  l'oidie  dce  Puémontids^ 
«o  laplioede  laqiiaiie  on  abiiinn  henni- 
ti4%  ^*ea  a  ncMnmé  U  Vol  de»  Noneê  où 
dctnerirTOt  ensemble  qnclqxies  hennîtes. 
Cette  abbaye  avait  clé  foodée  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle  par  les  seigneurs  du 
lien  ^  qui  étaient  de  la  maison  de  Joinville. 

La  eeisDearie  de  Bfvley  appartim  as 
eéminaire  de  Toul. 

La  chapelle  de  Sle.-Annc,  dont  on  ne 
voit  qite  \m  mines ,  est  unie  à  la  Manse 
abbatialedeKiévalie,  ordre  dePrémontres. 
C'était  apparemment  l'oralAire  des  rdigiea 
fte  dn  Val  desHoncay  deal  on  a  peilé* 

L'annexe  de  Bmlejr  est,  Pargnei  der^ 
rièrt  Marine.  Patron,  St.  Bricc.  Décîma- 
leors,  Tabbé  de  Moraux  pour  les  deux 
tiers ,  et  le  curé  pour  l'autre  tiers.  Sei- 
gneur, le  Boi.  Priévôté  de  Foag.  Barroie 
ttoomoamttGoDveottfeMiaedeLoriiliiei 
^  BAUYEBES^Brayéres ,  est  une  pe- 
tite TÎlle  de  Lorraine  dn  dk)cèse  de  Toul , 
titaée  dans  Te«  montagnes  de  Vôge,  à  une 
demiolleuc  de  Champs,  assez  pr^s  des 
sources  de  la  Mortagne  et  de  la  Yologae, 
à  qaalia  lienct  dVp&ely  et  à  peu  près  à 
piteflle  diUMica  de  Bwherviihr^  àqnilfe 

(fl)  Hisi.  de  Toal,  p.  aael  a3. 


lieues  de  St*-Dié  ;  elle  n'a  ni  mars  ni  fossés. 

Bruyères  est  dans  nne  sitoatiou  avisez 
peu  avanlegeuse  ^  envireonfo  prescpie  da 
tovM  parts  de  mmitagnes  elérOes  et  dia»> 
Tes  ;  elle  n'est  pas  mal  hâtie ,  elle  est  pea- 
plée  de  quantité  d'bonnétes  genfi.  Xjc  bail- 
liage de  BnsTcres  efît  compcjsc  dVnvîron 
qyaii  e-vmgts  Lml  villages  que  hameaux.  La 
pefolHe  éleit  aatf«fi»is  annexe  de  Champs  ; 
elle  lut  érigée  en  cure  le  15  jnillcl  1619  f 
par  M.  de  Poreellets  de  Maillane,  éréqaa 
de  Toul,  I^e  chapitre  de  Remîremont 
nomme  à  la  cure  pendant  les  mois  de  Mars^ 
Join,  Septembre^  Décembre;  la  commn- 
nanté  nomme  daaa  les  antres  mots.  Le  dia- 
pitie  de  Beauremont  a  lee  deux  tîm  ans 
dîmes,  la  conummanté  Fantre  tien.  dMuy 
gécdcla  poiiion  congrue  dn  curé.  Les  ca- 
pucins furent  reçus  dans  Bruyères  le  29 
mai  1665.  Il  y  a  à  Bruyères  un  hôtel  de 
ville  ;  larifièrede  Yologne  qui  passe  à  une 
lieu  de  lafille,  produit  doi  periei.  YnjtK 
DoceUe. 

Otitre  le  br^illia*»©  royal  ,  fpi?  renferme 
environ  quatre-vingts  villages  ouhameatix, 
il  y  a  encore  à  Bruyères  un  tribunal  appelé 
la  jnstioe  ceominne ,  établi  par  la  déclara- 
lieada  RoideFDleîgne,  dn  S9  noveadm 
1751.  Il  est  composé  du  Lieutenant-général 
du  haillin^  et  d'un  officier  dn  chapitre  de 
Remircinonl;  i!  connaît  dca  cas  ordinaires 
qui  regardent  les  sujets  communs  entre  le 
Boi  et  le  chapitre  de  Bemiremuni.  Les  ap* 
pele  de  celte  jnMioe  conunnie  ae  portent 
directement  à  la  ooor  tomenbei  le  heil» 
lia^e  a  même  sur  les  sujets  communs  y  la 
connaissance  des  causes  des  nobles ,  des  ec- 
clésiastiques et  des  communaiités,de5  matiè- 
res domanial,  féodales  et  des  cas  royaux. 

n  7  avait  antrifoii  à  BmjèiCB  «i  ehft- 
teen  très-fort  par  sa  litnatîon  ,  i«r  «ne  éni^ 
nence  qui  domine  sur  toni  lei  enviraiis; 
nous  en  parlons  ci-après. 

La  ville  de  Bruyères  ,  en  1263  ,  fut  af- 
Tranchie  par  le  duc  Ferri  III  (1),  et  soumise 
avx  leâi  de  Beanmont  en  Ai^nne;  des  lors 
le  doc  de  Lorrtdne  en  était  seigneur  et 

(i)  llist«  de  Liir.,  t.  a;  p.  9i4. 
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Dit  rûm  sur  b  ville  de  Bcu^ere^  -  n^jui 
Qumpf^  ^oi  a'ea  Mt  qo'a  une  deati- 
lieue  Çi),  m  «Wk»  te  rUrtoîte  île 
henmae*  fanée  qoe  fcMpenar  Chnto- 
aagse  et  Loaî*-le']MfeOMi&re  y  und  ^ 
DU*  quelquefois.  LVmp*fmir  Cliarl<*iiU4g;iie 
l'y  rend iî en  805.  v  [jtassa  qa<*)'{ue temps 
dans  ïexercux  dt  ia  chasse  :  il  ▼  r*^t 
Otaries  son  ûk^  qifi  revenait  cTutte  expé- 


tiqiuté;  mais  le  pajs  ne  pritaM  qm  de» 

*>ow  et  des  rm^^^nx  fort  propres  i  la  p^f.ç 
et  a  ia  chasse.  Queique»  uns  eoojeir  turfrnl 
que  le  xwca  de  Qiaflip*  loi  rient  du  Qu^op 
de  Maj,  oè  fet  Uiiwifaii»! 


iOSTrraîn.  Ces  lois  de  Hssnmrmt  prennent 
Wor  rrom  'Vunt  pe*ftp  viife  df:  ce  nom  ,  bâ- 
tie eu  i^hÂy  par  («uilLiuuj^  de  Cham- 
pagne, umtommé  aox— blafic^jes-maioSy 
spdbevê^pe  de  IhciHiet  cardinal  dv  Ww 
FjlIBÎy  pour  allim' def  kl- 
M  noordie  rille,  leur  donna 
certain»^  fotsqm  Axaient  IfS  4roU*  de  lears 
se%oeyrs  et  le«  ohîi^tioiis  des  sujets.  O» 
lois  parurent  si  avantageuses  «ex  peuples 
dn  pa/Sy  q[iiî  poor  la  pinpart  énSêat  CB" 

àkiin 

pevples  énumàtitut 

it  d'être  affranchis  selon 
loî«.  En  même  temps  'fn?;  !e  dac  ¥*~Trï  Ili 
dtmaa  ces  lois  de  frau<.iâ^«iiu»  a  Bru  .fircs,  il 
en  donna  de  pareilles  a  MootSott ,  a  Char- 
ieBej''y  Afcfaa  et  É  Kwnfft»  •■■•léaiy 

LedaeGhaffaade  Bewg  CD'',  ^'^rnos-  faecas  pnoces  ae  main  m  k  Gknipe  ^aé 
leTéaiénnre,  ^caipani  de  firojénsel  for  l'arrière  t^ivm ,  rt  Tjnîqfifraent  pour 
lasa'^l^^ati  moi*  ^'X-foffrf»  (47^.  lacli^ae,  'ta  IWiîrerijoot  pt^ur  b  p^rhe. 

cptes  jours  après  il  mit  le  î>n-u'"       "  ^  ^'fan— 

ex  et  l'emptfrta  le  25  oot  eau>re  deia  méiue  oa  gros  TÎllage ,  i  trcnt  lieves  et  demie  de 
MéflulHeJàilpaMaaMMtyiiftilpcr.  «wwwt,  defaMwefceetdelfiaiiMUM, 
tft  lateaSIede  Merat.  VMaaliOBab-  dâ  cinq  de  Mirecoort ;  aree  titre  deane- 
inee  le»  tijigneiirs  lorra^  laprinat  la  qcuut  érigë  par  leitec  Léopold  ,ea  1708, 

plupart  de»  petites  '  if?'~ï  du  pat  *  r  vn  Îj^mt-  en  fareor^ie  M.  le  marquis  des  Sales,  corale 
gciis  de  Bro;  ère»,  uoiamé  Û^ît^.n.  su  traus-  Rorl^  ,  capitaine;  fJ/^  {^^rdes  du  c/^rps  du 
WKia  aior»  a  Strasbourg ,  ou  eiaxl  le  duc  duc  Léop<jid  graxid  jbaiili  de  Poot^à-» 
Oiaéll,  ctlmprnaûtdelereadfvayil»  MoMaon,  pètede  Chade  Certave  Qkvi^ 
^lffa7^,#iickce^de8aMKé,d«-  liai,  mqpris  des  Sales»  n«dcW  dii 
fîni  et  de  IcaMBeaty  s'il  roalait  lui  caeips  et  znaik^  du  Roi  trè»-elirétieii , 
daeaerqnelqtiestroopes.  Le duclui donna  et  Ijeutenant  du  Hun  àt  Pologne  dans  lé 
gîx-\îng<s  lîommes  comman^^s  p2r  une*»  Barroî^  :  îl  e^  seigaenry  haut,  m^'r.eti  et 
pilaiae  alk-tii^d.  Domm^  fLifîifciLai/e.  |  bas  jusatier  de  ce  marquisat.  Di<»cé--e  de 
Ge  bourgeois  ataa  m  uiaidon  devant  l'é-  i  Tool  ;  joxidiftioa  dtt  prévit;  office,  recette 
se  de  Bruyères;  le  capittiae  bettfsai-jet  Wllia«ede BearMont;  coareeminiae 
,  qid  tanit  le  diâleaa  fliaé  iar  la*de  Ifuicx.  La  par^iîvsea  p 
liaaieor,  venait  tous  les  jours  â  la  meaK  Pierre.  L'abbé  de  Sc-fivr»  de  Tool 
^ns  la  ville.  Dorou  prit  ii  bien  too  fcmpS)  *  la  core ,  e?  4ét:itiaienr 
qae  k  r^îp^aine  étant  drs'-çndtj  a  son  or-  'et  le  ctffé  p'^ui  i'iu^^  »i«^ 
dltuir*'  ]j'jur  entendre  ia  me**e,  Uarne- 
lujxe  i  arréta  ,  et  eaméme  temps  oioataaa 
kaaraiioadeae 


glise 


Il  y  a  un  couvent  de  hctxAki» ,  ibodien 
i7«6  par  le  fe^iaear  da  liea ,  qui  7  a^ 

aaaaaipfas.Ilsifcai 


a  icafit  A  ooodiiion  qu'on  lai  par—  |^ 

aiettrait  de  se  retirer  où  elle  Tondrait.  St.-  qt»  par<^  qu'on  leor  <aisalt  des  propoii- 
Di4 ,  A  ff-h*^  *^  B'-min^ont ,  ayant  appris  tioos  cftxixnàtté  à  iaac»  m^fm.  Il  /  a . 
la  reddjuoo  de  bruyères,  rioMBl  ImmC ^'^'P'*^'* 
Icaf  Mrtyaiaiat«>  a  Barwàaire»  |   (i)  £gishard,sdam.  M^l^  «5L 
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DaDi  réglûe  paroitsM^  eu  la  chapelle 
de  Notra-Dme^pilUk'TbtioD,  le  sei- 
goeor,  iSOO  freoci  de  leremi  ;  charges, 
deux  messes  par  leaaiiie.  La  (  I)a|)ellede 
St.-Sébasticn;  patron,  M.  levi'que  de 
Toul  ;  revenu ,  40  francs  barroia  j  chai^, 
uoe  messe  par  mois. 

La  chapelle  de  sainte  Catherine  daus  le 
;  patron  ,  le  seigaevr  da  liei  ;  r»^ 
^  40  faoïcsetS  livres  decaraiehui- 
ges ,  une  messe  par  mois.  Il  y  a  quatre- 
vingts  hahiiaBft  et  m  cbàteaa  eppertenint 

ùu  sei^eur. 

Bulgné ville  est  connu  daos  1  histoire  de 
Iiorraiiie  par  le  eâtee  bataille  denaéeca 
ce  lien  en  1451  >  le  9  juillet ,  emrs  ledoe 
.fiénël  et  Antoine  conUe  de  Yaudibioiit  : 
René  y  fui  fait  prisonnier,  et  y  perdit  grand 
nombre  de  noblesses.  Le  prince  fut  conduit 
en  prison ,  d'abord  au  château  de  Bracoo- 
eor-Salini ,  puis  m  ckàleaa  de  Py  on»  dan* 
■M  leur  que  l'on  namoû  eeeore  atgoer- 
dM  la  Tofu^Ber ,  €ià  ce  pnncey  pour 
se  désennuyer,  s'amusait  à  peindre  sur  des 
verres  formés  en  rond ,  de  conicnr  d'or, 
qu'il  nommait  oublies ,  se  piaigoaat  qu'on 
l'oubliait  dans  sa  prison. 

Ob  veit  asMs  prcede  Bttlg|iéTÎ]Iela  dMh 
peUe  deBarbasan  ,  le  chevalier  Sane-B»- 
prodie,  qui  fpt  blessé  dans  ce  combat, 
mais  qui  ne  mourut  qiïe  l'année  suivante  , 
fut  enterré  dans  Tr^Hiso  de  Saint-Denis  en 


France,  où  l'uu  muutie  &uu  tombeau. 


Voyea 


d^  jCerroMe^  deimtfwe 


La  maison  de  Bulgnéville-  très-ancienne 

dans  la  sénéchaussée  de  la  nlarrhe,  éfrinte 
depuis  Jon«^-teiuj)s  ,  portj»if  d  ur  à  trois 
pais  de  gueule  au  bâton  d'azur,  péri  en 
bandes ,  brechaal  i«r  le  teiit.  Le  dernier 
mâle  de  la'  maîaoa  de  BulgoéTÎUe  n'eut 
qu'une  fille,  mariée  à  un  seigneur  de  la 
de  la  maison  duCliàielct,  qui  epoliédé 
long  tenîps  cette  seipfîeurie. 

En  1476  (1),  Charles  le  hardi,  dne  Hp 
B  urgogiie  ,  ctaul  près  de  UulgucYiile,ie 

bèturd  de  Bulgnérille,  qui  commaudaii 
(i)  Hiit.  deLon. ,  t.  9,  p.  3Sa. 


dans  cette  place  y  s'avisa  d'un  stratagème 
qui  lui  réussil|  pour  prendre  sans  comijat 
quelques  soldati  boni^ignooe.  Il  e'amM 
et  monta  à  cheval  evee  câa^  ou  six  de  seg 
ç^rns  les  plus  résolus ,  et  ayant  pris  la  croix 
de  s:\ial  André  ,  qui  est  la  marque  de  Bour* 
gogne ,  ils  allèrent  se  mrler  avec  un  esca* 
drou  de  l'armée,  qui  les  prit  pour  quel* 
quis  um  de  Icon  geoe  de  la  garuiae«  éê 
Âeufchâieas.  CSonae  Be  aMrebaient  m* 
semble  saasaedeiilar  de  rien,  le  bâtard  kmt 
dit  :  Metêievn ,  iî  y  a  ici  prèn  une  pîaee 
qui  est  dépourvue  de  garnison ,  et  dont 
nous  pouQo/u  nouê  rendre  maitrea  êom 
pcôiV|  ti  veut  voàkz  immiwret  J'en  wii 
toutes  lai  mfMueêf  je  me  foiê  foriÂwÊm 
ffmrt  eiUrwr,  Dix  ou  denae  de  la  bande 
aussitôt  se  présentèrent  ,  Te  suivirent  et 
entrèrent  d'emblée  tl ans  liulgncviiie.  Mais' 
a  peine,  y  furent-ils  entrés ,  que  des  gens 
apostés  par  le  bâtard  leur  fermèrent  les 
portes  et  Ici  firent  tous  pcisonniere. 

Le  marquisat  de  Bul^éville  est  composé 
de  treize  villages.  Ily  a  une  prévôté  établie 
dipuis  très-lonp-temps.  Lu  situation  du 
bourg  de  Bnlgneuile  «t  très-agréable.  Le 
château  en  est  magniiique.  On  y  voit  un 
hôpital,  et  Ict  récoUets  7  ont  une  trèi-bclle 
maison.  II  y'a  peu  de  tenus  en  Loirainn 
qui  réunissent  tant  d'agrémens  et  d'avan- 
tages que  rell'»-ri  :  des  plaines  fer! iîes  ,  des 
^aàtes  foj  i'is,  (  oiilifiiiirat  près  de  dix 
uiille  arpeus  de  boi»,  coupées  et  ouvertes 
perdes  trvncbées,  qui  fendent  le  ehaiee 
agréablaataîiée.  LariTi^deVempiend 
sa  source  â  Gontrexerille ,  rillage  dépen- 
dant du  mnrquîsal  de  Bulgnéville. 

La  terre  de  Bulgné>ille  a  été  possédée 
ea  diûérens  temps  par  les  maisons  du  Châ- 
telet,  deLysienay,  de  Uavré,  de  Loiselei» 
fiUeest  enTÎrwintfedeeteme  deBauiir»* 
mont,  du  Châlelet,  de  la  Fauchai  deVan- 
villard  etde  Deuilly.  Oiacun^dc  ces  terrtf 
avait  son  château  fbrtîfié  ei  flanqué  de  lours 
élevées.  Ou  avail  établi  au-<le'ssiis  d(  ces 
tuurs  des  commuuicatiuus  qui  servaient  de 
signaux  en  temps  de  guerre.  Celiede Bel* 
gnéville  était  noHidele  Tonr-GémU^VUiÊ 
était  bâtie  à  nii  qutrt  de  Ueae  dn  benig ^ 
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dtna  un  lîea  qui  en  conaenre  eacer*  le 
nom.  11  en  reste  enooro  des  vestiges.  On  y 
remarque  les  alignemens  et  les  bornes  de  la 
route  qui  conduisait  à  Langres.  De  celte 
to V  on  ééeaafnàlt  m  krant  ks  eAtei  de 
Luigtci,  ékâgjaiém  de  dix  lieues,  et  •« 
couchant  les  montagnct  de  Yôge,  dîMiles 
de  douze. 

On  voit  dans  l'église  paroîssîaîe ,  à  la 
chapelle  du  Rosaire,  ime  épitapfie  en  >ers 
d'uaâeigueurduChàielet  ei  de  Bulgncvilie, 
dimt  le  nooi  n'ert  point  eiptlari^  oude  on 
iccQnDelt  per  le  date  de  le  mort  de  ce 
ieîgneur,  et  par  les  quatre  quartiers  pater- 
nels  et  quatre  maternels  y  dont  les  ëcussoo^ 
•ont  autour  de  la  corniche  de  l'arcade  ^ 
qu'elle  ne  peut  être  que  celle  de  niili[)|)e 
du  Ch&l^l ,  seigueur  de  Bulgnéville,  mort 
à  Naaoi ,  le  4  jamTÎer  1607.  On  avaii  placé 
sons  une  arcade  prise  dans  l'épaisseur  du 
mur  la  figure  d'un  lioeime  cuirasaé  et  à 
genoux  ,  qui  <?n  a  été  enlevé*»  deptiîs  quel- 
ques années.  L'épitaphe  est  rapportée  dans 
riiiâtoii'e  généalogique  de  la  maison  du 
ChÂtelet ,  impriiâe  i  Nanci^  en  If 41 , 
page  265. 

On  a  déconrert  prés  in  niiieeaii  deBnl 


BtiuutT,  roissean. — L«  BeTHard,  n^-* 
gairement  appelé  Bniliau  ,  est  ]rtn  grt» 
ruisseau  qui  tire  sa  source  de  plusieurs 
moBtagnes  j  à  portée  de  la  Yologne.  et  du 
lae  de  Gérardmo^eolfie  aiiM  delaliarge- 
IMave.Ilairo86  «iiTaillon  desVosgMi  patee 
près  de  St.-Joseph ,  église  paroissille  de 
Tolv,  et  vient  se  joindre  à  la  Moselle  ^  «10 
lieue  a»— Hf^susde  Remirecourt. 
Y  LA  BURGONCE  et  NONPATELîZE. 
— La  Burgonce ,  petit  viUajge  de  la  dépen* 
danoe  de  Fabbaje  d'Etival  et  oompiis  dans 


de  sa  jwridictioB  apiritnélle  et 
comme  épbeopale ,  an  midi  àe  cette  ab* 

baye  et  au  coucïiant  de  îa  ville  de  St.-Dief, 
sur  le  chemin  de  Ram be r vil  1er  à  St.-Diey. 
La  Bur^-oru  0  n*a  rien  de  remarquable  eq 
elle-même,  mais  elle  est  fameuse  dans  l'ikis* 
teire  de  Lorraine ,  par  le  meurtre  qni  lut 
oeeunia'Ters  l'an  1217, 1c  3  d'avril,  sur  la 
personne  de  Renaud  de  Senlis,  évéque  de 
Toul ,  tué  par  les  ordres  de  Maherus  ,  ou 
Mathieu  de  Lorraine ^  auparavant  évéque 
de  Toul,  déposé  en  1211 ,  et  alors  grapd* 
préfdt  de  l'église  collégiale  de  St.'-Dlej. 

Voici  eomiM  RielMflns  (1%  rdlgienx  di 
-Senones  ,  historien  contemporain ,  raconte 


gnéville  une  petite  source  d'eau  salée  qui  ce  fait.  Renaud  de  Senlîs ,  évéque  deToiil, 
n'a  aucun  cours  et  se  perd  dans  le  marais  '  éiant  venu  pour  faire  la  visite  dans  les 
qu'elle  forme.  Les  ramiers  ne  quittent  point  !  montagnes  de  Voge,  arriva  la  veille  de 
celle  source.  On  trouve  aus^i  eu  ce  lieu  ,  Pâques  eu  i'abba^e  di  Saint-^Sauveur,  qui 
dm  pierres  minérales  d'un  grain  trMlB  et 
IransperenfeSf  oà  le  soufre  domine.' On 
pourrait  es  former  un  métal.  Les  coteaux 
des  environs  produisent  des  pierres  sîr><^o— 
lièrespar  leui*  couleur.  Les  unes  sont  d'une 
lilancheur  à  éblouir,  les  autres  noires  y 
sioupées  de^  petites  veines  d'un  blanc  plus 
oa  moins  vif  ^  ce  qui  IbnUe  des  miances 
très-agréables.  Getie  espèce  de  pierre  est 
aussi  belle  que  le  marbre,  dont  idie  a  les 
qualités  essentielles.  On  ne  doute  pn«î  qu'on 
a'en  puisse  faire  un  jour  un  usage  irès- 
arantageux.  Il  7  a  encore  aux  environs  de 
Bulgnéville  une  montagne  de  houille,  dont 
on  cep&pe  tirer  on  profit  considérable. 

La  terre  de  Bulgnéville  appartient  au- 
jourd'hui à  M.  le  marquis  Dessalles»  lien- 
lenant'^geaéral  des  année»  du  i^î. 


dépendait  de  la  crosse  épiscopale;  il  y 
passa'  la  INe  de  PftiioeSy  et  vint  de  là  en 
l'abbaye  de  Senones,  qui  en  est  éMgofc 

d'environ  cinq  ou  sîi  î^îues ,  accompagné 
de  laïques  et  d'ecelésiastiqaes  ,  eu  la  com- 
pagnie desquels  Renaud  prenait  grand  plai- 
sir. Le  lundi  de  Pâques  il  arriva  à  Senones 
et  y  fut  reçu  dans  l'hôtel  abbatial  avec  an 
compagnie  et  f  coneèa.  Le  même  jour  ar- 
rivèrent  à  l'abbaje  deux  espèces  d'espions 
du  prévôt  Maherus,  envoyés  de  sa  part 
pour  avoir  des  nouvelles  sûres  de  la  route 
de  rëvéque;  on  ne  s'en  défia  pas,  et  le 
lendemain  ils  partirent  sans  dire  adieu.  , 

Le  prélat  dit  U  messe  et  dina  an  monas- 
tère,  pub  il  partît  peur  Patdnje  de  Moyen-- 


(1)  Rieberios', 


I.  SeuM.  r ,  3«  fi.  3. 
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méoticr;  il  y  (kmcura  irè*-pta  de  temps 
et  en  partit  oour  se  reudre  k  l'abbije  d'É- 
tirai  f  qm  nVn  «it  éloignée  qued'ÉiieHeQe. 
WtiM  a  prit  k  fMte  de  l'abbaye  d'A»- 
tnj,  où  il  Toolaît  coucher  le  m^e  jour; 
■MIS  étantamTëà  laBurgonce,  il  w  tron- 
Ta  dans  un  chemin  si  serré ,  qu'il  ne  pou- 
vait se  détouruer  ni  à  droite  ui  à  ganche, 
igrani  d'ail  tM  te  nontigiie  comrle 
dlnlMi  épaif  I  d  dt  VwalO»  «n  maiiift  avee 
dm  hdlinv» 

Le  prévôt  Mahems  qiiî  ^taît  infomié 
qu'il  devait  paMer  par  là  ,  av.iit  encore  fait 
abattre  des  brouisailles  pour  embarrauer  le 
i^bemio  d  emp^er  qa'oa  wt  pût  »*ea  dé> 
tonner  ni  pm<r  aillaiii  »  ni  i  nwd  ni  à 
diOvaL  Tontd^on  coup ,  ceux  que JldMnis 
ayait  apostés  sur  le  chemin ,  fondirent  sur 
Etienne,  abbé  de  Saint-Mansuy,  qu'ils 
renversèrent  de  §on  clie\'al,  le  dépouil- 
lèrent, le  blessèrent  et  le  laissèrent  étenda 
dans  fe  elîcBin*  H  traiticcnt  do  mémo  les 
antros  persomci  qui  accompagnaient  le 
prélat.  Puis  venant  à  lui,  ils  le  dépouil- 
lèrent, le  traitèrent  ignominieusement  •  et 
«n  jeune  homme  nomme  Jean,  ({u'(ju  di- 
sait être  petit-Eiâ  de  Maheins,  tirant  !»un 
poignard ,  lui  en  domia  lioît  coups ,  Tun 
dias  la  poilrino  et  Im  denx  mtlKi  par  dflr- 
riére,  et  le  renversa  mort  fvr  la  place  .-  il 
fut  eD6n  jetté  na  dans  la  mmii^  la  long 

du  rheiiiin. 

Le  pri-vôt  ftlahems  n*était  pas  loin  de  là 
A  cheval,  tenant  son  arbalétre  à  h  auk  ; 
tes  fMS  lui  TÎnicat  vendre  compte  de  ce 
qn'ili  afaient  fait  ;  il  tint  et  voulut  voir  si 
l'éféque  respirait  encore,  puis  il  se  retirn 
dans  la  montagne  avec  ses  gens.  Il  n'y  de- 
meura pas  long-temps ,  craignant  toujours 
qu'un  ne  poursuivit  la  vengeance  d'un  tel 
attentat;  il  dia  se  cacher  daat  tm  cfaitean 
nommé  JBfdmfcâldanalei  MAourgê^  entre 
Sainle-Marîe-atix-lIiDes  etBîbauviller,  où 
îl  y  avait  d^s  soldnts  (ou  des  ^entilfaommes, 
miliie*)  avec  leâquel»  il  vtcut  quel(pie 
temps.  Il  y  porta  avec  lui  les  casa«llea  ou 
réréque  atait  sei  eepcmena  pontifieaiix, 
emaaadaleiy  Im  eeini«<4oilei  ft  le iaio^ 
eràne,  et  il  y  amena  anni  k»  chmn  et 


tout  les  équipages  de  Eenaud  t  Rididr  air' 
iure  qu'il  a  vu  toutes  ces  choses» 
Mm  ▼angianee  difineédalabieatMcosM 

l'auteur  de  ce  meurtre.  Maherus  ayant  ap* 
pris  que  Thîébaut,  duc  de  Lorraine  ^  aOB 

neveu  ,  venait  à  Saint-Diey  avec  be.iueoup 


de  noblesse,  pour  y  ccltilirer  la  fête  de  la 
Pentecôte, y  vint  aussi ,  mais  en  secret  j  car 
il  eafoH  ^  let  peran  da  f MqneBcnaod 
^abliaicat  qaa  «a  amurtfa  aTéiait  fait  ém 

consentement  du  duc,  soupçon  dont  il 
éîaît  irès-ofTensé  j  aussi  Mahenis  n'osa  pa- 
raître en  sa  présence.  Il  se  relira  dans  le 
voisinage,  au  château  de  Clermont  sur  la 
montagne,  où  il  passa  comme  il  put,  la 
fête,  avec  peu  de  gens,  car  tootla  mondain 
fuyait.  Il  s'informa  sous-main  de  amis, 
s'il  oserait  se  présenter  devant  le  doc  Thié~ 
baut,  son  neveu,  pour  lui  demander  pardon. 

On  lui  <X}nseilla  de  n'en  nen  faire,  ainsi 
il  se  tint  au  château  de  Clermont;  mais  le 
dne  Tbiébant  ayant  paaaé  la  Feniacâte  i  St.- 
Dicy,  monta  à  cheval  arec  un  gentilhomme 
nommé  Simon  de ioinville, et  étant  arriré 
à  un  petit  ruisseau  près  de  Nonpateîîre, 
Maherus  se  présenta  à  sa  renccjnire  :  Tliié— 
baat  en  colère,  dit  au  genlilltomuje  qui 
l'accompagnait:  al  vona  m'aimez ,  perœa- 
le  de  votre  lance  :  Simon  r^pimdit  tfall  an 
garderait  bien  de  porter  ses  mains  sur  an 
homme  de  cette  qualité.  Thiébaut  lui  prit 
sa  lance  et  en  perça  Maherus ,  qui  s'était 
jetté  à  ses  pieds  et  lui  demandait  pardon. 

Quelque^uos  passant  par  là  et  le  voyant 
élendn  dum  le  miaiean^  le  portèrent  à  Sty 
Diey  t  de  là  il  fut  Uanaiîiré  au  cfaâlmu  de 
Clermont,  sa  demeure  ordinaire,  et  y  Cul 
mis  dans  un  (Ciciieil  «juc  l'on  su<tppndit 
entre  It  ciel  «t  la  terre  sous  le  toit  de  la 
chapelle  de  U  Maddaiue;  eniiQ  on  la 
jette  dana  ima  de  cea  Ibasm  nft  l'on  prend 
lea  bêles  sauvages,  et  on  amassa  sur  lui 
une  quantité  de  pierres  et  de  bois  :  telle  lot 
la  fin  de  Maherus.  Nonpateli7c  e«^t  un  petit 
village  du  ban  d'Eti val ,  sîiue  rnlre  celte 
abbaye  et  la  Bui^ncx,  à  peu  pi  t  ^disianco 
égale  de  Fane  et  de  Pantm.  H  parait  que  la 
duc  Thiébant  prenait  la  chemin  d'Étltal  al 
daBafen  poar  ^en  icUmmer  à  fhnéy* 
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BUSGHVILLER  oo  COlJXVEILLER. 


Le  comte  de  Uanau  a  son  chàleaa  dans 
tadrait  le  plu»  hm  deh.TÎPe;  Û  wty  U 
que  àm  îmét  gai  Fei»» 


Maurice  y  ccieiipe  par  ^ttnmm.  lyw—^y 
c'est  le  dernier  iHlage  dn  diocèse  de  Tovl^ 
daof  les  montagnes  de  Yàgt^  à  la  sonroB 


^Bwclmllery  tille  et  châteaa  appulenaiit 
à  u  évéqnedelblg.  Ea  iiOlyJaoqoet,- 

sire  de  Lichttmiiagy  le  jindi  après  la  Ste.  |  tooiCBt  et  qoi  ont  dix  oa  d(Ktze  toises  dm 
Lucie  ,  Cait  ses  repris«  auprès  de  Cîeorges|  îar^r,  snrdiideprofondetir:  lesCBlÎTOHI 
de  Baden  ,  évêqiie  de  Metz ,  des  château  et  de  celle  ville  sont  Ir^  fertiles. 
Tille  de  Buschvillcr,  avec  lous  ses  droits  et!  Y  BUSSANS. — Bn^ans,  Btmanmn^ 
appartenances  j  et  ^là&i  de  la  ville  d'inghe—  '  lage  du  diocèse  de  Toul  ^  annexe  (k  Sainl» 
lîUery  avec  tousses  droits  et  appartenanees. 

BoschTiller  m  un  petit  canton  daas  les 
pays  lémiis  de  Lorraine,  aux  confins  de 

l'Alsace^  entre  la  prinripanté  de  Lut^el-  de  la  Moselle,  sur  le  chemin  de  l'Alsace, 
Stetn  cllascigneiu'ie  de  Neuville  elde  Lich-  d'Arches,  de  Remircmonl,  de  Lcstraie  Ct 
lemberg.  Louis,  dernier  mile  de  cette  der-  du  Val  de  St^-Amanç. 
aière  maison,  ne  laissa  que  deux  ^es,  qui  t  B  7  a  à  Bnsmis  «ne  diapdle  son  fia* 
fitraniicsUriiiènkiiBiedpoiiiafbiUppe  ToetfioB  desadnie  Bute,  o«  le  eofé  éê 
conte  dcHanam;  et Élûabelh,SiiiNQVcfl-  Scint  Mwnicc  k  pose»  onepté  les 
ker,  comte  de  BenZ'-PoDts  (1).  ■  jours  solennels.  La  rertn  des  eaux  de  Bus- 

Philippe  TV,  comte  de  Hanau,  acquit  la  |  sans  est  prîncîpalamcnl  contre  les  maux  de 
portion  du  comte  de  Deux-Ponts ,  par  son  |  reins  ,  la  grareile  ct  aatfCSincCHIUiHKiités de 
mariage  avec  Marguerite-Louise ,  fille  de  i  celte  nature. 

Jacques,  comte  des  Oeux-Ponts  jet  dqiaii|  Le  danfac  de  BiUiiiiwiiiiHt  uomamk  tk 
«eicai|ic,IeBccaMdeHaaaaoBtpoBê<dé;anadc&ual-ll^^  comjqaaBjl 

otne  seigneurie,  laquelle  consiste  au  ban , i  Bossans  son  annexe.  La  dime  ae partage 

de  Buschvîller  èt  d'Einghviller ,  et  des  vH-  entre  le  chapitre  de  Remîremont  ponr  les 
lages  d'Obcrsulzbach,  Nidersulzbanb^  Out-.  deux  tiers  et  le  curé  pour  1  autre  tiers.  Bail- 
weUer,  Mec  qtienhof ,  Qui'sch  tv.  iller,  Mit-  j  liage  de  Bemîremoot  ;  parlement  de  jDiancj  , 


tdihonseA ,  Oizenbeim ,  ifVaiikeniieim  et 
Tcithim. 

PSgaaiotde  la  Force,  dit  que  Booxyeil- 
1er  est  une  petite  rille  située  daae  aa  âmd, 

environnée  de  trois  montages ,  cfuî  en  sont 
si  proches ,  que  de  là  on  voit  distinctemoit 
ceux  qui  sont  dans  les  rues  (2).  Son  en- 
ceinte est  de  vingt-cinq  pieds  de  maçonnerie 
delutateer,  percée  de  crteBX  eues  éloignés 
In  oae  des  antres  et  inqnée  de  totale  iTes- 
pace  en  espace.  U  j  e  an  cfaeaiin  en  rond 
couvert  de  miles ,  qnî  rommanirpie  toal  au- 
tour de  la  place.  Il  reste  au  pied  du  mur 
queii^ues  vestiges  d'une  lausse  braye  qu'il  j  1  la  source,  pour  la  conunodiic  deâ  buveurs, 
aieit  aatrcfiiii;  de  aiêa»  qae  da  icréte*!  M.  Bedûr,  docteor enmédeciBey a  «am 
méat  dttfiMsé  qui  crt  large  debahà  oeafjpalifiéaa  dirrâicofpefafâMyiwrtii 
tmses  ctdaai  laqadeit  aae petite  fitattiae  €t propriété  da  même»  eaux  de  A»sans, 

à  LnnéTÎUe.  On  pcntvoir,  dans  ces  traités^ 
ce  qui  regarde  les  eaux  de  Bussans.  On 
vend  de  ces  eaux  à  Nancy,  à  Lunéville,  à 
fiemiremont^  à  Plombières,  car  on  n'e$t 
pas  eMrant  à  kepnadreevr  lieox. 


iOUYeraîneté  de  Lfwraîne, 
'A  doBie  ceats  pas  en 
seOcy  fi  voient  fae  soams  dV 
dont  aoas  Tenons  de  parler.  Les  haMtaair 

du  lien  appellent  ces  eaux  salmade»  Le  bas- 
sin est  crêtisé  dans  le  roc,  d'où  il  sort  en 
quatre  ou  cinq  sources.  Ces  eaux  sont  froides, 
aigres,  alralinei,  dîssohrantcs ;  le  painoo 
n*j  peat  TÎTie.  IL  Leaiaûe,  médeeiaà  ]le> 
miremont ,  a  £ùt  imprimer  dans  la  même 
TÎlIe,  in-13,  en  17S0,  nn  Egsajr  anafjT" 
tique  des  eatuc  de  Jîwtsans.  On  se  propose 
de  làire  bâtir  qnelqae^  log'emeos  auprès  de 


l^cea  ^Riad  cd  iicat. 


(i)  AuJIfTre  Gc'ograph.,  t.  s.  p.  377. 


Piganiol  dekfofoe, 
,  t.  6,  p.  cffciwij. 
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BIZY.— Buzj,  Tfllage  du  bailHage  d*é 
faîn  ,  shué  suf  la  ùwe  ganchc  <le  TOrne  , 
une  lieue  cl  detniV  au-dcsiou»  d'élain , 
deux  au-clvâ6uud  d€  Gun&aaâ-en-Janiisy,  et 
hvh  de  Ponl-è-MouHOii ,  cil  le  etef'-lieii 
d'un  ban  coniid^nbley  oft  le  trmiml  les 
villages  de  Buzj,  Darmeiily  Ptrfom  npt , 
S;  int^Jeaii-kiFAiiy  et  le  iMOMev  d'Hau- 
court. 

Il  7  a  Qoe  église  paroissiale  dédiée  h  St. 
i,  dont  la  collation  apparlenali  autie- 
&is  i  l'abbé  de  Sainfe-MEUiin,  près  les  nnrs 
de  Metz  ;  et  aujourd'hoi  à  la  prioiaUaie  de 
Nancy,  à  laquelle  les  intm  de  cette  ancienne 
abbaye  sont  unis,  atec  ceux  du  f>rMM)ré  dr 
^ancy.  De  la  paroisse  rîc  Bnzy,  u<  pend  le 
\il\Afft  Samt-Jcaiiy  annejKe^  Darmont^ 
église  enccarsale ,  et  'lljHitcoar,  liaaieaff  • 

PUlippe  de FtoraQgee^  wjgnrwde  Bo- 
z}%  donna «ccasion  à  ceux  de  VerctuB  de  le 
piller  vers  l'an  1340.  BI.  Claude  Jolv, 
f.inieiix  prédicateur,  dont  les  prônes  ont 
cuî  imprimés  plusieurs  fois  après  sa  mort , 
et  qni  monnit  érhfÊm  d^Agm,  en  1678^ 
était  ntiif  deJBoif* 

Dans  le  mène  diocèse  de  Venlm ,  nous 
connaissons  Bnzey,  village  situé  pr^s  l'ab- 
b.nre  de  Châtiîlon  ,  snr  la  j  i\ic:re  d'O^f  ^'n. 
Saint  Quentin  est  patron  de  l'^giise,  dom 
la  présentation  est  k  l'allernalive  à  l'abbé 
de  CkàtiUon  et  à  crfvi  de  Gène. 

Il  y  a  beaucoup  d*apparence qoetoiu ecf 
lieux  nommés  Uuzy,  Buacey,  Bbuzeral,  etc., 
tirent  leurs  noms  de  bouse  ,  fiente  d(  vari  es 
ou  de  bœufe,  nom  (jui  Tient  do  l'Ii*  l)i  eii 
bouze^  iîenle,  excréinens^  ordure^  ou  de 
l'allemand  ff^aze y  limon,  fange,  parce 
^e  eei  TÎUagca  sont  bonenz  et  mat- 
propres. 

BljZA"XCY. —  Bn/anf^y,  rillape  dn  dio- 
cèse de  Vei'tlun  ,  est  uuc  scif^ncuri»-  qni  a 
été  lung'lemps  possédée  par  la  uiaii>oa 
d'Apremont. 

c. 

CARIGNA^ ,  rores  YVOY. 

CARME,  CABMOIS.  pais,  catton.— 
Carme,  le  pa\s  de  Canne,  Carmensis pa- 
gm.  On  le  place  daus  la  V  oivre^  ^iue  en- 


virons de  Mandrc-aax-qnatre^ToOTS ,  Je 
Pirrrcforl,  dn  Rois-<le-!a-lleiTie.  M.  de 
Lisie  marf{uc  fi isi irutement  le  pays  de 
Carme  fd^oà  la  Voivre,  sur  les  n^éinoires 
dn  R«F.  DiBnoH Pi^oart ,  capucin  (0>.^^ 
die  nn  litre  d«  l'abbaje  de  Sainl-llîhiel , 
donn<^  par  Charles-Ie-Chaure,  o&  U  dit 
que  Ijouron^i'Ie  ctail  dans  pays  de 
Voivre ,  sur  le  lin  de  Maid ,  dans  le  pays 
de  Cirme ,  in  pago  Carmemi  iuper  fivt- 
vium  Matieum  BcetmùmUa.  Je  ne  connaît 
en  «a  oanieca-là  ancnn  Iku  dn  nom  de 
Carme»,  on  CharmeÊfûu  Charmais.  Je 
crains  m'iA  n'y  ait  faaie  dans  le  copie  dn 
titre,  et  fjtril  ne  fnîlîe  llr**  Cnrpnnrnxi  ou 
Scarponensi j  an  lieu  de  (^nrinensi.  Op.  no 
tro|^ve  le  nom  de  paguê  Carmensi*  eu  au- 
cun antre  endroit;  mais  Beneonville  pent 
fort  bien  être  compris  dans  Searponoii  OQ 
pays  de  Srarpont, 

C  ASTON  COURT.  —  C  i«^lonronrf ,  en 
laiiii  CaKion-curii'êf  ou  simplement  Cmion 
ou  Gnuton ,  Tillage  situé  sur  la  Metise,  dio- 
cèse de  Verdun,  entre  CêaneiUèrieê  an 
nord  et  Chami  an  midi  |  on  si  Yùn  veni 
entre  ^ frtfun  au  midi  et  Forge»  au  'sep» 
lerilrioH.Cc  lieu  était  autrefois  consi<!f'rrd>Jp, 
pitisrfiiVn  y52(2),révfqueBereof;erel  Icroi 
Oihon  confirment  les  biens  de  l'abbaye  de 
Saint- Vanne  de  Verdun  et  y  nomment  4 
Cstfoiicoiirl  une  église.  El  le  pape  L^n  IX^ 
en  1049  (3) ,  confirme  nne  demi-anétairie^ 
ou  on  demi-ménage  appartenant  à  l'abbaye 
df»  Saîfit  ^^îanr  de  V»  idnn  ,  ad  Cutton- 
ciirtfni  t  l  inansum  diinidîum ,  aTCC  uue 
ciiapelie.  Et  ta  1U46  (4)  ,  Thierri,  évéque 
de  Verdun,  reconnaît  cpie  l'abbaye  de  St- 
Manr  avait  une  église  à  Gaston;  ce  qui  in- 
sinue qu*il  y  avait  en  ce  lieu  deux  églises, 
puisque  nnirg  aron  î  vn  fjuVn  9!)2,  l'abbaye 
de  Saint-Vanne  ▼  en  possédait  d<*jà  une. 

CASTRES,  CASTE L,  ou  BUS-CAS- 
TEL. —  Castres,  ou  Caslel,  est  sonveni 
rappelé  dans  les  monumens  de  ce  pays  et 
dn  environs,  conme  capitale  d'an  comté 

(  I  )  Benoit ,  Hilloire  de  Toul .  p.  73. 

\i)  Vùsi.  de  Lorr. ,  t.  i ,  p.  3Gi»  ^aSct  S^S* 

(3)  Id^in  ,1.1.  y.        cl  .|a5. 

(4)  Ui»i.  de  Verdun,  preuves ,  p.  SSy. 
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ntaédi^lepuyê  de  hSàM  tl  dé  laB&se. 

Tal  donné,  dams  le  second  tmna  THis- 

toire  de  Lorraine,  2*  édition  ,  pajje  ïxîij  , 
aux  prolégomènes  y  des  remarques  sur  le 
comté  de  Castres  et  sur  les  seigoeurs  qui 
IVnt  possédé  ;  et  je  crois  j  avoir  montré 
qae  Castrm  on  tkiêteiy  était  la  méaw  que 
Ms  Caêteif'tiluémr  la  Bleuve  on  laBlisse, 
enireles  Deux-Ponts  à  l'orient,  et  &atoâck 
au  couchant.  Castres  avait  anciennement 
litre  de  comté  ,  et  ce  comté  a  été  possédé 
assez  long-temps  par  des  princes  cadets  de 
la  maires  de  Lorraine. 

Castras  était  andeonement  lief  de  régGse 
^Hetz.L*empcreur  Othon  I  donna  Castres 
en  960  (1),  à  l'église  de  Metz,  et  l'on 
trouve  des  reprises  du  lundi  après  la  sr^int 


(m) 


jour  aux  hérîtien  du  défunt  ponr  lenr  dis- 

tribuer  à  chacun  ce  qui  leur  reviendrait  ; 
mais  Laurent,  éve(jue  de  Metz,  prétendit 
que  c'était  un  fief  masculin  de  son  église,  le 
réunit  au  domaine  de  sou  évcché  ^  et  en 
investit  Henri,  comte  des  Deux-Ponb,  de 
même  que  de  la  terre  de  Putelanges,  en 
1275. 

Ce  comté  de  Oastres  revint  ensuite  à  Vé* 

vêque  de  Metz ,  en  i^H'i  ,  rt  en  cette  année, 
Burchard  d'Avesne ,  évêque  de  celte  église, 
le  racheta  pour  la  somme  de  vingt-mille 
IiTres  messins  ,  puis  l'engagea  à  Ferri  111^ 
due  de  Lorraine,  pour  pareille  sonunew 
Burchard  toolut  ensuite  retirer  ce  comté 
mais  le  duc  refusa  de  le  rendre,- et  sur  ce 


Luc,  4270  fsy,  qui  proùvenl  que  Pnttv- ,  refus ,  révéque  lui  fit  la  guerre,  qui  dora 
langes  et  Castres  sont  fiefe  de  l'église  de  |  jusqu'en  1290.  Ou  peut  voir  l'histoire  de 
Hetz.  Bouchard  d'Avciiie,  évéque  de  cette  '  ce  comté  plus  au  long  dans  le  second  lome 
^lise,  en  yendit  son  patriôMiinelilellIistoîre  de  Lorraine,  seconde  édition, 

ponr  racheter  le  comté  de  Gsstras,^  situé  page  xcr,  xvcyj  et  suivantes,  aux  prolégo- 
sur  la  Bîcuve  ,  duquel  reprennent  en  fief  mènes, 
plus  de  soixaiit'  gentils-homme»,  cl  îc 


donna  pour  jauiais  à  son  église.  Il  parait 
que  ^te  terre  passa  dans  la  maison  des 
comtes  de  Lunéville,  au  doozième  siède 


Pour  donner  une  idée  plus  distincte  des- 
château,  comté  et  seigneurie  de  Castres  et 
s  de  sa  dépendance  de  l'évéché  de  Metz,  je 
)  j  vais  transcrire  le  dispositif  de  l'arrêt  de  réu- 


ispositif  ^ 

puis(i;i(  nous  trouvons  en  1163,  1157^  nion  du  comté  de  Castras,  à  l'évédié  de 
une,  4173,  1178  et  1179,  ifWwoiw  Metz,  dn  28 juin  1680,  où  1^^ 

Came*  Castellcnsfs ,  et  uxor  rjtts  Cfemert-  ;  raisons  de  cette  réunion,  et  les  pièces  qui 
t[a ,  fUw  Mathidi^  et  Foimari  comitis  de  furent  produites  à  la  chambre  royale  établie  ' 

à  Metz  à  cet  effet. 

Un  ancien  cartulaire,  intitulé  Ref^îtrc 


Lunéville.  El  en  1131,  Henri  comte  de 
Csatres  donne  cent  livras  dé  icnle  à  l'ab- 
baje  de  Lunéville. 
'Je crois  que  le  comté  de  Castres  passai 


des  fiefs,  tiré  de  la  chancellerie  de  l'évéché 
de  Metz  ,  eonvert  de  canon,  auquel  en  la 


la  maison  de  Lorraine,  en  la  personne  de  page  24  est  uàe  reprise  6ite  par  Henri, 
Sigeberl  d'Jlsacey  seigneur  de  la  terre  de  comte  de  Castres,  auprès  de  Jean,  évé«nie 
Seisbergen  1176,  1208  et  ,1214..  1  de  Mrtr,  du  château  dp  Cnstrcs,  avec  ses 

Il  est  certain  que  Thicrri  de  Lorraine,  '  appartenances,  au  mois  de  décembre  1 226: 
fflsdtt  ducThierri,  qui  régna depuïs.1070  ledit  acte  contenant  qu'il  est  son  homme- 
jusqu  «n  fat  eomte  de  Gsstres,  scî-  lig«,  qa'il  a  reçu  dudit  évéqueledii  château 


En  1276,  Renaud,  comte  de  Castres,  à  ses  fds  on  à  ses  filles 'et  qucrévcque  de 
étant  mort,  Heuri^  comte  des  Deux-Ponts,  Metz  le  doit  défendre  contre  le  duc  do  F  nr- 

raine,  et  que  réciproquement  ledit  (  onite 
«)  VoKiHe,  Hist.  de  Mcu,  p.  4;7.  de  Gasiras  doit  aider  l'évcquc  oiuuue  le 

,»} /Mi&,p.4$o.  eemie de  fierijmk et  aniras. 
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gîtreiecond  des-fids,  tromi/dMla 
cdlnk  éê  l'érécU»  à  Yk»  animel ,  en  ]« 
page  57,  est  tine  reprise  par  Elisabeth  , 
comttsse  de  Castres,  du  coiiscntemeui  de 
Bertholdcy  comic  de  Sois,  et  de  Jean, 
éféqpam  de  Metz ,  dodit  dhâleni  de  Castres , 
d  d0  Ms  apptrieBaMi,  et  d«  tout  le  frane- 
alea  de  son  père ,  en  date  du  lendemain  de 
rAnnoncintion  de  Notre-Dame,  1^38: 
rendalilo  audit  ôèqus  pour  s'en  scn'ir 
contre  tous  ,  inaiiénal>le  sans  son  con<ien- 


(  170  ) 

mMm  9A  M  konmage  eodit  fis  ftM, 
j  CQflttrie  ien  dnqoîftBie;  que  t'il  ii*ea 
powmt  eiclare  les  enfans  desdites  cinq 
sœurs  ,  ni  ledit  dnc,  et  qu'A  fallut  acheter 
ou  racheter  1^1  comté  de  Castres  ^  ledit 
évêque  en  aurait  la  moitié^  ledit  iilâ  tîné 
dudst  comte  de  Salm  featie  BOîiié ,  ea 
pagrant  aapert,  et  que  Vvm  ne  poomnt 
on  racheter  sans  l'antre,  Toulant 


t,  ATSC  prohibition  à  ladite  Elisabeth 
et  à  aen  ■ari  de  faire  fiSanté  à  «stce 
gMor  qu'auprès  l'évéque  deMetzetice 

cesscnrs ,  et  i  condition  qu'après  ses  fils  et 
ses  filles,  ledit  fief  pourra  hre  tenuparrane 
de  SCS  sœurs  aux  mêmes  conditions;  et 
que  les  soldats  et  gardes  du  château  (eront 
le  fciiBC&t  de  fidéUlé  à  Fétéque ,  après  les 
erehevéqncs  de  Trércs  et  éréques  de  Ver- 
dan,  en  cas  qu'elle  aurait  d'en  letfidGl  que 
•Ml  dit  père  en  tenait. 

Traité  en  la  page  suivante  du  même 
cartulaire,  du  lundi  après  la  féte  de  St* 
loïc,  iS7S,  par  lequd  &nri,  oomte  de 
Sabe  y  •'oblige  à  Laurent,  év^qœ  deHete, 
deae laisser  i  Fcàrri^  duc  de  Lonalne,  le 
comté  de  Castres ,  m  de  Putclange« ,  ni  le 
cînrjuicme  (ju'il  y  prétendait  sans  la  pcr- 
missiou  dudii  évoque  de  Metz,  reconnais- 
•anl  que  Castres  et  Putelanges  sont  fiels 
éb  Yéfêdté  de  Metz,  ligee  et  rendables  ; 
léeipwiqeeMant  l'évéqae  promet  de  ne 
laire  aucun  accord  avec  ledit  duc,  qui 
ptiisse  nuire  audit  Heurî,  maïs  l'aider; 
et  parce  que  ledit  c\éque  prétendait  le- 
dit fief  de  Castres  être  échu  i  l'éréché  au 
défantdei  mUea;  et  Hmi,  ULeentraii^ 
alipiilaiit  pour  neà  enftna,  lealmait  qa'fl 
le  devait  donner  aux  enfans  de  cinqiOBnrs, 
dont  îl  en  avait  épouse  une,  ou  aut 
enfans  d'une  d'icrllesj  est  accordt'  que 
l'aine  dudit  Memi  aura  la  cinquième 
partie  de  Castres  et  de  Patelanges  en  fief- 
et  que  les  quatre  antres  portions  demen- 


pajer  la  moitié.  Que  si  ledit  fîls  ain^ 
n'avait  deniers,  l'cTefine  lui  prtierailpoar 
un  an  ,  et  ne  le  remboursant  après  Tan^ 
l'acquêt  demeurera  audit  éréqne. 

Un  aandament  de  Henri,  cemte  de 
Sahn,  et  de  Ilenrt,  Jean  et  Fciri,  see 
en&ns,  dans  ledit  cartniaire,  eonrert  de 
carton,  en  la  page  douxe,  en  date  de 
la  troisième  f<?rîe  après  la  îfativiic  ^'olre- 
Daiue,  1824,  à  kurs  homxuea  de  fief 
du  comté  deCaitmetiojettGtiflnde&ire 
foi  ci  iMNnmage  à  Boodiaid»  éfèqoe  de 
Hetx ,  et  i  son  église. 

Un  autre  cartulaire  tiré  de  la  mêmectian» 
ceUerie  de  Vie,  intitulé  le  viel  legltre  des 
fiefs^  auquel  en  la  page  115  est  une  ur— 
donnanoe  dndit  Boachard,  évéqne  da 
Meti|  datée  dn  leceod  jonr  apcèa  la  file 
de  saint  Haihien,  au  mois  de  septembre 
1286,  du  consentement  de  son  chapitre, 
par  laquelle  nprè«î  a\ oir  déclaré  qu  d  a 
acquis  pour  son  évèché|  Castres  sis  sus 
et  au-d^sous  d'une  montagne,  le  comté  d>* 
diiGastrm  et  m  apparlenancea,  il  eimnpte 
les  boui^eois  de  tovlea  taillca  i  la  véicrfe 
de  deux  sous  Messins,  payables  en  detiz 
termes ,  à  la  saint  Jean -Baptiste  ci  a  Noél  J 
établit  lesfours-bannaux ,  le  ban-vin  pen- 
daat  quinze  jours,  le  droit  de  marche  à 
^olonài  lea amendes loÎTant  les nsages  de 
Oomboorg,  à  charge  aussi  d'être  logé  et  sa 
suite  la  première  nuit ,  etc.  St  sont  tenus 
lesdiu  booijgeois  de  loi  prêter  sennent  de 
fidéUté. 

Un  ordre  de  Fridéric ,  prévôt  de  Slraâ- 
bourg  et  archidiacre  de  IletE ,  dans  ledit 
cartnlaîrecB  vélin,  i  la  page  34,  en  date 


feront  à  l'évéqne,  jusqu'au  jugement  de  du  samedi  aprie  l'Epiphanie  1297,  aux 
la  conleatatioir  ;  et  que  si  ledit  comté  était  !  officiers  et  (X)mmandnns  des  châteaux  de 

a^jqgé  audit  évéqoe,  il  ea  Uiimiit  lalTùrqiieitBia»  Lutselboiirg  et  Castres,  les 
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iftriil  qu'il  a  rendu  ces  chàteanx  axtt  en- 
TOjét  de  Gérard,  érêque  de  Metz,  leur 
mande  et  prie  de  loi  obéir  ^  rendre  compte 
des  iev«rat)  et  wemr  nm  conlnMlîctioa. 

RestitntioB  an  parchemin  par  Fridérîc 
de  Lichtember^ ,  prévôt  de  Strasbourg,  et 
archidiacrf  de  Melz ,  des  châteaux  de  Lut- 
zelbourg,  Turquestin,  Castres  et  Licfem- 
liei^,  aux  administrateurs  et  vice-gérens 
da  iG6ranl)âadcBlci»y  datéa  de  la  veille 
dé  raisompUon  de  )a  Sainte  Vioge  1S97, 
desquels  châteaux  il  avait  la  garde  de  l'au- 
torité do  chapitre  de  Metz  ,  et  reconnais- 
sance dudit  Fridérin,  comme  il  en  a  rrpch 
Ja  garde  desdîts  adminifitrateors^  ju&^'à 
l'arrivée  dudit  Gérard. 

*  HéclaratioB  en  pardimin  ^  JAdenuB*  y 
Bvcque  de  Metz,  en  date  du  dimaaebed'a- 
prèa  la  fête  de  St.  Vincent  iS38 ,  conte- 
nant que  Jcnn  Burchard  et  Olrv,  frères, 
seigneurs  de  Fénétrangc,  lui  ont  rendu 
les  lettres  d'engagement  par  lui  faites  audit 
Hemi ,  de  la  forteniaedB  GaatKt  ci  de  se» 
dépendances,  ponr'  170Cf  lima  tournois  : 
promet  d'en  poursuivre  la  restitution  con- 
tre  l'archevêque  de  Trêves,  le  comte  de 
Sarbmk  et  Valîtran  comte  de  Deux- 
Ponts  ,  qui  g  en  étaient  emparés ,  et  au  cas 
qu'il  les  retirerait  à  moins  de  1700  livres 
tonmois,  qu'il  enoaeraît  à  TéAitrage  du 
comte  deSaireiden  et  deNicnlaadeSalm  (i). 
Je  conjeetora  qne  CSBffrawwe,  dont  il  est 
parlé  dans  un  accommodement  fnît  entre 
Bouchard,  évéqae  de  Met 7^  le  duc  Ferri 
et  Henri,  seigneur  de  Forbach,  du  mer- 
credi avant  b  saint  Malbien  1391 ,  oii  il 
dk  que  le  duc  Wnri  rendra  i  l'évêque 


viére  de  Bième ,  dans  la  forêt  d'ArsoBiie  ^ 
à  un«  lieue  au-^dessus  de  Yienne-w-Cbà-' 
teao  ,  diocèse  de  Verdnn,  frontière  de  la 
lionttioe  et  de  la  Ghaaspagne,  à  deox  lienci 
de  Ste.  Uenliead^  tirant  vers  laGhâimio^- 
tais. 

Cette  abbaye  doit  son  origine  à  trois  rCH 
ligieux  de  l'ablMve  de  St.  V.nine,  qui, 
auimés  de  Tesprit  de  ferveur,  et  désirant 
ivre  dana  vue  ploi  grande  reuaile  ,  le  va* 


tirèient  an  lien  noauné  la  Ghalade  y  dana 

la  forêt  d'Argonne ,  et  7  b&iif«nt  nn  oia«* 

toire  et  quelques  cellules  au  commencement 
du  douzième  siècle.  Mais  l'un  de  ces  trois 
religieux  nummé  Bobert,  ajant  été  éln 
aUbé  de  BcauUen,  abbave  située  dana  la 
même  forêt ,  sea  denx  compagnons  l'y 
virent  et  laissèrent  leur  égUse  et  tenu  cal* 
Iules  i  Yauthier,  seigneur  du  lieu ,  qui  lea 
donna  à  Gui,  abbé  des  trois  Fontaines. 
Cet  abbé  y  envoya  une  colonie  de  se»  re- 
ligieux pour  y  bâtir  un  monastère,  avec 
l'agrément  de  Henri  (1) ,  évêqne  de  Yei^ 
dus,  à  qni  St*  Bernard  (S)  avaâ  reeaoï- 
mandé  cette  afiaire, 

Hervé  ,  seigneur  de  Vîcnne-lc-Chàleau  , 
engagea  l'abbé  Gui  à  demander  ce  lieu  à 
Valerau  bon  neveu,  qui  en  ëlail  seigneur  j 
il  l'obtint ,  et  un  coiumença  à  bâlir  le  Mo-» 
nastèra,  Harvd  contcîbna  bcanconp  à  la 
dépense,  ct^JbcroD  de Chiny  ,  évêque  de 
Verdun  en  consacra  l'église  Tcra  l'an  1 1 50; 
alors  Hervé  qnitta  sa  femme,  son  fils  uni- 
que et  tous  ses  biens,  ct  8C  consacra  à  Dieu 
dans  ce  monastère.  Le  jour  auquel  il  de- 
vait consommer  ce  sacrifice  ,  il  se  fil  traîner 
à  ]aGlialade,parnn  deietvalela,  la  corde 


de  Metz  CBSfmma  ct  ce  çui  en  apprena ,  au  cou ,  comme  un  criminel ,  en  présen<» 
est  le  même  que  Castres  ou  Bliscastel  dont  de  tout  le  peuple ,  qui  fondait  en  larmes  i 
nous  parlons  dans  cet  article,  et  qni  dé—  la  vue  d'un  spectacle  si  extraordinaire.  Sou 
pendait  alors  de  l  évèquc  de  'VIetz.  i  exemple  y  attira  beaucoup  de  personnes  de 

Aujourd'hui  la  terne  de  Bliscastel  relève  qualité  ,  qui  vinrent  s'y  consacrer  à  la  pé- 
de  l'ëlectenr  de  Trèvca  eomme  fief  maae»*  nilence.  L'élise  dn  monastère ,  cet  dédiée 
lin  ,  et  est  possédé  par  le  coanedèLapierre. ,  à  la  Sable  Vierge  \  Hervé  7  demeura  jof- 
CHALADE  (    ) ,  Abbaye  ie  l'ordre  \  qu'à  la  mort ,  dana  l'aonrcice  de  U  plna  a^* 
des  Cileaux.  —  L^abbaje  de  la  Ghalade, 


ordre  de  dteauz,  cit  aimée  aur  la  petite  ri- 

(1)  Honteim,  Uist.  Trevircos.  t.  3. p.  7. 


(1)  Henri  de  Vinchcatre ,  éfiqoe  de  Verdnn 

depuis  1127  jusqu^cn  1179. 
(j)  S.  Bwoardi    iâU  G3. 


Digitized  by  Go<5gIe 


(f7J) 


rèrt  péoîtence.  Lorsque  Alberon ,  if^q^e 
de  Vcrta  «■  dédia  Vé^hc,  il  7  tmtdans 

le  monastère  jusqu'à  trois  eeali  id^fliii , 
•olon  Laurent  éê  Uitfn^  deaifon  Uiloire 

de  Vtrdun. 

L«  di  ocôscs  de  Reims,  dr  AVrdun  f( 
de  Cliàloos ,  se  terminent  tous  trois  à  dix 
pas  deteGbalade*  Oried»,  fib  de  Goii-» 
tem,  comte  de  KhM,  donoa  à  cette 
abbeje  le  fief  d^rberral ,  qui  était  trcs- 
consîdr^raWc  ,  et  les  rihhf's  cl  religieux  tic 
laînl  Rcmi  de  Reims ,  de  qui  il  relcTail  , 
y  donnèrent  leur  couscnlenieiit  ,  d*»  nu'me 
que  Geoffiroi  1*'  da  nom^  ëvÛ4U€  de  CLu- 


On  petit  Toir  la  liste  des  abbés  de  la  Oia* 

larir  dans  l'histoire  de  Verdun,  p.  xci^  xcii. 

CilALIGNY  «T  PONT  SAI>T  VIN- 
CENT. —  Chaîî  p-nî  est  un  bourç  situé  sur 
la  Moselle ,  à  deux  lieues  de  Toul ,  à  autant 
de  Nancy ,  et  à  distanoe  à  pea  près  ëgale 
de  Samt*Hicolas.  Chalîgni  a  thre  de  comté 
ayec  une  prévôté  qui  est  composée  de  sept 
à  hnit  villages.  Il  y  a  rîii  même  lieu  un 
prieuré  (1)  sous  rinvocalion  de  Stp.  Lucie 
de  Syracuse  j  ce  prieuré  est  de  i  ordre  de 
nint  Boioit ,  dépendant  autrefois  de  l'ab- 
bsje  de  saint  Vincent  de  Metz ,  à  qui  il 
fut  donné  au  douzième  siècle  par  Ricuin  , 
évdque  de  Toul.  Le  curé  de  Chaligni  était 
chargé  de  défrayer  l'abbé  de  saint  Vincent 
de  Metz  lorsqu'il  venait  en  ce  lieu ,  pen- 
dant un  jour  et  une  nuit^  avec  une  suite  dans  l'église  de  Cbalignl,  à  charge  d^ea 


abbesse  de  Remirmont.  Ce  prieuré  da 
Font-Mnt-VinceBtfct  élaUl  par  la  mima 

princesse  Catherine  de  Lorraine  y  dans  lo 
dessein  de  former  nno  espèce  de  peiilo 

roni^'rf'j,'.ilK>n  df  hénodiViincfi  ef  dt»  béné- 
di  i.'ris,  qui  devaieui  >nre  s-  iis  l  oijser— 
\  ance  liftérale  et  rigoureuse  de  la  règle  de 
saint  Benoit* 

Ce  prieuré  était  consacré  soos  le  nom 
de  Saint  Bernard  ^  maisks  foesres  de  Lor- 
raine et  les  dîsf^^ces  des  prînre«î  dp  cette 
maison,  et  en  parliculier  de  la  prioc^se 
Callierioe ,  obligèrent  les  religieux  de  cette 
petite  congrégation  à  s'unir  à  celle  de  sanil 
Vanne ,  à  qui  ils  cédèrent  ce  prienré.  Et 
conune  les  teremis  en  étaient  trés-med^ 
ques,  après  y  avoir  entretenu  pendant 
quelque  temps  une  petite  communauté , 
les  supérieurs  de  la  congréj^atiwn  en  ol>- 
tiurent  l'uuioo  a  la  maison  de  sainte  Croix, 
aujourdlraî  saint  Léopold  de  Nancy,  qui 
y  entretient  nn  rdiglenx. 

Le  vrai  nom  de  Pan  tSainh-F'bmni 
rst  h  Port-Saint-yinctnt  y  parce  que 
l'abbaye  de  saint  Vincent  de  Metz  ,  qui 
possédait  le  prieuré  de  sainte  Lucie  de 
Chali^ni ,  était  comme  maîtresse  du  port 
de  Saint^Vittccnt. 

Outre  l'hôpital  des  Neuves-Maisons  vni  ' 
au  prieuré  de  Saint-Vincent ,  le  due  Char- 
les IV  y  fil  aussi  unir  le  7  a«ût  1663  la 
hapelle  de  saint  Jcau- Baptiste ,  fondée 


de  doose  hommes  et  douze  dievanx  ;  il  rs" 

cerait  l'investiture  de  l'abbé  de  saint  Vin- 
cent, lui  faisait  serment  de  fidcllté  et  lui  : 

rendait  hommage;  Ce  prieuré  de  Chali;;ni  do  Vuidi'inont  ont  repris  certaines  seigneu- 


acffiiitter  les 

Pour  rerenir  à  Clialignî,  on  tn>uTe  des 
actes  par  lesquels  11  parait  que  les  comtes 


fut  uni  au  Noviciat  des  jésuites  de  Nanrv  ,  ries  de  ié^«  [nc  de  Metz,  par  exemple, 
par  bulles  du  pape  ClémoitVflI^  en  date  .Turkestcin  et  Chaligni  (^i).  Henri,  comte 
du  25  juillet  1599.  de  Vandémont  en  1544 ,  leconnait  ifo'A- 

Be  Gfaaiigni  dépendent  les  NenTe»>lllai-  demar,  évéque  de  MeU,  lui  avait  mandé 
sons,  village  considérable,  où  il  y  a  un  de  reprendre  en  fief  et  hommage,  de  Raoal 
bôpiî  d  qui  fut  uni  à  la  maison  des  pères 'duc  dr  Lorraine,  la  maison  forte  de  Cha- 
Bcnédiclins  du  Pont-Saint- Vincent ,  du  ligni  ,  la  \  i! le  ,  le  ban  et  toutes  les  appar^ 
consentement  du  duc  Charles  IV.  à  la  Jenanccs  qui  i  tenait,  ou  devait  tenir  dudit 


prière  de  Catbcriue  de  Lorraiue  âa  ^ceur  , 

(1)  Histotfc  de  Lanralne,  1. 1 ,  p.  iM,  Ce 
pcùiwé  rabiislBit  afaat  1^  ie4<i. 


Ademar,  évéque  de  Metz  ;  lesquelles  choses 
ledit  comte  de  Vandémont,  recoonait  tenir 

(t)  ARStde  rAmloa  da  t6  sfitl  i68o* 
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fû  fief  et  hiMiiinage  dodit  dne'âi  Lorraine^ 
en  la  mmière  qu'il  l6f  avail  tenues  dadit 

Ademar  et  de  ses  prédccesspurs  cvcqucs 
de  Metz,  jusqu'à  ce  qu'il  lui  fasse  con- 
naître que  ledit  Ademar,  cvcque  dcMelz, 
aura  rachelé  ledit  iiefdes  mains  dudiltduc, 
oe  qni  fidt  voir  que  Ghaligni  ^udt  alors  en- 
gagé an  due  de  Lofraine  par  ka  évéqnes 
de  Mets* 

Att  mois  de  juin  1545,  le  m^me  Ademar 
évéque  de  Metz  ,  se  reconnait  redevable 
envers  Marie  de  Blois  sa  cousine,  Main- 
bourg  et  régente  de  Lorraine,  et  envers 
Jean ,  «on  fih ,  dnc  de  Lorraine,  d'une 
somme  de  doq  mUletivreadeUNileipîèGei) 


pow  GhalIgQ!  ;  liette  aeignenrie  paM»  de  la 

maison  de  Vaudëmont  à  celle  de  Neuf- 
Oiàtel,  par  le  mariage  d'Alix  de  Vandé* 
mont  avec  Thicîjaul  de  Neuf-Cliâtpl ,  ma** 
réchal  de  Bourgogne  (1).  Mais  Antoine  de 
Neuf-Cbàlel ,  évéque  de  Toui  ^  fils  de 
Tkidiam ,  étant  CBlsé-ea  guerre^  avec  Je^ 
II  y  duc  de  Lorraine  »  les  troupes  d'Antoine 
qui  occupa&nl  le  château  de  Chaligni  fi* 
renl  des  cour55es  sur  les  terres  de  Lorraine 
et  y  roinmirnit  mille  ravages.  Le  prince 
o]as  de  Lorraine ,  fils  du  duc  Jean  , 
qui  élait  alors  en  Catalogne  (2)  |  fit  mettre 
i  feu  et  à  aaiig  toutes  les  places  de  révécbd 
de  TouL  On  compta  jiisqu*à  cinq  cents 


tin  écu  d'or  valant  vingt  sous ,  pour  la-  villages  brûlés  ou  ravagés  ;  les  villes  et 


quelle  somme  ,  il  met  entre  les  mains  de 
ladite  duche^.sc,  le  fief  que  le  comte  de 
Vaudémont  devait  tenir  de  lui  et  de  son 
dvéchéy  de  la  forteresse  de  Gbaligni  et  de 
.tontes  ses  appartaMuccs  et  dépendances  ; 
lesquels  fiefs ,  lesdits  duos  et  duchesse  de 
Lorraine  tiendraient  de  l'évêque  de  Metz, 
jusqu'à  ce  que  ksdits  cinq  mille  livres  au- 
raient été  payées  tout  à  la  fois. 

Autre  aciedu  lendemain  de  la  saint  Bar-» 
nabé  1547 ,  par  lequel  ladite  Marie  de 
Blois  «I  lé  dnc  Jean  son  fils,  consentant 
que  son  trèe-chor  cousin  Ademar  y  évéque 
de  Met» ,  puisse  racketer  k>  fief  de  Gbaligni 


châteaux  de  î  Jverdun ,  Chàtel-sur-Mosetle, 
Brixei,  Mai/nie,  Chaligni,  furent  pris 
et  ravagés  :  Ctialigni  en  particulier  ^  sou-< 
tiikt  le  siège  depuis  le  mois  de  mars  jus- 
qu'an  mois  d'aoôt  1468*  Aussi  les  Lofw 
rains  l'ayant  forcé  ,  le  ruinèrent  de  foçoa 
qu  ou  ne  peut  pins  s'en  servir  pour  ùân 

la  guerre. 

Ces  forteresses  alors  considérableg ,  se 
sont  toujours  depuis  ressenties  de  ces  bos- 
tilités  et  ne  se  sont  jamais  par^enaent  ré- 
tablies» Gbaligni  fyt  dans  la  suite  acheté 
par  la  maison  de  Lorraine  (3).  Le  21  avril 
1540         Salnntin,  comte  deSkambourg 


pour  la  somme  de  qn;iire  mille  livres  de  '  prélendail  que  Clialigni  lui  appartenait  en 
bons  petits  tournois  vieux,  un  écu  d'or  :  souveraineté  contre  le  duc  Antoine,  qui 


pour  vingt  sous ,  sous  condition  que  si 
ledit  rachat  ne  se  fiùsait  pas  pendant  la  ?ie 
dndit  évéque  Adonar ,  ses  successeur!  qui 
voudraient  le  faire,  paieraient  entièrement 

ladite  somme  de  cinq  mille  livres.  Nous  ne 
VOJ'ons  pas  que  les  év«'(jiifa  de  Metz  aient 
racheté  ce  fief,  qui  est  toujours  depuis  de- 
meuré «11  due  de  Lofra&ie  et  au  cooMe  ds 
Tnndémont. 

Les  comtes  de  Vaudémont  firent  fortî- 
fiei^la  maison  forte  de  Chaligny,  et  y  bâti- 
rent vn  château,  qui  a  passé  dans  son 
temps  pour  une  des  plus  fortes  placfs  du 
paysl(l).  En  1546,  llenri,  comte  de  Vau- 
<icmont^  fit  foi  cl  hoQunage  aa  duc  BaonX 


soutenait  qu'il  était  mouvant  de  sa  cou- 
ronne ;  dn  choisit  des  arbitres  qui  débou- 
tèrent Skambourg^  et  le  8  'mai  1548, 
Henri  d'Isambourg  fit  ses  reprises  pour 
Chaligni  En  1472,  le  8  décembre,  ît> 
duc  jXicolas  accorda  la  paix  à  Ilcui  i  tJe 
Neuf-Chàtel ,  et  le  même  ducISicolas  dunii:t 
4a  1575  Gbaligni  à  Antoine  dcMord^  sou 
conseOler  et  cbambdian. 

Leduc  Cbarli^s  111  pendant  sa  longue 
résidence  à  la  cour  do  France  arait 


(0 


(t)  Histoire  de  Lorraine^  t.  a»  p.  9^9  ei 

974 ,  et  t.  3 ,  p.  XXXV  et  mn»  « 

(a)  Aqd.  1468. 

t54o.  Chaliffui. 
(4)  Archives  d»Lonaiae^Lsjstté,< 
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entre  les  James  de  Beoiiiwient  et  Ricfaaré) 
seignevr  de  Chaoïagne  et  dame  Félix  m 
femme ,  an  sujet  da  four  que  ledit  Richard 
avait  à  Chama^ne ,  sur  lequel  les  dames  de 
Remiremoat  prëteodaientuuelquea  droits. 

homtgf  arcUdiacra dit  Vosges,  et  d'autres 
arbitres  de  celte  sorte:  que  ledit  Richard ^ 

sa  femme  et  leurs  hoîrs  tieadraieat  la  mai- 
son et  terre  de  saint  Pierre  à  Chamagfne  , 
cuiraieat  à  leur  fuur  sans  payer  aucuae 
drailara.  En  lM4,^lbBriy  coalta*  Vm- 
dteoBl  donna  à  CicoM  da  Oanagnecs 
fief  et  ea  bomma^ ,  le  moalin  situé  entre 
Gretpcl  et  An<^ovi!!rr,  qu'il  a  arqnis  d'Ar- 
noùy  dit  Pig noie t  y  appelle  Thieri-Moulin^ 
à  charge  de  UtMS  seQuioes  dt  garde  à  Vaa- 
démoat. 

En  1589,  le  grand  dtfeOharietMaagM 
arec  dame  Lonîse  de  Baderal,  épouse 
fond&B  «te  procuration  de  M.  Christophe 
de  Bassompierre ,  la  srignrurie  d'Ametz 
en  la  prévôté  de  Longw/  ,  contre  la  moitié 
de  la  seigneurie  de  Chamagne.  Cet  échange 
fiii  bille  16aoàt,  en  présetica  de  Jeta  de 
Lénonconrt  de  Serres  et  de  plnsieurs  aoliea» 
Claude  Gelée  on  le  Lorrain,  lameu 
peintre  paysagiste ,  naquit  dans  le  Tilla^ 
(le  Cliamagoe,  où  il  y  a  encore  de»  babi- 
taua  de  même  nom^  et  monnit  à  Rome 
daoa  nn  âge  annod^  an  iiTS. 
est  dans  Téglise  def  l 
la  Trinité>du*Mont. 

ClIAMBLAY.  —  Cfaaniblaj ,  Tllla^  da 
pars  Messin  ,  diocèse  de  Metz ,  aotiTeraî— 
neté  de  Lorraine ,  répondant  à  la  chateiie- 
nie  de  Pircnw*  L'abbé  do  Gona  est  paim 
doIacuc;i  Chambtafaslaitoéàdaosliaaei 
an  midi  de  Gorze  ;  la  maison  de  Chambla/ 
est  illustre  en  Lorraine}  elle  était  de  l'an- 
cienne chevalerie,  elle  portail  de  sable  à  la 
croix  d'argent,  accompagnée  de  quatre 
fleurs  del/s.  Bn  1374,  Ferri  de  Ghamblaj 
époasa  Jetane  d'Afonconrt  ;  ce  même 
Ferri  fit  la  guerre  aux  Messins  eo  1450  ; 
(0  Hîrt«redeL«T«ne,tom.a,p.  i355.    »!  fui  P*i»4e  Jean, ipù^pooia Isaballoda 
(0  Archîmda  Iionaiea,  La^etia,  Ghâtel|Go^t- 
«or  MomUc. 


Riealasde 

ion  oncle  et  son  tutetir.  Nicolas  s't^tait 
acquitté  de  cet  important  emploi  d'une  ma- 
nière si  pleine  de  prudence  et  de  fidélité , 
que  le  duc  Charles  son  neveu  crut  ne  pon- 
foir  naaa  loi  en  témoigear  aa  leeonnaîa- 
aaDoe(i).  Il  érigea  donc  en  sa  &Tear  Cha- 
lîgni  en  comté  princier,  et  le  plus  seigneu- 
rial du  duché  de  Lorraine  j  la  patente  fyui 
en  fui  dressrt'e  csi  du  mois  d'août  ljf)li. 
L'année  suivante  il  unit  in&éparâblemcot  à 

€0  eaaitl  b  rillo  de  PonminftTiBeent* 
la  due  Gharfea  BU  hd  fit  de  ploa  présent 
dTone  somjne  de  cent  miOe  francs ,  et  le 
cardinal  de  Lorraine,  évéque  de  Mel2  lui 
donna  Mumcny  et  la  terre  de  Delme, 

Le  comté  de  Chaligni  est  aiyourd'^ai 
réuni  au  domaine  de  CaRaine» 
-  Chaligni  ot  dtt  dioeiaa  de  Tool,  oour 
aomeraioe  <fe  Ifan*^.  paroisse  a  pour 
patron  saint  Remî  •  l'abbé  St.  Vincent  de 
Bletz  nomme  à  la  cure  dans  ses  mois  j  les 
jésuites  ont  les  troi»  quaru  anz  grosses  et 
menues  dimes ,  i  caose  da  Wmti  deCba- 
ligni  qu'ils  posièdent,  et  lo  cnré  IVwlM 

quart, 

f  CHAMAGNE.  —  Chamade ,  Campus 
jignî,  Tillage  du  diocèse  de  Toul,  à  droite 
de  la  Moselle,  une  lieue  au-dessous  de 
Charmes.  L'église  paroissiale  a  pour  pa- 
tton  «dut  Denil.  Im  eoiocrt  à  la  nandni- 
tiondn  cbapitre  de  RenuremoBt  IMcnna- 
tenia^  kvâneciiapîliepoarnB  tiara  dans 
ks  grosses  et  menues  dimes ,  celui  d'Epinal 
pour  un  tiers ,  cl  le  curé  pour  l'autre  tiers. 
Seigneurs ,  le  roi  pour  moitié  et  le  Sei- 
nenrdeBayon  pour  ravtre»  Lacbapitrede 
■andicflMwt  est  laignear  foncier.  Ûlltage 
de  Cihanttes ,  cour  souveraine  de  Nancy. 

La  chapelle  dcsnînt  Nicolas  ou  de  Notre- 
Dame  fut  fondée  en  1  j74  par  ia  Cuuilledes 
Trompette  de  Cbarmes  et  de  Chamagne. 

H  j  a  ea  anciennement  une  maison  et 
te  a^giaoïa  dn  non  da  Qhamagne  (S). 


i   FrapÇQu  d«  Gbindila/  fat  conaaUkrd't 
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lat  du  duc  Charles  III ,  bailli  de  Hatton- 
Cbalel ,  dernier  mâle  <te  cetl0  aaiioii;  il 
éfwnM  Mari»  Bayer,  et  ne  laisBa  qo^uie 
iille  nommée  BlanchfAenr  éè  .Ghamblajr , 


prÎTÎl^es  à  l'abbaye  ,  cou  la  rederanoe 
d*an  ëtôle  sacerdot^é,  qa*oa  devait  Amocr 
cha([iie  Irois  ans  as  palais  deLaliaiiy  et 
qui  daai  la  mile  fnl  éralnée  à  un  llonii 


mariée  à  Perin  d'Haraucourt  ;  par  ce  ma-  d*or ,  doat  on  a  dei  qoillaiioeB  jnaqu'eil 

riage  la  terre  de  Gbamblay  «t  panée  dans  1 092. 


la  maison  d'Haraucourt. 

<,CHAMOWTARUP  et  LES  iHREN- 
TÉS.  —  Chamontarop,  village  de  Yôge, 
pvif  le  Bourg  et  andenoe  vUIe  d'Arcbea 
m  Moselle.  Gevillage  &'à  rien  de diado» 
goé,  sinon  qu'il  y  a  dotire  ou  qtîînze 
granges  on  fermes  sur  sou  ban ,  couaues 
Boos  le  nom  des  y^rr entés,  comme  qm  di- 
rait qu'elles  produisent  des  renies,  d^ 
nvenni  fiiei  àceox  qoi  en  aoiit  les  aaaitres. 
Cei  douaes  amnlés  sont  :  Cleut  le ,  saint 
Josepb ,  Vagney ,  Lonchamp ,  la  Poirie  , 
la  Gravîêre ,  Travexin  ,  Thie fosse ,  Gerba- 
mont ,  Presle,  NoU ,  Pubas  y  Cleurie ,  Pec- 
caTÎller ,  Trougemont ,  Cremanviller ,  Vi- 
zard,  Sapaix,  Bameridiamp,  lUefosIe, 
de  la  prévôté  d'Arahea. 

Û  y  a  aoni  énJÊrreatéê  de  Gorsieux  : 
au  nombre  de  trente  deux,  tant  dans  le 
ban  et  paroisse  de  Gorsieux,  qu'aux  envi- 
rons et  dans  la  prcToté  de  Bruyères  ;  le» 
arrentés  peuvent  aussi  signifier  les  fermiers 
et  les  gouvcrneiii»  de  ces  formes»  qoi  sont 
crwnfda  des  piopviélaiies,  et  lear  en  ren- 
dent certaines  rentes  annuelles» 

^CHAMOUSEY,  ^ôftare.  —  Chamou- 
scy,  {hlmosiacum  f  abbaye  de  cbanoînes 
réguliers  réformé»  de  l'ordre  de  saiat  Au- 
goâtin ,  située  à  une  lieue  et  demie  d*Bpi- 
Bd»  diocèse  deToaUfbndéetenran  1090, 
par  m  saint  pcfseonage  nommé  Sébérus , 
qui  la  gouTèma  depu  is  1 0 9 0  j  usqu 'en  11 28 . 
I!  cul  de  grandes  difficulté»  à  essuyer  de  la 
part  de  l'abbesse  de  Remiremonl ,  sur  La 
propriété  du  terrain  sur  lequel  l'abbaye  est 
fondée  ;  elle  est  soomise  immédiatement  au 
8t.  Sié^,  «t  Pabbé  y  exerce  les  droits 
^imsi  épiacopanx ,  de  même  que  dans  quel- 
qnes  .paroisses  et  quelques  prieures  de  sa 
dépendance  ;  il  a  aussi  droit  de  doaner  les 
quatre  moindres  ordres  et  la  tonsure ,  tant 
à  SCS  religieux  qu'aux  sujelâ  de  son  abbaye: 

.<^€St  le  pape  Pascal  II      moida  m 


LevilIafrcdeCharnou^py  n  ponr  sei^'nenr 
l'abbé  de  Cbamousey.  La  cure  est  uuie  et 
desservie  par  im  rdigienc  de  la  maison  5 
et  dépendent  les  granges  d'Olima  et  Sencbe^ 
dont  le  roi  est  seigneur.  Le  chapitre  de 
Remiremonl  a  la  haute  justice  ,  l'ahbé  de 
Giiamousey  et|  les  seigneurs  de  Damicule 
ont  la  moyenne  et  la  basse  justice.  Il  y  a 
quinze  ou  seize  paroisse,  dont  le  patro* 
nage  dépend  de  Tabbaye,  laquelle  est  wi 
fief,  dont  l'abbé  a  la  baute joslice. 
GHAMPSMOU*  -:^Ghampenoa,  Gsm- 

puâ  pœnosus  ou  Campm  spinonus,  00 
Campi  spinal.  J*ê^Visc  est  dédiée  à  saint 
Barthéleiui.  Coliateur^  l'abbé  de  saint 
Erre.  Décimatenrs  ;  le  curé  pour  la  moitié, 
le  prieur  de  Landécourt  pour  l'antre  mosp* 
tié.  Seigneur ,  les  fdigienz  de  saint  Evre 
diocèse  de  Toul ,  cour  souveraine  de  Loi^ 
raine;  ce  lieu  est  assez  près  d'Amancn^ 
dans  le  pays  de  Saulnoy» 

Le  prieuré  de  Ghampenou  fut  fondé  par 
Gatberine  de  Limiionrg  ,  épooao  de  Xa* 
llûea  I*'.  dac  de  Iiomine»  veitle  mUien 
du  treizième  siècle.  Les  biens  dece  prieuré 
sont  unis  à  l'abbaye  de  saint  Evre.  Vaulîer, 
abbéde  saint  EYre,  avait  donné  sa  démission 
et  s'était  retiré  à  Champcnou  en  1288. 
Hugues,  son  successeur ^  était  déjà  abbé 
de  saint  Bwe  en  1S80. 

GBAlIFIGlfElILE.  —  Champigiieiile, 
Campaniobt^  village  situé  à  une  lieue  de 
Nancy,  sur  la  route  de  Pont-à-Mousson, 
L'église  paroissiale  est  dédiée  à  saint  Evre. 
Patron ,  le  prieur  de  Lay-Saînt- Christo- 
phe ou  les  religieux  de  l'abbaye  de  saint 
Arnon  de  Melx  ;  mais  les  pères  dé  saint 
Amou  de  Metz  ont  cédé  à  M.  le  baron  de 
Itfalvomn  la  nomination  i  la  cure ,  avec 
tous  les  droits  qu'ils  avaient  à  Champi- 
gneule  ,  dont  ils  étaient  seigneurs  fonciers. 

Il  est  certain  qu'en  1550  Ilenri,  évéï^e 
de  Toul,  confinna  à  Bertran,  aU»é desau^ 
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Aroon «tan  prieur  île lay ,  les  troil  ^Umi 

de  Saint  Christophe  Lay^  de  saint  Evre 
ée  ChamjHgneule  «t  de  saint  Barthélémy, 
situées  en  un  Talion  <!.ins  les  bois  dt'ITaye. 
Cetlc  église  de  saini  I>.ti  iliéleaii  el  le  >ilîn^M; 
qui  y  ctail  joint  ne  sub&iâlent  }>lus  depuis 
loo^-leaiiie*  A  U  plan  da  village  et  de 
r^gliieooa  bétid^iitittiihcroiiligty  qui 
j  a  subsisté  juque  après  l'ao  1 636,  qa'oa 
a  démoli  Vun  et  l'autre  ,  rt  l'on  en  a  em  - 
ployé les  piiTi  i*<^  à  hàtii  1  1  maison  de  M.  Je 
0omte  de  Fontenoj-  a  Ciiauipigocule. 

La  tradition  du  pajs  veut  que  ce  fut  à 
lalnt  BarChelemi  qne  dee  impies  mirent  à 
mort  Arnoù  ,  fils  de  la  comtesse  Eve  y  fon- 
datrice du  prieuré  de  Laj,  frère  d'UdalriCi 
qui  fut  archcvéqfie  de  Reims. 

Le  curé  de  Chainpigneulc  desserrait 
l'annexe  de  Pixci  écourl  a  i'aUernalive  pen- 
dant qne  semaine ,  a?ec  le  cnré  de  Doa-> 
^res-nn-Damcs  une  antre  semaine ,  et  ils 
se  partageaient  enlr 'eux  ta  moitié  des  dîmes 
dudit  Pixerécourt ,  et  rautre  moitié  était 
pour  les  religieux  de  Laj. 

Il  y  a  à  Chainpîgneuîe  un  hôpital,  To- 
ratoir-e  de  Notre-Dame  de  pitié  la  c  hapelle 
de  saint  Roch.  Coilaleurj  le  seigneur  de  la 
Gfande-Kaim  |  revenu  dix  francs^  charge 


Leduc  Charles  II  remporta  en  1407  nne 

fameuse  victoire  près  Cbampigneule.  On 
▼ôit  dans  ce  lieu  unr  p:iprtrf  ic  et  une  fajcn- 
cerie.  L«  château  de  M.  le  comte  de  Fon- 
tenoy  à  Champigneulc  est  fort  bien  linfi  ^ 
les  jardins  en  sont  maguiiit^ucs  et  xi  ^  a  de 
,fort  belles  eaux. 

CHAMPIGNEI}LÈ.  —  Il  y  a  encore 
on  antre  Citampignenle  dn  diocèse  de  Toul, 
doyenné  de  Bourmont.  L'élise  a  ponr  pa- 
tron saint  Tbiébault/  collaleur,  le  com- 
mandeur (]('  RoliécoUrl;  décimateur ,  le 
même  roiiiiH  iiidi  iir  pour  les  deux  tiers  ,  le 
curé  pour  1  autre  tiers.  Le  seigneur  du  iieu 
a  la  moitié  de  la  dime  dans  certaines  con- 
trées; l'église  de  Rosières  dans  quelques 
autres  terres.  Cour  souveraine  de  Lorraine. 

Ï1  y  a  dans  l'église  paroissiale  deux  clm- 
pellcs.  1*.  La  chapelle  de  NoUe-Dauc  ;  |  XouL  jPour  le  temporel ,  Champs  et  ses 


paTron ,  le  seigneur  dn  lien;  mena  81t 

francs  ,  charges ,  24  messes. 

2*.  La  chapelle  de  saint  Rocb.  Berenn 
dix  francs  f  chai^  ooe  messe  le  jour  de 

saint  Roch. 

Il  >  a  dans  ce  village  42  ou  45  habitons; 
seigneur,  M.  le  baroa  de  Bioconrt^  pre- 
mier prudent  à  k  chambre  dcacomptei 
de  Lorraine* 

CHAMP5Î.  — Qiamps,  nommé  en  la- 
tin Captpus  j  village  de  Vôge,  près  la  pe- 
tite ville  de  Bruyères,  lieu  célèbre  ponr 
avo^  été  autrdbis  nn  palais  des  rois  de 
Fr  Ae.  Lesannaice  de  Mets  et  les  annalai 
d'^jtnhard  nous  apprament  qne  Tempe- 
renr  Charlrmagnc  en  805,  après  avoir 
pa^  par  Thîonville  à  Metz,  vint  àChamps- 
vers  le  commenwment  du  mois  d'août, 
pour  y  prendre  le  plaisir  de  la  chasse  ^  et 
que  pendant  qu'il  v  était,  Louis,  son  fils 
l'y  vint  Iroufa*  après  son  exp^itioa  dans 
la  Bohême  et  dans  la  Paooonie  ;  et  qne  de 
Cil  »nips  ,  IVuipereur  passri  r>u  château  de 
Rt  mil  «'oiont  ,  où  ayant  bt'journé  quelque 
tempâ  pour  y  prendre  le  piuisir  de  la  pèche, 
il  revint  pàsscr  rfaiver  à  ThioavUle.  Loua 
le  débonnaire  venait  de  mène  assea  an»- 
vent  dans  les  montagnes  de  Vôge  ,  surtout 
à  Reaiîremont ,  pour  y  pn«iser  les  derniers 
mois  de  l'été  dans  l'cKercic^de  la  chasse  et 
de  la  pèche. 

On  ne  voit  plus  anjonrdlinl  à  Champs 
auçnn  Teslige  do  ebâtean  o«  de  mai^OB 
royale,  mais  Téglise  a  assea  l'air  d'antt^ 
quité  dans  Sa  construction  massive  et  so- 
lide ;  c'est  la  paroisse  du  lieu  ;  elle  est  du 
patronage  des  dame»  de  Remiremont ,  et 
est  dédiée  à  Dieu  sous  l'invocation  de 
somptîoB  de  la  sainte  Vierge  Cette  paroisse 
est  des  plna  étendues ,  ayant  quatre  oti  cinq 
annexes  ~ 
Cliapelle 
Jussarup 

lérens  villages,  granges  et  hameaux. 

L'Eglise  de  la  ville  de  BruTéret  ^lait 
aussi  annex»  do  Champs  avant  qnVUo  tôt 

érigée  en  cuf«,  ce  qui  arriva  le  15  juillet 

1012,  par  M.  de  Porrrlols,  évéque  de 


,  sarotr  :  l'Avdine ,  Belmoal  ^  la 

snîn»  Jnrqnes  du  Slatf ,  Grange, 
desquels  liéjjciuk'nl  riicorc  dif— 
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aBn«x<?s  sont  de  la  ^eî^etim  et  sour^raî- 
nete  de  Lomice  et  dépcadance  do  bail- 
ixxge  ci<e  Bru* ères. 

de  Champs;  eefle  de  cainc  Mavr  et 
celle  desMA  Je  M  Bipliite.  El  tant  le  Itea 

de  Cbainp*  qne  s«  années,  ont  plusieurs 
cens  oa  méfairies  dans  I*;ur  dép^'ndajace  : 
on  pcmi  voir  le  pouiUif  de  Tcml  Ut 
dire  de  Cbamp»  et  se5anaeMS.V.  Bnijêres. 

CHA^TSfiffOL — Ghmehen,  pdk 
vflfa^  4ft  dÎM^  de  Tooi ,  à  gSMefcede  U 
Tesooze,  à  oœ  demi-beoe  zo-éoÊm  de 
Loaériîîe.  Ce  lira  dépend  de  îa  paToê«e 
de  Uuf  ilier  ,  aojcmrd'hai  Jolivet  .  et  il  y 
a  luie  é^Hie  succafsaie  dédiée  a  saine  6>ar- 

«re  de  Ristes  sur  Fesie,  ^Mot  aecoc- 

pagoes  <îiii5  T«îs  t-!"^^  «^t  tçrr»îs  de  Lnn«î- 
Tflle,  Vîciiavilkr,  Mi^ncel.  ChmUekeiix  . 
Villers,  Méoil,  etc.  II  se  déportèrent 
et  Fantre  de  cet  accmipagiMiiient  eA  1513^ 


qn  sBt  :  Qw  Is  M»  de. 

«mirant  la  ?gîggg«rîe  de  î*^r$  pères  et  non 
de  leurs  nLera.  La  frmme  «Tma  la  let— 
gueione  tiu  ooian  j,  étant  najaanee  ,  elle  soi— 
la.  wâmmmnt  écvom  uxiamA  woêtu  Le» 


fe  de  lenrs  marcs  ,  etc.  Le  dac  Char-^ 

les  rV  vr-n  flf  en  l'';32  Li  trir»?  dr  Oion'.?- 
feem  3  Qiresiieo  de  'S  rz^:-:A,  seiçaetir  ce 
VihuvtU<?f .  à  i^ryû'.r.  de  «"achat^  poor  ia 
sofBme  de  daeiui.  aiîJe  Êraxics. 


xdab(r  €rt  te  ■  «Jim  ye  le 

rf>î  delVil^BBe,  éae  de  LMnMW ,  a  &ît 

bitif  itrpT^  ri?  irillage,  fi5-»-Ws  dxi 
cbaieâiu  <ie  LiiaeviLl^  .  du  cô-i^  d^  bûi^ 
^aets.  Il  j  a  de  rua  a  i'amre  une  bdie 


de  ebâtean  a  pias  de  largeur  qaele  premier 


côté  de  la  Vosçç  et  des  montages  de  Soisse. 
Lei  objets  pla->  rapproc  hés  «on?  rx*réme— 
meal  rariés  :  ce  à«>at  «iliag^s  ^  hameaux  , 
boB;  prairks,  mièlcty  nÉHKanx  et  tet^ , 
«le  bdfes  plaine*  y  dés  nta^gnri  et  des 
cvAn»  4giéaUc3i«La  bcaaié  et  le  boa  goôt 
de  ce  «alloQ  m3^îfii][ve  fiât  fadHiRatMo 
de  tous      c  u  rieux. 

CHAHDOOE,  —  Chardo^ne  .  vilh*?^ 
du  £oeese  de  Tool ,  dans  le  Barroî»  jbou- 
¥aat ,  nteé  coiffe  la  TiOe  de  Bir-le-llMr  c( 
l'aWw^  de  Sie.  Hoalt, 
sean  qoi  Uxabcnt  dans  T' 

Jaridîctîon  da  fcce  de5  sef^Tîenrs',  &.fît<rp. 
rrreîfe  et  Lailiia^-e  de  Rir ,  présidLil  de 
Chalocâ ,  pâfîeioeûl  de  Paris.  La  paroî^e 
a  pour  pafroa  nietBcai;  lasei^gnfittnet 

X.  le  MJgqait  àt  ï^mimeomt  en  est  mb  • 

qnfnsr  .  haat ,  moyen  et  bas  jasticier. 

li  Y  dam  rézïf?e  une  r;l:rjt!-f-!î-'  SGt:j 
tiliirocaiiitâa  de  à^iiti  S^Lâi&uaa  ^  ioaùée  p-i.' 
les  seigneurs  «pii  ot  ont  b  coLLadûo.  Le 

an  quinzième  dans  la  grosse  dime  ;  fe  e&a- 
pel^  de  la  ffaprilr  de  saâat  SéboMitt 
poor  an  cinqnièfre  :  ieipi^Mn  poor  en. 
rînqcngcî^:  MM.  L-  Bègue  et  DideLc'.  ie 
Bar  pour  deox  cinr£aiéaies  j  le  curé  i  en- 

^m  BOfaks;  le  pooiUd  de  Tod  cit  «  pn 
dMfoet  deceô,  «•  pc«  iecoMolter.  H  j 
1       GbardegB»  «snffM  denctanlal 

DÎians. 

La  maison  de  Otardr^rw?  éiil'.  de  l'ail- 
cieBoecbcrakne  ,  aoîouxa  aux  Êiein'c  -  «If  : 
paetik  de  gMie  à  cinq  aancfels  d'argeii: 
om  en  mioir,  as  leafaeî  de  troû  pco- 
davée  même;  <cHe  «ne  citpa«feàU 
DEîi^îa  de  î  ^-loarmirt, 
\CHARM£^  SLE  -  MOSELLE.  — 
Charmes  esî  OAe  petite  ftj'e  ^î?'"' ^  ^t^- 
a  BBalieoe 

WÊmÉàam  fcrt  ^vKcadMe,  arvc  tirre 
de  pididié,  aajourdli  si  bailliage  y  a/aot 

ÎSïineattT.  î!  v  a  an  codrtnt  de  r^apnclos 


forme  tm  dooj 'jO  .  'f'^  H  terni;*  la  I  bâti       lt]2r  .  et  an-e  maison  de  hiies  d'i 

vue  se  parle  a  ooc  >n:^r  <  rtf  r  pc*»qigTeaae  du  1  ties»-«rdc$  de  Miat  Dominique.  Vjtà  eamÊttè 
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de  Toul  étaient  am^teunement  AeigneufS  de 
Miiecoiiit  et  de  Charmée ,  commit  «b  Tiii- 
Aredtkcharifedtllireeoort,  deYtm  iSSi, 
imprimée  dans  la  mmffXh  édilioa  éb  Viàt- 
<Mre  de  Lorraioe. 

Cela  parait  encore  plus  clairenjfui  par 
dc5  lettres  de  la  même  auaée  1254 ,  par 
Jc&uuciics  Frideric ,  comte  de  Toul ,  doooe. 
à  TUrim  Biamwt  b  mMé  4n  finir  ét 
Qiirmes  ;  et  la  mêmit  année ,  le  méflM  Wti- 
deric  cède  à  Amoà,  -clieralier  de  Bre^ , 
en  fief  et  hontmage-lige ,  les  copelles  du 
marché  de  Cliarmes.  En  1269^  Ferri  de 
CbarmeSy  qui  fui  iiis  d*iletedoa  ,  dit  comte 
éttùiûf  ifiiiMli&InlNMiifMiideChiii^ 
mm  «t  fègb  In  màewmmê  çalb  lai  de- 
Taient  payer  chaque  année  ^  savoir  :  par 
têle  cinq  sons  toiilots  ^  s'ifs  demeumît  diins 
leur  propre  maison,  et  drux  sous  vi  drmi 
e'ils  demeurent  en  mais<m  d'autrui  j  tam  par 
l>éie  tirante,  tant  par  Tukc^  taatpwdwnd. 

Si  la  hma^mm  se  Fi|«Bt  w  jonr 
aunrquë,  le  «eignear  ffraira  m  les  pas 

rerevoir  le  îcndemaîn  ,  »înon  au  double 
ia  soam^e  due.  Il  rOgle  les  amendes 
-de  Mesus,  et  ordonne  que  le  bourgeois 
««loi ,  étant  comnttarté  pour  aUer  heit  de 
k  liOs  4  In  iBl»4»«oo  m^mm,  pour 
faire  prcye,  ou  ftmtfmte  aemUam  €hoie, 
fait  refus  4'j«UÎr»  fUyWldoK  IOM  d*n- 
nende. 

Si  le  bonrpcoîs  est  commandé  pour  aller 
ila  chevauclice  du  setgoeur,  il  se  défrayera 
i^e  premier  jour  «I  la  pwpière  «lit;  ^>rès 
cela  il  mm  àébmjé  anï  Irais  du  magomr* 

Tout  !•  reste  est  prescpe  le  même  «jne 
dans  la  chartrc  de  Mîrecourt.  T^e  maire,  le 
doyen  el  le  jure  ne  seront  en  cliar^-^c  ({u'urjc 
année.  Le  bourgeois  de  Ciianncâ  uc  peut 
porter  témoignage  cmtn  Im  gau  de  k 
ftviUe  dA  conte,  si  lécsproqnemcnt  la 
ftnilk  da  oants  eontm  In  bnu^geois.  Pour 
assurance  de  ces  promesses ,  le  scij^cur 
Fcrri  de  Charmes  donne  pour  f;ai  ant  Fcjtï 
m ,  duc  de  Lorraine,  et  consent  que  si  lui 
Ferri ,  seigneur  de  Charmn,  n'exécute  pu 
Mi  pronMnn  cnTm  In  Ixmi'gnn  da 
Channes,  ledit  dne  Fmt  tifenn  m  fief 
k  viUa  da  Gbannn,  du 


dit  seigneur  ;  et  comme  ii  n'aTait  point  de 
soeui  particnliar ,  il  a  prié  le  duc  Ferri  de 
mettra  k  sien  &  en  letina ,  qui  fimot  fidm 
le  jaar  dn  Bares ,  au  bmw  da  nan  1969 

ou  1S70,  avant  Pàqoes 


Depu 


uu  cartain  teni{^,  on  connaît 


dans  le  pays  une  maison  considérable  qui 
porte  le  nom  de  Charmes  ^  et  qui  pourrait 
dncMidra»  an  noias  par  In  ftnmn^  dn 

anciens  seigaenn  de  Qiarmcs  ;  comme  A»- 
<£f«</eCAarines,eni310,quiTendau  prince 
Maheu  de  Lorraine  ,  pour  deux  cents  livres 
de  petits  foiis^  vingt  livrées  de  terre  sur  le 
ban  de  Uaixo. 


Tendues  par  lui  en  mille  trois  cent  nagL 

£t  en  1 444,  Nicolas  de  Charmes  reprend 
duducRéné  I  la  moitié  des  droitures  et  co- 
peiies  de  Charmes.  Ën  15O4,/e0ii  de  Char- 


tures* 

Ln  dacs  de  Lorraine,  cC  en  particulier 

le  duc  Ferri  III ,  avaient  îTcq«i<!  des  sei— 
gûeurs  de  Charmrs,  dès  i'aa  1285,  ^«'S 
iie£»i  forteresses  et  hommes  de  garde  ,  qu'ils 
avaint  à  Charmes.  Voyt%  la  ginéohgio 
d!w  nnm  d;»  Toul*  Depait  oe  Inupiy  c'en- 
à-dire  depuis  1285 ,  In  dan  da  ~ 
sont  demeurés  seigueurs  souTeraîaSt 
priétaires  de  la  ville  de  Channe*?. 

£n  1511 ,  î!  y  a  dans  i'arc  liive  de  Ix)r- 
ndne  une  reprise  de  Guillaume  Dcsai  moises, 
dn  copelln  dafrar  de  Ghamn,  doat  il 

jooinait  à  caan  de  llaijganlle  da  Gbnnn 

son  épouse.  * 

Fn  ir>27,  le  il  man^.  Thomas Denr- 
iiH lises  fut  fait  capitaine  de  Charmes. 

Eu  liiid,  les  copelles  do  Qiarmes  fu~ 
MDtdaoïién  «a  tiear  da  Mnaiavjlk^àfkw 
Ea  1614,  k  boiidak  Wlpra  pir^  ka 
Cfaarmn  fnc  dooaé  a«  liiar  d'ADgfaua, 
pour  les  cssarfcr  et  y  construire  maison». 

En  1562  ,  le  1Î5  janiier,  Nicolas  Desar— 
moïses,  au  nom  de  ses  frères  et  sœurs, 
vendit  au  duc  Chartes  lU  tous  ses  droits  el 
aetioDt  lar  k  ioar  bannal  da  Ghimn, 
Biaison  et  aliiNtagn  « 
9^660  finm* 
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Le  duc  Charles  ïïï,  en  1606  (1),  par 
son  testament;  donne  au  cardinal  Ciiarles 
de  Lorraine,  son  second  fils,  ville,  châ- 
teau et  seigaeniMB  â»  Chaanam,  et  aa  cat 
que  le  Prâat  voulût  rétablir  le  château  de 
Ghamcs  y  il  vent  que  le  revenu  de  cette 
terre  raille  audit  cardinal  aunuellement  la 
somme  de  vingt-raille  francs  barroij. 

Chaniies  souiïiît  bcaneoup  pendant  la 
guerre  du  duc  Chaiieb  de  Bourgogne  contre 
fodae]yDëII.LaTÎI]elîit  aa^e,  piUée 
«tbffôlée  par  le  duc  de  BawgÎBgiiey  en 
447$  (S).  Il  v?f  avait  daus  la  place  que 
qurîtantc  gascons,  commandés  par  le  Petit- 
Picard  ;  la  ganmon  fut  pendue  aux  saules 
qui  étaient  près  de  la  ville. 

Quelque»  auné»  auparavant  et  pendant 
rafaeence  dn  duc  Nicolas  y  m  1471  (3) ,  le 
maréchal  de  BowRgogne  Mit  maitit;  de 
Chàtel-8ur-Mosclle ,  les  bourgeois  de  Char- 
mes firent  la  petite  guerre  sur  ceux -de  Châ- 
tel  et  cnle^'crenl  leurs  troupeaux.  Ceux  de 
Chàtei  usèrent  de  représailles. 

ht  QOBsefl  de  régoMse  deliorraiiieMt 
rA^dant  à  Ghameset  ovdooaa  la  nige  de 
Ghatel.  Cette  ville ,  apparemment  aurait  été 
forcée  ,  si  le  duc  Nicolas  ,  qui  était  à  Paris, 
ne  l'eût  donnée  avant  sa  prise  à  un  sctî^^neur 
de  Qermont,  ce  qui  rallentit  extrèmemeat 
ie  courage  dû  assiégeans  et  les  poru  à  s'ac- 
cooMider  atoQ  bt  gannson. 

Fandut  Iéb  dernières  guerres  de  Lor- 
raiDtf^  sous  le  duc  Charles  IV»CBi657  (4) , 
ce  pnnce reprit  la  rifle  de  Charmes  et  quel- 
ques autres  places  qui  étaient  occupées  par 
ks  français.  Peu  de  temps  après,  le  colonel 
GaMÎim  prafitant  de  fabseoee  du  duc 
l^haïki  4iai  Aait  à  Beaançoay  oceopé  de 
aoB  nariag»  avec  madaaie  de  Caniecroix , 
attaqua  Charmes ,  la  surprit ,  l'escalada  et 
y  mit  le  fet!  ;  la  flamme  gagna  si  rapidement 
les  maisons,  qu'à  peine  les  soldats  ennemis 
eurent  le  loisir  de  piller  la  ville  ^  elle  fut 
réduite  ca  cendres  presqu'ao  immamm/L 


(i)  Hiât.  de  Lorr. ,  1.  a,  p.  1459. 

(?  \  Histoire  de  Lorraine,  t.  3 ,  p.  1 108* 

(^)  Ibidem  ,  p.  887. 

(4j  tii»u  de  Lorr.^  u  3,  p.  34i,  34»  «i  343. 


Le  traité  de  Charmes ,  passéen  1655{1), 
eu  ire  le  duc  Charles  IV  et  le  cardinal  de 
Richelieu,  est  célèbre  dans  l'histoire  de 
Lomâiie.  lia  curdiiial  ae  rendit  àChannei 
sur  lea  cuiq  heorea  da  80V  du  16  aepteiokre^ 
aocompagné  du  cardinal  de  la  Valette  ^  dm 
Nonce  du  Pape  et  de  quantité  de  seigneurs. 
Le  duc  n'y  arriva  que  sur  le  minuit;  il  ne 
rit  le  cardinal  que  le  lendemain;  ils  eurent 
ensemble  de  longues  couléreuces  sans  pou- 
voir ricB  condnre.  Le  cardinal  l'i^jant  rcn» 
contré  qui  revenait  de  la  messe,  loi  pcranada 
de  venir  trouver  le  roi  Louis  XlII ,  .qui 
était  à  la  Neuve-Villc  près  Nancy-  Charles 
y  consent  ,  et  sur  ie  champ  on  dresse  im 
acte  par  lequel  le  duc  ratifie  le  traite  de 
Nancy,  passé  avee  le  duc  Nicolas  François 
son  ùinf  anqnd  on  i^onte  deox  artîctes  ; 
1*  dnc  pourrait  finie  sa  demeure  à 

Nancy,  arec  tous  les  honnetuv  dus  i  son 
rang.  2^  Que  si  dans  trois  mois  il  accom- 
plit les  conditions  de  l'accord ,  le  roi  lui 
restituei  a  iNancy,  dont  les  iortiâcations  so- 
ronlraaéaiy  ai  aanuyarté  letnmve  à  propos. 

Voilà  ee  qne  Fon  «rouve  de  plnk  remar- 
quable  tencham  la TiUe  deCiiannes,  qui  ae 
ressent  encore  be.ineotip  des  disgrâces 
qu'elle  a  essuyées  dans  Irs  guerres  précé-' 
dentés;  ie  duc  l^pold  y  a  fait  construire 
un  poataarla  Moselle,  qui  est  un  des  plus 
baaÎDC }  et  des  plus  grands  du  pays. 

Le  ipooflié  dn  dieeiae  de  'Tool  oûfqte 
Charmes  comme  annexe  dn  fflaidwinMl, 
JloHdus  morts  ^  et  lui  donne  pour  patron 
saint  Nicolas ,  et  pour  collatrices  et  princi- 
pales décimatrices  les  dames  de  Remire- 
féumàob  da  la  paimisse  de 


en  latin  SanâwMMy  prit  leeblleaiidêflft- 

vigni.  J 

I!  est  parlé  de  Suniacum  dans  le  partage 
du  duc  Thierii  arec  Gérard  son  frère, 
comte  de  Yaudémont,  v^s  l'an  1U75. 


de  l'an  1175,,  on ^  que  catle< 
derie  de  Xngjnei  eil 


(i)  Hîst.  de  hm.,  t,  9,  p.  a%  et  al^, 

an  i633«  * 
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il  Q>  a  nulle  appucBM  qM  l'édifice 
•oit  de  cette  antiquité. 

'Ce  roi  de  France  ,  dont  le  manteau  est 
omé  de  fleurs  de  Ijrs ,  ayant  auprès  de  lui 
te  pWKittMi  qui  loi  denaniUBt  mmi  iii- 
tWMwion,  «tapptiemflMitiii&tlKNiîs; 
ki  Antres  monumens  qui  iTy  raauBqiient 
se  sont  nullement  antiques. 

Charmes  est  à  sept  ^lieues  de  Nancy,  six 
de  Lunéville ,  cinq  d'Épinal,  deux  et  demie 

■de  CtuveoM  M  fiigît  pv  U  eootann  de  Lor- 
raine ,  et  le  nHHfit  de  Yiamf  par  callc 

•d'Épînal. 

La  ville  de  Oiarmes  a  produit  quelques 
écrivains  célèbres,  comme  Jeut  Rayer, 
chanoine  de  Saint-Diey  ;  IVomesiaS)  auteur 
d'an  Hmaise  poétique;  Allicri.  «oieor 
d'osé  viedesaiiitSigiibert  ;  lepèreThomas, 
capucin,  auteur  d'une  théologie  morale. 
On  Toit  dans  l'élise  paroissiale  une  fenêtre 
«n  verre  peint,  faite  en  1293  par  les 
tailleurs  et  cordonniers  de  Charmes ,  en 
Niooaeor  dm  tuoii  Crépie  et  Ciéiphdm. 

fflA  WliKMA-4X>lh.  —  ChMMM  la 
GAle ,  TÎllage  à  quatre  lieuei  de  Gomnercy, 
une  et  demie  de  Tonl ,  rétabli  en  cure  par 
jentence  da  commissaire  apostolirfue ,  le  22 
novembre  1741.  Ce  lieu  était  possédé  en 
•OQ««oiMlépirJeni4aoqoeide]igotTÎlle« 
leigneor  de  Veanes,  de  Santniei  enparde^ 
de  Housselemont ,  Bulgaéfflle  et  Sageri , 
baron  de  Villers  en  Âuzoy,  sourerain  de 
Charmes-la-Côte.  IL  était  pèrede  Charlotte 
de  LigniviUe,  quiépousa,  après  l'an  1624, 
Charles  de  Goomaj,  mort  en  1633. 
CHABlfOIS.  r^r^BAKEIXVIÈKB. 

CHARIVY.  —  Charny,  chef-lieu  d'une 
prévôté  dépendante  de  l'évéché  de  Verdun, 
situé  sur  la  Meuse ,  entre  Verdun  au  midi 
et  Forges  au  nord.  L'église  de  Chamy  a 
pour  patron  saint  Loup ,  éréque  de  Troyes 
m  Ghimpagne)  la  cove  «t  à  la 


(  180  ) 

L'église  paroiuiale  de  Charmes  est  assez ,  tion  de  l'abbaye  de  Saint-Paul  dt  Verdun, 
grande  et  belle  (1)  ;  on  dit  qu'Ole  est  du  Huffues  de  Flavigny  dit  que  ce  fut  en  con- 
temps  de  Charionagae ,  et  oo  ■MBliedaae  '  aidéraliondeMint  Airi ,  évéqnedeycfdnoi 
nuritreau  une  image  d'oo  loî  de  France;  |qm  avait  régalé  le  roi  Childebert  et  toote  sa 

suite ,  que  'ce  prince  donna  la  terre  de 
Chamy  à  l'église  de  Verdun.  En  1174, 
i'évèque  Arnoiil  donna  à  l'abbaye  de  St.— 
Paul  l'église  de  Qiarny  et  celle  de  Chau- 
mont.  Baoolde  Torale,  évéque  de  Verdon^ 
molesté  parlée  trob  prineipolea  Amillei  de 
sa  Tille  épisopale ,  en  1 227 ,  et  ne  pouvant 
mettre  la  paix  dans  la  ville  par  les  voies  de 


douceur,  se  retira  à 


Charny, 


d'où  il  en- 


Ci)  flîst«âeIioirt,  i*  i«  p*  m  al  iia* 


voya  demander  du  secours  à  Jean ,  évéque 
de  Metz,  et  à  Gobert  d'Apremont,  ses  pa- 
reoi  ;  avec  oe  eeoonn  il  aaiégea  la  ville  de 
Verdon  (1),  mais  craignant  "'effusion  do 
sang,  il  ne  voulut  pas  faire  donner  Tassant  ; 
il  cantonna  ses  troupes  à  Chamy ,  Vatron- 
ville  et  Dieuë  ,  et  empêcha  qu'il  n'entra  des 
rivres  dans  la  ville ,  ce  qui  obligea  les  bour- 
geoif  de  leooorir  à  sa  démenée  et  de  pn>- 
mettio  avec  aeraieat  de  ne  faire  désormate 
aucune  entreprise  contre  sa  juridiction. 

Cependant ,  les  principaux  citoyens  s'é- 
lant  rendus  secrètement  à  Aix-la-Chapelle, 
avaient  obtenu  du  roi  des  romains  la  con« 
finaatioii  de  tons  leon  privilègos ,  avec 
poQVoir  d'étaUir'aept  jiiréi  et  oo  aoos- 
doyen  pour  gouverner  la  ville  ao  nom  de 
l'empereur ,  et  quatorze  échevins  pour  y 
rendre  la  justice,  apri  s  avoir  été  présentés 
à  l'évéque ,  par  pure  cérémonie ,  sans  être 
obligés  d'avoir  son  approiialioii*  i«  d^ 
plôme  était  do  51  mars  1337. 

L'éviqoe  Raool  de  Torote,  ayant  OB 
connaissance  de  çe  diplôme  subrepticc ,  se 
pourvut  aussitôt;  et  ayant  représenté  à 
l'empereur  Henri  que  ces  lettres  étaient 
préjudiciables  anx  droits  de  son  église,  il 
en  obtint  aisément  la  révocatioa  par  te 
lettres-patentes  daté^  de  Vorms ,  le  6  des 
calendes  de  mai  1227.  Ces  difTércns  furent 
terminés  par  un  traité  de  paix  par  lequel 
le  prélat  cédait  aux  bourgeois  l'adminis- 
tration de  son  comté,  qu'il  leur  vendit 
noyeaaaiitmiesoiiiiiiededeaz  mille  livres 
fidielablss  par  ses  svcessiears* 
(i)  Hist  de  Veite,  p.  i66. 


» 
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-  Baoïd  de  Torote  eut  pour  sncceiseiir 
dans  le  siège  de  Verdun ,  Gui  de  Traind, 
anqaèl  socoéday  en  f  Gm  de  IMlo , 
ma  kqod  les  bnniîUeries  ayec  les  bonr- 
gaois  veooniMDcèrenU  L'évéque  publia 
contre  eax  tine  senlence  d'excommunication 
et  un  interdit  s^énéral  contre  la  TÎIÎe,  d'où 
û  se  relira  portant  le  corps  de  Notre— Sei- 
gneur à  la  téle  da  dergé.  Gca  cfaotei  aigti- 
nntdbph»  m  plnileilMNnqgetw,  «lib 
conBDoèmt  àlortiSer  la  nflle,  et  àcn 
réparer  les  brèches. 

Tj'eYéqne  feignant  de  renroyer  ses  trou 
pcs  auxiliaires  fit  entrer  les  siennes  dans 
ses  cliàleaux  de  ChanciT ,  de  Dienê  et  de 
YainnmDe.  Les  bourgeois  de  Verdan  ré- 
solurent de  les  7  aller  forcer,  et  sortirent 
de  la  TUle  le  lundi  d'après  la  St.  Barthéle- 
■y  1226  ,  ati  nombre  de  douze  o-u  freîic 
mille  homirni'S.  L'cvéque  Gui  de  Mello  , 
qui  était  sorti  de  Cbamy  arec  environ  trois 
centibeviiMB  de  ses  gens,  ayant  aperçu 
l'améedei  homrgB/fjk^  gagu  le  hmn  d'une 
nuHUtagne  pour  fondée  ilv  en  Iwsqu'ils 
passeraient.  Il  les  attaqua  arec  tant  de  ri- 
gueur qu'il  les  mit  en  fuite,  et  les  obligea 
de  iui  demander  la  paiXj  pois  retourna 
victorieux  à  Gbamj. 

Celte  place  inbsvtn  arec  gépniationteas 
ki  Miftm,  ses  successent^  entoile  elle 
tomba  entre  les  mains  des  comtes  de  Bar , 
nuTfi'ocTs  ^e  lut  ei^agée  pour  une  femme 

d'ar^'-ent. 

En  i516 ,  Bobert ,  duc  de  Bar,  établit 
Oarin  de  €repi ,  son  procnrenr-ipécial ,  à 
comparaître  en  son  non  derant  CSni  de 
Boye,  éfCqne  de  Ycrdon,  pour  lui  signi- 
fier que  la  terre,  forteresse  et  chntcllcnîe  de 
C.harny  ,  pï  ses  appartenances  lui  .Tppar 
tiennent ,  et  pour  reccToir  le  serment  dudit 
cTéque ,  de  n'aliéner ,.  ni  transporter ,  ni 
■aire  nMÛn  qu'en  la  aienntf  on  en 
rilie»«,  et  généralement  de 
laire  tout  cequi  appartient  à  ce  db ,  oommê 
le  duc  ferait  s'il  était  présent  (i\  Leduc 
de  Bar  était  donc  maître  de  Charny  ,  et  l'é- 
véque  de  Verdun  le  tenait  de  iui  et  iui  en 


«elle  de  sës 


) 

En  15S6,  Pierre  de  Bar,  seigneur  de 
Piecr^Mrty  s'empara  de  Chaniy  an*  qo»* 
toiiiêine  liède,  et  y  mit  nne  giwnieon 
rançonnait  toute  la  proiinee»  D  païaît  qne 

l'éTeque  Louis  d'Haraucourt,  qui  mourut 
en  \  456  élait  en  possession  de  cette  forte- 
resse; mais  sous  rév»*que  ISicolas  Psaume, 
elie  ëlaïL  possédée  par  des  princes  étran- 
gers. Aojoordikm  Chaniy  eat  à  la  Vime, 
et  son  efaftlmn  a  été  démoli  comme  pic^pin 
tous  les  autres  du  pays. 

CHARPAC^-E.  rorez  SCIRPOMÎ. 
CHAT£Ali^ttB£HAIN,  ^ir^.  BBB- 
HA  IN. 

CHATEAU-SALINS,  —  Châtean-Sa* 
lins ,  Sen  célèbre  par  ses  ialines,  eat  siioé 
sur  la  peiile  Seille ,  qui  se  dégorge  dans  la. 
Seille ,  auprès  de  Salone.  Qîâleaa-Salins 

est  distant  d'une  bonne  lieue  de  Vie  ,  de 
deux  lieues  de  Moven*Vic  ^  et  de  àeax  lieues 
et  demie  de  Marsal. 

Gbâumi-Selms  n*est  pas  aaémi  il  n'en 
est  p«  fiel  mention  dans  l'ancienne  lûsloîre 
dn  pays.  (1)  Le  père  Donat ,  tiercelin , 
nssure  que  le  duc  Raoul  acheta  dans  l'érè- 
ché  de  Metz,  auprès  d'un seîj^neur  de  Mâ- 
latour ,  une  place  on  il  ilt  uu  t  haicau  et 
des  salines ,  ce  qui  donna  occasion  à  Té- 
Tèqne  de  Meiaife  bâtir  à  l'eppoeite  l^cbft- 
teau  de  Beaurepaire  (2).  Nous  Bifons.qoe 
le  duc  Ferri  lli  associa  Thiébaot ,  comte 
de  Bar  ^  à  la  moitié  du  fief  qu'il  tenait  à 
Amelincourt  (aujourd'hui  Châlt^u  Salins), 
etau  tiers  des  saliuesdu  même  lieu,  en  i  277. 

On  mil  anmi  qu'Isabelle  d'ântridiey 
veuve  de  Ferri  IV,  duc  de  Lomine ,  dé- 
cédé  le  21  arril  1529 ,  ayant  âit  bâtir  Ters 
l'an  1 340  ,  près  d'Amelincourt,  un  château 
nommé  à  présent  Château- Salins 
Ademare ,  CTèque  de  Metz ,  en  fit  comli  uire 
un  autre  à  quelque  distance  de  la ,  qu'il 
~  y  pour  tenir  en  linde 


(i)  Bill,  de  Verdun,  p.  a6,  |i«ufcs. 


(t)  Donat;  Hisloife  da  Lovfaia» seos  le  dac 

Raoul. 

(a)  Arebives  da  Loer.  us,  desrectatîls  de' 

Loîrnunc. 

^)  tiistoue  de  iiOiTMat  t.a,  p.  5i3,  Sa3  et 
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Tout  ceci  se  passa  on  l'abseiice  do  jeune 
duc  Baoul^  qui  était  alors  à  larniée  do 
im  PbilipfM  4e  Yaloiti  A  ton  raionr  S 
troota  Fctprit  de  réféque  Ademare  fort 
aigri  contre  la  duchesse  Isabelle ,  r^fCMle , 
car  le  dur  Raoul  n'était  pas  encore  en  ma- 
joriléj  lepi  t  lat  avait  amassé  beaucoup  de 
troupes,  et  avait  altiré  daiiasou  alliance  le 
oonie  d«  Bar  et  qodqoft  talrts  idigiMttri 
da  pijk 

La  guorro  fct  déekréc  de  la  fMirC  de  l'é- 
\rq\ic  en  IS  VJ  ,  f*t  T?*s  hostilités  rommrn- 
errent  »!<'«-Iors  fli'  p.iit  d'.iiiliT  a\cc 
beaucoup  de  vivacité  j  tout  ie  pavs  en  res- 
aentil  hi  violeos  efScis.  Le  comte  de  Bar 
iiant  mort  en  on  loiigai  de  part  et 
d'antre  A  fiiire  la  paix.  On  pttt  pour  arbi- 
tre le  camte  de  Luxembourg,  qui  en  régla 
les  conditions  en  cette  sorte:  Que  l'ér^quc 
paierait  au  duc  Raoul  dix  mille  livres/ 
qu'au  lieu  de  Moïen  et  de  liembcrvillcr , 
qni  araient  ëlé  céâéê  an  doc,  l'évéque 
Âdeœarelni  laineraltCB  tonte  hautear^Tiir- 
kestein  et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  le 
diocèse  de  Metz  (i).  Que  le  mrmc  érèquc 
ne  réptt-erail  rien  au  duc  Raoul  [mur  tout 
ce  qu'il  prétendait  lui  être  du.  Le  traité  de 
paix  est  dn  lundi,  iwille  delà  5l  Bartiie- 
Umy  iSU.  Ainn  le  cUtlem  de  Château- 
Saline  aobiiiia,  et  demeura  an  dnc  de  LoT' 
raine. 

Marie  de  Blois,  épouse  du  duc  Raoul  ^ 
ajant  été  reconnue  régente  de  Lorraine 
après  là  mort  du  duc  son  époux ,  arrirée 
en  1346  ^  fitaes  rqwiies  anprès  de  l'éréque 
AdeHMre,  de  tous  ki fieft  que  les  ducs  de 
Lorraine,  prédécesseurs  de  Raoul,  son 
époux  ,  et  du  duc  Jean  son  Fils,  tenaient 
do  l'évéqup  de  Metz  ('2).  Ademare  qui  souf- 
flait très-impatiemmeol  l'érection  deChâ- 
tean-Saltns,  prêt  d'Aflràinconrty  eoToya 
son  frère  Yanticr  à  lîancjr  sommer  la  dth' 


qui  aboutirent  à  une  guerre  ouTerte  tlbtn 
la  duchesse  et  le  prélat. 

iJemare  fit  panir  son  Iraie  Vantier  9  on 
Gaucher,  àla  téteiliSèBtfonpea,q«ififtnt 

le  dégât  dans  la  campagne  aux  enriroas  de 
Chateau<-^alin<i  ^  puis  s'approchèrent  de 
[)Iacc  comme  pour  Tassiéger.  La  garniiou, 
commandée  par  Jean  de  Wisse  et  Pierre 
dn  Chaiélet,  fit  nne  Tigoiu%nsn  aertîe 
sur  les  geae  de  VHêtfÊt,  £e  comM  dnrn 
jusqu'au  soir  y  et  les  deux  années  se  s%M^ 
rèrent  sans  quon  pût  dke  à  Cpli  fa  Tictofae 
était  demeure*. 

Le  reste  de  l'année  134/  et  IlÛTef  de 
1948  forent  employés  de  part  et  d'antre  à 
ramasser  des  troupes  noimUes  m  à  ae  for- 
tifier par  de»  alliances.  Dès  le  mois  d'anfl, 
la  dochcsse  régente  fil  avancer  ses  gens  sous 
la  conduite  de  Jean  de  Wisse  et  de  Pierre 
du  Ciiatelet  snr  les  terres  de  l'év^jue  de 
MetZj  ils  y  firent  de  grands  ravages  et  allé' 
rent  mettre  le  siège  devant  St«  ÂTold*  Mais 
ib  forent  reponssés  ^  et  Adenun^  les  ajant 
attaqués  sne  toutes  ses  forets ,  les  battît  et 
en  tua  jusqu'à  deux  mille  trois  cents, 

L'évéque  pnfra  en^niîc  sui-  It  s  tci  ica  d<^ 
Lorraine,  et  après  les  avoir  ravagées,  vint 

mettre  le  si^  deraot  CUleao-Salins. 

La  dnchease  donariète  fil  à  Véfèq^  des 
propositions  de  paix  qui  furent  ngtéhi» 

Après  la  paix  conclue,  la  durhe5«5e  pro- 
posa à  Ademare,  en  attendant  qn'ii  eût 
ramassé  les  sommes  nécessaires  pour  la 
payer ,  qu'il  mil  en  ddpdt  entre  ses  mains 
son  diâlmn  deBeanrepaire;  en  soneqne 
Hvie  de  Blob  se  vit  tout-à-la  fois  maî- 
tresse des  deux  cliàteaniL  de  fieanrepairc  et 
de  Château-Salins. 

G^ltc  rencontre  lui  fit  nailre  la  pensée 
de  les  garder  tous  deux,  et  lorsque  l'évé- 
que pràenta  l'ai;gettt  dont  on  était  convenni 
on  chercha  des  prétextes  pour  éluder  la 


chesse  repente  de  lui  faire  aussi  hommage  :  promesses.  Ce  prélat  irrité ,  leva  de  nou- 
pour  celte  nouvelle  foriorrt;se,  et  pour  lui  :  velles  troupes  qu'il  joifynit  à  rell*»»?  dc^  Mcs- 
drn«ndre  de  construire  de  nouveaux  îj/ui- '  sin?,  et  vîntassiè/j^cr  Cli  ii(  iti-Saiins,  leprille 
mens  dans  les  liefs  relevans  de  son  cvéchc.  dcmuiiLct  en  arraciia  jusqu  aux  fondcmens. 


Il  y  eut  sur  cela  de  grandes  contestations, 

[i)  HittoiiedeLoinioe,  l-  a.  p. aexf. 
Histoire  d«  Lorr.  pag.  53a  et  533 


Il  en  usa  de  même  envers  les  diâieanx  d'A- 
melucourt,  de  Donjen^d'Eunvîlley  (P™^ 
être  Etrevalle)  et  desainlBvre,  ipii  appsr* 
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Jt  diufiawi  «Dé  ilMfaJii  paix 
merMqve,'«ticDoacBàtMlci  mil» 
^*d]e  prétendait  lor  les  tenat  «I  é&fiteanx 

^pi  feîsaicnt  alors  le        des  eonte^itatioos. 

En  i348  AdenuHt»  ^  ëvéque  de-  Metz  y 
engagea  à  la  duchesse  de  Lorraine  là^  forte 
Biaiâon-  tie  Beaurepaire  poor  trois  ans , 
fonr  camib»  'de  li  praiMMe  qu'A  liii.it ^ 
éd  n'anpédier  le  rétaUÎMtMit  de  U  forte 
maison  de  CShâteau-SaHiit ,  qu'il  araîc  ftdt 
démolir^  et  s'obligea  à  six  mille  florins 
envers  ladite  dame ,  qnt  promit  rendre  la- 
dite forteresse  de  Beaiirepairt  après  les 
Irois  ans  expirés. 

lie  châlMtt  db  BèniKpufe  m  tolMaM 
plus  y  mais  Ghitean-Salins  ettdevcM  fort 
considérable  par  ses  salines ,  car  povr  ses 
fortifications  ,  on  ne  îe«  considère  plus  au- 
jourd'hui comme  choses  qui  méritent  atten- 
ûon.  Les  dues  de  Lorjraine  depuis  long— 
temps,  posidâml  Châlean-SalÎM  lans 
aaCDiia  dépendaBce  dae  évéqvaa  da  Heiz  ; 
fl  ne  parait  mhOB  qn'iU  aient  jamais 
releTe  d'eux  pour'cctte  seigneurie.  Le  bail- 
lage  de  Château-Salins  est  composé  de 
to«nte-cinq  TÎllages  ou  hameaux. 

Autrefois  Château-Salins  était  le  siège 
èn  ptéfài  de  la  Mmkitm  tk  Jamine, 
Toyez  notre  dissertarion  rar  le  titav .  de 
Mcuxhu ,  affecté  dès  le  commencement  aux 
<iurs  de  Lorraine}  cl  daa  droite  «annés  â 
eette  digaité. 

L'eau  de  la  saline  de  Chàlcau-Saiios  eslea- 
Tinm'à  onied^^,  comme  cat  ftojoiud'hvi 
A  pevpiis  «dledcBodèreSy  depoielagndiia- 
lion.  On  n'en  a  point  foit  i  Ghàteaa-Salins , 
Feau  étant  d'elle-même  suflisament  snlée. 

Il  j  a  âChàtcau-Salinsune  communauu^ 
de  religieuses  de  sainte  Elisabeth ,  Tuigai- 
rement  nommées  Sœurs  grises. 

IBAIEUSAnnVBLAISB.  —  Cha- 
tlBl»Saint-Blaise ,  aujourd'hui  haamnde  la 
paraine  d'Âugny ,  diocèse  de  Metz ,  situé 
sur  une  hante  montagne  y  à  un  quart  de 
liene  d'Augny  et  deux  de  Metz  rers  le  midi.. 

C'était  autrefois  un  château  de  la  souve- 
aaiaaié  des  dm  de  Lonaiae.  Bb1545, 
eenz  de  Metz  nifcnt  aor  pied  une  année 
d^eaviroB  cinq  flùMe  henoMa^ 


LaiîgedsffaBtle  Ckàtel-&aiiiW>Blaise.  Cm&  • 
fortawaia  a'diait  défendue  que  par  qninar 

]ffarengeois  ou  p-rtysans  f  1\  Pendant  "one 
grande  pluie  qui  survint,  les  assiégeans 
s'étant  retirés  dans  leurs  maisons  à  Metz 
le  samedi  au  soir ,  les  assiégés  enlevèrent  le 
diniapclw  lea  deux  bombardes  qneeaoac  de 
Metz  avaient  lainéaa  devantledMieu.  Lia 
Meisioa  en  firent  grand  bmh ,  et  s'en  plai- 
gnirent au  Maitre-Echevin  ,  qui  jura  qu'il 
ferait  déclarer  chelmcs  ceux  du  Château— 
Saint-Biaise  y  pour  avoir  ainsi,  en  trahi- 
son, et  non  en  bonne  guerre  ,  edevé  leura 
bombaadaa.  On  ^onte  qw^û  y  eat  un  prooèa* 
verbal  dreaiéy  et  0lnt  dit  que  furtivement, 
mal  à-propos ,  et  contre  les  bonnes  lois  de 
la  ^erre,  lesdîtes  pièces  avaient  été  enle- 
vées. La  place  ne  fut  prise  qne  par  com- 
position ,  et  les  quinze  soldats  avec  leur 
capitaine  aortircnc  dn  chAlaan»  Tie,  Inana 
et  ba^MS  saufs. 

Châtel-^aint-Blaise  est  do  ressoat  da' 
parlement  de  Metz ,  et  iitné  entre  Jonj'^ 
aux-Ai  (  lies  et  Corny, 

CliATEL~SUR- MOSELLE  n  AU- 
BIEY ,  Prieuré,  —  Chatel ,  ou  comaie  on 
prononce  ordinairement ,  {^Ué-m^M»- 
êelle,  est  une  petite  ville  située  sur  la  Mc^ 
selle ,  entre  Charmes  et  Epinal.  (2) 

La  geif^onrie  de  Châtel  a  toujours  été- 
dîstinguée  du  duehé  de  Lorraine,  comme - 
étant  un  hcf  mouvant  du  coxulé  et  du  duché 
de  Bar  y  et  dn  marquisat  dn  Font».Saa 


gnenrs,  dana  k  dooaiSme  siècle- avaient^ 
titre  de  comte  ;  an  seigneur  de  Cbâtel-'^rant  ' 

épousé  Clémence  ,  fille  de  Folmare  ,  comlc- 
ilc  Châtel  ;  c'est  ce  que  dit  M.,  l'abbé  de 
LoDguerue(5)dans  sa  description  dclaFfaU' 
ce,  mais  nous  croyons  qu'il  a  oonféndn  Chà— 
tel-tni^Bfoadle  avec*  CàUn-^  Bittti  w 
BUacastel.  Voyez  au  tome  H  de  la  seconde* 
édition  de  l'Histoire  de  ItOfraine^.l»;génééF 
logie  des  comtes  de  Castre- 
Gérard  de  Lorraine,,  premier  comte  de 
Vaudémoot ,  frère  de  "Thierri  ,  duc  de  Lor-^- 

Ti)  Histoire  de  Lorraine ,  t.  5.  p.  600. 
6a)  M.  l'Abbe  de  Longucmc,  p.  195. 
.f^X^Idaaififiiiiï^ 
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(I)a7ant  imprademment  didàré  la 
guerre  à  Heimbert,  duc  de  R*»nr«^ogn€, 
fui  battu  «*t  fait  prisonnier  ;  il  ne  soi  lit  de 
prison  <ju'eu  cédant  au  duc  de  Lourgugne 
la  Tilte  de  Çh^id-nr-MimMe  en  iiidqmMtc 
de  Suniacum  ou  Xagngi,  ou  Sa»igm,  que 
Gérard  d'AI&ace,  doc  de  Lorraine,  père 
de  Cf'rard,  comte  de  Vandémont,  avait 
autrefois  pris  sur  le  duc  de  Bourgogne. 

Mais  je  pense  que  le  duc  de  Bour^gne 
se  contenta  d'exiger  Ilioiiunage  dv  comte 
de  Vandémont  pour  Gbàlal'^siir'lloMlIey 
et  qu'il  en  laitsa  b  aeigneurie  et  la  propriété 
sauf  l'hommage ,  au  comte  Gérard  ,  car  on 
rcniarniic  que  rcîfn  sri^'-neuric  a  toujours 
fait  parlie  du  conué  de  Vaudcmoot.  Le 
même  comte  Gérard  de  Lorraine  dont  on 
vient  de  parler,  fondant  le  prienré  de 
Belval ,  loi  donna  la  dime  de  Qiâtel ,  qui 
n'est  éloigné  que  d'une  lieue  de  Belval  j  (2) 
an  autre  comte  de  Vaodémont ,  donna  au 
même  monastère  de  Bel  va  I  les  mouîinâ  de 
Ciiàtel ,  ce  qui  suflil  pour  prouver  qu'il 
était  «eigoeur  de  cette  tille.  Encore  aujour* 
d'iioi  les  Bénédictini  delNaocy,  comme 
prieurs  de  Belval ,  en  sont  cnréa  primiliis. 

En  -fiMG,  Hugups  m  du  nom,  comte 
do  ^  aud' iiiont,  fait  Ijoramage-lige  à  Henri 
comte  de  Bar ,  de  tout  ce  qu'il  lient  au 
cmntédeTandéoiOiit;  et  en  1219^  le  mène 
Hugnes  se  reconnaît  homme  lige  de  Blan- 
che, comtesse  de  Trojeset  de  Champagne, 
et  ,'•  '^on  lils  ,  s^nvf  l'hommage  lige  du  comte 
di  l-ar.  }  ore£  ci-après  Vaudcmont. 

Le  couilc  de  Vaudément  j  Hugues  H  du 
nmu^  fit  son  testament  en  1235  \  et  dans 
le  partage  qn'il  lait  de  ses  biens  à  ses  trois 
lils .  il  donne  à  ITu^i^ucs  ,  qui  était  l'ainé  . 
Vaudémont  ^  Chdtely  Chalis;nij  f^itri  el 
l'^andelaînville,  Châtel  appartenait  donc 
encore  aux  comtes  de  Vaudémonl  en  1 255 , 
et  il  demeura  dans  cette  maison  jusqu^au 
mariage  d^Aïix ,  seconde  fille  de  Henri  V 
du  nom ,  comte  de  Vaudémont,  qui  éponsa 
Tbiébeau  de  I^eochatel,  maréchal  de  Bonr- 

(i)  Baron,  Hisi.  Aiediani  Mooasteru,  t.  88, 
Oâ,  366. 

{%)  Hisloria  Mcdiani  Vonastcrù  p.  169. 


gogne  ,  anqnd  elle  apporta  en  mariage 
terres  de  r!lt'!te?-<;ur'MioseUey  BainriUe^nr 
Miroirs  et  Lbaligoi. 

Alix  de  Vaudémont  en  1599  fit  ses  re- 
prises ponr  CliÂlcI^r-lIbselle  auprès  de 
Bobert  y  comte  de  Bar ,  pour  U  Mtetm  ef 
ehâtellenie  de  Chdiel  ^ntr-Moselle  y  de 
Painville  et  leurs  dépendances  ^  queihrt- 
conridit  tenir  ligcmcni  dudit  comte. 

Tiiieijeau  de  JXeuchalcl ,  maréchal  de 
Bourgogne,  dans  son  testament  passé  à 
Dote  ,  le  38  octobre  4465 ,  donne  A  Btenri 
son  fils  ainé ,  les  terres  de  Neuchatel ,  de 
Cliâteict,  de  Blamont  ,  Clairnionl ,  Cliàlel- 
sur-Moselle,  Epinal,  Bonncville  et  Qiaiigni. 

De  la  maison  de  INeuchatel  ,  les  villes  de 
Cbàtel-sur-Mo&dle  el  de  Iktioville-aux- 
Miroirs  passèrent  è  la  maison' des  comits 
d^Isembourg ,  en  Alhoiagne.  (1) 

Le  duc  Antoine  les  acquit  en  1543  ,  de 
Valcntîn  comte  d'iscmbourg ,  en  loi  don- 
nant en  éeharu^e  Vaudrevan^^es  et  Belraiu  , 
ou  StruSj  dans  la  Lunaiuc  ^iiiemande. 

L'hommage  de  Châiel-«nr-Moselle ,  ap- 
partenait an  duc  de  Bar ,  à  cause  de  la  pnS> 
volé  et  château  de  Foi^,  membre  dépen- 
dant du  duché  de  Bar. 

Le  sept  avril  1431 ,  (2)  le  dur  Tharlcs  II 
étant  à  Charmes ,  suivi  de  sa  uoijlesse ,  se 
fit  rendre  par  Thiébant  de  Nencbaiel,  tes 
fois  et  hoaunages  ponr  la  ville  cte  Cbà^  et 
Bainville;  monvansda  dncbé  de  Bar.  Jean 
d'HaussnnYÎÎle ,  maréchal  de  Lorraine , 
poitant  la  panil»> ,  en  (il  A<'ir  l'obligation 
Cl  i  origine  dans  Alix  de  \  audémunl,.  fille 
de  Henri  comte  de  Vaudémont,  laqndte 
porta  cette  ville  dans  la  maison  de  Nen- 
chatcl  par  son  mariige  avec  Thiéhaut ,  cl 
qui  en  fit  ses  reprises  de  Robert  duc  de 
Bar  ,  lui  étant  à  Châtel  le  huit  février  1599 
(ou  1400)  (5),  el  le  seize  juillet  1431  , 
Thiébaut  demanda  délai  au  duc  pour  faire 
jurer  ses  fiéfés ,  «pi'il  désigne ,  et  qui  ont 
pareillement  prêté  serment  andic  seigneur 
duc. 

(i)  Lonçucrue  t.  3-,  p.  igG» 

(  0  i  /i3i.  Archives  du  Lorraioe,  Ghâlei-sar— 

Muselle. 

(.^)  I  aç)9.  —  i4oo. 
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En  1472y  Henri  de  Neadiatel  donna  acte 
d*obëîssanoe  et  d'oarertare  an  roi  et  duc 

1^  P%  des  villes,  cliàteawx  et  dépendan- 
de  Chàlel-sur-Moselle  et  Bainville. 
Le  même  roi  et  dur  TIcik?  ï"  vendit  le 
neuf  juin  1480  l'hoinmage  de  Cbàtel-snr- 
MosdJe  au  roi  Louis  XI ,  pour»  la  somme 
^  floizaBie  atâlé  llmi« 

René  Aant  mort  trois  nois  après,  le  dix 
juillet  1480  9  la  tbmne  né  fut  pas  pajée^ 
et  niommage  ne  laissa  pas  de  demeurer  au 
roi  de  France  jusqu'à  François  I*',  qui  re- 
mit riiommagc  de  Cbâtel-sur-MoselIe  au 
duc  Antoine,  au  mois  de  mai  lui 7,  en 
cooflidëiadon  des  sertices  ^'il  loi  irait 
rendus  dans  les  guerres  d'Italie,  et  il  lui 
remit  la  souveraineté  de  Châtdr-snr-Ufoifclle 
et  de  Bainviîlc-aux-Miroîrs  ;  on  en  pourra 
voir  1r<;  Tharires  dans  la  seconde  édition 
de  r'iiisioice  de  Lorraine. 

Onsçait  que  le  comté  de  Yaudémont  fut 
réuni  an  dbdié  de  Lorraine  par  le  mariage 
de  Ferri  de  Lorraine àfecln princesse  Mar- 
guerite de  Vaudémont.  Aupararant  il  rele- 
vait du  duché  de  Bar. 

Châtel-sur-Moselle  était  autrefois  con- 
sidéré comme  une  place  importante  ,  a/ant 
nn  bon  chÂteau ,  et  étant  fort  par  sa  sitnft- 
lion  sur  ks  penchant  d'une  montagne,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Moselle. 

Sommation  fatfaiteen  i4f>7  (1)  à  Thic- 
baiit  lelNcuf-Cliatel  de  venir  faire  à  Bour- 
uiont  ses  reprises  de  Chàtel  et  de  Bainviile^ 
selon  l'ordrâ  du  roi  René. 

La  même  année  il  y  eut  une  gnerro  entre 
ledit  Thtébaut;  le  duc  Jean  de  Galabre  et 
son  fils  Nicolas.  Jean  de  Beaofremont  et 
Erard  d'Haraucotirt  furent  députés  pour 
négocier  la  paix.  On  voit  dans  les  arcLivcs 
de  Luriaiûc  la  relation  de  cette  guerre. 

Le  duc  de  Bourgogne  offirit  s^  médiation 
pour  accommoder  ce  dîlKrent ,  et  en  1470, 
après  la  mort  de  Thiébaut  de  Neuf-Ghatel , 
son  fils  Henri  de  AVuf-Chalcl ,  demanda  la 
paix  nti  duc  de  Lorraine,  par  la  médiation 
du  duc  de  Bourgogne,  et  se  soumit  de  re- 
connaître le  duc  Jean  de  Calabre  pour  son 
souTérain  se  ligueur, 
(i)  Pn  1467,  le  17  août. 


Enfin  ,  en  H71  ^  le  1 7  juiUet ,  Bené  I'' 
donne  procuration  an  dne  Nicolas  di;  re- 
cevoir en  foi  et  hommage ,  Henri  de  Neuf» 
Gbàtel  pour  CAarel  et  iiaàlPÎills  confisqués 
sur  lui  (1),  poorles  fî^tif  rres  et  cruautés  f\n\\ 
aTa il  exercés  dans  le  duché  de  Bar,  et  pour 
avoir  refusé  de  faire  hommage. 

Pendant  la  guerre  dn  m«r&dial  de  Bour- 
gogne contre  U  Lomûne  en'  1471  (2) ,  et 
pendant  Tabsence  du  duc  I^icolas,  qui 
étaît  à  Paris ,  et  ne  se  bâtait  pas  de  venir 
eu  Lorraine  pour  prendre  poss^sion  de 
ses  états,  les  réjrents  de  Loimiue  résolurent 
de  faire  le  siège  de  Ciiàtei-sur-Moselle. 

Ge  siège  fan  commencé  i  la  mi>caréme 
de  l'an  1471  on  1&73  avant  pàqucs;  le 
comte  de  Salm ,  maréchal  de  Lorraine  y 
commandait.  On  raronte  que  le  dur  Ntco—  ' 
las,  qui  «'lait  toujours  à  Paris,  présumant 
que  Gbàtel  serait  bientôt  pris ,  en  donna  la  ' 
confiscation  a  un  seigneur  nommé  Cler- 
mont*  Ibis  ce  seigneur  s'étant  présenté  an  - 
conseil  de  Bégence  qui  était  à  Charmes  prè^ 
Ghâlcl ,  on  lui  répondit  que  le  duc  IVicolas 
avait  fait  ce  don  imprudemment  et  sans 
connaissance  de  l'état  des  choses  j  que  si 
les  gens  de  guerres  qui  étaient  au  siège 
étaient  inlbiinifs  de  celle  disposition  finie  . 
en  sa  ÙTenr,  cela'  raleptirait  beaucoup 
leur  courage  à  pousser  le  siège.  On  dit 
aussi  que  le  roi  Louis  XI  ayant  demandé 
au  due  Nicolas  quelques  troupes  pour  être 
employées  contre  le  duc  de  Bourgogne,  le- 
duc  Nicolas  sans  délibérer,  manda  à  son 
maréchal  de  lever  le  siège  de  Gbàtel  ,^  et 
d^envojer  ses  troupes  au  roi.  Mais  le  ma- 
réchal de  Salm  s'eicnsa  d'obéir  »  et  le  roi  • 
même  ne  put  désapprouver  ses  raisons. 

Cependaiît  ]r>  oUlrirrs  du  maréchal  de 
iiuurgogue  ramassaient  des  troupes  pour 
Venir  an  secours  de  GhiileL  Le  maréchal  de 
Lorraine  en  étant  informé ,  feignît  de  you-  - 
loir  donner  l'assaut  à  la  phicé.  On  fit  des 
propositions  d'accommodement  :  on  con- 
vint 1°  que  le  maréchal  de  Bourgogne  re- 


Archives  de  Lorraine,  Layette  ChaleK 
Hiiloin  (le  Lorminc,  t.  a  ,  p.  SS^,  888, 
889,  Cl  chi^oniqut  de  iiorraiuv,  pag.  xxxvj ,  et 
xxxvij. 
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DODcerait  à  tont  le  droit  qu'il  pouTait  pré- 
tendre for  ia  ville  d'Efunal.  â°  Que  ton» 
le»  ewfaw»  de  Gbàlel ,  hormis  fiomont , 
dtBWQienieDi  nui  t^fnuBs* 

Mojennant  cet  conditions ,  le  si^ge  (Te 
Cliàtel  fut  levé.  On  prétend  qnt  le  dépit 
qu'€ur?nt  les  scîg'netTrs  Lorrains  de  ce  que 
le  duc  JHicoias  avait  donné  Châtel  au  mI— 
gneur  de  ClenDoot,  fut  la  principale  cause 
de  la  levée  dn  sfi^.  A  fieiiie  l'année  Iiop* 
nÎDe  lot  partie  de  derant  Cbèlèl  que  fmi 
y  vit  anrifer  le  secours  des  Boargnignons , 
conduit  par  M.  tle  ^'cm-Chatcl ,  fils  duma- 
rérfia]  de  Bourgo^^no  «  t  par  plusieurs  sei- 
gneurs de  marque.  L'on  jugea  à  les  voir, 
^ii*ib  étaient  hmn  Irait  mille  honmce»  Dés 
le  lendemain  3s  i^avaneftrent  contre  la 
vflle  de  Charmes^  où  commandait  JiéqpKS 
d*H;iraTi court,  Bailli  de  Lorrnînc. 

Le  conseil  de  régence  de  Lorr;iii/o  man- 
da promptemcnt  le  ban  et  arrière  ban  de 
liomnue ,  et  en  mi  Jew  et  ane  mit,  far- 
née  se  trowra  leufercée  de  lis  niHe  fcmn* 
ves.  Thematde  la  Bape,  bailli  de  Ta«- 

démonf ,  amena  ceux  du  comfé  de  Vau— 
démoni,  qui  étaient  environ  liult  cents  j 
les  troupes  Bourguignones  ayant  vu  ce 
renCort,  jugèrent  à  propos  de  se  retirer 
dans  lenr  paj». 

En  1475,  pendant  la  gnerre  du  duc 
Charles  de  Bourgogne  contre  le  duc  René 
Il(l),  la  TÎUe  dp  Cbàtel,  de  même  qnr 
les  autres  du  pays  (2),  furent  aisément 
prises  pour  le  duc  de  Bourgogne^  qui  mît 
partout  des  gamiaons.  On  a  lenai^oé  dans 
cette  occasion  rancienne  antipathie  de  ceux 
de  Châtel-snr-Moselle  conjtre  la  ville  de 
Charmes  ;  car  cette  dernière  ville  ayant  été 
forcée,  ceux  de  Chitel  se  montrèrent  plus 
acharnés  a  su  ruine  que  les  ennemis  mêmes, 
ajant  acheté  ploïkn»  cfaaiioti  dehnfin  et 
JoMpi'avx  dodie»  de  Channea ,  qnlb  firent 
mener  dons  leur  ville  ;  il  ne  parait  pas  que 
Châtel  soil  rentré  dans  robcissanee  du  duc 
Bené  jusqu'après  la  mort  du  duc  de  Bour- 
gogne en  1476. 


Qnonîque  de  Lorraine, 
a) Ifinoirt  de  Lonaine.  t. 3|  p«  10171  iei8« 


En  1479  ,  Te  4  ocuJjre,  seigneurs  et 
fiéfes  dn  daché  de  Bourgogne ,  prometteur 
ponr  procnrer  k  lawrté  i  Henri  de  lien^ 
Chaiei  y  pnaonniar  dn  dnc  Beoé,  qnelea^ 

terres  de  Châlal  if  Iftwalle,  BainTÎHe  e» 

Chaiigni ,  ne  seront  ouvertes  à  peraonnr 

du  consentement  dudit  duc. 

Soudain  V  ou  Salastain  d'Isembouig^ 
ayant  épousé  Eliâabeth  d'Hunstat,  P][é^ 
tendait  à  la  seignearie  de  Chàtèl-aar-llo- 
ielle  eeMM  les  dames  Antoinette ,  Margue- 
rite y  et  Anne  de  Nen-Cfaatel ,  filles  de 
Thiébaut  dç  !S'en-Chatel  fi).  Il  fit  pour 
soutenir  son  droit  ^  de  >ivcs  et  longues- 
poursuites,  ayant  même  employé  le  pape 
ponr  eela  ;  aMÎa  il  fbtdé6onté  par  aenienoe- 
do  bailliage  de  Saint-Mibiel. 

En  i63S,  M.  de  Badevflle  bailli  de- 
Cf):^tel-«:nr-Mosel!e^  résolut  avec  son  épouse 
de  douaer  aux  reli^ncux  réformés  de  St.— 
Vanne  y  un  établissement  a  Qiàtel.  Il  eir 
écrifit  a«  dnpiire  général ,  qui  loi  répoiH- 
dit  qn'oit  acceptait  f  olontîerB  se»  offres  ^ 
mm  qu'il  ftillait  auparavant  demander  Ta- 
grément  à  monscif^ncur  l'évéque  de  Toul. 
Je  ne  sais  si  ce  prr'lat  t  forma  qnrlqne  op- 
position ;  mais  ia  chose  n'a  point  eu  d'exé- 
cntion. 

Cette  Tille  eovitbt  jiof  d'nn  aiége  aona. 
le  doc  Charles  IV.  vè$  avani  l'an  1656  . 

les  Français  s'étaient  rcndtis  maîtres  de  la 
pîtrpart  de»  petites  villes  de  Lorraine.  Le 
duc  Cîiarles  IV  en  reprit  un  bon  nombre 
en  1657,  et  en  particulier.  Charmes  et- 
GiAtd-aoMftMclle.  Dnhalier  fMvale  aiégr 
de  celle  dernière  place  en  1641.^ 

Le  28  août  1641  ,  l'armée  française 
partit  d'Epinal  et  vînt  camper  devant  Chà- 
tel-sor— Moselle.  Dulialier  clant  retourné  à 
VaoLCjj  le  comte  de  Grance^  fit  battre  la 

ptaee.  La  Sir  CD  7  fit  «aa  Mol»,  et  lea- 
aoldaia  de  Crancey  7  donnèrent  Tassant  ^ 
malgré  les  eril  dea  babiîans ,  qrn  deman- 
daient rpmrtîer  j  eraipTiant  d'èirc  abandon- 
nes nu  pillage;  la  garnison  s'étani  retirée 
au  château  avec  le  gouverneur  Vateville,  la 
ville  se  aendit  aan»  fiûre  heaocoopd* 


(1)  i$4s —  i|4S. 
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Dabalior  occupé  à  oè  tSégBf  tao- 
qu'il  reçut  ordre  de  la  cour  de  se  transpor- 
ter à  ^iris  aussitôt  après  la  reddition  de 
Cbàtel  y  pour  rendre  cumpte  à  la  cour  de 
sa  conduite.  On  ne  doutait  pas  de  aa  £dc- 
Uié  y  maoB  sa  femme  mSx  déeoincftim  ae- 
cret  dont  on  fit  porter  la  peineà  «m  mari. 
Il  alla  en  cour  et  ro  int  bientôt  après ,  avec 
ordre  de  réduire  à  l'obpissnnre  de  Sa  Ma- 
jesté le  restp  dos  places  de  Lorraine  qui 
s'étaient  rendues  au  duc. 
.  Ce  fut  le  comte  de  Ligniville,  qui  en 
l'fn  1659  les  ramena  à  Tobéiaiaiice  du  doc 
Cbarlei  IV.  H  dâit  Boce-Vorms  prés  de 
Chilel ,  et  incontinent  après  ^  il  fit  le  siège 
dp  cette  place.  Beanfort  en  pressa  si  Tire- 
jucnt  les  attaques,  que  Velj,  gouyemeur 
pour  U  France,  après  quatre  jours  derè- 
sîsunce,  fut  obligé  de  capitoler* 

On  dit  que  Lignifille  fit  accroire  au 
gonvemear  que  la  aune  était  prêté  i  joner^ 
et  que  le  gouverneur ,  ayant  enroyé  pour 
reconnaître  îV'tat  de  la  chose,  on  lui  fit  roir 
une  c\u|iie  de  iia-selte  sur  laquelle  on  avait 
répandu  quelque  peu  de  poudre j  ce  qui 
l'obligea  à  rendre  la  place. 

Uamiée  sniTanle,  ifiSl ,  le.marédial  de 
la  Ferlé  alla.niettre  le  siège  de?aiit  Chàtel  ^ 
que  le  comte  dcLiçnivîllc  avait  rrpris,  avec 
plusieurs  autres  pidccs.  Cliàtcl  était  la  ville 
fa  pins  forte  et  la  mieux  munie  de  tout^ 
celles  de  ces  quartiers  là.  Beanfort  en  était 
gQfiiTenienr;  apfés  six  icniainesde  siège  et 
ifBalie  mille  conpi  de  cuMms  tirés  contre 
la  ville^  die  se  trovraii  encoie  en  état  de 
résister  assez  îong^4emps. 

Le  duc  Charles  IV  craignant  la  perte  de 
tant  de  braves  gens  qni  s'étaient  ^ifermés 
dans  la  ville ,  envoya  un  capitaine  de  ses 
gardes,  nonuné  Agecourt,  pour  traiter  de 
la  reddition  de  Chàtel  avec  la  Fcrt^  Les 
eonditions  forent  bientôt  arrêtées^  cl  la  TÎHe 
^fot  rendue  prématurément. 

Le  duc  Charles  IV  (i") ,  pressé  par  le  rf)i 
Louis  XIV  de  lui  envoy  er  ses  troupes  j  fut 
si  mal  satisfait  des  manières  que  la  France 
avait  pour  lai  et  pour  set  gens,  qu'il  fit 

■ 

(t)  Ibid.p.  64«. 


fortifier  en  diligence  Spinal  et  Chàtel  (i). 
Ces  deox  villes  furent  assiégées  en  I67O 


par  le  chevalier  de  Fonrille.  Le  comte  de 
Tomielle  commaudaitdans Epinal  et  Beau- 
fort  dans  Cbàtel;  celte  dernière  ville  fut 
iftfcrtie'IeSS  sepicflibie. 

Bonifort  oublia  dans  celle  occasion  toole 
son  ancienne  fermeté  ;  il  parla  de  capituler 
presque  aussitôt  qn'il  eut  vù  Tennemi  j  les 
articles  delà  capitulation  furent  dressés  dès 
le  trois  deseptembre.  Les  assiéi^és  promirent 
de  se  rendre  au  maréchal  de  Crëqui ,  qui 
élait  devant  Cbàiel  ^  si  dans  quatre  jours, 
à  commencer  au  premier  d'odolire)  il  ne 
leur  arrivait  du  seconrs  capable  de  faire 
lever  k  siège;  les  quatre  jours  éconlés , 
Beau  fort  remit  la  place  et  se  retira  à  Bitche. 
C'est  à  peu  près  ce  que  nous  savons  de 
Ghilel.  Les  fortifications  en  ont  été  démo^ 
lies  an  dernier  siècle. 

La  paroisse  est  consacrée  à  St.  Lanrenl^ 
et  l'abbé  de  St.  Leopold  de  Nancf,  à  canae 
du  prieuré  deBclval  qn^  possède,  en  est 
curé  primitif;  autrefois  l'é^h'se  de  Morî~ 
viile^  village  situé  à  une  iieue  de  Chàtel  ^ 
en  était  la  mire  église» 

Les  capncins  forent  reçns  A  Gh&lél  en 
1 707  )  et  furent  logés  dans  1'  ancien  cbâlean» 

Les  rnbVieuscs  de  la  congréî^tion  y  ont 
aussi  un  établissement  ;  il  y  a  de  plus  un 
hôpital  et  un  hôtel  de  ville. 

Jl^ai  parlé  pins  an  loug  des  derniers  sièges 
de  QMif  dans  le  denier  lome  de  lld»- 
toire  de  Lorraine ,  première  édition. 

Le  nouveau  bailliage  de  Chàtel  s'étend 
entre  les  bailliages  de  Lunévîlle  ,  de  Rosiè- 
res et  d'Epinal.  Il  se  gouverne  selon  la 
coutume  de  Lorraine ,  excepté  les  villages 
de  Bademcnily  JMùol  efSaiiil-GcDois, 
qui  suivent  celled^pind.  Antrefins  Gliàld 
avait  ses  nsagm  particuliers ,  qui  tenaient 
lipn  de  coutume,  mais  ils  furent  supprimés 
de  même  qne  ceux  de  Vandémont^  par 
«'dit  du  10  mars  1723. 

La  maison  de  Chàtel  était  de  l'ancienne 
chevalerie  de  Lorraine.  Bile  portail  d'ai^- 
gent  à  la  face  vivrée  de  gueules;  cette  mai- 
son a  été  alliée  i  cdle  (te  Lenoncoort, 
'  (0  tfijo. 


Digitized  by  Google 


(IM) 


Âabiey  est  un  priemé  de  la  dépendance' 
d'IIérival  pri's  Kemiremont.  Aubiey  est  si- 
tué sur  la  Moselle,  à  une  drmî-licue  de 
Châtel  ;  il  dépend  de  la  communauté  de 
Nomexi. 

Ncvs  avons  parlé  lillevn  do  pricaré  de 
Bchaly        «t  «MU  mu  TOoingB  de 

Cbàtel. 

Les  verreries  de  Porcieu  x  rt  de  Ma{^n!en- 
TÎlle,  sont  de  même  au  voisin nf^c  fieC.h.itd 
sur  le  iiau  de  PorcieujL  et  dass  la  foret  de 
Tonoç^  sur  te  ruiiMM  dr  VlUer,  d»  b 
oomnniiiauié  de  MorinUe,-  qui  Mt  ci- 
derant  fai  mère  é^kt  de  Cbàtel  ;  ïesdites 
verreries  anloriiées  pv  arrit  dn  35  jaovier 
1705. 

^  CBATELET(u).  — LeChatcIetestnn 
diâlcrantiië'àdeaxlieaM  dAb  TilledelVeiH 
châtean  en  Lorraine,  daiitt  près  def  abbaye 

de  J'Etange,  habitée  par  des  filles  deroidirt 
deCiteaax,  et  du  bourg  de  Chnimoy,  qui 
est  au  midi  du  Châtclet.  Ce  f  ]i  i. m  doit 
son  origine  (1)  à  Tbierri  d'Ëofer  ou  Ihierri 
du  Diable  )  second  fila  du  duc  Ferri  de 
Biiclie^  et  de  Lodomille  de  Pologne.  Il  est 
situé  snr  une  émineoce ,  et  assez  près  d'an 
ruisseau  qui  se  déchnrge  dan?  la  Mfnsf ,  h 
Maxei-sfus-Brixci.  Ce  château  p  issaji  au- 
trefois pour  une  forteresse  considérable  ,  et 
il  a  souflert  quelques  sièges  de  la  part  des 
-  comtes  de  VaiodéBOiit. 

La  maison  dn  CUldet  eat  une  dei  prin- 
cipales maisons  de  Lorraine,  et  y  a  tou- 
jours tcnuuB  rang  distingué  :  nous  en  avons 
donné  la  généalogie  à  part ,  dans  un  ro- 
lume in-folio  imprimé  à  Nancy  chez  Cusson 
en  1740,  el  noué  y  wcm  corrigé  quelques 
fautes  qui  s'étuCBl  glissées  dans  notre  pre- 
mière édition  de  Thistoire  de  Lorraine  , 
tomr  ?  pao'P  198.  Par  exemple  nous  y 
a^iuus  (lil  ijiic  T) lier  ri  d'Knffr  étnif  fonda- 
teur du  prieuré  de  Kelauges  ,  et  était  père 
de  Simon  du  Cb&telel;  il  n'est  pat  fonda^ 
teur  de  Relanges,  et  Simon  du  Ghâtdel  était 
chanoine  de  Saiot-Dié.  Mais  il  est  très- 
vraîscmblable  que  Tbierri  d'Enfer  f  st  père 
de  Ferri  du  Cbatelet,  qui  a  contiiiuié  la 

(t)  JohaanesdeBayon ,  c.  xcvi. 


race  de  h  maison  du  Chàtelet»  qui  subsiste 

encore  aujourd'hui  avec  honncTTr  tn  Frame 
et  en  Lormine.  Le  Chàlclet  n'est  pins  pos- 
sédé aujuurd  bui  par  la  maison  du  Cbàte— 
let  mais  par  cdle  de  Basaompierre. 

Le  Chàteiet  est  de  la  paroIssedeJSoreâ&y 
dont  rRglise  est  dédiée  sous  l'invocation  de 
St.  Evre  (1)  ,  à  la  présentation  de  Tabbesse 
de  l'Etang*' ,  elle  y  est  décimatrice  pour  les 
deux  tiers  de  la  dirac,  contre  le  curé  pour 
l'autre  tiers  ^  1^  seigneurs  du  Chàteiet 
avaient  Ibodé  dans  leur  chitean  trois  c3ia~ 
pelles }  pre^èremcnt  celle  deNotre>Daniey 
deuxièmement  de  Sie.  Anne,  et  tmisiéaie- 
m^^nt  de  Ste.  Cnthcrinr»  ^  lesquelles  sont 
rcunii's  rn  une  si  iilc  ,  (|ui  est  presbytérale, 
son  revenu  t-st  de  trois  ccnb  livres.  Charges  j 
cinq  moms  par  senaine  ;  patron  ,  les  le^ 
gnenra  da  lies. 

Les  armes  de  la  maison  du  Chàteiet  sont 
d'or  à  la  bande  de  gueulea ,  diai^géei  d» 
trois  fleurs  de  lys  d'argent. 
^'CilA  AENOY ,  bourg  et  prieuré,  Rs- 
MOKVAvx  y  prieuré,  Lfroé  on  Luerfm»  » 
Ghatenoy  ert  mi  boaig  de  Lorraine  ^  avec 
titre  de  prévôté  royale,  qui  a  jnriitictioB 
siîr  trrn1r-rinf|  Alliages  ou  îinmr?ux  ,  à 
présent  'lu  bailliage  de  Nenf-Chàteau.  Qià- 
tenoy  est  situé  entre  Neuf-Cbàlcau  et  Mire- 
court,  à  dix  lienca  de  Sancy.  et  à  treize 
deLaaérille. 

Il  j  a  beaucoup  d'ippanMe  que  Châte^ 

noîs,  Cnstfnrfum ,  tire  son  nom  des  châ- 
taigniers qu'on  y  voyait  autrefois,  ^fnis  à 
présent  on  ne  voilplus  de  ces  sortes  d'arbres 
daaslepays.  Ce  lien  est  du  diocèse  de  Toul, 
l'église  est  dédiée  i  laint Pierre ,  k  prieuré 
reconnaît  le  même  patron.  LaparoineeiC 
régulière  et  unie  au  prieuré. 

Les  plus  anciens  moonracns  où  U  soit 
parlé  de  Châtenoy,  sont  du  temps  du  duc 
Gérard  d'Alsace,  premier  duc  hérédilairede 
la  Lorraine  moselHine  ;  le  prince  y  avait  im 
château  où  il  faisait  sa  demeure  ordintire, 
avec  Hadwide  deNamur,  son  épouse.  Leur 
ûls  ,  le  duc  Tbierri  ,  y  a  aussi  demeuré,  et 
dans  lea  anciens  monumens  du  pays  et  des 

(i)  Poûilié  de  Ton!,  t.  i  *  page  43^. 
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pAysvoiflîniy  te  duc  Gérard  estifaélîiiMfois 

dénommé  Gérard  de  Chdtenojr(i),  CàMmrg 
«t  situé  au  pied  de  la  côte  de  Chnienoy,  sur 
laquelle  élait  le  château  du  duc  et  le  prieu- 
ré ;  Tun  et  l'autre  ayant  vue  sur  une  cam- 
pagne fort  vaste  et  fort  bien  cullirée.  Le 
dkàteav  est  c&UèfCBMBDt  ratmaë  et  à  petœ 
èn  reste-t-3  qndqaetfiiiiMS.  Il  y  avadt  une 
diapelle  castrate  dont  on  no  Toit  plnt  au- 
cun  yestige. 

M.  Tabbé  de  Longueru»;  (2)  prétend  que 
le  duc  Gérard  d'Alsace  portait  ce  uom  par- 
eeqn'il  poitédait  plmlean  terres  eo  Alsace, 
ot  «nfrVatrra  te  eomoé  de  Cli&tenoj,  Ca»- 
tiniaj  ou  Cas^m/ense,  autrement  Castinach, 
dans  la  liante  Alsace  ;  et  que  c'était  la  prin- 
cipale place  de  ce  duc.  Eq  quoi  il  a  suivi 
assez  imprudemment  quelques^ons  de  n(M 
anciens  historiens. 

Bien  n'est nMMnsfimdéqaelonl  octe*  Nous, 
connaissons  ChtUmojr  en  Alsace ,  pioche 
Schelestatt,  mais  ce  Heu  ne  s'appelle  pas 
CasiinaCj  mm'i  Keêten,  et  n'a  jamais  eu 
titre  de  comié.  Si  Gérard  d'Alsace  est  quel- 
quefois nommé  Gérard  de  Ciiatenoy,  c'est 
à  canaenin'il  iaiiaH  it  demenre  ordinaire 
an  cbâleaudeGiiMenoy  en  Lomino^  etoù 
il  a  fondé  arec  Hadw&te^  ion  épouie,  te 
prieuré  de  ce  nom. 

Le  prieuré  de  Chn tcnoy  fût  commencé 
en  1069,  par  Hadw  iJe  de  Namur,  épouse 
du  duc  Gérard  d'Alsace.  Gérard  mourut 
FannM  sniTante^  en  1070«  ftîdwide  donna 
ce  prieuré  à  St.-Bobert,  abbé  deMolesme, 
(3)  afiç  qu'il  envoyât  do  ses  religieux  pour 
le  desservir.  C'est  ce  qui  est  distinctement 
marqué  dans  le  titre  de  fondation,  qui  re- 
connail  St.  Pierre  et  la  Ste.  Vierge  pour 
patron  et  patrone. 

Ce  monastère  demeura  entre  les  mains 
de  l'abbé  de  Molesme  jusqu'en  l'an  1115, 
que  le  duc  Thierri ,  fils  du  duc  Gérard  et 
dUadwide,  écrivit  au  pape  Paschal  II, 
pour  le  prier  de  faire  restituer  ce  prieure  a 

(i)  hlst.  (1q  !or. ,  t.  t.pedtei,  géoéakgie 

la  maison  do  lorraioa. 

(a)  Lungueroë  descriplioa  dé  la  Fraoce,  par- 
tie  a  ,  1.  3,  p.  iSg,  etp.  f4t. 

(3)  Hist>  de  Lonr.  t*  i  «  pag»  470*  * 


l'al^yo  do  8t.-Bvre ,  et  de  l'ÔHr  i  Tob* 
baye  de  Moleme  qni  s'en  était  emparé. 

I.e  pape  fit  comparaître  les  parties  en  sa 
présence,  à  Bcnevent.  L'abbé  de  Molesme 
se  déporta  (1),  et  l'abbé  deSaint-Evre  don- 
na à  cdui  de  Molesme  les  terres  d'Ixcj  et 
do  Ville,  proche  Gonunercj,  situées  sorte 
Meuse,  apparemment  ponr  toe  unies  au 
prieuré  de  Breuil ,  appartenant  à  la  même 
abbaye  de  Molesme.  Depuis  ce  temps,  le 
prieuré  de  Cbâtenoy  a  toujours  été  uni  à 
i  dbbuye  de  Saiul-Lvre  de  Toul. 

La  dochoNoHadwîde  de  Hamormonnit 
à  Ghàtenoj  et  7  lot  entofée.  On  y  vo/ait 
ci-devant  son  tombean*,  sous  une  arôdo 
au  cloître,  et  nous  l'avons  fait  n^prcscnter 
en  taille  douce  dans  l'histoire  de  Lorraine. 
Le  père  Benoit  Picard  rapporte  son  épi- 
taphe  en  ces  termes  :  (S) 

Toi,  f^nufenr,  aoû^tf  fOÎe^iKjposiif  . 
Po»e  ton  pa§  et  Ib  cette  éeritan» 
Ha!  ce  n'est  pas  de  haase  créature  f 
Le  corps  certes ,  comme  ce  lieu  suppose. 
C'est  Hadivide,  de  Lorraine  duckësse. 
Laquelle  f  pleine  de  sagesse  f 
CanatruH  ce  étoUrê  Fm  MjIxix  , 
Etettelejit  tmtdemuf. 

princes  Thierri ,  fils  de  Hadwide,  et 
Simon,  son  petit-fils  f5),  firent  du  bien 
a  a  prieuré  de  Châtenoy,  aiîssi  bien  que  la 
duchesse  Berthe,  mère  de  Simon  I,  et  les 
ducs  Mathieu  I  et  Simon  II,  que  le  pape 
Aleaomdfo  DI,  en  1179 ,  qualifie  fondateon 
de  ce  iwienré,  parœqa'ils  en  étaient  in- 
signes bienfailouOy  et  qii'ite.deseendaient 
des  fondateurs. 

Les  ducs  Thierri  et  Mathieu  1  ont  ordi- 
nairement résidé  a  Châtenoy.  Le  duc  Ma- 
thieu I  appeUote  château  de  Châtenoy  son 
psJais.  Il  donna  i  Vabbaye  de  Soint-Evre 
la  chapelle  castrale  de  ce  château,  qui  était 
dédiée  à  St.  Nicolas  (4)  \  le  due  Tliicbeau 
I  ayant  été  obligé  de  rendre  !e  cbâtenn  d'A.- 
•  mance  où  il  s'était  enfemu-,  rejuli,  en  1  228, 
sa  terre  de  CluUtiioy  entre  les  mains  d'Lu- 

^i)  Ibid.  page  1186. 

\x\  Bcttott .Histoire  deLorrsiae,  pa^e  167. 

(3)  Histoire  de  Lorraine,  t.  3.  pa{;e  383. 

(4)  Hisloire  de  Lerraiae,  t.  a>  p.  ai6^  ai;. 
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des ,  comte  dt  Boufogae,  à  charge  que 

ledit  Eudes  la  remettrait  entre  les  mains  de 
la  comte«(ne  de  Champagrie  ,  si  le  duc  Thié- 
Ihtïu  manquait  à  la  parole  qu'il  avait  don- 
née a  œUe  conUe&se  (1 

Le  due  Feiri  lU  dbM  lee  leitNi  d'af- 
frinrhimnint ,  aornut  lee  lois  de  Beau- 
mont  en  Afgone ,  à  ses  sujets  de  Montforl, 
Qiàtenoy,  Brajères  et  Frouart ,  en  126.^  ; 
et  donna  y  pour  f^^aranl  de  ses  prom^s^cs  ^ 
Tbiébeau  j  roi  de  i^avarre  et  comte  de 
Glllllll|Mgllt. 

Geasfirt^'apeèeeene  tBa<9y  «MÉle- 
iMOt  «S  iSOO,  que  les  dues  éb  Lorraine 

commencèrent  à  feire  hommage  aux  rois 
de  France,  pour  les  terres  et  seigneuries 
de  ^rafetiÂleau,  Chàtenoj  ,  Mon  tf art  et 
Fronirt  et  «•  partie  de  Gras.  La  duc 
lîiiébaavll  en  fit  la  premier  hoagauiga  an 
im  Plûiippe-4e-BeIy  en  1500.  Nous  ne 
TOyons  pas  distînrl»ment  dans  l'Iiistoire  l'o- 
rigiric  de  ces  hommages  ;  mais  les  ducs  do 
Lorraine  continuèrent  à  le  rendre  jusqu'au 
règne  de  Louis  XI ,  qui  le  rcmit^en  1465, 
an  dnc  Béné  L 

Dans  la  suite,  ces  trois  on  quatre  aaî* 
gneuries  étaient  entrncs ,  je  ne  sais  à  propos 
de  quoi  j  en  rhommage  du  lioi  de  Navarre, 
comte  de  Champagne  (2).  Le  ducThi^beau 
II  lut  condamné,  en  1311,  à  alleràrhom- 
asage  dn  toi  de  RaYarre;  mm  Hûébean 
diani  décddé  dans  Tentre-Mpa,  Farri  IV, 
aon  fils ,  se  rendit  à  Paris  au  mois  de  juin 
1513 ,  et  fît  hommage  an  comte  de  Cham- 
pagne ,  pour  Neufchâteau ,  Châtenoy,  Mon- 
ïort,  (ù)  f  rouart  cl  la  partie  de  Grau  qui 
nUfe  da  la  Champagne  ;  en  mima  tanps 
fl  hd  lamit  les  phu«»  daat  on  vioit  de  par- 
ler, pour  les  tenir  jusqn'à  ca  tpm  Uni  eût 
satisfait  pour  les  torts  et  dommages  qne  le 
duc  Thiébeau,  son  père,  arait  faits  j  ceux 
de  Nculchateau.  £t  le  comte  de  Champagne 
donna  aaa  lattras  à  Fani^  oà  il  ténioigne 

(i^  Ibid.  page  3i4- 
t'A  Ibid  pages  437,  4^^- 
(5)  Monfort ,  prrs  de  Mi  recourt ,  entre  N«af- 
cbâtMB  et  Miréoourt ,  mita  pltu  prés  de  Mire- 


queparcectefaiiiaflaapvéïaiid  pas  acqvé- 

r'iv  un  droit  nouveau  sur  ces  Mexix  là. 

En  1523  (i)  ,  iedac  Kaoul  assit^na  pour 
douaire  a  Aliûnor  de  Bar,  son  épouse,  les 
villes  et  chàtelkoies  de  Châtenoy,  Monfiort 
et  ce  qu'il  avait  i  Gtan»  sauf  llioinamitt 
qii'il*an  dorait  au  Bat  da  Ffance,  à.  canfa 
de  son  comté  de  Champagne. 

En  154B  ,  les  officiers  du  roi  ayant  en- 
trepris de  cottiser  les  habilans  de  Neuicha- 
teau ,  Châtenoy,  Fruuart  et  Monfort ,  pour 


m»,  la  daciMMe  tdgvte  Marie  da  BkÀ  cm 
piMta  aee  ptalnles  an  roi  Philippe  de  Val- 
lois  ,  son  oncle  ,  qtns'étant  fait  informer  de 
de  i'étai  des  chosti, ,  et  ayant  reconnu  que 
jnaqu'alors  on  n'avait  rien  entrepris  de 
smMaMg,  fitdéftniaàaes  gensdaleai»- 
quiéier,  et  déclara  «a  vilka  tranchai  «t 
exeaaptti  de  Mai  iaqioaiiona  do  la  part  da 

rovaume. 

Après  la  fameuse  \  icloire  rcraporii'-e  sur 
le  duc  de  Bourgogne  en  1 47  (i ,  près  Nancy  , 
par  le  duc  de  René  II ,  ce  prince  pour  re* 
conaaitre  les  boni  lerricei  do^GéiârdÇd*A- 
yUSUr,  ion  tOMoiller  al  denjar  d'écurie ,  Ini 
donna  la  terre  de  Châtenoy;  mais  en  f  487^ 
le  15  de  juillet,  le  même  Gérard  d'Aviller 
fut  pourvu  de  la  lerre  de  Commercy,  pour 
la  partie  dite  la  Seigneurie  de  Sarbruch , 
al  rendit  an  duc  la  aeigneiiriada  Châtenoy, 
qui  depuis  ce  temps  est  toujoora  deMeuréa 
unie  au  domaine  du  duché  da  Lamine. 

En  1452.  Louis  d'Iîaraucourt  ^  ^éque  de 
Tool  (2),  ayant  obtenu  eu  cour  de  Rome 
l'union  du  Prieuré  de  Châtenoy,  à  sa  manse 
épiscopale,  la  vieux  loî  BotBné  I, 
était  à  Angw,  écrifit  A  aee  oflidcn  de 
Lorraiaa  d'aupédier  TeiécQlion  de  cette 

union  j  qne  ce  Prieure  fêtant  dr  la  fondation 
des  ducs  de  Lorraine  ses  prédécesseurs ,  il 
ne  soullrirait  pas  qu'il  fût  uni  à  l'évêché  de 
Toul;  qtte  son  intention  était  qu'on  en 
mawitini  att  poaaatfioo  Fidra  Karti  da 
Lignévibla  qw  en  dtut  powms 


Ibid.pag*  53a 
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ipftil  en  tScnvic  an  Afe»  «  It  diMe  de- 
•meora  sans  exécution* 

Le  Prieuré  de  Cbalenoy  dépend  de  Tab- 
bayede  Snînt-Kvre,  etrai>bé  de  cette  abbaj^ 
en  est  rollateur  ordinaire.  Le  litre  prieural 
est  aujourd'hui  possédé  en  commaude  /  la 
-comnwnauté  4les  Bénédictins  vOarméê  y  a 
aamanse  séparée  dacdledn  ptiagr^lacnre 
«s|  administrée  par  un  religieux  du  même 
monastère.  ïj'é^lise  prieural^  sert  de  pa- 
roisse j  la  maison  des  religieux  n  été  bâtie 
fort  propremeat  tout  à  neuf,  il  y  a  quelques 
années;  mais  ajuntété  ineendîée  en  1741, 
{QÉ  b  félaUtt,  eton«enussnoe  à  jenlfete^ 
air  n^B  oommnnanlé  «ommeanparavant. 

A  quelque  c^tance  de  Chatenoy,  et  dans 
la  dépendance  de  ce  Prieuré  ,  on  **onnaît 
Uibu  ,  ou  Jjiffol,  dont  il  est  parlé  dans 
frédegatre  (1)  qui  le  nomme  l^utoiao  ,  ou 
Mmco/oo  (2),  où  se dnnna  mm  grande ba- 
-  taille  entm  les  irnnjpes'de  TlModoiiis  roi  de 
France  et  de  Beurgogne,«t  fieUcs^  Da- 
-gobert  II ,  roi  d'Aîistrasie.  H  en  <*9t  aussi 
parlé  dans  Errixe  ,  en  ^on  histoire  des  évé- 
ques  d*Auxèrps.  Le  même  Frédegaire  (5) 
^arle  encore  d'une  ^uUie  bataille  donnée  a« 
aiéne  lien  «n  9^6,  «mue  les  ttonpei  de 
•Ciotaire  II ,  et  cdlesde  la  veine  Brunebaut , 
<m  de  Tbéodebert  roi  d*ÂU6trasie.  Il  y  a  à 
Liifou-lc-grand  ,  des  récolets  établis  en 
1708,  et  à  lifou-le-peUt ,  le  Prieuré  de 
Remonvaux  de  l*Ordce  du  Val  des  Choux, 
sous  k  titre  de  ssini  Gcoige,  fondé  dans 
.  les  boîs  par  ]es.fleîgtienrs^  la'  Fandus  |  j'ai 
pailéttllearsenpartieiitiw     deux  Lifoax. 

Le  château  d«  Chatelet,  fondé  par 
Thierrî  du  Diable,  elief  de  la  maison  du 
Chatelet  ,  est  fort  près  de  Qi.ïk'iioy  sur  le 
ebemia  de  Neuf- Château;  ou  vuit  aus^i 
prèsdeMy  rablHQPe4er£tanciienrdre  de 
Citeavx  findée  p«  le  doc  Malhien  I,  (4) 
pour  sa  nière  la  dudiesse  Addside  vers  l'an 
1148.  Cette  princesse  afait  pris  lliabit  de 

(i)  Fredegtr,  «antiaasA.  apad 'Daebéiie.  t. 

I.  nage  j68*  # 
(•a)  LueiÀo^  vient  du  liois'  de  HlUe  oa  de 

f  o"g  ,  qui  s'y  usait. 

{3)  Fredcgar.  Chron,  117. 

(4)  Yoyex  Uisioirc  de  Lorruoe,  Ion.  .3, 
p.  374. 


Citeanx  dans  l'abUje  de  Tart ,  aujourd'hui 
ti*ansférée  à  Besançon ,  étsbUe  d'abord  à 
cinq  lieues  de  Bijon,  près  l'abbaye  de  Ci- 

teaux.  On  croit  qu'Adélaïde  envoya  sa  fille 
la  princesse  Berthe,  pour  fonder  l'Etanche. 

La  maison  de  Qiatenoy  était  de  l'ancien- 
ne cbevalerie  de  Lorraine  (1),  etj  portait  de 
gnenlcs  à  trois  têtes  de  lonp  attscbécs  d'or, 
et  mises  en  front.  GeoigeChrélien  de  Gha-> 
tcnoy,  fut  déclaré  et  reconnu  gentilhomme 
par  le  s^rand  due  Charl«  III  ^  le  six  sep- 
septembre  1 595.  Ildescendaiid'unChatenoy 
annc^ili  par  le  duc  Bené  II ,  qui  portait 
poor  aitoct  nne  tige  de  grosses  fères.  Nous 
avons  plosiears  letlies  manoscrîteB  d'Ar- 
lexandrc  de  Chatenoy,  envoyé  dn  dne  Char- 
les in  ,  pour  loi  rendre  a>mpta  de  ce  qui 
se  passait  aui  Pays-Bas.  Il  y  en  a  depuis 
1581,  82,85,  84,  85....  1590,  1591, 
1592;  il  portait  pour  armes  une  tige  de 
errosses  fives» 

'  Gl]ATILLON-soiis^les.^kMta.  ~'aa- 
ti)lon  r^ns-les-Costes ,  village  du  diooès^ 
de  Verdun,  bailliage  d'Etnin,  à  deux  lienci 
de  celte  ville ,  cour  souveraine  de  Nancy. 
Le  roi  et  les  bénédictins  de  S,  Vanne  de 
Verdun  en  «ont  seigneurs.  M.  Urbain  jouit 
du  domaine  pour  la  part  dn  roa.  La  paroisse, 
a  pour  patron  S.  Martin.  Le  diapitre  de  la 
Magdeleine  de  Verdun  nomme  à  la  cure» 
Qépend  Vatronvîlle  ,  qui  éfnîf  une  des 
quatre  pairies  de  l'évêché  de  Verdun.  11  y 
a  une  ^lise  succursale  sous  1  invocation  de 
Noti»^Bame. 

Bianaey,  faanuaO;^  que  Maebon  regarda 
comme  nne  aaauBSy  sons  le  titre  de  S. 
Vanne. 

Moranvîlle ,  autre  hameau  ^  dont  nnè 
partie  déjiend  de  la  paroisse  de  Chatillon, 
l'autre  celle  de  iVIoulainville ,  de  même  que 
le  cbâiean  de  Mandres.  Mi^cfaon  parle  de 
Moranville,  comme  d'une,  annexe  sons  le 
titre  de  S.  Jean. 

La  part  de  seigneurie  que  le  roi ,  ccmime 
duc  de  Bar,  possède  à  Chàtillon ,  vient 
principalement  d'un  nommé  Simundelklo-  . 
idLiirîlIe  ,  (2)  qui,  en  1535 ,  eu  reconnais- 
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un»  d*aotN»  biens  qu'A  ttaSt  nçut  d'E- 
dofnrd  I,  conle  di  Bar,  lai  céda  ce  qa'il 
avait  4  noranvîlle  ,  à  Chàilllon  et  à  Har- 
doncourt  ;  savoir:  un  sixième  esdile»  choses, 
(|iif  ):i  rhàtcl.une  de  Uar  tient  eu  douaire; 
uu  auire  sixième ,  que  la  vcuTe  de  Geofroi 
de  LoDgaeTÎlle  Unit  d«  U  ftnune  de  Jean 
deViUen-tooa-Preny,  qui  le  tenait  dndit 
Simon  j  un  autre  sixième ,  que  Geofroi  de 
Jamets  y  possédail  de  la  prirt  de  sa  femme  ; 
le  tiers  da  baa  de  (Ih.iUirton,  que  dame 
Odierne  sa  taate  y  ticai  j  le  tiere  du  baa  de 
MoraeTiUe)  qv'Anctl^  Ony  et  Liébant 
ses  Ifères  j  possèdcnti  àla  léserre  de  seize 
Uvrjes  ds  lene  ^^qoe  leaniie  et  Agnès  ses 
sœurs  y  tiennent  de  lui  ;  encore  tout  ce  que 
Gouvyou  de  Grimaucourt  écuyer  tient  de 
luiesdits  lieux.  Cet  acte  est  scclié  des  sceaux 
dudii  Moranville  ,  trois  dievrOBS  à  mielKir- 
dore  engrâlée^  et  de  lacqws  abbi  deS. 
Airy  de  Verdun. 


saBfflm  situé  m  la  rivièiy  de  SaAne  au  rfes  ■ 

sus  ât  bt  Jonction  de  cette  rivière  avec 
VEspense,  chef-lieu  de  la  Prévôté  cl  office 
de  Chàiillon  ,  recette  de  Boui  mont ,  bail- 
liage de  la  Marche  ,  présidial  de  Langres  , 
parlement  de  Paris  ;  le  roi  en  est  seul  sei- 
gneur ;  le  cbefntie  de  Besançon  nomme  à  la 
cure,  et  le  curé  est  seul  décimaleur  ^  ily  a 
dans  ce  lieu  64  ou  65  babitans;  il  esta 
deux  lieues  de  Bourbonne  ,  à  trois  de  la 
Marche,  sept  de  Bouruiout.  Au  mois  de 
mai  ,  le  comte  Tbicbaut  de  Bar,  af- 
franchit la  Tille  de  Cbâiillon  ,  à  oondition 
que  chaque  hab'tant  lui  <  ra  par  an  hait 
sols  d'E^terenis ,  moitié  à  Pâques ,  moitié 
à  la  saint  Remy  ;  et  autres  conditions  cnon- 
c/(  s  dans  ses  lettres  d'affranchissement. 

Le  comte  de  Bar  Henri  111 ,  dans  le 
traité  de  Bm^  de  l'an  1501,  céda,  an  roi 
Philippe  Le  Bel ,  dcmt  il  était  {«sonnier  à 
Bruges ,  les  Chatellenies  ,  Châteaux  et  Pre- 


Én  1533,  Margnerite  de  Moindres  veuve)  vôtés  de  Châtillon  ,  Conflaus  et  la  Marche. 


de  Jean  de  ViHers  reprit  du  cuoite  Eduuard 
I ,  tout  ce  qu'babeiie  sa  cousine,  veuve  de 
iLa  d'EinTille ,  et  fille  de  lin  H.  Geofroi 
Haut-dt'^Cœvr  ehevalier  tient  à  Moran- 
▼ille,  à  Chàtillon  et  à  Hermeville.  La  même 
année  Jean  de  FrrsRe  fils  de  fpti  Garille 
cli(  v:i1ier  reprend  du  même  comte  de  Bar 
le  tiers  de  la  Seigneurie  de  Chàtillon.  An— 
cel ,  Orry  et  Liebaut  frères ,  enfans  de 
Beudes  de  MoranTiUe,  en  Ibnt  de  mtee 
ponr     tisffs  de  Moranville ,  Hardoncourt 

Chàtillon,  et  en  doivent  six  semaines  de 
garde  n  Clennont.  En  1536  ,  Orry  de  Dara- 
pierre  vendit  au  comte  de  Bar  tout  ce  qu'il 
aTait  à  Chàtillon  et  à  Gouraincourt. 

En  1480 ,  Gilles  dn  Hantoy  et  Jacque- 
mette  Chamé  sa  femme  acquellent  de  Jean 
deGénuiny  che%a]ier  et  de  Jean  de  Houffe, 
la  part  qu'ils  avaient  en  la  seig^neurîe  de 
Cliàtillon  et  Moranville  ,  et  en  j  lut  les  rc-^ 
prises  du  duc  de  Lurraiiie  et  de  Bar.  Lu 
1 60S ,  le  duc  de  Lorraine  donna  k  Pcter- 
EnMSt  de  Mercy  sienr  de  DIandres  et  de 
Haiange ,  sa  vie  durante ,  tous  les  profits 
.  et  ro\crrire  de  la  haute  justice  de  Chàtillon. 

n  I  \TlLLOÎi-SUR-SAONE.  —  Cha- 
tiUou-soT'âaôae,  village  du  diocèse  de  Be- 


On  dit  que  ces  prévôtés  furent  données  par 
Henri  comte  de  Bar,  à  son  frère  archevêque 
de  Trêves ,  qui  kt  rendit  dans  la  snite  A 
Edouard  oonue  de  Bev,  fils  de  Henri ,  (d!t^ 
Jf.  ilofsefange ,  prieur  de  NeuviUer,  dans 
une  note  sur  Vlfistnirc  de  Lorraine  ,  du 
Père  JJonat ,  tierce  Un)  ;  mais  je  ue  con- 
nais pas  cet  archevêque  de  Trêves  frère  de 
Henri  III ,  comte  de  Bar.  H.  Chifflet  sou- 
tient qne  le  comte  de  Bar  étant  fendataire  de 
l'empire,  n'a  pù  donner  deson antorité ces 
trois  prévôtés  au  roi  de  France. 

Quoiqu'il  en  soit  du  droit  ,  il  eêt  cer- 
tain qu'elles  furent  cédées  au  roi  Philippe 
le  Bel,  et  on  assure  que  ce  prince  les  ren-* 
dit  an  comte  Edouard,  fils  du  comte. 
Oenn  III,  en  considéraiion  du  mariage  du 
comte  Edouard,  avec  Marie,  sœur  de 
Jeanne,  épouse  du  roi  Philippe  !e  Bel. 

CIIATH  J.ON  ,  -ibhm  r  de  Citeaux.— 
Cbatiiiou ,  abbaye  de  l'ordre  de  Cileaux, 
lot  commencé  en  1142,  par  Alberon  de , 
Chini,  ércque  de  Verdun  (1).  Les  abbés 
de  Trois-Fontaincs  et  de  la  Chalade»  i  qui 
il  demanda  des  religieux  pour  ce  nouvel 

(a)  Histoire  de  Verdun,  pag»  949 1  3><>i 
3ii ,  3ia ,  310,  339,  eic. 


Digitized  by  Google 


I 


écablûfement,  n*ayaiit  pù  loi  en  enrôler ,  il 

l'adressa  â  BanTiîf<?  abbé  d'Tîj'mmerode,  ou 
dn  cloître  ,  dafiS  le  diof  *  se  de  Trêves  ,  qui 
Tint  lui-iuciue  a  Chatiilua  .  qu'on  nonmiail 
«lois  le  Ctétekt»  Haie  n'ayant  pas  trouf  é 
celte  place  oonireiiabley  Téféqoe  AlbcrOB 
lui  ofirlt  no  autre  lien  nommé  ^iSerila/, 
danç  la  forêt  de  Mang^îennes  ,  dans  un  ter- 
rain qui  appartenait  à  un  seigneur  du  voi- 
sinage, qui  le  lui  aLandouna.  Baiiulfe 


cm) 


sinage,  qui  le  km  ananaonna.  i\aiiuile  v  iAi:,u]U,n  ,  l  ourg  et  château  ,  sîfaé  tnr  li 
bâtit  le  nouTeau  monastère,  et  lui  laissa  Vezou/e,  au  Lan  de  Blâmont,  est  un  an 


iCift  ^  eprif  Uoilt-Â  lae  de  gonnnie- 

ment. 

I!  eut  pour  surressetir  Joseph  Arooipiû- 
ai,  sou  neveu,  qui  ruarchn  sur  ses  pa«  ,  f»f 
gouverna  l'abbaye  depaw  1641  jusqu'à 
D  y  maintint  robserraoce,  qui  s'y 
conserve  eneove  anjoaidlnii  avec  beancoap 
d'édificaii -n. 

CHAT]  I  LON  SLR  LA-VEZOUZB.  — 

Oi:îfi)l(-n  .  bourg  et  château  ,  Sîfaé  sur  la 


pour  premier  abbé  y  Gelberi ,  religieux  de 
tvireaiaie  vie»  L'^Use  fot  dédiée  en  il55, 
sons  rioTocatHm  de  la  Saûie  Vieiye,  la 
TeîUe  de  la  aati^-ité. 

Mais  comme  les  eaux  de  œ  lieu  n^étaient 

pas  saines  ,  Albert  de  Marcey,  fiurre^setîr 
de  l'évêque  Ali^eron  ,leur  donna  CJuitillon 

«      •  ■         •  .  ..... 


•il  ils  demeurent  aujourd'iiui ,  et  qui  est 
eîtné  piée  le  bourg  de  Mangienne ,  sur  la 
rivière  d'Ûileio  ,  i  six  lieMa4Ri  environ  de 
Yerdnn  vers  le  nord  j  Albert  de  Marcey 
^véque  de  Verdun ,  les  combla  de  ses  bien- 
faits j  dont  il  fait  le  dioombjnanent  daoa  uie 
iâiAitrt  de  l'an  li:i3. 

Cunoa  abh*'  do  sprint  Vance,  e  t  Thierri 
Abbé  de  saint  Paul  de  Verdun,  cédèrent 
«un  à  ce  nonvean  aMnaitèie  jtlotieurs 
drotti  qu'ils  avaient  dane-celle  contrée; 
Hichard  de  Grand|MPeyry  qni  snccf'da  dins 
révéché  éf  Vrrdnn,  à  Albert  de  5Iarcey, 
leur  donna  les  befs  qui  lui  appartenaient  en 
oe  lien ,  et  engaga  les  seigneurs  du  ps^'s  à 
fidre  la  même  chose. 

Ou  peut  voir  la  suite  des  ahi>cs  de  Châ- 
tilloa  dans  V Histoire  de  \'erdun,  pa> 
geizcDetxcm,  eteoîvanles.  Dont  Octave 
Amolphini ,  de  llttneUe  maison  dci  Aniol- 
phini  de  Lnoqoes,  élu  le  24  février  1605, 
ayant  été  prmrvu  de  l'abbaye  de  Chàtilion, 
employa  tous  ses  soins  a  y  introduire  la 
réforme-j  il  y  réussit,  et  le  jour  de  Pâques 
1614,  dkox  des  religieux  qui  voulurent 
aoivTc  ioa  «lemple^  firent  ▼«n  d'obierver 
la  régie  &  la  lettre^  renonçant  à  l'nsage  de 
la  viande  ;  et  poor  en  perpétuer  entant  qu'il 
pouvait  roîj5*»rTanre ,  il  cfiobit  un  coadju- 
teur  animé  de  son  esprit,  t$,  moomt  cm 


cien  fond  dépendant  de  l'éréqne  de  Metz  ■ 
Henii  de  Blâmont  a  repris  ce  cbateau  txk 
fief  de  Henri  d'Anphin  ,*  év«|ae  de  Mêla 
le  4  mars  1333.  Les  letin»  de  tepriici 

portent  que  Tîr  nri  de  Blâmont  a  tvpris  ce 

château  en  luf  ]jge  pour  toujours  (1),  avec 
toutes  ses  dépendances  ;  et  de  plus,  qu'il  a 
cédé  an  même  évêque  la  voiierie  de  la  ville 

de  Vie  et  de  flci  dépendances  pour  toute  sa 
vie ,  moyennant  cent  livrée  de  peift  tenmole 

qui  lui  ont  été  délivrés  :  et  que  si  ce  même 
Henri  de  Blâmont  a  rjnelque  chose  à  démê- 
ler avec  le  duc  de  Lot  rainf.  il  «Vn  rappor- 
tera au  jugement  dudii  seigneui  tvrf|u! ,  ce 
qn'fl  promet  snr  sa  foi  et  son  serment,  pour 

loi  et  iCi  aBCoememe,  et  fove  la  garantie  de 

toiu  ses  biens. 

El  en  1324  (2),  Henri  d'Au|Ain,  élu  et 
f-onfiriné  de  Meu  ,  reconnaît  dev  oir  àHttiri 
sire  de  Blâmont,  la  somiui  (Je  dome  rente 
francs  de  bons  petits  tournois,  tant  >  fa  use 
qu'il  â  Mtî  enr  le  fond  de  l'évéché  de  Meu 
le  cbàtean  de  ChâiaioB^  entra  Blâment  et 
Turkestein ,  que  ponr  quel^pme  atMrei  inté- 
rêts et  rép«kitioD8  qu'ils  avaient  CBfCOlble. 
Fait  au  mois  de  mni  1324.  Ainsi  voilà  l'é-l 
poque  de  la  constructiou  du  château  de 
Châlilion  bien  marquée. 

I«  londi  avant  la  purification  de  PTotre^ 
Dame ,  1 331  (3),  Heinj,  conUedeBlâoiont, 
reprend  d'Ademare,  évéïpie  de  Iblx, 
châteaux     bour^  de  I^!  'mont,  Dcneuvre, 
et  Cf)  jiiJjoD  .  fi  Id  ^0lJf7Jf-  de  V'ir.  D.iqs  le 
même  acte  il  esc  iaii  mentioa  de  la  repiûe 

♦ 

(i)  MeurÎMe,  Histoire  de  Meu  wee  W 
(a)  iSai.Chetillon  pr^Tafkeià, 
(3)  Idtm  page  5s i. 
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de  la  maison  forte  (le  TforLcvilIer,  ri  de  Vcn-  ^ 
gagcmeni  qt;e  le  un  i::r  cvcmjuo  Adoniare  fit' 
de  ce  fid"  au  même  iieuri  cuiule  de  Blà- 
moot. 

El  le  diuMOcbe  avsnt  la  Hint  Kicliel 
1577  ,  MargiMiite  du  Blàmont  (1)  fcmine 

de  Thiébaal  comte  de  ISlâmont  fait  sa  reprise 
auprès  d'Ademare  éyéqao  de  AUu  ^  pour 
Chatilloo. 

Et  le  10  décembre  lASO^  il  jr  eut  re- 
prise fiule  de  Ciudllo&  et  Tmtolda  ,  a«> 
prîâ  de  Conrad  Baver  ds  Bopput ,  évéqqe 

de  Metz  (2). 


Oorocortorum 
Famum  mûwvtc» 
Ariolam, 
Caiurieei* 

Tuttum. 
Scarponam, 
Dhodurum, 


Reims. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  XV. 

M,  P.  IX. 

M.  P.  XV. 
W.P.  X. 
M.  P.  XII. 


Naîs.  ' 
Tool. 
Scarpon. 

Metz, 

Il  7  a  quelque  diversité  dans  les  anciens 
mss.  sor  le  nombre  des  pas  de  distance  d'une 
TÎUe  à  l'antre  ;  ma»  la  eonformité  do  nom 
de  Catrices  avrc  Chatricet ,  et  son  TOÎÂ- 
oage  de  sainte  Mcnehoud,  qui  est  encore  au- 


Ch.i  tilion  e^t  pi  »'  s  de  Tarkesleîn  ,  et  cLef-  jourd'buiune  des  routes  de  Reims  à  Verdun 


iit-u  cl  uiju  w^i^^m'uric  considérafyîf  apparîc 
nant  a  i  éveque  de  M«tz,  cuuLexiant  k-s 
village»  de  Ckwf,  Harboiié ,  Parû ,  le  Tal- 
de-Bonmoutier,  l'Abbaye  de  Hante-SeiOe* 
'  .  €HAXR1C£S.  —  Cbatrices,  abbaye  de 
chanoines  rcf^dïpps  de  saint  Augustin, 
prvs  la  for<' t  d'Argonne  ,  (3^'  à  une  bonne 
lieoe  aa  Midi  de  tMiiale  Meuciioud  |  près  ia 
fÎTièn  d'Aine»  au  diocèie  de  OUIom. 
Celle  abbaye  fut  fondée  an  dooxllnie  BiAde 
par  A]l''  i')'i  <Ic  CSini  évéque  deVcfdaa; 
en  l'an  1135  nu  1 1,37.  Ce  prélat  a^mit  re- 
tiré des  mains  d'LlriC|  frère  de  Gui  ,  nr 


et  à  IVlctz  ,  forfificnl  ma  conjecture.  Il  est 
certain  que  le  nom  de  *ainte  Aïenehoud  est 
nonvean,  et  cetoi  de  Chatrkeê  ne  signifie 
rien  dana  notre  langue;  et  la  roote  est  plna 
droite  par  là,  qae  par  saint INiiery  ponr 
aller  à  Verdun  et  h  Metz. 

II  est  p.irlé  de  La&tricium  fînns  le  partage 
fait  en  ë/O  ^  entre  les  rois  Charles  et  Louis  ; 
Qtiiriekm  iduaî  an  roi  Cbarks.  Il  est  placé 
entre  JTosannise  et  Condrme,  On  connak 
dans  l'histoire  Casirensù  ou  Caslriensiê 
pagm.  Voyez  M.  de  Vallois  JS'ottit  Gali , 
page  135,  Flodnnrtf  ly.  2.  liisloircj  chap. 


chidiacic  de  Verdun ,  une  terre  ou  fief ,  et  ■  70 ,  parle  de  Caslneniia  f'^icus  ;  an  chap. 
une  ilc  sur  la  rivière  d'Aine  dans  la  foret  vin il  parle  de  Caslriensiê pagus ,  du  pays 
d'ArjgoDne»  en  fit  don  â  Bastadie ,  pour  y 
fonder  une  abbaye  de  Chanoines  réguliers^ 
dont  il  fut  le  premier  abbé.  Les  titres  de 
cette  abbaye  furent  perdus  en  l  f>62  et  1596, 
pendant  les  guen-es  ;  lorsque  ions  1rs  lieux 
réguliers  furent  consumés  par  les  iiummcs,  il 

B'y  eut  qbe  FlégUse  de  oomerrée.  Les  rdî- 
gienz  qvi  sont  de  la  congr^tion  de  sainte 
G«ienièTe  y  en  ont  fait  réparera  neuf  et  la 
maison  et  réglisc  ,  le  tout  en  brifpirs. 

Je  conjecture  <jue  Cliatrires  <  si  dtsigné 
par  le  mot  de  Lutuncea  uu  Caiuriges  ^ 
dont  il  est  parié  dans  tes  anciens  ilinénircs 
sor  le  cbenio  de  Reims  à  HsUj  de  otilc' 
soilat 


,0  P-Saj. 

ra)  p.  563. 

r3)  Voje%  rHistotit  UtLorrai.  lom.  a  pag. 
ata. 


de  Chatrices  oa  Gmlrioes.  f^ojres  k  aossi 
dans  sa  chronique  SOoa  l'an  020. 

CHAUFFOUR.  —  ChaufTour,  château 

dans  le  Rarrois  Mouvant,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  nuiison  ancienne  de  nom  et  d'ar- 
mes ,  à  présent  éteinte.  GcrarU  de  Ciiauf- 
foar  fils  de  Jeannot  de  GhatiHbori  et  d'Ali- 
son  de  Ruys  fat  le  dernier  mâle  de  cette 
maison  ,  n'ayant  laissé  que  des  filles.  Didier 
de  ChaufTour  en  1428,  fut  engagé  par  le 
duc  Ch.n  les  II ,  ^1)  à  déclarer  lu  ;/iierre  à  la 
ville  de  Metz ,  a  laquelle  ii  iii  bien  des 


La  maison  de  Cbatiflbur  portait  d'ai^gent , 
à  la  croîr  de  sable,  chargée  de  cinq  ooquit> 

les  d'ai  jTcnt. 

CIIA  tMO?ÎT-Sm-AI  \  E  ,  Diocèse  de 
F'etdun,  —  Qiatmioot-sur-Aire>  au  dio- 

( I )  USitoite  dtt  Lonii. Tome  II |ia.  ocxTtr, 
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cciede  Verdun ,  situé  enUre  Baazey  et  Long 

champ  ,  dont  l'église  fql  donnée  à  l'abbaye 
de  saint  Paul  de  Verdun  '^n  1177,  par  Ar- 
noîi ,  eTèquc  de  Verdun  (1).  Ce  lieu  en  lui 
même  n'a  rien  de.  (oct  remarqua]^l)9  ^  rifion 
qa*ii  est  1,4  patrie  die  Nicolas  FMeanme ,  il- 
lustre éyéque  de  Verdun ,  dent  la  mémoire 


(  *  »s  ) 


Il  est  parlé  dtt  diâma  ck  Monuit  ou  de 

Murvauî-<.ur-Mcu$c  ,  en  plusieurs  endroits 
de  notre  Uisloire  de  Lorraine.  Tom  2, 
pag.  ^85.  Marenvaldi  Castrumet  pag.  84. 
Mirobaldf  etMwvauUy  pag.  149  et  173. 

Cbatuttont-soas-Bftmtit  dépendait  de 
réréque  de  Verduii  tl  il  ett  dénommé  onire 


tfl  en  bénédiction  dans  ùb,  diocèse»  qu'il  a  j  les  lieux  qui  lui  appartenaient  (1).  Guil~ 
gOvreraé  pendant  26  ans  ,  avec  une  vîp^i—  laume  d'Haraucourl,évêqnede  Verdun  TO, 


lance  ,  une  sagesse  et  une  piéit;  exemplaire 
Il  était  liis  d'un  laboureur  d^  ce  lieu^  et  son 
méfîlf  le  ù\  élever  sur  la  dnire  it  Ycfdim^ 
api^  ;^voir  rempli  kft  éefmfn  d'iliN  ^ 
samt  Paul  às  la  même  Tille  ;  il  alla  deux 
foif  fjU  Concile  de  Trente ,  (1)  et  s'j  dislîn 


publia  (les  Si.iiuU  Synodaux  à  Cbaumoni-* 
sous-Mu raut  (i). /fi  CaUfo-Monte  tublus 
Murai^m ,  anno  1491.  *    •  « 

Tffiui  aioM  Kàati  les  statuts  Synodaux 
du  Doyenné  Rural  de  Chaumont,  dressés 
sous  Tcpiscopat  de  Guillaume  d'Harau-' 


goa  par  son  savoir  et  sa  vigueur.  Il  mourut  i  court  (l),  Tan  1490.  Il  laisse  aux  curés  la 


à  Verdun  le  10  d'août  1575.  H, laissa  plu 
sieurs  écrits ,  dont  une  partie  a  été  impri— 
gpéo  :  on  peut  voir  sa  ih  dm  VMùimn 
de  K^rêimy  y  ^  soivantes. 

Toat  le  monde  soit  que  le  nooi 
mont  vient  de  Cahus  Mons  ^  montagne 
chauve  ,  et  se  donne  ordinairement  aux  vil- 
les situées  sur  des  montagnes  dégarnies  de 
bois.  Nous  connai^ons  dans  lef  montagnes 
de  Voge ,  on  grand  csvKm'OQ  eomté ,  nom- 
mé '  Calvo-MmOenMÛ  \  Chaumontois  »  à 
cause  des  hautes  montagnes  qui  s'y  yoyent 
charijées  de  pâUirnf^^'s  ,  où  Ton  mène  le  bé- 
tail petîdaul  rélt''  ,  j(t)ur  prolilcr  de  î'hfrbe 
qui  y  ciûiL  çu  aiioudauce ,  mais  où  leâ  ar— 

btes  ne  croissent  pas ,  par  l'impétnoiieé  des 
vents  et  la  stérilité  de  la  terre. 
GHAIJMQNT  -  SOUS  -  MUKAUT. 

Chaumont-sous-Muraut ,  du  diocèse  de  Ver- 
dnn  ,  situé  près  Daravilliers,  chef-lieu  du 
Doyenné  de  ce  nom.  Ce  lieu  est  appeUé 
Chaumont— sou»~Muraut ,  parce  qu'il  est 
ai^  bas  de  la  montagne  où  était  aatrefcis  le 
château  de  Ifannil.  On  l'appelle  aussi 
Chaumont  près  DamyiUiers.  Sâûnt  Ifartin 
est  patron  de  la  paroisse  ,  qui  comprend  le 
hameau  de  Jnberci  et  le  chàiean  de  la  place, 
où  il  n'y  a  qu'un  fermier.  jUi  cure  est  à  la 
présentation  da  chapitre  de  la  cathédrale  de 
ycidiui* 

.  (i)  Histoire  de  Verdun»  pag.  a6i. 
(9)  £b  i55i.  et  1 57a. 


libre  éleelion  de  leur  dojen  (2)  ,  à  charge 
de  la  notifier  dans  le  mois  a  i'évêque  ou  a 
son  grand  lîcaire  (3).  A  la  mort  de  chaque 
cmé,  le  doy«i  héritera  de  son  Ihy  on  de  la 
somme  de  deux  écos*  Tons  les  curés  de  ce 
doyenné  se  pre's^nieront  en  habits  de  céi-é- 
nionîe,  à  Tendue  de  Chaumont,  ou  à  ti  I 
autre  lieu  qui  leur  sera  marqué  deux  fois 
l'année  :  1*'  le  mardi  d'après  le  dimanciie 
jlMcfimefdKa  l^ommi  T  Le  mardi  d'après 
la  saint  Luc  ;  sous  peine  contre  les  contre— 
venans  de  dix  sols  d'amende.  Chaque  nou- 
reau  curé  doit  donner  dans  ce  chapitre  de 
rhauraont  la  Taxe  à  lacjuelle  sa  cure  est 
taxée.  Aujourd'hui  le  diocèse  de  Ver- 
dun, na  nonveait  enré  ne  donne  plus  à  ses 
eonfrèreSy  pour ~ son' loyeliiz  aréiiement; 
qu'un  cornet  de  dragées  ;  et  à  la  mort  d'un 
curé  du  diocèse,  le  doyen  n'a  plus  que  le 
bréviaire  du  défunt  ,  et  dix  livres  en  ar^ent| 
le  lit  de  mort  appartient  aut  liéiiticrs. 

CiULxMOIS  i  LA-  VILLE.  —  Chau- 
mont<-la-Ville^  village  dn  dioeise  de  Tctai  : 
offiocy  rscettoy  sénéchaussée  et  bailliage  de 
Bounnont ,  cour  souveraine  de  Nan^.  Le 
roi  en  est  sfu!  sei*^eur.  La  paroisse  a  pour 
pat i ou  saint  Martin;  le  commandeur  de 
Bobécourt  nomme  à  la  cure,  et  est  décîma- 
teur  pour  les  deux  tiers  de  ia  grosse  dime 

(i)  Histoire  c^e  Vc£duQ|>ag.  435*  Preuves, 


3)  Ibid.  p. 


Hntoire  da  Yaidaa ,  pag.  iS«  pceasii^ 
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^  tonte  la  menue.  U  y  a  ilaiit  celiflQ 

non  96  ou  97  habîtans. 

II  y  a  une  maison  en  forme  de  château 
à  jne&sieurs  de  Thumery. 

CHAUMONTOIS.  Cakomimtenmê  Pa- 
gUÊ,  Cbamnoiiloit,-  CohMmtmtÊmaiÊ^  pays 
OOBtidérable  delà  Lorraiûe,  s'ëtendatit  sur 
une  partie  de  la  Vôge  ,  drpnis  îa  >ïoselle 
.  ao  couchant ,  jusqu'à  la  Mtimlic  ài'Orienl; 
Vmrfn^ville  et  »?iiU  ISicolas  soûl  dénom- 
-étant  du  Cbaumonlois.  Saint 
jbnoû  qui  Mu  né  à  Lay  près  Nao^,  ëuSl 
né  dans  le  Cbaumontois.  Le  comte  Hogoes 
et  la  comtesse  Eve  sa  femme ,  seigneur  et 
dame  de  I^t,  sonî  nommés  cfimtc  et  rom— 
lesse  du  Cliaumonlois.  iic  nom  tieuve  des 
montagnes  Chauves ,  Montré  Calvi,  «jui  se 
veyent  dana  cepays,  où  la  plupart  dés  nmi- 
tagoes  de  YAge  sont  dégûnies  de  Imms  sor 
leur  sommet  ^  et  fournissent  des  pâturages 
en  abondance  aux  bcsliaux  qu'on  y  conduit, 
et  qui  y  demeurent  pendani  tout  rétc. 

U  est  parlé  du  ChauRionioiê  daus  le  par^ 
tage  des  provinces,  fiit  en  870 ,  entra  le 
roi  Charles  le  Ghanve  et  Lonis  le  Gerittam« 
que.  Si  Ton  veut  marquer  la  lon^fueur  du 
Ôiaumontois,  il  fiiul  la  prendre  (it-piiis  la 
source  de  la  Moselle,  de  la  Meurlhc  et  de  la 
Sarre  ,  jusqu'à  la  juaction  de  ces  deux  pre- 
mières Rivières ,  qni  se  &ît  à  Gondé^enr» 
Mosdle.  Ainsi  le  Qianmonwws  a  environ  26 
lieues  de  longueur;  mais  sa  largeur  étant 
inégale  et  n'ayant  point  de  bornes  fixes  et 
uniformes,  on  n'eu  peut  tixer  la  juste  éten- 
due. Ce  pays  comprend  la  plus  graude  cl  la 
plus  considérable  partie  de  la  Lorraine, 
avee  les  comtés  de  Blàmont  et  de  Salm.  U 
tondie  le  Saintois  ,  on  comté  de  Vaudë- 
mont  au  midi ,  le  Scarponois  et  le  pays  de 
Metz  au  nord,  et  le  Toulois  au  courbant. 
Je  ne  crois  pas  que  le  Chaumonloîs  ait  ja- 
mais eu  uu  chei  lieu ,  d'où  il  ail  tiré  son 
noqi  ;  ille  tirait  des  etoiBiet,  on  des  mon- 
tagnes ehanves  dégarnies  de  bois  y  dont  on 
'a  parlé. 

Ce  pays  est  communément  appelle  Cal- 
vomontensis  ,  et  quelquefois  Calnwnfrnsfs ^ 
ou  Calmontûy  ou  Calmoniiase ,  ou  Comita' 
tiu  CalmorUeiuium*  Remiremont ,  Ëpinal , 


Ç  196  ) 

Charmes ,  Hirecourt ,  Vandeuvre ,  Varen- 
gcvillc,  Sariît-Nicoîas ,  Nancy,  Lar,  Blà- 
mont, Arnance  .  Kouxières-aux-Dames  ,  et 
Bouxièrcs-aux-Qièncs  .  Rosières ,  Lenon— 
court,  Haraucourt,  LnnéviUe,  Lndres, 
Hanssonville  ,  le  Yermois ,  Gerbéviller  » 
Moyen ,  Rembenrîller,  Dencuvre ,  Baccarat, 
Saint-Diey  et  les  abbayes  de  yôgc  ,  Raron, 
Rniyères,  Plombières,  Dompaire,  Bussans, 
(il  mes  y  etc. ,  étaient  dans  le  dliaumonloû. 
On  peut  voir  Adrien  Vsïkm^Notitia  €rid^ 
Hmrum ,  pag.  118 ,  et  le  R.  F.  Benoit  PI- 


cart,  capvcm> 


Tool;  %9, 


ahl),n"e  de 
trrtire  de  S.  Au— 
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et  suivantes. 

Il  y  a  plusieurs  villes  et  plusieurs  lieux 
du  nom  de  Chaumont ,  qui  n'oui  point  de 
rapport  a  uoiic  sujet,  «1  que  l'on  peut  voir 
ému  leç  géographes. 

YCHAiniOUZEY,  M^e  deduaumeÊ 

réguiia%*  Chaumouiey,  en  latin  ùd- 
mosiamm  om  Calmoeiacitm 
chanoines  ri -s^iilii  is  ,  <le 
gustin  ,  situé  a  une  lieue  et  demie  d  Epinal^ 
diocèse  deTool,  fut  fondée  vers  l'an  i«90, 
par  nn  saint  petsonnage,  nommé  Siéhénis  , 
qui  le  gouverna  depuis  1090 ,  jotqa'en 
1128, 

Ce  saint  homme  ,  (pji  était  prêlre  d'Epi- 
nal  ,  s'était  d  abord  retiré  auprès  d'Antenor 
célèbre  solitaire  de  la  Yôge  (1) ,  qui  s'était 
bâti  nn  hermiu^  dans  un  lieu  situé  entre  la 
ville  de  Remiremont  et  le  Saint-Mont,  oà  il 
reçut  plusieurs  disciples  ,  inutaleurs  de 
rausiérîté  dcsaTÎ».  Après  la  nioii  d'Ante- 
nor, Séhérus  lui  succéda,  cl  se  détcnuina 
avec  ses  frères  à  pi-endre  la  règle  de  saint 
Augustin.  Dans  le  même  temps  Lutnlphe 
ou  Lutolplie  .  fondateur  de  l'abbaye  de  S. 
Léon  de  Tool ,  pria  Séliéms  de  se  charger 
du  gouvernement  de  celle  nouvelle  commu- 
nauté ;  ce  (ju'il  fit,  sans  ii<  jnmoins  aban~ 
donuer  le  gouvcrueuàeut  du  mouas^lère  du 
Okaiekt ,  ûjsant  passer  ses  disciples  de  Tnn 
à  l'antre  monastère  ,  selon  qn'il  les  trouvait 
propres  i  instruire  et  à  édifier  leurs  frères. 

mis  trouvant  la  situation  du  Ghàtelet 

(  I  )  Chrooic.  Calmoê.  dans  TUisi.  de  L«rr. 
ton.  II. 
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trop  resserré*,  el  d'aulreô  inconvéïiicns  ,  il 
ré&olut  de  tpaosporter  ailleurs  cette  commu- 
saalé»  Pendant  «fu'il  était  dans  eette  penaéa, 
une  àamty  nomiiiée  Haêœiéky  âyant  su 
ijae  ces  bons  rdigicnz  voulaient  quitter  leur 
première  demeure,  persuada  à  son  mari, 
nomme  Thieri ,  de  leur  donner  dans  leur 
terre  l'endroit  qu'ils  trouveraient  le  plus 

Sropre  pour  s  /  étabUr*.  Us  dëputènat  ms 
éheremi  dfrc  j  noauné  Jitcdin ,  pour  loi 
faire  part  de  leur  bonne  yolpnté.  Séhere  ac- 
cepta les  ofires  de  Thierri ,  et  choisit  la 
place  où  est  aujourd'hui  Chaumou/ey,  et 
qni  était  alors  un  désert,  au  milieu  des. 
Luiâ.  Séhere  7  transporta  sa  communauté , 
ctjr  b&tit  ott'monasl^  et  on  oratoire ,  qu'il 
dâia  à  la  sainte  Vierge  et  à  saint  Sanvear. 
Quelque  lemps  après  Thieri,  à  la  pri«^re  de 
sa  femme  ,  donnn  à- Séhere  le  fief  de  Chau- 
mooze^  avec  toutes  ses  appartenances. 

Ce  nouvel  établissement  jouit  d'une  pro- 
fonde paix  pendant  la  vie  de-Thicii  leur 
fondateur;  mais  cette  trancpiililé  ftit  troublée 
iqirès  la  mort  de  ce  seigneur.  Son  frire , 
nommé  JoêceUn  ,  fît  tout  ce  qu'il  put  pour 
en  r^insser  les  religieux.  Il  îe«  molesta  ,  pilla 
leurs  terres,  brûla  même  l't  t;li^e  paroissiale, 
qu'ils  avaient  bàùe  au  même  lieu.  L'abbé 
ea porta  tes  j^aimcsàThicm  duc der Lor- 
raine, qui  cita  en  Tain  plusieurs  fois  Josce- 
Un  i  sa eour,  pour  yrendie  compte  de  ses 
vexations. 

Au  bout  de  deux  ans  le  duc  Thieri  cita 
Joscelin  et  l'abbé  Séhere  un  certain  lieu 
et  jour,  pour  y  exposer  leurs  raisons,  et  y 
subir  la  sentence  des  nobles  du  pays^  L'abbé 
'  et  les  religieux  comparurent  ;  mais  Joscelin 
n'y  vint  pas.  Alors  les  nobles  dirent  qu'il 
fallait  que  les  témoins  qui  avaient  été  prcsens 
à  la  donation  de  Tliieri,  rendissem  témoi- 
gnage de  la  chose  a?ec  serment  j  ce  qui  ayant 
été  exécuté ,  les  juges  prononcèrent  que  le 
duc  de  Lorraine  devait  assurer  à  Téglise  de 
Ghaumouzsj  la  lene  en  question ,  et  répri- 
mer par  sa  puissance  les  violences  de  Jos- 
celin. Ce  jugement  fut  rendu  à  Vad^ny  sur 
la  rivière  de  Madon . 

Leduc  Thieri  viol  lui-même  eu  personne 
i  Chaufflonzey,  mit  en  possession  Sébeie  et 


ses  relif^ietix  de  ce  fief,  en  fit  venir  les  su- 
jets a  la  porte  de  l'église  ,  el  leur  fit  prét^ 
iennent  de  fidélité  et  d'<rt»éiaBBnGe  mot  reli- 
gieux. Telle  était  alors  la  maniAie  de  pro» 
céder  m  Lorraine. 

Ce  jugement  n'arrêta  pas  les  entreprises 
de  Joscelin.  II  continua  a  inquiéter  les  reli- 
gieux de  Chaumouzej.  Ceux-ci  s'adressèrent 
à  1  evéque  de  Toul ,  qui  cita  à  ion  tribunal 
Joseelin ,  mais  en  vain  \  ce  qui  obligea  l'é^ 
Téque  à  l'excommunier.  Ce  *coup  effrajn 
Joscelin  ;  et  des  amis  communs  s'étant  en- 
tremis pour  le  réconeîlîer  avec  Séhere,  on 
l'adoucit  moyennant  une  somme  assez  modi- 
que. Il  se  contenta  de  douze  livres  d'argent 
qu'on  loi  donna.  L'accommodement  se  fit  à 
Bmua^^y  apparemment  Bdange,  Had-> 
wide  fanme  de  Joscelin ,  Bonnor  et  Thieri 
ses  fils  consentirent  an  traité,  et  renoncè- 
rent à  toutes  prétentions  sur  la  terre  de 
Chaumuuzey  en  présence  de  plus  de  trente 
témoins. 

Les  deux  communautés  de  8.  Léon  de 
Toul  et  de  Chaumouzey  suivaient  d'abord 
la  règlede  S.  Augustin.  Dans  la  suite  l'abbé 

Sf'herp  ,  se  définot  de  ses  lumières  ,  jugea  à 
propos  de  prciuirt-  pour  modèle  île  son  ob- 
servance quelques  constitutions  approuvées 
par  les  anciens  (1).  II  députa  à  cet  elfet 
deux  de  ses  cbanoines  à  fablnTe  de  saint. 
Rufe  près  d'Avignon  ,  qui  était  alors  en 
grande  réputation  de  régularité  ,  afin  d'en 
apprendre  les  réq:l»'mens  et  les  usages.  On 
les  y  reçut  avec  lioniu  ur  :  on  l^ur  donna  les 
constitutions ,  et  on  iem-  apprit  de  vive  voix 
les  cboses  qui  dépendent  de  la  pratique,  de 
la  règle  de  S.  Augustin  ,  et  à  leur  retour 
Séhere  les  fit  pratiquer  à  Chaumouzey  et  à 
saint  Léon.  La  vie  de  ces  premiers  chanoines 
réguliers  était  alors  fort  austère ,  et  différait 
peu  de  celle  des  religieux  de  saint  Benoit. 

Le  monastère  de  Cbatamouz^  n'aTait 
poim  ipoore  alors  de  titre  abbatial,  ni  même 
d'église  particulière ,  consacrée  par  l'évê— 
que,  et  Séhere  n'avait  reçu  la  bénédiction 
abbatiale  qu6  sous  le  litre  de  &  Léon  et  de- 


(1)  Ibidem  j  el  Rujrr,  aiiLi^uae«  de  Vùge, 

1*  a* 
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S.  Nicolas  de  Tool.  Il  Ait  réfoiu  que  les 
deux  communantës  de  S.  Léon  et  de  Qiau- 
mooMj  teraieiit  dliorBais  comprises  sous 
le  ieul  titre  de  reUgknx  d«  Tabbayc  de  S. 
Léon  f  qoe  Sébere  contlnoereh  à  ^uverner 
les  deux  communautés ,  et  à  recevoir  à  pro- 
fession 1rs  rflii^ienx  de  l'une  cl  l'autre  sons 
Je  même  tilre  de  S.  Lcou  ,  jusqu'à  te  que 
CiunnBOaMjr  eût  àeqé»  la  tfoàiilé  d'abbaye  ; 
qo^àlon  kf  fdigietu  de  cette  darnière  mai» 
aoo  ,'kaiia  être  dbligés  de  faire  nouTelle  pro- 
fession ,  f^pmenrcraicnt  annexés  à  Chaumou- 
irj.  C  »^!  cr  qui  fui  ri'glé  par  révêquc 
Pibon  le  ^7  novembre  10if4. 

'Ce  prélat  Tint  qaétpm  taspa  apréa  à' 
Chaumoosafy  l'érigci  én  liln  d'abbaye, 
dëdn  l'oratoiilB  «a  niOBBCitr  de  la  sainte 
Vierge,  et  dcfenfîît^  soms  prînc  d'anritlM''m<». 
de  la  troubler,  cl  dVn  violer  la  sainteté.  A 
son  retour  à  Toul ,  il  fit  assembler  la  com- 
monauté  de  saint  Léon  la  prière  de  Sé- 
bcra  f  ^  dcnianda  ans  icU^ieiix  laipel  det 
deux  monastères ,  de  S.  LëoB  oa  da  Cbaii' 
mouzcy,  ils  chnisissaient ,  afin  que  désor- 
mais chacun  d'eux  demeurât  stable  â:\r.n 
celui  qu'il  aurait  choisi.  Pibon  les  interro- 
gea ,  et  ouit  leurs  réponses.  En  même  temps 
il  envoja  Tbianiara'idibé  de  S.  Maoïai  ftira 
Ja  même  choee  à  Chabnkoazey  /  et  depttis  ce 
temps  ces  deux  abbajres  demeurèrent  sépa- 
rées de  communauté  et  de  biens ,  mais  tou- 
te fois  sous  la  conduite  de  Sébere  leur  com- 
mun abbé. 

L'abbaye  de  ChaumovMy  est  de  ^gnnéd 
démêlés  arec  Gisetle,  abbesse  de  Raiftira-^ 
mont ,  au  sujet  de  la  paroisse  de  Cbaumou- 
Toy.  I/abbesse  prétrnfbît  que  cette  église  lui 
appartenait.  PlLon  évcquc  de  ioul,  qui 
favorisait  l'abbé  Sébov ,  obtint  pour  )uî  du 
pape  Pascal  une  balle ,  qui  confimiBit  la 
donation  qu'il  av&ît  'fidte  à  Tabbaye  de 
Chaumouzey  des  dîmes  de  cette paraime. 

M  lis  ni  l'ntHoritc  du  pape  ni  celle  de 
révcque  de  Toul  n'arct  icrciU  point  les  pour- 
suites de  l'abbesse.Le  duc  de  Lorraine  voué 
de  Remiremont  prit  la  défense  des  intérêts 
de  l'abbesse,  cbassa  le  coré,  a»  fit  meure  on 
antre  en  sa  plfloe  ^  usa  même  de  nwkiUcét  et 
de  dures  paroles  enrars  l'abbé  cl  ses  reli- 
gieuz. 


L'abbé  Sébere  envoya  à  Rome  Son  frère^ 
nommé  Amoû,  qui  était  d'Epinal,  comme 
loi  y  et  im  Htiîft  député^  nùàObà  ÉiiAVà  « 
poa^  Saiplorer  la  protection  'du,  pi^.  L'àb- 
bcsse  GUette  ou  Giêette  y  envoya  aussi  de 
son  côté.  Le  pape ,  de  l'avis  des  cardinaux 
ordonna  que  les  chanoines  ïi'^^ull*  rs  de 
Chaumouzey  donneraient  a  1  abbessc  de  Ke- 
n&ftàmA  m  é<|ainiIcïBt*poiir  Tê^^'tbJtrr 
lestée ,  et  an  'fimds  ëbr  l!Si\jaA  éfaft 
bâti  leur  monastère ,  que  l'abbe^  reVendi- 
qunît  j  îe  pape  TWit  qu'il  demeure  aux  reli- 
gieux ,  s'ils  peuvent  prouver  que  leur  fon- 
dateur et  eux-mêmes  l'aient  possédé  pendant 
trenteans* 

L'abbeSM  de  Relnirandnt»  qtiî*d'abQra 

avait  paru  acquiescer  à  cette  sentence^  en 

élnch  l'exécution  ,  cn  dîsant  qu'elle  ne  pou- 
vait rien  faire  snns  l'n^i^rrfnent  de  l'empereur, 
sous  la  protection  duquel  était  ion  abbaye. 

L'évéque  d'ÂIb&ne  légat  da  siiklt  Siège 
informa  l'iemperetir  Itenri  tV, 'de  éétte  côli> 
testâtioby  lequel  écrivit  à  Vabbesse  de  Re- 
miremont et  à  Tliicri  duc  de  Lorratne,  leur 
ordonnant  d'exécuter  pnnrTncîIrment  les 
ordres  du  pape.  Ces  lettres  ne  produisirent 
aucun  elTet.  Sébere  écrivit  pour  la  troisième 
kik  nn  pape ,  qui  fendiivda  Mi  Mraa  à 
rabfiesse,  aussi  innlilement  qneMk|irefiiiè- 
res  fois.  II  alla  trouver  l'emperelir  à  Stras- 
hoiirp^,  OÙ  s'élaîen!  rendu*^  le  duc  Thîeri  et 
l'aiji)C8se  Gîsellc  ,  et  {ir  i.i  ce  prinre  d'ordon- 
ner de  boudie  au  duc  cl  à  i  abbesse  ce  qu'il 

lenr  stfaitd^à  ordonné  par  lettres.  U  le  fit  ; 
mab  rabbcMe  wA  encore  Ander  là  ordras 

de  fempereur. 

L'nbbé  Séhcrc  fut  obligé  d'aller  en  per- 
sonne en  Italie  renouveler  ses  instances 
auprès  du  pape  ,  qui  écrivit  a  i'abbes>se,  lui 
ordonnant,  sous  peine  d'inierdît  d^entrer 
dansVégUsCi  d^dxécntcr  ses  premiers  imlrril. 
L'affaire  ne  fot  enfin  terminée  qu'en  1107, 
que  Pascal  II,  étant  arrivé  àl.nnf^res,  fît 
examiner  la  rlmse  à  fon<l  ;  eî  nprès  a>^ir 
ouï  les  parties  ,  qui  claicni  présenlcs  ,  con- 
firma Yahh^  de  Chaumouzey  dans  la  jottis* 
sance  dn  Ibads  où  était  Située  son  abbâje , 
et  dans  celle  de  la  paroisse  de  IVotre>I>ame; 
mais  il  accorda  à  l'abbessc  de  Remiremont 
les.  dîmes  de  la  paroisse  de  Cbaumousey.  Le 
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pape  exemple  ûéanuioins  It»  terres  que  les  !  située  dans  la  Vosfjo  entre  le»  villes  de  Dar- 


religieux  de  Chi^umoii2cy  cnHiTaient  par 
leurs  mail»  dans  Vébeodue  de  celte  paroisse, 
et  dans  tontes  les  autres.  lie  bulle  est  du  34 
fé^Tier  iiQ7, 

Sëhere,  se  yoyant  tranquille  après  la 
décision  de  cette  affaire^  résolut  de  faire 
dédier  et  consacrer  soû  nouveau  monastère 
et  réglise ,  quoique  ni  l'un  ni  Tantre  ne 
fussent  pas  entièrement  achévis.  L'évêque 
Pibon  ne  pouvant ,  à  cause  de  son  âge  et  de 
ses  infirmités  ,  faire  celte  fonction  ,  pria  le 
lé^t  Richard  évcqoc  d'Aîbane  ,  do  sVn 
acquitter.  Richard  accepta  sa  commission  , 
et  dédia  l'église  et  le  monastère  de  Chau- 
mouzcy  en  l'honneur  de  noire  'Sauveur  Jé~ 
stifrCfarist,  le  premier  octobre  1107}  en 
présence  de  Tliiemare  abbé  de  saint  Man— 
sin*  ,  deVidric  abbé  de  S.  Evre,  de  Laurent 
abbé  de  saint  Tanne  ,  de  Vaschelin  abbé  de 
S.  Picrreinoni,  et  de  plusieurs  autres  per- 
sonnes de  distinction ,  tant  ecclésiastiques 
que  laïques. 

Telle  fut  l'origine  dé  l'abbaye  de  Ghaa- 
moasejTy  qui  subsute  encore  aujourd'hui 
dans  un  état  florissant,  sous  la  congré- 
gation de  S.  Sauveur.  Elle  est  illustre, 
pour  avoir  élevé  le  B.  Pierre  Fourrier  ré- 
formateur de  celte  congrégation ,  et  par  les 


ney  et  d'EpinaK  Depuis  quelques  années 
cette  abbaye  a  été  rebâtie  tout  à  neof  nue* 
gnifiqnement.  Elle  est  aujourd'hui  possédée 

en  commande. 

A  un  quart  de  lieue  deVabbay*»  de  Chau- 
mouzey  est  le  village  de  (lhaumouzey-la- 
yUle  (1),  en  latin  CaUnoùa,  La  cure  ^t 
unie  et  desservie  par  un  chanoine  régulier 
de  la  maison;  et  dépoident  Jes  granges 
d'Olima  et  Sanché,  dont  le  roi  est  seigneur. 
Le  chapitre  de  Remiremont  a  la  haute  jos~ 
tice  ;  l'abbé  de  Chaumouzey  et  les  seigneurs 
de  Darnieuie  ont  la  moyenne  et  basse  justice. 
Il  y  a  quinze  ou  seize  paroisses ,  dont  le 
patronage  dépend  de  l'abbaye  ^  laquelle  est 
un  fîef,  dont  j'abbé  a  la  haute  justice. 

CHAUSSEE  (la).— La- Chaussée,  BM^ 
lan's  Pagus  ou  Calcia ,  village  à  deux  lieues 
au  nord  de  Thiaucourt,  un  peu  au-de«sous 
de  plusieurs  étangs  ,  à  gauche  de  Liron.  Il 
y  a  apparence  que  le  nom  de  Jja-Chausatx , 
lut  vient  de  son  -voisinage  des  étangs  et  de 
!a  chaussée,  qui  se  trouve  près  do  ce  ill- 
.  lage ,  leqnel  est  du  diocèse  de  Metz,  archi^ 
prêtre  de  Gorze;  office  et  bailliage  de  Thiau- 
court, cour  souveraine  de  Nancy.  Le  roi  en 
est  seul  seigneur.  L'étang,  de  La-Chaussée 
est  un  des  plus  beaux  de  la  province.  Avant 


droits  quasi-épisco|Miux  que  l'abbé  exerce  |  l'an  1669,  La-Chaossée  était  Je  s^<e  d'une 


pre\ôié,  qui  a  depuis  élé  transportée  à 

Thiaucourt. 

L'église  piroîssîalc  est  dédiée  à... v  Col- 
lateur,  1  lidit-  de  snint  lîenoit  en  Voivre  , 


dans  son  abbaye,  et  dans  les  prieurés  et 

paroisses  qui  en  dépendent.' 

Il  a  aussi  le  droit  de  donner  les  quatre 
moindres  ordres  et  la  tonsure  ,  tant  à  ses  re- 
ligieux qu'aux  sujets  de  son  abbaye.  Ces  j  dccimalcurs  les  abbes  de  Gorze ,  de  samlo 
privil^pes  furent  accordés  à  cette  abbaye  par  Marie  du  Poot-4-Mousson  ,  et  M.  de  la 
le  pape  Pascal  II ,  sous 'la  redevance  d'une  1  Lance  ;  il  y  a  dans  Téglise  paroissiale^  une 
étole  sacerdotale ,  qu'on  dev  ait  donner  cha- !  chapelle  appelée  ia  Rotonde  y  sous  l'invo- 
cation de  Notre  l);îmc  de  pitié.  Il  va  nussî 
dans  le  lieu  une  maison  hcf)  en  forme  do 
Château.  On  compte  dans  La-Chaussée  j 
environ  cent  hàbitans* 
.  I^JChaussce  était  une  diàtellenie  'des 
comjics  de  Bar,  comme  on  le  Toit  par  des 
titres  imprimés  dans^  l'Histoire  de  Lorraine, 
Tome  II .  pag.  oQbnv,  et  Mxxvi ,  années 
1351  et  1599. 


que  trois  ans  -an  ]i:îl:ii^  dr  Latran ,  et  qui 
dans  la  suite  fut  évaluée  a  un  florin  d'or, 

dont  on  a  des  quittances  jusqu'en   ' 

Lies  prieurés  qui  dépendent  de  l'abbaye 
Ghaumousc^,  sont  celui  de  Mànuty  dans 
le  diocèse  de  Besançon  odui  de  Chenoy, 
au  diocèse  de  Metz  ;  les  paroisses  d*^mbe-^ 
court,  de  Bretegnr,  de  S.  Bn'ce  ^  d*On- 
court  ,  de  Dompit  rrr  et  dr  Cliaumouzcy^ 


dans  le  diocèse  de  Toul.  L  abbaye  est  sou- 
mise immédiatement  au  saint  &î^.  'Bile  est  J   (i)  Ch«amottscy-la>Vllle. 
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du  Ja  Blanche,  a  quatre  lieues  de  Maiienbourg 


Saulcy,  fbiritoire  de  Metz ,  en  latin  Cami- 
naium ,  At  doaiié  à  l'abbaje  de  S.  Amoû , 
«lon-dénoiBaié  de  S.  Jmtqam,  on  plutdt 

de  saint  Jean  fèvangéliste.  Ce  lieu  clait  le  litre  de  Comté,  die  appartenait  à  det 


et  Je  Rocroi  j  elle  e&t  nommée  Cimiacum  , 
dans  des  lettres  de  l'an  liSS,  et  CimacuM 
dam  d'aatres  dé  iikS*  EUe  poruût  i 


situé  tlans  If  dm  liô  de  Mn^oHann  (tl  dans  le 
comté  de  Metz.  L'empcrfur  Charlema|rne 
en  fit  donation  à  régli&c  ou  repose  le  corps 
précieux  S.  Arnoù  ;  il  le  donna  av^  toutes 
eee  dépendaneei ,  à  oondidon  que  l'on  tien- 
dra à  perpétuité  des  lampes  allumées  devant 
le  corps  de  la  reine  Ililde^arde  &on  épouse 
lyien-aîmée ,  pour  le  remède  de  son  ârnp  ,  et 
afin  que  l'on  y  célèbre  des  messes  à  s<  n  in- 
tention ;  avec  défense  de  donner  ea  Th  I^ 
et  d*eogager  ladite  lene  i  aucoii  étrange  <  ; 
et  81,  ^^rès  la  dépcmedes  lampes  /  qu'il 
ordonne  de  tenir  toujours  aUumées  devant 
son  tombeau  ,  il  reste  qiiclqtrc  chose,  il  Teut 
qu'il  soit  cniplové  à  payer  les  gardiens  qui 
célébreroui  les  messes,  et  réciteront  les 
prières  poar  le  repos  de  ladite  princeBse. 
jDomié  le  jour  des  calendes  de  mai  ^  le  15  de 
son  règne,  l'an  783  de  rincamatioB,  le 
jour  de  l'Ascension  de  Ko!ro-Soiirnonr  .  la 
veille  duquel  jour  ladite  princesse  liildc- 

garde  mourut ,  la  treizième  année  de  son  comte  de  Qiinj,  ayant  épousé  Mathilde  ou 
mariage  arec  l'eipperMCbirleoiagDe.  Fait  MecâiOde,  fiUe  de  BIcainy  doc  de  Hosel- 
au  palais  deThtontîUey  indictioii  YI.        lanne,  obtint  dn  dnc  Frédéric   frère  de 
CHEZ  (ta) ,  rmtre.  Les  sonrees  de  la  l'empereur  Otbon ,  et  archevêque  de  Colo- 

rÎTièrc  dt  Chez,  en  lalifi  Crrra  ^  sont  aii^  '^nc,   fjuc  la  ville  de  Cbiny  fut  éri;;éc  en 
Marats  et  à  l'abbaje  de  l'isle  en  Barrois,  au  j comté;  mais  nous  savons  certaînenK nt  ([\ie 
Petit-Louppj^  à  Au2écQurt,  loyers,  d'où  Mathilde  bile  d'Etienne ^  donna  en  95j>  ,  à 
.......  Tabbaye  de  St.-Hnbert»  la  moitié  de  la 

ville  de  Cbiny*  Cette  irillé,  est  aiqoardiiul 
réduite  en  TÎIIage  ,  rt  la  maison  de  Chiny 
entirrcrrimt  éiriate.  Elle  portait  d'or  aux 
deu\  !i  s  .idnsséps  .  accompagnées  de 
croisettos  répandues  dans  l'cpu,  La  ville  de 
Cbiny  porte  Uois  truites  d'or,  posées  Tnne 
auHlesstts  de  l'antre  y  le  tont  surmonté  d'une 
couronne  ducale.  D'autres  donnent  à  la  mai- 


soigneurs  particuliers;  aujourd'hui  elle  est 
aux  dtirs  d'Arscol  de  la  maison  de  Croy. 
On  y  >oit  uu  chapitre  de  Chanoines,  dont 
l'église  est  ancienne  ,  et  dédiée  sous  le  nom 
de  sainte Mentgande»  Les  anciens  comtes  de 
Chimay  rdevaient  des  comtes  de  Hainaut« 
BfazimîIJen  d'Autriche ,  roi  des  Romains 
l'érigea  en  principauté  ,  Tan  i4.86 ,  en  fa- 
veur de  Charles  de  Croy.  Les  Espagnols  la 
ccdèreut  a  la  France  en  1GS4. 

Je  ne  trouTe  ancnne  mention  de  Cbiny  dans 
les  anciens;  ses  or^^nessont  très-obscores; 

il  paraît  qu'au  commencement  c'était  une 
simple  bourgade,  située  sur  la  rivière  do 
Scmoy,  entre  Sedan  et  Arion,  environ  a  six 
lieues  de  l'une  cl  de  l'antre  de  ces  deoz  Til- 
les. On  ignore  la  Tinie  origine  des  comtes 
de  Chiny,  qui  ont  fait  une  belle  figure  dans 
l'histoire  ,  pendant  environ  cinq  cents  ans. 
On  dit  communément  qu' Amoû ,  premier 


elle  va  joindre  l'Omain. 

CHIEBS  (la)  on  CHIEBE ,  rhière.  — 
La  Chiers  tire  sa  source  do  côté  de  Soleu- 
vre  dins  !e  Luxembourg^,  passe  à  Athus  , 
baigne  Longwy,  Longuyon  ,  M'mtmi'dy ,  La 
Ferté  ,  La  Grand- Ville,  Vn  jers,  Ivoix  : 
elle  reçoit  la  Crune,  à  Montmédy,  jrt  s'é- 
coule dans  la  Heose  entre  Konson  et  Sedan. 
La  Chiers ,  est  nommée  CSInre*  par  For- 


tunat,  lib.  KÏI*  carminam,  carmcn  IV.  'son  de  Cbiny  ;  burclé  d'or  et  de  gueule  de 
CAara  dans  Flodoard ;  lib.  Tl'.  Ilist.  Rrm.  j  Iniit  pièces,  an  lion  de  ssble^  brochant  suç 
cap.  XXXIII.  Charus  Jiuvius  par  6ig€-  ie  ti)ut. 

^^ous  avons  donné  l'histoire  généalogique 


bert  de  Gemblours,  ad  ann,  980. 

CHIMAY.  — Cbimaj  on  Casuty,  petite 
Tille  an  pays  de  Luxembourg ,  ayant  titre 


de  la  mauon  de  Chin  j,  au  premier  tome  de 
l*IIistoire  d«  la  Lorraine ,  première  édition. 


de  principauté,  située  sur  la  petite  ririéredejpage  «aocz.  Le  père  Bcrtfaolet  jésuite  l'a 
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anssi  donnée  dani  son  Hiitoîre  de  Lazjeai-' 
htmrgy  tome  m ,  page  ce. 

Arnoû  II,  du  nom,  comte  de  Chiny, 
fonda  l'abbaye  d'Orval  en  1070,  et  le  priecuré 
de  S.  Snlpice  de  Priés,  près  Mézières  en 
1068,  et  celui  de  sainte  Valbnrgea  Chiny, 
en  1097.  Sa  femme  se  nommait  Adélaïde. 
Hahktoi^nie  du  comte  Arnoû  II,  du  nom, 
et  époote  du  seigneor  de  la  Gnmpille, 
fonda  avec  son  mari  en  1085^  le  priemré  de 
saint  Mirlicl.  Louis  ÏV,  du  nom,  comte  de 
Cbiny,  étant  décédé  en  1226  ,  sans  enfans 
mâles ,  le  comté  de  Chiny ,  pnssa  anx  com- 
^  tes  de  Los ,  qui  prirent  le  litre  de  comtes 
de  Lot  et  de  Chiay,  ArnoÂ  V,  da  nom , 
eomlede  Los  i  v  de  Chiny,  vendit  en  1564. 
Son  .comté  de.Ghînyà  Vcnoeslas,  doc  de 
I«axembourg. 

En  1374,  Marguerite  de  Lorraine,  femme 
d'Olry  de  Ribaupierre,  traita  arec  le  du 


monde.  Mais  Boljert  n'attendit  pas  qu'on 
l'assiégeât  dans  sa  plaee;  il  fabandoona  â 
lapprodiederanDée  dlidnc,  et  les  Lor- 
rains y  entrèivttt  ^  et  en  nsèfent  les  fortifr' 

calions. 

On  peut  voir  la  liste  généalof^riquc  des 
comtes  de  Ciiiny,  et  ce  qu'en  dit  la  iMarti— 
niére  dans  son  diettonnaire  géographique  ^ 
d'après  M.  l'abbé  deLongoerae.  Bcacriptîôn 

de  la  France^  deuxième  partie  page  115. 

Voici  les  lieux  qnî  dépendaient  du  comté 
de  Cluny  :  Bastoi^e,  Dierik ,  Durbuy, 
Hoffalize,  Marthe-en-Famine,  Neu-Chatel 
La-Roche  en  Ardenoe,  Sl.-Yl^it^  Vianden 
et  Virton* 

Ponr  le  spirituel ,  Gbiny  est  du  dioceM 
de  Tréres.  La  Cure,... 

Le  prieuré  de  Ste,  Valburge  de  Chiny  , 
fut  fondé  en  1097,  par  le  comte  Arnoû , 
qui  est  nommé  le  Grand,  dans  la  charte  de 
Jean  sur  ses  prétentions  (1),  et  $ur  les  do-Uondadon.  U  l'a  signa  arec  ses  deux  fils 


nations  a  cHe  laites  par  le  dnc  Banni  son 

frère  ,  et  en  particulier  au  snjet  dn  omnté 
de  Chiny,  dont  la  donation  en  partie  lui 
ayait  été  faite  ,  par  Marguerite  comtesse  de 
Chiny  sa  tante ,  fille  du  duc  ThiéLaut  II. 

i^u  1476^  le  duc  licné  11^  donna  com— 
BlisBion  à  Yantrin  de  Nettanconrt  y  son  con- 
sépler  et  maitre-dlidld  ^  de  se  saisir  dn 
comté  de  Chiny,  ei  de plnsienrs  antres  places 
dn  duché  de  Luxembourg, 

Et  en  1478  ,  le  roi  Louis  XT  ,  f;iit  don  at! 
duc  René  II ,  et  à  ses  descendans  ,  du  droit 
<jui  luiappartenaitauduchéde  Lui^embourg 
et  an  comté  de  Bourgogne  (2). 

La  dbroniqne  mannscrite  de  Jean  Anbrim 
de  Metz,  porte  qu'au  treixe  dejniUctl489, 
le  duc  René  f;îît  marcher  ses  troupes  tirées 
des  duchés  de  Lorr  iint  et  de  Bar  ("5),  avec 
une  bonne  arliUcrie  pour  former  le  siège  de 
Chiny  en'Ardenne.  La  place  était  défendue 
I>ar  nn  officier  nommé  Robert  le  Diable , 
qui  arait  Ait  des  courses  sur  le  pays  dndit 
dnc  I  et  7  arait  tné  et  pris  beaneonp  de 

(0  Archives  da  Lorr.  Layette.  Bilobe,  S. 
Hy poUle  ,  etc. 

Çi\  Archires  dn  Lorr.  grand  rég.  p.  773. 

(9)  Cbroniqae  maaafcrile  *de  JeanAobrim, 
aon.  1489. 


Otbon  et  Lonis,  et  sa  belle  fille  Adélaïde, 

II  3r  dit  qu'il  donne  par  donation  légitime , 
à  l'abbaye  de  saînt-ArnouIt  de  Metz,  l'é- 
glise de  sainte  Valburge ,  située  au  pied  de 
son  château  de  Chiny. 

Ce  prieuré  est  demeuré  dans  la  dépen- 
dance de  St.  Arnon  de  Uetz  jusqu'en  1885 , 
que  le  pape  Sixte  Y,  donna  une  bulle  i  la 
prière  de  Phihppe  II ,  roi  d'Espagne,  en 
exécution  d'une  nmre  bulle  du  pnpe  Gré— 
goîree  XIII  ■  par  ces  bulles  il  était  ordonné 
de  prendre  daus  le  duché  dc  Luxcrabourg, 
des  prieui  tâ  pour  la  valeur  de  cinq  mille 
florins  de  rente,  dont  deux  mille  seraient 
employés  à  la  fimdation  d'un  séminaire,  et 
les  trois  autres  mille  à  celle  d'un  collège. 
En  Tenu  de  ces  ordres  ^  on  prit  les  prieurés 
de  Chiny,  d'Ayvraiîle ,  de  Vau-les-Moines , 
et  d'Useladange^  qui  furent  donnés  aux  jé- 
suites de  Luxembourg,  qui  les  possèdent 
encore  aujourd'hui* 

CHOISEUL.  --Choiseol,  Caseolum^ 
petite  ville  en  Champagne  située  près  les 
sources  de  la  Meuse ^  à  la  droite  de  Clémont 
et  de  Montigoi-Ie-Roï ,  «lu  diocèse  de  Lan- 
gres ,  à  trois  lieues  de  CJiaumont ,  frontière 
de  Lorraine  ec  de  Champagne*  Celait  an- 
ciennement  une  Tenre  airee  titra  de  baronie, 
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qui  a  donné  son  nom  à  l'illustre  maison  dejgrand  prince  lui  accordn  celle  rrrâce ,  en 
Cboiseul;  mais  ce  nom  a  élé  Uausporlé  aux  considération  de  la  réception  honorable  que 


Gb«telleiik«  de  Polixi  et  de  Polizet^  lors- 
qa'dlet  furent  étigètê  en  dnM  Tan  1685 , 
en  ikfeor  de  Geiar  de  Ghoiseul.  Cette  an- 
cienne  maison  porte  d'azur  à  la  croix-d'Or, 
cantonnée  de  dix-huit  billettes  de  mcnic. 

François  de  Choiseul ,  sieur  de  Clemout 
qui  ëpou&a  Magdeieiuc  de  Li\ruii,  est  le 
prcmrde  celle  maîtoii  établi  en  Lorratoe. 

GuiUavmede  Choiseul  qui  épousa  Jeanne 
Chàlelet,  était  issu  d'AlijE  de  Dreux, 
petite  fille  âa  Robert  de  France ,  comte  de 
Dreux,  quatrième  fils  du  roi  Louis  Legros 
et  d'Adélaïde  de  Savoie.  Cette  maison  est 
partagée  en  plusieofs  branches;  Choiieul 
de  Sorey^  Gboîaenl-Beanpré,  ChoiieiU  de 
MeiTsc ,  (  tr. 

CllOr  OY.  — Choloy  on  Cliauloy  ,  en 
laiin  (\iuUacus  ou  f^icua  CauUuin  ,  village 
du  diocc&e  de  Toul,  à  une  demi-lieue  de 
Poog^,  bailliage  deCommercy,  cour  aoore- 
raine  de  Nancy.  La  parulne  a  pour  patron 
nûnt  Jean-Baptiste  \jî  roi  en  est  seul  sei- 
gneur. M.  F.utot  jouît  du  domaine.  M.  l'é- 
rêque  ou  le  séminaire  de  Toul  nomme  à  la 
cure  depuis  la  réunion  du  chapitre  de  Li- 
Verdun^  auquel  la  collation  appartenait.  Les 
bénédictins  de  l'abbaye  de  saint  Erre,  le 
curé  du  lieu  et  la  fabrique,  la  Maison-Dieu 
de  Tool  et  l'église  de  Crouves  partagent  la 
dime.  Il  y  a  environ  cinquanlc-sîx-hahitans. 

Dépendent  de  Choloy  les  métairies  du 
}  al-dc-Pacé  f  séparées  du  prieuré  par  le 
miisean-et  llienniiage  de  S.  Pierre. 

•La  seigneurie  de  Choloy  est  nn  fief  mou- 
rant de  la  dbàtellenie  da  Foug.  François 
Rerny  écuyer,  maréchal  des  loj^is  du  duc  de 
Lorraine  ,  en  (it  les  reprises  de  ce  prince  le 
S  janvier  1574  (1). 

«  Le  siear  Chaiies  Deyol  procureur  el 
syndic  de  k  Tille  de  Toul ,  ayant  qudque 
contestation  avec  les  habitans  de  Choloy,  au 

sujet  des  !iirn<s  qu'il  avait  dans  cette  paroisse, 
le  duc  Lcopold  lui  accorda  en  1713  ,  le 
titre  de'  seigneur  de  Choloy,  avec  tous  les 
droits  honorifiques  qui  y  sont  attachés.  Ce 

(i)  ArdÛTcs  de  Lorr.  tiayelte  Foug  a. 


lui  availfaitela  ville  de  Toula  son  retour  de 
la  risite  qu'il  Tenait  de  faire  au  chéràller  de 
Saint  George,  qnis'étaîtreliré  à  Bar-le-Duc. 

Choloy  est  situé  à  trois  quarts  de  lieue 
do  Toul.  On  croit  qu'il  y  irait  ni^rf^fois  nnf» 
maison  royale,  où  plusieurs  rois  de  1  Va  net* 
des  deux  premières  races,  et  eusuilc  k-s 
bonites  de  Bar  ont  souTentfait  leur  séjoiu-, 
pour  prendre  le  dimiissement  de  la  chasse 
dans  le  voisinage. 

CmO>XOrRT.— Cironcourt,  seigneu- 
rie haute  justice  ,  sé.nntc  au  villacfe  de 
Grange  sur  le  Cosné  ,  au  bailliage  tle  Re- 
mircmont,  à  trois  lieues  d'Epinal ,  et  trois 
de  'Fonienoy  en  Vosge  et  de  fiemironoot. 

Il  dépend  de  cette  terre  une  partie  du  vil- 
lage de  Gréraifontaine  pr's  de  Bains,  dont 
le  surplus  appartient  a  M.  le  duc  de  Havre 
et  à  M.  le  baron  de  Dommartin  chevalier, 
conseiller  d'honneur  au  parlement  de  IIbIi. 

Le  cbef-Ueo  de  cette  haute  justice  cet  sur 
une  émtnence  aux  frontières  .du  comté  de 
Bourgogne  ,  d'où  l'on  découvre  une  partie 
dr  h  L<)rr.4in<>  rt  une  étendue  de  pays  dans 
la  1  ranrtie-Comlé. 

Les  droits  de  celle  seigneurie  sont  très- 
beaux.  Geloi  do  sceau  du  tabellionage ,  des 
lods  et  ventes ,  établi  par  des  litres  fort  an- 
ciens, décore  particulièrement  cette  terre, 
qui  dès  avant  ISOO  ,  a\;ul  des  seigneurs, 
(|ui  ont  occupé  des  postes  importaus  dans 
rétâl  el  dans  les  années. 

Ge  Tillage  a  eu  pour  aeîgneurs  MMT.  de 
Lavaux  ,  ou  de  Jusscy  ou  Jussy^  td'unè 
maison  originaire  du  comté  de  Bourgogne , 
et  comptée  parmi  celles  de  l'aocienne  die- 
valeriede  Lorraine  (1). 

Anne  de  Jussey  iille  du  sieur  Claude  de 
Juttey  seigneur  d'Huibacbc  et  d'Anne  Do- 
sarmoises ,  a  été  abbesse  de  Bouxierss  ,  et 
mourut  en  1555. 

!Vnn5  trouvons  aussi  Claude  de  Jusseyab* 
besse  de  ]  i  Jaiu  he  en  1()09. 

Cette  maison  a  éié  fondue  en  celle  de  Aai- 

(  1  )  Dt  LsTSttx ,  pisinoe  de  nom  et  d'armes , 
originsiie  de  la  prévôté  de  Moot^Médy: 
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geconrt,  qui  a  possédé  une  partie  de  Gra«g^ 
palrinionialement  pendant  plus  d'un  siècle. 

Ce  village,  composé  de  vingt-six  à  vingt- 
sept  mixisons^  était  beaucoup  plus  considé- 
rable avant  les  gnenn  et  la  peste  de  1655, 
et  1656.  Deux  réçimens  de  l'armée  de  Tn- 
renne  j  logjknot  et  dans  lés  cnVirons  yers 
1658.  Ils  y  commirent  beaucoup  de  dégâts. 
Des  soldats  de  la  garnison  d'£pinal  y  mi- 
rent le  comble  de  la  désolation ,  en  brûlant 
jusqu'à  dix  on  douze  maisons,  qui  n'ont 
pas  été  rétablies ,  et  dont  on  Toît  enobre  les 
ruines ,  une  enoeîole  et  des  mnis  de  cinq  i 
six  pieds. 

Les  habitnns  ont  des  lettres  patentes  du 
premier  septembre  1456  ,  par  lesquelles 
Jean  II,  de  la  maison  D'Anjou,  duc  de 
Lorraine^  lenr  accorda  je  droit  de  fiure  pâ- 
turer leurs  bcsiiaoz  jnsqô'aox  portes  d'Ar- 
tSm»  Ils  ne  sont  séparés  de  cette  pre?.ôté 
que  par  la  petite  rivière  de  Cosné,  commune 
au  roi ,  au  chapitre  de  Bemifcmont  et  au 
Seigneur. 

La  ckambre  des  comptes  4e  Lorraine  les 
maintint  en  1619 ,  an  droit  de  rouage,  ma- 
ronage,  affouage  dans  les  forêts  d'Arcbes. 
Ils  ont  le  même  droit  dans  les  forêts  du 
comté  de  Fonteaoy  ,  quoiqu'ils  n'en  dépen 
dent  en  rien  ,  aj^aol  leur  haute  justice  sans 
part  d'autrui. 

Il  y  a  on  habitant  dé  la  seigneafie  de 
Gronoonrt ,  dont  la  famille  subsbie  de  père 
en  fils  depuis  six  siècles  ;  ce  que  Tim  ne 
croirait  pas,  si  le  litre  origînril  de  son  au- 
teur n'existait.  Cet  habitant  se  noïoinsGeorge 


JPernot ,  et  le  titre  est  de  1150. 

Une  autre  chose  fort  extraordinaire,  c'est 
que  ce  mime  Geoige  iVroot,  qui  vit  aà— 
jourdlrai ,  et  qui  est  âgé  de  60  ans^  est 
extrêmement  petit ,  n'ayant  que  trois  pieds,, 
quatre  pouces.  Il  a  étécondùit  parcnriosité 
au  roi  de  Pologne. 

Les  droits  de  haute  justice  de  la  seigneu- 
rie de  Cironcourt  ont  été  reconnus  par  dif- 
CSrens  arrêts  de  la  cour,  des  24i&oiit  1750 , 
xià.  juin  1751 ,  premier  décembre  lS^57 ,  et 
15  avril  1758. 

CLAIRE-FONTAINE,  abbaye  de.Ci- 
tcaux,  —  Qaire-Fontame,  abhajre  de  Filles 


de  Tordre  de  Citeaùx ,  sitnéé  à  qttattrè  lienes 
de  Luxembourg ,  et  à  une  d'Arlon ,  dans  un 
vallon  agréable ,  appelle  autrefois  lieauUeUy 
et  aujourd'hui  Claire-Fontaine  (i^.  Cette 
abbaye  fdt  fondée  eniSflS,  |»^r  Ermensîndey 
comtesse  de  Loxémbdiu^.  Voici  l'ooduion 
de  cet  établissement ,  comme  on  le  raconte 
dans  les  >iiinales  du  pays.  Ennensinde  s'é— 
tant  endormie  sous  un  chêne  touffu  sur  les 
bords  d'une  fontaine,  crut  Toir  en  songe 
one  dame,^  d'une  beauté  et  d'une  majesté 
ravissante,  tenant  entre  ses'  bras  un'énCmt, 
qui  vint  Vap|iroclier  de  ta  ménâe  ^ntaine. 
Cette  dame  se  trouva  aussitôt  eflvirooiiée 
d'un  troupeau  de  moutons  ^  marqués  sur  le 
dos  d'un  bout  à  l'autre  ,  d'une  raie  noire, 
qui  avait  quelque  rapport  à  un  scapulaire 
de  religieux  de  Gteaux. 

Ermensîndes^élant  éveiOée,  frappée  de  ce 
qu'elle  venait  de  voir  en  S6nge>  consulta  sur 
celte  vision  un  saint  homme,  qui  vivait  en 
solitude  en  l'endroit  où  est  situé  .lujoi^  -i'hui 
l'abbaye  de  Claire- Fontaine.  Le  j^taire 
ayant  consulté  Dieu,dit  à  la  comtesse  que  son 
^nge  éàdtinystérieox  et  quela  SainleTferge 
qui  lui  était  ajppame  au  milieu  de  ces  mou- 
tons blancs  et  rayés  sur  le  dos,  avait  voulu 
lui  donner  à  entendre  que  son  intention 
était,  qu'elle  bâtit  à  Claire-Fontaine  un 
monastère  de  religieuses  de  Gteaux ,  qui  y 
folDassent  Dieu  nuit  et  jour  5  et  qu'elle  par- 
lidpèraît  Aux  prières  de  tes  saintes  filles. 

Éfménsinde  ne  différa  pas  d'exécuter  le 
conseil  qui  lui  avait  été  donné.  Dès  l'an 
1216,  elle  commença  à  y  bâtir  une  église 
avec  une  abbaye,  occupée  aujourd'hui  par 
des  filles  nobles ,  de  l'ordre  de  Citeaux. 

Hllcs  y  ontf  con'iervé  jusqu'en  l'an  165Sy 
la  peinture  que  Ton  y  fit  alors  pour  perpé- 
tuer la  mémoire  de  la  vision  ou  du  songe 
d'Ermensînde  qui  avait  donné  occasion  à  la 
fondation  de  celte  abbaye.  Cette  peinture 
étant  gâtée  de  vétusté,  on  l'a  supprimée  en 
1652,  il  aurait  mieux  valu  la  réparer. 
CLAIR-LlEV,  abbi^e  de  Càtaux.^ 
Qair-Lieu ,  ahbajre  de'Gleaux  située  à 
à  une  lieue  de  Maney  au  midi,  dans  vn 

(1)  Hist.  de  Luxemb.  Tom.  4>  pag*  i'^* 
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vallon  fort  solitaire,  qu'on  appelait  aupara- 
vant en  langage  du  pa/s  Amé4eu  ou  Amer' 
Heu,  à  qui  on  douM  b  non  de  €Sfo»«4&H 
dcpait  réuMiMMBCPt  des  pèrat  de  Gteaux 

en  cet  endroit.  Ces  religieux  avaient  été 
appelé<;  en  Lorr.iino  ,  vers  l'an  1150,  par 
Gérard  II  ,  du  nom  ,  coûile  de  Vaudéraonl 
frère  il  Eudeà  de  \audémoDl,  évêque  de 

TooL 

Ge  prince  fil  venir  d«  Vthbsyt  de  Bi- 
tiine  an  comté  de  BomvOfne ,  nu  pcnon- 

nap^e  nommé  Vidric ,  avec  quelques  reli- 
gieux qui  S'établirent  d'abord  à  Frrrîèrcs  , 
pas  loin  de  Ruzières-aux-Sftlincs ,  d'où  ils 
fiucnt  chattes  par  la  audice  deahaJbilanft, 
(Bl  se  retirèrenl  an  liai  on  est  anjçnrdlini 
aimée  Tabbaye  de  Clair-lieu. 

Mathieu  I,  duc  de  Lorraine  les  y  fonda 
et  leur  donna  un  terrain  con&idérabic  aux 
environs  ^  et  des  pâturages  pour  leurs  trou- 
peaux. Ha  étaient  doosa  religieux  et  antani 
de  ^«lèfes  contera.  Le  monastère  fut  dédié 
à\^>ainte  Vierge ,  par  la  libéralité  du  duc 


qu'il  proviendrait  du  dit  moulin.  Il  ajoute 
que  ceux  de  rïancy^  de  Rémecourt ,  de 
Vandantrei ,  PSzevIconrt,  deM&chéiàe, 

d'Essev,  Hont-Martemont ,  de  Saussiu^, 
de  Tomblaines  j  de  Bosserville,  de  la 
Neuve- Ville  ,  de  Flevîllc  ,  de  Geraucourt, 
de  Lon court  et  Manon roiirt.  Rcront  banaux 
aux  dits  moulins  ^  ce  qui  fait  \oir  combien 
les  numlina  étaient  alors  rares  dans  1v 

pa}"». 

Le  prince  Charles  de  Lorraine ,  card^ 
naJ,  évrque  de  Metz  et  de  Strasbourg^ 
ayanf  possi  dt  l'nbbaye  de  Clairlicu,  envi- 
ron huit  ans  eu  conrnnaade,  l'abandonna, 
et  on  en  fit  nn  grand  déasesabremcat  air 
profit  de  la  primatiale  de  Nancy,  à  laquelle 
on  donna  la  cour  de  Neully,  les  grands- 
moulins  de  Nanor^Boudon ville  et  Amance, 
les  dimes  de  Deimont  et  Oevcd  ,  les  mé- 
tairies d'Âgiocourt,  d'Enville,  d'Aiilot  et 
de  YarancéTÎUey  des  prés  que  Fabbé  poa^ 
aédaît  à  rfancj,  et  dix  arpena  de-boia  qne 
l'abbaye  avait  ans  Bois  de  Hayea  et  k  Cha- 


M^thicu  ,  de  }ri  duchesse  Bcrlhe  son  ligni.  Les  religieux  de  Claîrlieu  consenti- 
épouse,  de  ses  fils  iVideric  el  Mathieu ,  étirent  à  ce  démembreroenr ,  et  l'alibayc  n'a 
de  son  Frère  Robert.  Le  titre  de  fondation  pas  laissé  de  conserver  son  line  abbatial  ^ 


est  de  l'an  1159.  Vidric  gouverna  l'abbaye 
jusque  vert  l'an  il 65. 

Lca  grands  moulins  de  lïancy,  furent 


qui  est  aujourd'hui  entre  les  mains  d'un 
religieux  nommé  par  le  n». 
Getie  dibajre  jouit  de  (juelques  droits  ho- 


donnés  à  Clairlieu  des  le  temps  de  sa  fou—  :  norifîqucs  au  chœur  de  la  primatiale  de 
dation  (1)  j  n:nis  ccîtp  abbaye  ne  jouit  pas  Nancy,  en  considération  des  biens  qu'elle 
longtemps  paisiblement  de  ces  moulins  ;  a  cédé  à  cette  église.  L'abbë  y  oetnrpe,  dans 
car  Jacques  de  Lorraine ,  évêque  de  Metz,  certains  jours  solennels,  quant  il  s'y  trouve, 
et  Benant  son  frère  comte  de  Castres  ^  tona  i4a  première  place  aprèa  le  doyen  ;  de  plu» 
deux  fj  l' i  cs  du  duc  Mathieu  H,  A  ondes  il  a  droit  de  nommer  un  dianoine  dans  le 
du  duc  Ferri  III,  ajant  pris  ces  moulins ,  '  mois  d'avril ,  lorsqu'il  y  vaque  une  place 
rendirent  pour  cela ,  quelque  dédommage-  ' per  obiium  pendant  ce  mois, 
ment  à  la  diîo  ibbavo.  E(  on  12*>7,  b*  duc  j     On  voit  dans  l'égb'se  de  Cîalrïîeu  ,  le 

tombeau  du  duc  Maliuuu  ,  qui  en  rst  fon- 


Ferri  III,  û\s  du  duc  MaUiieu  ,  et  ucveu 
des  deux  princes  derant  nommés ,  rendit 


à  l'aUbaje  de 


le  moulin  qui 


était  dans  la  ville  de  Nancy,  et  celui  qui 
était  rîu-dehors ,  et  le  moulin  de  la' Neuve- 
Ville,  et  le  siège  du  moulin  qui  rsi  en 
Baranbrenx  ;  à  condition  que  la  dite  ab- 
ba^  rendrait  au  duc  Ferrî,  et  à  ses  hoirs, 
chacun  an  ciz  vingt  fewaux  de  blé ,  tel 

(i)  Vojres  sons  IVn  i  aaS ,  aux  preuves. 


dateur;  la  ducbeste  Berlfae,  aon  épouse,  y 
fut  transférée  après  sa  mort*  On  y  reman|ii« 
aussi  plusieurs  UMmumena  dea  plui  illnatrea 

m  raisons  de  Lorraine. 

SAINT-CLÉMENT.— Saint  -  Clément , 
village  dépendant  de  la  cLàlcilenie  de 
Moyen,  avec  aon  ban,  qui  renièrme  le» 
villages  de  Chenerière  et  de  la  Bonce  (1). 

(>)  CarudairedaSeocneSjt.  i,p.  ga,. 
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L.'église  paroissiale  est  dédiée  à  Sainl-Clé- 
ment,  pape  et  martyr  j  patron  l'abbé  de  Se* 
noms  ;  décimateur  le  même  abbé ,  pour  les 
deoxtien  de  la  dime,  et  le  curë  pour  l'autre 
tiers.  he&  religieux  de  l'abbaje  de  Beaupré 
prennent  sur  les  dîmes  de  Saint-Glétuent 
dix  reseaux  de  sei^^le  et  rinq  resaux  d'a- 
Toinc,  par  traité  de  i  au  1545. 

Qieaerière,  anneio  de  Saist-Ûémeiit , 
«  pouf  patron  la  sainte  Yiei^  en  ion  as- 
somption  ;  et  k  Ronce  ^  hanean  dépendant 
de  la  même  paroisse ,  a  une  chapdUe  sous 
l'invocation  de  saint  Sébastien." 

Le  ban  de  Saint-Clément  dépend  de  l'é- 
Yéciue  de  Metz  pour  le  tempord  ^  et  de  l'é- 
Téqne  de  Tonl  pour  le  qpiritoel;  fl  répond 
au  bailliage  deYîc  et  an  parlement  de 
Metz. 

4e  trouTC  qu'en  1^71  ,  le  5  septembre 
,  sur  différentes  contestations  qui  surve- 
naient journellement  entre  les  officiers  du 
4lae'  de  Loiraitte  et  cenx  de  l'évéque  de 
Meiii  an  «njet  de  la  sonteraineléi  ressort 
«I  antxet  drôill  prétoidus  respectivement 
par  ces  deux  seigneurs,  sur  les  bans  de 
Saini  (Jîcment  et  les  villages  en  dépendant, 
commeaussi  surRexueréville,!.!  Neuve  ^  ille- 
aux-Bois,  Uelimère,  Uampont,  Bouzilion^ 
Monecy  et  Domptaine^  la  denr  princes 
transigèrent  à  Joinyilley  le  5  de  septembre 
â'571 ,  de  cette  sorte ,  savoir  :  Que  la  son» 
vcraîneté  et  ressort  du  bnn  de  Saint-Clé- 


garde  qu'il  avait  audit  Saint- Clément ,  et 
qui  consiste  à  un  resal  d'avoine ,  mesure  de 
Moyen ,  et  une  poule  que  chaque  labonreor 
doit  an  seigneor  ^éqne^  à  lalSte  de  Sauii- 

Martin. 

Avant  la  cession  de  Saint-Clément  à  l'é- 
vêque  de  Met?  ,  les  haî^itans  de  St. -Clément 
avaient^accouiumé  de  pu/cr  celte  redevance 
sur  les  greniers  de  son  alfesse  à  Lnnérille* 
Ccst  ce  que  porte  le  pied  temer  gâiëralde 
la  dkàtellenie  de  Moyen ,  dreaié  en  Tan 
1605. 

Le  cardinal  Cliai  les  de  Lorraine,  évéque 
de  Metz  et  de  Strasbourg,  avait  à  Saint- 
Clément  et  au  ban  ,  le  tiers  du  passagd  des 
bois  et  flottes  qui  passaient  dans  laMenrlhe, 
dans  toute  l'étendue  dudit  ban  ;  et  le  duc 
Charles  III  avait,  dans  les  bois  flottés  de 
la  même  rivière,  dans  toute  l'étendue  du 
ban  dudit  Saint  Clément,  les  deux  autres 
tiers  ^  par  le  traité  d'échange  passé  le  14 
décembre  1595  entre  ces  denz  seigneurs; 
le  cardinal  ëvéqne  de  Mets  abandcmna  son 
tiers  du  passage  audit  duc,  qoi  par  œ 
moyen  jouit  de  la  totalité  dudit  passage;  le 
tout  en  échange  d'autres  biens  et  droits 
énoncés  dans  le  traité. 

Depuis  cette  cession  faite  par  le  duc 
Charles  ft  l'évéque  de  Mets»  le  te  de  St.- 
Qëment  fut  incorporé  à  la  diàtellenie  de 
Mojen. 

Le  lûardi  23  novembre  4 61  A,  dans  un 


ment,  consistant  ès  villages  de  In  Ronce  et  traité  passé  entre  le  due  Henri  II  et  i'évéque 
Chencvière ,  demeureraient  au  duc  seul ,  et  j  de  Metz  ,  il  est  expressément  marqué  :  que 
A  ses  successeurs,  de  même  que  la  souve-|  tout  le  terrain,  depuis  l'endroit  ou  étaiént 
raineté  et  ressort  do  ban  de  Remeréfille,  et  :  les  anciennes  Tannes  dn  monlin  de  l'abbaye 
la  souveraineté  delà  Neuve-Ville-anz-Bois.  (de  Beaupré  jniqu'au-dessus  de  St.  CIc  [uent, 
Quant  à  Hélimer,  que  le  duc  et  le  cardinal  :  est  de  la  sonveraineté  de  l'évéché  deMelx^ 
de  Lorraine  ,  évêqiie  de  Met? ,  conserve 


raient  rf  sJlee!i^  ement  la  souveraineté  sur 
leurs  propres  sujets  ,  etc. 
'  Quelques  années*  après,  c'est-à-dire  le 
i4  décembre  1595  (2),  le  dnc  Charles  m, 
échangea  le  ban  de  Saint-Clément  conti^ 
Marsal ,  cédant  le  ban  de  Saint-Clément  à 
révéque  de  Metz ,  avec  le  droit  de  sanT<^ 

(i)  iSti,    PtL-crs  de  Lorraiae,  p.  1^5- 
Hiftloire  de  Lorraine  ,  t.  -i,  p.  tS^o. 
(a)  Siil.  de  Lorr.,  t.  2,  p.  iSG^. 


'et  lui  appartient  en  tout  droit  et  usa^e, 
comme  à  lui  cédé  y  parce  qu'un  seigneur 
duc  de  Lorraine  a  cédé  ce  qu'il  j  pouvait 
STOir  avant  Féchange  de  Mainal.  GonTenn 
néanmoins  que  la  terre  lienne  de  part  et 
d'autre  était  Lorraine  jnsqu'aa  miisean, 
qui  est  un  peu  au-dessous  du  gagnage  de 
Bettaing,  qui  fait  séparation  du  ban  de 
Chencvièrc  contre  la  Lorraine.  Il  est 
encore  parlé  aiileurs  des  LeUrei  de  Vé^ 

"d^mge  ékê  vUb  et  prévéêi  âe  Manal, 
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b  bam  4t  SatÊt-CUmiiU  êt  mOret 

viUages  de  Lorraine. 

Kotis  ftTons  imprimer  ce  Irailé  d'échange 
que  nous  avons  recouvré  tlepub  peu. 

CLÉMERY.— Clémcry,  village  du  dio- 
cèie  de  Metz,  juridiction  dei  ^cSeï*  dm 
seigneurs  et  dames  du  Hou.  Office^  rentle 
cl  bailliage  de  Pont-à-Mousson  ;  cour  sou- 
veraine de  Nancy.  Toutes  les  justioéS  sont 
aux  héritiers  de  madame  la  princesse  d'E- 
pinaj  el  à  ceux  de  uiun^ieur  le  comte  du 
Baatois;  la  justice  y  est  esereée  pendant 
qnime  mots  au  no^  desprenicfiy  et  peu- 
àaffit       9n  nooi  dM  antres. 

Éa  paroisse  a  pour  patron  saint  Loup, 
évt  j^uc  de  Troycs  ;  l'abbé  de  St.-Simpho- 
riçn  de  Metz  nomme  à  la  cure.  Les  héifiliçrs 


r/Ar^onne  est  une  contrée  assez  loogne 
qui  s'clcad  depuis  l'abbaye  de  Bioulier-cn- 
Argonnc ,  ordre  de  Citcaux ,  jusqu'à  la 
Meuse  près  Mouson.  Ce  pa\s  était  autrtv 
fois  une  Taste  forêt  dont  on  voit  encore  de 
grands  restes  autour  des  abbayes  de  JfoH- 
tierj  ordre  de  Citeaux,  de  Beaulieu,  ordre 
de  Saint-Benoit ,  de  Chat r Le ,  ordre  de  St- 
Augustin ,  de  la  Chalade ,  ordre  de  Citeaux, 
et  du  prieuré  de  Béchamp»^  ordre  du  Val- 
des-Ecoliers. 

La  Tille  de  Glemont  cet  ancienne  et  était 
comprise  dans  Vérèdté  de  Verdun . 

Charles  Martel  ^>assant  par  Verdun  en 
719  (1),  restitua  a  l'église  de  cette  ville  le 
haut  domaine  sur  la  terre  de  Clermonl  cl 
ses  dépendances.  L'évéque  Pepon  le  racht- 


de  monsieur  du  gantois  sont  teidadédina-  ■  ta  du  seigneur  qui  le  p<râsëdait^  comme  un 


fenrS|  et  doi^nent  au  curé  çoçpeniioNB ,  et 
à  I  abbé  de  St,-Simpharien  une  redcraiilce 

annuelle  de  quarante  quartes  de  grains, 
deux  tiers  bled  et  un  tiers  avoine.  Il  y  a  un 
château  apj^arlenant  aux  héritiers  de  mon- 
sieur du  H^vtois  j  dép<ïnd  de  ladite  sei^ncu- 
lie  un  petit  bi\oi^u  Qonun^  Btmeùvri*  On 
compte  dans  Qémery  et  dans  ce  hameau 
envih>n  quarante-huit  babitans. 

La  maison  de  Clémory,  ancienne  cheva- 
lerie, portait  d'argent  coupé;  Uc  gueule,  à 
l'aigle  d'or.  La  terre  de  Clémery  fut  pre- 
mièrement donnée  par  nn  duc  de  Lorraine 
à  Antoine  Warin,  son  receveur  génér^ , 
qui  /  fit  bâtir  un  château  et  prit  le  nomctp 
Clémery.  Il  épousa  Claude  de  Revigny, 
dont  il  eut  René  de  Clémery,  nniire  d'hôtel 
du  cardinal  de  Lorraine,  qui  épousa  Mag- 
dcJeine  de  Goiirp<^-.  ^agdeleiue,  dame  de 
Clémery,  porta  cptte  terre  daps  la  maisofi 
du  Uautois ,  par  sc^  mariage  avec  Jean 
Fridrric  du  Haulois  ,  sieur  de  Nubécourt. 

CLEUMO>T-EX-ARGON>E.— Cler- 
mont-en-Argonc  est  une  ville  située  sur  la 
rivière  d'Aire,  ^otre  Verdun  à  l'Orient  et 
Ste*'](|enehond  ait  çoachanf  |  elle  est  située 
daiit  la  plaine  et  a  titre  de  comté.  Lf  ph4- 
teau  es(  situé  sur  la  montagne  voisine; 
c'était  autrefois  i|ne  forteresse  de  consé- 
quence,  mats  aujourd'hui  il  est  ^tièr^ 
ment  ruiné. 


fief  mouvant  de  son  église.  Charles  Kwtel  y 

qui  aimait  Pepon  ,  ratifia  ce  traité. 

Le  comté  de  Clcrmont  ayant  été  donné 
à  Ilcimont,  é\é({ue  de  Verdun,  en  l'an 
1000  ,  ce  prélat  alla  à  Rome ,  où  il  obtint 
de  l'empereur  Olhon  III  l'investiture  des 
biens  de  son  ^lise ,  ou  ^tait  déjà  compris 
CU  rmont ,  comme  le  ténîoigné  l'empereur 
Frédéric  Barberousse  dans  sa  patente  con- 
firmative  de  celle  de  Vemperenr  Othon^  et 
donnée  l'an  il5G. 

Albérou  de  Chiny  évéque  de  Verdun,  de- 
puis l'an  iiSl  jusqu'en  1138  (2),  céda  le 
haut  domaine  de  Oermont  i  Benand,  comte 
de  Bar,  an  moyen  de  quoi  le  comte  de  Bar 
renonça  à  ses  prétentions  sur  la  ville  el 
comté  de  Verdun  ,  dont  il  ue  conserva  que 
la  seule  qualité  d'avoué. 

Dn  temps  du  pape  Léon  |X ,  et  vers  l'an 
1049  (3),  Thicnriy  évéqne  de  Veràon, 
assiégea  la  tille  on  le  château  de  Qermont, 
qni  était  occupé  par  un  seigneur  nommé 
Odon ,  cl  par  ses  frères  ,  fils  de  Ilumbert. 
L'évéque  ayant  dressé  une  forteresse  consi- 
dérable vis-à-vis  la  place,  s'en  rendit 
maître.  Laurent  Li<^  qui  racoiite  cet 
événement  y  nomme  Cllerinont  CnCrvoi; 
mais  il  y  a  apparence  que,  sous  ce  tcnne^ 

fi^  Bertrar,  hist.  VIrd«|;  Spiotleg^. ,  p.aS8. 
fa)  Voyca  Hisi.  de  Lorr. ,  t.  a ,  p.  35o. 
(3)  Hïst.  do  XxwT.,  t.  t ,  Preuv«»,  p.  aia. 
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U  désigoe  plutôt  la  Wlle^c^q»  I0  .château  de 
Oennoati  qui  ne  lut  fortifié  que  par 
Henri  comte  de  Bar^  père  de  Thiébaut 
III  Te»  l'an  1255  9  comme  nous  le  dirons 

ci-aprês. 

Bichardde  Gandp  re  y,  éyêque  de  Verdun, 
vers  1  aa  HIO  ^1),  invita  l'empereur  Hen- 
ri lY  OU  V  àTenir  àVerdon  ,  le  reçut  avec 
lionneur  à  la  cathédrale^  et  lui  fil  de  grandes 
plainte»  de  Du  don,  ou  Guide,  comte  de 
Clermont ,  qui  avait  fait  de  grands  ravages 
.  sur  les  terres  de  l'évêché  de  Verdun. 

Ce  Dudon  ,  ou  Guide  ,  comte  de  Cler- 
mont (2)  ,  avait  dès  auparavant  coaimis  de 
grandes  violencas  sur  les  terres  de  Téréché 
•de  Verdun  ;  ce  qui  irrita  si  fort  les  cha- 
noines j  qu'ils  résolurent  de  l'arrêter  et  de 
•le  prendre  ,  quand  il  viendrait  dans  la  ville 
de  Verdun*  Ils  exécutèrent  leur  dessein  et  le 
firent  prisonnier  en  1095.  Ce  procédé  fut 
fort  désapprouvé ,  comme  ayant  été  fait  par 
gens  dT^glise,  et  les  chanoines  furent  obli- 
gés de  relâcher  Dudon  et  de  lui  faire  sa- 
■  tisfaction. 

Dudon  n'en  devînt  que  plus  mécliant  et 
plus  irrité,  il  continua  ses  violern  ry  vi  ses 
excès  (3) ,  ce  qui  excita  iiichard  de  Grand- 
prey  à  prier  l'empereur  de  Tenir  an  secours 
de  Verdun. 

L'empereur  assiégea  donc  Dudon  dans  la 
ville  et  l'emporta.  Mais  les  éveques  de  Ver- 
dun, siirresseurs  de  Rfi  hard,  ne  jrenlrcrent 
pas  dans  la  jonissaïK  i;  de  Cette  place;  elle 
demeura  entre  ies  maias  des  seigneurs  par- 
ticuliers (4) ,  (£ui  relevaient  apparemment 
dctf  évéques,  puisqu'cn  1116,  Clermont  est 
confirmé  à  Tévéque  de  Verdun^  comme  Ufue 
terre  de  sa  dépendance. 

Henri  de  Vincliestre  (^^ ,  évêquc  de  Ver- 
dun ,  successeur  de  Kichard  de  Grandprey, 
et  qui  a  gouverné  depuis  1117  jusqu'eu 
.il39  f  s'étant  liguéaree  Benaud ,  comte  de 
Bar,  vint  assiéger  Yerdiin  en  1 120 ,  prit  la 
TÎUe  et  en  inrula  une  partie.  ]^ur  s^eii  T^|ir< 
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Vicduu. 


tt^  Ihid. ,  p.  3 16,  Preuves. 
13)  Laurent  Leodien,  iCst.  Vî 
(3)  Vers  l'aa  noR. 
(4}Hi«t.  UeLor.  t.  a,  ceci.. 
(5>Hiit.  de  Verdun ,  p.s3o, 


ger,  Henri,  comte  de  Grandpfey , 'entreprit 
de  chasser  Tët^e  de  Yerdiin;  vint  assié- 
ger la  ville ,  y  entra  pendant  la^nuit  par 
une  porte  qu'on  lui  livra  ;  Té? éque  fut  obii-' 

gé  de  se  sauver  en  chemise,  et  de  passer  la 
Meuse  à  la  nage.  Le  comte  de  Grandprey 
fil  le  dégât  dans  la  ville  et  dans  la  campagne 
de  Verdun,  et  alla  attaijuer^Ie  château  de 
QeAnont  y  où  J^nand  comte  de  Bar ,  allié 
de  révdqne  de  Verdun ,  avaitj  mis^  des 
troupes. 

Les  soldats  du  comte  de  Grandprey  at- 
tirèrent !a  garnison  hors  du  château,  et  lors- 
qu  elle  en  fut  à  une  certaine  distance  ,  ils  la 
coupèrent  et  se  jeltèrent  dans  la  forteresse, 
tuant  tout  ce  qu'ils  y  trouvèrent  en  armes 
et  y  mirent  le  feu.  Renaud  fut  obligé  de  de* 
mander  la  pair,  et  il  l'obtint  par  la  média» 
lion  deFridéric,  conitp  de  Toul.  Le  traité 
fut  conclu  à  l'abbaye  de  la  Chaladc,  en 
1124,  et  le  comte  de  Bar  fut  rétabli  dans 
sa  qualité  de  comte  de  Verdan ,  à  condition 
qu'il  ne  se  vengerait  pas  de  .ceux  de  Yeiw 
dun ,  qui  sMiaient  déclarés  contre  lui*  et 
qti'it  ne  répéterait  rien  au  *coint6  ÛB 
Grandprey  ,  du  bntin  que  ses  gens  avaient 
pris  sur  ses  terres.  L'évéque  Jlenri,  pour 
indemniser  le  comte  de  Bar  ,  des  frais  de 
cette  guerre ,  lui  donna  plusieurs  terres  dé- 
pendantes  de  son  év^ché. 

Thiébaut  I  du  nom ,  comte  de  Bar ,  ayant 

gagné  p:ir  présent  ou  intimide  par  menaces, 
les  s(  i<;tieurs  de  Clermont ,  s'en  rendit 
maître  et  le  conserva  jusqu'en  4204  (1), 
Ses  successeurs  en  jouirent  de  même,  à  la 
charge  d'en  faire  hommage  à  rë?éque  de 
Verdun  (2).  Mais  nous  Usons  que  dès  l'an 
1131,  Albéron  de  Chyny ,  évéque  de 
Verdun  ,  fit  sa  paix  avec  Thicbaut  I  comte 
de  Bar,  par  lamédiatio/i  d'I^tienne  de  Bar 
évêque  de  Metz  (3),  et  qu'Albcron  fui 
obligé  de  donner,  au  comte  de  Bar,  une 
grosse  somme  d'argent ,  avec  les  fiefs  de 
CSlermont,  deHans  et  de  Vienne^  qui  dé- 
pendaient de  son  ëvéché. 

(i)  Hist.  ^  Lor.  ,  l.  I  ,  p.  ia4o. 
(ij  Albcric ,  ad  ann.  lao  j. 
(3)  Allwic ,  ad  auD.  1 1 3 1 .  Yassebourg,  t.  4, 
fi>ho  39^  y  veiso. 
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Henri  11  du  nom  ,  oomte  de  Bar ,  mort 
en  1340  (1) ,  avait  bati  et  fortifié  le  château 
de  Germont ,  comme  le  témoigne  le  comte 
Thiélnul  II  m  filt ,  dims  la  kttre  d'af* 
Irancliiiwiiieiil  qa*îï  dunne  aux  habita  115  de 
ce  château  y  da  Tan  1246,  an  nyis  de 
décembre. 

Cet  affranchisseoient  consistait  en  ce 
^ue  chaque  habitant  devait  donner  au 
coait»,  •eolement  douse  deoien  par  an  ; 
iîxiTiqiiei  ettixàla  Siiiit-Beail  ;  moyen- 
nant quoi  il  kl  enoiptait  à  perpétuité  de 
toules  ses  chevaucfi^ps  et  de  tout  scrrice  de 
guerre.  Que  si  quelque  habitant  ctn if  repris 
faisant  quelque  dommage ,  il  serait  jugé 
aeloa  les  usages  de  la  vllto  de  Verdun.  Si 
quel(|iie  bourigeoit  lortall  dn  châtean  de 
Cbroioittet  terres  'empire ,  pour  ùBer 
au  royaume  de  France  ,  ou  dans  les  terres 
du  roi  de  Nat^arre  ,  en  (Jhafnpa^nc  ^  ou  à 
Mets  f  ou  à     erdun ,  ii  serait  obUgc  de 


Eu  1570  {{)  ,  ïolande  de  Flandres,  du- 
chesse de  Bar  et  régente  de  ce  duché,  mé- 
contente de  Henri  de  Bar^  son  pedt-fils  ^ 
fils  dn  dacBobert ,  qui  élalt  alors  en  pnk 
son  dans  la  Tille  de  Mets,  fit  arrêter  Henri 
près  le  bois  de  Vincennes ,  quoi  qu'alors 
sa  Majesté  fut  dans  le  château  deVincennes. 
Le  roi  à  son  tour  (it  arrêter  lolande  ,  et  la 
fit  enfermer  premièrement  au  château  d'A- 
rentières ,  puis  dans  cdni  de  Blu>ear-Aul)e  ; 
les  gens  de  la  princesse  furent  conduits  à 
Bar-le-Duc ,  d'où  une  troupe  de  gens  ar- 
més de  la  "garnison  du  château  de  Clermonl 
les  enle\a  el  les  conduisit  à  Clermont ,  où 
ils  demeurèrent  prisonniers  sur  leurparole. 

Le  comte  de  Handrct,  consin  d'Idande^ 
s  employa  avec  làle  pour  fidre  sa  paix  a?ee 
le  roi ,  qui  obligea  la  contbssse  à  rendrais 
liberté  à  Henri  de  Bar,  son  pelît-fils,  qu'elle 
avait  fiiit  arrêter,  et  à  céder  au  roi  le  châ- 
teau de  Clermont.  Le  prince  y  avait  mis 


»  /  a      —  a  «  •»  — 

donner  m  remanence,  c'est4Klif«  le  droit  I  pour  gouYemenr  Eudes  de  SaT^isi^  bailli 
qu'a  un  seigneur  de  retenir  son  snjet  dans  I  à»  Vîiri,  le  14  octobre  1577.  Ibis  celte 

place  fut  rendue  à  la  dndiesse  dès  le  sept 

décembre  de  la  même  année. 

Les  ducs  de  Bar  en  demeurèrent  en 
possession ,  et  en  firent  hommage  à  l'évo- 
que de  Verdun  (2).  On  remarque  en  parti- 
culier, qu'en  1S99,  Robert ,  due  de  Bsr^ 
fit  ses  reprises  de  Thiébaut  de  Gusance , 
évéqup  de  Verdun.  En  1436,  le  ducRéné 
fit  p.ireilles  reprises  de  Louis  d'Harauconrt, 
évéquede  Verdun;  ce  que  ses succcMenrs, 
ducs  de  Bar  et  ducs  de  Lorraine^  conti- 
nuèrent de  fidre. 

Le  duc  Antoine  ayant  été  inquilid  par 
les  ofnciers  rojranx,  qui  prétendaient  que 
Clermont  relevait  du  comté  de  Cham 


sa  seigneurie,  isns  qn*U  lui  soit  permis 

d'en  sortir  sans  sa  permission  eî  snns  lui 
p.i>  (  r  certaine  redevance.  Le  comte  Thié- 
baut se  relâche  ici  de  ce  droit ,  et  Taban- 
donne  aux  enfans  de  celui  qui  se  relire  ail- 
leurs, pourvu  que  ses  cofiins  demenrent 
dans  sa  seigneurie. 

Cet  aiTranchissement  do  château  de  Cler- 
mont fut  eonfiniié  en  {^0\  ,  ]>nr  Rnljrrt 
comte  de  Bar,  (jui  eiilie  dans  un  li  rs  t^rand 
détail  des  exemptions  des  bourgeois  de  ce 
château  ;  le  duc  Kené  les  confirme  demétee 
en  1481.  Le  bâtard  de  Yaudémont,  lieu- 
tenant du  bailli,  était  alors  prévôt  de  Qer- 
mont. 

Quant  au  bourt^  ,  ou  à  la  ville  de  Cler- 
mont, le  duc  de  iiar,  Henri  IV,  en  1339, 
lui  acoOTda  des  lettres  d'affirandiissenient , 
qui  dans  la  suite  devinrent  si  onéreuses 

aux  bourgeois  y  que  le  duc  Réné,  en  1484, 


pagne,  fit  voir  au  contr.iirc  ,  que 
de  tout  temps  ceux  de  Clermont  avaient 
relevé  leurs  appellations  aozgrandsjoursde 
St-Miliicly  et  que  Glemiont  dtait  un  fief 

que  lui  et  les  ducs  ses  prédécesseurs  avaient 


fat  obligé  de  les  modérer;  elles  étaient  tel-  1  repris  des  évcrjues  de  Verdun  (3).  Le  roi 
lement  à  charge  ,  que  les  lubitans  étaient  parle  traité  de  Bumilly,  de  l'an  1539^ dé- 
sur  le  point  de  tout  abandonner,  et  de  se 
retirer  où  ils  pourraient. 

(1)  Hiitdie  de  Lorr^ne,  t.  a,  p. 


(i^  Histoire  de  Lorraine,  t.  9,  p.  583. 

(a)  Le  >7  juillet  î3y<}. 
(3j  Loa^jueruè,  dttcripiion  de  la' France, 
parue  a.  p.  igs. 
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arraient  joai. 

ffaTif  niomiBai^e  qu'il  fit  a  l'emperetir  ,  en 

le  du  Charles  lH  traita  me  le  aéaie 
évèr^ne,  leqwly  CB  lS64y  aMjemHDtvœ 

nse .  loi  cëda 


leidroiià 

de  flr^-  ^  *  Tcsd^otrs  doot  étaient  tenus  le» 
dues  de  Bar  enTPrs  les  érêqnes  de  V^rrînn , 
pofcr  Oermont,  \ienne,  \  arenne  et 
aaires  Ueox  j  aiosi  Ciermooi-ea-A/goniae  a 
I  les  svfCMitw  flBpénsdeft 
■peicwi  Fenfîaaed  1, 
Rodolphe  IT  et  Ferdinand  TT  .  an  docs 
Gbarks»  IJI  et  Henri  II  de  Lorraine. 

Aprea  la  bafallie  de  Bulgnérikle  et  pen- 
dant h  prison  da  dac  Htaé  I  (I),  on  donna 
à  P^iippe  j  dac  de.  Bourgogne  ,  la  chalrel 
«CdonM  d^  OtfOBi  !■  Aiynf ,  ea  ga^fr 
^OTT  lei#ft  Midé  MdS  loié,  le  8 
BOfT«nî>re  1436, 

En  l  o'>2  '2^ .  le  roi  Henri  II  s'étaatrcn- 
dn  maifrf:  de  la  vilJe  df:V  erdan  et  des  autres 
place:»  des  environs,  »e  ihai&i{  aasai  par  ruse 
da  cfaâteaa  de  Oermont.  Le  eeigsenr  de 
CUtiDoB  hiîiiiTii  le  gwmMr,  «ioi, 
irojant  l'armée  do  roi ,  rend&  la  pliiee  à  la 
discrétion  da  connétable. 

En  155^  îe  roi  d^  France  Henri  IH 
écrivit  an  «ieur  de  Sa^aanes.  lieufenant  de 

lu  cbateau  de 
la  gai  einnu  qu  il  /  mit  nûs^, 
et  de  wOie  iedhe  piaee  èi  WÊtim  de 
comte  de  TaadéMont,  tatear  âm  dae 

▼anf . 

Par  le  traité  de  paix  entre  le  roi  Henri 
IV  et  le  dac  Charles  III  (1)  ,  il  paraît  qoe 


Vcrdan  y  de  £iire  rétif  er 


la  fMmà  bdocliesee  de  Bnvsvicb 
pmsqœ  par  les  arlicieft       15  et  1 6  do 

traité  de  St, -GeriBaio-eo— Laye ,  de  Tan 
i  594 ,  il  est  erpffsaément  porté  qee  ce 


(i^  H  >t  lire  idr  i^.mlae ,  u  î,  page 
(li  HisKiire  ie  Lorratae,  u  a,  p.  iSir. 
(3)  f&9ft.MbffwdeU«feiee. 

d»Lemiee,t.3,r-45i, 


comté  sera  rcstitaé  à  cette 

les  fmîts  qn'i  lui  sont  retins. 

O;  comtfr  appartenait  anpnrsTant  ati 
m  ": me  duc  Oiàrles  III,  pnîsqoe  prince 
ref^ot  en  1567^  de  l'empereur  M^jucoiiicOy 
~~  da  Merqnnt  ds  Foirt-^ 

,  âm  CMMéde  IHàmtyCtd» 
seiçnenries  de  Qermont  en  Ar^on  i ^  ,  ^  de 
Hatton— Olitel.  l  e  mi^me  dac  Charles  III , 
et  »c»  sncccweurs  ,  rentrèrent  œsnite  dans 
ces  seigacnries  ,  apparemment ,  par  qael- 
qn 'ajustement  arec  la  docheaee  de  Brun*- 
ricfa  ,  os  apvée  se  mê&î* 

f  r  rtnrrhiflti  IT,  ftiel  ienwiii—i  m 
entré  en  gatstre  zrec  la  France,  fut  obligé 
en  1652  ,  par  le  traité  de  Lîrerdao  ,  et 
eTi*«ïi're  par  le  fraîîé  de  Paris  de  1641  ,  de 
céiXi^  aurai  I.oaiâ  XIII ,  le^^mté  de  Çj£t- 
mot/t  tm  Argùaae ,  ce  qui  fi^  confirmé  em 
ce  qai  wyude  CîksMMy  par  let  iMÛlé^ 
dr^  Pyrene'esctde  TTlirmilÇr  T.r  doc 
Charles  IV,  ent  beau  protester  a  Epinal  le 
2S  «Tril  16*1  ,  de  onlUté  contre  toot  '"e 
qti'on  1»îi  aTait  Cait  s%ner  a  ParÎA  ,  proies- 
!ani  ta  partienlier  qu'il  n'avait  jasoats  en 
in 
le 

farecrt  r^onreoiement  exécotà.  Lee  riHes 
de  ^tenaj,  Jam.îfi  et  Bran  .  dem*'>'^r<»nt  a 
là  France,  l.c  roi  f-oais  XI\ ,  d.oana  en 
p{eine  propriété  le  coiQté  de  Qermmit ,  a 
L4iait  de  Boorboo  ,  prince  de  GMidé  ,  qoi 
en  fcrla  dm  tniâé  dceJPjTeeéeSy  ratifié  pcr 
le  dae  de  Lomne,  cm  166 1 ,  aa  traité  de 
ymKKmmnf  CD  a  MWjWWiJOWy  e»  fsiewK 

Lemème  doc  Charles  IV  Tô^ ,  avait  cédé 
en  1 63  4^  y  aa  da£  riicola^-rraxi^^i^  ,  son 
frère  ^  poar  det  de  1»  priaccMe  Quide  , 
qaH  devail  ^pooMT,  k»  eueilfi  de  C3er- 
mont ,  Steoafy  Jeactc  et  Dn;  aaii 

effet- 
La  dnrhesse  7?icoîe  ,  ép<K>$e  da  dac 
Ciaries  IV,  fut  oLii^ée  de  renoncer  a  ses 
oi  "  ' 


(i)  H:§*oae  âe 
(>)  Ibid,  paçe 
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-m  priaee  èt  CoM ,  de»  fillei  d  conté 
à»  QanDotit ,  Steoaji^  Jametz  et  Dun.  La 

reine ,  mn  e  de  Louis  \IV,  fit  offrir  en 
1652 ,  au  due  Cbai  tes  IV  (1) ,  de  lui  faire 
rendre  le  comté  de  Oermont|  s'il  roulait 
prendre  ton  parti  mtro  lei  prinoet  ;  mais 

,  al  eoDtiiiiia  la 


guerre. 

En  1634 ,  le  viconiie  de  Turenne  ,  en- 


(i),  II  en  est  parlé  dans  Icai 
dans  Jules-César  (2);  Gemumi  cum  ad 

conflucntem  Moiellœ  et  jRheni  (et  non  pas 
Alosœ  et  Rheni)  Convenissent.  j^thku» 
en  parle  aussi  dans  sou  itinéraire  ,  et  le 
plaee  «■tn  Andtnacli  et  Bing,  de  même 
qn'Ammùo  Marcdia  ^  lift.  1 6,  et  Grégoira 
do  Towf ,  Ub,  8 ,  hUtor,  Franc,  On  la 
nomme  quelquefois  Conjluentem  au  singn- 


treprit  le  siège    du  château  de   Clcr-  lier.  Les  Romains  y  ont  eu  un  campement, 


mont ,  sur  la  iin  d'qctobre ,  et  la  place  ne 
ae  rendit  que  lo  34  novembre  suirant.  De- 


fnua  co  temps  y  k 


do  daroMAt 


Aaitt  jogéo  inoiile  pour  ladjfaDW  doiShMi- 
tières ,  tvA  rasée  et  démantel<^. 

Prieuré  de  Belcharnp.  —  Le  prieuré 
de  Belctuonp  en  Argonne,  proche  la 
Tille  de  Clermont,  est  de  l'ordre  du  Val- 
daihEcdlien  (2) ,  «t  Int  iDodé  ontSSS, 
par  Henri  contic  de  Bar»  tfoi  Im  aïoi- 
gna  des  rereons  suffisans  pour  y  entre- 
fenir  imc  petite  communauté.  Los  comte*? 
et  ducs  de  Bar  ,  ses  successeurs  ,  y  ajou- 
tèrent de  nouveaux  biens  ^  ce  qui  n'a  pas 
empédié  qae  oo  iwiearé  ne  loit  demoaré 
dans  une  asseï  grande  mifiocrité.  En 
1 368,  lolande  comtesse  de  Bar,  ayant  fon- 
dé au  château  de  Clemiont ,  nne  chapelle 
sous  rinvocalion  de  saint  Oride  ou  Odei- 
ric ,  la  donna  aux  religfieux  de  Belcharnp. 

Saint  Didier  évéque  de  LaiigreSy  est 
patron  do  TégUse  deCleraumt*  On  y  coih 
aerte  dans  «s  reliquaire  dTaiyont,  dos  re- 
liques de  ce  saint  ,  approuvées  par  le 


et  les  anciens  rois  français  an  palais  ou 
maison  royale  ;  il  s'y  -tint  diforsct  «*om 
bUeoeéUbns. 

Cest  une  ville  belle ,  bien  bâtie  ,  bien 
peuplée,  dans  nnc  situation  af:r<?able  ,  et 
dans  un  terrain  fertile  ,  avec  des  cûieaux 
chargés  de  vignes  aox  environs.  £Ue  est  à 
treize  mille  au-dessous  de  Trêves  ^  et  à 
distance  égale ,  entre  Mayenoe  et  G>logne. 
L'cmpereor  Boiri  11^  en  1018,  donna 
Goblentz  arec  la  monnaie  ,  les  péages  et  la 
collégiale  dejsaint  Florine  à  Poppon^  ar- 


chevêque de  Tr^v#»s. 

Autrefois  ce  u'ëlail  qu  un  village  ouvert 

de  tooi  odico ,  lonqu'ArnoMo  de  Sloîde  , 
ardierégne  de  Trévos,  qin  inoonit  en 

1360 ,  la  fit  entoorer  d'an  rempart  de 
terre  ,  d*ane  vive  haie ,  et  en  partie  d'un 
mur.  Il  acqxiit  la  voucne  de  ce  lieu  pour 
une  somme  de  sept  cents  marcs  ,  monnaie 
de  Cologne.  Beiui  do  Fiofltîngae,  msao- 
oononr,  la  femâ  an •  moini  en  partie , 
d'une  forte  muraille  ;  mais  deax  ans  après 
on  1291  ,  les  bourgeois  deCoblentz  s'étant 
grand  vicaire  du  prince  François  ,  évéque  j  révoilés  ,  il  prit  la  ville,  chassa  les  rebel— 


de  Verdun  \  elles  avaient  été  données  par 
Sébastien  Zamet^  BréqpM  de  Langres.  La 
core  élût  antrefoia  a  la  préaeatalion  de 

l'archidiacre  d'Argonne  ;  eUo  Cit  i  présent 
à  celle  du  chapitre  de  Verdun  ,  auquel  un 
archidiacre  la  céda.  Le  bailliage  du  comté 
de  Clermont  est  séant  a  Varennes. 

COBLEMTZ ,  Goblentz ,  ville  ancienne, 
dano  réicciorai  do  IVèvea,  nonim^  en  la^ 
lin  Conjluentes^  parce  qu'elle  se  trouve  au 
conflnentdea  flonveoiittÀhînct  de  la  Moaelle 

'i)  Ibid.  pa-c  \  f 
i)  Hist.  de 
p.  ccccixxv  et  ococahr. 


les ,  et  y  commença  une  bonne  forteresse  ; 
et  en  1S95,  let  bonigeois  do  Goblcati 
coomireDl  lo  nlme  prélat ,  pour  knr  act- 

gneur. 

L*  iK  he\ **que  Thîerri  de  Nassau  ,  qui 
mourut  en  1307,  eut  encore  des  difficultés 
avec  1^  bourgeois ,  qui  voulaient  s'ériger 
en  république  j  il  les  induisit  à  l'obéissance. 
Baudouin  do  Loxenboniy,  son  anoœa- 
Nor,  fimda  à  GoUoats,  U  odUgiafe  do 

ft)  Vide  Aânm  ValeSs  notit.  GdUisr.  in 

conjlueiites  Mosella  et  Rheni ,  de  HoBtlutlDy 


a)  Hist.  de  Lorr.,  %.  a,  p.  aoS.  £t  preuves,  { Uistoria  Trevireosis  t.  i,  p.  aS. 

'     (a)JuUttsCtesar,Ub.  tdeBeUoGalUco.. 
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8^  llte,  bllteU  itoiraM.  «Ifit  ftiralvBda  par  Upasde  MoMta^ 

grand  pont  m  UMoadle.  Jeu,  mar-l  lie.  L'aidwfêqne  Fraaçoii  G«oife  eo 


tm 


quîs  de  Bade,  tpiî  tnounjt  en  4n03 
répara  rég'lisc de  saint  Floriae  qui  tombait 
ea  mine  ,  aussi  bien  que  le  château  ,  et  lit 
creuser  dans  le  roc  i  Erenbrestein ,  im 


ati^enta 


fommi 


de  ({oamilt 


dt  pwftadewr,  et 
n  ,  de  Teau  aa  chàleaa 


mi  tn  manquait.  Enfin ,  l'ardieréqne 

éîeeïe^r  Gaspard  de  Leyen  ,  mît  la  TiUe  de 
Goblentz  en  l'éiat  où  elle  est  aujonrdhtii  , 
bien  fortifiée  de  dix  bastions  ,  rerétus  avec 


dBiWrdÉM»<t«a 
«I  Alt  vraiMd.  Mai»  à 
ra^^dBcMoàlt 

se  rencontrent  ,  îî  n*r  a  tpie  des  qnaîs  ;  ces 
deux  imères  aerrani  de  fofûtotîon»  à  la 
▼ine. 

Sous  le  même  aicbeyêqtie  Gaspard  en 
1560  (t),  ksIioviiEMitdeGoUewiréiaBt 
wMbit ,  fli  £ûsant  rdos  d'obéir  à  ses  or- 
dres ,  il  les  aasi^iea ,  et  les  réduisit  par  la 

disette  de  toutes  choses ,  à  se  rendre  et  à 
\m  faire  serment  de  fîdciiié  ,  lui  promet- 
tant de  ne  se  soalerer  jamais  contre  lui.  A 
cet  oonditioBt  Hlev  aoootdRlepvdoiiy 

Goblentz  est  la  rh^kmÊt  vtMamn  dn 

ardierêques  de  Trères.  On  y  a  tenu  nn 
concile  en  10l!2,  à  la  prit  re  de  l'empereur 
Henri  ^  dit  le  saint  y  ou  l'on  examina  la 
conduite  du  duc  de  Bavière  et  de  l'ëTèque 
dnlleli  f  léfohéi  «outre  rcapcrenr,  Gb 
prince  cft  iOtS ,  accorda  à  Ywnhetêqpe 
de  Trêves,  les  droits  régaliens  iwlelMNirg 
dcCoblenlz.CTe  t  a«  mcnielîeu  que  Ye  jenne 
Frideric  ,  fils  de  l'empereur  Henri  ^  I ,  fat 
élu  empereur,  contre  l'empereur  Olboo. 
Après  la  prise  da  Philisboai^  par  le  roi 
Lovis  XIV  «D  1688,  a  fit  aiBi^w  et  boni- 
barder  Goblentz. 

Le  château  d'Erenbre^ein  n^est  pas  dans 
la  ville  ,  mais  sur  i^ne  hauteur  ao-delà  du 
Rhin  ,  ris-à-Tis  la  ville  deCoblentz ,  il  est 
comme  la  clef  de  la  Moselle  et  du  lihin.  Il 
finHfvé  «nx  Wamsm^  par  FifdieTêqae 

,iBabaiat 


1«  fortifications  ,  et  le  rendit 
une  des  meîUeures  forterewca  de  TAUema- 

gne, 

f(n  1688  ,  il  fut  bombardé  par  le  maré- 
chal de BoAa , etiléftQ jn  parle  comte 
de  Lippe. 

Les  dominicains  forent  établis  i  GoMflBtn 
en  1251  ou  1335  ;  le  pape  Innocent  IV 
confirma  leur  établissement  en  I  245. 

Les  collégiales  de  saint  Castor  et  de 
aintFleriae,  WHit  pfau  anciennes  dans 
cette  vHie;  taint  Tlfrnmr  j  nthriitrit  wanl 
Vtm  1018,  et  eaiBt  Gmior  Inwff  nmpa 

arant  12S2. 

La  maison  de  l'ordre  tenton^pie ,  et 
celle  de  l'ordre  de  Malte,  furent  fondées 
à  Goblentz  et  à  Trêves^  presqucn  mémo 
temps ,  catoe  ra&  1188  et  raft  Itll* 

Les  jésuites  e«ti6nnl  à  GoUcnti  en 
1580  (1),  et  furent  mit  dans  le  monastère 
des  rdigieuses  deciteanz,  qnî  était,  dî!-on, 
alors  réduit  à  huit  ou  neuf  religieuses  ,  qui 
forent  transférées  hors  de  la  Tille  en  une 
île ,  d«M  m  monaitère  de  chanoines 
lim*  dessalât  Angottin ,  camad  ao«e  le 
MMii  de  SoBle  Afeèe ,  et  qoi  étott  en  tr^ 
manTals  état  ^  par  la  manTaise  condbite  , 
et  la  mauraïae  économie  de  cenx  qmi  ïh^ 
bitaienl. 

COCHËIM. —  Cocheim ,  Tille  du  oerde 
âedenl  d'AOcma^nc,  aiinie  daas  Far- 
clief€cM  de  TréTcs,  et  capitale dTiUi  de 
ses  Tingt-dnq  bailliagei  ;  die  cH  bllienr 

la  Moselle ,  à  7  on  8  lieues  an-dessus  de 
Goblentz  ,  et  à  quatre  ou  cinq  au-dessous 
de  Mont-Royal.  C'était  autrdbis  une  ville 
Kbre  et  impériale  ;  mais  Tempereur  Adol- 
phe de  llaasatt ,  le  vendil  à  raedeor  de 
Trères  ealS94. 

L'empereur  Henri  m,  en  1051  leS5 
juillet  (2),  donna  au  monastère  de  Bran- 
\  \\\e  ,  non  la  terre  et  seignenrie  de  Go- 
cheim,maiâ  seulement  quelques  terres  qui  en 
dépeadùent;  pour  le  château  de  Cocheim, 


(i)  Defioathem»  t.  a,  p.  866.  Not: 


(f)  De  HoDtem  ,  t.  3,  p.  loi  et  loa. 
(j;  De  Honum  ,  hlst.  Trefir»  t.  a,  p.  3go, 
39i,6M,55i,65a,6a6,8a9. 
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il  le  donna  à  TTf  nri  coinie  pahlio  ^  lili  de 
dç  SOQ  onde  p.iu  :  ml. 

Eq  H36  ,  \iiiài)Ji^^  comte  palatin  du 
Bbii) ,  ac««rJe  4  f aMu^  de  Springiere- 
iMdk)  l'eKonpttoii  dn  péi^ ,  qui  lui  ap- 
pttrtmit  en  ma  «UUtoBu  de  Cochetn.  Bn 

,  ce  rTi'tte-îaapparlenaît  à  iVropcrcur 
Conrad.  £a  4  294 ,  Adolphe  ,  roi  des  Ro- 
maiiii  f  Tendit  ou  engagea  Cocbeim  et 
Ootten  àBoêmpQt,  archevé<{iie  de  Trires, 
pour  U  ÊOmm  4^853  nan  ,  noDiiaie  de 
ÇolpgKBi  ef  reconnaissance  été  tcnioes 
que  ce  prélat  lui  avait  rendu  au  temps  de 
son  élection  I  et  de  son  couronoement  ;  ce 
qui  Inî  fut  confinnë  par  l'empereur  Albert, 
le  vingt-cinq  août  1398  y  et  encore  par 
l'emperepr  Bmi  VH  e>  1809(1) lel5 
aepterabyref  en  hrenr  de  l'eidivréqne 
Baudouin  ,  auquel  il  accorde  i  ses  succes- 
seurs, la  faculté  de  racheter  celte  terre  ,  en 
rendant  les  ïocnmes  pour  lesquelles  elle 
aura  élé  engagée ,  et  qu'il  en  jouira  de 
même  que  tes  «irtim  moms  qui  n'ont  pas 
élé  engaig^. 

CeUe  TÎlTc  ayaat  iné  9^ig6o  d'une  cruelle 
peste  pendant  plusiciTts  ann^'es ,  l'arche- 
Téquc  de  Trêves  lui  accorda  en  1426 
l'ej^einptioa  des  -charge»  ordinaires  pour 

l'esMce  de^Ux  ans» 
%l9clieSi«  «  tonconp  êonflert  pflviam 

les  guerres  du  palatinat  (2)  ;  le  marquis  de 
Bouflcrs  en  1G88  ,  se  rendit  maître  de  Co- 
cheim  ,  y  tua  ,  on  fit  prisonnier  seize  cents 
Brande-Bonrgeois ,  et  saccagea  la  ville. 

COEURS  ou  &OBI]BS.<—  Coem  eu 
KoBon  (5) ,  nonné  en  laiitt  Cpfûi  on  Ul- 
mui.  Dans  la  chartre  de  fondation  de  Tab- 
baye  de  Saint-Mibiel  m  709  le  comte 
Vulfoad  ,  donne  à  celte  abbaye  ce  qui  lui 
appartenait  à  Ulmei  nommée  vulgairement 
Conok  In  f^ilîa  quœ  dicàur  Uimoy  quœ 
mpomâo  vnmim'  Le  [^ape  Pas- 

cal Il ,  confirmant  les  biena  da  Tabbaje 
de  SateHUiiel  en  1106 ,  y  met  la  petite 
G(W»|«rwiCbrâ(i(4].  Ujenaifistdaux 

(  I  )  Ibidem ,  t.  1 ,  p. 
(*)Riak,Tiu  Lcopoîdi,  p.  toia,  clc. 
3)  Histoire  d«  Lorr,  l«in.  i,  p.  aiSfiwPr> 


4)  Hist.  Lot^.»  1. 1,  p»  laSft 


de  Grflr^,  îa  grande  el  petite 
situées  bur  l.k  Meuse  au  couchant 
de  ce  iieuve  ,  entre  Saint -^hiel  et  Com-- 
mercy.  Dana  le  titre  de  Ta»  1301 ,  oà 
Henri  comce  de  Bar,  aownet  son  duché 
de  Bar  à  ràiMnaiage  dnrôi  Philippe-le  Bel, 

il  nomme  expressément  les  deux  Cœurs , 
comme  faisant  partie  du  liarrois  mouvant, 
ce  qui  ne  se  voit  pas  dans  la  plupart  des 
ezemplaircade  ce  tilae ,  qni  n'ont  pas  ^té 
fidèlement  copiés* 

Cœurs>  est  donc  un  lien  tr^frlMlalA  (i), 
mais  qni  n'est  aujourd'hui  remarquable 
par  aucun  endroit  (jue  par  son  ch  iirao  , 
qui  a  servi  de  den^eurc  à  Margueiiie  de 
Lorraine ,  rejne  d'Angleterre,  pendant  six 
ans ,  depnia  1464  jusqu'en  1470.  Nona  y 
avons  Ttt  rappaitcment  qu'elle  occnpail  ft 
où  Ton  remarquait  ses  armes ,  et  quelques 
peintures  dans  les  littaux  ,  avant  qu'on 
eût  rét;d>li  ce  château  en  l'état  où  il  est  au- 
jourd'hui, appartenant  aux  hénucrs  de 
M.  Barroii  deMannnriUe* 

Le  duc  Erric ,  4N1  Henri  dé l4HTainey 
évéqne  de  Verdon  en  1606  léaidait 
au  mémo  château  de  Cœurs ,  lorsqu'il 
donna  le  six  juillet  de  cette  année,  une 
ordonnance,  pour  faire  informer  contre  les 
antema  d'nna  mqnéte  qui  demandait  l'din- 
Mistenient  d'nne chambreffoynle  à  Verdun* 

Le  prince  François  de  Lorraine ,  ëvé* 
que  de  Verdun  (>) ,  se  relira  au  même 
château  de  Cœurs  en  1626j  et  il  fit  afficher 
à  Verdun  un  monitoire  contre  ceux  qui 
a'emparaient  dea  biens  de  l'église  ^  à  Ton- 
caaîon  daa  démolitiona  qn'on  jamais  fidica  an 
l'abbaye  deaaint  Vanne,  powybntûrnna 
citadelle. 

Cteurs  la  Crandc  ,  est  quelquefois  écrite 
Kiéifreê  ou  Quicvres,  St. -Martin  <«t  pa- 
tron de  l'église  ;  la  cure  est  a  la  j^xéscutatioa 
deràbbëdeSaint-Mihiel. 

Cœurs  la  petite ,  annexe  de  la  gcnnde; 
elle  a  saint  Rémi  pour  patron. 

On  lit  dans  les  archives  de  î.onaîne, 
qu'en  1409 ,  la  terre  de  Cccurs  fut  donnée 

(i  )  Hiflt.  de  Lorr. ,  t.  i ,  p.  85o. 
(7)  Hist.  de  VerduD,  p. 
(3)  ibidem,  p.  61 4* 
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i  Jean  d'Armenéville,  et  qu'en  1504,  die  fies  héritaieat  ili  dacliéj  «n  éfhvX  dai 

ftit  enjjTîgée  poTir  deux  mille  frânt»  barrais; }  mâïps. 


et  quelaméme  année^n  1504,  Mahant  De- 
sarmoises ,  ajaDt  éjMiisé  par  complaisance, 
ponr  ses  pèn  ctnln,  Jean BariueiéTflle, 
on  Diuiuéfiflc  y  w^neor  12siifri|itHf  ite 
Conua,  le  du»  René  II,  donna  son  con- 
sentement à  ce  que  ladite  Mahant  et  ses 
enfans ,  jouissent  du  château  de  Gsurs ,  et 
de  ses  revenus ,  comme  auparavant. 

£n  1523  ,  cette  seigneurie  fut  engagée 
ê  JienidPAttfillBr^  pour  qoatre  niifleflnuicS) 
et  en  i5S0,.  die fiit  feadoe  à  Bobert  de 
Yille,  pour  deux  mfllefralics,  à  tedté  de 
rachat  :  f'^oyez  Koptrs. 

COLMEY,  ruisseau.  —  Le  rnisseau  de 
Colmey  commence  au  village  des  Mdnils, 
entre  Ghalé  et  Mirecourt ,  passe  aux  Vaux, 
eoBinie  entre  k  Faml  et  YariDintte y  ^  à 
Dommartîn  sur  Goluef ,  o^nseeeigneuriale, 
et  joint  le  Colon  au  dessus  dti  moalin  de 
Brantîgiijr,  à  une  lieœ  de  Ghannes  sur 
Moselle. 

COLOMBEl  ET  ALAIN.  —  Colom- 
Bei,  CMirniSarfimi,  le  paroô^ est  dédiée 
aoiiB  llnyocadoni  dé  SL-Mamice;  iMition , 
rebbé  de  St.-Em ,  décîniatenf  le  même 

pour  les  deiix  tiers  ,  et  le  curé  pour  l'autre 
tiers  i  office  de  Gondrcvilie,  cotir  poave- 
raine  de  Lorraine.  Il  est  à  quatre  lieaes  de 
Keuf«€hâtean  (1)>  et  est  surnommé  Co- 
^Qfmbd  aoz  Belles  raones  •  à  là  djlHi«M 
d'un  aotiv  Cohmbn  sitné  à  treis  lieaes  de 
Bourmont  ,  et  encore  un  autre  dans  le 
Saulnois,  ei  d'un  troisiàaae  Go&Mnftei-ré- 
pondant  à  Gondrc  \  ille. 

Il  est  parlé  du  premier  Colombei,  dans 
ftft  enêlens  titres  de  Pabikaye  de  SL-Evre, 
comme  dans  le  titre  de  St.-Ginidm  M- 
qtie  de  Toul ,  de  l'an  941 ,  et  datte  un  autre 
de  Charles  le  Chauve,  pour  la  même  ab- 
baye ,  sous  le  duc  Thiéb.int  lî,  en  présence 
d'Uthon  de  Granson  ,  évccjwe  de  Toul. 

La  noblesse  de  Lorraine,  s'assembla  en 
1506  A  Goiontbei ,  où  Too  draeba  lAiaeie 
par  lequel  les  seigneurs  déclaraient  que  la 
coutuoe  était  en  Lotraine  (i),  qjHeles  fil- 

Histoire  de  Léitftine,  p.  348. 
^aj  V.  Vignî,  Origine  de  Lormee. 


£n  1603,  Jécqtïc^  de  Tavagni,  abbé 
de  St.^E^re  de  Tôdl ,  en  Tcrtu  de  la  com- 
mission à  lui  donnée  |Kir  le  ébè  de  Lér- 
niae^  aooovde  à  ses  sajeis  de  Cofombei , 
d'j  tenir  làardié  tontes  les  semaines  tous 
lès  mercredis  ;  d*y  tenir  trois  foiréà,  *t  d'y 
imposer  la  taxe  an  prix  des  denrées  qui 
s'y  vendront ,  à  charge  d'en  donner  le 
tiers  audit  duc  de  Lorraine. 

n  y  a  danà  l'église  dé  Oulonibel,  tiM 
chapdiède  St.-{ficûlas,  IbMe  te  1610  : 
charge  une  nkMie  ]^ar  semaine. 

A^ain  C5t  annexe  de  Colombei  ;  f^j^ise 
est  dédiée  à  St. -Maurice;  décimateur 
l'abbé  de  St. -Erre  pour  le  tout;  office  de 
Gondreville,  cour  souveraine  de  Lorraine.' 

•La  C3ia|idle  de  St-Ilieolas ,  ftmdée  en 
1S94,  par  Dom  Nicolas  Jobal ,  religîeul 
et  amnottier  de  l'abbaye  de  St.-firre.  CoI< 
latenr  Tabbé  de  St.-Evre ,  s'il  e^t  régnlidr| 
chargé  ,  deux  messes  par  semaines. 

COLOMBEI  ET  COINCY,  au  pa/» 
Mmk.  —  GolMiibci  an  Piys  Meirin  , 
arcUprètré  de  No^riller  ;  patron  d  d^- 
mateur^Tabbé  de  Senones.  Ce  lieu  est  nn 
très-ancien  fonds  àc  ]':ihbaye  de  Seno- 
nes, dénommé  dans  de»  litre-s  des  années 
1111,  1123,  et  1152.  lean,  évéque 
de  Metz,  en  1124,  en  donna 'la  dime 
â  l^abbé  de  Senones,  dn 

consentement  du  t^rîncîer,  dn  doyea  èt 
de  tout  le  chapitre  de  l'église  de  Metz.  Et 
en  i  246  ,  Isabelle ,  Dame  de  Craînçourt  , 
Vûueresse  de  Colombe,  et  Thierri  son  !ils^ 
Voilé  du  même  lieu ,  vendirent  ce  qu'ils  y 

Bi  en  Iâ93,  Beandonin  abbd  ilbSefto- 

nes,  et  le  convenl  de  la  même  abbaye,, 
vendîrcnttoutcequ'ils  avaientà  Colombei  cl 
à  Coincy,  à  Slevcnin  le  lîls  ,  ei  à  Pîcrson 
Billerois ,  à  la  réserye  des  dimeï  grosses  et 
mranés,  qu'ils  retiennent  en  leui^  mains. 
Touefoik  nons  tronvoDs  qu*en  1676 ,  les-  - 
sieurs  Michelet  et  Rôlib  ,  donnèrent  letir 
dénombi^ment ,  et  reprirent  la  seigneurie 
de  Colombei  de  Tabbé  de  Senones ,  Dôm 
ioacliim  Virin ,  sçavoir  :  le  sieur  Michelet^ 
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receveur  générai  de  la  fille  de  Bleu ,  pour 
h  mMi  de  la  «em  <t  M^gDMii*  dmiit 
CSntombei,  en  hante ,  mojtniwal  bine  Jus- 


tice ;  et  le  nenr  RoÛn  ci-derant  conseiller 


et  échevin  de  ladite  ViltejlisiiièiMdt la 

diie  seignenrie. 

La  DaroÏMe  deCk>lombeiapoor  palroo... 

GOLOMBinr  EN  BAâlGlIY,  U9- 
Choismil.  — -  GsloadMj  en  BsMignj  Les-^ 
Gboiseiul^  rillage  situé  sur  le  Ra  de  Fim^ 
l>ar,  à  trois  lieues  an  Tnîdî  de  Bourmonl , 
diocèse  de  lâogres  y  oflice  y  recette  ,  Séaé- 
diMissée  et  bailliage  de  Boormont,  cour 
•omnine  de  Nancy.  La  roi  en  est  seol 
seigneor  ;  la  paroitee  a  pov  patm  Saim- 
Mvtin ,  l'ëTéqne  de  Laqgne  nemme  à  la 
rnre  ;  le  chapitre  de  Langues  est  décîma- 
ceur  pour  deux  tiers  ,  et  le  curé  pour  l'aa-  iy nommes, 

Onninercy 

nppon  »  il  y  a  une  chapdle  sons  rinTO- 
caiion  de  sL^Nioehe  ;  on  eonple  à 
lombey  environ  cent  cinquante  habttans. 

Il  y  a  dam  l'arcliive  de  Lorraine  un 
très-^and  nombre  d'écrits  an  sujet  de 
Columbey^les-Choiseoil ,  dont  la  seigneu- 
rie était  contestée  par  divers  fieigueui^j 
Jean,  eirc  de  Cboiaenfl  hp  donna  des  duuN 
très  de  fianchise  an  meiB  dPaofti  I9S1  , 
confirmées  le  m^me  jour  par  Edonard 
comte  de  Bar,  et  le  12  octolire  15S6  ^  par 
le  doc  Charles  III. 


sal  à  Brantignj,  Rugne/,  Xugney  près  de 
Sacngny,  ec  enim  dane  le  Itadeii  an-dflMw 
de  XaronTsl  ^  entra  Hnainfilk  et  Fmh* 
sur  Madon. 

COMMERCY.  Prieuré  de  Breûiî, 
Collégiale  de  Si.  I\' kolas,  —  La  yilie  de 
Commâr^  ou  Commarcy^  (1)  coaune 
die  est  nomaée  dans  }es  anacos  veoa- 
fluns ,  tire  son  ttooi  de  Jf«rdba  qiie  ffgaip 
fie  limité»  panoe  qu'elle  se  troQTe  situés 
sur  la  Mcnse,  qui  est  une  limite  entre  la 
t  rance  et  la  Lorrrîine.  Dans  les  tables  de 
de  Pentinger,  on  trouve  Fintê  sur  lu  Meuse 
entre  Natmm  el  TmBtm.  Ces  fimiMi  en 
Fine»  penfentnaïqneron  Commercyy  oa 
F'oidy  tontes  deux  sur  la  Meuse;  anis 
plutôt  Conimerqr,  Mardia  et 


En  1756 ,  on  fit  construire  des  halles 
an  lien  de  Gohunbej,  et  on  donna  trîi  an 

public  que  Ton  y  timdrait  des  foires  trois 
fois  l'année  :  la  première ,  le  mardi  d'après 
la  pentecôte  ;  la  seconde ,  le  S3  octobre , 
et  la  troisième  ,  le  second  lundi  de  carême. 
Les  marcliéâ  s'jr  tiennent  tous  les  vendredis 
de  chaque  semune.  Les  trois  pranîèvi 
IbîfCS  et  Iss  neichés  de  la  première  année 
forant  francs  de  tons  droits.  Les  foires  et 
marchés  araîent  d'abord  é\é  établis  par 
Jacques  de  Tayagny  abbé  de  Saint-Rrre- 
les-Toul^  en  160â. 

COLON  (le},  iWiseen.  Le  m  de 
CeloB  commence  entra  les  bailliages  de 
Danisgr  et  de  Charmes,  aux  Tillages  de 
Hadegney  et  Regncy,  à  une  lieue  de  Châté: 
il  pesse  entre  VanaoAzey,  le  prietiré  du  Fas- 


csl  une  terra,  pour  aum 
dire ,  isolée  et  indépendante  de  la  LemiBS 
eidn  BuTois,  n'ayant  jamais  été  nnie  m 

incorporée  ni  à  l'une,  ni  à  l'autre ,  ni  ja- 
ridiciable  à  leurs  Chambres  d«  Comptes. 
Les  lois  coutumes  et  ordonnances  de  ces 
deux  duchés  n'ont  été  ni  pobhées ,  ni  ob- 
serrées  dans  la  terre  de  Commercyj  il  a 
ses  «sages,  jurididions  et  jostibe  parties- 
lière;  et  les diaî;gBS ,  tailks et  raderanott 
dont  ses  bourgeois  sont  nttenus,  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  autres  sujets  des 
duchés  de  Lorraine  et  de  Bar;  cequiae 
peut  prouTer  depuis  pins  de  trois 


Aidoordliifei  Commepqr  est  le  chef-lieu 
d'une piîncipauti^.  Office,  recette, et bsil- 

liage.  Cour  souveraine  de  TVaDry. 

Le  bailliage  de  Conimercy  comprend  en- 
viron trente-cinq  bourgs,  villages  oiiha- 
mcam.  La  ville  de  Gommercy,  les  viUsgvt 
d'Euville  et  de  Lerou ville /sont  pays  de 
droit  écrit.  ChonTille,  Méb'gni-le-^and  , 
Ménil-la-boi^ne,  la  NeuTerille-au-Rupt  et 
Ville  Issey,  suivent  la  coutume  de  Vitiy- 
le-I' rauyuis.  Leâ  autres  lieux  delà  dépen^ 

dance ,  sont  légis  par  les  contmaes  ds 


(i)  CoouiMrciaeaii  ou  Commardam.  L'att» 
inrdelaViednB*  Bidwd,  abbéife  Ml- 
Vanne,  lei 
Csftrum. 
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T.oTTaÎDC  et  de  Saint-Mihîel.  La  mesure  nourrituH^Jusqu'auinois de  novembre  825, 
est  le  boisseau  ou  bichet  y  celui  de  froment  qu'elle  commença  à  manger  à  l'ordinaira. 

Le  prieuré  de  Notre-Dame  de  Breuil 
pfoàbe  Gommercy  fut  tonàé  Te»  l'an  ilM 
et  doDuéà  l'abbaye  de  llolcsiiiai.^£ii 
1096  (1),  Pibon  Mqo»  de  Tool ,  im». 
yela  et  confirma  cette  donation ,  et  y 
ajouta  la  cure  de  Commercy  (2).  En  i  124, 
Ricuin  de  Commercy,  ëvéque  de  Toul , 
confirma  la  même  donation  j  mais  comme 
Tabbaye  de  'Mblesme ,  à  qui  œ  prieuré  et 
la  oure  de  Commercy  sont  donnés ,  était 
du  diocèse  de  Langres,  les  évêques  de 
Toul,  Pibon  et  Ricuin,  oblig^cnt  l'abbaye 
de  Molesme  de  donner,  outre  les  cens  or^ 
diuaires  que  chaque  paroisse  deyait  à  son 
éréque,  à  Piboo,  six  denicn  tonOois  par 
reconiiàÎMaacef  et  i  Bîcidii,  on  cens  de 
six  sols. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'ayant  la 
fondation  du  prieuré  de  Breiiil  proche 
Commercy,  il  y  afail  au  même  endroit  des 
ûlles  dévotes ,  qui  y  demeuraient  et  qui 
furent  ensnite  tramttréei  an  monaatire  de 
saint  Hanr  de  yeffdini(3)oà  elles  conti- 
noèrent  à  chanter  les  louanges  de  saint 
Pantaîeon.  A  ces  filles  ,  succédèrent  des 
religieux  Bénédictins  tirés  de  l'abbaye  de 
Molesme. 

La  paroisse  de  Commercy  est  dédiée 
sons  le' nom  de  saint  Balaleon ,  Martyr  de 
NiooDiedie*  Bronon  ardieréque-  dé  Colo- 
gne ,  ayant  été  envoyé  par  l'empereur 
Othon  I,  demander  en  mariage  à  Tempe- 
reur  d'Orient  sa  fille  TLeophanie  ,  pour  le 
prince  Uihon  II ,  son  fils,  Tempereur  d'O- 
rient donna  par  présent  à  l'ardieréqne 
Bronon,  le  corps  de  saint  Pantaleoa  Blar*' 
tyr.  En  la- compagnie  de  Branon ,  ^ait  lè 
seigneur  de  Cothmcrc^',  qui  lui  demandai 
arec  tant  d'instance  le  bras  de  saint  Panr*- 
taleon  ,  que  ce  prélat  ae  put  le  hû  refuser. 
Il  l'apporta  à  Gommercy  et  lè  nut  dans^ 
l'église  de  son  ehâtean ,  car  dm  Cdm-^ 
mercy  (toitasses  peirde  cbose- 

(i)  Act. S8.  Bened  soecnl'iv»  puB  i  p.  557» 
(al  109^.  — 1906. 

(3)  Histoire  de  Lorraine^  Toi»,  l ,  pag.  aoS^ 
PfeoTCS. 


pèse  environ  cinquante  livres.  Il  y  avait 
autrefois  à  Commercy  wUribanal,  appelé 
IkCoiirdeêgrmMÙJùurt»  Il  ftit  supprimé 
par  édit  du  23  Janvier  1723  ,  quelques 
jours  après  1»  mort  du  prince  de  Yandé- 
mont. 

La  terre  de  Commercy  a  été  possédée 
anciennement  par  des  seigneurs  particu- 
fins.  En  967.  on  connaît  les  seigneurs  de 
r.  iJn  wra  ci-apcès  Wcum , 
de  Commowy,  père  de  l'évéque 
de  Toul  de  même  nom ,  mort  en  1226. 

L'an  1 070 ,  après  la  mort  de  Gérard 
d'Alsace  ,  premier  duc  héréditaire  de  Lor- 
raine, Thierri  son  fils  et  son  soeoenenr, 
oui  <iait  encore  fort  jeune,  fut  prié  par 
AdalberoDy  érlqoe  4e  Metz  qui  avait  eu 
soin  de  son  éducation  ,  de  lui  céder  la  sei 
gneurîe  de  l'abbaye  de  Bouxonville ,  qui 
appartenait  à  Thierri  (1),  en  échange  de 
Commercy  y  qui  appartenait  a  l'évéque  de 

M€tM. 

(2)  IhmûdimBmmiikF'iOiiBuuet^ 
Dux  TieoderieusPuêrparçultu,  C^rardi 
J^iliua ,  qui  dùm  in  curiâ  jidalheronU 
Mttensis  J^piscopi  nutriretury  rogavit 
Pnuul  Puerum,  ut  sibi  commutaret 
Buoêoni»  Milice  Coaiobium  ,  pro  Cattro 
Commereiaeo  ;  quod  et  feeU,  rgtinau 
êibi,  Pmteriaque  10» ,  adwatiam  iœi 
fure  hœrêdit<wio» 

Mais  je  ne  vois  pas  que  cet  échange  ait 
eu  lieu  ,  car  les  ducs  de  liorraine  ont  tou- 
jours possédé  l'abbay  e  de  Bouzomiiic  j  et 

leséréqocs  de  MîeU  sont  demeurés  seigneurs 
fondées  de  Goonaeroy)  comme  on  le  Terra 
par  la  suite  de  ce  discours  (9)« 

Toutes  les  chroniques  du  pays  marquent 
sous  l'an  823 ,  près  la  ville  ou  le  village  de 
Commercy  (4)^  qn*une  fille  âgée  de  douze 
ans,  demeura  trois  ans  sans  prendre  de 

(1)  Voyet  les  preuves  de  l?Ui«Unre  de  Lomi' 
Toœ.  1 ,  p«g.  544* 
(a)  Agi.  SS.  Aened.  •MCol.Vl»  pece  537. 
(3J  833. 

(4)  Histoire  de  Lorraine  tom.  I,  pag.  5oa. 
Pieavcs 
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Quelques  années  après,  Ëudes  comte 
He  Champagne ,  fint  aasi^er  le  seigneur 
de  Coflunercj  dtm  Mm  chiteiii.  Le  cM- 
ten  Ihtfris  ctMlé.Iie  B.  Bidiaid  aUi< 
dè  nlnt  Vanne  de  Verdun ,  qui  j  ëtait 
venu  pour  lâcher  d'appaiser  In  colère  du 
i;omte ,  qui  roulait  loui  passer  au  fil  de 
Vé^Q  f  ne  pût  eoapèciier  que  le  feu  ne  ga- 
^àt  la  toiture  de  Téglise  ,  et  ne  la  mit  en 
danger  d'ém  biaiitM  ciifwiirfe  par  les 
jàammes  ;  ùan  le  prèut  qsà  desservait  Vé- 
glise  ,  dit  à  un  soldat  d'entrer  daus  l'église 
et  d'en  tirer  au  moînn  les  saintes  reliques 
qui  étaient  stir  Vautcl  :  le  soldat  entra, 
prit  les  reliquo» ,  et  les  cacha  sous  sa  ca- 

Vm  rd^jieDX  de  l'abbë  BIchard,  nommé 
iStfrnn  ^  qjid  y  était  entré  dans  le  même 
dessein,  prît  à  part  le  soldat,  lui  présenta 
de  l'argent,  et  obtint  les  rclifpies  qui  étaient 
enveloppées  dans  un  cuir^  ou  ^  trouva  le 

bnsdè saint  Pantaléon  airee  son  inscrip- 
tion :  on  1«  fit  reconnaître  par  le  prtev 
chapelain  y  et  Vabbé  Richard  rempacta 

dans  son  abbare ,  pt  le  fit  enchâsser. 

L'église  paroissiale  de  Commercy ,  de- 
meura sans  aucune  rdique  de  saint  Panta- 
Monssii  patron, ^jvsqn'ca  V$à  1600  ou 
iOOl^  que  le  prince  Jbneda  Lorraine , 
éfèqoB  de  Verdun  et  abbé  de  saint  Vanne, 
en  donna  une  partie  au  H.  P.  Claude  Ri- 
qiicrhicr,  prieur  de  l'aîiîirjvc  de  Saint 
Evre-les-Toul ,  natif  de  Commercy,  qui 
en  fit  présent  à  l'église  paroissiale  dudit 
Uen,  alla  fit  cnÉenner  dans  ui  Tasedever- 
meîl ,  avec  eette  inscription  :  «  . 
D.  0.  M, 

Fratcr  Claudius  Riquechier  Commcr" 
eianui  j  Sacrœ  Theolot^tœ  JJoclor  ^  et 
jébbatÛB  sancti  Apri  Prior,  ReliquUu 
BetOi  PmtabùiUê  Martyrû,  iibi  ab 
JnuêinÊiùmt  Principe ,  et  Reverendîgêimo 
J^piêcopato  f^irdunê/ui,  D,D.  Errieo  à 
JLotharîn^ta  conccMMSy  hoc  vascuh  reron- 
dit ,  et  Ecclesiœ  Commercianœ  eideni 
Martpri  sacrœ ,  donat  anno  IbUl. 

Cd  rdiques ,  sont  :  nn  oi  de  là  main 
affc  nn  fingnienl  dn  crine^  de  In  lai|sienr 
d'un  pouce-;  le  tout  reconnu  sntbenliiiue 


de 


21G  ) 

[j;ir  le  prorè» -verbal ,  signé  de  la 
i  évcquc  £rric  de  Lorraine. 

Dans  la  mtmm  église  de  Gwn^er^»  ea 
voit  vn  eam»  de  la  mené  ^  ^  l'ea  tient 
être  un  préMit  du  cardinal  de  Bet2  ,  qui 
était  sei^nenr  de  Comûicrcy,  et  qui  y  fit 
assez  long  tempë  sa  demeure  ,  sur  la  fin  de 
sa  vie.  Ce  canon  consiste  eu  trois  morceaux 
diflirensy  déuchés  l'un  de  ^l'antre ,  dont 
ks  rebords  on  les.  csdrss  sent  de  broderie 
en  or ,  au  moins  dVM  pence  de  reltef  ;  lee 
lettres  majuscules  sont  fortnées  en  fintt 
perles,  aussi  bien  que  totrtes  les  parc^ 
de  la  œnsécration.  Au-dessus  se  >oît  un 
saint-esprit  en  £orme  de  colombe  ^  le  v»ile 
dn  calioe  est  nn  tissÉ  d'or  tont  jcliafBé  de 
perles.  On  7  dlstk%ne  cbif  figures  en 
cinq  personnages^  celle  du  milieu  est  le 
père  étemel ,  à  vn  coin  saint  Augustin  ,  an 
second  sainlç  (^ailu'i  inc,  au  troisième  sainte 
Mai|^ucriie ,  au  quatrième  saint  lleûri^  au 
bas  dans  le  nûIieA ,  m  repi^senté  le  neli- 
TÎté  de  nMie  Saurenr  { le  teuttraftiUé  U 
proprement  et  si  délicatement  ^  qu'on  te 
prendrait  pônr  des  peintures. 

Si  Ton  veut  voir  les  difft  renies  transla- 
tions des  reliques  de  saint  Fauialaéon,  on 
peut  consulter  les  boUandistes  au  vingt-sept 
de  juillet. 

Il  y  a  dans  la  paroisse  de  CcnmBnfy 
les  chapelles;  1°  de  l'annonciation  ,  à  la 
collation  de  MM.  de  Rosselange ,  fondée 
en  1502 ,  2*  de  saint  Sébastien ,  dont  le 
prieur  de  Breuil  est  coUateur }  cette  cha- 
pelle ut  bots  de  k  TiUe ,  sur  le  chanin 
de  Bar ,  fondée  en  1 600;  S*  celle  de  sainte 
Anne ,  sur  le  chemin  de  Vignot >  dont  les 
chanoines  ont  l'administration. 

Dans  la  colléfriafe  il  y  a  ,  1°  la  chapelle 
de  damoiselle  .(iguès  ^  coUateur,  le  damoi- 
seau de  GonuBercy» 

T  Deux  chapelles  ds  St.  Christophe. 
3*  La  rhapeÛe  de  rannoodatioo,  lend<e 
avant  15.*)  7. 

Les  re1if;i(  ui  de  Breuil  ,  sont  collate^jrs 
de  Teglisc  paroi&siale  de  Commercj,  qui 
originairement  frétait  qn^anneiedeLâKNi* 
▼ille.  Les  fti^nes  re^gienisont  dédniatenfs 
pour  cinq  psrliei  9  le  chapitre  pour  nne  y 
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le  sieur  Durand  pour  deux  ,  i  «cause  du 
6ef  de  Yaldec ,  le  sieur  de  Goim^^  sei- 
gneor  de  DrollaiiiiMnit»  poor  les  deux  an- 

\rvs.  On  peut  Toirlepoiiilié  du  dioeèMd» 
Tool ,  par  le  fi.  P.  Bendt  Picart. 

Les  capncîns  furent  reçus  à  Commcrcy 
en  1 704.  Lesurselmes  vers  le  mém«  temps. 

L'hôpital  est  sous  la  direction  da  bour- 
geois ;  k  Mt  «ntnafo»  pkcf  étniin  H 
balte  rm  VontM  ,  à  piésient  11  m  placé  à 
l'entrée  de  TaTenue  à  Toobidetttda  la  Ville, 
f  t  a  été  rebâti  et  doté  par  la  prince  de 
Vaudémont  en  4709. 

Le  litre  prienral  de  Brcuil  est  ai)jour- 
d'hoi  éteint  et  uni  à  la  congrégation  de  <St. 
.  W muie ,  q[tcii  y  eHiretfettt  nae  conuiiittiaaté 
deaeptbu  buitVell|ienx.  Nous  aroaft  tû, 
que  Rîcuin  évéque  de  Toul  (i)^  confirma 
en  H24  ,  U  donation  faite  an  prîcnrc  de 
Brcuil,  de  l'église  de  Commercy,  par  Leu- 
cade,  qu'on  dit  avoir  été  de  la  maison 
d'Apremont,  laquelle  fut  enterrée  avec 
BicuiB  Mm  aian ,  et  l'iSVèiae  aoli  fflg , 
dans  Tabbaye  de  saint  Mansuy. 

Ricuin ,  seigneur  de  Gnninercj,  donna 
à  l'église  de  Totil ,  en  considération  de  son 


0  in- 


du château  ,  ia 


fils,  une  partie  de  la  seignenrie  dt 
mercy  *  savoir  :  la  moitié 
moitîé  de  la  riyiêrê  de  lléiisê  atee  la  pê- 
che ,  lea  TiUàget  de  MéUgnyiVauz,  Saulx^ 
Relouville,  Font,  Chcta?illey  Vbntoy, 
Monille,  TanfonTilîe  ,  Ma cpron ville ,  Gi- 
ronrille  ^  ce  qui  fut  agréé  par  la  sœur  de 
Ricnin. 

Les  villages  de  Mord  ille  et  .de  Macerôn- 
ville  ne  subdsient  plus;  ils  âakhil  situés 
run  entre  YigBÔt  et  EuvlUe  y  et  IWre 
entre  Vignot  et  Boncour.  Les  érêqucs 
de  Toul  possédaient  encore  quelque  cliose 
à  Commercy  en  l'an  1408  ;  je  ne  sais  si 
Ricnin  reprenait  le  château  de  Commercy 
de  l'éréque  de  Mets,  je  n'en  trouve  rien 
dans  les  monnmàis'qui  sontlrantis  i  nui 
*€onnaissance. 

Mais  je  sais  que,  depuis  ce  temps  ,  on 
trouve  plusieurs  &i  et  honunage  rendus 

(i)  Benoit  Picarl ,  hist.  de  Tool,  p.  4qi  et 
suivantes» 


par  les  seigneurs  de  Commercy  (1) ,  aux 
éVéqnes  de  Metz^  comme  on  1«  verra  ci- 
aprét. 

La  terre  et  seigneurie  de  Commercy^ 
entra  dans  la  maison  de  Sarrebruche  par  lé 
marîaf^  de  Simon  IV,  comte  de  Sarbru- 
rhe,  11  is  de  Maheu  de  Sarbnicb^  et  d'Amé 
de  Mont-faucon. 

Ce  Simon  IV,  comte  de  Sailnnidiej^ 
descendait  de  Penant  I*'  do  nom ,  ooBUe 
de  Bar ,  mort  en  1140  ,  qui  eut  plusîenas 
enfans  ;  entre  autre  ,  Eliennette  de  Bar  ^ 
qui  épousa  en  1140  ,  Jlugeun  III  du  nom, 
saigneur  de  Broyés  >  de  château  Yillain  et 
de  Coounercy.  . . 

Ile  ce  Harbgeioitit  ÀMio»  dbilrmsy 
s<eigneur  de  ComnMR^^  «fui  fut  père  iEl^ 
wbetk  «h  Broyés ,  sa  (ille  unique  et  soft- 
héritière ,  qui  épousa  Simon  IV  de  Sar- 
bmchc  ,  dont  nous  venons  de  parier  ,  le- 
quel en  1277  ,  reçut  l'investiture  de  la 
seignetoie  de  Commercy,  dra  mains  de 
Laurent  évêque  de  Mets. 

C'est  de  ce  Simon  que  sont  yeousles 
r«mtes  de  Sarbruche,  seigneurs  en  partie 
de  Commercy,  dont  les  noms  paraissent  si 
souvent  dans  l'histoire  de  Lorraine.  Cette 
maison  qui  est  uès-iiluslre  et  très-ancienne, 
tire  son  nem  de  la  ville  de  Saribradie  aî- 
tuée  sur  la  Sarre ,  Sur  le  eheannde  Mcib  à 
Francfort  et  à  Trêves,  fort  différenlf  d'une 
autre  ville  de  S  irl)rurh  on  Sarbourg  ,  si- 
tuée aussi  sur  la  Sar  re  et  SUT  le  f^^^amin  ^ 

Metz  à  Strasbourg  (2). 
•  En  1186  (3),  Simon  de  Sarbruche, 
seigneur  de  Commercy,  fonda  la  coll^ale 
sous  l'invocation  de  la  Sainte-Vierge  et  de 
saint  ^Nicolas  dans  la  même  ville ,  et  dans 
la  partie  du  château  ou  du  bourpf  qui  lui 
appartenait  ,  pour  onze  rhaiioiues  et  un 
prévôt.  Pierre  de  Brix.ei  ,  ëvèque  deToul, 
GOnfinaa  cette  fondation  ,  et  dans  ses  lettres 

(i)  Anselme,  lûst.  fénéileg»  âm  gcandkàB 

la  couronne  de  France. 

(a)  Voyez  ce  que  j''ai  dît  de  la  ville  de  Sar- 
bruche en  traitant  de  la  gAiéalogie  delaouisett 
dp  Sarcbruclie. 

(3)  1  iS6.  Histoire  de  Lorraine  t.  3,jp.  cccxcv. 
Pieuvca» 
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ilcxp]iq[ttaii  Kong  les bMBt,  firtndÛMt  ot 
privflègci  qw  lev  MeonU  Mk  Sinon*  Il 
pmlt  que  ces  chanoinet  ?ifaieDt  ea  .coin- 

mtinauté  ,  de  même  que  la  plupart  des 
autres  chanoines  du  pays  ;  le  même  ér^'quc 
donne  auxdiis  cbanoio^  les  églises  de 
IMoimlle ,  Malanmont ,  ChooTille  et  St- 
Aubin ,  à  la  prière  de  Gobert ,  leigiiear 
d'Apremont,  i  qui 'ces  églises  apparte- 
naient par  la  roncesiion  de  l'évêque  de 
Tout.  Il  leur  domia  aussi  la  léproserie  de 
Saint-Aubio ,  et  défend  d'^  introduire  à 
raTeoir  d'antres  lépreux* 

n  donne  ans  rhanmnaa  de  Gonunercy, 
le  droit  et  rexcmption  de  commnnanlé  ,  et 
défend  d'introduire  jamais  parmi  eux  une 
autre  sorte  d'habillement.  On  y  voit  le 
sceau  de  Malliicu  ,  avoué  de  Coiumercy  et 
de  plusieurs  autres  personnes  ;  le  fooda^ 
lenr  ae  réaerve  k  droit  de  ooofiimerle 
pvérôt  éla  par  le  '  chapitre ,  et  accorde 
au  prévôt  et  aux  chanoines ,  le  droit  de 
nommer  aux  prébendes^  lonqu'ellca  vien- 
dront à  vaquer. 

6iaionde  SarLruclie  en  1324  ,  du  cou- 


et  de  Jean  lenrfila^  aUrancbit  aea'aojets 
de  h  terre  deGonimere>%  moyennant  certai- 
nes redevances  ,  et  certaines  servitudes , 
<fu'ils  lui  devront  payer  chaque  année  ■,  au 
lieu  qu'auparavant  il  prenait  dans  ce  lieu  , 
A aa Tolottlé ,  le  haut  et  le  bas,  le  plus  et 
le moioa.  Simon eot  ponr  fila,  Cbntier  de 
Sarbruche. 

Robert  de  Snrbrtiche  (1),  relevait  de 
l'évêque  de  Metz  penir  celte  partie  de  ia 
terre  de  Commercy  qu'il  tenait  :  car  en 
1248 ,  la  veuve  de  Crautier  de  Gonerc^. 
Gantier  et  Henri  aea  fila,  rendent  bus  foi 
et  hommage  à  Jacques  de  Lorraine  ëvéqne 
de  Metz ,  poar  le  fief  de  Gomnetcf^  et  les 
dépendances. 

On  raconte  que  Henri  de  Vaux,  ou 
Henri  Lenoir^  chevalier  Champenois  (2 j , 
était  asei^  dana  lech&ieau  deGommercy 
par  lea  anghia  Barthalémi  de  Bonnca 

(i)  1248  Bibliot,  Séguier,  n*  497* 
(s)  Michel  de  Montagne ,  1. 1 ,  c.  5. 


ondeBmnesy  qu!  - conmandaif  an  aiége^ 
ayant  par  ddion  lût  frapper  la  plnà 
grande  partie  do  château  ,  en  aorle  qs'il 

ne  restait  qu'à  mettre  le  feu  pour  acca- 
bler les  a^sicgéa  sous  les  ruines  (1) , 
somma  Henri  de  sortir  pour  par- 
lementer ;  il  sortit  loi  qoatriènie  y  et  ayairt 
▼n  de  aeayeoz  lo  daogar  dont  fl  était  n»- 
nacé,  ditiBardidémi:  eertainemmt  ttm 
aoei  bonne  cause,  ce  que  fait  en  apex^ 
l'ient  de  grande  gentillesse  ;  si ,  nous  renr' 
dons  a  votre  volonté;  ia  les print  meuire 
Barthélémy  comme  te»  prisonnier» ,  et  le» 
fit  ion  hon  de  fa  f  onr  partir  y  et  nm  et 
autre»,  et  leur»  bien»  aussi,  et  put» fit 
bouter  le  feu  à  la  mine.  Si  ardirent  les 
élançons  ,  et  pui»  quand  ils  furent  ars,  la 
tour  qui  liait  mollement  grosse,  s''aU^ 
vrit  et  se  partit  en  deux,  et  renversa  d'eU" 
treparîm 

Ceci  arriva  l'an  1359«  Il  parait  par  le 
récit  de  Froiaaart,  que  ce  château  était 
près  de  Commercy,  et  appartenait  à  î'ar— 
chevèque  de  Iltiius.  Or,  j£ne  cuuuais  aux 
environs  de  Commercy,  aucun  château  ap- 
partenant i  l'ardievêqne  de  Bdma  f  anaat 
M»  Marlot ,  daus  son  histoire  de  Reims , 
a  fort  bien  ^t  voir  qu'en  cet  endroit ,  il 
ne  s'af^ît  pas  de  Commercy,  mais  de  Cor- 
niicr,  en  latin  ,  Culmisiacum  ,  Terre  ap- 
paricuaiit  à  l'archevêque  de  Reims  ^  ce 
que  j'ai  jugé  à  propos  do  rapporter  ici  y 
pour  précautionner  œnsqni  liront  Kroiaaart 
et  Michel  de  Montagne ,  qui  rapportent  ûe 
(r\h,  OÙ  ils  lisent  tons dcû GnRBiefief' aa 
lieu  de  Cormier» 

En  1349(2),  Jean,  comte  de  Sai  bruche, 
et  seigneur  deGoimniercj,.dootta  à  l'abbaye 
de  St.-ATOld  la  chapèUo  de  Varandcs  ^  et 
l'érigea  en  priemé  ponr  nn  priaoc  etdenx 
religieux  prêtres. 

En  1552  (ô)  Jean,  comte  de  Sarbruche 
et  seigneur  de  Conunerey,  et  Giles  de  Bar 
son  épouse,  et  Simon  die  Saibruche  ^  cb»^ 


Frois&art,  vol.  l,  C.  aSg. 


Hiftt.  de  Lorr. ,  t.  a  »  p.  61e ,  et  Pteoves, 

sous  Pan  i349- 

(3)  Le  ao  mai  1 35a. 
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yréSktf  m  de  Ofmmatcy,  reconnaiiBeiit 
avoir  vu,  lu,  tenu  les  lettres  de  Jean  de  Sar- 
lirache  et  de  Giles  de  Bar,  son  épouse,  de 
l'an  1349 ,  dont  on  vient  de  parler^  et  les 
avoir  confirmées  et  agréas. 

Bt  en  1376,  Jea&  de  SarlmMlie,  m- 
^ueatée  Commercy  et  de  Venizé  ^  doniie 
camoiission  à  son  cousin  ErardDeiigliiny 
et  à  Gérard  de  Cirièrc,  de  faire  en  son  nom 
ses  reprises  du  donjon  de  Commercy  et  de 
ce  qui  en  dépend ,  auprès  du  seigneur 
évéque  de  Metz,  de  qui  tout  cela  relèTC.  La- 
dite reprise  Inf  6ite  en  1577. 

Le  même  comte  Jean  de  Sarbruclie  ,Iknh 
leîUier  de  France,  fit  ses  reprises  de  la  pleine 
terrey  en  la  seigneurie  deCommercy,  auprès 
du  roi  Charles  VI ,  le  7  décembre  1580,  et 
son  ûls  Philippe  de  ISassau  les  lit  en 
1585. 

Le  m&ne  Jean  de  Seibnicliey  lâgiieiir 
de  Cbounercy,  fit  son  testament  en  1380, 

par  lequel  il  ordonne,  s'il  meurt  en  France, 
on  en  pay  s  romain  (ou  l'on  parle  roman  OU 
français),  que  son  corps  soit  enterré  à  Com« 
mercy,  en  la  chapelle  de  saint  Nicolas^ets'il 
meartcn  jUkmagne,  îl  dioisil  m  lépoltnre 
dans  le  diœarde  rÀbaye  da  Val  deG)s- 
senges ,  où  ses  pères  et  mères  sont  inhu- 
més. Il  veut  que  lejour  de  son  décès,  à  la 
dernière  messe,  qui  sera  de  requiem  ^  on 
mène,  à  roûrande  seulement,  deux  che- 


f  m  l'an  desquels  aen  monté  un 
.homme  ann<de  ses  armes, beaniaeSi flml, 
en  la  manière  usitée  dans  ces  céiémonies , 

et  ce  cheval  sera  couvert  d*un  drap  omc  de 
ses  armes.  Le  secoAd  cheval  ne  sera  pas 
couvert,  mais  celui  qui  le  montera,  portera 
la  bamuère  de  sa  maison  ;  les  denx  .che- 
TWiz  seront  dflfarts  à  l'élise  |  et  on  y  mettra 
le  prix  pour  lee  xacheliBr  et  en  donner  la 
Taleur  à  l'église. 

Depuis  Jean  de  Sarbrache,  les  seigneurs 
de  Commercy,  pour  la  pari  de  Sarbruche, 
font  leurâ  reprises  des  rois  de  France  et 
dct  évêques  de  Mets.  En  1585 ,  Philippe , 
comte  de  Nassan  de  Saiiiniche,  fitses  re- 
prises de  Thieri ,  éfêqm  deMsts,  pour  la 
seîf^neurîe  de  Gîmmercy. 

£t  en  1384»  il  prit  des  lettres  de  souf- 


france dn  roi  de  France,  paioe ie 
pouvait  se.iendfe  à  Faris  pour  j  nnre  ses 
hommages. 

L'année  suivante  i  385  ,  Philippe  de  Sar- 
bruche rendit  ses  foi  et  hommage  à  Charles 
yi ,  roi  de  France ,  comme  je  l'ai  déjà  re- 
marqué ^  mais  seulement  po^r  la  Um 
pUùù  dêB  en  le  dldieUenk  et  êetgnmirk 
de  Comment f  o&  est  réservé  le  château  et- 
ville  de  Conunercy,  les  tilles  de  Breuil,  les 
halles  ,  les  foires  et  marchés  de  Lérouville, 
et  ce  qui  eu  est  tenu  par  les  seigneurs  de 
Chàlons.  / 

Lcsballci  deOmmercy,  où  se  tiennent 
les  foires  et  marchiés ,  sont  situées  hors  des 
anciens  murs  de  Commercy,  et  forment  à 
présent  une  des  prinçipales  parties  de  cette 
ville. 

La  paroisse  du  village  de  Lérouville,  si- 
tuée  à  une  lieu  de  Commercy,  sur  la  Meuse, 
au  septentrlooi  passe  pour  lire  U  mèr»- 
église  de  Comment* 

Il  parait,  par  ce  qu'on  vient  de' dire , 
qne  les  seî^eurs  de  Chàlons  tenaient  quel- 
que chose  dans  ce  qu'on  appelle  la  terre 
pleine  de  Commercy. 

En  1 395 ,  Raoul  de  Gouci ,  évéque  de 
Mets.,  donna  ses  lettres  de  Gagierre,  des 
fiefrd'Apremont  et  de  Commercy,  4  Henri, 
fils  ainé  du  duc  de  Bar,  pour  la  somme  de 
dix-huit  cents  francs  d'or,  le  21  janvier 
4  595.  Et  le  premier  février  159^,  lemerae 
Henri  de  Bar,  reconnaît  (jue  le  même  , 
évéque  de  Metz  a  droit  de  rachat  sur  les 
fiefr  d'Apremont  et  de  Commercy,  moyen- 
nant  la  somme  de  huit  cents  finncs.de 
bon  or. 

En  1400 ,  Emeri  de  Sarbrache  ^  fsieur 
de  Commercy,  fit  ses  reprises  auprès  du 

même  Raoul  de  Courî  pour  la  seigneurie 
de  Commercy,  en  ce  qui  concerne  la  part 

de  Sarbruche, 

Ët  en  1408 ,  Am^  de  Sarbruche ,  sei-' 
gnenr  en  partie  de  Commercy,  reprend  de 
Pliilippe  de  Ville ,  éréqve  de  Tool ,  ce  qne 
ses  prédécesseurs  araient  repris  des  évéqnes 
de  Toul ,  savoir  :  une  line  i  Gomnerey. 
Fait  le  15  aont  1408. 
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BenriyCoaiMde^yCtPierre»  seigneur  .ail  lojet  dtt  Ibrtifieâlîoot  des  deia  M- 


de  Brûtoi-,  ne  voyaienl  qu'avec  cb^rin  les 
terres  de  Commercj,  d'AuInoy  et  de  Pagne}  - 


teaox  de  Commerce .  Dans  ta  sultè  lies  lèS- 

gucurs  da  château  baï  de  Goininercj,  fu- 


snr-Mense,  sotimiscsàI'<dvôqirèdcToul.  Ilsjrent  ronnas  soUs  lé  nom  de  snVomrs  de 
empt'chèreot  Thomas  de  Bel  rai  n ,  d'en  ve-j  Comiaercv,  en  la  part  de  Sar  Iwurhe  ,  et 
ntr  faire  ses  reprises  et  homaiages  à  Eudes  !  ceux  du  château  haut  simplement  seigneurs- 
de  Sorcy»  éréqne  de  Âml  ;  teltti-d  eotfe»  !  ou  daaIoiièâttJt  êe  Ctmunetcy,  souverabim 
ptk  de  t>n  rtùger  par  les  hfBMé;  miàB\d'Eu9ille, 

tes  gens  fbireiit  battos  auprès  de  Void ,  par     DaH*  lés  temps  qui  ofil  suivi ,  on  Tit  di- 

îes  troupes  du  comte  de  B^^t .  Ce  princf*  fil  j  verses  reprises  deis  seigneurs  de  Oommercy 
ensuite  brûler  sept  ou  huit  villages  du  lem-  auprès  du  roi  de  France.  Par  evomplr,  en 

i437  j  Robert  de  Sarbruche  lit  hommage 
au  toi  €3iaifek  Vtl  des  terres  qu'il  tenait 
en  la  ciiâtéllenie  de  Coninsercf  hors  la  TUie- 
et  le  château  de  Commercy,  c'est-à-dire 
pour  le  châteaii  bas  et  k  part  de  Sai*' 
bruche. 

En  1440,  lè  inêibe  Robert  de  Sarbruclie 
fit  bominage  au  roi  poursaTiIle  etchâleaii 
de  Couuaercj^  en  puoilioit  des  pîllerles, 

incendies  ^  sacrilèges ,  violences  et  autres 
excès  commis  par  lui  sur  les  terres  de  «a 


porel  de  l'évéque,  ^i  de  son  côté  usa  de 
TCprésailles  (1  )  ^  mais  comme  la  partie  n'é- 
tait pas  égale .  fl  fot  oU%é  d'avoir  recours 

à  Bfatfaieo  II,  duc  de  Lorraine,  et  à 

Conradc,  érêqae  de  Metz,  auxquels  Henri 
V1I(2\  roî  des  romains,  se  joignit,  et  fit 
dëfen&e  au  comte  de  Bar  d'inqniëter  l'é- 
rèqûe  Budes,  qu'il  appdle  prince  de  rem- 
pif». 

Aacienneineilt  il  kfsâï  qa'ûn  seul 
rîi.Ttpnti  à  Commercy,  qui  est  celui  qn'on 

.ip[>elle  aujourd'hui  le  rAafeaii  Atfirf.  Dans  '  Majesté  ,  comme  il  ef>t  pins  amj)lcment 
la  suite  cette  seigneurie  ayant  été  partagée,  I  porté  par  les  lettres  d'abolition  et  de  par- 


Philippe,  comte  de  Nassau— Sarbruche, 
Sinaon  et  Amë  ou  Amédée  de  Sarbmelie, 
frères ,  seigneurs  de  Commercy,  emtet  eu- 
semble  de  grandes  difficultés  sur  ce  que , 

par  les  con/litions  dudit  partage,  il  cïait 
dit  que  Phil 

Commercy,  mais  non  pas  un  château,  ni 
phu  graodiSB  fcrtewsiBs  qweees  a^rtiix  n'y 
en  avaient  eu.  Au  pvj|«dicedè  cet  accord, 
ledit  comte  ne  se  coatentant  pas  d'une 

grande  et  notable  tour,  qui  pouvait  bien 
passer  pour  donjon ,  fit  faire  une  vaste  clô- 
ture avec  de  grands  et  hauts  murs  et  des 
ton»  comme  pour  une  taeress*;  les  don 
Ir^res,  Simon  et  Amd,  loi  firent  signifier 
de  démolir  ces  murs,  nrec  défense  d'en 
élever  de  nouveaux  j  enfin  ces  diirérens 
lurent  terminés  le  samedi  avani  Noël,  1 584, 
et  il  fut  arrêté  que  les  choses  demeureraient 
en  l'élat  où  elles  se  trouvaient, 
n  y  ont  ettooio  on  accord  de  Fan  140$, 


fl)  Benoit ,  liLst.  kIc  Toul, 

(a)  Hrnri,  fïU  lîe  î'Vr'cîiTif 


Toul,  p.  4 
n'cîi'ric  II  fut  fait 


roi  de 


Germanie,  ou  roi  d«»  ilomaios,  eu  1x19.        la  seigneurie  de  G>mmcrcy. 


don  accordées  audit  comte  de  Sarbrucbe, 
lequel  en  cette  occanon  livM  lé»  cléfii  dn 
château  et  de  la  ville  deConunercy  an  bailli 
do  C! 1 1  u mont,  qui  les  reçot  an  nom  dn  roi^ 

le  1*"^  de  mars  14'iO. 

El  eu  1444,  ledit  Kobert  de  Sarbruche 
fiiit  bommage-Iige  an  roi  pour  la  moitié  de 
sà  terre,  irille  etchâtean  bas  de  Commercy, 
c'est-à--dirc  de  ta  moitié  de  celte  ville  qui 
relève  de  la  iPrance.  Fait  le  dernier  janvier 
1444  ou  1/»i5,  avant  P.ufups. 

Roljertdc  Sarebruchc,  (UmIu  précédent, 
fait  encore  hommage  au  roi  de  la  ville  et 
cbâiean  de  Gommercy,  entre  tes  mains  do 
Guillaume  de  Loiendioofg,  le  S7  dé-» 
cembre  1473. 

Tout  cela  prouve  que  la  partie  de  la  sei- 
gneurie ou  de  la  part  de  Sarbruche  à  Com- 
mercy^  l'elevait  de  la  France  ;  en  même 
temps  on  voit  qu'elle  reteraît  «nisi  de  Fé- 
véqno  de  flets ,  de  celni  de  Toul,  et  asseâ 
long-temps  après  ,  dn  doc  de  Lorraine , 
rnr  jusqu'ici  je  n'ai  pas  rem  irijué  que  les 
ucs  de  Lorraine  aytiu  ru  aucune  part  dans* 


Digitized  by  Googl 


(  221  ) 

Mais  !e9  aoûtl40S,  AmédeSarbnidie,  revenu  de  deux  cents  livres,  ni  qo*il  ait 


-seigneur  de  Comm^rc^  et  de  Venizë^  ayant 
prisomuar  par  lé  duo  Charles  II,  le 
samedi  dorant  fe  dîm^ndit  tecarts,  ou  la 

ai-carèine,  en  1406  ou  1407,  avant  Pà- 
<pies,  à  la  journée  près  de  Condé-sur-Mo- 
selle,  fut  mis  en  liberté  en  1408,  à 
condition  de  faire  hommage  au  duc  cl  de 
Ini  promettre  de  n'être  jamais  contre  lui  eu 


fidtd' 


aroMS ,  m  oiiYerlemeiit  m  taatemcnt. 


fait  iiommage  au  roi  Charles  VII. 

AW  ledit  seigueur  et  les  siens ,  depuis 
ce  temps,  ont  toigovis  joui  c^uis  leurs  ter- 
res de  tous  les  droits  de  souTcmineté , 
comme  auparavant;  t^Uement,  qu'en  1 51 7, 
quoique  la  terre  de  Commercj  fut  alors 
tenue  par  indivis  avec  le  duc  de  Lorraine , 
le  seigueur  deSarbroche  nomma  pour  pré- 
sider de  sa  part  anz  Grands*  Jours  qui  se 
tiennent  à  ùxnmirey^  opnjointaBeiit  ayec 
le  sieur  Nicolas  Mus ,  avocat  du  roi  à  Clià- 
lons ,  et  de  la  part  du  duc  de  Lorraine, 
avec  messire  Gillet  Riquechier,  doyen  en 
l'église  collégiale  dudit  Coinmerrv^  dans 
lesquels  Grands-Jours  ou  rendit  plusieurs 
sentenoes^  et  op  yni^ds  plusieurs  appella- 
tions ,  qui  ont  iU  eMcatéec  ,  et  aoni  pas^ 
sées  en  choses  Jugées. 

L'auteur  du  mémoire  soutient,  qu'en 
maiièics  féodales ,  les  reprises  n'attribuent 
poséaprès  l'an  1621,  pour  montrer  qu§  les  [autre  chose  au  seigneur  féodal,  sinon  le 
jeigneiipns  de  Conmrç^  om  ^  aflSrâttidiis  tmice  fi^el ,  q^ie  cçlqi  qui  reprend ,  pro- 


4ii  contre  T^^réque  et  la  TÎlle  de  Met*;  le- 
dit hommage  rachetahie  pour  la  somme  de 

neuf  mille  francs  de  bon  or  au  roîn  du  roi, 
payables  en  la  ville  de  Nancy,  si\  luois  après 
qu  'xi  en  aHrail  été  requis  par  ledit  duc  ou 
par  son  certfûn  message* 

La  suite  fera  voir  que  les  ^éqnes  de 
Metz  ont  encore,  dspnxi  ce  temps ,  exercé 
le  droit  d'hommagi»  snr  UtenFis  dp  Gem- 

merrv. 

J  ai  cnroaln^n  mcmoirp  manuscrit  com— 


derhommai^qa'îIsdevaieatinnMqnede 

cette  église;  qu'Us  en  ont  été  affranchis  par 
un  évéque  Qommé  Thiery  ou  Raoul ,  vers 


met  de  loi  làire  on  j^Mrs  ùân  en  juste  et 
raisonnable  querelle»  et  non  antfement; 

ensorte  que  le  roi  recevant  lliomniage  du 


l'an  1201  ,  et  que  depuis  ce  temps  ils  ont  j  seig^ueur  de  Commcrcy,  lui  a  permis  de 
|oui  paisiblement  et  sans  trouble  ni  inter-  j  continuer  de  jouir  de  ses  terres  et  seig^neU' 
ruptiui,  des  droits  de  souTfiraineté  dans  ries  de  Çommercy,  en  telles  franchises 
cette  terre  et  sesdépeQdsaiees  ;  e|t<|a'encore  libertés,  droits  et  pr^gatlves  que  lui  et 
•q^Tis  ayent  fait  hommage  au  roi ,  cela  n'a  ses  prédécesseors  fraient  aocontnni^  d'en 
pas  empêché  qu'ils  n*ajent  usé  en  qualité  jouir.  Et  est  la  copie  desdites  lettres  cmK- 
de  seigneurs  de  Commercy  et  d'Apremont,  tenues  au  Cartulaire  ^  où  sont  écrites  les 
de  tous  les  droits  de  régale.  Il  avance  que  Chartres  de  Coqunerc/,  dH  l'anteor  dfl 
cette  exemption  de  i-eudre  hommage  à  l'é-  '  mémoii-e. 

véqne  de  Helz,  a  ^ant^risée  par  Tempe-  j  Enfin  Tarrét  donné  pour  le  prieuré  de 
pcfeor  et  par  Ia  ékmùm  Impériale,  à  la  ^  BrenU-les-Goni^er^  an  conseil  privé  d^ 
poursuite  «I  diU^enoB  ^iaor  éréqne  roi  eu  1621 ,  oontre  le  Iqn  sîenr  préildent 
de  Metz.  I  de  Gûerpont ,  par  kqnel ,  la  cause  et  les 

Il  dit,  qu'environ  l'an  1404,  le  roî  parties  avaient  été  renvorées  à  Commercy 
Charles  VII  étant  à  Nancy,  enganfca  Robert  pour  y  être  ^id^-vs,  iiouobstant  un  arrêt 
de  Sarbyrucl^e  à  lui  feirehoiamagedemain  ,  obtenu  au  Grand  Conseil  par  ledit  sieur 
^  de  bouche  de  la  seignenrie  de  Goauner-  de  Gnerpont ,  qui  le  maintenait  en  posses- 
cj,  à  condition  qne  le  roi  donnendt  à  Bo-jsion  dnoit  yiisnid  de  Branîl;  témoigne 
berl  une  pension  de  deux  cents  livrées  de  assez  que  le  roi  et  ses  ggn  ont  reconnu 
terre  ou  de  deux  cents  li-^  ros  de  revenus  Icsdits  seigneurs  de  Commercy  pour  son— 
affectée  sur  certaines  terres  dans  le  Perf ois  ■  yerain s  dudit  lieu.  Ledit  arrêt  servant  de 
mais  qu'on  ne  trouve  pas  que  ni  kiiii  Ro-  couhrmation  eî  d'approbation  à  ladite 
bert  de  Saibrache  ait  jamais  été  payé  de  ce  veraijoueté . 


\ 
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Col  k  piédt  àb  m  Mt.  H  amb  êU .  Raimond  dé  Tinbal^  Cheralier,  SnriiEir 
à  mhaiter  qu'A  dëngnàt  d'une  manière 'de  S  ickei^geiiy  BmmBtijer,  VolfUecser, 

pÎTis  précise  les  circonstances  de  cette  prc- 1  Herbiche  de  Dnrinchem ,  P.iulus  de  Wen- 
tendue  décharge  de  Tbommage  accordée  slein  ,  Gaerard  deLinange,  £sbeLezeI| 


en  1201 ,  à  un  seigneur  de  Commercy, 
par  un  ëvéïiiie  dé  Ibls,  aanméTliiarfi 
on  Baoul. 

Car  Dons  n'iKHit  tncoae  connaissance 

par  l'hîstoire  ^  d*un  év(*qtic  de  Mel2 ,  de 
ce  nom,  en  ce  lemps-là ,  qui  soit  entré  en 
guerre  avec  les  trois  comtes  y  qu'ils  Tajent 
fait  prisonnier,  et  quH  ah  été  tird  dtfkais 
mains  par  les  sagMOii  de  Gomniercj  ;  «t 
ce  qui  renverse  tout  œ  irjritème ,  c'est  «fiie 
depuis  l'an  4  201  ,  on  trouve  plufsîciîrs  re- 
prises de  la  terre  de  Commercy,  faites  par 
les  seigneurs  duditlieo,  auprès  des  èvêqucs 
de  Metz  ;  comme  il  parait  par  ce  qoenoos 
avons  dit  josqu'id ,  et.  ce  qo*ofli  dira  cj- 
^ris.  Quant  ans  droits  de  légale  et  de 
SOSTCraineté  exercés  à  Commercy  par  les 
5eî<;Tiears  Damobeaux  de  ce  lieu ,  la  chose 
est  indubitable;  et  nous  avons  donné  des 
preuves  d'auuoblîssement  ^  et  d'antres  grâ- 
ces accordées  parles  seigBenrs  Damoiieaax 
de  Gommercy.  On  peut  voir  ce  que  nous 
avons  dit  de  la  Généalogie  des  seignenrs 


Hanneman  Hozner,  George  Herter,  Jean 
Tiondiel  de  Hardinsen ,  Henri  Vedos  de 
Memin,  Jean  Volf  Imt  de  ^AidoiT, 
Obracht  HeOty  Jclian^  Landdk  et  plu- 
sieurs autres  ,  an  nosabre  de  8q^lante-<9ni)[ 
personnes. 

Plusieurs  paréos  et  amis  de  ces  seigneurs, 
se  présentèrât  à  saint  Mihiel,  devant  1^ 
dît  canHnal  dé  Bar,  pour  convenir  de  h 
rançon  des  prisonniers ,  et  fl  fut  convenu 
1°  fpi*on  payera  audît  Amâ.  de  Sarbnicbe  , 
pour  ladite  rançon  ving-oinq  mille  écus  : 
pour  les  frais  de  la  guerre  quatre  mille 
Irait  cens  écns  ,  pour  le  droit  des  commis 
et  des  gardes  cent  écns,  pour  la  poiMlrs 
à  canon  qu'Us  f&tèrant  mptlèrent  «inand 

ils  pcnsè'rent  se  sauver,  cent  écus  j  en  tout 
trente  raille  écus  *  dont  Icsdits  prisonniers 
demeurèrent  chargés  de  ringt-sîx  mille  six 
COIS  écns  y  et  BL  le  duc  de  Bar  à  payer  le 
surpins,  qni  eit  de  trois  mille  cents 
écus ,  le  tout  en  bonne  monnaye  an  prix 
d'un  écu   d'or,  an  coin  du  roij  et  sera 


de  Commercv;  ils  se  sont  qualifiés  souve-l  payé  dans  la  ville  du  Pont- à-Mousson  ,  et 


rains  d'iiufi^/e  jusqu'à  ces  derniers  temps. 
F n ville  est  un  petit  village,  à  une  lieue  de 
Gommercy  vens  le  midL 

Ma*i  cda  ne  r^;arde  que  les  Damoi- 
seaux,  seigneurs  du  Château -Haut  de 
Commercv.  Quant  à  ceux  du  Château-Bas 


donneront  pour  répondans  ,  des  princes 
et  des  seigneurs  de  nom,  lesquels  enverront 
leofs  otages  iStrailioorg^  jusqu'à  Tentiète 
satisfaction  au  comte  de  Sarbmche.  Fait  au 
château  de  Cœurs  le  vingt- cinq  mai  lOit. 
En  1413,  Aimé  de  Sarbrucbe,  seigneur 


et  de  la  part  de  Sarbrucbe ,  ils  n'ont  pas  de  Commercv,  gouverneur  du  duché  de 


annobli ,  que  je  sache ,  mais  ils  oat  fait  la 
guerre  et  la  paix  deirar  antorité,  comme 
Trais  seignenrs  Bfgaliens. 

Bn  1409 ,  plusieurs  AHeawns  ayant  été 

vaincus  et  faits  prisonniers  en  la  ville  de 
Hames  ,  par  Amé  de  Sarbruche  ,  seigneur 
de  Gommercy,  comme  aidant  du  comte  de 
barverden  son  ennenii;  Iionis  cardinal  de 
Bar,  Edonard-maninis  dnPonlyetJean 
do  Bar  seigneur  dn  Pnisoye,  s'emploient 
pour  procurer  la  délivrance  de  ces  seigneurs 
prisonniers,  savoir  de  Laudemont  de  Li- 
chtemberg  ,  Fridiric  de  fiitches ,  comte 
des  Deux-Ponts ,  chantre  de  Strasbourg , 


Bar,  fait  délier  Aobert ,  comte  de  Varneis- 
berg,  par  le  conseil  -de  Richard  Desinnoi> 
ses .  maréchal  dn  duché  de  Bar. 

Alliance  entre  Edouard ,  duc  de  Bar , 
Philippe,  comte  de  Nassau  et  Sarbruche , 
faite  en  1615 ,  contre  le  duc  de  Lorraine , 
par  laquelle  ledit  comte  s'oblige  de  foomir 
an  dnc  de  Bar,  aent  lances^  fni  aérant 
ndaes  en  gamàon  és  loriereesca  dn  dttc> 
en  Roman  Pe(jFSy  ou  en  Alleasagne,  a& 
besoin  serait ,  moyenîtfint  la  somme  de  six 
mille  francs  ,  à  douze  gros  de  Metz  le 
franc ,  que  le  duc  payera  au  comte  en  cas 
de  guerre ,  et  Ini  restituera  tontes  les  per-- 
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\C8  el  dommages  des  prises  d'hommes  ,  ou 
-de  chenaux  ou  autres  choses  pendant  la 
f;uerrey  et  ledit  duc  de  Bar  sera  tenu  d^en- 
tretenir  deux  cents  lanoet  en  ms  Ibrteresses 
plus  proeliaiii»  des  Ibatières  de  Lorraine , 
eft  la  rançon  des  prisconiers  se  partagera 
par  moitié ,  etc.  Fait  andil  sainif-Miliielj 
▼ingt-sept  juilkt  1415. 

Paix  entre  le  duc  Charles  II ,  de  T^or- 
raine  {i),  comme  i^a.inl>ourg  de  sua  Hlâ 
le  doc  de  Bar,  René  d'Anjou ,  et  le  eomte 


du(^  de  Lorraine  et  de  Bar,  en  1 424,, 
on  leurs  gens ,  ayant  pris  cent  quinze  hom- 
mes de  guerre  sur  le  comte  de  Sarbmche , 
seignenr  de  Coaimercy  en  partie  (1),  ledit 
seigneur  de  Gommercy^  demanda  ansdiis 
dnes  qu'il  leur  plût  les  mettre  en  liberté, 
ce  qu'il  obtint ,  à  condition  qu'ils  promet- 
traient sur  leurs  sermeos ,  de  ne  jamais 
porteries  armes  conu'eux,  etc. 

£a  1425  ,  Il  y  avait  diliéreni  entre  Gnil- 
hume  de  Ghâdllon ,  et  Robert  de  Sarbra- 


ftobert  de  Strbmehe ,  frite  à  Apremont  le  die,  an  sajet  de  leurs  prétentions récipro* 
«enl  jldn  1422 ,  parles  commisudrei  dn  ques  sur  la  seigneurie  de  Commercy  (2^.  . 
duc  ,  snyoir  :  Jean  d'flaosionville  mare-  Le  duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Vau- 
cbal  de  Lorraine,  Ferri  de  Ludres,  et  démoal ,  ennuyés  des  guerres  et  des  maux 
Errard  du  Cbàtelet  ;  par  laquelle  paix  il  que  le  seigneur  de  Commercj,  de  la  part 
est  couTenu  que  dudit  jour  toutes  les  gaer-  de  Sarbmche  faisait  journellement  à 
«ce  et  vines  de  fiut ,  eesaeraient  entre  les  leurs  sujets ,  s'engagèrent  mutneUemcnt  à 
parties,  et  que  la  demande  que  le  ccnnte  Ini  faire  la  guerre,  i  miner  et  dëmolir  sa 
AObert  faisait  au  cardinal  de  Bar,  d'une  ville  et  sa  forteresse  ,  etc.  Le  dix^uit  tep» 
oblij^tion  de  cent  francs,  sur  la  prévôté  de  tembrc  1435  ,  à  Vezelize  (5). 


saint  Mibiel,  serait  njustée  par  arbitres 

En  1422,  ia  duc  de  Bar,  oblige  le 
«omie  Robert  de  Sarfarncfae,  à  devenir  son 
^nmnie  et  vassal  (2) ,  en  lui  donnant  deux 
«eais  livres  de  rente  annuelle;  el  ce  comte 

s'enp^a^e  à  le  servir  enversct  contre  tons, 
excepté  le  roi  de  France,  le  Dauphin , 
M.  d'Orléans ,  son  frère ,  le  sire  de  Préau , 
le  sire  de  St.<Georges ,  le  sire  de  Rode- 
snacbyle  sire  deChàieao*  Vilain  et  la  ville  de 
Itfcli  j  et  de  sa  part  ledit  cardinal^  promet 
son  secours  aBdit<:ointe,  contre  tous,  excep- 
té le  roi ,  M.  le  dauphin  ,  leroi  de  Sicile , 
nés  frères  ,  M.  d'Orléans  et  son  frère. 

En  14!25  ,  ii  y  avait  guerre  entre  le  duc 
de  Lorraine^  et  le  comte  de  Saaribmche  (3); 
le  duc  de  Bourgogne^  s'entremît  et  fit  la 
paix  sons  ces  conditi<»s  ;  que  le  comte  de 
Sarbruche  ne  fera  de  sa  vie  aticiine  puerre 
au  duc  de  Lorraine ,  ni  à  celui  de  bar,  à 
moins  que  le  duc  de  Bourgogne,  ne  défiât 
l'un  ou  l'autre  de  œs  deux  ducs,  ou  que 
le  roi  de  Rranoe  ne  leur  it  la  guerre ,  an- 
qiiel  cas  il  serait  obligé  comme  Tassal  du 
«oi  9  de  prendre  son  pard. 

rO  Lr  9  juin  14^3. 

(i)  Le  77  sepieoBbce  143^* 

(3)  i4a3. 


En  1434,  les  ducs  de  Lorraine  et  de 
Luxembourg  (4);  et  ceux  de  ift  cité  de 
Metz,  ayant  mis  le  siège  de?ant  Gommercj, 
le  comte  de  Ridiemoni ,  connétable  dé 
France ,  et  Tarchevéque  de  Reims  ,  pair  et 
chancelier  de  Franc*  ,  s'nvancèrent  jusqu'à 
Bar-le-Duc  pour  terminer  celte  guerre; 
elle  le  fut  sous  ces  conditions  ;  que  le 
comte  de  Sarbruche  ne  fera  de  sa  vie  dom- 
mage de  ses  places  de  Gmunercj,  audit 
duc,  wiailafiif  la  duchc&se,  M.  de  Saint- 
Paul  ,  leurs  pays ,  sujets  ^  fiefr  et  arrières- 
fiefs,  excepté  le  coralé  de  Vaudémont ,  la 
terre  et  le  comté  de  Ligni ,  rotiire  lesquels 
il  7  a  guerre^  ni  aussi  sur  M.  de  Luxem- 
bourg ,  les  éféqvcs  de  Mets,  Tool  et  Ver* 
dun,  le  eomie  de  Salm,  les  cités  de  Mets 
et  de  Toul ,  l'abbé  de  Gofxe ,  le  deur  Hué 
d'Autel ,  leurs  terres  et  pajs.  Le  trente  oc- 
tobre 1434. 

En  1434,  ledit  Robert  fut  fût  prison- 
nier (5)  ,  et  condamné  à  donner  cent  mille 

0  t4M- 
a)  14^5. 
3)  1433. 

[4)  Le  19  août  1434. 

(5)  !  ^  L»  !  3  âécem.  la  paix  fat  faite  le  8 
mars  14^^»  après  a  an.  cl  demie  de  guene.. 
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écu&f  et  A  iaiââfif  &ou  ùlê  aîaé  Aimé  de 
^rhmkêf  f»  étage  ââm  U  fhàlM  do 
Sorey^  iow  la  girde  de  Thomaa  ikDugui} 
le  tout  seus  le  bon  plaisir  du  coBaétibU 

de  France.  Robert  ftit  ensuite  mis  en  !i- 
bert«î  à  la  prière  du  connétable  .  su  us  cer- 
taines a>nditio99j  et  eu  quiuant  tout  ctj 
qû  loi  Ma  dft j  m  ce  qu'il  pitaidait 
contre  le  dae  é»  umÎMu 

Bcnc  I"  duc  de  Lorraine ,  roi  ét  Sidle 
(I),  t'i  mt  absent  et  occnpt'  au  recouvrement 
d'une  pal  lie  de  son  royaume  de  Sicile  , 
TQtilut  eugager  Kubert  de  Sarbrucbe  sua 
cousin ,  à  demeorer  eu  paix  et  i  pas  at- 
tMinerioi  dnoMi  de  Lomûe  et  de  Bar, 
it  à  définir  ma  bomme  féodal  et  son  vae- 
lal  5  c'est  pourquoi  il  lui  donne  trois  rrnîs 
livres  de  rente  ,  à  prcnrirf  sur  ct  rtaiiu-s 
terres ,  pour  l^quelles  iiobert  lui  doit 
rendre  ^i  et  boounage  ;  de  plus  >  Ren^ 
loi  quitte  cinq  mille  vieux  Honos  du  Rhin, 
«in'il  lui  devait  du  lesie  de  sa  «ançon  ;  en 
outre  raeqoîtte  de  la  somme  de  trois  raille 
TÎeax  florins  du  Rhin  ,  qu'il  devait  à  l'éré- 
que  de  Metz  et  à  Robert  de  Baudi  icourt , 
et  lui  restitue  la  troisième  pai  Lté  de  la  terre 

Flerr^oot.  Fait  en  cbâteen  de  Con- 
mcMy,  le  4  «ofembie  I4S8.  tm  même 

année ,  les  deux  princes  s'engagèrent  par 
traite ,  à  aller  ensemble  à  le  àwqiiâle  du 
royaume  de  Naples. 

En  1445  le  trois  février ,  Jean 

contle  de  VmvtSmAném  ^  ^ta/dk  an 
prince  Ixrnis,  «le  de  Qeaé  V*  lei  deSîdle, 
marquis  dn  Pont  y  lientemiit  des  duchés 
de  Lorraine  et  dn  Bar ,  son  château  et 
forlpr  esse  de  Coininercy  avec  1^  fossés , 
murailles,  tours  et  pourpris  j  la  moitié  de 
la  ville  iennée  dudit  Comuutcyy  des  murs, 
loiin ,  foeséi ,  fartificatiiNie ,  appariCDan- 
ces  ,  ban  et  fiiia'^p  ,  par  indivis  avec  son 
coiuin  Robert  de  Sarbruche ,  fils  d'Amé 
de  Sarbruche  ,  seigneur  dudit  HommcKCjr 
en  partie^  toute  la  ville  de  Vignot ,  devant 
Coniœercy ,  et  tout  le  droit  qui  peut  lui 

^)  Fcviicr  i4'i3.  Le  cfaâtcao  bas ,  ou  la  part 
de  Sarbradie,  le  tilft  esl  dans  l^ttdiive  de  Lor- 


appartenir  en  la  seigneurie  dudit  Cpm^ 
mercy ,  mojeBBaBlle  iftiwe  de  qnanoite 
de«x«yilen«ft>rins  daditBkin»  e^aiit 
cours  ai»  chiaggi  de  Meyeace  ei  de  Blrânc- 

fort. 

Et  si  M'  réveqne  de  Metz  ,  voulait  dire 
que  ledit  cUàteau  et  partù:  de  ia  viiie^  iu&- 

sent  deioii  dvêdié ,  ea  oe  oas  ^  le  femicw 
lui  amigDefa  asr  mm-  ptopre  bMlage, 

autant  comme  il  serait  troQTé  qu'il  «i  ée- 

▼rait  tenir  de  lui  au-dit  Commcrcy,  en  fief 
tt  hommage.  Le  gouvernement  de  cette 
nouvelle  acquisition  fut  donné  au  Damoi- 
seau Jacquet  de  Savigny. 

i4fi5  ^  leen  cooite  de.KMnB-Sai^ 
brvoiia  y  coiMKit  que  le  duc  de  Lorraine 
reprenne  pos«!f«;sion  des  rltateau  et  ville  de 


lU-rus,  engagés  audil  comte  pour  sûreté 
de  la  vente  de  la  terre  de  Commercy,  en 
lui  payant  encore  six  cents  florins  d'or. 

Bn  1490(1),  Jacques  d'Hanoemiity 
Jean  Wiiae  ^  Jewi  aeigoenr  de  0|<aiige  , 
et  plusieurs  antres  ,  se  rendent  cautions 
solidaires  du  duc  de  Lorraine  ,  envers 
Jean  ,  comte  de  Nassau  ,  pour  la  somme 
de  quatre  mille  neuf  cent  solkanto  florins, 
moBDaie  des  qoalre  dledeim  du  BUa, 
pour  la  fente  de  fat  terve  de  Gudoumde, 
en  échai^  de  celle  de  Ccwnwrcy  avec 
ledif  duc. 

En  1472  (2)  ,  le  5  juillet  à  Marsrillr,  le 
le  duc  lienû  II ,  en  con&idwratiou  des  bons 
aerrieea  fie  loi  a  «mdm  loo  cher  el  iëal 
cooseUler  et  chambeUaD,  INicolas  de  Mont- 
Fort  ,  comte  de  Cbampobasse ,  au  royaoœ 
d'Italie  ,  h?!  donna  la  ville,  château  ,  terre 
et  seiffriciii  ic  de  Gommercy,  de  la  part  de 
Sarbruche  au  duché  de  Bar ,  pour  sa  vie 
seuleaMBt  ;  Philippe  de  Lenoacourt ,  grand 
écuTer  de  Lorraioe ,  le  wàn,  en  peatewion 
le  trente  septembre  1472;  mais' dans  la 
suite  le  même  seigneur  de  Mont-Fort  ayant 
rendu  de  nouveaux  services  au  mrnieduc, 
René  lui  donna  de  nouveau  la  même  terre 
pour  lui  et  ses  enfims  màlcs ,  sans  en  rien 
retenir,  sinon  la  tonferaineid ,  et  lei  liot 
et  honunage ,  qa*!!  déclare  aTeir  ref  ne 

II)  1470.- 
(a)  147a. 
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dudit  comte.  DQiiné  à  Marseille^^  le  ciuq 
juillet 

Après  la  victoire  remponée  paiK  le  même 
René  II,  sur  Charles  le  Hardi,  duc  de 

Bourgogne  ,  en  1476,  ce  prhice  confirma 
le  don  qu'il  avait  fait  audil  Campobasse, 
de  la  parlie  qui  lui  "appartenait  à  Com- 
mercy,  avec  cette  clause  expresse,  (^u'au 
âé£iut  d'Hoirs  procrées  en  légitime  maria-^ 

£s ,  cette  terre  xetoanierait  à  la  maison  de 
orraine. 

En  même  temps  René  donna  la  terre  de 
Cfaatcnoy,  à  Gérard  d'A.viller,  son  conseil- 
ler et  ëcuyer  d'écurie  ,  qui  y  Ht  de  ^andes 
réparaduus ,  et  des  augmeatationà  coxisi- 
durables  au  diàtean. 

Après  la  mort  du  comte  IVieolas  de 
Campobasse ,  ledit  Dariller  Ait  pçnxfu  de 
la  -erre  et  seigneurie  de  Commercy,  dite  la 
seigneurie  de  Sarbruche  ,  le  quinze  juin 
1487,  et  rendit  au  même  dac  la  terre  de 
Chatenoy,  qu'il  en  ayait  reçue  quelquœ 
annécsanparaYa^t. 

Le  2  décembre  1530(1)  ,  Octavien  de 
Montfort,  gentilhomme  de  la  maison  du 
roî,  fils  de  Jean  de  Montfort  ,  et  petit-fils 
de  Nicolas  de  Monlfoi-l  ,  sieur  de  C.impo— 
basse ,  se  présenta  par  Fiauyuiâ  Cathuut, 
son  procorenr ,  an  due  Antoine,  et  Inî  de- 
manda qn*en  conséquence  de  la  donation 
faite  à  son  aienl,  en  1472,  de  la  terre 
de  Commercj j  il  le  reçut  à  foi  et  hom^ 
mage. 

Le  procnrenr-gi^néral  s'y  opposa ,  sur 
ce  que  le  duc  René  II  l'avait  retiré  pour 
une  somme  d'argent  ;  cependant  le  dnc 
Antoine  transigea  avec  lai,  le  dix-neuf  no- 
vembre  1520 ,  pour  deux  mille  livret ,  et 
sur  cela  Octnvien  fil  sa  renoncîr^tion. 

René  I  (2),  retira  Commercy  dvs  mains 
de  Campobasse,  et  le  vendit  à  René  il  puur 
sûreté  de  son  pays,  et  pour  le  prix  de  douze 
mille  écus  ,Ie  dix  août  1408. 

Bal5S7  (S),  Catherine  dllaraucpnrt, 
Teuve  de  Gérard  d'Aviller,  déclare  qne , 

(x).  iSso.  ArchiTe  de  Lorr.  Lsjalle*  Coni- 

merce. 

Ibidem. 
(3).  «537. 


quoique  par  la  permission  (lu  feu  roi  René," 
le  château  el  seigneurie  de  Commercy  Inî 
eût -été  assigné  pour  donaire  de  trois  cents 
livres  de  rente ,  sur  les  Salines  de  Château- 
Salins  ;  le  duc  .Antoine  lui  aurait  asûgné 
dix-huit  cent  francs  sa  \\o  durante ,  sur 
lesdites  salines  afin  de  faire  rentrer  à  son 
domaine  ladite  seigneurie  de  Commerce-. 

En  1050  (^1),  la  duchesse  René,  épouse 
du  duc  Antoine,  désirant  réunir  à  son  do- 
maine la  terre  de  Kosors ,  possédée  par 
Jacques  de  Villeneuve,  gouverneur  du 
marquis  du  Pont  leur  fils  ^  céda  du  con- 
sentement dudit  duc  Antoine,  audil  d(i 
Villeneuve,  la  seigneurie  de  Sarbruche  à 
Commercy,  ainsi  qnVlle  était  ci-devant 
tenue  par  Gérardd'ATiiler  mojennant  que- 
ledit  de  Villenenve  se  déporÂt  de  tontes 
ses  prétentions  sur  le  châlcan  cl  sur  la 
geignenrie  de  Koeuis.  Fait  le  dix-neuf 
août  1!>30. 

En  1540  ^2) ,  les  officiers  du  roi  ayant 
renouTelé  leurs  poorsnites  contre  le  duc 
Antoine  ^  au  sujet  de  llhoaunage  de  Com- 
mercy, ce  prince  fit  lereren  la  chancellerie 
de  Vie ,  tous  les  actw  qnî  démontraient 
qne  Commercy  relevait  de  l'évéch^  de 
Metz,  et  non  pas  du  roi.  ' 

En  1544  (3),  1  'empereur  Charles  V,  ou 
plotôt  .son  armée  y  commandée  par  Perdi— 
nand  de  Gonzague»  vice-roi  de  Sicile ,  fit 
le  sîc'ç^c  de  Commercy,  et  l'emporta  le  qua»* 
torzième  jour  de  juin  ,  après  quelque  rc- 
sbtance.  De  là  ,  l'armée  marcha  contre 
Saint-Dizier ,  el  au  retour  de  celle  expé- 
dition an  mois  d'ocMbre  de  la  même  an- 
née 1544,  l'armée  étant  rentr^dans  Gom- 
mercy,  le  ISeit  fat  mis  au  château  bas,  et  se 
commuuniqua  an  rhàtcau  haut,  à  l'église 
paroissiale,  à  ccilc  des  chanoines  et  à  toute 
la  ville  ,  où  Tincendie  causa  un  très  grand 
dommage  ;  le  château  bas  fut  rebâti  d'as- 
ses  bonne  heure  par  Jean  et  Gharies  dUres^ 
mais  le  château  haut  demeura  assez  loiig^ 
temps  sans  réparations. 

Je  lis  dans  des  mémoires  du  temps  que 

(i).  i53o. 
(3)  i54o. 
(3)  1544. 
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le  château  haut  de  Commercy  ayant  été 
assiégé,  l'un  daSh  àb  Sance  qui  y  oom* 
■nadait,  fit  brûkr  h  irille  et  lê  chàtean 

d'en  bas;  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le 
château  d'en  haut  ne  fût  pris  le  quatorze 
jum,  aprrs  trois  jours  d'attaque  ,  et  après 
que  le  cauon  y  eut  fait  brccbe  j  la  garni&on 
fut  faite  prisonnière  de  guerre.  Sur  ce  pied 
là,  et  pour  eoncilîer  ces  den  rédl^il  £iut 
nooonailre  deux  incendies  de  Commercy, 
Tune  au  mois  de  juin  ,  et  Tautré  ma  snois 
d'octobre  df*  la  nicine  ann^e  i^yUU. 

Poor  bit  n  entendre  tonl  ceci,  il  est  bon 
de  remarquer  que  dans  la  viUe  et  seigneu- 
rie de  Gimmercy,  il  ▼  avait  eomme  quatre 
tc^gneunea  différcDles  :  k  pnmîèfie  était 
«eUe  de  Tevèque  de  MeU; ,  qui,  oomiiie  on 
Ta  TU  ci-devant ,  avait  oflerl  au  jeune  duo 
Thierri  de  Lorraine,  de  faire  l'échange  de 
sa  seigneurie  de  Commercj,  contre  celle 
de  BomODTÎUe,  qui  appartenait  i  l'Mqoe 
de  Héla;  mut  cet  édiange  n'eat  peint 
d'aécetiott ,  et  Yiréqtm  de  Metz  exerça 
encore  depuis  ce  trm^s  (fnelqucs  droits  de 
souveraineté,  comme  ou  1  a  vu  sous  les  an- 
nées 1348,  1377,  15U8  et  1400. 

Il  y  a  apparence  que  cette  partie  de  GoflK 
mercy,  qui  lelefut  de  Yéfèque  de  Metz, 
était  celle  dn  cbilean  haut ,  qui  est  plus 
ancieo  que  tout  le  reste .  et  dont  la  part  de 
Sarbrucl)(*  et  du  château  basy  vicBiient  on- 
ginai  renient. 

La  seconde  seigneurie  était  celle  dn  ni 
de  France ,  désignée  dans  les  letira  de  re- 
priice  dei  uuaée&  1380  ,  1385  et  1387  , 
sous  lo  nom  de  Terre  pleine  ^  aise  eu  la 
chatelienie  et  seigneurie  de  Commercy,  o{i 
l'on  excepte  et  réserve  le  château  et  nlie 
de  Comtnerey^  les  villes  de  Breuil,  les  hal- 
]cB|  lbif«i,  muùàt  ^  et  Bélonville ,  ce  qui 
cocittenndcs  seigneors  deCiiUoiu. 

]bitenl440,  Robert  de  Sarbruche, 
seigneur  de  Commercy,  n^  rtnt  été  oblige 

image 


Commercy ,  c'est-à-dire  de  la  partie  qui 
relère  de  la  France. 

Il  y  aveit  une  iroûîèoie  partie  de  GoU' 

meircy,  qui  relevait  de  l'é^  cque  de  Toal,  et 
nous  avons  la  reprise  d'Amé  de  Sarbru- 
che, qui  reprend  de  Pfnlippe  de  Ville, 
évêque  de  Toul  ,  le  quia/c  août  en  1400, 
ce  que  ses  prédéccs&eurs  avaient  repris  de 
lui ,  c^cal^à-dire  nnerne  à  Gonmercj  tcn 
le  château  bas. 

La  quatrième  seigneurie  de  Commercy, 
nommée  aujourd'hui  la  part  de  Sarbruche^ 
ou  du  château  bas  ,  vient  du  partage  (jni 
fut  fait  vers  l'an  15S9,  eolrc  Philippe 
conte  de  Naiiev-Sari>nidie  ,  et  aea  denx 


e  la  HT  noi 


en  punition  dcses  excf  s,  (i 
iiu  roi,  des  ville  et  châteaux  de<^ommercy, 
il  les  reprit  de  Sa  Majesté ,  et  dans  des 
lettres  du  dernier  janvier  1444,  c'eM-^-dire 
1445,  selon  notre  manière  de  compter,  il 
lài  fit  bommage  dea  ville  et  diàteaux  de 


frères,  Simon  et  Amé,  on  AmedÀ  de  Sar- 
bruche; par  ce  partage  il  avait  été  dit  que 

Philippe  pourrait  laire  un  donjon  dans  sa 
pnrt  fie  Commercy,  Il  ne  SC  contenta  pas 
d  uu  donjon  ou  d  une  tour,  il  y  joignit  des 
mm  et  dea  tonra  à  une  vaite  enceinte  de 
murailles,  œqm  causa  entre  les  frères  une 
espèce  de  guerre  qui  fut  terminée  par  ac- 
cord, le  samedi  d'avant  Noël  1589.  Il  y 
eut  encore  un  autre  accord  en  1405  ,  les 
murs  et  la  tour  subsistèrent ,  aussi  bien 
qoe  le  cil&tean  bas,  que  aona  arons  vu  snr 
pied  poisédé  par  IcaseignennUcsanioiaei» 
jusqu'à  cesdenikes  années  qn'en  Ta  &it 

déumiîr. 

On  a  >u  ci-des  .int  que  RiVuiu,  seigneur 
de  Commercy,  avaiidouué,  versTau  1120, 
(1)  à  l'église  de  Toul,  en  considération  de 
son  fila,  évéqne  de  cette  niéflw  église,  la 
moitié  de  la  seigneurie  de  Ceniercy,  ce 
qui  fut  confirmé  par  Alberon,  ardievéqno 
de  Trêves,  en  1149  f'^V  \ /n  me  que  les 
evi(j|ues  (Je  Toul  possédaient  «iicorc  à 
Comiuerey  eu  1408,  était  un  reste  de  cet 
ancien  domaine  donn^  par  Rienin. 

Pour  rcfcnir  à  la  anite  de  noire  hiHoîve 
des  seigneers  de  Commercy  (3),  noue  r»* 
mnnfnerons  qu'après  le  décès  de  Jacques 
de  \  illeneuve  ,  à  (jui  la  seigneurie  de  Com- 
mercy, dite  la  part  de  Sarbruche ,  avait  été 
cédée  en  1530,  Philippe  d'Anncrille  ,  sa 

(i  \  Ik'Doil,  liist.  de  Toul^p.  ^oS. 
(2)  Idem  ,  p.  xcni  des  Preuves. 
Çt)  Mémoirei  Mm.  du  temps. 
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se  remaria  à  Qaude  de  Beaureau 
de  Sandocourt  ;  et  après  la  mort  de  ladite 
Piiilippe  d'Anneville,  Claude  de  Beau  veau, 
son  mari,  prétendit  une  soimne  de  dix 
mille  francs  barroisqoi  lai  forent  «ccord^ 
|Mir  le  duc  de  Lorrame ,  pour  avoir  achevé 
les  bâttmeDs  que  Jacques  de  VilleneiÎTe 
arait  commencés  au  château  de  Commercer. 

Je  lis  dans  les  mêmes  mémoires  manus- 
crits, que  les  iiuMues  princes  de  Lorraine 
eurent  la  charité  de  faire  nourrir  et  élever 
'  â  leurs  finis  AaCoiDette  de  yîlleneove,  or- 
phdiae  de  Jaeqaes  de  VAleoesTe,  et  lui 
firent  épouser  Jean  d'Urres,  s^aear  de 
Tbissieres  en  Dauphiné,  lequel,  au  moyen 
de  ce  mariage,  devint  seio^ncur  de  la  moiùé 
de  la  seigneurie  de  CommercT,  dite  de  Sar- 
bruche,  par  iudiviâ  avec  Philippe  de  la 
Boche-'Goioii^etcnfitlesfoiet  homaiage 
tm  éue  Chaiies  III,  le  S7  août  on  à 
CbrislîiwdeDannemarkySamère,  réfute. 

Philippe,  comtr  de  Nassau-vSar])ruche  , 
tant  pour  lui  que  pour  ses  deux  frères 
Adolpite  et  Jean,  rendit  ses  devoirs  de 
Tassai  à  Robert  de  Lenoacourt,  évéque  de 
Bietz,  eailS51«  Les  trois  ùèstÊ  moarcrent 
■ans  posiénté  et  eurent  pour  héritier  Al- 
'  bert,  comte  de  Nassaa-Veilbourg ,  qui  des- 
cendait  du  comte  Philippe  ,  Urèreds  comte 
de  Nassau-Sarbrucke. 

La  seigneurie  du  Château  iiaut  de  Com- 
mercy  (1)  vint,  par  droit  desnccessioii^  des 
comles  de  Nassaii'-Sarbniche,  à  la  maison 
de  Sillj,  laquelle  avait  eu,  par  le  mariage 
^  de  Charles  de  SiU)'j  seigneur  de  la  Roche- 
Guion,  avec  Philippe  de  Sarbruche^  fille 
ainée  de  Robert  de  Sarbruche,  damoiseau 
de  Gommercy,  comte  de  lioucy  et  de  Draine, 
tout  4»  qui  appartenait  dans  la  seigneurie 
de  Gomnwrcy  à  raudenne  maison  de  Sar- 
l>rache. 

Charles  de  Silly  fut  damoiseau  de  Corn- 
.  niercy,  par  sa  femme  qui  avait  dei^x  sœurs  ; 
la  plus  âgée,  nommée  Catherine ^  lut  (  (uii- 
tesse  de  Roucy,  et  Guillemette,  la  plus 
jeune  ^  fut  comtesse,  de  Braine. 

(i)  Longueruê,  desanptkm  de  b  FranoB, 
parti*  a,  p.  33o. 


(  227  ) 

De  Charles  de  Silly  et  de  sa  iSname,  Phi- 
lippe de  Sarbruelie  ,  descendaient  en  droite 
ligne  umsculiac  ,  François  de  Sill/,  dà- 
moiscau  de  Commercy,  mort  sans  postérité 
devant  la  Rochelle,  et  Antoine  de  «Si///, 
son  frère,  mort  sans  cnfans  mâles. 

Sa  fille  ainée,  Françoise-Marguerite^ 
apporta  Commercy  à  la  maison  de  Gondj*, 
ayant  épousé  Philippe-Emmanuel  de  Gon- 


dy,  comte  de  Joi^^ny  ;  dont  le  fils  Jean- 
François-Paul  de  Goiidjr^  cardinal  de  Uetz, 
api*ës son  ictonr  d'Ilalieet  de  Paris,  vint 
chmenierà  Commercy,  dont  il  Tendit. la 
propriété  au  duc  Charles  iy,qQe  ce  prince 
acquêt  ta  pour  son  fds  le  comte  Qbarles 
Henri  de  Vaudcmont  ;  le  cardinal  de  RetZ 
s'en  réserva  l'usufruit  pendant  sa  rie. 

Le  cinqoctobre  1592,  Antoine  de  Silly, 
comte  de  laRochepot,  damoiteauée  Corn' 
merey^  êeigneur  êowfmin  ^Eofntte,  dé- 
clare que,  comme  il  a  plu  au  duc  de  Lor- 
raine, Charles  IIÎ  ,  de  lui' accorder  et  re- 
mettre le  château  haut  de  Commercy,  ap- 
partenant à  son  neveu ,  le  comte  de  la 
Boche-Gq/on  été  lui,  il  promet  audit  sei- 
pktmt  duc,  que  de  sa  parti!  ne  loi  sera  fiiit 
guerre  par  ceux  dudit  château ,  ni  â  ceux 
de  son  parti,  etc.  Ceci  fut  fait  pendant  les 
troubles  ric  la  Ii<jue;  car  pendant  le  même 
temps,  le  seigneur  Jean  d'I  rcs  .  spii;;i(  lu- 
de  Thissicres  (1)  élail  seigneur  du  chuleau 
bas,  et  de  la  part  de  SaHiroche)  comme  il 
se  voit  par  les  lettres  de  l'ail  1S81. 

Cette  jMurtie-de  Sarbruche  est  entrée  d^n» 
la  maison  Desnrraoises  par  le  mariage  de 
Doroihér  (i  l  / Tf  s  de  Thissières,  qui  épousa 
Jean  Desarmoises  ,  seigneur  de  Jaulny. 
Enfin  'cette  portion  de  seigneurie ,  appar- 
tenant àta  maison  Desamoises.  fiit  acquise 
par  Gbarles^Henri^  prince  de  Yaudémont, 

(a)  Dans  le  snmpl^MC  de  lioreri ,  imprimé 
en  i749->  Tome  il  y  on  Iti  la  génédo^  delà 
maison  d'Urres  ,  rn  D      '  '  ' 


nralogie  il 


any^hioe.  Dans  celle  {^c- 
n'cst  pas  I.iiJ.  mention  do  Jean 
Vrres  de  Thissicres  ,  qui  épousa  m  i5.j3, 
Anloincllc  de  Lr.rban.  M;ii;  dans  \c  niùnc  ar- 
ticle il  est  dit  que  M.  Tabbé  Pithou-cort,  d«- 
laillers  les  brandies  au  nombre  de  quince  ou 
environ,  dans  son  troisième  volmne do rbÎHoira 
de  la  noblesse  des  maisons,  que  je  o^ai  point  r«. 
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do  petit-fib  de  Jean  DrsaniiQiwi,  mmmé  |  Il  m  hmèé  de  qmm  allées  d'ailnet,  tôt 
ci-dessus,  Ters  Tan  1 730.  |  deux  chaussées  en  terrasse ,  gazonoées-el 

Noos  avons  traité  ailleurs  dans  un  ou-  :  sabl^,  et  terminé  par  le  ch&teaa  d'ean, 

vrnf^c  exprès,  la  suite  généalogitjne  des'plac*'  nu  bord  de  l-i  «^mnde  rivière.  L'eau 
scifjucurs  de  Commcrcy.  jy  prend  rcnt  formes  diilércntcs,  et  s'y  trou- 

II  y  a  environ  quatre-viugts  ans  que  M.  '  ve  méiamurpbo&ée  en  colonnes ,  qui  sem- 
le  cardinal  de  Retz>  fit  abattre  les  tours  du .  blent  soutenir  l'édifice,  et  ea  lustre  dans  le 
di&ieaii  baut  qai  regardent  VOrient  et  la  magnifiqae  salon  de  œ  beau  bâtioMDt. 
prairie  ,  et  y  fit  faire  la  façade  i  pen  près  Elle  forme  aussi  les  colonnes  du  beau 
telle  qu'on  la  roît  nujmird'htii.  pont  qui  traverse  le  c:inr\]  mi  pin]  du  clià- 

M.  le  prince  de  Vaudcmont  l'a  eu  de- j  icau  ,  où  rst  la  c^roiic  dr  (berbère  et  les 
puis  en  souverainâitf  ^  il  démolit  en  partie  jstors  du  iuosque.  Du  salon  du  château 
l'ancien  château^  et  sur  ses  mines  fiera  le  d'ean,  qui  est  au  plus  haut  du  bâtiment , 


nouveau  en  1705.  Don  Léopold  Durand, 
bénédietia ,  en  donna  les  plans ,  et  con 

dnisît  les  ouvraj^.  Il  y  avait  dnTr;  la  pnr 


on  passe  de  plein  pied  par  des  galeries 
aui  jardins  qui  forment  la  toiture  des  ailes 

collatérales.  La  vue  r«;l  étendue  et  trèsya- 


tîe  inférieure  de  Comraercy  ,  appelée  deli  iéc  par  le  développemeni  du  château  de 


Sarbroche^  un  vieux  château.  Le  duc 
Léopold  Tacheta  de  la  .maison  Desarmoi- 
ses  en  1719  y  avee  la  partie  de  seigneorie 
qui  en  dépendait. 

Od  donna  en  échange  an  comte  Desar-' 
moïses  la  terre  de ... . 

Madame  la  duchesse  douairière,  depuis 
la  cession  de  la  Lorraine,  a  joui  de  toute 
la  principauté  en  souTerainefé  ,  comme  le 
prince  de  Vandémont  arait  ùit  avant  die. 
Cette  princesse  mourut  à  Commercy,  le 
TÎngt-trois  décembre  1744.  Le  roi  dePo- 


Ck)mmercy ,  des  jardins ,  des  parterm  et 
de  la  TÏIIe  à  une  juste  distanccy  par  des  cô> 
teanz  cbai;gés  de  vignes ,  des  villages ,  dee 
hameanx,  des  moulins,  et  par  une  grande 

prairie  dans  laquelle  la  Meuse  serpente.  Se 
^^randes  forcis  percées  de  route  et  une  belle 
garenne ,  y  donnent  tous  les  plaisirs  de  la 
chasse.  Sa  majesté  polonaise ,  a  fait  faire 
an  bout  de  rayennedé  tiOenlSj  nn  parc 
immense  dans  la  forél,  et  embellir  encore 
la  fontaine  royale  qui  est  au  milieu  de  cca 
bois.  Le  château  bas  a  été  démoli  pour  aug- 


logne  y  alla  l'année  suivante,  et  son  entrée  i  meuicr  les  jardins^  la  vue  et  les  commodi^ 
fut  comme  le  signai  de  ses  embellissemeus  I  tés  de  l'autre. 

et  de  tous  ses  ouvrages  nonraauz ,  et  ail    .    ..  ,       .  , 

^  !*     .      '         I     Les  he«%  dcpendans  de  la  pnnrînaute 

snrprenans ,  que  ceux  qui  n  avaient  pas  re-  ,  ^  !       mi         .  S  , 

*^         '     j    .   A»^^  iL.  ^  *  '  de  Commcrcy  cl  huville ,  sont  ic«  ville  et 

Ttt  ces liei» pendant  ce  peu  dannees,  onti  .  .       ,  J  À.      ...  ■  .  , 

.  ,  ..  '       château  de  tiommercy,  Chon ville ,  Lerou— 

pci ne  a  les  reconnaître.  I  ...    ».       •  %  et     a  max  «i  i  ■» 

^  il  c,  nièligni-le>Grand,  HemMa-Horgne, 


Le  père  Bertier,  ayant  sous  lesvruxlc. 


Saint-Aubin,  la  Neuve-ville-au-^rupt ,  la 


recueuil  dlleré,  en  fait  une  dcscnpuou ,  ,  .,,  ,  ,, 

.  ,   -,     ,  ,       ».      j  ir  '  .censé  de  Momlle ,  1  abbave  de  lliéralle, 

très  âéganie,  dans  les  mémoires  de  Tre-,  ,  .       '  ,      .  .. 

w     '   MmttA  r    ^1  1     I".       la  censé  de  Launov,  leurs  terntouos  dé- 

vonx.  •rmicverl7oS.  Le  salon  du  château       ,  i     •       •  ^  a-  > 

^7  -        .,    j     i.j  j  1     •  ipendances,  la  sei«3rneurie  de  >  i-^iiot  ei  de 

csttrèsbeav,  iladn  c6tédelaraviere  une  1  ,        ;  ,  '   i  c 

,  '        .  •    ^  j»       ..  r  I  iUalaumonl ,  et  le  coin  le  ue  sanipi'rnv'- 

helle  terrnsse ,  fîin  comraunMiue  d  un  cote  .       .  .      •     »■»        .  £, 
à  l'aDDanemc  r.i  du  roi    de  l'autre  à  la  ira-  «»  VîUages  de  Sampigny  ,  Gn- 

a  l  appanemcn  du  lo, ,  de  l  autre  a  la  ga  ^ ,  Ménii-aux-Boîs,  Vadonvîllc, 

lene.  Le  spectateur  place  au  milieu  de  ce  —   JL  .  '  «  ' 

salon,  tJ^  M«««b««rt«Mi«w«».de  '«»^"'^M«'e  «  la  brgt  «oo.  Cm- 

lieue ,  qui  aboutit  à  la  (otét  do  c6té  de  St-  d^P»'"''»'"^'»- 

Aul)iu,  par  laquelle  on  an  ive  au  châienu  COMUfEIia -BREUIL.  —  Lest  par 
Du  côté  de  Vig^not ,  un  tu  s  brau  canal  qui  une  provid*  nrn  pnrtîculièrc  de  Dieu  ,  que 
traverse  la  prairie  dans  une  ilc  de  la  Meuse.  [  le  prieure  de  lireuii  ait  été  conservé  pen— 
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dant  les  gacrres  de  Lorraine  (1),  En  1656 j  I  dans  rdgtite  de  Bveoil,  avait  envilfé 
et  Tannée saivante,  les  Suédois  ravageaient  devant  un  cordelier,  pour  la  dire.  Quaii** 


tout  le  pays  ,  et  les  religieux  de  Breiiil  se 
retiraient  la  nuit  à  Commercy,  et  le  jour 
ils  Tenaient  faire  l'ofûce  à  Brcuil  ^  non  sans 
danger  de  tomber  aourent  entre  les  mains' 
de  ces  ennemis. 

En  1638 ,  les  chefs  de  la  garnison  qui 
fut  introduite  dans  la  ville  de  Commcrej, 
et  de  celles  qui  j  ont  été  depuis,  respec- 
taient le  prieure  et  les  religieux  de  Breuil, 
à  cause  de  la  lH>Qnc  conduite  d«s  supérieurs, 
lesquels  savaient  prudemment  ménager 
kÉn  esprits  ;  de  sorte  que  pendant  ces 
troubles  les  religieux  ont  eu  moyen  de  vi- 
rre  en  grande  régularité  ,  et  d'y  maintenir 
le  service  divin. 

Au  mois  de  décembre  1 649 ,  Fiakcstene 
avec  ses  luthériens,  pillant  et  ravageant  ^out 
le  pays,  prit  quwlier  de  rafraîchissement 
le  long  de  la  rivière  de  Meuse*  Us  pillèrent 
l'abbaye  de  Rangéval ,  les  monastères  de 
sainte  Lticie,  de  Giroticfit ,  et  avaient  des- 
sein (ic  piller  aussi  de  nuit  le  prieuré  de 
Hreuii.  religieux  eu  étant  avcrtiÂ , 
H.  de  UalcUrc  gouverneur  do  Gommercy 
ofirit  am  R.  P.  D.  Dieudonnd  Clément 


lilé  de  soldats  s'étaient  mis  en  devoir  d'en- 
trer dans  le  monastère  par  le  jnrdin,  et 
^Talent  déjà  rompu  la  porte ,  et  enlevé  une 
planche  pour  entrer,  quelque  résiatanoe 
que  put  fidre  le  «ordelier ,  qui  7  était  ac- 
Goortt,maisr«mvéeduoolonél  les  dissipa. 

Le  21  novembre  1652,  Tarmée  de  S. 
A.,  de  Lorraine,  avec  1^  troupes  du 
prince  de  Gondé  ^  ayant  pris  les  villes  de 
Bar  et  de  Ligny^  M.  de  Guise ,  qui  com- 
mandait les  troupes  de  S.  A.  vint  loger  à 
S.  Aubin,  et  le  prince  de  Condé  à  Tricon- 
ville  ,  pour  assi^;er  le  lendemain  le  châ- 
teau de  V  oid. 

Le  prince  de  €ondé,  pour  lors  ennemi 
du  cardinal  de  Retz  damoiseau  de  Corn— 
mercy ,  dépêcha  le  sieur  Habert  capitaine , 
avec  quarante  dragons ,  portant  un  ordre 
adressé  à  celui  qui  commandait  dans  Gom- 
mercy,  de  mettre  leGhàteaa  Haut  entre  les 
mains  dudit  sieur  Habert,  de  penr  que  lés 
ennemis  ne  s'en  emparassent ,  arec  pro- 
messe de  retirer  ses  gens  aussitôt  qu'il  au- 


_^_2  ,     ,  .  _x,   .    ,       trait  pris  le  château  de  Void  ,  son  inlenlion 

pneur ,  le  château  pour  y  réfosier  leurs  !      *^        .  ,  ,  .  . 

1              .          û  elant  pas  de  rompre  ia  neuUalité  dont  la 
personnes  cl  tout  ce  qui  leur  appartenait.  r  .    .    .    —  _  


On  accepta  ses  oilres  :  les  religieux  trans- 
portèrent a  la  ville  tout  ce  qu'ils  avaient 
de  meilleur.  Sur  la  fin  de  septembre  1650, 
le  comte  de  lii^néville ,  qui  assiégeait  le 
château  de  Void^  envoya  au  prieuré  de 
Breuil  poursaove-^arde  le  sieur  Henri  de 
Valfleuri  ,  un  de  ses  capitaines. 

5  janvier  suivant  l'armée  de  Flakes- 
tcue  ,  qui  logeait  a  iiUy  et  aux  environs  , 
décampa ,  et  marciia  tonte  la  nuit  le  long 
de  la.MeoM»  ;  de  sorte  que  le  lendemain , 
jour  des  Rois  ,  lonque  les  religieux  étaient 
à  la  méditation  ,  un  régiment  de  cavalerie 
arriva  au  village,  et  surprit  les  liabitans. 
Le  mouastèrt:  aurait  été  pillé  ,  sans  un  co- 
lonel français ,  appelé  de  rkloulicndie  , 
qui,  ayant  intention  d'entendre  U  messe 

(i)  Histoire  manuscrite  de  la  Réforme  de  la 
Googngatîou  de  S.  Vanne,  tom.  IV,  pag.  64. 


ville  de  Coinm^rcy  jouissait.  M.  de  Ibl- 
clerc  commandant  à  Gommércy  veçnt  cet 

ordre  des  mains  du  sieur  Habert  ^  et  Ta- 

yant  lu  ,  il  lui  donna  entrée  dans  la  ville  et 
au  château.  Le  ^ieur  Habert  y  mit  incon- 
tinent un  corps  de  gai'de  aux  portes.  . 

Le  lendemain,  22  novembre»  entre  neuf 

et  dix  heures  du  matin ,  les  avant-cou-^ 
reurs  de  l'armée  arrivèrent  au  villaf^e  de 
Breuil  ,  et  s'étant  présentés  à  la  porte  du 
prieure  ,  ils  demandèrent  de  voir  la 
sauvegarde.  Voyant  que  les  religieux  n'en.» 
avai»it  qu'tme  de  papier^  ils  se  mirant  en 
devoir  de  rmnpre  la  porte  ;  mais  ayant  ou! 
l'alarme  que  IcP.  D.  Jerîn  Lcveufve  fit  son- 
ner, ils  se  retirèrent,  craif^nant  quelque 
secours  de  la  ville.  Un  demi-quart  d'heure 
après  arriva  un  capitaine  de  M.  le  prince^ 
appelé  H;  'dttGeraiI^  disant  qu'il  était 
envoyé  pour  conserver  le  monastère* 
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Peûdaut  qu'il  parlak  aux  religieux , 
Vvath  passait  derrière  leTillage  deBmiil , 
et  pas  xm  soldat  n'osa  passer  deraol  la 

porte,  Tovant  H.  dn  G>nnl^  qui  n'entra 
point,  qu'ils  ne  ft!<;<;rnt  tons  passés.  Cinq 
ou  six  offiricrs  de  M.  le  prince  vinrrril  dî- 
ner avec  lui  au  monastère,  et  après  le  diuer 
rebiuruèreiit  dans  leurs  quartiers.  L  ofBce 
difili  ne  disoootioiia  pas.  On  dil  Icsyépres 
avec  autant  de  repos  que  si  OU  n'eûl  point 
tn  d'^armée  au  roisinage. 

Le  29  norembre  rarmée  de  M.  de  Tu- 
renne^  qui  suivait  en  queue  celle  de  M.  le 
prince^  vînt  camper  dans  la  prairie  du 
du  village  de  VigDot«  iio  30  celle  de  M. 
de  La  Ferlé  prit  Ta  même  route  Le  bon- 
heur voulut  qu'elles  passèrent  de  Fanlre 
côté  delà  rivière|etiepric«iéparcem<iu«n 

évita  sa  m  in  p. 

Le  iiaruu  de  Bariot  ^  récemment  étaiili  a 
Gommerej  «n  la  plaen  d«  sieor  Habert , 
lot  bien  heiureox  d'avoir  vn  ainsi  passer  ces 

deux  armées ,  sans  loi'  rien  dire  ;  et  ses 
soM;<ts  furent  fort  joyeux  de  trouver  chez 
leurs  hùtes  abondance  do  toutes  choses, 
car  Tannée  était  très-fertile  en  tout  Le 
voisinage  avait  réfugié  à  Commercj  ce 
qu'il  avait  de,  mcilleur. 

Le  4  déceaîbre  ,  le  nuuréchal  de  La  Fertc 
envoya  dcu\  rcgimrns^  infanterie  et  dra- 
gons ,  conduits  par  iM.  de  Marolle»s, 
pour  surprendre  Coauncrcy.  Sur  les  cinq 
heures  du  matin  ils  entrèrent  dans  la  halle 
par  le  jardin  du  sieur  Lareher,  pour  lors 
mairs  à  Gommercy.  Ils  étaient  conduits 
par  un  bourgeois  dit  La  Grande^Bose, 
qui  fut  tue.  Ils  v  surprirent  un  corps- 
de>-«^ardc,  de  la  ils  ])assrrrni  aux  Grands- 
Moulins  où  était  un  autre  corps  -de- 
garde.  Enfin  ajant  rompu  le  gui- 
chet de  la  porte  de  la  vîllo  ,  ils  gagnèrent 
l'église  des  chanoines,  pour  cmpêeber 
l'entrée  du  Chùtcau  Haut.  !^Iais  trop  eu 
rieux  de  butiner,  an  lieu  de  poursuivre 
ceux  qui  fuyaient  au  Château  Bas,  qu'ils 
auraient  pris  facilement ,  ils  s'amusèrent  à 
fouiller  les  maisons  où  3s  sanraient  (|ue  Isa 
officiers  étaient  logés  >  et  en  firent  ^pwl- 
qnes^uns  priaooinicrs. 


Le  G  ,  sur  les  neuf  heures  du  soir,  les 
soldaii  partirent ,  diargés  de  butin  et  en 
désofdve;  ee  qui  caosa  aux  bourgeois  une 
telle  tsrreor,  ^ils  abandonnèrent  leurs 
lo^îs,  ayant  pns  avec  eux  ce  qu'ils  avaient 
de  meilleur,  qui  leur  était  oté  par  les  sol- 
dats à  l'issue  des  portes.  La  confusion  y 
était  si  grande ,  que  c'était  pitié  d'entendre , 
les  cris  des  femuies  et  des  cnCans  ,  sortant 
péle-mélo  svec  les  addatiy  qui  leur  fai- 
saient encore  le  dânger  plus  f^rand  qu'il 
n'était ,  cfimme  si  l'enneitti  fût  déjà  entré 
dans  la  >ille. 

Vers  une  heure  apr^  mînuil  le  sieur  de 
Barlot,  n'entendant  plus  de  bruit,  lit  sor- 
tir trois  de  ses  soldat»  par  une  fausse  porte. 
Us  passèrent  dans  la  vÛle ,  où  ils  apprirent 

du  sieur  curé  et  de  deux  bourgeois  qui 

étaient  restés ,  comment  tontes  choses  s'é-» 
ta ient  passées  ^  et  la  sortie  des  Français. 

Le  premier  mai  1053,  le  maréchal  de 
La  Fertc  vint  assic'^'cr  le  château  de  Void. 
Il  était  à  craindre  qu'il  n'assiégeât  aussi 
Conunercy  ;  mais  le  grand  Jiombre  de  sol- 
dats qui  y  étaient  alors  ,  et  les  provisions 
qu'ils  avaient  pour  soutenir  un  siège  ,  lui 
fit  remettre  ce  <^h'"re  pour  le  retour  de  la 
campag^ne.  Cependant  il  donna  ordre  d'em- 
pècUer  qu'aucun  irivrc  entrât  dans  Coin- 
mercy,  et  qn'on  n'y  fit  point  de  moisson. 
Pour  cet  cOet  il  mit  garnison  à  Void  y  à 
Sorey,  â  LéronviDe  et  à  Boncourt. 

Le  8  juillet,  AL  du  Montfct  envoyé  en 
la  place  du  sieur  de  Barlot. 

La  nuit  dn  15  au  14^  lUU  dePemil- 

!at ,  ayant  fait  venir  de  Nancy  quelques 
soidnis  ,  y'iwl  à  ])etit  bniil  à  Coramercr,  et 
se  rendit  maître  de  la  ville  ,  sans  que  ceux 
du  chAteau  en  eussent  aucune  nouvèUey 
parce  qu'ils  n'avaient  point  de  seutinellca 
aux  portes.  Mais  le  coup  des  Français  pour 
Ir  Contran  étant  rompu  ,  il  fallut  se  réson- 
drc  a  un  sici^e  :  de  Permillat,  qui  avait 
gagné  la  place  sans  blessure  d'aucun  de  ses 
soldats^  envoya  à  Nancy  en  donner  avis  à 
M*  do  Brignon  ,  qui  vint  aussitôt  i  Corn— 
mercy  pour  examiner  ce  qu'il  faudrait  faire 
pour  Attaquer  le  château  haut.  Ke  cnignani 
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plus  le  secours  qu'on  cro}  ait  devoir  venir, 
parce  qu'il  aTatI  le  chàtcnt  bas  pour  re- 
traite ,  il  fit  accord  avec  les  bourgeois  pour 
lesirais  du  siège,  et  Tetoama  à  Nancy  pour. 

amener  du  canon. 

Le  25  le  canon  commença  à  jouer  de- 
puis quatre  heures  du  matin  jusqu'à  midi, 
que  le  sieur  àa  Mont  oomaandant  de  la 
place  demanda,  à  capiMlcv.  La  garnison 
sortit  le  lendemain  pour  être  condute  à 
Luxembourg;. 

Les  bourgeois  qui  avaient  abandonné  la 
ville ,  reloumèrenl  taire  les  moissoiM  ,  et 
espéraient  être  exempts  des  quartiers  d*hi- 
Ter ,  tant  à  came  des  pertes  qu'ils  avaient 
fioles,  qne  pour  les  trente  miUe  francs 
qu'ils  étaient  convenus  de  donner  pour  les 
frais  du  siège.  Cependant  M.  de  La  Ferté 
leur  envoya  une  garnison  qui  fit  plus  de 
dégâts  que  n'avaient  fait  les  suidais  de  Bar- 
lot|  et  la  ville  a  en  lonj^temps  de  la  peine 
àae  dégagerdcsempmnts  qu'elle  avait  fidts, 
et  a  même  beaucoup  souffert  depuis,  jiisqii'à 
l'arrivée  du  cardinal  de  Retz,  damoiseau  de 
Commercy,  au  mois  de  février  de  1 6G2,  an- 
née heureuse  pour  le  monaslère  de  Breuil,  | 
pour  la  viiie  cl  louie  la  terre  de  Commcrcj. 

Une  fine  de  CSomotercy  s^étant  rendue 
reliig^ense  au  cooTeat  des  oisulincs  de  Li- 
gny,  et  kur  ayant  donné  pour  sa  dot  les 
maisons  qu'elle  avait  à  Commercr,  cela 
leur  fit  naître  l'envie  de  s'établir  dans  celte 
dernière  ville.  Les  bourgeois  en  avait  déjà 
obtenu  l'agrément  de  madame  Anne  de 
Lonaine-L'lUebonnc,  comtesse  de  Vandé- 
mont,  dès  le  29  septembte  i696.<  IL  l'é- 

Tèqoe  de  Tool  y  donna  aussi  son  consen-   

lement,etces  reliVicuses  en  '^«> séquence  ,  ^J'^^'^^";^'J3 ^  à  sept  ou  felft 


de  rcmpenenr  Probus,  de  l'an  175.  Le 
même  empereur  avait  dcumé  une  loi  A 
Tiévis  l'année  précédento» 

n  est  question  ici  de  déterminer  quelle 
est  cette  ville  de  Concionacum.  Elle  devait 
être  considérable,  et  à  une  distance  peu 
éloignée  de  la  ville  de  Trêves.  M.  Mulbau- 
sen,  conseiller  de  S.  A.  E.  monseigneur 
râectenr  de  Trêves,  qui  a  soigneusement 
rBcherché  qndie  pouvait  être  la  situation 
de  ce  lieu  ,  a  prétendu  qne  c'était  Conts 
ou  ConsorhrîCy  à  rcmhourliiire  de  laSare, 
où  Ton  voit  les  restes  de  quantité  d'anciens 
bàtimens  faits  du  temps  des  romains. 

Le  R.  P.  Christophe  Brouveret,  qui  a 
vu  et  reconnu  c^  anciennes  ruiae^ ,  en 
parle  comme  de  choses  Horl  remarquables* 
Le  B,  P.  Yilthem,  danssesXBasemftiay^ 
en  parle  de  même,  et  dit  qu'il  y  a 
eu  en  ce  lieu  un  château  posçédé  par  des 
seigneurs  du  nom  de  Coniz ,  et  approuve 
le  seniiiueni  do  M.  Mulhausen. 

Nous  avions  conjecturé  que  ce  pourrait 
être  Cons-la^grande-vUle,  U  est  certain 
que  Cons-la-grande-viUe  Itall  antrefois , 
et  est  encofc  aiqoindliui  un  lifeatris  con- 
sidérable, où  l'on  voit  plusieurs  vestiges 
d'antiquité,  et  un  gros  prieuré  dépendant 
de  Fabbaje  de  sniift  Hubert  en  Ardenne. 
J'en  ai  parlé  plus  au  long  sous  son  ar* 
licle. 

On  pourrait  encore  conjectarer  que 
c'est  Conciacum  ,  la  ville  de  Cochcm  ou 
Cokheim,  dans  le  pays  de  Trêves,  du  cercle 
électoral  du  Hant-Bhin ,  Cl  capitale  d'un 
des  vingt  cinq  baiHiàgci  de  cet  âectorat. 


s'y  sontbâti  un  petit  monastère 

Les  pères  capucins  presque  au  mcnic 
temps  y  bâtirent  aussi  un  couvent. 

GONaONACUBi.— ConaonaGom(l) , 
était  un  lieu  considérable  dans  le  pays  de 
Trêves ,  d'où  les  empereurs  ont  daté  trois 
ou  quatre  de  leui-slois.  L'une  est  de  î'crrr- 
percur  Valentinien  l'ancien  ,  sous  le  con- 
sulat de  l'empereur  Gi.iUcn.  La  seconde 

(i)  Villhcm  Luxeœburgtw,  I.  7,  p.  $79, 
58oet58t. 


lieues  au-dessus  de  Coblent?  ,  et  à  quatre 
ou  cinq  an-dcssons  de  Monlroyal.  C'était 
autrefois  une  ville  impériale  et  libre  j  mais 
l'empereur  Rodolphe  de  PCassau  la  vendit 
à  rélectenr  de  Tréfves  en 

CONDÉ  EN  BARROIS.  —  Condé, 
bourg  ou  \iliagc  du  diocèse  de  Toul ,  où 
il  y  a  environ  trois  cents  quatre-vingt  cinq 
habitans.  Ce  lien  est  situé  sur  le  confluent 
î  de  deux  misBeaux,  c^  ipd  loi  a  £ût  donner 
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le  nom  dt  Condatum ,  qm  sigmik  Con-  \V  iJon  ou  Gui ,  fils  de  Lietard  ,  qui  a?ait 


fimmt,  Condé  cft  dans  I0  Bairoia ,  à  trois 
Ikocs  de  Car ,  vers  le  nord,  à  niM  lieue  de 
l'abbaye  de  l'isle  ;  il  est  de  la  prerdlécl 

bailHa-^e  dcBar,  prcsîdial  de  Cbàlons-sur- 
Marnc ,  el  p  uleuicnt  de  Paris.  Le  roi  en 
06t  seul  haut  cl  iiu>^  tn  justicier  ^  l'abbé  de 
St-Mfliiel  en  est  seigneurfondery  j^]a  jn- 
ridiction  gmriale  pivticoUére  sur  tos  bcds, 
'  et  eonjointemeat  a?ec  les  officiers  de  la 
maîtrise  de  Bar  ,  surocTix  d'-tccompagne- 
ment,  c'est-à— dire  sur  ceux  qui  apparlicn- 
ncnl  au  roi  et  à  l'abbë  de  St*lMUhiel,  par 
indivis.  Lft  p«n>isM  a  pour  patron  saint 
,  ICcbd,  et  Tabbd  de  St-Hihîd  nomme  à  la 
cure.  Les  dëcimatcurs  sont  l'abbë  de  St- 
Mîliiel ,  celui  de  l'Isle  et  le  curé  dnlteu  : 
Tojez  le  pouîUé  de  Toul. 

Un  arrêt  du  parlement  de  Pans,  du 
quatre  niai  14ç65 ,  porte  que  les  religieux 
de  l'abbaye  de  St-Hihid»  auront  la  Tisiia- 
tion  et  r^ynstement  de  ions  poids,  balances 
et  aunes,  aux  foires  et  marchés  de  Condé 
en  BarroiSj  aree  les  amendes  qui  en  rericn 
dioat;  mais  que  les  amendes  des  foires 
seront  communes  avec  le  duc  de  Bar, 

n  y  a  à  Condé  un  HApital  et  une  cha- 
pe] Ir  sous  l'inrocation  de  saint  Jean-Bap- 
tiste y  dont  le  curé  et  Jes  paroissiens  sont 
patrons.  T,o  revenn  consîsleen  un  garage 
de  treille  jours  de  terre  en  chaque  saison, 
et  deux  fauchées  de  prés  }  les  pauvres  ont 


fort  audirailé  les  babitaBS  de  Condé  su- 
jets de  Tabbé  de  Saint-Mihiei  ;  Lanzon 
dibé  de  ce  monastère ,  en  porta  ses  ])1aîn- 
tes  au  comte  de  Bar,  i^px  rég^  les  droits 

de  l'avoué. 

CONDÉ-SUB-MOSELLE.—  Condé- 
sur-Hoselle ,  est  situé  à  peu  près  sur  le 
confluent  de  la  Meurthe  et  de  la  Moselle , 
d'où  lui  vient  le  nom  de  Condé.  £n  latin 
de  la  hassr  latinité,  Condatum  sîj^niGe  un 
conliueiii  de  deux  rivières  ou  dedeiix  ruis- 
seaux. La  Meurlbe  se  décharge  dans  la 
Moadle  un  peu  au-dessous  de  Goodé. 

Dès  ran  1353  (1) ,  Verris  dit  Vôgiea  , 
de  Deneuvre ,  vendit  la  Touerie  de  Condé 
et  de  Faux  ,  à  Jacques  de  Lorraine  CYeque 
de  Metz  ,  de  qui  i!  tmait  ladite  vouerie , 
pour  la  somme  de  533  livres  6  sous  8 
deniers  messins ,  par  acte  paisé  la  yeille 
deNodi255. 

Le  bourg  de  Condc  était  autrefois  une 
cbâtellcnie  de  révéché  de  Metz  ;  on  y  voyah 
un  château  considérable  f\\n  ait  donué 
lieu  au  Y  ducs  de  Bar  ,  d'eu  cousiruire  un 
autre  sur  une  hauteur ,  au-delà  de  la  Ho- 
sdle^  sommé  r^^wml-ISârcfe,  et  aux  ducs 
de  Lorraine ,  d'en  construire  un  troisième 
▼ers  Tan  1S60 ,  ài  deçà  de  la  même  rivière 
au-dessus  de  Prouart.  Ces  trois  châteaux 
étaient  j>osés  en  triangle^  pour  s'observer 
l'un  l'autre,  et  se  tenir  réciproquement  en 


leurs  parts  dans  le  revenu  ^  et  le  chapelain  respect.  Bs  sont  aujourdlinî  enlièrenent 
est  cbâtigé  de  deux  messes  par  semaines,    j  ruinés,  et  on  n*cn  iroit  plus  que  quelques 

I<e  prieuré  on  hennitage  de  St-Jacques,  -  ruines. 
«  pour  patrons  les  religieux  de  saint  An-|     On  assure  que  le  château  de  Condé  fut 
toine  de  Bar  -  son  revenu  est  d'environ  six  ;  bâti  avant  Tan  1260  (2),  par  Philiprie  de 
livres,  et  ses  charges  sont  de  deux  messes  i  Ftoreng» ,  évêque  de  Metz  ,  prince  de  la 
par  semaine.  ' 

,  La  terre  de  Condé  fîtt  donnée  i  l'abbaye 
de  Saint-Bfihiel  en  674  (1) ,  par  le  comte 

Vulfo  uî  ,  fondateur  de  ce  monastère,  f^il- 
lam  meam  quœ  dicitur  CondatUMyinpago 
Barrense  super  Jîuvîiim  Calh. 


Benaud  comte  de  Bar  (2) ,  ayant  vendu 
le  fief  delà  Touerie  de  Condé^  à  unntwuné 

(\)  Hist.  de  LoiT.,  1. 1 ,  p.  a6i.  Prm 
(j)  Ibid'f  i.  a ,  p.  ceciit. 


maison  de  Lorraine. 

Cette  chitellenie  ne  demeura  pas  lonsT" 
temps  entre  les  mains  des  évéqucs  de 
Metz  ;  car  des  l'an  12(>7  (5)  ou  environ  , 
le  comte  de  Bnr  et  le  duc  de  Lorminc  , 
s'accordèrent  de  niellre  le  château  de  Contlé 
appartcnaul  a  1  ëvéque  de  Metz  ,  entre  ks 


(\\  Hist.  de  Lorr.,  t.  a  , p.  ocobbxir. 

Meurissc  -,  p.  469* 
\l)  PhUippe  de  Viguealcs,  soos  l'art.  1 


Digitized  by  Googl 


r  255  ) 


mains  de  l'évêque  de  Verdun  et  du  comte 
de  Salm  :  oo  ignore  à  propos  de  quoi  se 
fit  cet  accord. 

Un  bistOTwa  dn  pays  (1) ,  dans  nûstbire 
du  duc  Thiebaut  II ,  raconte  que  Benaiid 


devable  envers  le  com le  de  Bar^  de  quinie 
mille  livres  de  petits  tournois  ,  pour  les- 
quels Ademare  ,  éyéque  de  Metz ,  engagea  * 
aadit  oomte  de  -Bar  en  1538 ,  le  diàtean 
de  Çonflans  podr  dix-neuf  mille  Hyics  ,  et 


i\res. 


de  Bar,  évéque  de  Metz  ,  frère  d'Edouard  la  même  année  1328 ,  il  lui  mit  en  main 
comte  de  Bar,  avait  accusé  le  duc  Thie- 'le  obàteaa  de  Condëpoitr  dix-neuf  miUe 
baut  d'avoir  détourne  à  son  profit,  des 
deniers  qu'il  avait  tirés  ^es  églises  de  ses 
ëtats ,  50U&  prétexte  de  lee  employer  au 
secours  de  l'ile  de  Bhodes,  que  le  pape 
lui  avait  reG<mmiandée j  Thiebaut,  pour 
tirer  vengeance  de  cette  calomnie  avancée 
par  l'évêque  de  Metz  ,  leva  des  Iroupoç  , 
entra  dans  les  terres  de  l'évcquc  dcMclz  , 
et  y  commit  de  grands  dcgais.  lieiiaud 
appela  à  son  secours  son  ftict  Bdouard , 
comte  de  Bar ,  et  d'antres  afl%|Mnra  aes 
feudataires ,  et  vint  avec  enx  assiégé  H* 
château  de  FroiMrt  ,  appartenant  à  Thie- 
baut j  mais  ce  prince  les  repoussa  virtment , 


1 

Ademare  de  Montii ,  évéque  de  Metz  , 
engagea  k  Edouard  comte  de  Bar ,  en 
1538  (I)  ,  le  château  de  Gmdé  avec  Cou-, 

flans  en  Jamisi ,  pour  la  somme  de  vingt- 
deux  mille  livres  ,  à  faculté  de  rachat  per- 
pétuel. Les  ducs  de  Bar  donnèrent  aux 
évèques  de  Metz,  plusieurs  reconnaissan- 
ces de  cet  enga^emcui ,  cl  de  la  faculté  de 
rachat  quVTsient  lesdils  évéques- 

En  1500,  Bobert  ,  comte  de  Baf ,  céda 
à  Edouard  son  fils ,  la  seigneurie  «t  HP>- 
priété  du  pont  avec  le  châtel  et  châtellenîe 
de  Mousson  les  villes  et  chàtcUenies 


les  battit,  les  tailla  en  pièces,  fit  prisonnier  i  de  Coudc-sur-Moselle  et  Conilatis  en  Jar— 


nbi ,  comme  choses  i  lui  engagées  par  les 
évêqnes  de  Metz  ,  et  qu'il  tient  en  engage- 
ment. 

Ils  unirent  ensuite  le  château  et  châtel- 
îenie  de  Condé  ,  au  bailliage  de  Siiînt-Mi— 
liiel  ;  «t  il  y  était  uni,  IcMsqui  l.ouis, 
cardinal  de  Bar,  donna  son  duciié  a  sua 
neveu  Bené  d'Anjou» 

Ce  n'est  proprement  depuis  cette  ces- 
sion,  que  -bs  ducs  de  Lorraine  sont  de< 
venus  yrais  projpriélaires  de  Condé-sujP- 
Moselle. 

Le  14  décembre  1458  ,  le  duc  TVcnélX 


le  comte  de  Bar  et  d'antres  sugneurs  ;  pour 
rançon  desquds,  l'évéque  de  Metz  enga* 
gea  à  son  frère  Edouard  quelques  terres 
de  son  évêché  ,  entr'autres  ,  Conflans  en 
Jamisi  et  Condé-sur-Moselle,  pour  la 
somme  de  soixante-dix  raille  livres  tour- 
nois: laquelle  somme  n  ajant  pas  été  pa>  ée, 
ces  deux  places  sont  demeurées  en  la  puis- 
sance du  comte  de  Bar.  Ceci  doit  être  ar- 
rivé vers  Tan  1307  ou  1508.. Comparez  ce 
que  j*ai  raconl*'  de  cette  guerre,  tome  2, 
page  Whk  de  Y  Histoire  de  Lorraine. 

£a  1323,  eu  avril  le  jour  de  saint  Va— 
lentin  ,  Henri  Dauphin  ,  évéque  de  Metz  ,  1  emprunta  de  G>nrade ,  évéque  de  Metz  , 
engagea  le  château  de  Gondé  en  forme  de  ;  la  somme  de  six  mille  vieux  florins  d'or  du 
Touerie ,  à  Edouard  comte  de  Bar ,  pour  j.Bhitt  y  pour  pajer  les  offiders  qu'il  avait 
la  somme  de  six  mille  livres ,  qu'il  dievait  i  eu  à  son  service  dans  la  guerre  contre  An- 
et  pour  I.KiuelIc  il  avait  donné  pour  garant,  toine  comte  de  Yaudémont,  laquelle» 
Jean  comte  de  Sarbruche,  Guillaume  d'Eu-  somme  il  promet  payer  à  la  saint  Jean— 
viller,  Guillaume d  iiaraacourt et  Henri  de  Baptiste  ^  et  pour  sûreté,  il  met  entre.  les 
Gorcey,  lesquels  répondans,  devaient,  se  mains  de  Fenn  de  Savigni,  maréchal  de 
constituer  prisonniers  au  Pout-i-Mouason  Lorraine  et  de  Bar,  le.  château  de  G>ndé , 
TCrs  la  saint  Bcoii.  Cette  dette  avait  été  consentant  qu'au  défaut  de  payement ,  il 
contractée  par  Renaud  de  Bar ,  évéque  de  le  délivre  à  l'évêque  de  Metz.  Ardw*  de 
Metz.  De  plus,  Henri  Datiphin  était  re-  Jjorr,,  Lttf^eite,  Condé,  M'  56. 

( t )  Le  R.  P.  Douât  TierceUn,  rnukuserils  de 

Lorraiae.  (t)Uisl.  dcLorr.,  l.  s,  p.  <>o5. 
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Ëa  1468,  lagaroison  de  Lirerdun  ,  de 
la  part  du  maréchal  de  Bourgogne  ,  con- 
dail»p«rle«r»]>iifey9,  gcodwdmwiré 
flhaly  alla<iiii  d  brùhi  Coudé,  poor  se 
Teoger  de  ce  que  le  duc  de  Calabre  avait 
accepté  Epinnl ,  q«i  loi  mit  éli  offeripar 
le  roi  Luuiâ  \I. 

G)orade  Ba^er  de  liopport ,  éféque  de 
Mets,  fct  cboisî  par  la  d«dbM  Inbclle 
de  Lorraine,  ^»oâae  dn  dnc  'Bené  V  pen- 
dant la  prison  de  ee  piiBei ,  pour  un  des 
rcpcns  de  Lorraine  ,  arec  nombre  d'.i titres 
seigneurs  de  la  première  noblesse  du  pays. 
Après  quelques  années,  c'est-Â-dire  en 
145»,  le  15  d'octobre ,  CWade  Bayer, 
Mva  dîfUica  préleitsiy  fal  arrM  à 
Amance ,  et  eoadult  pei^aat  la  nvil  au 
chàlcTU  de  Condé  .  tout  tiod  ,  sang  che- 
saos  culotte  et  saus  chauasnrf.  Il  v 


minées  qu'en  i561  (i).  François  de  Beau- 
caire,  éréqoe  de  Metz  ,  céda  audit  dnc  par 
contrat ,  la  diitdknie  de  Condé  et  aatra 
•eignevrÎM  d&bargé<t  de  tous  droits  de 
rachat  et  d'autres,  que  les  évéqoes  de 
Metz  y  pourraient  prétendre,  à  quoi  le  car- 
dinal de  Lorraine  comme  administrateur 
du  temporel  dudil  évcché ,  dunua  sou 


I«  rat  Henri  II,  était  rmn,  à  Hanqr 
en  1552  (2),  poor  aller  prendre  powei 

sion  de  h\  \i\\e  de  Metz  ,  y  demeura  quel— 
<]!io* jours  ,  puis  en  partit  et  alla  concher  à 
Condé  ,  qui  n'eu  est  éloigné  que  de  deux 
lieues  ;  «'était  alora  im  lien  coMÎdérable 
par  «m  oonuierce;  e^élaîl  ue  espèn 
d'entrapdtpoor  lesmarchandisetdeLncsi- 
bouri,' ,  du  p-ws  Messin  et  de  Nancy  :  le  roi 
partie  (le  (voiidé ledimanchc  dix-sept  avril, 
demeura  dix  semaines  entières  ,  pendant  i  jour  de  i^tques,  ei  ^int  coucher  au  Pont- 


kiqqcllce  (m  Tobligea  à  paner  le  15  dé- 
wnibre  de  la  néaM  aonée,  «i-traité  dé- 
savantageux ,  contre  lequel  il  fit  ses  pro- 
testations dôs  cpi'il  fut  mis  en  liberté. 

Le  roi  Louis  XI  ayant  donné  la  ville 
d'Epiaai  au  duc  de  Lorraine  Jcao  de  Ca- 
labre ,  révéque  de  Metz ,  George  de  Bade 
piqué  an  vif  de  œ  qu'os  lai  càt  ainsi  en- 
levé cette  belle  cbaldienie,  prit  le  parti  de 
Cbarles-le-Uardi ,  ducdeBmirgogney  et  le 
favorisa  dp  tr>ut  son  pouvoir,  pendant  la 
guerre  ([u'il  lit  au  duc  René  îl. 

Le  comte  de  CampoLos&c  mécontent  du 
doc  de  Bouigognc ,  prévoyant  que  ce 
prince  serait  dé&it  devant  Nàncy,  avait 
envoyé  du  monde  à  €ondé  j  et  t'était  saisi 
du  pont  de  Bouxières-aux- Dames  ,  par  Où 


àMoamon  A  trob  lieues  de  là. 

Le  ben  dvtf  Henri  aHèctionnait  particu- 
lièrement le  château  de  Condé  ,  et  il  avait 

pn  s  flr-  là  ,  une  vigne  dont  il  faisait  on  cas 
jiariK  uhfi-,  envoyant  de  son  vin  de  Condé 
aux  princes  étrangers  ,  comme  un  vine:^- 
quis.  Aujourd'hui  le  château  de  Condé  est 
détroit',  etia  vigne  fi»ease  qniestauyovr* 
dirai  paeiée  «a  proverbe  dbns  le  pays , 
fKiur  marquer  une  chose  rare  et  prédene^ 
est  réduite  en  torm  lab^wrable. 

Le  duc  Léopold  a  clianj^é  le  nom  de 
Condé  en  celui  de  Custine  ,  en  faveur  de 
la  asaisen  de  CnsBoé ,  et  l'a  érigé  en  mar- 
quisat, k  iO  jnin  1719,  Condé  a  titre  de 
prévôté  et  on  y  connaît  deux  maisons 
franches  ,  et  trois  fieis,  dont  l'un  s'appelle 


il  fallait  que  le  duc  de  Bourgogne  passât!  k  Jief  des  Pré»,  le  deu\i«'me  Mt'rcvj  et 
pour  se  retirer  sur  les  terres  de  Metz  ,  afin  •  le  troisième  le  Jkf  du  Bois,  Coudé  dépend 


de  rairéter  en  oct  endroit ,  au  cas  qu'il  s'y 
présentât;  wêêSb  Gharles  flrt  toé  devant 

Kuicj,  et  les  précaniions  de  Campobasse 
ne  servirent  que  contre  les  gens  du  dos  de 
Bourgogne ,  qui  y  furent  arrêtés. 

Aprrs  la  mort  de  ce  duc  ,  il  y  eut  de 
gi  audb  démêlés  entre  le  duc  de  Lorraine  et 
etkséréqncs  deMtts,  ansq^db  la  dià> 
téllenic  de  Condé  et  d'antres  seignenries. 
Ces  diffictUtés  ne  fiuent  cntiènment 


de  révèdié  de  Metz ,  poor  Se  spirttad ,  et 
de  la  Lorraine ,  pour  le  temporel. 

I<a  maison  de  Custine  est  originaire  du 
pays  de  Liège  ,  où  les  fiTlcs  ont  droit  de 
primogéniture  au  défaut  de  mâles.  Cu&tiuc 
est  xm  château  situé  à  deux  lieues  de 
ChaiiemoQt  -  il  est  la  première  pairie  du 
comté  de  Recbelbrt.  Le  premier  de  eetie 

{l^  Lengeenit,  description  de  la  f  ranoe. 
(9)  mal*  de  Loir.,  t«  s,  p.  i3oi« 
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maison  qtiî  vint  s'établir  en  Lorraine  sous  î  fission  était  nnlle  ,  parce  le  comté  de 
le  duc  Kené  J"",  fut  Geoflfroy  de  CogUoe,  i  Bar,  relevant  de  l'empire,  le  comte  Henri 
qui  avait  épousé  Floride  de  Crony»  (  n'était  pas  eu  pouvoir  de  faire  celte  aliéna- 

Il  j  a  plusieurs  branches  de  la  maison  de  !  tion  de  son  autorité  5  mais  il  est  malaisé  de 
Gratine  :  Gosiiiie  de  Gaemiangc ,  Costine  '  bioi  proiiTer  que  k  Barrais  eât  alors  vo*- 
de  YS3iy  d'Ofiluice  ,  Poaligny^  M afSiU^;    tefé  de  l'empire. 

La  maison  de  Custine  porte 'd'argent  à  Edouard,  comtede  Bar,  fils  de  Henrillly 
la  Iiande  cotîcée  de  sable  ,  éculeiée  de  aynnt  épousé  Mario,  sœur  de  Jeanne  femme 
mciïu' ,  semé  de  lys  d'argent,  du  roi  riiilip})e  le  Bel  j  ce  prince  en  cun- 

CO">i FLANS  EN  BASSIGNI. —  Cou-  I  bidéiation  de  ce  mariage,  rendit  à  Edouard, 


ilans  en  Bassigni,  ainsi  nommé  à  cause  de 
sa  «toetioir  snr  le  confluent  de  deoz  riviè' 
RS  y  le  Plané  et  la  Lanterne  qni  coulent 
an  tour  de  ce  lieu  ,  et  Tiennent  de  Fouge- 
roles  et  de  Plombières  ;  il  est  fort  ^S&imt 
de  Conflans  en  Jarnîsy. 

Celui  dont  nous  parlons  ici,  est  un 
hourg  àr  trois  lieues  de  Lnsénil ,  et  à  douze 
deBonrmont;  prévôté  royale  endayéeen 
la  comté  de  Bourgogne^  chel^ea  des 
prcrAtcs  et  offices  de  ce  nom  ;  recelte  de 
Bourmont ,  bailliage  de  la  Marche,  présî- 
dial  de  Langres,  parlement  de  Pnrîs.  Le 
roi  en  est  seul  seigneur  ^  diocèse  de  Besan- 
çon j  l'abbé  de  Lnzeoil  nomme  4  la  cure, 
et  est  senl  décimateur.  il  y  a  dans  l'église 
paroissiale  deux  chapelles. 

Conflans  était  anciennement  entoure  de 
murailles,  et  fortifié  d'un  château  et  de 


plusieurs  tours.  Mais  le  bourg  et  le  château 
furent  brûlés  dans  les  gnerrcs  dn  dernier 

siède  ;  le  reste  de  ee  chatean  cl  ses  lassés  !  censerfief  de  Gbamponet, 
sont  ascencés  à  plusieurs  particuliers ,  cpii  j     CONFLANS  EN  JARNISY. 


les  prerôtés  de  la  Marche,  Conflans  et 
Chatilloa ,  qui  aTaient  été  étées  an  comte 
Henri  III ,  et  unies  &  la  conranDe^  comme 

nous  l'ayons  dk. 

Le  diu:  Charles  lY,  permet  aux  habîtans 
de  Conflans  en  Bassigni,  de  faire  l'exercice 
et  jeu  d'arquebuse  (1) ,  et  octroyé  à  celui 
qui  aura  gagné  et  abattu  le  Papegai  dressé 
à  cet  dfet  à  diai|»e  premier  dimanchedii 
mois  de  WMyf  au  lien  désigné  f  p«r  trois 
années  consécutives  ,  tant  par  arquebuse  , 
mousquet,  que  par  ntJîres  armes,  de  la 
somme  de  trente  francs  barrois,  assignés  à 
prendre  sur  les  deniers  de  la  recette  dudit 
Conflans ,  payable  par  diacnn  an  au  pre- 
mier jonr  de  May,  à  celui  qni  sera  établi 
maître,  et  capitaine  de  ladite  compagnie, 
et  sur  sa  seule  quittance;  lesdites  lettres 
données  à  IV  iticj,  les  dix-neuvième  jour 
de  février  ibtiO.  ■  • 

De  Conflans  en  Bassigni,  dépend  U 


Con- 


y  ont  bâti.  La  situation  de  Conflans  estfort 
agréable  ,  dans  une  belle  pt'airie. 

Il  y  a  des  Rrrolets  depuis  environ  qua— 
tre-vin^is  ans^  ei  une  maison  de  religieuses 
de  la  Congrégation  de  Nétre-Bame,  fon- 
dée en  i7S7y  par  M.  BartbdénKy  Lombard, 
curé  du  lien.  Il  y  a  à  GonflûiB  cniriron 
cent  cinquante  liabilans. 

Dans  le  îrnité  de  Bruges  ,  passé  à  Bru- 
ges en  1501  ,  entre  !e  roi  Philippe  le  Bel , 
et  Henri  III ,  comte  de  Bar.  Il  est  porté 
expressément,  qoe  le  comte  Henri  cède  et 
abandonne  an  roi  Philippe  |  ks  èbàleanx  , 
et  chatellenles  de  Conflans,  Ghatillon  et  la 
Marche  ,  qtiî  ftirrnî  unis  an  domaine  de  la 
Fi-ance.  M.  Cbi£Qet  a  prétendu  que  cette 


flans  en  Jarnisi,.  bourg  où  l'Orne  reçoit 
riron ,  bailliage  de  Briey  à  trois  lieues 
d'Étaîn  ,  à  deux  de  Briey^  et  a  c'uui  de 
M&Lz,  apparleâail  aulrcfuiâa  deâ  âcigucurs 

partîcnÛers ,  qui  portaient  d'azurs  sîmé  de 
billettee  d'er,  à  on  lion  de  même i  une 
cotice  de  gueule ,  brocbant  sur  le  tout. 

Aujourd'hui  Conflans  est  chef-lieu  des 
prévoies  et  office  de  ce  nom,  <liorrsc  de 
Verdun  ,  recette  de  Briey,  liailliage  de  saint 
Mihiel,  cour  âou\eraiiie  de  Nancy. 

En  1156,  Bobert  de  Gbnflans  fiit  té- 
moin arec  plmdeors  seigneurs  en  l'acte  de 
fondation  de  Tabba^  de  GfaatiUos. 

(i)  i63o 
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Bh  1170,  tliîcméflqiie  delta,  qui 
«TÛt  sarcédc  en  1163 ,  à  Etienne  de  Bar, 
son  oncle,  fit  bâtir  le  cliâieau  de  Conflans.' 
Jacques  de  Lorraine ,  ëvêque  de  3f«  tz  (i)  , 
répara  ce  château ,  et  reoTironna  de  bons 
fossés. 

Bobert,  Tooé  de  Gonflant ,  domu  à  Vé- 
gitte  de  saint  Nîcolas-des-Prez ,  nourdle- 
ment  fondée  à  Verdun ,  le  droit  de  patro- 

naf^e  de  l'cf^lise  de  Conflansj  et  le  même 
Rol)ert ,  en  1229  ,  donna  aux  Lépreux  de 
saint  Lazare,  riiùpitai  de  Conilans,  qui 
loi  yeaah  de  suoeetiion* 

Le  tiebe  anîl  1200 ,  Hogaes  H  du 
nom ,  comte  de  Vandémont ,  a^nt  bâti  la^ 
■villeife  Con  fffrn.n  en  Jarnif^î ,  appelée  alors 
f^ilie-Neuve  j  ou  Pont-saint-  f  incent ,  lui 
accorda  les  privilèges  et  franchises  de  la 
Xei  die  Beaumont ,  laquelle  loi  fut  confira 
miB  pir  Heofi  I ,  comte  de  VandémonC , 
fils  aîné  dildit  Gcmie  Hugues ,  le  28  août 
'Î3ri2.  Je  ne  sais  pas  qu'elle  raison  Hu- 
gues II ,  comte  de  Vaud''iiu>nt ,  pouvait 
avoir  de  bâlir  Conilans  eu  iarnisi ,  au  mi- 
lieu des  tence  dn  eomte  de  Bar.  Mais  dè« 
l'an  1216 ,  Hu^es  II,  iaît  hommage  lige 
à  Henri  comte  de  Bar,  de  qui  apparem- 
ment il  tenait  en  fief  et  hommage,  la  terre 
de  G>niians  en  Jarnisi. 

One  terre  en  peu  de  temps  dc^  inl  tr  i  s~ 
considérable  ;  on  la  ferma  de  murailles,  et 
on  7  fonda  vne  collégiale*  Dès  l'an  1S08 , 
Gobert ,  seigneur  d'Apremont,  reçoit  en 
fief  la  terre  de  Conflans ,  des  mains  de  Té- 
Téque  de  Meta ,  et  en  1 209  ,  il  j  est  con- 
firmé par  le  roi  de  France. 

liu  1224,  Agnt-s,  dame  de  Conflans  , 
veoTe  de  Henri ,  scignetir  de  Fontenu ,  sl 
reconnaît  fenune  l^|e  du  comte  de  Bar. 

En  1234,  Gérard,  fils  de  feu  Henri  de 
Romans  ,  trmsporte  à  Henri  romte  de  Bar, 
le  château  de  Conflans ,  qu'il  tenait  dudit 
comte  eu  homme  lige. 

En  1243,  rëvéque  de  Mets,  ordonna 
d'acberer  les  fossés  de  Conflans,  qui 
étaient  commencés. 

En  1271 ,  Geofroi,  fib  de  Robert,  as- 

(t)  Chronique  de  Metx',  Histatre do  Lor- 
raiiie ,  i.  t.  page  69 ,  7 1.  Preuves. 


signa  à  Bmcngiide,  sa  mère,  oeriabe 

rente  sur  les  moulins  de  Conflans. 

En  1277,  Henri  comte  de  Lnxcmbotirg, 
accompagna  son  frère  Thiébaut ,  comte  de 
Rar,  en  tout  ce  qu'il  a  à  Conflans.  Et  en 
1278 ,  Thiébaut  de  Ikr,  fils  de  Thiébaut 
eomte  de  Bar,  se  plaint  des  entreprises  de 
l'évéque  de  Metz,  sur  Conflans. 

On  produit  des  lettres  qui  prouvent  que 
Cooflans  on  Jarnisi  relevait  à»  l'évèque  de 
Metz,  en  1285  (1). 

En  1285  ,  Henri  comte  de  Luxembourg, 
fil  ses  reprises  de  Bondiard,  élu  évêqne 
^  Ita,  pour  ce  qn*tl  tenait  à  Conflans 
en  Jarnisi ,  qu'il  rsconnailéire  mouvant  de 
l'évêclié  de  Metz.  , 

Renaud  de  Bar  (2)  ,  évéque  de  Metz,  et 
Edouard  comte  de  Bac,  son  neveu  ,  étant 
entrés  en  guerre  c<mtre  le  due  ThiéiMml  II, 
dn  nom ,  le  oomie.de  Bar  fut  fût  prison- 
nier, en  la  bataille  qui  se  donna  entre 
Frouart  et  Nancy  ;  l'évéque  de  Metz  ,  pour 
snthfairea  larancon  de  son  neveu  Ldouard, 
lut  obligé  d'engager  au  comte  de  Bar,  les 
rhatellenies  de  Conflans  et  de  Condé  ,  et 
d'autres  seigneuries  radieiables  de  cent 
soixanle-sept  mille  OU  cent  soixante  et  dis 
mille  livres.  On  peut  voir  l'IIisloire  de  Lor- 
raine ,  tome  II  y  livre  25,  pages  434  ^ 
435 ,  et  ci-devani,  Condé-sur-Moselle. 

En  1317,  Robert ,  duc  de  Bar,  donne 
Conflans  à  Hnes  d'Aotd  :  depois  ce  tonps 
la  terre  de  Conflans  a  toujours  été  recon- 
nue comme  dépendante  des  ducs  de  Bar , 
et  par  eoz'a[Hrès  1421,  des  duci  de  Lor-> 
raine. 

Adcmare  de  Montil  (3),  évèque  de  Metz, 
engagea  i  Edouard,  eomt^  de  Bar,  son 
château  et  cbatellenie  de  Conflans  en  Jar^ 
nisi ,  pour  payement  de  la  somme  de  vingt- 
deux  mille  livres  ryij'i!  lui  devait.  Le*^dites 
vingt-Hleux  mille  livreS  rachetables  a  per- 
pétuité. 

<£n  1S55 ,  Geofiroi  d'Apremont  et  Jean 
d'Aprtmont,  son  frère ,  firent  leor  partage 
de  ce  qui  leur  était  échu  de  la  sncoession' 

'1)  Scgnier,  vol.  G,  pag. 
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ent  pour  son  partage ,  le  dièieaii  de  C0ii<* 

flans  et  toutes  ses  appartenances  y  mouTant 
en  fdc  la  comté  de  Luzemboiirg  et  d'au- 
tres sei^rnoiirs. 


Ozelay^  dm-an  pour  GdiiflaiiSy  et 
le  ban  de  Jarnisi;  Messires  Nicolas  de 
Dun ,  et  Gérard  Lemperois ,  Tan  et  jour 

pour  Vill<^sur-Aron  ;  messire  Beaiidomn 
de  Mascris ,  demi-an  pour  sa  terre  de  Jar- 


£a  1544,  révêque  Ademare>  et  ses  .  niâi ,  et  trois  mois  pour  Hadon ville  |  Jeau 
frères  y  s'obligent  de  ponrsoÎTre  en  eonr  ~ 
de  B<mie,  la  coofirmation  des  «Dgagcmens 
laits  des  rhatellenies  de  Conflaiis  ea  Jamisi 
et  de  Condé-sur-^Iosellc  ,  pour  assurer  à 
Henri ,  comte  de  Bar,  les  sommes  prêtées 
par  lui ,  audit  Ademare. 

En  1354-,  les  Messins  se  rendirent  maî- 
tres du  diàieaii  de  Gonfians.  Ckronique  de 
mint  ThiebatÊty  page  cumii.  Sût»  de 
lAtrraine,  Preuves. 

Le  duc  Jean  de  Calabre  étant  à  8af  ce- 
lonne^  le  12  Janvier  1467  (1),  donna  à 
son  fils,  Jean  Baiard  d'Anjou^  et  à  ses 


La  Brie ,  demi-an  pour  le  ceataire  de  Jar- 
nisî ,  etc.  J'omets  les  antres  en  grand  noDH 
bre ,  qui  dèraieni  de  paieOles  ser?itndes  à 

Conflnns. 

Ceux  qui  ddivput  I,v  ^rarde  à  Conflans  , 
sont  :  les  trois  messieurs  Uobert  de  Valron- 
tronville  et*  Jean  de  Briej*.  Idem  la  dame 
de  Nferoy  ;  messire  Anoeav  de  Briej^  mes- 
sire Henri  de  Flavignî,  messire  Yantier  de 
Jeandelise  ,  Erard  son  frère,  messire 
Alexandre  dè  l'Isle,  messire  Ferri  de 
Chambeley,  madame  Ajrnès  d"'Avillon, 
messire  Philippe  de  Cannes,  mcs&ire  Raoul 


luâm ,  nés  en  légitime  mariage ,  la  tenre  et  de  Hannoonrille. 

sc^neniie  de  Gonfians  en  Jamisî ,  avec  |  Dans  lavflle  de  Jamisi ,  le  sire  d'Apre- 
tontes  ses  dépendances ,  à  condition  de  foi  mont  a  le  tiers ,  en  le  service  'des  hommes, 

et  horamage-l)«;'-e  .  qu'il  doit  fnî/e  entre  les  '  et  révêque  de  Metz  a  ses  deux  parts.  En 
mains  de  Jacques  d'Haraucourt  chevalier  !  tous  les  autres  services ,  le  <;irp  d' Apre- 
bailli  de  Nancy.  Il  était  dès  lors  seigneur  mont  a  le  tout  sans  partage;  iait  son  doyen 


de  l'avant-^arde. 

En  1473,  Geoi^deBade,  évêque  de 
Hetz ,  céda  à  Charles  duc  de  Bourgogne , 
la  faculté  de  rachat  réservée  aux  évéques 
de  Metz,  sur  les  chàtellonîes  de  Condé  et 
Conflans  ,  pour  la  somme  de  vingt  mille 
florins  du  Khin ,  se  réservant  le  quart  du 
revemi  de  b  châteUenie  de  Conflans,  et 
abandonnant  aodit  dnc  de  Bonigogne, 
les  trois  antres  qaarl^  dudit  revenu. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  doivent 
garde  au  chàtciiu  de  CouUans  :  M.  Robert 
de  Raville,  doit  quatre  mois  pour  ses  trois 
maisons  j  Jean  de  Baflej,  demi-an  ,  pour 
sa  maison  de  Conflans  ;  de  BooTTOy  et  de 
Bousseville ,  la  garde  et  le  charroi  ;  Jean 
de  RalTey  dcïni-an  poiir  sa  maison.de  Con- 
flans ,  etc. 

Messire  Aubri  de  Muniliérfm  ,  et  Ram- 
baid  de  Genmey^  deux  uns ,  pour  Jodre- 
▼ille  de  Bui  j  André  La  Brie ,  demi-an , 
poor  Bousenlle  et*sa  maison  de  Conflans  \ 

(»)  .467. 


et  son  maire  des  hommes  de  Tévéque ,  tel 
qu'il  Ini  plait  ;  le  maire  Ini  doit  un  pore 
de  qoittie  messins ,  et  le  portier,  de  Con- 
flans ,  ântant.  Les  amendes  des  terres  de 

l'évoque,  appartiennent  an  sire  d'Apre-' 
mont.  Cela  sufiitpour  fidrevoir  les  mœurs 
de  ce  temps-là.  j 

Pendant  la  guerre  du  doc  Charles  de 
Bourgogne  (1) ,  contre  le  duc  Bené  II, 
Gratian  d'Agnerre  fut  assi^pée  dans  Gs»* 
flans  ,  par  six  mille  hommes  des  gens  da 
duc  de  Bourgogne;  le  duc  René  marcha 
pour  faire  lever  le  siège,  et  invita  asou  se- 
cours M.  de  Cran,  qui  commandait  un 
corps  de  Troupes  pour  le  roi  Louis  XI. 
Ceseignear  nejugeapas  àproposde  joindre 
ses  troup«i  à  «lies  du  duc  René  ,  disant 
qu'il  n'en  avait  point  d'ordre  du  roi.  Mais 
il  fit  dire  aux  assiégeans  de  lever  le  siège, 
ce  qu'ils  firent.  Chronique  de  Lorraine , 
tome  II,  HiHoire  de  Lorraine,  preuves. 

Aumol8demai(2),  le  Bâtard cteCbamil/ 


0)   i:  ' 

(a)  i5i6. 


Digitized  by  Google 


(  m  ) 


au  comté  de  Bonrgo^e^  surprit  la  TÎIle 
de  Coii6aiui ,  y  ayant  fiit  eatrer  an  jour 
demardié,  ses  gens  par  huit ,  et  par  dix  , 
an  nombre  dVoTiroo  six  cents  hommes.  Ils 

rançonnèrent  I.t  tîHc  à  qnînze  cents  écus , 
et  enlevèrrnî  tout  ce  eju'îls  jugèrent  à  pro- 
pos i  ledit  liatard  fut  ensuite  ajuorné  au 
pulcmait  â»  Dol|  et  condanuié  à  font 
Tendra* 


donné  pour  otage  par  le  duc  Ferri  II ,  à 
Huébanteomte  de  Bar^  ponr  b  eomme  de 
œnt  marcs. 

Giles  de  Cous  ,  ent  pour  fils  Jacques  de 
Cons,  qui  rendît  en  1218 ,  à  réycque  de 
Yerdiin ,  Hatton-Ghàtean  et  la  châtellcnie 
de  Suuipigay. 

-  lie  tûJÊm»  Jacques  de  {Sons  se  dédera 
▼asMl  dn  «Mlle  Valeiui  (de  LinilMnirg) 


Ce  ne  Int  qn'en  156i ,  le  TÎngt-cinq  |  en  1217,  et  proaut  qne  son  <Mtetn  dé 

février,  qnc  Fr  inrois  dp  Bcaucaîre ,  cvf*  -  Rettan^jr  lui  senit  ouvert  toutes  et  quantes 
que  de  Metz  ,  r(  ti;i  mî  dur  Charles  ïll  de  fois  il  le  requcrcr  iiî  ;  i!  donna  pour  catt— 
'  Lorraine,  les  ciiàtellenics  de  Conllans  eu  tiondesa  promesse,  ihéodore  de Fontoy, 
Jamisi  et  de  Condé-sur-MoseOe ,  décbar^  |  Arpoà  de  Boden-Macberen ,  Errard  de 
1^  de  tons  droits  de  rachat ,  et  antres  ,  \  XsiseobrmÇ)  d'Otienge  et  Tliierri  de 
que  les  évêqnes  de  Metz  y  Tonlaient  pré- ,  Thionville. 

tendre;  le  tont  sous  la  condition  que  cet'  K  SA  iit  rpoust;  Marie...  dont  il  eut.... 
abandonneinrnt  srrr^ît  agrée  par  le  pape.  Jean  de  Cons,  qui  épousa  Poince  ,  o\  en 

I^a  paroisse  de  Coiiflans  a  pour  palroa  eu  i  une  fille  nommée  Jacquet  le,  (|ui  »  pousa'' 
saint  Martin;  l'abbé  de  saint  Nicolas-des-  Benau  de  Neu-Chatcl  de  Varize,  père  de 
PrÀ  de  Yerdim ,  nomme  à  la  cure ,  et  est  Jiean  de  Neo-Gbàtel  et  de  Varize ,  qui  ob- 
décimateur  pour  les  deux  tiers ,  contre  les  tint  un  jngeinent  à  son  avantage  pour 
jésuites  du  Pont-a-Mousson  pour  l'autre  Cons ,  et  un  fils  nommé  Bertrand  de 
tiers;  le  roi  est  dériniatciir  pour  Ir^  detix  rize,  père  de  Margaérite  de  Varice,  ma- 
tiers  de  la  menue  diiiic,  et  le  cun-  |unir  riée  à  Vallrîn  d'Epinal,  de  laquelle  il  eut 
1  autre.  Le  roi  est  seul  seigneur  de  Cou—  Clément  d'Epinal^  qui  épousa  Jeanne  de 
flans. Les  fossés  et  les  restes  dn  diâtean,,  Boaillj,  et  en  eut  Gérard  d'Epinal ,  qui 
aajonvdlini  ruiné ,  sont  à  présent  laissés  a  épousa  Armaogay,  on  Ermengarde  de  Afal- 
CÔis.  Il  y  a  dans  Conflaiu  euTiron  soi-  berg  ;  et  il  en  eut  deux  filles ,  savoir  :  1* 
Zante>huit  habilans.  Claude  ,  mariée  à  Thiéf);iut  de  Custine, 

CO?ÎS,  ou  LA  GRAND-VFTT.E  ,  et  le  Marguerite ,  mariée  à  Robert  de  Housse  , 
prieure  dudil  lieu.  — Cons  ou  (>oius,  au-  lesquelles  deux  sœurs  héritèrent  de  trois 
jonrd'hui  La  Orand«>Villey  Tillage  ayant  quarts  dans  la  seigneurie  de  Cons,  l'antre 
titre  de  Marquisat,  ritué  snr  la  €hiera,  quart  appartenant  aux.sienrs  de  La  Ibje; 
lien  très-ancien^  sous  la  châtellenie  de  et  depuis ,  Gérard  de  Housse ,  fils  de  Thié- 
Lonp'^^  v,  ayant  autirrt)T<;  des  seifjiicurs  <le  l)ant ,  vendit  sa  part  à  î^îat  tiu  de  Custine , 
nom  et  d'armes,  portant  d'argent  à  cinq  son  cousin;  c'e^t  ce  que  dit  M.  tiusson 
roses  de  gueule.  Ce  Heu  répond  aujour-  Lécoffois,  sous  Coms. 
dThui  à  VîHerBrla^-Montagne ,  et  répondait  En  1S9S  ,  Jean  G>ns  et  sa  femme ,  tcq- 
d'deTant  i  Elain.  dent  an  comte  de  Hnileun ,  le  cbâtean  de 

Albert  et  Judith,  comte  et  comtesse |  Mireranl ,  Corp,  ée  Plom»  Mqtplémeut 
fondatenn   de    l'abbarc    de    Bouzon  ~  tome     part,  f  :  page 
Tille,  donnent  en  4030  (1),  à  l'ahbayel     Le  samedi  d'après  la  s-unt  Rem v,  1542, 
de  saint  Mathias  de  Trêves,  leurs  rours  de  le  duc  Raoul  vendit  Coos  a  Gerardin  de 


Cons  et  de  Berrencastel,  curte*  nostras  in 
Cote  wl  €k>tu  et  BertneaiUlt, 
Dès  Tan  1208 ,  Galon  de  Cons  (9) ,  fut 

(t\  Hist.  de  Lor.  t.a ,  p.  4<4*  Prenm. 
(9)  Uiai.  de  Lwr.  t.  a.  page  gqcixxtt. 


Cons  pour  deux  mille  cent  florin^»  d'or 
petits  (1) ,  le  florin  à  douze  gros  et  le  louis 
d'or  pour  liTre  viena  gras ,  atcc  ftcnlté  de 

(i)  i34a,9«Tril. 
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En  1495^  r.MÎllaTTiTje  d'Anrrv,  sfîî^Tîwr 
de  Cofts ,  fiit  ûit  goiiTerueiu-  el  prévôt  de 
Long^7  (2), 

£A€nBd-VîUt  Cit  ém  dioete  de  Tté-^ 
Wiy  jaridiedoB  &  ^nge  des  se^mois, 
veesne  el  bailîiage  d'Ëtaia  ,  cour  fto«ve- 
raice  de  ?>ancy  .  11  y  a  dans  la  Grand- Ville 
enTirvn  miaTre-TÎi^gts  liabîtaaiy  presque 
tDQS  drapiers. 

Le  cLaleAU  d  aujourd^biii  a  été  liàli  par 
ks  CmtàmBBî  YmmmM3tmi  qui 
tnlni  cMreCQMCtMMiigBi,  a  été  dé- 
MoU ,  et  il       rarte  «amii  vestige. 

Voiri  un  mëoioire  mii  in*a  été  «MMWt- 
akjué  sur  Cons  la  GraQiJ-\  iWf. 

Coos  ,  aatremcnt  la  (jruûd-^  iile,  est 
sitnéeàmeiienedelioiigwT,  catîmitdii 
«ôlé  de  LooettvoB,  c'ctt  wi  nlarqnisat 
érigé  drym  i710' 

Ce  TiÛage  est  séparé  en  deux  par  la  ri- 
vière de  la  Chicrs ,  qui  pa-sse  au  midi.  A 
ocnt  if^if-es  plus  bas ,  proche  HootigOT, 
viiia^v  dépendant  de  la  preTÔté  de  Viller- 
h  IbntigDe,  se  troofe  à  la  poiote  d*iue 
itt^Be^  ù.  ptico  d'un  ancien  dûteau  | 
é  appelle  GoM ,  qui  était  eoTironné  i 
de  fossés  de  trois  côtés .  la  rivière  de  la  : 
Oiîers  passant  au  pied  de  l  aulre  co?é  :  pir 
ses  ruines  un  reconnaît  que  ce  ciiaieau  eiail 
fort  j  oa  es  Toit  encore  les  anctens  finde» 
WÊtm  ;  Mais  celte  place  est  i  prêtent  en 
nature  de  Iwis  ,  et  de  haala  fatoye  ;  oà 
était  la  cour  dudit  château ,  on  roit  une 
fonlaîne  dont  la  «;oTirco  est  assez  con=>îdé— 
raî>Je  ;  !  es  sieurs  de  1  niiherli  m  loni  (.oû— 
duu'e  les  eaux  dans  la  cour  de  leur  chà— 
tesndelaGfWMUTme. 

Da  cUtean  de  Gons  réuni  actndfaiMBt 
an  dttieaD delà  Grand-Ville,  rdèrentpla- 
<;îcors  vassaux  qui  font  foi  et  homma^  au  ■ 
scigoenr  dudil  Cons  îaGrandA  i!Ie^  }>our  les 
seigneuries  qu'ils  tiennent  dédit  château  de 
Gooâ  ,  qui  sont  leâ  grand  et  petit  Failljr, 
Flabéville,  ctlesaeiiescigiiegnde  ymêp- 
la-Chèvre ,  crai  est  à  vb  quart  d'henre  du 
cfa&tean  de  Gms.  Ce  diâtean  était  iUustt^ 
(«)  AidÛTe  de  LoRnae^  Layeilè. 


dtt  iMMn  de  Baronie ,  arant  féiactiiM  dn 
marquisat  faite  en  i  719  ;  et  de  celle  baro- 
nie déperKÎaît  la  Grand-Ville,  l^^J,  Tel— 
lancourt ,  les  censés  de  Cussémont,  Cu— 
mont  et  Praucourt ,  ensemble  les  censés  de 
la  Game  et  des  Gomris,  appartoianies 
ananlmaxd'Orval,  qu  etaieBA  jand^ 
ciahles  à  cette  ancienne  iMTOoie. 

En  1718,  le  >ingt-quatrr  décembre,  il 
plot  au  duc  Léopold  ,  rendre  au  sioor  Xî- 
colas-François  marquis  de  LamLerti  et 
dodit  Cons ,  les  terres  et  seigneuries  de 
PSentqwni  y  Beavâlle  y  Deaconrt  et  Haa^ 
en  qaoî  le  loat  paisse  ciNiBisIfry  dépendant 
de  son  domaine ,  ensemble  ce  qoi  poavaît 
au  «si  lui  appartenir  dans  les  seigneuries  de 
Cons,  Viller-la-Chèvre  ,  la  Grand -Ville, 
U^nVj  Telian court  et  Cullrv,  moycnuant 
nae  aoanBe  deceat  mille  livres  pavée  eamp-' 
tant.  Gootraten  ùaA  passé  par^derant  maî- 
tre Fallob ,  tabdfion  à  ISsmey,  ledit  joar 
par  M.  Lcfèvre ,  procureur  fjénéral  de  la 
chambre  des  comptes  ,  en  vertu  d'an  poft- 
Toir  a  lui     rossé  par  le  duc  ï^opold. 

Il  plut  au  même  duc  ,  de  joindre  ces 
seigaenrieaetdrottsdomawîaax»  à  œnxda 
la  haronaie  deGonselàoeaK  delaGiand- 
Ville  ,  et  en  ériger  va  marquisat. 

Les  paJ<^r»fs  en  furent  expédiées  an 
mois  de  fenier  1714  .  par  lesquelles  il  fut 
permis  à  M.  de  Lamberti  de  créer  un  pré- 
vit ,  procnreur-iiscal,  un  ou  plnsiears  ao- 
tairei  et  d'antics  officiefs  aécettaiics  poor 
l'adntiBisIratioa  de  la  justice.  Permis  en 
ontre^  audit  aSeor  de  Lamberti  d^acqnérir 
d'autres  terro<;  p<mr  î»^  joindre  audit  mar- 
quisat ,  cl  ne  serait  kiiu  à  obtenir  d'autre 
permission,  sinon  que  toutes  le&  terres 
qu'il  poomit  acqvétcr ,  d'en  Cdie  pvblier 
ieeontrai  d'aoqaiâtiaB  »  daas  chaou  des 
bailliages  d'aik  dqwadraat  cm  «ema  ao- 
quêtées  ,  à  l'issue  des  audiences. 

Depii!«  rr  temps,  on  lui  céda  encore  le 
reti  ai!  de  l.i  scii^n curie  de  Frénois-la-Mon- 
tague ,  a  charge  de  rembourser  an  sieur 
BévéC  de  IKtrick ,  une  aoniiM  de  aept 
milie francs;  il  acquélacnoorecn  1756 ,  la 
part  que  M.  leaa  Antoine  ,  barcm  d'fiis  y 
aeigacnr  d'Ottanga,  avait  daas  la  i 
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rie  de  Chcnirre  ,  par  indivis  nrec  M.  Hc  1  Dans  ]e  même  Heu  et  à  h  porte  ôn  chS- 
*  Lamberti  ,  (jui  est  de  onze  portiuns  j  srpl,  *  tcau,  l'abbaye  de  St-Hubert  en  Ardennc 


mo^-epQant  une  somme  de  trente-huit  mille 
lirres. 

Au  mois  d'ami  euÎTaiit  1719 ,  M, 

GoUft-François ,  marquis  de  Lamlierli  d  ;  bois  et  rivièreft.  t/ab!>é  qui  est  curë  primi- 
dudit  €k>QS  la  Grand  -Ville  ,  fournit  son  tif,  a  droit  de  célébrer  aux  ft'lcs  solennel- 
dénombrement  à  la  chambre  des  comptes  j  les,  et  nomme  à  In  cvrc  en  tout  temps;  le 


possède  un  prieuré  assez  considérable, 
tant  en  maispns  ,  moulin ,  fours-bannaux, 
terre  et  prêt  contigus  audit  prieuré,  qa't 


de  Bar  ;  après  avoir  examiné  tous  les  li- 
tres ,  il  fut  blâmé  et  ordonné  que  tontra 
les  Domioations  des  cores  ainsi  cédées  doua 
les  TiUagca  Tendus  ,  seraient  dana  là  anit» 
réservées  au  duc  Léopold. 

M.  de  Lamberli  mounst  en  1740. 

T,c  châieati  de  la  Grand-ville  est  situé 
presque  au  milieu  d'un  endroit  élevé  sur 
une  petite  éminenoe;  ka  mtTrailIes  d'une 
haoïeor  extraordinaire^  le  haut  en  carreaux 
à»  pierre  de  taille.  Le  château  est  presque 
carré;  à  l'extrémité  du  côté  de  Lonwy,  il 
y  a  deux  tours  ,  une  à  chaque  coin  ,  aussi 
bâties  en  carreaux,  doul  l'une  sert  de  loge- 
nent  an  chapelain,  et  l'antre  de  prison  d- 
yiie  et  crimiodle. 

An  dedans  du  cbâtean  on  voit  une  ar- 
cade  on  j^aleric  routée  proche  la  chapelle 
casAralcj  il  s'y  trouve  près  décent  cin- 
quante armoiries  au-dessus,  toutes  diUé- 
fcntes  roue  de  l'antre ,  ce  qui  prouve  que 
ce  cbâtean  est  Iris  ancien^  et  appartenait  à 
de  grands  seigneurs. 


curé  est  à  porliou  congrue.  Le  pncur  est 
seigneur  foncier  de  la  rue  Chacorelle.  Ceux 
qni  Tendent  des  biens ,  sont  obligés  de 
pajer  le drmtdeklts  et  vente,  quicstl'oBze, 
et  à  lui  appartient  la  totalité  des  dîmes  du 
ban.  I^a  principale  por»e  et  entrée  du  châ- 
teau et  dudit  prieuré  appartient  à  l'abbaye 
de  saint  Hubert;  le  prieuré  est  désservi  par 
nn  rcfigfeoz  de  cette  abbaje ,  qui  en  est 
administrateur. 

V  CONTREXÉVILLE.  -  fanirexéviHe 
est  un  village  du  diocèse  de  Totil  ,  situe 
dans  le  bnilHai^e  deDarney,  a  la  source  de 
la  Verre  ou  V  air,  à  quatre  lieues  de  Neuf- 
ebâtean,  à  ttols  de  Damcy,  et  à  une  liene 
deBolgnénUe.  La  paroisse  a  saint  Erre 
pour  patron.  Le  prieur  de  Relanges  non^ 
me  fi  1.1  cuve.  Dcrinintmirs  ,  1p  curé  pour 
le  ii(  j  stie  la  ^ros.se  et  menue  dime  j  les  re- 
ligieux de  Pareid  et  de  Flabémqnt  ont 
les  deux  antres  tiers.  Seigneur,  M.  le 
comte  OessaNes  ;  conr  sonveraine  de  Lotr- 
raine.  Il  j  a  dans  l'église  la  chapelle  do 


Â  côté  de  cette  arcade  est  la  chapelle  Notre-Dame  de  consolation  ,  dont  M.  l'é— 
castrale,  où  l'on  dit  une  messe  tous  les  v«V|uc  de  Toul  est  coUaicur.  Elle  est  cliar- 
jours.  Le  chapelain  est  nommé  par  le  sei-  gée  de  quinze  mcâ&es.  Le  poulié  de  Cail- 

Ceur,  présenté  au  sulTragant  <fe  Trêves,  lier  donne  un  tiers  de  U  dime  aux  seigneurs 
bénéfice  de  cette  chapelle  pent  valoir  '  de  Dombàle. 


environ  six  cents  livres  encours  de  France, 


On  trouve  un  h  tro  de  1276  (t),  le  di- 


assignés  sur  plusieurs  constitutions,  don-  manche  après  la  S.  Kemi,  par  lequel  Hu-- 
nées  par  Madame  Marguerite  de  Custînr  ,  gucs  chevalier  de  Dampierre  déc  lare  <|uVn- 
lorsqu'elle  vivait ,  abbe^se  de  Bouxières,  core  (jue  le  duc  Ferri  lui  niî  |ii nuis  de 
et  le  revenu  de  la  location  d'une  maison  si-  vendre  Contrexé ville,  néanmoins  après  la- 
tnée  à  Grand-ville ,  à  la  me  de  Longwy  ;  dite  vente  il  restera  tonjours  son  homine- 
dans  ces  six  cents  livres  de  revenu,. lécha-  lige,  à  canse  de  Vitel  et  de  Dombrot. 
pelain  est  lA^gé  de  payer  annuellement  à  Scellé  du  sceau  de  Richard  de  Dampierre 
deux  pauvres  enfans,  natifs  de  GrandTille,  son  frère,  rlrux  barbespuqni  se regardent, 
à  chacun  «soixante  livres,  an  cours  de  ,  posés  en  loug. 
France,  pour  les  aider  à  pajcr  leurs  pen- 


sions, lorsqu'ils  étudient  an  collège  de 
Lmembooff. 


(i)  Archives  de  Lorr.  Layeltc  Princes  de 
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'  Ce  qui  rtmà  GmtméHUe  plos  neom- 
p^ndiblB  f  font  les  eaux  minérales  qui  s'y 
irmiveDt^  et  dont  refficarité  pour  la  goé- 
nv>n  de  p1n'n**urs  maladies  a  été  ^pron— 
v*-c  avec  5uc< '  S  depuis  quelques  aonées. 
CootrexéviUepar  sa  silualion,  fonne  une  es- 
pèce de  vdlOB,  commandé  par  deux  non- 
fagaciy  cpttffertm  d'me  lem  de  même 
■am  que  tout  le  fioage.  L'une  de  ce» 
montagnes  est  an  coucbant ,  l'autre  est  au 
midi.  Des  ancims  âa  lieu  prétendent 
qu'elles  renferment  du  cuivre. 

Vert  le  milieu  da  village^  an  pied  d'une 
mmMmy  aort-imé  tome  abondante,  qui 
dowieaaimBiiee  i  la  rivière  de  Verre,  la- 
quelle se  partage  en  deux  branches.  L'une 


avee  ces  eaux,  en  olwcitjnt  eiaclemcnt  let 
phénomènes  qni  le  sont  ofTerts,  qui  le  sont 
succédés ,  et  qu'il  a  réitérés  dans  tous  les 
cas,  pour  ronâtatcff^les  lails  par  des  opé- 

ralinrl'^  répi;  tées. 

Ce  savant  médecin  j  après  bien  des  ex- 
périences y  a  rBoomn  ipi'idlef  oontiennent 
un  ad  acide  partienlier,  et  nue  petite  por- 
tion de  ad  alkaK  minéral  Tolalil  nntt  et 
liés  avec  une  çu1)?tance  bitumineuse  eî  nne 
substance  savonneuse  j  qu'elles  contien- 
nent ^n  léger  safran  de  mars  ,  (jut  se  tient 
aisément  en  disaolation  dans  ce  liquide.  U 
résulte  encore  que  lebitome  qo'dfes  rea- 
ferment ,  est  de  la  nature  da  pétrole  blane; 
son  odeur  le  manifeste  :  enfin  qu'il  est  dif» 
cotile      pirfî  de  la  raontar^e  qui  p^t  au  '  ficîle  d'en  extraire  lessels  qui  luisont  unis. 


coufJianl  :  l'autre  frnverçe  le  villa^'e  qui  est 
au  midi ,  et  reçoit  ici»  eaux  de  plusieurs 
loBlainesy  en  9one  que  depott  la  soareede 
cette  rtnèfe,  qm  conle  à  l'orient,  Contre- 
aifiile  ert  une  ppesqnHle,  aifuChnée 
d'ean  fîe  pari  et  d'antre.  C'est  au  centre 
de  cette  île  .  un  niilieu  d'un  jardin-verger, 
que  se  trouve  au  coucJoant  dn  village  la  fon- 
taine minérale  qui  est  éloignée  de  Tnneet  de 
Fanire  mimtagBe  d'enriran  80  toises. 

Son  husin  a  fanit  pieds  de  dimaétra.  fi 
est  d'une  figure  an^aire.  L'eau  sort  avec 
abondance  de  l'angle  qui  est  au  midi.  Elle 
coule  u\(-c  prf»rfpi!;iîion  de  l'autre  initie  , 
qui  est  a.  i  orient.  Le  fond  du  ba^biQ  cs( 

m  terre  glaise^  de  coidemr  d'atdoise ,  c  i 
d'mie  odeiu^binunineBie  on  anlfevenae^  et 
eomme  approchant  de  rôdeur  de  la  pondre 

il  canon.  De  crnr  r^laise  dissoute  dans  Tcau 
ordinaire,  ilsVn  (  <  happe  bientèt  une  huile 
blanche  qui  nage  a  la  suHace.  Les  plantes 
qni  eorirooaent  les  soumms  sont  conddé- 
raUement  chai^gées  de  romlle  ocrée. 

M.  Bagard,  pitmier  médecin  ordinaire 
dn  roi  de  Pologne,  président  et  dojen  dn 
OoHége  royal  dp5  médecin'?  deNrînrv,  s'est 
appHqiu'  ;nfc  beaucoup  d(  soin  a  exatni- 
ner  les  substances  qui  constituent  essen— 
tieBementla  aatare  des  eanx  mioMcs  de 
CoDtrexérille.  Il  a  employé  pour  oda  les 
procédés  de  réraporaiion  ,  de  la  distifla- 


tioB,  et  les  nâai^*es  de  diifiéeeascofps,eni7dd.  Dans  la 


Quant  aux  vertus  des  eaux  de  Contre— 
xéville,  M.  Bagard  nous  apprend  que  ces 
eanx  en  général  sont,  très  ^orablês  aox 
maladies  des  serfs ,  par  Taetioii  de  leurs 

parties  pétroliques,  balsamiques  et  saron- 
neTî«çes.  Parla  nirmcraison  elles  d  tergent 
et  consolident  les  ulcf.'raiioos  internes  et 
externes.  Il  ajoute  qu  'elle  sont  utiles  pour 
prérenir  les  retours  de  la  goutte  en  réU' 
lilissant  la  souplesse  des  iim6  et  des  par* 
lies  mendMancnses ,  dessécliées  par  Thor^ 
menr  de  cette  maladie;  qu'elles  soilt 
surtout  snuveraines  dans  les  maladies  des 
reinsj  des  uretères,  de  la  vess-ieet  d'î  l'urè- 
irc;  telles  que  iapiene,  la  graveiie,  les 
^laires^  les  suppurations,  les  ulcères  de  cm 
parties,  et  les  carmisiteade  l'orètre.  il  rap- 
porte casaite  des  exemples  de  gnérison  de 
CCS  sorf/'s  de  maladies,  mats  notamment  de 
la  pierre  et  de  h  ^m^.-fAJe. 

Un  garçon  de  Coiitreié  ville,  âgé  de  tfua- 
torze  ans,  qui  jettaittoosles  jours  des  piei^ 
res  grass»  comme  des  pois  et  quelquefois 
comme  des  lentilles,  a  été  parfaitement  sou« 
lagé  de  ses  douleurs,  et  entièrement  guéri 
de  sa  mrîbdîe  pir  les  eaux  de  Conîrcxé- 
viile,  t'i  rien  a  tu  aucun  ressenti  nie  rit  de- 
puis douze  ans.  La  nommé  Josepb  liilairc 
dn  même,  village,  âgé  de  vingt  ans,  a  jetté 
trois  pierres,  greissm  chacnne  conune  une 
fiù^  V,  j)>  ridant  qu'il butleseaBX| et  fut  guéri 


fille  de 
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la.  Ronillie  proche  GnôaTÎIIer,  toarmeniëe 
des  douleurs  de  la  grarelle,  a  été  parfaite- 
ment guérie  par  Tasage  de  ces  eaux.  M. 
Bagard  rapporte  encore  d'aulres  cxeuiples 
de  la  vertu  de  ces  eaux  dnw»  uu  mémoire 
lu  dan*  H  eéance  publique  de  la  tùàélé 
loyale  des  sdences  et  des  arts  de  Ifancf  , 
lé  10  janvier  1760.  C'est  de  ce  savant  et 
cwrietir  mémoire  que  nous  nvons  tiré  tout 
ce  r|uc  nous  avouâ  dit  des  eaux  minérales 
de  Contrexévile. 

CONTBISSOir.— GtMtriMOfly  village 
diLdioeèsede  Tonl,  BaiTois  asovnranl,  si- 
iaé  entre  l'Omainet  la  Saulx,  à  trois  lieues 
de  Bar,  hailliage  de  la  même  ville,  prësi- 
dial  de  Qiàloos  ,  parlement  de  Paris.  M. 
G>Un  de  G>ntrissoa  a  la  justice  moyenne 
d  baiMiiiriaa  aiyeli»!*  pavoiaM  a  po«r 
patmaaiat  QocnliB.  LUibé  de  JendeiiKi 
nrniMliaàla cnre,  qui  est  régulière,  poss^ 
dép  par  xin  chanoine  rc^tilicr  prcmontré. 
Décimateurs ,  l'abbaye  de  J en  1  cures  pour 
un  tiers  y  le  chapitre  de  S.  Maxe  de  Bar 
pow  m  dlKriiiitomc ,  H.  de  Gonlrisson 
ponr  sept  imte-aiiîAniea,  le  ebaintre  de 
aaial  Pierre  pcmrimiieaninne  ,  le  curé  de 
Mognéville  pour  un  trente-sixième,  et 
MM.  Qianot  et  le  Vasseur.  avec  mademoi- 
selle de  ThionTille,  pour  uu  trente-dixième  j 
le  curé  a  les  norales.  Il  y  a  environ  cent 
4iHil^-ciaq  habitana. 

Y  COECIBUX.— Cordenz»  Cbfwràr, 

gros  bourg,  dont  la  paroisse  a  pour  patron 
la  Sainte  Vierge  en  son  Assomption ,  les 
dames  de  Remircniont  ont  la  collation  de 
'  la  cure,  qui  est  au  concours  dans  les  mois 
,  réservés  au  pape.  La  grosse  dloie  appar- 
liaDt  pOTla.moiiié  aiLchapiira  de  Baûîfe» 
mont,  contre  le  cnré  pour  l'autre  moitié , 
a>ec  la  tnlalilc  de  la  menue  flime.  Lf  l^nti- 
vroL  (lu  curé  ronslsti'  en  deux  i>u  trois 
faudiétâ  de  prés  ,  et  sepl  jours  de  terre. 
GinqnaiiionliiL  ân  ban  de  Coroieu ,  doit 
ma.  eoré  uu  pain  le  lendemain  de  Noël  ;  le 
marguiDiep  loi.  doit  Tingt^^nit  livres  de 
beurre,  tU'vx  ebapons,  deux  pnîns  îilnnos, 
deux  pin  Us  devin,  et  le  curé  est  obligé 
de  loi  donner  à  dincr. 

Génard-mer  ^  est  aaneia  de  Ccmutox. 
Lss  habîiant  de  Gécard-mer  doimt  au 


curé  de  Corcitiix,  quarante  livres  de  bema 
et  douze  frnmn^e<i.  J'ai  fiui  aiUaUS  VD  ai^ 

ticle  de  Gérard-mer. 

Gerliépol  est  aussi  annexe  de  Corcieiu, 
d'où  dépendent  environ  quarante  censés 
on  fermes  >  et  hait  on  duc  hameanr.  La 
Uoussière  ec  Martînprë ,  dépendent  anan 
de  la  paroisse  de  Corcicux. 

II  Y  a  une  belle  maison  seigneuriale, 
appartenant  à  un  gentilhomme  nommé 
M.  de  Fléville. 

J'ai  remarqné  dans  la  paraisse  y  sur  nn 
des  TÎIraux  à  «boite ,  le  portrait  de  M. 
Laurent  Pillard,  ou  Pilladins,  chanoine 
de  saint  Diez ,  auteur  du  poème  de  la 
guerre  des  paysans  ,  intitulé  Rusttcîadoêy 
sous  le  règne  du  bon  duc  Aniuine^  en 
1535.  Lanrsnt  Finàrd  était  cbamiae  da 
Si-Dieiy  et  earé  deGofcicBX,  acloa  TalNis 
de  ce  temps  là. 

En  1512,  le  f^ae  Ferri  IV,  donne  pour 
douaire  a  Ualicllc  (i'Autrirbe^  son  éporise, 
Corcicux,  Anould,  et  ic  château  de  Spit- 
zemb^rjg» 

CORNY.— Comy,  Comeùm,  village 

dn diocèse  de  Metz,  pt^ês  la  Moselle,  sur  îe 
eliemîn  de  Pont-à— Mou5«;on  à  3ïelz,  office, 
recette  et  bailliage  dr  Pont-à-Mousson , 
cour  souveraine  de  ^aucy,  juridiction  du 
juge-garde  dis  scigneors.  La  paroisse  a 
ponr  patron  saint  Martin  ;  l'aUNSse  da 
sainte  Marie  de  Mets,  nonnna  à  la  cure,  et 
perroit  foute  la  grosse  dîme  j  le  curé  a  la 
uicuue  et  les  novalcs.  Il  y  a  dans  Comr  , 
deux  cent  treute-sept  ou  deux  cent  trente- 
huit  babilans.  On  y  voit  une  espèce  de  chà- 
tean  on  maison  forte ,  qui  a  assea  d'appa- 
rence. G>rn y  est  voisin  de  Joui  anxArcbes; 

Eu  1 2 G 2 ,  Iknri  comte  de  Salm^  et  flanri 
comte  de  Vaudémont ,  reconnaissent  qnc 
HenrideBiàmonta  donncà  Thiéliaul  comte 
de  Bar,  le  liuf  de  Corny,  celui  Joui ,  tenu 
par  PÛUppe  de  Ragecourt,  et  celai  de 
Marly,  tenu  par  MatUen  da  la  Chambre^ 

En  1263 ,  Thiébant,  comte  de  Bar,  en 
reconnaissance  de  ce  que  Henri  de  Bîà- 
niiiai  lui  a  cédé  Itis iieti»  de  (ioniyj  Joui  et 
Mariy,  promet  donner  à  Ueari  de  SaUn, 
tont  ce  qn^ilnenfielda  Bageeooit. 

En  l9S8at  i554,  Benand  de  Rage- 
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court    reprend  du  duc  de  Urfaiiie,  ialmeol  dc.Parii.  La  ptookM.  non, 
ino,t,é  en  I.  «igocurie  de  Comy.  |«inte  Agathe}  «ouSWtafflEf^ 

En  un  ,  Jean  de  Ragecourt  vend  au  l'Isle  en  Barrois  ,  qui  «ont  aii«!rf^. 
*JC  deL«w4o.,  de^x  p^ueo  la  moitié  .e„r.  arec  rabba^J^S,  "p",*:; 

ISn  1SÎ5,  Philippe  de  Btgeeomt  n-|dnf  €oweeib.ivr-Aire. 
prendduduc  de  Lomiw  Uaoiliéaalal  f fritrTWffi  fttifTI   ..-ii.     j  , 

Kigneurie  de  Comy.       '  chemio.  '''' 

En  1575,  Kicolas  de  Ragecomûil  les]  CourceOa^ur-Niide.TmÊ^éMtna.^ 
-Ù»«pns«ji,en.enl614.  J^'JXnftte 
K.  fcrf,  dwelwrgënéral  des  bâUmen,  les  boi.,  en.re  Sampiï„i  l^„,?rï:„?!l 

Ç*j^^  dUxegne,  a  trois  Iieues  de  Mlkiel,  cotu-  souveraine  de  n3.  teiS 
W(«caal.BDepas>ea  ia  manu6cliiredo|«««»l «eol scignenr  hanliWwJ?^^  uIt 
n>im,jtçoUh,1iasimM,.t^e  ensuite U«e  .  ponrS„  LtrSi 
entre  ^<Mmv^M3^  ét  V,^oyJ«iatS^n^  ^ 
a-Co,.,  e,  se  jette  dan.  la  S.4B.,4ix  nomme  *  U  wl^^,^™ 
W  au-dessous  de  Chàtillon.  vingl^iaq  bM^  ^    ™>Jt-,n«t«  on 

mURCEUJBS-iU;X-BOIS ,  h  au-\    La  c„re  de  CowWl,,  fol ™fe 
*«C«<r«to._Il  y  .  en  to™',,  et  vea,  do  sainte  LncTp^  kJ^rî^î- 

cwies;  ce  nom,  Mit  CârfiV,  cour  Job  m  espèce  de  Drienr^  A^^^J^IZ' 
curiieuh,  petite  conr.,  coBwdli  Né^î  quatre  cbaJitfaSM^  dc«çm  par 


de  Neuf-châtean,  diocèse  dp  Tonl. 

CourccUe^  da  comté  de  Vaudémonl, 
diocèsed«  Tool,  coor  souTeraine  de  Nan- 
cy; patrao  Mint  JKeolas  ;  collatear  l'abbé 
d6  saint  Mihiel  ;  déamatam  le»  nl^^ieaz 
de  saint  Mihiel  poar  les  deax  tien,  et  le 
curé  pour  l'autre  tiers,  î!  v  a  dans  la  pa- 
rpisse  trois  chapelles,  f  celle  rîe  la  sainte 
TWnité,  fondée  m  1  »>09 ,  par  ]\icolas  Ca- 
loné',  curé  da  lico^  à  la  collation  de  la  ia- 
mille  des  PeU(«ier  de  Péeocovrl., 

2^.  La  chapeOt  de  Notr^Mhme  4è  Pi- 
tié, dite  des  sept  coups  ;  5*  de  Notre^ 
Dame,  fondée  par  %oolas  AfatUea,  prê- 


tre, en  1547. 


Bjr,  dépend  de  Courcelles  ;  il  y  a 
mieelMpdlefoBdée  én  1595^  par  Jean  ei 
François  Thomas. 

Courcellesur-Aire ,  •village  sur  la 
vière  d'Aire  ,  diocèse  de  Vordua  ;  ban  de 
ChaumoiH  ,  office,  recette,  prévôté,  haîl^ 
liage  de  lior,  présidial  de  Chàlons,  parle- 


sont  char^s^de  la  desserte  de  «towtofre, 
rtles  dîmes  de  h  cure  de  CpurcefleMux- 
I  Ï!c*???  P^'^és  entre  le  curé  du  Ueff. 
1«  Wnédicuns  de  saint  Miluel,  et  les  chai 

CourcelIe«-le^haa«y . 
de  Meu  traversé  par  la  rC^,  deM^ 
».  Atold»  C  est  un  lieu  d'étape  pour  les 

sur  le  ban  de  ce  TÎUage.  ^ 

Le  ro,  Ch.rîPs  IX,  étant  à  Jletr ,  dcteo» 
un  edit  le  mercredi  saint,  6  arrif  1569^11 
par  lequel  il  défendait  dans  cette  TiUe 
antie^ercice  de  religion  ffae  celui 
l  A>  ia^cathohqiie.Xés  protestans  se  donnè- 
rent de  grands  monraiiens  pour  tme  rf- 
(  I  )  Meorisie,  hist.  de  la  nainanoe  et  decad 
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Toqner^  on  da  moins  modérer  cet  ëdit  ; 

mais  tout  re  qu'ils  purent  obtenir,  fui 
d'avoir  la  permission  de  faire  leurs  baptê- 
mes et  leurs  mariages  au  viiiage  de  Cour- 
ceUes-lea-Qiaiiisy,  pemeitant  St  Mifeiy 
an  ministre  èu  liai ,  nommé  Nicole,  d*j 
demearcTy  et  d'y  ftire  les  baptèoMs^eC  ma* 
ri ngf?s  seulement  ;  avec  défense  ,  sous  peîno 
de  la  vie,  d'y  prêcher,  d'y  faire  la  ccnc^  ou 
aucun  autre  exercice  de  la  religion  préten- 
due réformée,  et  qnemtee  pour  les  maria- 
M  et  les  baptêmes ,  on  ne  se  tromnerait 
jtmak  ensemble  plus  de  dijc  personnes. 

lies  protestans  de  Metz  se  remuèrent  en- 
core en  1570  et  1571  (1),  et  à  force  de 
sollicitations,  ils  obtinrent  un  décret  le  ^5 
avril  1571  qui  leor  aecordah  sans  linûUH 
lion  le  libre  ciercioe  de  lenr  idigion  an 
village  de  Gourcelles.  Mais  le  cardinal  de 
Gnisc,  crèqvc  de  Metz  et  les  trois  états  de 
la  Tille,  ayant  de  leur  côté  envoyé  une  dé- 
putataliou  en  cour ,  ce  décret  fut  révoqué 
par  une  lettre  dn  roi ,  datée  du  10  mai 
t57i. 

COtHLOU'V'ï.— Courîouve,  lieu  fa- 
meux dans  l'histoire  de  Verdun  ;  c'était 
une  tour  d'une  grosseur,  d'une  hauteur  et 
d'une  force  extraordinaire ,  qui  fut  bàlie 
dans  l'endroit  le  plus  élevé  de  la  ville  de 
Verdun,  par  Benand,  comte  de  Bar,  Tcrs 
l'an  1129. 

Ursion,  élu  évêque  de  Verdun  en  cette 
même  année ,  étant  allé  à  la  cour  de  Lo- 
tbaire  II  (2),  pour  obtenir  la  confirmation 
de  âou  élection ,  Renaud  ,  comte  de  Bar, 
.profita  de  son  absenoe ,  pour  constmire  la 
tour  dont  nous  parlons ,  et  qui  fut  nom- 
mée  Coarfouce,  comoïc Ton  dirait  la  Tour- 
lou-voué ,  la  tour  du  Voué  ,  parce  que  le 
comte  de  Bar,  étoit  voué  ou  défenseur  de 
la  ville  et  comié  de  Verdun ,  et  qu'il  avait 
formé  le  dessein  par  le  moyen  de  cette  tonr 
de  s'en  rendre  maître  absolu, 

n  fit  entrer  dans  la  ville  grand  nombre 
de  maçons  et  d'autres  ouvriers ,  fit  abattre 
tous  les  arbres  du  jardin  de  l'évéché  ,  et 
commença  à  baiir  celle  tour  dout  nous 
^ijlbidém 


psg.  377. 


parlone  ici  (i).  Elle  était  environnée  de 

bâtimenspour  loger  les  soldnts  fjni  la  de- 
vaient défendre,  et  d*one  muraille,  tjui  en 
empêchait  les  approches  ;  on  n'y  pouvait 
entrer  que  par  nae  senle  porte,  élevée  an« 
dessus  dn  rez-de-chaussée,  on  ronrmontsît 
par  une  échelle^  elle  était  fermée  dfnœ 
porte  de  fer  qui  se  fermait  d'elle-même  en 
dedans.  La  tour  étant  achevée,  la  garni- 
son commença  à  piller  les  maisons  des 
chanoines  et  des  bourgeois  qui  ne  voulu- 
rent pss  lenr  aecordèr  tont  ce  qu'ils  de» 
mandjûent 

Le  eomte  de  T?ar  forma  même  le  dessein 
de  se  saisii*  de  la  jiersonnc  de  révêc[ue  Ur- 
sion  (2),  lorsqu'il  retournerait  à  Verdun. 
Il  mit  pour  cela  de  ses  gens  en  embuscade 
snrIediemiB.  UrsioD  en  étant  Infinmié  se 
sauva,  et  se  retira  à  Beims^  d'où  il  ne  r^ 
Tint  T-jas  n  Verdun. 

Alberon  de  Chiny,  qui  lui  succéda  dans 
1  CYccbé  ,  résolut  de  s'aflrancbir  de  la  ty- 
rannie du  comte  de  Bar.  Il  employa  d'ar- 
bord  les  prières,  les  sollicitations  etoe  qw 
la  religion  a  de  plus  sacré  pour  le  fléchir; 
il  fit  agir  Mathieu ,  légat  du  saint  siège  , 
pour  forcer  le  comte  à  rendre  la  liberté  à 
son  église  ;  tout  cela  fut  inutile  ;  Renaud 
demeura  inflexible.  Il  ne  restait  à  Alberon 
que  la  voie  de  se  rendre  maître  de  la  tour 
par  Corée  ou  par  artifice  :  il  .concerta  la 
chose  avec  Albert  de  Mercy,  princier  de 
son  église  ;  ils  firent  venir  secrètement  à 
l'évêché  un  soldat  de  la  garujïon  du  la  tour, 
à  qui  ils  promirent  une  somme  d'argent , 
s'ilvoulsit  £ûre  ce  qv'ils  lui  diraient. 

Il  le  promit,  et  le  jour  de  la  Penteo^te, 
ce  soldat  engagea  tous  ses  camarades  à  des- 
cendre d  ins  la  basse  cour,  pour  s'y  diver- 
tir et  y  jouer.  Lorsiju'il  les  vil  échaiidV-s 
au  jeu  ,  loui  d'un  coup  ii  feiguil  d'être  fâ- 
ché d'un  mauvais  conp  de  des  qu'il  aYak 
fait,  et  remontant  précipitamment  à  la 
porte  de  fer ,  qui  était  la  seule  par  où  l*oi& 
pouvait  entrer  et  snrtir,  il  h  ferma  de  ma- 
nière qu'il  était  impossible  de  l'ouvrir  par 
dehors.  Il  monta  aussitôt  au  haut  de  la 

(\\  Albericad  ann.  iiag. 
(a;  M.  p.  sit  »  et  aaqoaates.. 
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tour ,  et  iiioiiln,iin  linge  blliic,  qui  Aait 
le  sigDÉl  dont  fl  était  convcDii  avec  Férè^e 
Albèron. 

Celtii-cî  aussitôt  fait  sonnerie  tnrsin,  et 
assemble  son  clergé  et  son  peuple  en  armes, 
les  ajant  prévenus  auparayant  ;  ils  atta- 
quent la  garnison  désarmée ,  et  la  forcent 
de  se  vendre  pi^isoomèn  à  la  discrédoii  de 
Pévéqtie,  (ini  se  vit  pair  ce  moyen  maître 
de  la  redoutable  tour.  Le  comte  de  Bar  en 
fiil  bientôt  informé;  il  rassembla  prompte- 
ment  ses  troupes  et  marcha  contre  la  ville 
de  Verdun.  Mais  réyéque  ne  jugea  pas  à 
|»ropc»  de  se  commettre  à  un  combat  arec 
ees  troupes.  'D  ae  icnlenDa  dans  la  ville, 
et  le  comte  cantonna  ses  troapcs  dans  trois 
cbâteaux  du  voisinage;  il  se  posta  à  Ambly, 
Hagues  son  fils  à  Yatronville,  etHély  son 
principal  capitaine,  âRosat,  d*où  ils  c<im~ 
mcncèreot  à  iaire  des  courtes  dans  tout  le 
jpays  Verdnnols. 

L'éréque  Albenm  attaqua  d'abord  Bo- 
sat ,  s'en  rendit  maître ,  le  brûla ,  prit  les 
soldats  prisonniers  ,  et  les  fit  conduire  à 
Verdun  dans  la  tour  de  Courlouve  ,  dont 
Helj  avait  été  le  principal  auteur.  Le  comte 
de  Bar  rassembla  ses  troupes  et  celles  de 
sà  alliés^  et  marcha  contre  la  ville  ifeYeiv 
dun.  ma  ils  furent  saisis  d'une  terreur 


Pago  Barreiue ,  dénommée  dans  la  cbar- 
tre  du  comte  YnUbade  pour- la  linidatioB 

de  Saint-Mibicl  en  709  (i)«  Le  pape  Pas- 
calll^en  1106,  la  nomme  Custmacum 
ou  Custiniacum,  Il  j  a  deux  villages  de 
Cousances  dans  le  Barroîs  ,  Ir^  premier 
nommé  Cousances  au  diooè&e  de  Ghàlons  ^ 
avec  tîtie'de  comté  et  de  prérdté.  Office^ 
recette  et  bailliage  de  Bar.  L'<égliae  est  dé- 
diée sons  l'invocation  de  saint  Ménie; 
patron  ,  Tabbé  de  Saint  Urbain.  H  y  a  un 
iicf  nommé  l'/s/e  sous  Cousances, 

Le  second  village  du  nom  de  Cousances 
est  nommé  Comances-aux-Bois  ^  annexe 
de  inriconTiHe,  diocèse  de  TouL  Office, 
recette  et  bailliage  de  Bar ,  présidial  de 
Cbàlons,  parlement  de  Paris.  L'église  a 
pour  patrone,  la  Sainte- Vierge  ;  les  dames 
deSt.-Maurpartagent  leAdînies  avec  le  curé. 

Cousancelles  est  annexe  de  Cousances— 
auX'Bois  y  diocèse  de  Ghâloas,  recette  et 
bailliage  de  Bar. 

Cou8anccs-les-<!!on8ancelle8 ,  village  du 
Barrois  mouvant ,  diocèse  de  Gbâlons  ,  à 
quatre  lieues  de  Bar,  deux  de  St.-Dizier  ; 
érigé  en  baronnie  les  S  juin  1712  et  21 
janfier  et  en  oomté^  le  premier 

mars  1715.  D  y  a  auprès  de  ce  lieu  lamaî- 
SIMI  fÎMrte  et  seigneurie  de  l'Isle-sous-Cou- 


divine  en  approchant  de  la  ville  ,  voyant San  ces.  Bailliage  de  Bar,  présidial  de 
ou  croyant  voir  une  lumière  exlraordi-  Cbàlons ,  parlement  de  Paris.  La  paroisse 
naire  sur  la  toiture  de  la  cathédrale ,  et  de-  a  pour  patron  saint  Mémie.  T/abbé  de  St. 
clarèrent  au  comte,  qu'ils  ne  voulaient  pas  Urbain  nomme  à  la  cure^  et  eât  décima- 
combatte  contre  la  mère  de  Bien,  qui  teuravec  Vtj/à^Dgvt*  B  y  aenviron  cenit 
protégeait  si  TÎsiblément  cette  église.        (cinquante  habitans,  un  diâteau  à  U. 

En  mémo  temps  l'éréque  fit  abattre  la  Vyard ,  èt  une  m^iison-fief  «uil  héritiers  de 
tour  de  Courlouve,  qui  était  la  première.  M.  de  Saint  Vinrent, 
cause  de  la  guerre.  La  chose  fut  exécutée  I    La  terre  fie  Cousances  (2)  a  été  autrefois 
avec  une  diligence  et  une  ardeur  extraor-  !  possédée  par  une  maison  de  même  nom  , 
dinaire  ;  après  quoi  le  comte  de  Bar  ne  aujourdlmi  éteinte ,  qui  avait  pour  armoi- 


songea  plus  qa^à  iaire  2a  paix  aVec  l'évé- 
que  de  Verdun,  ^e  se  fit  par  la  médiation 
d'Etienne  de  Bar ,  éyéque  de  Metz ,  frère 
du  romte  de  Bar,  qui  renonça  a  ses  pré- 
tentions sur  la  seigneurie  de  la  ville  et  du 
comté  de  Verdun,  se  contentant  de  la 
seule  qualité  de  voué  •  on  de  défenseur. 
.  mV&WCBS-LBS^OUSANGÊLUBS. 
—  CknMances^es-Cousancelles ,  village  de 
Bar^  pêut-étie  Curti»  CuitUiaça  <cr#  m 


riei  un  cœUr  ^trmonté  d*nn  lion  passant. 

Miles  Goignonce  de  Ck>nsances  reprit  en 
1277,  la  seigseurie  de  Cousances  de  Thie- 
haut  comte  de  Bar.  Errard  de  Cousances , 
chevalier  en  fit  de  même  en  1532.  Il  nom- 
me daoâ  l'acte  de  i^prise  ses  vassaux  ,  qui 

(i)  Histoire  de  Lorraine,  t.  a,  p.  a66. 
fs)  AxdiÎT.  de  Lonr.,  Layette,  var,  Kiee^r^ 
S*  Bulatif  «  etc. 
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do  (Ointe  de  Bar^  ce 
qu'il  a  à  Gonsances  en  1364. 

Gousamcdlea,  village  acneTf»  de  Cou- 
sances,à  une  li«ue  d'Anoeruile.  Il  ja 
dans  ce  lieu  pne  église  sous  l'iovocattoo  de 
l48ciiite*«Viis>g«  «b  mo  anMiption.  les 
ékSmmnamU  chMitrt  do  Animllè  et 
le  curé  de  Onmiicig, Ùyu cnvirofi  qoar- 
raDle  habitanB* 
^  COUSSEY.  —  Cuus&tf ,  yiUa^n  on 
Dourg  avec  iiLre  ijaronoie  ,  ûiué  sur  la 
Même ,  i  vm  liene  dé  la  tîUe  de  Keuf- 
Ghâtcau ,  et  à  distance  à  peu  près  égale  de 
Brixei- aux -Chanoines  ;  du  diocèse  de 
Toul ,  doyenné  de  Neof-Oiâleau  ,  en  latin 
Coxeîum  ou  Coêntium.  L*<?glî«e  jiuroissialc 
est  déditk:  a  ?«oire-<Dame  en  &ou  assomp- 
lion  ;  l'abbé  de  saiiitlIaMjr  eit  petnm  de 
le  este ,  qui  est  lejetie  e«  eameamn  i  beS- 
lia^  de  Neuf-Cbâteao  ,  cour  tomrehûoe 
de  Nancy.  Le  plus  andcn  moniiment  de 
ce  pays  qui  «oit  venu  à  ma  connaissaDce  , 
où  li  soit  parlé  de  Gonsscy  (i),  est  une 
bnOe  dn  pape  Paacal  11^  de  l'an  tl06 , 
OH  il  confirme  Ice  biens  de  Tabba^e  de 
tfaint-Miliîd  :  fl  y  nomme ,  ûi  GuanBin» 
alodi'um  cum  genm  et  ancillis. 

Mais  depuis  le  13*  iiccie,  Coussej  est 
derenu  plus  célèbre  pir  la  demeure  de 
qiicltiues  priaces  de  la  asaison  de  Lorraine^ 
on  'd«  moins  par  leur  poiiesnon  de  Cbiu^ 
uy  ;  car  le  prince  Hathien  de  Lorraine , 
fîls  du  duc  Mathieu  I",  mort  eu  H76,  fut 
père  de  Renaud  ou  de  Renard  de  Conssey. 
Celui-ci  en  1298 ,  reconnait  avoir  ^endu 
à  Mathieu  II  duc  de  Lorraine,  luut  ce  qu'il 
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sont  Guîot  de  Settainvilfe  ,  Hosson  de  '  avnit  rin  ban  et  finapo  de  Couasey,  do  con- 
Consanccs  frère  dudit  Ërrard  ,  Jean  de  sentcment  de  ft  niuie  et  de  ses  héritiers  ; 
NeuTiile ,  dame  Agnès  dje  Manhieron  ,  etc.  '  il  reconnaii  âu&ji  avoir  reçu  dndit  duc,  en 
Bb  15S9y  Hosson  de  Gonsances ,  reprend  ioi  et  boBunage,  la  noilié  du  péage  et  la 
dettenri  coiM«de  Bar,  le  qvartdnmiMlinl  moitié  de  la  plèbe  dndit '^Conssey,  et  le 
de  Gonsances ,  qu'il  a  acquis  d'Oedard  de  ^  droit  d'y  bâtir  fours  et  moulins ,  et  s*en  re- 
Coujnnces  rbanoine  de  Bar.  Henri  comte  connaî?  «son  hommc-lig^  (1).  Le  même 
de  Bar,  confirme  en  1543,  l'arquisilion  .  Malhieu  de  Lorraine ,  seigneur  de  Coossey 
laite  par  Jacqtiepiin  de  Cousancc»,  de  plu-  en  127G,  rcconnait  qu  U  ne  peut  rcpren- 
sieors  héritages  sis  au  dit  lieu ,  d'Oodard  dre  la  maison  de  saint  Be^ ,  que  dn  doc 
d^Goomaorn*  Jean  de  Gonssnees  fils  de  deLomine* 

En  1366 ,  Maheu  de  Coussey,  cheva- 
lier j  recornait  (|ue  ni  lui  ni  ses  Iioirs  ,  ne 
peinent  reprendre  la  maison  qu'on  dit  de 
saint  Hemi ,  d'aucun  autre  ,  que  du  duc 
de  Lorraine  ;  et  que  s'il  la  reprenait  d'antre 
seigneur ,  il  rabandonniMdt  ponr  tonjonit 
audit  duc  deLomine* 

Qnelqties  années  après,  et  en  1277, 
Ferri ,  ckre  de  Coussey^  c'est-à-dire  , 
deittiné  à  l'état  ecclésiastique  ,  de  la  fa- 
mille des  seigneurs  de  Coussey,  et  fils  de 
Benard  on  Benand  de  Gotiûej  rccon- 
nait sTOir  ^endn  au  prieur  de  Saint» 
Jacques-au-Mont ,  prieuré  près  Chatenoy, 
pour  telle  rente  de  blé  et  de  {gerbes  qu'il 
avaitiurles  prés  duditpi  icuré  ^  ijui  licsnt 
an  flnage  de  Coussey,  en  l'ère  qu'on  dit  à 
la  Veîvre  y  moyennant  k  somoM  'de  60 
sols  de  fort,  sons  la  gnranlie de  IWri, siln 
dn  chàtelet ,  in  mois  de  décend>re  1977. 

Il  parait  que  tous  ees  seîf^neiirs  et.Tjrnt 
prlaces  delà  maisnn  de  Lorraine, de  même 
que  autier  de  Couasey,  qui  accompagne 
Ferri  de  Lomitaefl'SwIlOirs ,  en  ce  qu'A 
peut  avoir  à  GonmS(fy  et  retennail  qu'il 
ne  pcot  rien  acquérir ,  que  le  dne  et  ses 
hoirs  nV  Ryent  li  miiitîé  desdils  acqoets. 

Fait  en  lii/S. 

£o  1988,  Mahcu  de  Gjussey,  chcralier, 
reconnait  qu'il  est  bowms  l%e  du  dwc  de 
Ldrfiine,  etn  rspris  de  Iniloiit  on  qu'il 

possède  an  ban  d'Epinal. 

En  133.1  ('i")  ,  an  mois  (roetobre ,  Phi- 
lippe de  Valois,  roi  de  France ,  sur  les 
remontrances  du  d«c  iUottl,  et  sur  le  rap« 


(i)  Histoire  ds 


1. 1,  p.  B%9, 


376. 


AfdÙT.  dt  Locr.,  Ls7ctie,llsnM3iftteait. 
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Bnntooiirt,  Couascy.  Sauxaresy 

viîlp ,  etc. 

Depuis  plusieurs  siècles ,  la  sri^f  une 
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port  CÎ4  bailli  de  Chaumont ,  réroque  le.feases  d'argent.  Au  «Second  de  même ,  tu 
droit  de  protection  et  de  sauve-garde  qu'il  jlion  de  gueules  ,  armé  ,  lampassé  et  oou- 
avait   ctaLli  à  Foriville ,  Mont ,  Ravo  ,  I  rooné  d  ur.  Au  troisième  à  la  croix  an*- 

crée  d'or.  ' 

GRAINCOURT._  Craqicoiirt,  tilh^ 
sur  la  riTÎère  de  Seille ,  fief  dépRidant  au- 
trefois  du  marf^uisnt  f^e  Nomeny,  dont  il 
de  Coussey  est  passée  à  des  seigneurs  par-  n'est  distant  que  d'un  quart  de  lieue  ;  dio- 


ticuliers  ;  elle  appartient  aujourd  hui  à  la 
maîionde  AIM.  TAbbé,  et  fut  érigée  en 
conlé'i  le  17  août  1735 ,  en  firrav  dé 
M»  Simon  Meldnor  l'AUilé.,  maître  aux 
requêtes  ,  dont  U»  cniang  la  possèdent  au- 
jourd'hui.' 

COm^ONGE.—  Couronne  ,  CupeJo- 
nia,  celle  terre  fut  acquise  a  l'église  de 
Toul ,  par  '  l^éréque  Garibalde,  qu'on 
croit  être  fils  de  Yulfoade,  Ibiidatear  de 
l'abbaye  de  Saint-Mibiel ,  lequel  l^ivait  en 
706  et  est  mort  yers l'an  735. 

Cou?0Dge  est  situé  sur  la  rivière  de 
Saulx ,  diocèse  de  Toul.  Seigneur,  M.  le 
jnarqius  de  Casteja ,  maréchal  des  camps 
d  armées  da  roi ,  goumnear  de  ToiA  et 
de  Saint-Dîzier.  La  justice  eit.cxercée,par 
son  juge-garde.  Office,  recette  et  bailliage 
de  Bar,  présidial  de  CliàlooSj  parlemonf 
de  Paris.  La  paroisse  a  pour  patroa  saint 
Brice. 

.  Le  diai^tredo'Lignl  ndismé  i  la  oQre. 
Décimateor^  le  aeigneor  dn  iiea  ponr  les 
^denx  tiers ,  le  curé  pour  Fautre  ,  ei  seul 

pour  la  dime  de  vïn  et  les  norales.  Il  y  a 
cinquautc-neuf  ou  soixanle  liabitans. 

U  y  a  aussi  un  château  magnihque  ap- 
partenant aux  seigneurs ,  et  dans  le  châ- 
teau ,  nnediapdlle  dédÔée  à  la  fisinte- 
'  Vierge  en  sa  nalinté.  Le  seigneur  en  est 
collateur.  Rerenu ,  deux  muids  de  blé,  tin 
muid  d'ayoine  et  vingt  francs  barroîs  ;  elle 
est  chargée  par  la  fondation  de  trois  messes 
par  semaine. 

La  terre  de  Govfonge  fbt  ér^iée  en 
esapté'en'&teitr  dlBagàne  <k  Atmerks  et 
de  Catherine  de  Beauyaa ,  tenre  de  Char- 
les df  Stainville  ,  comte  de  Cotivonge,  par 
patentes  du  15  avril  1727.  Elle  porte 
.  tiercé  en  ûce  ,  au  premier  de  gueules  au 


cèse  de  Metz  ;  cour  souveraine  de  Nancy  ; 
office >  recette,  prévôté  et  bailliage  de 
Pont-A-lIoasaon.  Le  roi  en  est  seotse»^ 
gneor,  haut,  moyen  et  bas  jiMlider.  Les 
chanoines  de  Saint-Dié  sont  coUateurs  de 
la  cure  ,  et  décimateurs.  Il  y  a  une  maison 
forte  ,  qui  est  du  Barrois  non-ûiouvanl, 

La  maison  de  Craincourt  ancienne  ché» 
Valérie  de'  nom  et  d'armes ,  est  à  prient 
éteinte;  «De  portait  d'aigent  i  deux  lions 
degoealeSyanaésylam^ilsÀ  et  eovroi^ 
nés  d'or. 

George  de  Craincourt ,  écuycr ,  fit  la 
guerre  aux  Messins  en  1456  ([1)  :  ce  sei- 
gneur axait  Éa  retraite  an  diâtâet ,  près  de 
NeoMIhftfeaii  en  Lorraine.  Ceux  ib  Meta 

envoyèrent  du  momie  jusqu'à  La  Mothe^ 

pour  tâcher  d'enlever  Craincourt,  mais 
leur  tentative  fut  inutile.  Ils  conclurent  la 
paix  aux  mois  d'octobre  suivant  4437,  et 
Craincourt  promît  de  remettre  en  liberté 
tous  les  prisoninierB  qui  éttWBt  entre  aé^ 
mains. 

Robert  de  Craincourt  qui  lut  le  dernier 
màle  de  celte  maison  ,  épousa  en  1546  , 
Marguerite  de  Jussy  en  Bourgogne  ^  dont 
il  n'eut  que  deux  filles  j  la  première  fut 
dame  &  Craincourt,  et  épousa  Clandeile 
Rosière  ,  la  séoonde  é'porùiife  It  deVbn*- 
trenil  ^  et  sn  secondes  noces  ,  Jean  Peroi 
B;isque ,  capitaine  de  Ta  garde.  Craincourt 
est  aujourd'hui  possédé  par  Desar*  ' 
moises. 

CRAON.  —  Craon ,  village  à  unç  lieue 
de  Luihéville  vert  l'orient,  snr  la  petite  iî*> 
vièie  de  Yezouae  ,  lioBiiBé  cMevuit  'Ba^ 

dorwiller,  érigé  en fliarquisat  en  1712,  en 

faveur  de  M,  le  prince  de  Craon,  autrement 
Marc  de  Bcauvau ,  en  mémoire  de  la  ville 


sai^lier  passant  d'or  armé  d'azur,  les  dé- 1  ccxxii. 


(i)  Histoirade 


tome-  9,  p.  g3o  et 


Digitized  by  Google 


(  348  ) 

dê  Craon  ou  Cran  en  Aojou ,  en  latin  \  ce  que  je  troufe  de  la  généalogie  de  celle 


Credo  ou  Credonimt ,  située  Ters  les  U- 
milct  de  la  Bietegne  et  da  Maîoe,  eor  U 


maiâOD. 

I.  ieaii  ly^ieigaenr  de  Grfiianges, 


'petite  rivière  de  London.  Cette  seigneurie  ;  épousa  la  fiUe  de  Jean  ,  seigneur  de  Poi>- 

fut  autrefois  possédée  par  les  ancêtres  de  bacb, 

M.  de  Bcauvan  ;  «■îîe  est  remarquable  par  j  5.  Jean  lï ,  épousa  Hermengarde,  fille 
une  bataille  <jui  s  y  donna  du  temps  des  d'Arnuù  seigneur  de  Putelaoge,  et  c'est 
guerres  avec  les  anglais ,  el  par  un  prieuré  ■  par  ce  mariage  que  la  seigneurie  de  Pale- 


conmitfiel  de  laiot  Benoit.  Bile  eit  à  dii 
lieves  d'Angers  ;  son  lerriioin  s'appdie  U- 

CraonnoU, 

Qn;)nt  k  Craon  en  Lorrain*' ,  rincienne- 
menf  fliidunoiHcr^  c'est  un  villuge  .i^^t^z 
cuuuu  dau^  i  iiistuire  de  ce  pays  ;  il  est  m- 
tné  sur  la  YeamiM  à  une  liene  de  Luné- 
viUe^  afic  nne  fort  belle  maison  oa  châ- 
teau ,  bâti  par  M.  le  prince  de  Craon  ,  et 
cédé  à  M'"*  su  jfille,  en  considération  de  son 
niaria^'^  (  a  1721,  avec  M.  le  prince  de 


lange  vint  à  la  maison  de  CrAiaoges. 

3,  Jean  III ,  mort  à  la  guerre  en  1439, 
épousa  Élisabeth  fille  de  Philippe  de  Dana 
de  Falkestein  ,  mort  en  1484, 

fi.  Jean  IV,  du  nom,  né  posthume, 
baron  de  Crébanges  et  de  Putclange, 
ëpoasaHarguerîls  fiUe  de  Prédetitf ,  bsùnm 
de  Beaucourt. 

5.  Jean  V,  épousa  ITermengaide^  fille 
de  Jean ,  Baron  de  Ba ville, 

G.  Varie  épousa  AntoioeUej  iUle  de 
Lixin.  L  ëgiise  de  ce  liwu  est  dédiée  à  saïut  i  ïiiomas  Rbingrave. 
Léger.  Gi>Uatenr^  le  seigneur  dn^lien»  dé- 1    7.  Ghrtslo^e  qni  a  ssrfî  le  due  de- 
cinatcur ,  le  curé  pour  1&  tout.  Gonr  sen-  ■  Lorraine ,  épousa  Antoinette  de  la  maison 


▼eraine  de  Lorraine ,  bailliage  de  Luné- 
ville.  Seii^neur ,  M.  le  prince  de  Craon. 

Le  duc  Kené  II .  arrivant  d'Allemagne 
avec  les  Suisses  qui  venaient  à  son  secours, 
arnvai  Hadonvillerlejendi  5  de  jauvier 
4475  y  et  le  lendemain  il  se  saisit  de  saint 
Nicolas  ,  et  en  chassa  les  Bourguignons  de 
Tanoée  du  duc  Charles  le  Hardi. 

Il  y  a  à  Craon  la  chapelle  devint  Qaude, 
fondée  vers  154^  ^  le  9  avril ,  par  le  sieur 
dande  Tlnriet,  curé  dn  lien.  CoUalenrs 
ses  héritiers  ;  dunipe^  une.  m^ise  par  se- 
maine y  et  une  messe  haute  le  jonr  dn  pa- 
iron* 

CREHANGES.  —  Crshanges  en  nllf>~ 
mand  Chrichengen  (1) ,  est  une  pedle  ville 
,  avec  un  diâtsan ,  qui  a  été  long-temps  une 
seigneurie  on  baionnieliltrey  dont  les  sei- 
gneurs avaient  pour  armes  d'argent  à  la 
face ,  écartelé  de  fpmAm  à  la  craixancrée 
d'or. 

L'origine  de  ces  seig^ncurs  est  peu  con- 
.nue^  et  la  maison  de  Crébanges^  ou  dn 
moins  la  ligne  dirode,  est  éteinte  :  Void 

(i)  Loogncnie,  description  de  ta  Frsrne' 
ptrtîta,  p.  i6$. 


de  Bayer  de  PopparU 

8.  Lotbaire  épousa  Anne-'VTadelaine  , 
filin  de  Jean  Renaidy  comte  de  Xianan ,  en 

1625. 

9.  François  Ernest,  épousa  Karie-El»- 
aabeib  fille  de  Hugues ,  •  oomie  de  Mont- 
Fort. 

10.  Maxîmîlien- Philippe  Ernpst ,  dit 
Yillaume ,  qui  est  le  dernier  de  sa  ^naîsott 
mort  au  mots  de  septembre  1697. 

On  voit  par-là  les  alliances  de  la  maison 
de  Gréhanges ,  avec  les  maisons  de  Pute- 
lange  ,  de  Daon^  des  Rhingravcs  et  de 
Hanau. 

La  maison  de  Crchangcs  éiail  autrefois 
fort  pui&sanle  ;  elle  avait,  dit-on^  jusqu'à 
dix-sept  cbât^ux  forts ,  avec  ponts-levis  \ 
on  Ini  comptait  jusqu'à  quarante  seignen- 
ries.  Mais  cette  maison  s'étant  partagée, 
et  la  branche  ainée ,  qui  était  celle  de  Cré- 
hanges ,  «yanl  embrassé  le  calvinisme ,  el 
la  br?Dchc  cadette,  qui  est  celle  de  château 
Brehain,  étant  demeurée  catholique,  cette 
désunion  a  causé  la  distraction  dea  grands 
biens  de  cette  maison ,  et  par  eonséqnfeni, 
son  affaiblissement. 

Le  comte  Vrit  Bonkelf  calviniste  >  ré- 
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liériticre  de  la  comtesse  DorotTiée  de  dré— 
hanges ,  issue  de  la  maison  à'Osîfrise , 
jouit  actaellemeut  du  comté  deCliréhaoges. 

On  eonnàit  trou  lieax  da  nom  de  Cieé~ 
hanges.  P  Le  comté  de  Créhangës ,  dont  le 
dhfl£->Iieu  est  situé  près  de  Faaqaemont ,  à 
peu  près  à  dîsfance  éf^ale  de  Patelangej  de 
Morhange  et  de  saint  Avoid. 

11°  Dnns  le  p;iys  dc  Luxembourg,  un 
Putelange  -  Cnhunges  ,  qui  appartenait 
autrefois  aux  comtes  de  Créhanges. 

III*  Un  Crclianges-Putelan^  ,  vers 
Sen-Iioiils  et  Sarimck. 

Blase  la  maison  de  CrétiaDges  n*a  rien 
da  u»nt  à  Palelange  snr  la  rente  de  So- 


(  ) 

sidant  aujourdliui  à  Blraidorf ,  entiron  à  .de  Metz  ;  que  Louis  de  Gâua^  (1) ,  re- 

six  lieues  de  Coblcns ,  ayant  épousé  la  fille  i  connaîtrait  l'évoque  pour  sciffneur  dc  ficf , 

et  le  roi  pour  souverain;  mais  cot  arrêt  de 
Metz ,  a  été  cassé ,  comme  tous  les  autres , 
par  le  quatrième  article  du  traité  de  KisTic, 
eottfirmë  par  cens  de  Raetat  et  de  Bade.  • 

Les  seigneurs  de  Grébauges  ont  été  mis 
au  nombre  des  comtes  d'empire  du  Bas- 
Rhin,  l'an  1617,  par  l'empereur  Mathias , 
n'étant  auparavant  que  barons,  et  ils  ont 
été  établis  dans  leurs  anciens  états  par  les 
tiairài  de  paix. 

Sln  1677(2),  le  aarédiàl  deCreqm» 
en  se  fetirant  teis  avait  laissé  dans 
le  château  de  Crëhangcs ,  soixante  hom- 
mes en  garnison;  le  duc  de  Lorraine, 
Charles  V,  les  fit  attaquer,  et  ils  se  rendi- 
rent prisonniers  dt  guerre. 

WEm  ET  GERMIKL  Grepei, 
Crepiacum ,  est  la  wètm  église  de  Gemini, 

GerminlacuSf  ou  GrtÊniXdi  Vkm^  on 

Grimaldi  Vicinum. 

Crepei ,  villa^u  de  Lorraine,  diocèse  de 
Toul,  situé  à  quatre  lieues  de  ISaucy:  l'é- 
glise est  dédiée  à  la  nativité  de  Notre- 
Otine.  Gollatenr,  Tabbé  de  saint  BTre; 
décimaten»,  le  curé  pour  nn  tiers  dans  les 
grosses  et  menues  dîmes ,  l'abbé  de  St.- 
Evre  pour  les  deux  autres  tiers.  Sei- 
gneur, l'abbé  de  St. -Evre,  bailliage  et 
cour  souveraine  de  iNiançjr* 

Quelques-vns  avaient  iEM>upçonné  que 
Cri^ei  ponvait-étra  SUrpioaim,  EHrepi, 
maison  royale  eonuoe  dans  les  anciens 
monumcns  du  pays  ,  aujonrd'hui  entière- 
ment inconnue,  mais  le  nom  de  Crepnî^ 
(jrepiacum ,  se  trouve  dans  de  très-ancieu- 
Chartres^  et  jamais  n'est  désigné  sous 
le  nom  àitStirpùievm*  Veyes  ce  que  je  dis 
sur  Estrepi ,  Stirptactti, 
,  Les  chapdles  de  Saint  Jean-Baptiste  et 
de  saint  Jean  l'Evangéliste  ,  fondées  dans 
l'église  de  Crepei,  sotttumes^  le  rerenu 
est  de  douze  écus. 


Les  seigneurs  de  la  maison  de  Grélian- 
ges  en  1680 ,  reconnurent  devant  la  cham- 
bre royale  de  Metz  ,  qu'eux  et  leurs  ancê- 
tres, avaient  tenu  les  seigneuries  de  Beau- 
court  f  Putelange,  RavUle  ,  Ilejfedange  y 
Tettingtn  et  Tallingen,  en  M  de  l'église 
de  Mets  |  mais-quc  pour  lenr  baronnie,  au- 
jourd'hui comté  de  {h'^kmgeèj  ^Qe  ne 
-relevait  que  4e  l'empire. 

^  £n  eilèt  les  seigneurs  de  Créhaugél  fu- 
rent mh  sous  le  rercle  du  Ilaul-Rhîn  ,  dès 
la  première  inslilution  de  ce  cercle,  et  ils 
furent  reconnus  comme  immédiats  par  le 
duc  •  de  Lorraine ,  et  même  par-  le  roi 
Henri  IV,  comme  protecteur  de  l'ëTécbë  de 
lleiz* 

LonisXIY^  noTonlnt  point  au  commen- 
cement approuver  les  entreprises  du  parle- 
ment de  Metz  ;  et  même  les  officiers  de  la 
cour  de  l'évéclié  à  Vie ,  où  présidait  le 
chancelier  de  l  évèque,  y  donnèrent  un 
eertifcat  le  vingt-sept  octobre  1651,  por- 
tant que  Créhanges  ëiâût  terre  d'empire , 
du  cercle  du  Haut-Rhin ,  et  qu'il  n'était  ni 
fief,  ni  franc-al(?u  de  l'évlcbéy  mais  qu'il 
en  était  indépendant. 

Ce  qui  n'empêcha  pas  q^i'en  4  680  ,  la 
chambre  de  Metz  ,  ne  juge.K  que  Créhanges 
serait  réuni  connue  tianc-aleu  de  l'évéché 


(r)  Apparemment  Jean  Louis  mort'en  iGSi, 
b  dernier  de ts  rafle \  il  ëtsit  fik  de  Loais-Pbi- 
lippc  Rhingrave. 

(«)  Histoire  de  Lorraine,  t.  3 ,  p*  6i3. 
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viller,  biillif  de  St.»-&Lbiel ,  acbet^  la  moi- 
iié  de  la  seigneurie  de  Creuë ,  du  même 
Begnier,  et  ennute  Vautre  moitié  de  ses  fils, 
Pierre  et  Gaillaame  de  Crenê.  Après  la 
mort  de  Gérard  d'Aviller,  la  terre  de  Creuë, 
fol  cédée  en  Tertu  d'un  traité  de  parta^f* 
fait  en  1?»61  ,  entre  les  licrilier»  dudit 
M.  d'Avilicr  j  a  M.  François  de  Ghoiseuil, 
tiesr  de  HoatigBj-le-Ceiiiie,  banm  de 
Ciémoot.  Jean  du  Ghàtclei ,  leignear  de 
Châtillon  ên  Vosge ,  fît ,  en  15S8 ,  tes  re- 
prises de  In  terre  de  Creue ,  à  cause  de 
dame  de  Choiseuil ,  $a  femme.  Il  est  dii 
dans  les  lettres  de  reprise  que  de  la  sei- 
l^enrie  de  Otoë  est  moarasle  en  plein 
fief  la  terfe  de  Kennlle  en  Vcrdunoia. 

On  fit  annoncer  dans  !a  clef  du  cabîiiet 
du  moi?  de  décembre  1 7.'j3  ,  qu'on  renou- 
vellerait le  8  janvier  de  l'année  suivante  »ine 
foire ^  qui  se  tenait  ancienuemcat  a  Creuë, 
dans  laquelle  ou  trouT«ail  tontea  aortes  de 
'denrées  exposées  en  -naUtf  et  notamment 
des  Tins  blancs  du  lieu,  qui  sont  renoni- 
més  pnnr  leur  bonté. 

CKOF-THAL  ou  KRAI  F-TIIAL  — 
Crof-Tbal ,  en  latin  Clamtriactutiy  abbaye 
fondée ,  dit-on  ,  par  saint  Sigebaud ,  évé- 
que  de  Metz ,  qui  a  gouTerné  cette  église 
depuis  l'an  707  jasqu'en  743  ;  on  ignore 
jusqu'à  la  situation  de  cette  fameuse  ab- 
baye. On  m'a  écrit  de  Morhange  que  le 
domaine  du  roi  possède  à  Morbange  et 
dans  les  enTÛrons,  quelques  fermes  et  quel- 
ques dîmes  I  qui  appartenaient  autre/où 
à  l'abbaye  de  Crof-Thal^  qui  était  située 
à  Morhange ,  et  qui  est  à  présent  éteinte. 
Je  ne  trouve  aucun  vestige  du  nom  de 
Crof-Tbal  ,  aux  environs  de  IM^ji  liatige  , 
et  j'ai  peine  a  croire  qu  elle  y  ait  ja- 
vnis  été. 

Le  pins  ancien  monument  de  la  vie  de 

Sigebalde ,  évéque  de  Metz  (1),  ne  parle 
que  de  la  fnnriniion  de  Saînt-Avold ,  ovt 
Hilariacumy  et  de  Ncuviller,  rî  ne  dit  rien 
de  Cro&Tbal.  Meurisse  ^2)  dit  dans  un  en- 
droit que  Si^gebalde  Ibnda  Crof^llial  ;  ail- 


leurs il  en  attribue  la  fondation  aux  ancé* 
très  de  Folmar ,  comte  de  Metz  ,  qui  vivait 
au  dixième  siède,  et  qoi  a  Ibiidé  Vabbagm 
de  Beaupfféy  en  118$.  Noos  connaissoni 
un  village  nommé  Krauf-Thal,  entre  la 
Petite-Pierre  an  nord,  et  Phalsbourg  au 
midi.  Ce  pourrait  bieu  être  le  lieu  où  était 
l'abbaye  de  Crof-Tbal. 

Je  ne  trouve  aucon  memwBeAtcerlamde 
ce  monastère  avant  le  douaiéme  siéde 
et  alors  il  était  possède  par  des  religieuses 
deCiîcanx.  En  li87,  je  yégnès  abbesse 
de  Crondal;  cl  en  1487,  Gertrude  d  U- 
zenheim,  abbesse  de  Cro/'-7')^ai.  Oa  re- 
marque que  Folmar^  comte  de  MetX|  mit 
celte  abbaye  sous  la  conduite  de  Théogère, 
son  frère  y  éréque  de  Metz,  abbé  de  St.- 
George  ,  dans  la  foret  noire  ;  d'où  vient 
que  depuis  le  douzième  siècle  les  abbcsses 
dé  Crof-Thai  on^  toujours  reconnu  pour 
leurs  supérieurs  là  abbés  de>  St.-George 
en  la  foréi  noire,  jusqu'à  la  ruine  entioe 
et  la  suppression  de  eelte  abbaye ,  arrivée 
il  y  a  environ  i  60  ans  ,  par  les  lutbériens  , 
qui  en  prirent  les  revenus  pour  fonder  le 
collège  de  St«-Marc  ,  à  lleidelberg. 
GftOIX^  SUR -MEUSE  ^LA).--La 


^i)  Hist.  deLoiT.,  t.  1,  p.  59. 
{%)  BbofiMe»  p.  i5i  et  390, 


Croix  -  sur  -  Meuse ,  village 
de  Verdun  I  à  droite  de  la  Meuse,  deux 
lieues  au-dessus  de  Saint-Mihiel.  Seigneurs, 
MM.  les  comtes  de  Rosières  et  de  Hrtnon— 
ville  pour  moitié;  bailliage  de  Saint-Miliiel, 
conr  souveraine  de  Lorraine.  La  paroisse 
a  pour  patron  saint  Jean-Baptiste.  L'abbé 
de  Saint-Màuèl  nomme  à  la  cure.  H  y  a 
environ  quatre-vingt-dix  habitans  ,  un  châ* 
teau  à  M.  de  Rosières,  tme  maison  seigneur 
riale  à  M.  de  ILnôii; ille. 

Voici  le  difiaii  des  droits  dont  jouissait 
Vabbesse  de  sainte  Glossinde  de  Meta  i  la 
Croix-snr4fense  |  au  XV*  siècle  :  chaque 
nouvelle  abbesse  avait  droit  d'élire  six 
prud'hommes  pour  faire  on  échevin ,  dont 
elle  choisissait  celui  qui  lui  plaisait,  lequel 
devait  durer  tout  le  temps  qu'il  lui  plaisait: 
l'écbevin  devait  un  past  ou  repas  i  l'ab- 
bcsse,  de  quinze  sols^loruin'elle  «liait  i  U 

{%)  HtM.  de  Lorr. ,  t*  t.,  p.  4- 
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Croix  ;  le  mùn  devait  un  past  da  do» 
«ds  de  petits  Ibrb  :  unis  Im  porténiDS  doi- 
mt  assister  aux  pUids^iiaiiXy  trois  fois 

Pan  y  savoir  :  ving-t-nn  jours  après  IVocI  , 
yingt'Un  jonrs  après  Pâques  ,  et  à  ia  saint 
Remi ,  sons  peine  de  cinq  sols  d'amende. 
Toutes  amendes  de  fonds  et  de  la  Roye 
sont  à  ràbbesse  ^  st  sont  toutes  fiâtes  par 
ses  lionmies  :  le  maire  de  madame  a  tous 
ks  ans  vo  plaid  à  la  huitaine  de  la  saint 
Remij  et  chaque  portérien  lui  doit  un  de- 
nier :  tout  portëriea,  quelque  part  qu'il  de- 
meure ,  doit  deux  fois  Tan  la  Jile  ou  la 
fiiucile  au  yayn  él  au  Trmuaiê^  et  trois 
fiiis  fan  W  chamie  «n  csrénie.  L^'abbesse 
'doit  à  €cnx  qui  lui  font  corrëes  en  carême 
un  pain  et  deux  deniers ,  en  Verterat  et 
au  Vayn  ,  ,du  pain  blanc.  Elle  a  encore 
sur  trois  maisons  et  trob  granges ,  quinze 
6ols  de  cens,  lesdites  maisons  appelées 
d'ancienneté  ût  Dame  de  UtCrm^  sises 
«n  la  ruelle  dite  de  Villeis ,  etc.  Ces  droits 
ou  scrritudes  furent  reconnues  le  12  mai 
.  1455  ,  À  îa  Croix  même  dans  les  plnids- 
annaui  ,  tenus  par  dame  Isabelle  de  Ran- 
dek  abbesse  de  sainte  Glosslude  ,  accom- 
pagnée de  Catherine  Lajne ,  Marguerite 
de  Varisé  et  Isabelle  d'Ex ,  religieuses  de 
son  monastère ,  en  présence  de  Tabbé  de 

Snînt-Mihiel. 

CKUNE  (la).  —  La  rivière  de  Cbunb  , 
en  latin  Cruna ,  prend  sa  source  à  un 
village  de  même  nom ,  dans  le  bailliage  àe 
ViUeraJa-Montagne  ;  et  laissant  Arrancy  à 
gauche  ,  joint  la  Chien  k  Longayon. 

CUGNON. — Le  monastère  de  Cuffnon, 
situé  entre  Bouillon  et  Chiny,  sur  la  rivière 
de  Semois  ,  en  latin  Mona.^tcriujn^  seuca- 
sa  Congidoni  super  JluQÎum  Sesmarum, 
-Cot  fonm  en  6é8 ,  par  saint  fiemacle,  aidé 
des  libéraltlés  de  saint  Sigdiert,  roi  d*Aus- 
trasie. 

Saint  Hemacle  était  né  en  Aquitaine  de 
parens  noblss  et  puissans;  il  fut  des  son 
bas  âge  confié  à  l'éducation  de  saint  Sul- 
pice ,  ëvé({ue  de  Bourgcîî ,  qui  lui  inspira 
le  mépris  dn  monde  etramonr  des  biens 
dtsmds  ;  Bemadey  pénétré  de  ces  senti- 
ii  10  tendit  an  mooastèie  do  Solignac 


iluis>  limoîisni  >  et  y  sndmypn  Ji  vio 
monastique  ;  Solignac^  SoUmnwemn^  avait 
été  fondé  dq>nis  pen  par  saint  Ek^»  M* 

que  de  Nnvon. 

Saint  liemaclc  s'y  distingua  si  fort  par 
l'éclat  de  ses  vertus  y  que  saint  Marlia  l'en 
nomma  abbé^  el  Sigebert^  roi  d'Austrasie, 
informé  de  son  mérito  eztraordinairey  le 
fit  venir  à  sa  cour  (1)  et  l'employa  dans  la 
fondation  du  monastère  de  Cngnon  dont 
nous  parlon-^  ici.  Il  lui  donn^  pour  pa- 
trons saint  Pierre  ,  apôtre  ,  les  saints  Paul 
et  Jean  el  les  autres  martyrs  y  avec  un  ter- 
rain de  l'étendne  detrois  liooes,  et  quelques 
autres  biens  pour  la'  nonrritm  et  l'entre- 
tien d'une  conununanté.  Ce  monastère  est 
aujourd'hui  réduit  en  simple  prieuré  (2) , 
situé  sur  la  rivière  de  Semois.  On  y  voit 
encore  ia  cellule  de  saint  Remacle^  creusée 
dans  le  roc,  où  ce  saint  vaquait  à  la  prière^ 
et  cette  cellule  estikéqoenlée  par  nneinnd 
concours  de  peuple,  qui  y  implore  1  inter» 
cession  de  saint  Remacle.  Nous  parlerons 
ci— après  des  abbayes  de  Sfavelot  et  deMal» 
médy,  que  lesainl  fonda  dans  la  suite. 

On  connait  dans  ie  LuxeuiLuurg  une 
ancienne  maison  de  Gagnon ,  qui  portait 
d'aiigent  à  la  froe  de  sinople^  nccotiiK 
pagnée  en  chefs  de  treismerlettes  de  sable, 
et  en  pointe  d'une  roso dogucnleS|  firaiUéo 
de  sinople. 

CUMINIÈRES.—Guminières  (3),  vil- 
lage au  diocèse  de  Verdun ,  fut  échangé  au 
septième  siècle  avec  odm  de  Parroye ,  an 
profit  des  clercs  qui  habitaient  Morsl'^iiao 
de  Saint-Vanne  (4).  Il  y  a  mAno  assSa- 
d'apparenre  que  c'est  Cuminières  qui  est 
nommé  Commenta  par  l'historien  Berlhaire 
et  qu'il  dit  avoir  été  donné  à  l'église  de 
Verdun,  par  le  roi  Ghildsbert.  En  1575, 
lolando  di  Fiandro,  dndiesse  de  Bar,  fin 
obligée  de  céder  an  roi  Charles  V  (S)  ks 
châteaux  de  Clermont ,  de  Vienne  et  de' 
Cuminières ,  pour  sortir  de  la  grosse  tout 

I  ^  A naales  Banedîct.  ,.t.  i,  p.  4^*, 

'tS  Hariger,  cap.  i  4- 
[31  Hi&l.  de  Verdun ,  p.  i  oa. 

[4)  Ibid. ,  p.  28  et  t34* 

(5)  Ibid. ,  p;  351  »  389  et  3go. 
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àt  Gunim^t»  à  émx  lienes  de  Verdiui , 
tgt  démoli  par  ceux  de  Verdon,  en  1439 

(i).  Ce  chàt«au  était  alors  possédé  par 


4tTffian  ;  chaige,  nnèi 
énSi^êtM  rerenos  aoni  assez  conadénUfli; 
on  peut  Yoir  le  pouillé  de  Toul. 

La  métairie  ou  ChupeUe  de  Saîîit-Evre , 


me&sii^  Jean  d'Argierf,  chevalier,  qui  s'en  entre  DagonTÎlle  et  Liuîere,  dépendante  de 


servait  pour  molester  ceux  de  Verdun. 
€0Qi  ^  bit      le  15 
liltai  de  la  Pentecôte. 

Le  roi  Charles  VII  s'engagea  d'indem- 
niser  le  lieu  de  Cuminîères  des  pertes  qw'il 
arait  faites  darani  celle  guerre  contre  les 
VerdiiDoia. 

La  maiaov  de  tmhîSkm  portait  ^«r 
à  la  bam  d'anr,  nmnonlé  de  troii 
fcts  d'or. 


SAINT-DAGOBEIIT  DB  STENAY. 
'  Voycv  JSfMi^  ef  Monfaf. 

DAfiimvnXS.  —Le  pepe  Pascal 
II ,  m  1106 ,  confirmant  les  biens  de 
TabbaTc  de  Saint-Hihiel ,  nomme  Ee- 
cksiam  DagonU  villœ  cum  decimtê.  Da- 
goavUle  esl  un  village  cbef^-Ueu  de  ia  ba- 
NÉnitesde-ltiMMiéde  «  mv^offiee 
nttm  <•  htfWwigJ  d»'Bw,  préMaî  de 
GliUMM,  perlement  die  Paris.  La  paroisse  a 
pour  patron  saint  Martin;  le  chapitre  de 
Ligni  nomme  a  l:i  cure;  décîmateur,  le 
chapitre  de  Ligoi  pour  deux  doquèmes; 
les  béaédictins^de  Samt->Maiiei  pottrdeux 
dnqnlèaMtèpMMirediiie  lestro^  qaarti , 
les  menues  dimes  hmr  apparticmieiit  aussi 
ear  îes  trois  quarts  des  dîmes  ecclésiasti- 
ques ;  le  ehspelain  de  la  chapelle  Sainte- 
Croix  pour  un  trente-deuxième  ;  les  héri- 
liefl-ileM.  Lepaigepour  un  quarantième; 
M^PMi  dolMimrtel ,  sdgneiir  da  lieo, 

«t  la  Mwiqna  pour  un 


pourna 
hmtème» 

n  7  a  à  Dagonville  enriroB  cinquante 
bebttans  et  deux  maisons  seigneuriales. 

Dans  réglise  paroissiale  est  ia  chapelle 
de  la  Saiate-^jroix,  fondée  pir  Bdme 
fiuiUoC,  on  M.  Ifogoillot,  écolaiw^de 

(^)  Hist.  deLocr.,  U  a.  p.  a34j  Preuves, 


la  commauderic  de  Kcul ,  ordre  de  MalUxe  : 
ki  tmé&n  jontputiiiiiriii  deDagonviPa» 
Annexe,  IduÂv^PégUsa  ettdédiéeiiMii 

l'invocation  de  l'assomption  de  Notre* 
Dame  ,  le  curé  r  a  la  dîme  de  qnatvejoim 
de  uttc.  Seigneur,  le  duc  de  Bar. 

L'histoire  de  l'abbaje  de  Saiot-Mibii^ 
BOUS  apprend  qii*il  j  a  en  andeDafinMit  à 
Bacoanua  (1; ,  «ne  maisoa  de  Fotdia 
miHtaira  dea  templiers.  Cette  abbaye  aoft 
un*  «mtcstatîpn  qui  dura  très-long  temps  , 
avec  les  templiers  de  la  maison  de  s.iial 
Evre  de  Dagonville ,  touchapt  les  sujets 
respedift.  flUeaalattenniBée  qu'en  1384* 
L'aftira  aiait  él4  portée  à  B4iaBa.  Le  pape 
délégua  des  commissaires  sur  lei  lions.  CSi 
'furent  Odon  évéque  de  Toul  ,  et  Hoyer 
abbé  de  Troifr-Fontaincs  ,  qui,  du  consen- 
tement des  parties,  décidèrent  que  les 
templiers  donneraient  annuellement  au  cé- 
lérier  de  Tabbaje ,  dix  oetieri  danétea, 
entant  de  froment  et  d'avoine  ;  qne  WQX-et 
ne  seraient  point  recherchés  pouir  tous  les 
acquêts  qu'ils  pourmient  faire  à  Bagou- 
ville.  Les  témoins  de  cet  accord  sont  : 
Thieri  archidiacre ,  Garin  de  Fe&tenviUe, 
Cauhier  abbéde  JofiUier  et  Pierre  chapa- 
lain  de  Courcelles. 

En  1260  (2),  Jacqœi  de  YOlaiiiay 
chevalier ,  déclare  avoir  acquis  de  monsei- 
gneur Auhert  de  Lîvîère  ,  cinq  ménages 
d'hooimefl  de  corps  a  Dagonville,  qu'il 

tient  da  ooaMa  da  Bar;  et  cooime  il  n'a 
point  daiOiaB  i  il  pria  la  eeigaeor  d'Apva* 

mont  d'y  apposer  le  sien,  où  est  une  croix. 
En  l'iOf),  N.  d'Apremont  et  leanne  de 
Tricunvillc  sa  femme,  vendent  ;iu  cduitc 
de  Ligny  et  de  Saint-Pol^  ce  qu'ils  avaient 
à  ]>agonviile ,  à  eoa  Idiu  por  la  mort  de 
Feiti:  da  TrioOB^riUe,  frère  da  ladite 

a 


(i)  Hist.  deTabbavede  Saint-Hibiel,  p.  i36. 
(^)  Archifes  ds  Lonaine,  Lajeue,  Bar, 

Kiccy, 
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DagoaTiU«  est  da  diooète  de  Toqi ,  si- 
Inétnr  ]ariviè»d'Aîi«i  àtrolslieiias  de 

Bar,  quatre  de  Gommercy.  Cette  terre  a  été 
érigée  en  baronnie  ,  eB^Tear  de  M.  Par» 
le  2  mars  1750. 

DAINMLÎ  E  -  ATJX  -  FORGES.  — 
DainviUc-aux-F orges,  à  une  lieue  et  demie 
de  Gondrecourty  village  du  diocèse  de 
Toid,  partie  Lombe  «tpMrtie  Qiainpa- 
gne.  Le  rot  4e  Polagpfteit  aei^  vigpwar 
de  la  première ,  qui  eitdft  Tottce  et  de  la 
pre'vôté  de  Gondrecourt  ;  recette  deBour- 
mont,  bailHa^  de  saint  Thiébaut,  prési- 
dial  de  ChàlonS)  parlement  de  Paris, 

M.  le  marquis  de  Marinier  ,  est  seigneur 
de  ia  partie  de  la  Champagae ,  tt  y  a  ton 
juge-garde.  La  duc  Léopàd  avait  deoné 
le  S9  août  iTSM ,  la  part  qu'il  a  dans 
DaittTille ,  à  M.  kmarqpHtif  de  Marmier,  à 
lîlre  d*acensi?mpnt ,  et  s'en  réservant  le 
domaine  ;  mais  en  la  même  année ,  sur  les 
remontrances  de  ses  gens  d'aiG&ires  j  il  ré** 
Toqua  cette  donation ,  qui  n'avaft  éli  ao- 
oordM  ({lie sont  freoltéde  randiat^  mtVH- 
tum^  en  lui  remboursant  le»  fiais  «fo*!!  m* 
rait  failA  à  l'occasion  de  cette  concession. 

La  paroisse  de  Bainyi)le-anx-Forges  est 
commune  aux  deux  parties ,  et  a  pour  pa- 
tron I  saint  Volère.  L'abbé  de  Morimunt 

les  dëcraiatcnr»  aont 
IL  Véféipid  de  Tout,  comme  Mé  de 
Vaux  y  poor  un  tie»;  Tabbé:  de  Huraut 
pour  un  sixième,  et  le  curé  du  lieu,  qui  est 
un  relîpieTî:ï  prémontré  des  Vaux  ,  pour 
na  tiers  d<ins  Ig  dîme  noii  no v. île.  M.  le 
marquis»  de  Marmier  y  a  une  forge  el  un 
châieau,  II  ;  a  .daof  la  partiedii  Banois , 
44  on  4S  haUtana,  Le  ponilli  do  Ibul 
diffère  un  peu  de  ce  que  non»  awi  dU 
sur  les  dîmes  de  Dainytlle. 

La  chapelle  de  Notre-Dame  de  Ché— 
court ,  construite  sur  le  ban  do  Daimilley 
dépend  de  cette  paroisse. 

DALllEiVL  —  Nous  connaissons  plu- 
aieiirs  tiens  dn  nom  de  Dalcm* 

1**  Dalhem,  Tiltego^  mi-parde  aTwl'é* 
Tcclic  de  Metz,  dncomté  de  Morhange, 
éréché  do  Mou  >  Mwmraiiifté  do  Lorraine;  ^ 


de  B^îeuïe, 

2*  Dalhpm  ,  rillaf^c  du  marrpiisat  do 
Fauqueniont,  du  bailliage  de  Boula/ , 
ëvcché  de  Metz ,  sonreraineié  de  Lorraine  | 
le  château  est  niiné. 

8"' Pallwtt,  tillago  àtroialiooeoetdeniie 
de  Thionville,  répondant  à  Boo20B(viUO| 
diocèse  de  Metz ,  souveraineté  de  Lorraioiu 

4-*  Dalhem,  petite  ville  des  Pays-Bas, 
située  dans  le  Limbourg  Hollandais ,  aux 
oonilns  de  l^pagnol,  environà  trois  lienes 
de  Liège  et  do  Il9«iktrich«  Le»  Rfançais  li 
poMàt^Qi  I69flel  m  dànoIiK^  Ica  IbrtH 
fio&Honi^  KUe  eai^^apfttdad'nn  comté  qui  « 
eu  ses  comtes  particuliers;  d'où  vient 
qu'encore  aujourd'hui  les  flamands  l'ap^ 
pellent  Gravendal  j  c'e&t-à-dire  la  Vallée 
des  Comtes,  Lile  dépend  à  présent  de  ia 
république  d«aPii«viiieest|}iifea» 

5*  DaUM»  petite  ville  capitale  d« 
duchéidooenonijSurla  rivière  de  Bcrvin^ 
à  deux  Jurandes  lieiiM  de  Liège»  La  seigneu- 
rie ou  comté  deDaihem  a  eu  ses  seigueurf 
pai  âculieES  il  j  a  plus  de  six  cent<»  ans. 
Henri  V,  doc  de  Brabant^  ajani  attaqué 
cette  place,  la  prit  et  Tiinit  à  aon  dncMoo 
Dalhem  était  alors  un  comté-peilé . 
dé  par  le  comte  de  Hoestad,  neveu  do 
Conrad ,  archevêque  de  CoToî^ne.  Alberic, 
sous  l'an  1240,  dit  qu'encore  que  la  paix 
eût  été  laite  entre  rarchcvcquc  de  Cologne^ 
le  dpç  4«  Brabant  e!t  ses  dliés,  le.dnedo 
Bsabant  nefosa  de  .Nodio  Daihan,  qu'il 
avait  conquise  auparavant. 

Dalhem  aujourd'hui  n'est  qu'une  bour- 
gade (t)  ,  qu'on  a  laissée  ,  par  le  traité  de 
16G1  ,  aux  «'tats  généiauv  ,  asec  sLx  vil- 
lages qui  en  dépendent  y  uausi  un  a  cédé  à 
h  oonronno:  4<£«pagao  ,dooie  anlrea  vîl« 
lages  de  la  dépeadawoe  do  Dalhem ,  en- 
tr 'autres  Foucon-Ie-Gomte,  qui  était  la  réf 
sîdeoce  des  aneiens  eomtes  de  Dalhem.  On 
Toit  encore  a  Dalhcin  un  ancien  chàteao* 

6**  Dalhem^  dans  le  pays  de  Luxembourg, 
dn  diocèse  de  Trêves,  lieu  remarquable  par 

(i^  LoDguerae,  de»crintion  de  la  F|«aee| 
partie  3f  psge  tat  •  Vojes  la  Martiutee. 
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quanlîfc  craniiqnilés  q^iî  s'y  trooTcnt.  On 
y  voit  en  particulier  une  panthère  avec  uo 
collier  j  cetaninialéuitcooBacréiBaochiis. 

Qki  y  JfÂ\  un  careaa  TOnlé  de 
cniye  (oa  peul-Àre  de  plâtre) ,  et  an-de- 
dans, une  urne  haute  de  trois  pïpds  et 
remplie  de  cendres  ;  qiiel([ues  Linipes  sé- 
pulcrales et  un  monumeat  avec  celte  ios- 

criplion  à  rebours  : 

M.  D. 

.CMUF£D£ALOINAMR£G  ÀmAWEG 
VIV. 

C'eit-à-dire,  us  Mjmmn,  Gtrmania, 
CtrmmUolœ  defimctœ^  vha  bn  twMfw. 
Cermanioltt  y  est  représentée  assise  et  lf§ 


et  la  plupart  des  orientaux  ;  et  qu  'ils  écri- 
vaient aussi  de  la  manière  que  les  gi^ecs 
nommaient  hotutropledoê ,  ^est-à-diié 
qu'ils  traçaient  leurs  UglMSy  comme  les 
bœu&  tirent  leurs  sillons ,  retcuroant  d'iia 
sillon  à  l'autre  à  Faltcmniive.  Il  est  certain 
que  les  forces  ont  qm  foin  écrit  de  ( cite 
sorte  -  uiAÏs  ce  n'a  jamais  clé  parmi  eux  ua 
mage  général. 

Pour  les  gaulois ,  je  pnîs  igooter  au 
praneadu  savant  écrivain  que  j*ai  ciléy 
que  parmi  les  inscriptirms  qui  se  trouvent 
dans  \e  pars  tîe  Trêves  el  le  Luxembourg  , 
et  qui  sont  rapportées  dans  le  Luxembur- 
gica  ronmna  (1) ,  manoscrit  du  réréread 


cheveux  retroussés  et  liés  dnns  nne  espace  .j^^  Alenuid»  Vîtliem ,  jésofte,  il  y  a 


de  bourse  ,  son  pere  en  robe,  appuyé  sur 
un  oreiller,  sa  femme  on  un  domestique 
entre  lui  et  sa  fille,  et  à  côté  une  cmciie  à 


Les  autres  aatiqiiet  da  camp  de  Dalhem 
sont  aussi  fert  remarquables.  Dans  des  sou- 
terrains, on  voit  un  pavé  lon£^  de  quarante 
pieds  sut  dix  de  largeur,  construit  de  pe- 
tiu»  cailloux  pointus,  enduitf  de  ciment  et 
de  chatix  |  va  fragment  èe  bain  carré , 
une  infinité  de  têts  de  pots  cassés,  me  di- 
Tcrses  figures  de  divinités  payennes,  entr- 
011  très  de  Jiinon  ,  soutenue  dans  les  airs  et 
entourée  de  son  Iris  ;  aux  deux  côtés  sont 
Ganimède  et  Cupidon,  avec  le  nom  du 
potier.  VICTOR  F.,  c'ett-^-dire  Vletor 
l'a  fait. 

On  voit  de  plus  à  Dalhen ,  quantité  de 
ttîiles  brisées,  des  murs  en  terre  de  six  à 
sept  pieds  d'épaisseur,  des  pierres  sépul- 
crales, des  médailles;  on  remarque  la 
mén»  dioae  daas  lesviDages  Toisins  Aspelt, 
FUstoriTet  Mondotff. 

A  l'occasioade  rinscription  de  Dalhem, 
écrite  à  rrlmurs,  nous  dirons  ici  (4)  que  le 
révérend  père  dom  Jactpjes-Mariin,  qui  a 
sayamment  écrit  sur  la  religion  des  anciens 
gaulois,  a  prétendu  que  ces  peuples  ancien- 
ncmaA  se  aerfaient  de  cflractères  grecs,  et 
qu'ils  écriyaient  de  ht  droite  à  la  gauche, 
comme  font  encore  aujourd'hui  les  hébreux 

fa)  Relkrion  des  Gattkb,  terne  a ,  livra  3, 
p.  Sa  «t  53. 


peut-être  plus  de  vingt  exemple  d'inscrip- 
tion* romaines  écrites  de  <îroite  à  gauche, 
et  quelquefois  revenant  de  gauche  à  droite 
dans  la  deuxième  ligne.  Dans  le  même 
pays  on  trouve  quelque  insaiptions 
polcraks  toutes  grecques  (2),  du  temps  de 
Théodose  le  jeune  et  d'Honorins.  On  peut 
ajouter  à  re^  preuves  plusieurs  médailles 
-des  empcif  u!  s  du  haut  empire,  dont  la  lé- 
gende commence  de  droite  à  gauche-, 
contre  l'usage  ordinaire,  qui  commence  les 
inscriptions  latines  de  gandie  &  droite* 

Le  nom  de  Balhem  signifie  wie  numm, 
dans  le  jTal,  d'où  vient  ce  grand  nombre 
de  liecï  nommés  Dalhem  dans  ce  pays^ 
On  veut  que  les  Daîmate%  \  aifnl  campe 
pendant  long-temps,  ce  qui  parait  très- 
fabuleux  ;  mais  on  ne  peut  guères  douter 
que  les  Romains  n'aient  eu  un  campement 
à  Dalhem  ,  dans  le  Luxembourg.  Lêt  restai 
d'antiquités  qui  s'y  voient  encore  aujoui^ 
d'hui ,  «n  sont  une  bonne  preuve. 

Dalhem  lut  donné  en  996  ,  à  l'abbaye  de 
saint  Maxtmiu  de  Trêves,  par  tethe, 
veuve  du  codite  Volemare  (S).  Dalhem 
était  situé  in  pago  Mo$elensi ,  in  eom/lute 
valdchinga^  cuiGislchcrtusComcs  prœesse 
vedeiur.  C'était  une  terre  très-considén- 


(i)  Ibid.» nages  77,  a38,a8a,  289^997,315» 
337,427,  434,507,  569. 


(a)  Pages  344  et  aiS'. 
(3)  —     ■  - 
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ble,  située  datis  le  pays  de  HoseUaney  dans 
le  comte  de  Yaudrciauge. 

'  DAM  ou  OANIV.  —  î.c  vilb-o  de 
JDam  on  Dann^  ci-devant  Lorraine,  fui 
acquis  par  la  maison  de  Lorraine  des 
comte»  de  Lntzelboui^  en  i6il ,  et 
cédé  à  la  France.  \\  y  a  «a  cbàteau 
commencé,  et  les  matériaux  9mùi  surplace. 
On  Toît  sur  le  ban  de  ce  village  ,  nne 
source  nommée  la  Bonne  Fontaine.  Sui- 
vant une  ancienne  (radifion  ,  ses  (  lux  ,  qui 
•ont  très-iégères  et  apéritives  ,  passaient 
pour  être  m  esccUent  iSbrifoge  ;  depuis 
elles  ont  été  négligées^  jttaqn'en  171 5,,  que 
les  r^imeni  de  Foiz  ,  Alsace  in&nterie , 
et  Germînon  caTalerie,  formant  îa  ^rnî~ 
ftqn  de  Phalt^bourg ,  ayant  imagine  d>n 
faire  usage  pour  arrêter  un  flux  de  sang 
contagieux,  dont  ils  étaient  attaqués,  ils 
s'en  trovrèicnt  si  promptement  soîdagés  et 
guéris >  qu'en  reconnaissance,  les  soldats 
firent  construire  près  la  fontaine,  une  pe- 
lito  rliapellp,  devenae  dans  la  suite  très- 
fameuses  par  pèlerinages,  et  par  les  cu- 
res <jue  les  eaux  opèrent  tous  les  jours.  Il 
y  a  quelques  années  que  celle  cfaapèlle  a 
été  rebâtie:  «m  y  a  joint  une  habitation 
très  -  logeable  pour  deux  bermites*  Les 
offrandes  qui  sont  très-abondantes,  sont 
employées  à  son  entretien  ,  et  \  une  rente 
annuelle  de  trois  cents  livres  pour  un  vi- 
caire ,  établi  depuis  deux  ans  à  la  paroisse 
de  Fballzbonrg ,  qui  est  «bargé  de  Tenir 
dirft  la  messe  tons  les  samedis  e|  jours  de 
fêles  de  laTieige,  . 

Dann  est  à  une  demi-lieue  an  nord  de 
Phallzbourg,  du  diocèse  de  Strasbourg , 
delà  prévôté  de Pbaltaboni^/  parlement 
de  Metz.  ' 

DAMBLAIN.  —  Damblain  ,  bourg  sur 
un  ruisseau ,  à  une  lieue  de  l'abbaye  de 
HorimonI ,  à  deux  de  la  Marche  et  de 
Bounnont,  chef-liea  delaharonnie  et  pre- 
TÔté  de  ce  nom,  éimX  M.  le  baron  dn 
Bois  de  Biocciurt ,  conseiller  d'état,  etc, 
est  seul  scîp'neTir,  haut ,  moyen  et  bas  jus- 
ticier 'y  diocèse  de  Langres  ,  juridiction  du 
prévôt ,  office ,  recette  et  bailliage  de  Bout' 


mont,  cour  souveraine  de  Nancy.  La  pa- 
roisse a  pour  patron  ,  appamumcnt  saint 
Bénigne  Marlyr  ;  l'évêque  de  Lan-res 
nomme  '  à  la  cure  j  les  décimaleurâ,  sont 
le  curé,  le  seigneur  du  lien  etTabbé  de 
Morimont. 

Ce  lieu  fat  érigé  en  baronnte ,  avec  pré> 
volé  leviîigt-neuf  avril  1720.  Champigneu- 
les  en  Bassigni  y  fut  uni  le  vingt-huit 
novembre  1756. 

îl  y  a  un  couvent  de  Récollets,  nn  (  ha- 
leau  au  seigneur,  et  cent  soixante-quatorze 
ou  cent  ([uaUe-vin^fs  haliit  uis. 

VDAME-LEVlÈiil::  et  CIL4RM01S.— 
Dame-Levière,  en  latin  Domna4ibat  m , 
parce  que  sainte  Libaire,  première  mar^rre 
de  Lorraine  ,  est  la  patronne  del'églîsede 
rr  lieu.  Dame-Levière  est  située  sur  la 
Mcurthe,  àunelieuçet  demie  de  Lunévîlle, 
en  descendant  vers  Rosières  \  elle  dépend 
du  bailliage  de  Rosières.  11  y  a  deux  châ- 
teaux et  une  maison-fief,  appelée  lo  Cha- 
pon. La  cure  de  ce  bourg  fiit  donnée  à 
Tabbaye  de  Belchajnp  ,  par  Mathieu  évè- 
qne  deToul  en  1203.  CoUatenr  l'abbé  de 
Belcha.Mp  ,  et  dccimateur  pour  les  deux 
tiers  de  la  dime  ;  le  curé  pour  l'autre 
tiers  de  la  grosse  dime,  et  la  totalité  de  la 
menue.  \jb  bouvrot  du  curé  est  de  neuf, 
paires ,  d'un  jour  et  demi  de  vignes^  quatre 
fauchées  de  Prés,  une  chenevière  et  va 
chariot  de  foin.  Seigneur  M,  de  la  Chaus- 
sée, pmir  1rs  denr  tiers;  le  marquis  de 
Lenoncuurt,  pour  i  auirc  tiers.  Cour  sou- 
veraine de  Lorraine  j  l'abbé  de  Belchamp 
est  haut  justicier  sous  le  toit  de  deux  .mai- 
sons a  Dame-Levière,  et  sous  le  toit  de 
trois  maisons  à  Charmois^  qui  est  une.  dé- 
pendance de  Darae-Lcvièrc. 

A  Dame-Levière  il  y  a  une  chapelle  de 
IMotre-Dame  et  de  saint  Didier,  fondée 
par  Didier  de  Dame-Levière,  écuyer  et 
conseiller  d'état  en  1488.  CoUaleur,  H.  le 
marquis  de  Lenonoosrty  revenus,  hait 
paires  ;  charge  deux  messes  par  semaine. 

A  Cliarniois  Charmeiocum ,  il  y  a  une 
chapelle  sous  l'invocation  de  sainte  Barbe; 
seigneurs ,  le  comte  d'Haussonvilie ,  pour 
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i  ^purlSf  die  mamifm»  <Ic  Lcnoncourt, 

pour  l'autre  quart.  Dans  le  (îli-c  de  conJ^r- 
maliou  de  ral  hnyc  de  BelcUaup,  domif  c 
par  Hillin  ai-cbcvèquc  de  Trêves  enll.>7, 
il  e&l  porté  que  ceUe  abbaje  poméd^h  (i; 
Ahààm  de  Charmeiaeo^  Seekmm  de 
JktfM'Uhana  ,  eum  aUvi  ti  deemuâ* 

La  Mmbot  dé  llme-4Levière ,  ancienne 
cbff alerie ,  portait  d'or,  à  k  bande  de 
gueulos ,  brkée  d'une  élofle  d'or,  posée 
vers  le  chel. 

DAMf!  MARIE,  sur  la  Saux  ta  ihir- 
rois,  —  Odjue-Miirie ,  village  sur  la  ri- 
vière de  Saux  5  diocè^-de  Toul^  dans  le 
Buniê^  à  troii  ou  quati»  lieues  deLigni 
tftlBOfd,  d  à  pareille  distance  de  JràiviUe 
90Ê  midi  y  sur  le  cbemin  de  Bar  à  Clcrniont 
et  Montîgnî;  office  et  pri'vôté  de  î  ifrni, 
rcrfiie  et  îjaiîliaç:*'  de  lî-n  ,  ]jic»iiiiai  de 
Chàions  y  parlement  de  Paixâ.  La  dime  se 
Uve  diflBSicnmenttKloB  ktcsuilou;  l'abbé 
deilevillî^  d  le  prieur  da  lieu  sont  prin- 
cipaux déctmatenrs.  L'église  paraiauale  est 
dédiée  s^ius  le  tître  de  rnnnonrîation  delà 
Sainte-Vierge  5  ie  pricui  de  Dame-Marie 
en  est  collateur  et  décimatcurj  le  curé  est 
à  pension;  seiguears,  le  roi,  commecomle 
de  Ligni ,  a  k  lumle  justice  ;  le  prieur  a  la 
moyenne  et  la  basse  j  l'office  se  fiût  dans 
'  rë^^iae  du  prieuré ,  ce  prieuré" est  possédé 
en  commande;  les  seigneurs  de  Ligiii  en 
ont  eu  i'avocatie  et  l'ont  souvent  étrange- 
ment vexé,  jusque-là,  qu'en  1335,  les  rc— 
ligiflox  de  Bamr-Harfe  fiueDt  abligéi  de 
ctiMr  Voffii%  divin  d  de  faire  citer  le  même 
•eignenr  de  Ligni  à  Paria ,  pour  le  con- 
traindre à  les  laisser  en  repos.  Tls  avaient 
même  sollicité  un  interdit  gt'ncr.i!  sur  tout 
le  diocèse  de  Toul,  pour  l'y  contraindre. 
C'est  ce  qu'on  lit  dans  les  mémoires  ma-* 
dtaicriti  qui  i»W  été  conmrani^piés  de 
l'abbaifftdeGbmy. 

Le  prieiri  dont  noua  parions  ici  enbtis- 

tait  dès  avant  Tan  1095,  puisqu'il  se  trouve 

dénommé  dans  Tincbulfc  du  pf^pe  Urhain- 
II  de  cette  année  >  parmi  ks  béaëticesdé- 

(i)  Ilifit.  de  Lorr.  temc  3 ,  page  33 1 


pendans  de  l'abbaye  de  Cluny.  On  ignore 

!e  nom  de  ses  fondateurs  et  l'HTincc  <\f^  sa 
fi)H(  l  ition.  il  y  avait  ordioaireinrnt  dans  ce 
inouasière  six  religieux  avec  un  prieur  j  un 
lies  religieux  STuit  titre  de  sacriste,  avec 
un  fixe  particulier  ,  qui  oonsîstail  ai  demi 
boisseanz  d  demi  dis  blé  froment  sur  le 
moulin  ;  douze  scptîers  qui  lui  étaient 
payés  par  les  fermiers  j  bnit  autres  septicrs, 
un  pré  d  une  fauchée  et  deux  francs  barrois. 
Il  est  obligé ,  d'acquitter  les  meft&es  doat  le 
prieuré  est  cliargé. 

Le  prieur,  madii  que  lebénéice  était  en 
rigle,  devait  faire  Taonte  géaérale  lovs 
lesdinandicsaaapaiivfM  du  lien,  dtons 

les  jours  aux  paùvres  passa ns.  Il  est  remar- 
qué qu'en  1286,  ce  prieuré  était  chargé 
de  nouante  livres  tournois  pour  le  service 
de  la  Terre-Sainte ,  laqaelle  taj^e  n'ayant 
pas  été  payée,  le  priomé  fnt  mis  en  inter- 
dit ,  comme  le  rapportèrent  les  visiteurs 
réguliers  qui  en  firent  la  visite  en  1SS7. 
On  n'y  put  faire  la  visite  en  1 290,  à  cause 
de  la  j2;Tierre  qui  recommer^  a  entre  l'é- 
^  éque  de  Metz  et  le  duc  de  Lorraine. 

Du  prieuré  de  Dame-Marie  dépendent 
sept  Smm  on  métairies:  Vandel,  Ifal- 
ntaison ,  Beaoregard ,  G>lleron ,  etc. ,  si- 
tuées sur  le  finage  de  Montîer-sui  -S  luîx. 
Il  V  a  dans  Dame-Marie  environ  soixante- 
dix  liabitans. 

DAMVILIJLR.-Damvilîer,  Dami'ïlle^ 
riurn ,  petite  ville  du  duché  de  Luxem<- 
bourgs  endavée  dans  la  Lorraine,  entre 
Verdun  d  Mont-Médj,  environ  à  quatre 
lieues  de  l'une  et  de  l'autre.  DamviUer 
était  autrefois  fortifiée  ;  Temperrur  Char- 
les V,  voyant  qu'elle  étaii  iv:intrîîTcusc^ 
ment  située  dans  un  lieu  marécageux,  la 
fit  fortifier  en  1^28.  Les  Français  la  prirent 
sovs  te  roi  Henri  II  ;  Us  la  restitncrent  à  h 
maison  d'Antricbe  (1),  d  i  la  couronae 
d'Ëip^gne,  par  le  traité  de  Catnu-Cam- 
bresîs  en  1559.  roi  Ix>«is  Xîîl>  l;i 
prit  en  1637,  œai^  elle  fut  absolumooi 

(i)  Lnngiirrue,  descripiien  delà  France  ,  a* 

partie,  p.  Il 3. 
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itions.  ce  tfÊÎ  Be  Ti 
la  £ûre  dcBolir  m  1673. 

iiaote  ai:U<{titté. 

Le  ii  joa  1330,  Jean,  roi  de  Bo- 

<ie  Bar,  aa 


cotrrte  B.>r  s'oblî^rf*  ne  pas  csnpccîif  r 
qne  le  comte  de  Lux«nbocrg  ne  ccniiaae 
a  fbrdii«r  Damviiler  oa  aatie  hiea  de  ses 
teST«s  ffa  'd  jngen  a  propos,  à 


Beatrrt  de  Rjurbon,  reine— douai ri^ne  de 
Sûktétte ,  fairtait  sa     ihiriMC  «k  D«idBv tiîcr 

île  JjavBÊÊ/b&tK^  som  EU  ^  et  lolaiide  de 
Fbfedre  coBlesK       Bar  ;i\  aè»e 

Béatrix  rrremefit  pi-TO^  de  qœ  le  châ- 
pitre  de  Verdun  a^iic  rçfG>e  ue  ne<^'*v»if 

,  t«       ^  ■■'é  à  rMdbé  de 
VMm,  pvriteiBTI,  il  11^  li  des 

tmapcs  a  remperetir,  poar  désolar  Té- 

Têcté  et  le  c!i^pîtro   -io   Verian.  On'-» 
prln^^*e  «  était  kirtïJDee  tiiiis  U  î  jrtcr^sse 
fie  DiiHvî?ler ,  dVè  die  îiAt^niit  tAÎf* 
coar&es  c^^tiiuieiiie»  sof  ks  Setres  de  l'élise 


accordés  par  «es  prédécesseim  a  ex  éTwjaes 
de  ^€rdDD  .  cassant  looi  Les  traités  r^çyês 
mire  les  éTêt^nes  et  le  comç  de  ta  nae .  et 
et-  ùecret  fat  pablifé  a  V  eruim  ,  par  fltiA 
d'Aatei,  sdsédbal  4m  émthéêe  Imm- 
bom^.Tamt  «ela  iH  toMé^ea  15»S, 
par  na  accord  qa»  Pas'  peut  fvr  dMS 
l'histoire  de  TerdOT.  3€P. 

Diiirr3!er  est  cliel-*ieu  d"ao<  pn^TÔlc , 
qui  éuil  aackaimaeatda  dot  hé  de  Loxesi^ 
bourg  f    il  est  a  présent  à  la  Frasce ,  qa 

est  patroB  de  Tégiise  paroissiakr,  ^tà  cstà 

diocèse  de  Trerf*?. 

Jeaa,  rei  ce  Eohêine  et  comie  de  Luxem- 
hoxirg  ^l^,avaiil  epovisê  en  155,.  B^atrîi 

ce  Qom  ;  il  lim 


TÎUes  et  prérôlês  d^jâ  rlMiydeB0Élt||;B^  de 
MarTiOe .  de  Saint-Maxe  et  Danmller-  & 
parait  qae  cette  princesse  fetstft  sa  démettre 

ordinarre  i  DafflTÏÎÎer  '3^ .  poisqn'en  f 
elie  tkta&a  soa  a^eiueftt  «  la  vecte  de 


fKwmv  appartfisait 

inf^t  32X  rvrqrirç  de  ^erdirn.  éî^  pa»> 
;  îcde  eu  pxr'ie  pàr  l'eaïpt'rtiir.  coir.mc  âac 
de  LuxemlxKjr^'   >  .  9om      fias  Psacr^**. 
evc^3e 


po 


or 


commettre  lo  plas  mraads  désordre»  Le 
baîDi  de  Laoe  en  s^stî*  ^r'n'ré  tm  des  pîc* 
méchans.  et  farant  toit  pemire  ^  Mont- 
fncoa  ;  B^&ix  mil  p!cs  d?  Ixîmes  à  sa 
colère,  et  il;  ëfkîev^^pixs  les  bcsùaux  .  les 
et  les  SHlits^RtvBas  ds  dktfpître  j 
ks  WBdre  à  son  profil  ;  rik  dt»m£i 
leraJsBOB  à  ses  soidjis  de  rvm  à 
di5^'*'^'tî  d  -  :^  toas  iesTffiagesaypaartmur 
jLfix  cbacmnes. 

Ces  boitïlîtés  cooÛDTiêreot  jtts<î^j'après 
Tan  13S9  ,  que  Béatrix  oî.>tînt  de  1' 


0) 


ds  Vodan,  p.  3iî  et  337* 


lai 

J»  •  
empiiv. 

On  raoGc''*  -in»:  î'i  r?r  r~  ç*  la  dêaerai» 
liatioa  de  îi  viue  de  Dxm  *  n  t  r»  ;  Ver?  Tan 
i  i  5ov)  y  il  7  axait  daas  ceuc  coztT^  deux 
cliiL^tLX,  l'on  ncMiucé  Manaa  et  l'astra 
r gifriVf  ,  sâeés  tottsdenx  f  i 
^oc ,  ao-dcssps  da  xilla^  de  _ 
seigoeors  de  ces  deox  cb^ttcaïs  ^  pnissana 
{ pocr  !  "  n  ,  <c  faisaiti^t  cùc  v;;:err^:  pcrpê- 
I  tue:':-:',  et  îj.  rir:iii>iieaL  !t-s  Lii  ons  des  cn- 
pirun>,  e!  pr:::cij:  Jesnen:  Ici  rf!:_giÊîii  bê- 

(  r  H dr'  Ln-tp^-b-.  t.  6  .  j^.  iiô. 
■     H^i.  <iï  Verdaa ,  p.  3^1- 
(3>S«.diVcfd«,p^  4^<»4^' 
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«édictins  d'un  prieuré  fondé  dans  i*€udroil 
même  où  est  aujourd'hui  Damnller.  Le 
prieur  de  ce  monastère,  originatr»  da 
iriUagedeVilieray  doot  il  i>ortait  le  nom , 
«e  plaignît  de  ces  détordre»  au  courte 
de  Chiny  qui  élaît  çou^piaîn  rîu  p^vs, 
•et  qui  s'était  rendu  sur  les  lieux.  Le 
comte  ayant  mandé  ces  deux  seigneurs , 
leur  fit  promellre  de  irirre  en  paix  à 
rarcnir  ;  miis  i  peine  fitt-il  parti  que 
lenr  liaioe  se  noonvda  avec  pins  d'à»* 
gtear  qu'au parayant ,  et  contre  leurs  vas- 


d'un  grrlTier  ,  de  trois  huissiers,  de  trois 
procureurs  el  de  trois  notaires. 

Le  eorpsde  llidieUde-TÎUeest^i  ouiposé 
d'onniâiferoyelentîireyd'nn  lieutenant  de 
maire,  dedenxëchevins  et  d'ongrefBer.  L'é- 
lecrion  (le  CCS  qautre  officiers  se  fait  annuel- 
Iciiii  fil  11  premier  janvier,  par  les  suffrages  de 
truis  babitaos  choisis  pour  cet  eflet,  dans  une 
assemblée  générale  de  la  ville.  C«  officiers 
sont  chargéi  de  radminislration  des  biens 
et  menus  de  !a  TÎlle ,  et  jugent  des  amen- 
des champêtres  des  villages  d'Estraye^ 


^nx  et  ronlre  Ir  monastère.  Le  prirur  ne  Rcvillc  et  Varrille,  qui  composent  la  maî- 


pouvant  plu 


I fsis!cr 


à  leurs  iucursioDs  rie  de  Damvilier.  Cette  ville  est  da  diocèse 


continuelles,  se  rendit  secrèlemenl  à  Chin/,  i  de  Trêve». 


et  oiNint  dn  oomie  nn  nonvel  emplacement 
ponr  llialnlalîon  de  ses  religieux.  Quelque 
temps  après  ,  le  comte  de  Chiny  fit  bâtir 

unp  citadelle  à  IVndroit  ou  otaiï  l'ancien 
prieure ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  du 
piieur:  il  j  mit  une  forte  garni&on,  et 
ayant  ensuite  contraint  par  force  les  sei- 
gneurs de  Morean  et  de  Castdet  d'aban- 
donner le  pays,  il  s'empara  de  leurs  l»ais> 
qu'il  rcunit  à  son  flomainc.  l'empereur 
Charles-Quint  en  15!26  ,  augmenta  consi- 


DARNEYy  Xc  tJiapkre.  ée  ihmer  et 
te  prieuré  de  Relange»,,     Damcj,  pciile 

ville  située  .  assez  près  de  la  source  de  la 
Saône  rîu-des«;us  de  Monturenx  ,  c^t  du 
diocèse  de  liesanron  ,  avec  un  nnricn  châ- 
teau ,  et  titre  de  bailliage,  conicnaut  trente 
villages  ou  hameaux  :  Darney,  BouTillery 
Bdrupt ,  les  ▼errerîes  et  granges ,  Hartn— 
velle ,  Regnieville ,  Amenrelle  ,  Oriville 
et  la  c(')le  de  Saint-Antoine  ,  sont  du  dio— 
cse  do  Besançon  y  le  reste  est  de  celui  de 


dérable^nent  ceUe  ciudelle  et  en  fit  une  Toul. 
ville ^  qu'il  fortifia  de  mors,  de  fossés  etj     Le  nom  de  Darney,  Darneium ,  comme 
de  basiiops  :  ccVe  sureié  attira  nn  grand .  il  est  nommé  dans  les  pouillés,  vient  appa- 
nombre  d'étrangers  qui  s  y  habituèrent,'   ^      '  ^      ■  - 


et  celte  ville  a  été  dans  la  sniie  fort  peu 
plée. 

Les  religieux  du  pricriré  ont  Iransfé- 
1  l'aljbayc     Meiloch ,  près  Sar-Louis. 


res 


L'abbé  de  Meiluch  nomme  encore  à  la  cure 
de  Damvilier ,  de  même  qn'à  celles  de  Ré- 
ville, Betraye  et  Tarrille. 

La  prévAté  de  Danviller  a  été  créée  par 
^1  da  mois  de  norembre  1661 .  Elle  res- 
-ioflîtnnement  au  parlement  de  Metz,  même 

pour  les  cas  présidiaux ,  l'attribution  n'en 
ayant  été  faite  a  aucun  présidiai.  Elle  est 
régie  par  la  coutume  de  Luxembourg.  Le 
territoire  produit  des  grains  de  toutes  es- 
pèces. Il  est  arrosé  par  la  petite  rivière  de 


La  jnrididion  est  composée  d'un  prévôt 
juge  royal  et  de  police ,  d'un  siUietitut, 


remment  du  nom  Damuê ,  qui  dans  les 
écriTalns  de  basse  ladnilé,  signifie  nn 

banquier,  ttn  cî>angenr  ;  ce  qui  dcrive  du 
çri'c  ,  Danos ,  d'où  vient  Danisie»  ou  Z)a- 
msta ,  un  banquier.  Il  y  a  encore  d'autres 
licojc  nommés  Darney  en  Lorraine  et  en 
France,  comme  Datney-aux- Chênes  et 
Damieulc  (1). 

En  1 308,  Thiébaut  II  duc  de  Lorraine, 
fonda  à  Darnev  une  coîb'f^îalc  de  13  clia-» 
nomes  w'culu  is  sous  I  in\()calion  de  saint 
Nicolas ,  auxquels  iL_a^!»igna  des  revenus 
considérables ,  tikilAHrney ,  qu'i  Bienr- 
ville ,  à  Relnipt ,  à  Dombale«  i  Dommar^ 
tin  ,  à  Valois  ,  etc.  C'était  proprement  la 
chapelle  castralc  de  Darney.  Le  duc  se  ré^ 

(i)  Darniis ,  fiMirralor.  Papias:  Darjus  (^Da- 
nos) tœnus ,  lucrum,  Grxcé.  «jund  rukticè, 
Darnus,  cive  fiaiienilor,  Velftaiu  Jicuur. 
Z>«  Ctmge  Gloêtar,  voee,  Darnu»» 
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serve  ,  et  à  ses  hoirs  tlucs  de  Lorraine,  la.^ y  dire  deux  messes  par  jour,  avec  note*, 


*  collation  des  prébendes  desdits  chanoines  ^ 
mais  il  leur  laUse  Tëlecrioii  libre  ét  lenr 
doyen.  D  tenr  accorde  le  poimiir  d'acqnet- 
tor  dans  ses  ëtats  ,  des  biens  &ik  fimds  de 
terre  ,  jusqu'à  la  Taleur  de  deux  cents  li- 
vres de  rente.  Chaque  chanoine  sera  tenu 
de  faire  chaque  année ,  treize  semaines  de 
stages  :  ils  feront  serment  de  fidélité  au  duc 
de  Lorraine,  dans  six  mois  après  leurs 
ÎDStalIatîoas.  Le  titre  de  fondation  est  du 
mois  de  novembre  1308  (1).  Il  y  a  appa- 
rence que  le  duc  Thiébaut  II  faisait  sa  ré- 
sidence ordinaire  à  Darney.  Le  dur  Fcrri 
ly  ,  irère  de  Thiébaut ,  donna  liarnej 
an  prince  Ifahen  son  frère ,  en  1316 ,  en 
place  de  ce  qui  loi  afmait  de  sa  mère 
Isabdle  de  Rnmîgni. 

Le  chapitre  ayant  perdu  beaucoup  de 
ses  biens  ,  les  prébendes  avaient  été  rédui- 
tes à  cinq  ,  par  déclaration  du  duc  Léo- 
pold,  du  12  juin  4708.  Mais  le  prieure  de 
Belanges  ayant  été  uni  à  ce  chapitre  par  Be- 
noit XIII ,  en  i725  ,  et  lettres-patentes  de 
Léopold  de  Tannée  suirante,  il  sera  dans 
la  suite  composé  du  prérdt  et  de  necf  cha 
noines« 

n  y  a  à  Darney,  des  récollets,  un  hôpi- 
tal ^  .des  sœurs  de  la  charité  et  un  hôtel  de 
TÎIlc  J  il  y  avait  autrefois  des  arhalôiriers. 

BeJanges  est  du  diocèse  de  Toul,  et  le 
prieuré  de  l'ordre  de  Ciuuy.  II  fut  fondé 
Ter^  l'an  1040 ,  par  Ricnia  de  Darney,  du 
consentement  de  sa  femme,  nommée  Lan- 
oède ,  et  confirmé  par  le  pape  Léon  IX, 
en  1049. 

Ce  prieuré  est  mis  dans  le  catalogue  des 
monastères  de  Cluny  (2),  par  le  pape  Gré- 
goire Vil  en  1076.  Il  n'est  donc  pas  vrai 
qu'il  ait  été  fondé  au  treizième  sièele ,  p;ir 
Thierry  de  Lorraine ,  seigneur  du  Qiiie- 
let  (5).  Thierry  peut  y  avoir  fait  quelque 
bien  ;  mais  il  était  fondé  long^temps  avant 
l^î.  Il  devait  y  avoir  dans  ce  prieuré , 
six  rdigienx  avec  le  prieur  ,  et  l'on  devait 

(«")  HIst  deLorr.,  t.  a,  p.  558. 

(  i)  Bullariun»  Cliiniar,  p.  t -ï  , 

(i)  BcDoil,  Poiuiie  de  Xoui,  i,  i,  p.  3iy. 


et  y  faire  l'aumône  générale  trois  fois  la' 
seiaiaine*  Ce  prieuré  est  aujourd'hui  en 
conunande  ,  fl  est  d'un  revenu  considéiMi-^ 

hie. 

Les  aventuriers  nommés  écorcheurs  dans  " 
la  chronique  du  pays  (1)  ,  prirent  la  toi  - 
teress«e  de  Darney,  le  huitième  jour  d'oc- 
tobre 1445* 

Et  l'année  suivante  1444  (2),  le  roi 
Qiarles  VU  étant  entré  en  Lorraine  avec 
son  armée ,  son  avant-garde  vint  devant  le 
château  de  Darney,  tenu  par  le  bâtard  de 
Vergi,  qui  rendit  cette  place  qu'il  tenait  du 
roi  René  IL 

En  1444y  le  bâtard  de  Thuililras s'était 
emparé  du  château  de  Darney,  et  l'avait  fiut 
fortifier  :  de  là  il  faisait  des*  counses  en 
Lorraine  et  où  il  pouvait ,  prenant  et  pil- 
lant partout ,  sans  s'informer  si  l'on  était 
ami  ou  ennemi. 

Le  rui  de  Sicile  ,  René  II ,  pria  le  roi 
Charles  Yll de  l'en  fiiire  sortir  ;  et  è  son 
refus ,  les  deux  cois  se  rendirent  devant 
Darney,  en  firent  le  siège,  et  obligèrent  le 
bâtard  de  se  rendre.  Les  troupes  françaises 
voulaient  qu'on  leur  abandonnât  la  place 
au  pillage  ;  mais  le  roi  n'y  voulut  pas  con- 
sentir ,  disant  que  Darney  appartenant  au 
roi  Bené  son  cousin,  il  ne  souffrirait  pas 
qu'on  lui  causât  ni  déplaisir  ni  dommage.^ 
Ce  bâtard  de  Thuilières ,  s'était  appareaK' 
ment  jeté  après.le  bâtard  de  Ver^,  dans  ce- 
château  de  Darney,  depuis  que  le  roi  Char- 
les l'eut  prit  à  son  entrée  en  Lorraine,  au- 
ooaomencement  de  la  campagne  de  œtte 
même  année* 

En  1477)  GeoHroi  de  Bassompierre,  fut^ 
fait  gouverneur  de  Darney,  et  le  vingt  mai 
1509  j  le  même  Ceoffroi  dte  Bassompierre* 
fit  recevoir  son  lils  Christophe,  eii  surri-- 
vance  au  gouvernement  de  Darney.  C'était' 
donc  alors  une  forteresse  de  conséiiaeBoe. 

Le  due  Charles  de  Bourgogne  ,  étant  en- 
tré en  Lorrame  en*  147$ ,  s'avança  vers^ 
Mireconrt,  Darney,  BuIgnéviUe^leNeuf- 

^  tooM^,  p»  cetni.. 

p..  833i- 


(i)  Ifistoire  de.! 
Preuve*. 

(sj  Hisl.  de  Lorr.,  t.  a  ; 
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i  d  ihatenoj  (i) }  qui  UnMift  te  rtn-  { )a  toulké  des  menues.  Seigneur,  le  baron  ' 
itire^t  sans  résistance.  |  deDamieulle;  bailliage  de  Â'ô^^ps^  doyenné" 

Le  douze  décembre  1527,  René  de  '  de  Jarccy.  DarnieulJc  est  $iluc  sur  le  rjMft- 
Beauvau ,  conseiller  et  cliamUcUaji  du  duc  seau  d'iVoièrc  y  vis-a-vis  Epinal» 


de  Lorraine ,  fut  fait  capitaine  de  Darnejr. 

£«  1589,  la  chàlélkQje  4e  Um^y  fot 
engagée  au  sieur  deSaîitt  WaunAy,  pQiur 

cinqt^ante  n  ilk*  francs. 

Eq  1594  ,  la  même  chàtdlenin  ftil  enga- 
gée à  M.  do  Vianj^T. 


La  indisQQ  de  Parnieole^  aocicmus  c&e^ 
TaMe  4e  léHnme  y  portai»  dV  à  vDif^ 

contrebande  de  g)Mltlc&  ^  «harg^ée  de  troiv 
alérioos.  d'arf^cnt.  Jean,  dis  PiUelipiUe^>  fiJbs. 

naturel  du  dur  Charles  II ,  et  d'Âlizondu 

t  Ma}  ,  est  i.ç  clid  de  la  maisun  de  Darnieullc; 


PeHdaut  les  f^raadË:^  guerres  de  Lorraiiu'  !  cette  seigneurie  passa  a  la  luaison.  dû  i^au- 
en  i<f96  (2) ,  le  daus  Charics  IV,  envoya  fort  de  GelQonicovn  par  €(iiic«HiUm.dii  doc 
tel  trompes  praodre  Iffara  qnardm  d'hiver  Charles  III ,  ea  1593. 
eo  Iiovcainc  ;  elles  surprirent  le  château  de  Pour  le  nom  de  Darnieulle,  ii  paiait 
Moyen ,  crîui  de  Damer  cl  rjnnlqties  autres  !  que  c'est  le  dluiinulif  de  DarntjCy  Mhu^ 
places.  Mais  t  omme  ccb  iroupcs  commet—  neium  ;  voyez  ci-dcvanl  Darne/. 


laient  de  grands  (|é#ordres  dans  le  pays, 
i^uas  faire,  distinction  du  François  ou  du 
Lonmiiy  U  Franice  envoya  dans  la  Loi^ 
Kuipe le  dttc  de  Longueville  ,  qui  les  ré- 
prima ,  et  reprit  les  places  dont  ils  ^étttent 
Emparés. 

Enfin  en  1G56  (5),  le  ehatcau  de  Dar- 
uey  fui  démoli,  de  mèjue  que  celui  d'Al- 
lienlorf;  il ialtel  acheter  àoe  pfxx  la  ne»- 
traliM  qiie  le  roi.  Louis  XIII,  accorda 


DASBOURG  ou  DAESBOIRG,  nom- 
mé comnumémeni  DABO.-^Jhaàte^^ 
onDtesbourgyOaDasbourg,  appelé  thI» 
gairemenl  XPabo,  est  un  ancien  château 
ayant  litre  do  comté,  et  chef  de  flusieurs 
\inafjes  qui  en  dépendent.  11  est  situé  dans 
la  basse  Âlsace,  frontière  de  Lorraine,, 
dans  les  montagnes  de  \  ùges,  ayant  le 
prlearé  de  saint  Quirin  au  couchant,  la 
ilte  de  SaTeme  et  l'abbaye  de  BKinnoutier 


pour  les  TiUes  de  Remiremout,  d'Epiaal,  i  à  Torient,  et  les  villes  de  Phalxboorg  cl  de 

d'Arrhes  ,  de  Bruyrres  cl  de  Dampîerres.  \  Sar])Otir^  au  nord.  S'il  est  vrai  comme  on 


Comme  Daruey  est  du  diocèse  de  Besao- 
^(m,  le  bon  ^c  Henri  U ,  obtint  en  161 4. 
qu'oAélablifi^tune  oDScialité  à  I]laraey(4'), 
pqBC  y  Tkk*  leS:  cenlestatioiis  de  cette; 
Conlréé->.<pû  allaient  en  premi&re  instance 
â  la  conr  ecclésiastique  dcBesanron.  Fer- 
dinand de  Loogwi  de  Rie  archevêque  de 
Besançon ,  no  se  rendit  pas  difficile  pour 
cet  établissement,  et  le  pape  Paul  Y,  le 


[^'DARMBlJLL£.->DamieulIe,  village 
abondant  4  Pompaire ,  en  latin  Darno^ 
Z/tim ,  Barnienlle  ouDarneîl,  du  diocèse 
de  TouV;  patron  saint  IM  iurice  ;  colla- 
teur,  Vabbé  de  Cbaumousay  ;  décimateur  , 
le  watéme  pour  la  uuûtié  de  la.  grosse 
<finie ,  et  le  curé  pour  l'autre  moitié ,  avec 

(i^  Ibid.  t.  3 ,  page  ux  ,  ann.  i^'fi* 
M  Ibid.  pag«  3  l'i, 
hj  Ibid.  page  383. 

(4)  p»g«  '"A 


le  tient  communément,  qu'il  y  ail  eu  aa— 
trefob  sur  le  Dabo  un  camp  des  Komaiiis, 
il  faut  que  la  route  qui  passe  aujouvd'huf 
à  Sarboui^  ei  à  Phaltbonrg ,  ait  autrefois 
passé  auprès  da  Ifafto  /  car  les  Itomans 
plaçaient  leurs  camps  sur  les  {^'î^ndcs  rou- 
tes ,  potir  Iro  garder  contrr  les  irruptions 
des  ennemi» ,  et  pour  la  sûreté  de»  voya- 
geurs. 

Dcsbourgy  ou  Dabo ,  est  siiiaé  soi;  uo 
rocher  escarpé  presque  de  tous  côtés  :  Oik 
y  Toit  encoce  les  ruines  du  chàteaihqoi  fol 

détruit  en  1676  ,  par  ordre  de  la  France. 
Il  V  a  aussi  uu  petit  prieuré  sous  le  nom 
du  pape  Léon  JX  ,  qui  était  la  chapdle  du 
château,  sitné  auprès  de  Walscdw.  Om 
croit  que  le  pape  Léon  IX ,  reçut  le  bapr 
lème  dans  cette  chapelle ,  el  qu'il  naquît 
au  château  de  Dabo  ;  mais  il  nous  paraît 
plus  eroyable  qu'il  naquit  au  château 
d'Eg^heim ,  qui  appartenait  à  son  père  , 
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et  que  sa  mère  était  ûlle  da  comte  de  Dabo.' 

Le  château  de  Dasbourg  est  placé  près 
les  sources  du  Sarnon  ^  qui  est  formé  de 
deux  ruisseaux  (1) ,  qui  se  réunissent  au- 
dessous  et  au  n<vd  de  cechàteaa.  lie  honrg 
4e  Babo  est  sitaé  au  pied  et  à  Forient  des 
nnncs  dt  la  forleraaae  ^  à  Tocddent  sont  les 
vestiges  des  andeutoiiilieaiix  dcas  Romaôs 
ou  des  Gaulois  payens.  On  y  remarque 
trois  obélisques ,  deux  eoliers  et  un  cassé  ; 
Vun.  de  24  pieds  de  haut,  taillé  sans  art  et 
MHS  iDAcription ,  mais  qu'on  croit  être 
d'ancieBè  nonamens  des  Romaios;.  ans 
deux  côtés  de  cet  Oibéllw{tte  ^  oa  remarque 
les  bases  de  deux  autres ,  qui  sont  détruits. 
De  plus  ,  on  y  voit  deux  mdnnniens  re- 
marquables ,  l'un  taille  comme  une  espèce 
de  Pyramide,  avec  une  ilgurc  nue  j  à  demi 
corps  dans  une  niehe,  ayaal  à  set  côtés 
oomme  des  espaces  d'ares,  o»  de  demi 
rôties  ;  l'autre  pyramide  finit  en  carré,  ayant 
sur  un  de  ses  côtes  celte  inscriptieiieil  let- 
tres rqnuioBS  très-bien  fônnées. 
D.  M. 

M.  AIMILIANLS 

SITAB.  SIDATI 
UXORIS.  MATOIS. 
MANSUIITL 

C'est-à-dire  JDuê  MnTu'hrt.'^ ,  ^Tnrrns 
yïimilianus  Sixtœ  ,  sidaii  lucoris  ^  Mat  ris 
MansuetL  L  ortographe  n'est  pas  correcte 
dans  cette  inscription  >  on  y  met  Manmiii 
au  Uea  de  Mmtuefi  ^  et  le  graivenr  de  la 
pierre  ,  pour  sd»r^gery  a  mis  un  trait  dan^ 
la  jambe  du  T  pour  en  faire  un  X.  Sidati 
est  mis  pour  Sedati.  Aux  (Ir'r^ur  Mdncfi. 
Marcus  yEmitianus  a  mis  cette  inscription 
pwii'  honorer  la  mèmuire  de  SextOj  Epou- 
Ê9ét  Sidatus,  et  mère  de  Manauetua,  On 
pentTOÎr  dMsl' AlêaGeilIoatréed»  M.Schéf' 
flin,  nnetrês-bcUe  lopognpble  deBasboni;^ 
et  des  environs. 

Maiwtettu  est  un  nom  de  farnillo  ro- 
maine ,  qui  se  trouve  assez  souTcni  dam  les 
inscrlpiiuns  anciennes. 

On  yoit  aussi  à  Dabo  uni  tombeau  com- 
posé do  deux  grosses  pierres  mises-  l'une 

(i)  SchelQia;  Abatia  lUastrata,  pa^.  5a0». 
tabnl*  xiu* 


sur  l'autre  ,  dout  celle  de  dessous  est  cLar- 
gée  en  face  de  cinq  espèess  de  roses  ^  et  se 
termine  en  dos  d'âne. 

Deux  autres  tombeaux  y  Vun  ayant  un 
buste  un  daus  uno'uiehe  ^  et  l'anlro  ,  deux 
bustes  ans»  nus  dans  une  saul»  akhe.  Vm 
troisième  tombeau  avec  uno  colimne  car- 
rée, sur  laquelle  est  la  figure  d'uu  eniant 
emmailloté;  enfin  M.  Schcfftfn  a  fait' re- 
présenter unt-  Jio^iire  qu'il  croit  être  le  Dieu 
Sylvain  j  mais  qui  n'est  peut-être  qu'un 


paysan^  tenant  d^me  ■nâu  ta  seirpe,  et  da 
l'antre  un  bàlon  ,  àaak  1»  bant  init  en 

pomme  de  pin. 

Pas  loin  delà ,  ou  remarque  les  débris 
d'un  ancien  temple  carré,  ayant  70  pieds 

de  lonjT ,  et  autant  de  hr^e  ;  ses  juurs 
étaient  trè&-sulideâ  y  et  Lùliâ  de  grosses 

pienesmiaca  Tune  sae  ranlrs>  sans 

tier  ni  dmeni.  On  donte-qn*il  ail  été  cow> 

vert ,  on  y  trouve  dm  fragnens  da  statues 

de  Mercure,  comme  au  Dounon ,  qui  n'en 
est  éloiigiié  que  d'euvûron  trois  lieues  au 
Midi. 

hç  révérend  père  Bom  Benoit  Sinfard, 
abbé  de  Munster  en  Alsace,  nous:  a  diasiaé 
une  statue  taillée  en  donl-iielisf,  d'une 
trèsinauraise  sculpture  ,  en  pierre  de  grès 

roiv^o  ,  de  la  hauteur  d'environ  troîèpîcd»; 
cette  statue  se  conserve  dans  le  jrirdîn  de 
M.  de  la  Tour  de  Foissac ,  commandant 
d'un  bataillon  de  Hareuille,  près  la  ville 
do  Pbalsboniyv 

On  ne  cemarque  dans  cette  statua ancmo- 
marque  de  sexe  5  elle  tient  dans  sa  maioii 
droite  une  espèce  de  îî^re  ,  ou  de  tablette- 
antique.  Sa  main  fr  njche  est  appuyée  sur* 
sa hanche  /  sa  chevelure  est  courte^ et  n'est 
ramarqoable  que  par  éem  osmes  ^  qui' 
s'élérenf  sur  son  front»  OèEÊ  In-sealrelhosr 
qui  peut  nous  faire  coonatem  '  ee*  quTelIe' 
représente.  On  a  crû  que  ce  pouvait  être  te* 
dipu  Bacchus,  que  V*on  dépeint  quelquefois- 
avec  des  cornes  (l)  ,  d'où,  lur  yieEt  le  sur- 
nom de  Bicornis,  dan»  ie!h poètes,  et  de 
dieu  aux  cornes  de  taureaxr  TAUPOKR-* 
ROM,  Euripid  Bacchid/  % 

( I )  V.  rAutiqe^csj^iq^I.  r,  pk  ^5,»4^l33.' 
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Et  Horace  ,1.^2,  Carmin,  Ode  16* 
Te  vidit  insons  Cerbeniê  wtn»» 

Cornu  dtcorum. 

Nous  avoiu  sur  la  montagne  du  Doo- 
nou  y  quatre  ou  cinq  figures  ganloiics  ;  ou 
altenandes ,  avec  de  ç«b  cheveux  nfroiusét 
en  forme  de  corne». 

cuuc  autre  manjuc  de  celles  <jui  disiin- 
gnenl  Bacchus,  ei  les  cornes  qu'on  lui  voit, 
l^araÎMaat  plotôt  des  cberenx  relerés  et 
tressés  en  forme  de  cornes,  il  fimt  voir  si 
nous  ne  troiiYerona  pas  que  les  anciens 
Germains  portnif^nt  aiusi  des  espèces  de 
cornes  de  chey»  u\  rptroussés  et  noués  en 
houppes.  Ceux  qui  nous  décrivent  les 
moeurs  et  les  coutumes  de  C^rmains  ^  a,ous 
apprennent  qn'îlsnoaaientleiirschevenX|et 


Framont,  on  re— 


Hutiti  quihu»  arce  eerehri, 

j4d frontem  coma  tracta  jaeet  ^  nudato" 
que  cervix. 

Setarum  pcr  damna  ndct. 

Bemarquez  qu'il  nomme  utœ  les  dk^ 
veux  des  Gaulois,  pour  exprimer  learrai- 
deor  et  leur  dorelé,  qu'ils  augmentaient 
par  .'!rtiru-f>. 

Sur 

marque  troiâ  ou  quatre  figures  partie  en- 
tières ,  pariie  mutilées ,  où  bs  eomes  sont 
très^nen  marges.  Yoyes  figures  u,  ui , 

IT,  Y, 

La  première  et  la  secondr-  sont  des  Mer- 
cures  ;  I  l  troisième  e»t  une  tcle  détachée 
d'une  statue. 

La  quatrième  est  apparemment  la  tombe 
d'un  gaulois  dont  on  ne  voit  que  qudques' 


qu'ils  1^  toomaieut  pour  former  des  eipè-  lettres  du  nom. 
ces  de  romcs ,  ou  de  houppes.  |    La  cinquième  est  une  téte  seule^  où  ks  * 

Crinibus  rn  nodum  tortii  rrncrp Siramhrf,   rornes  sont  T>icn  marquées. 
j4tque aliter  tortiaertnibuë  Eihioprs^  i).   j     Oi  usage  notait  pas  particulier  aux 
Et  Tacite  parlant  des  mêmes  peuple*  de  Gcnnains.  Les  anciens  héros,  dansHomère 


Germanie ,  dit  que  ceUe  nation  se  &it  hon* 
ncur  de  porter  les  chereux  rd>rous«éi  et 


se  firîsaient,  et  partageaient  leurs  cfaerenx 
sur  le  front ,  de  sorte  qu'il»  «'élevaient  en 


liés  en  nœuds  ;  insigne  genti»  obttquare  |  pointes  et  fonnaieni  des  espèces  de  cornes. 

crfne^.  (Peut-être  ,  ohl/f^are  rrinrg  )  nndoz  C'élnît  une  beauté  parmi  eux  ,  et  reuv  qui 
fjuc  substrinf^cre.    Sf  [lèque  p  u  lant   des  les  portaient  ainsi ,  étaient  nommé»  Atra*- 

leSj  comme  qui  dirait  cornus.  Diouiède, 
reprochant  à  Paris  ton  trop  grand  soin  de 
se  friser,  l'appelle,  Aomme  aux  beUe§  cor- 
iie«(i).  On  dit  qu'encore  à  présent ,  ks 
arabes  à  l'âge  de  ([tiarnnte  ou  cinquante 
ans,  dressant  leura  cheveux  ,  sVn  font  des 
espèces  de  cornes ,  ce  qui  les  fait  paraiti'e 
.  seuiLlables  a  des  jeunes  clievreaux.  Martial 
V'oiHk  les  .cornes  desanemandsbîenâiar'  an  lieu  cité,  dit  kmlme  des  Eihiopkns. 
quées;  elles  étaient  composées  de  leurs!    L«  anckns  peuples  de  l'isle  do  C&jpre 

•  — •  — — "^ces  de  cornes  , 


Sf/[ièque   p;jrlant  des 
mêmes  peuples ,  dit  qu  ils  se  roussissent  les 
chcTCux,  et  ks  lient  en  nceods.  Crinis  ru- 
fu8  et  in  nadum  astrietus  apud  Gemuaun, 
Et  Juvenal ,  Sat/r.  xin,  v.  160. 
Cœritfa  quiê  iti^puii  Gemuutt  lamina , 
Jlaoam 

C^sariem ,  et  Madido  torquentem  cor- 
mm  drro. 


cheveux ,  dressés  en  forme  de  houppe ,  et  !  portaient  aussi  de  ces  espè( 
monillés  de  quelque  liqueur,  pour  les  d'où  vient  qu'o!»  les  nommait  Kerastes 
entretenir  en  cet  êial.  Terlullien  parle  aussi  ou  Cornus,  cl  l'ile  de  0»>pre  portail  le 
des  houppes  (1) ,  ou  des  cornes  des  Aile-  nom  de  Kerastia. 


manda.  Cirroê  Gtrmanke» 

Sidonius  AppoUlinaris  parlant  des  die^ 
veux  des  Gaulois,  Carmin,  V,  v,  340, 
d»  Franck, 

(i)  Martial.  Spectacul.  33. 

(«)  Tertdl.  de  Virgioib.  Velandis. 


Atque  ittoê  gamma  ^tUmdam  quihm 

a»pera  eornu,  - 
Frona  erat,  undè  etiam  nomen  troxera 

Cfrastw. 

Vojcx  Isaac  Tet^z  in  Z/cophoon, 
(t)  Lùdov.  Patrie.  Rom.navigat.  1.  9,  c.  7. 
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Tiottmu  Dyonisiae,  L  5.  (Mtitu  MétO" 
morphos.  L  x.  Johann,  Jffeuniutf  de  Cy- 
prOy  L  I.  cap.  2.  pag.  6. 

£u  voilà  assez  pour  moQtrer  que  les  an- 
cteos  germains  portaient  leurs  cheveùx 
ainsi  tressés  et  noués  en  Jiouppes.  Ajoutez 
Diodore  dé  Sidle^'/.  pageÈiÛ*  Ccesa- 
riem  non  modùmUirâgêfUmi  rttfmn,  ted 
arte  quoqae  natÎQçim  coloris  proprîetatem 
augere  studént.  Calcis  enim  lixivid  fré- 
quenter capillos  lavant ,  casque  à  fronte 
otf  vertieem^  atque  mdè  ad  ceivieem,  ut 
eomagiê  Ont  \coitMpieui  rtîorquent,  Saty- 
ros  igitur  et  panes  (upêetu  rtfermiy  hac 
enim  cuUurd  ita  densantur^  «/  ab  e^uo- 
rum  setis  nihil  différant. 

11  me  paraît  que  noji  seiileiiient  les  ara- 
bes f  les  anciens  gi  ees  et  les  germains ,  ai- 
maient à  Fetever  leitf»  chereitt  en  forme  de 
comeS)  comme  on  dépeint  qnèkinelbis 
Bacchus  et  les  Satjree;  mais,  aussi  que  les 
hëbreux  se  faisaient  une  gloire  de  paraître 
ainsi.  L'Ecriture  semble  y  faire  aJlusioji 


de  cet  empereur ,  dit  que  kf  mis  barbares 

le  régalaient  de  chevelures  rousses.  On 
rendait  par  artifice  les  <  îieveux  roux  et  rai- 
des,  pour  les  élever  en  forme  de  cornes, 

À  l'égard  du  livre  on  de  la  tablette 
que  cette  figure  porte  à  sa  main  droite^ 
cela  est  assez  commun  dans  les  autres  bas- 
reliefs  de  ce  pays-d ,  et  marque  ordinai- 
rement un  horam*^  employé  dans  les  affai- 
res du  prince,  ou  du  public^  ou  simplement 
un  particulier  qui  portait  à  l'autre  monde 
les  compua  de  ses  afiîres  domestiques  né- 
goiionm  rathneê  f  ou  les  cédnles  deoe 
qui  lui  était  dû,  pour  s'en  faire  paver  en 
l'autre  vie.  Voyez  Valèrc' Maxttney  9t 
Pomponius  Mêla, 

Quant  aux  seigneurs  de  Dashourg,  ou 
Dabo,  nous  eu  avons  parlé  dans  la  généa- 
logie des  comtes  d'Egesbeim.  Harman, 
comte,  mort  Tcts  l'an  1028,  était  comte  de 
Uasbourg ,  ou  plutôt  de  Dasbonrg. 

En  1144.  (1)  Hugues,  comte  d'Eges— 
heim  et  Llric  comte  de  Dasbourg,  aisistè- 


dana  ces  passages:  Regum  ii  :  Exaltalum  rent  Uiric,  comte  de  Ferrette,  qui  fondait 


«s#  eomif  meum,  Psabn,  ulxit:  nolite  ex- 
tollere  in  aUnm  eomu  vettrum.  Et  eontua 
péceaiorum  confringant,  et  es^aàahintur 

cornua  j'usti.  Et  exaltabitur  cornu  ves- 
1rum,Jercm.  xlviii.  25  lAhcissum  est  cor- 
nu Moab.  Psalm,  lxvti,  22:  Conjringet 
Dominus  verticem  capiili,  per  ambuLan- 
timn  itt  peeeatû  sait, 

A  parler  selon  nos  mœurs  ,  selon  notre 
manière  de  peAser,  serait-ce  un  grand 
châtiment  pour  un  pécheur  endurci^  que 
de  lui  abattre  le  haut  ou  le  bout  de  ses 
cheveux.  }'  erticem  capiili;  mais  c'était 
nu  opprobre  pour  ceux  qui  fai«>aieul  gloire 
de  porter  ces  bouppes  au-dessus  de  leur 
firônt.  Les  Turcs  ;  encore  aujourd'hui  y 
portent  un  toupet  de  cbereux  au>4easus  de 
leur  téte  rasée. 

L'empereur  Constantin  (1)  n'avait  pas 
les  cheveux  frisés  naturellement  ;  mais  il 
-recourait  à  l'artifice  ponr  les  faire  paraître 
leb  y  et  aTait  toujours  la  téte  environnée 
d'un  précieux  diadème.  Euaebe,  dans  la  vie 

(  I  )  Gedren  et  Aaiclins ,  Vielor. 


en  cette  année  un  monastère  près  Colmar. 
LliéritièredècescomteSyttomniée  Jeanne  de 
Dasbourgyépousa  Frédéric,comtede  LînaïF 

gc-Dasbourg,  comte  de  Linange,danslepfr 
ialifuîi;ils  eurent unfils  nommé  Geoffroy, qui 
dausle  treizîèmesiècle,  fut  tige  des  Comtes  de 
LmangeDasbourg,  qui  ont  toujours  possé- 
dé cette  seigneurie,  comme  vassaux  immé— 
diau  del'empire,  jusqu'à  l'an  1680,  qu'elle 
fut  réunie  à  l'Alsace,  par  arrêt  du  conseil 
souverain  de  cette  province,  tendu  le  neuf 
août ,  et  qui  fut  exécuté. 

En  1145,  vivait  Lutgarde  comtesse  de 
Moba  et  de  Dasbourg,  fille  d'Albert,  comte 
deHdiaet  de  Dasbourg  ,  et  .d'Ermenson 
de  Luxembourg.  Luigarde  épousa  1*  Go- 
defroy  II  du  nom,  doe  de  labasse  Lorraine 
et  2^  Godcfroy  comte  de  Namur.  Elle  fut 
mère  d'Albert  comte  de  Moha  et  de  Das- 
Ixjiirg,  qui  épousa  Gerir ude  de  Los  ,  fille 
de  Louis  comte  de  Los,  de  laquelle  il  eut 
€krtnub  dt  Ih^urg  f  qui  épousa  en 

(i)  Voyez  LoDguerue,  partie  a,  page  aS^» 
|a  Maitiaiàre,  diolaoaoaùe  gtfograph.  etc« 
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1204.  i.°Thiéi)aut  I,  duc  de  Lorraine ,  ^ ge ,  abbe^^c  d'Aodlaa  en  Alsace,  déclara 


mort  sans  lignée  enl  320.  Et  3.**  Thiébaut 
comte  de  Champagne,  di>at  elle  se  sépara 
ponr  cmw  de  pareoU.  3"  BW  épousa  Si- 
mon  filB-d'Eaiicoo^  oomte  de  liaaqga. 

GerInMfo  inoAntt  «n  ,  âgée  de 
trente-rimy  ans,  sans  avoir  eu  d'enfans. 
Son  comté  fut  partagé  entre  les  «myta»  de 
Idoanf^e  et  les  évéques  de  Mp\7. 

I/évéi|ue  de  Lîégc  s  empara  de  la  ville 
et  dn  chiteav  de  Moha.  AojomdliiitDabo 
est  poitédé  par  let  oomtet  de  Liaaage 
fornommés  de  Duliotirg. 

En  i  51  'î,  Jean  eonitc  de  Daho,  cf  Louis 
comte  de  Ricbécourt ,  étaieut  en  goerrc 
contre  le  duc  Ferri  IV  (i). 

Le  coinl^  de  Besboun,  as  Dabo,  fut 
poMédi  par  le  comte  Ckidefroj,  époazde 
la  comtesse  Katfailde ,  qui  Auent  père  et 
mère  d'Adalberon,  Frideric,  Hermanj  Go- 
defroy  et  Trozelah.  On  assure  Herman 
fut  comte  de  Dasbourgj  il  résidait  ordi- 
nairement à  Verdun  arec  la  comtesse  Ma- 
dûlde  la  mère  ;  Ut  Tivaieiittoiis  au  dixième 
aiède  et  rea  Tan.  9S0. 

Nous  croyons  que  Herman  ,  comte  de 
Dal>o,  fnt  père  de  Louis  âr-  Pnsbourg,  qui 
fiil  père  d'Uadvide,  u  èn^de  Léon  IX  (2). 

Ce  comté  de  Da^uurg  pas^a  ensuite 
daas  la  maiioii  d'Alaace,  parle  maeia^  de 
Hognea ,  tige  de  h;  rnmse»  dligmlMiai^ 
descendu  à'Axkfmeiy  dttc  d'Alsace,  avec 


être  bien  informée  que  le  château  de  Das- 
boorg  et  ses  appartenances  ^  ci-deyant 
possédée  en  Mikages  par  k  comte  Albert 
et  sa  fille  Gerttvde,  lelevaieBt  de  l'égiiie 

d'Aodlau  ,  et  sont  parrarai  4  Bertholde 

évèque  de  Slraibourg ,  à  rnison  de  la 
vente  ou  donation  qui  lui  m  a  été  faite 
par  llermnn  et  flenri  marquis  de  Baden  , 
icà  âeuk  vraiâ  ei  legiliuieè  héritiers  de  ce 
eemté. 

La  même  abbesse ,  du  consentemeat  de 
tout  son  dapItM  y  de  ses  officiers  et  ras- 
saox  ,  reconnaît  que  ce  comté  était  un  fief 
de  l'abbaye  d'Andlau  ,  et  que  ledit  coiulc 
Albert  et  sa  fille  l'avaient  possédé  et  tenu 
d'elle  par  droit  d*Urédilé  ou  deeucees- 
sioo^BUeet  aoa  cbapître  consentent  qoe 
ledit  Bcrtholde  évc^pu  de  Strasbourg  , 
jooi&se  dudit  comté  en  vertu  de  ladite 
vente,  à  charge  d'en  payer  le  cens  aaciea  et 
accoutumé  à  l'église  d'Andlau. 

La  lettre  de  ce  consentement  esteeellée 
du  aceaudel'abbeateet  desoneiiapitfe^  et 
des  gentilshommes  Othon  d'OhsteinsteIn , 
Eberard  d'Andlau,  Bernard  de  Scbannccb, 
Anthelme  et  son  frère  Henri ,  Thieiri  de 
Kingesheim;  etc.  Fait  le  4  des  uones  de 
m^rSy  l'an  de  l'incaroalion  1227,  la  qua* 
tnème  auiiéa  de  l*évôque  Beribolde* 

DAl^N,  ou  TKAIIN.— Daun  est  une 
petite  ville  de  l'électorat  de  Trêves ,  située 
ïî(  l\ide,  ou  ITcîvîge,  fille  de  Louis  comte  '  sur  la  rivière  de  Leyt-re,  à  cinq  lieues  de 
dr  Dasbourgj  mais  d'autres  font  H»>lvi^e,  Monl-roya!,  à  trois  lieues  environ  de  Mau- 
titlc  du  roi  Hugues  Gipet.  Elle  mourut  eu  ^derscheit.  Llle  est  commandée  par  un  cbà- 
l'abbaje  de  Moyenmoutieff  en.  Tan  il 046.  jteaikkbtKaarunBmeiUagne,  au  pied  de  1^ 
Le'eeimie  Hugna  aen  époux  ,  élsti  aaeore  quelle  k  irilkestbâtto. 
viv  itit  en  1145.  I    Daou  cftk cfaef-tteu  de  l'illustre  maûon 

En  4227,  après  la  mort  d'^lâerf  comte  1  de  Daun,  nommé  en  latin  Du/ia,  qui  por- 
de  l^ASBOUKC  et  de  Gcrtrude  sa  fiHe  et  son  \  tait  d'or frittéc  dr  j^tn:'  -s.  Crfle  seif^ncurie 
unique  héritière,  leur  comté  fut  irria^^é  ;  relevait  des  comtes  el  duc:s  de  Luxembourg, 
entre révéqne  de  llietz,  le  due  de  Lunaiue,  1  Eu  1537,  le  onze  septembre,.  CUks  de 
k-  maii^oîs  de  Baden  y  k  eemt»  de  Linangc  Baun ,  reprit  en  fie^-Uge  perpéuuL  k  b«aig 


et  Péviqne  de  Sirasbouiy.  Abre  Hadewi- 

(i)  UUtoire  de  Verdun,  p*  ijSj  Àlb*- 
rie  ad  ann.  toi  5. 

{1)  Voyez  la  ;,'énfalogie  des  comtes  de  Das- 
bourg,  lii&toir«  de  L.  t.  i .  page  oululi.  PréU- 
min.  . 


et  la  ville  basse  dé  Da^o. 

La  maison  de  Daun  est  très  anciouie  , 
puis<{u'en  1 107,  Adalberon  de  Daun,  in- 
tervint comme  témoin  ,  au  titre  de  ioada- 
tiou  de  l'abbave  de  Spcmkusbach,  et  «n 
1247  Bidianl  de  Daun ,  hommetrès  Mivant 
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fut  clu  tH<*fpîP  de  Vorms,  et  confirmé  par  !  évêqae  de  Metz,  rachela  auprès  du  duc 


le  légat  du  Pape.  Il  mourut  daot»  sou  siè- 
ge^ en  iS57,  La  diarge  de  maréchal  hé: 
:réditaîP9  da  inmoé  de  hanmituours  y  a  «t^ 


Benë  I ,  et  Isabelle  de  Lorraine  sa  femme 
le  tiers  de  la  TÎUe  et  château  de  lNomeny^  et 
le  lien' de  la  TiUe  et  le  ban  de  Mme,  et 


très  loDg-temps  attache  4  uetle  loaisfwi»  |  aaires'seîgneiiriesmoycnnaiitla  somint^de 
Histoire  dè  J^asftmhmH^  feme  6,  pag^9  j  trois  mille  nenf  cents  francs  payés  corap- 
181,  182.  *  tant,  par  ledit  Sr.  éréque.  Le  duc  René 

DELAI£  ou  DESMES.  -. —  Delme  ou  j  et  Isabelle  se  réservaient  le  dernier  tiers 
Desmcs^  village  de  l'evcché.  de  Metz,  ai-  !  desditea  seigneuries  de  Nomeiij  et  de  Del- 
tiié  eoireMomenjFet  Viner»  acheté  auprès  me^  lequel  dermèr  tiers  fol  pajé^parl^ 
de  Thierfi  de  Thiécourt ,  par  Jacques  de  j  rëgens  de  la-  Lomûne,  pradalit  Tenipr^ 
Lorraiuc,  o  r  juc  de  Mclz,  qui  a  siégé  de- 
puis l'an  1255,  jus<iu'en  1260.  (I) 

Raoul  de  Couci,  évèque  de  nïctr,  cn- 
gii^ca.  à  Cîiarles  II ,  duc  de  Lorraine  son 
cousio,  le  iiuuze  mai  1595,  les  château  et 
TÎUe  de  Nomeoj,  la  Tille  de  Hannnconrt, 
la  Tille  et  tout  le  Imui  de  Dc3me,  eoga^é  L 
plasleiifs  partîculîefs  de  la  ville  de  Metz, 
moyennant  ]n  ^ommc  d'e  sept  mille  francs 


'  sonnen)ent  du  roi  et  dn  dac  Bené,  à 

rade  évèquc  de  Metz;  et  cet  argent  fut  em- 
ployé pour  retirer  Mirecourt  des  mains  de 
Robinet  dît  Floquet,  moyennant  la  somme 
de  20U0  vieux  llorius  d'or,  donnés  audiX 
ëvéqae,  et  sera  loisible  audit  dncBené^de* 
retirer  ledit  tiers  des  mvBê  dlidil  ëréqae,. 
en  lui  rendant  lesdits  2000  vieux  florins.. 
En  1-^67,  le  duc  Jean  du  roî  René^ 
de  bon  or,  au  coin  du  Roi  de  France;  des-  !  donne  acte  à  l'cvêque  de  Metz ,  qu'encore 
quels  scptmillefrancsdevaicnlenreslerhuit  j  que  les  hahitans  de  Nomeny  et  du  ban  de 
cents  ès  mains  dudit  acquéreur,  pour  faire  j  Delaie,  lui  ayent  fourni  par  ses  ordres, 
ledit  retrait.  1  certaines  sommes,  par  forme  d'aide ,  il  ne 

Le  même  évéque  Raoul  de  Goticy,  le  ;  prétend  pas  qu'à  Tayenir  cela  puubse  por* 
qaatoze  janvier  1596,  ou  1597,  aTantPâ- 1  ter  préjudice  auxdits  habitans. 
qaeS)  racheta  le  tiers  de  ladite  seigneurie  -  Le  vingt  juillet  1566,  le  chapitre  tic  !a 


de  Nomeny,  et  du  ban  de  Delme,  au 
moyen  de  l'échaug^  fait  par  ledit  évéque, 
de  la  moitié  du  chàieaa  et  ville  feonée  de 
Baccarat)  contre  le  tiers  de  Nomeny  èt  I>el- 
me,  délaissé  par  ledit  dw  Chidu  II, 
pour  la  sodime  de  seize  cents  francs  de  bon 
or  et  fusip  poids ,  pour  rembourser  ce  que 
Tt-Vi  qur  (levait  à  la  Teuvc  de  lienci  Bayer 
de  Boppar.  Pour  lesquels  seize  cents  francs 
de  bon  or^  ledit  Raoul  de  Couci,  eugagea 
les  dcax  parts  de  son  diâleaa  et  vilte  de 
Nomenj,  et  les  deux  paris  de  sa  ville  de 
Dcime,  et  leurs  appartenances,  à  condition 
que  le  rachat  des  deux  parts  restant  du 
premier  engagement ,  ne  se  pourrait  faire 
qu'en  payant  et  rendant  tout  engcmble  et 
à  nne.  seule  fois,  la  somme  de  huit  cents 
ie^acB  dV)  moitié  de  seize  cents  francs 
d'or,  avec  les  sept  mille  francs. 
Le  bnit  anil  1433,  Conrado  Bajer, 

(i)  Meurisscs,  bisl.  de  Metz.  p.  463. 


cathédrale  de  Met?  ,  donna  son  conseille— 
ment  à  l*ïdlénation  du  ban  de  Delme  ,  faite 
en  faveur  du  comte  Hicola^  deVaudémont. 
On  peut  voir  tout  cela  plus  am  long  dan« 
le  dispositif  de  rarrét'4e  xémnon  jn,  dix 
mai  1680 ,  page  43  et  tuivantei. 

Depuis  ce  temps  ,  Delme  étant  relonjbéc 
entre  les  mains  du  duc  de  Lorraine ,  ce 
prince  fut  obligé  de  le  céder  au  roi  pour  la 
route  de  Metz  en  Alsaee  ^.par  le  trs^té  passé 
entre  le  duc  Cbarles  IV,  etleroiLouis  XIV 
en  1661. 

Ainsi  Delme  a  été  démembré  du  do-^ 
maîne  de  révêqtie  de  Metz  ,  par  l'ncquîsi- 
liou  du  marquisat  de  Nomcny,  (lout  Delme 
est  une  dépendance  y  le  contrat  de  vente 
est  de  l'an  1551.  On  peut  TOir  ee  «jiie  noa% 
disons  de  Nomeny,  sons  son  ar^ele.  La 
cure  de  Delme  est  de  la  collation  de  l'abbé 
de  saint  Nicolas-des-Prés  de  Verdun.  Elle 
a  titre  d'arcbîprêlré  ou  de  doyenné  ,  souA 
rarchidiaconé  de  Vie.  Delme  est  siiu^  sus 
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la  route  de  Metz  à  Straaboug  f  entre  P(o- 
menj  et  Château  Salins. 

Le  ban  de  Delnie  comprend  : 


Graînooiiit. 

MauToid. 
Lâniorrourt, 
AUei)  court. 
Loooait. 
XevoQcoort- 
Puxieoi» 
Delme. 

DELOUSE.  —  Deîouse,  en  latin  Do- 
losa  j  riWagc  à  une  licuc  de  Gondrecourt, 
quatre  de  Ligni  en  Barrois  :  diocètie  de 
Tonl;  office^  recette  et  bailliage  de  Bar, 
préûdial  de  ChÂIODS,  parlement  de  Paris. 
La  paioisie  a  pour  patron  St.  Pierre-le- 
^ïnrtyr,  à  la  nomination  d^s  d;tmf<?  cha— 
noincsses  de  Poussayj  décunaîrin  s,  le  cha- 
pitre de  la  catitédralc  de  Toui  pour  moitié 
dâm  la  grosse  dime}  le  curé  pour  l'antre 
moitié  y  et  tontes  les  norales.  II  y  a  dansée 
lieuenTiron  soixante  hahitans. 

TI  y  a  dans  les  archives  de  Lorraine,  plu- 
sic'ui  s  arfrs  df  reprise  de  la  seigneurie  de 
Delouse  des  ducs  de  Bar,  enlr'autres ,  par 
Thomas  d'Ourc^es,  en  1555^  j  et  par  Louis 
Thomas  et  Jean  d'Oturcbes  Irdres,  fils  de 
Hiomas  d'Ourches,  en  1579;  et  encore 
en  i5S*!  :  par  Jacques  Boussigni  y  écoyer, 
sieur  de  Delouse  en  partie,  et  t-mf  comme 
administrateur  de  corps  et  bîrn^,  de  d amoi- 
seile  Didière  de  Bilistcm ,  sa  ieinuie^  qu'au 
nom  et  conmie  tntenr  de  Pierre  Bifistein , 
«niant  mineur  de  défunt  Lonis  BOisteîn  ; 
et  encore  en  i574 ,  par  JaGtpus  de  Botis- 

Aujourd'lmi  la  seip^npurie  de  Delouse  ap- 
partient à  M.  de  Brunes ,  Madame  de  Bar- 
raux  et  M.  de  Chateaufort ,  qui  en  sont 
seigneurs ,  hants ,  moyens  et  bas  ^  la  justice 

y  est  exercée  par  leur  juge  garde.  Il  y  a  ^  la  maison  de  Vaudéfflont.Geoliôî  de  Van^ 
dans  lé  Ueu  deux  maisons  fortes  >  et  deux  .  démont  sieur  de  Gondreconrt,  reconnaît 

■  autres  seigneurs.  'en  1229  ,  qne  ân  ronçonlenien!  dii  comte 

OEMANGE  AUX  EAUX  ou  DE5LiN-  '  de  Vaudémonl  son  père  et  de  Hugues  son 
CE  AUX  AULX.— Démange  aux  Eaux,  j    (,)  ArcU.  de  Lor.  Laycltc  Goodrecouri, 
adaquas,  quelques  uns  écri-Jfieb  ,«ic. 


raient  mal-à-propos  Demange-atir-Aulx  , 
ad  alla.  C'est  un  village  situé  sur  l'Ornain, 
en  Barroiç  ,  diocèse  de  Tonl ,  m  paga 
Odorncrui ,  uue  lieue  et  demie  au-dessous 
de  Gondreconrt.  L'église  et  le  presbytère 
sont  dans  une  Ile  de  rOmsin,  tMea  près 
du  village  :  l'abbaye  de  Vaux  en  Ornain^ 
en  est  fort  proc^ie  ,  on  en  parlera  dans  son 
arliele.  La  paroisse  de  Démange  aux  Eaux  , 
a  pour  patron  saint  Bemi^  cure  régulière 
de  l'Ordre  de  Gleau.  Le  prieur  et  les  re-' 
JigSeox de  Vanz  nomment  i  la  cure;  le  roi 
nomme  à  Pabbaye  ;  la  dime  appartient  eir 
tout  à  l'abbaye  qui  donne  pension  an  curé. 

Le  roi  est  haut  ,  moyen  et  bas  justicier 
à  Démange  aux  Eaux,  mais  seulement 
pour  moitié  et  demi-quart  ;  M.  le  marquis 
de  Stainnlle ,  pour  un  ^vart  et  demi.  Xa 
justice  est  aibninistrée  par  la  prerdié  de 
Gondreconrt  pour  le  roi ,  pendant  sept 
mois  et  demi,  et  par  les  officiers  de  M.  lemar- 
quis  de  Slainviile  ,  pendant  quatre  mois  et 
demi.  OHice  de  Gondrecourt ,  recelte  de 
Bonrmont»  bailliage  de  la  Marche,  prést- 
dial  de  Châlons ,  parknwnt  de  Paris.  Il  j 
a  cent  vingt-cinq  ou  cent  trente  habitans. 
Il  y  a  un  fort  beau  château  avec  pont-levîs 
et  fofso  plein  d'eau,  appartenant  à  M.  le 
marquis  de  SlainvUie.  Dépendent  du  vil- 
lage de  Denunge  aux  Eanx ,  Utm  fermes  | 
savoir  :  Pib/j»-lîe»,  ia  Ripe  et  Fontenay, 
Le  duc  Léopold  y  érl';;ea  un  fief,  le  deux 
août  1713.  Vnvei  ciraprès  l'abbaye  de 
J^aux  en  Ornain. 

L'église  paroissiale  a  pour  patron  saint 
Rcmi.  La  cure  est  régulière ,  à  la  nomina- 
tion des  religienji  de  Tabbaye  des  Vatu , 
ordre  de  Giteaux.  Décimateur,  Tabbé  de 
Vaux ,  qui  paie  la  pension  dn  cnré*  Il  y  a 
environ  cent  trente  habitans. 

La  terre  de  Deman<;^-aux-Eau.\  est  un 
ancien  fief  ^1),  mouvaul  des  comte»  de 
Bar,  possédé  autrefois  par  les  princes  de 


Digitized  by  Google 


(S6d) 


frèra,  *il  a  repris  en  fief-llge  de  Heori 
comte  de  Bar,  son  alcraf  de  Montfort  et  de 
Démange  ,  et  être  homme-lige  dudil  comte 
après  celui  de  Champagne;  promettant 
que  s'il  a  deux  fils,  celui  qui  possédera 
CCS  dits  lienx ,  sera  homme-Iigc  du  comte 
de  Bar.  En  1240^  U  même  Geofroi  reprit 
Deaiaiige-aiix*£aiix  de  PUIippe  comtesse 
de  Bar  et  de  Thiebaut  80?fils.  En  1258 , 
Jean  de  Gondrecoart  fils  de  Geofroi  donna 
sesIeltreÇj  par  lesquelles  il  déclare  ne  pou- 
voir aliéner  le  fief  de  Démange  ,  sans  le 
consentement  du  comte  de  Bar  j  et  que  s'il 
le  fidsait)  le  fief  retournerait  aadit  comte. 
Ces  lettres  sont  accompagnées  de  Henri 
comte  de  Vandémont ,  micle  de  Jean  de 
Gondrecourt ,  et  de  Jean  sire  de  Joinville, 
sénéchal  de  Champagne ,  qui  témoignent 
la  même  chose, 

La  seigneurie  de  D emange-attx— Bsnx 
passa  easoile  dans  les  mains  de  SBSttm 
seigneurs,  qui  la  possédèrent  en  tout  ou 

partie*  Gauthier  de  Brie  et  Mahaut  sa 
femme  la  possédaient  en  1323.  En  cette 
année  ce  seigneur  lit  un  traité  avec  les  ha- 
bitans  de  Démange,  qui  règle  les  rede- 
vances qu'ils  devaient  4  leur  seigneur, , 

Le  8  novembre  lè05  ,  François  de  Gir- 
<:ourf  sieur  de  Villors-la-Chêvrc  et  Ga- 
brielle  du  Luc  sa  femme  vendirent  à  Simon 
d'Ernécourt  sieur  de  Vaux-la-Grande  , 
Souillier  et  Broussey,  et  à  Barbe  de  Burges 
sa  femme ,  la  moitié  entièrement  par  indi- 
vis et  partageable  avec  Jean  de  Ghevrières 
et  Claude  Hnmbert  sieur  de  Menge,  à 
cause  de  Jeanne  et  Isabelle  de  S.  Martin 
leurs  femmes  j.coJnme  filles  de  feue  ÈHza- 
beth  du  Luc ,  pour  l'autre  moitié  de  l)e- 
mange-aux-Eaux,  pour  la  somme  de  24300 
francs  Barrjis.  • 

BENBUVBE  ET  BACGABÀT ,  eolbf- 
giale  de  Denemre;  Cormes  de  Bacearot; 
prieuré  du  MotUst*  ^  Je  joins  Deneuvre 
et  Baccarat ,  comme  voisins  et  qnasi  atte- 
nans  l'un  à  l'autre  ,  et  tous  deux  originai- 
rement appartenans  au  domaine  de  l'évéque 
de  Metz^  mais  Deneuvre  est  beanooup  pins 
ancien  que  Baccarat.  Us  sont  tous  deux  si- 
tutb  dans  la  Vôge  ,  sur  la  rivière  deMeur- 


the ,  qui  pioid  laiduroe  au  Yaltin  dans  le 
Val  de  saint  Diez ,  et  se  déchar^  dans  la 
Moselle  )  entre  Gondé  et  Frouart,  -une 

lieue  au-dessous  de  Nancy. 

Deneuvre ,  Danorum  opus ,  comme  il 
est  nommé  dans  la  vie  de  saint  Ilidulfe  y 
chapj  24 ,  on  plus  communément  JUanu- 
brium^  était  autrefois  fortifié  de  bonÎMs 
murailles  et  de  tonrs.  Oii  j  voit  encore  les 
ruines  d'un  ancien  château  ,  et  an-dessous 
les  restes  d'un  pont  de  pierre 'situé  sur  la 
Meurlhe  ,  à  l'orient  de  Baccarat ,  qui  con- 
duisait à  la  porte  de  ce  château ,  du  côté 
du  septentrion. 

Quelques  seigneurs  avaient,  usurpé  le 
château  et  la  ville  de  Deneuvre  sur  l'évéque 
de  Metz  (1)  ,  dans  le  douzième  siècle  ;  mais 
Etienne  de  Bar,  évéque  de  cette  église,  le 
reprit  sur  eux;  il  fut  même  obligé  d'assiéger 
ce  château.  RebetUoneê  Dambrii  atperi 
montit^JimMiêonteipm  Catira  mmUthni' 
bus  viriliter  perdomuit .  Dencn  vseaétéruiné 
et  brûlé  pendant  les  dernières  guerres  de 
Lorraine  ;  il  n'est  plus  considérable  que 
par  ses  masures  et  par  la  demeure  des  cha- 
noines de  la  collégiale ,  qui  sont  au  nombre 
de  sept.  Le  diâlean  est  entièrement  dé- 
moli ,  et  Ton  a  bâti  depuis  quelques  an- 
nées sur  ses  débris  la  nonvidle  église  parois- 
siale  ,  qui  est  commune  anx  bourgeois  de 
Deneuvre  et  à  ceux  de  Baccarat ,  et  qui  est 
située  entre  ces  deux  villes  ;  l'ancienae  pa- 
roisse était  bâtie  tot^t  à  l'extrémité  de  De- 
neuvre ,  vers  l'orient  ^  bors  de  la  ville. 

En  1S74,  Laurent,. évéque  de  Mets^ 
faisant  sa  paix  avec  le  duc  Ferrt  III^ 
clare  qu'il  lui  remet  Deneumre  et  les  ap- 
pendices ,  cl  l'en  fait  tenant ,  en  l'état 
qu'elle  fut  prise  par  ledit  Monaignor  Lie- 
bout  de  liauie-P  terre  ,  qui  fut ,  et  promet 


de  le  maintenir  en  la  jouiasanoe  de  ce 
jusqn'àlasaintBcmi,  contrôle  comtcideBar. 
Les  évéqnes  de  Metz  ayant  donné  en 

fief,  Deneuvre  et  la  dépendance  aux  sei- 
gneurs de  Blàraont  en  1291.  Henri  de 
Blâmont  en  fit  foi  et  hommage  à  Bouchard 
d'Avesnc,  évéque  de  Metz  (2),  qui  gou- 

(i)  Hist.  d«  Lorr.  t,  i ,  p.  64*  Preuves. 
(3)  Menriwe,  pige^dS* 
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verna  cette  église  depalt  Fa»  i^B7 ,  josqu'ea 
1996.  Par  le  néme  acte ,  fl  fiût  ms  reprises 

du  cliâtcau  et  ban  de  Blàmont,  de  la 
Youcrie  de  Vic  ,  de  la  gàrdc  de  l'àLbaje 
de  Haute-Sellle ,  et  de  tout  ce  ^'ii  pos- 
sédail  à  Ezniillcs. 

Les  coaites  de  Blâxnoot  aai  demeiiiérent 
ao  chftteaa  età  la  ville  de  iMMorre ,  don- 
nèreot  bientôt  de  Finqniétode  aux  évAqutÊ 
de  Metz ,  qui  avaient  ent'ore  des  biens  con- 
sidérables aux  environs  de  DenenTrc ,  cl 
même  au  château  (i«  I)i  neuvrey  car  dès  l'an 
1291  Bouchard  d* Avenue,  évcque  de 
Metz  f  fait  vn  aecord  avec  le  duo  Ferri  IJI^ 
par  lequel  enti^antres  chosea ,  Feni  pro- 
met de  remettre  audit  ëvéque ,  RembenriJ- 
1er,  le  Châtel  cl  les  dépendnnres',  le  chair! 
de  Drncuvre  ,  qu'on  dit  /îacrarat ,  et  ce 
qui  en  dépend;  on  ne  distinguait  donc  pas 
encore  Deneuvre  de  Baocarat^  no&finb  deux 
vîllea  difiëfeates  ;  au  même  endroit  on  di^ 
tingaait  DeneniTè,  de  la  rue  éu  Bm^,  et  de 
Saccarat'y  ces  derniers  appnrtcnaîent  à 
rérêque  de  Metz,  et  non  au  comte  de 
Blâmont ,  seigneur  de  Deneuvre. 
'  En  1294,  le  même  Bouchard  ,  êvêquc 
da  Mate  y  et  Henri  aire  de  Blâmont ,  par- 
lent de  JB'aeearaf  ,  comme  d'une  place  vide 
de  tont  édifice,  et  située  aa-ddà  da  cbâ- 
tcau  et  du  bourg  de  Deneuvre. 

Nous  lisons  dans  deux  chroniques  ma- 
nuscrites ,  qu'Â.dcmare  de  Moniil ,  évêque 
de  Metz  ,  acquit  pour  aojk  éféehé^  la'tour 
que  Uê  a90ué9  aiment  à  BMcarat  ^  à  l'ej»- 
trée  du  chdteL 

avoués  sont  apparemment  comtes 
de  B!;^raont ,  sci^^neiirs  de  Deneuvre,  Ics- 


IStt  1541 ,  Baoetfit  était  d^jà  chef  d'une 
diâtelleniede  révêqnedeHe^,  de  mime. 

qtie  Beilrevart  (1)  ,  était  chef  d'une  dhàl^ 
Icnir  du  tînc  de  Lorraine  ;  piiisqu'en  cette 
année,  le  dimanche  après  la  fête  de  S.  V?.- 
lentin,  Ademare  évé<jue  de  Metz  ,  et  Raoul 
doc  de  Lorraine ,  firent  accord  ensemble  , 
par  la  médiation  de  Jean  comta  da  Salm , 
pour  la  raiitiinon  des  dommages  ûili  et 
soufferts  dfe  part  et  d'autre. 

Tvc  quatorze  janvier  1396,  Raoul  âh 
Coucy,  évêque  de  Metz ,  racheta  le  tiers 
de  la  seigneurie  de  Nomeoy,  et  da  ban  de 
Delm ,  au  moyen  de  Tt^ange  qn*!!  &it  de 
la  moitié  da  cbâieaa  et  ville  fermée  de 
Baccarat ,  contre  le  tiers  de  Nomenj  et  du 
hrin  (h'  Delnie  ,  fjui  était  idOTS  entre  ICS 
mains  du  duc  ilharlesll. 

Thierri  Bayer  de  Boppart ,  évoque  de 
Metz,  qui  affectionnait  le  lieu  de  Baccarat, 
y  commença  en  1451 ,  le  couvent  det  cai^ 
mes  y  et  la  belle  égliie  qu'ils  y  ont.  Les 
h;ibilans  de  Deneuvre  ,  en  haine  de  Con- 
rade  Bayer  de  Boppart ,  évoque  de  Metz  , 
ruinèreiil  la  même  année  le  couvent  des 
Carmes,  comméuoé  à  Baccarat,  par  Thierri 
Bayer  de  Boppart  ^  évéque  de  Metz ,  ce 
qui  obligea  l'évéque  Gonrade  Bayer,  son 
proche  parent ,  et  son  successeur  dans  l'é- 
vcché  ,  à  le  r^Mablir  en  1441  ,  plus  beau 
qu'il  n'était  auparavant;  îirarlievn  ml  443. 

La  chronique  du  do  .en  d  ■  s  nui  Tiiie- 
baut  de  Metz  ,  sons  Tan  i^7iù  ,  porte  y  que 
le  même  Cbnrade  Bayer  (2)  .  racheta  da 
duc  de  Lorraine,  Nomcny^  at.  Avold  et 
ïîacrarat.  Il  augmenta  beaucoup  le  château 
de  Baccarat,  et  eu  1/»I3,  le  duc  René 


quels  avaient  fait  bâtir  une  tour  a  liacca- j  rendit  à  l'évêque  Cuut  ade  lîaycr,  ce  châ— 
rat ,  afin  de  tenir  en  bride,  le  château  que  i  teau  de  Baccarat  j  (|ui  lui  était  engagé  de- 
révéque  de  Metz  avait  constroit  au  même  |  pais  long  iaups,  et  ledit  évd^e  donna 

Heu ,  poar  la  sûreté  de  ses  domaines ,  si-   —        »— *  «■    — •  

tues  entre  le  diâleau  de  Beau  regard  (1), 
bâti ,  dil-on  ,  par  Olhon  de  Badonviller, 
en  4114  ,  et  possédé  au  temps  dont  nous 


pour  cela  au  duc  René  II  >  quinze  mille 

florins. 

Olry  de  Blànionr  ,  évèquc  de  Toul  , 
dernier  mâle  cl  héritier  des  comtes  de  Hlù- 


parlons,  par  le  duc  de  Lorraine,  et  le  mont  et  de  la  seigneurie  do  Deneuvre  ,  lit 
château  de  Deneuvre ,  possédé  par  le  sire 
de  Blftmont* 

(i)  Hittor.  Med.  Maoasu  page  979. 


son  testament  en  1499  »  par  lequel  il  don- 
nait à  René  II ,  duc  de  Lorraine ,  ses  sei- 

(1^  Rtst.  de  Loir,  tofne  3 ,  page  oci. 
(a;  Hist.  de  Lorr.    a ,  p.  a33  et  78a. 
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gneoricB  de  Blimoiit  et  de  Deneurrc ,  les- 
quelles étant  "fiefe  de  révcché  de  Metz, 
devaient  ualiirflîlement  retourner  à  l'évêque 
de  Metz,  dont  elles  rcle^'aient.  Nonobstant 
cela  ,  Olry  fit  cession  de  ses  seigneuries 
au  duc  Kené  II,  en  1499  ^  i  ooodâioii 
que  lui  Olrj^  en  aurait  rusolrait  pendant- 
sa'  vie. 

'  Bené  de  son  côté ,  céda  à  Olry,  ce  qui 
lui  appartenait  à  Ezeraillc ,  Gelacourt , 
Plains ,  iilolixilîe  et  Badcmcnil  ,  et  cela 
pour  la  vie  d'Oirj,  seulement.  L'acte  de 
cession  m  du  15  «ctolve  1499.  René  se 
mit  enpoMesiinn  de  deœqni  lui  avait  été 
ciàé  par  Olry,  et  en  fit  huaunage  à  Henri 
de  LcMTaine  son  oncle,  évêqne  de  Metz. 

Olry  de  Blâment  mourut  le  3  mai  1506, 
et  fut  inhume  dans  l'église  collégiale  de 
Deneuvre  ,  ou  l'on  voit  son  mausolée  qui 
le  rqpvéwnie  an  naturel ,  dWe  grosseur 
|iiieB^eniommene.Ilepuiace  temps  Blir 
OMmty  Deneuvre  et  lenrs  dépmdances  y 
sont  demeurés  aui  ducs  de  Lorraine, 

Le  comte  Nicolas  de  Vaudéuiont ,  qui  fat 
tuteor  du  duc  Charles  III ,  avec  la  duchesse 
Christine  deDannemarck^  et  qui  gouverna 
If  Lorraine  assez  long-temps ,  pendant  la 
mmuriléetrdnence  du  duc  Charles  III, 
faisait  sa  demeure  ordinaire  au  château  de 
Dcneurre.  Il  fit  amcnor  à  ce  château  le 
corjîs  du  duc  François  I ,  mort  à  Remirc- 
mont  eu  1j4j  (|),  et  on  conduisit  cecojps 
en  grande  cérémonie  ,  de  Denenv^'e  à 
Nanc^y  au  mois  d'août  4549* 

L'an  1562,  les  caKinistss  de  Tarmée 
du  général  d'Andelot ,  et  du  dur  de  Por- 
cien,  demeurèrent  environ  di\  jours  a  Ba  c- 
carat, et  y  brûlèrent  environ  Irenle-sa 
maisons.  Les  bourgeois  de  liaccarat  se  re- 
tîràrant  dans  la  maison  et  dans  l'église  des 
MicB-GanMi,  pour  se  mettre  à  couvert 
des  insidtfls  de  ces  hérétiques.  Ils  avaient 
déjà  beaucoup  souffert  pendant  les  huit 
anne'es  précédentes,  parles  Bourguignons, 
ennemis  de  la  Lorraine.  En  15S8,  Bacca- 
rat et  Rembcrviller  furent  brûlés  pix  Pol- 
veiler» 

(i)  Ifist.  de  Lorr.  tome  9,  p.  ts;6,  1977. 


Le  diâtèau  ée  Deneuvre  fut  mioé  avec 
les  autres  châteaux  de  Lorraine ,  par  ordre 
de  la  Fra nœ , eu  1636 ^  et  en  n'a  passoogd 

à  le  rétahlir.  " 

En  Itïôj,  le  château  de  Baccarat  lut 
assiégé  par  H.  de  Bassompierre ,  à  2a  téte 
des  gens  de  IL  le  cardmal  delà  Vsknt  ^ 
Baccarat  et  le  ubitean,  fwwnt  piUÀ  «t  mi- 
nés. - 

Ën  1 650,  l'armée  Lorraine  ayant  vaincn 
Roze^Vorms,  sons  la  conduite  du  comte 
de  Ligniville ,  vint  loger  à  Baccarat ,  aveç 
les  pnsonnien.  £t  le  mbe  noveinbn  4e 
là  même  année,  ks  Sessois  qui  étaient 'Uu 
service  du  4uc  de  Lorraiae^  arrivèrent 
aussi  à  Baccarat.  Le  quatorze  novembre  ils 
prirent  le  château  ,  et  y  demecrrrent  jus—  ' 
qu'au  dix-sept  janvier  1652  ,  après  l'avoir 
ruiné  par  ordre  de  son  altesse. 

Oà  du  qu'en  1999  (I) ,  il  y  aviol  à 
TbîaviSe,  village  prèa  le  boui^g  de  De* 
nenvre,  une  forteresse  qui  fut  rasée  du 
consectrniont  de  l'évéque  de  Mctz,  dn 

duc  de  Ltirraino. 

La  chatellcnie  de  Baccarat ,  comprend 
Baccarat ,  Bertridiamp  ^  Thiaville ,  Hum.- 
bépaire,  Fagnon,  La  Chapelle,  Vacque* 
ville  ,  Venay  ,  Brouville  ,  Brouvdotte^ 
Hadomey,  Reheray,  Montigny,  Mervilîer, 
Neuf-Maison  ,  Taxainville  et  Bademcnil, 

LesCarniPs  de  Baccarat,  fondé  en  1441, 
par  Thierri  Jiaycr  de  Boppart,  comme 
nonsl'aWMiS'dit ,  se  rendirent  dans  le  com- 
menoementi  et  pendant  le  cours  de  plu- 
sieurs années ,  jusqu'à  ces  derniers  iHups , 
irès-uttlrs  au  public,  entretenant  deux 
professeurs  de  théolo<>'ie,  et  renseignant, 
uioNoiiuant  une  petite  rétribution,  rece- 
vant même  des  pensionnaires ,  et  quelque- 
fois des  jeunes,  religieux  des  abbayes  de 
Scnoncs  (2)  et  d'Eiival  (5) ,  pour  liés  fi)iw 
mer  dans  les  études  et  dans  la  piété.  Us 
remplissaient  les  chaires  de  prédicateurs^ 
de  presqu*»  toutes  les  villes  des  environs  ; 
Ilenenvro  ,  llemberviller,  Ilosicrcs  ,  saint 
Diey,  Gcibiiviller,  etc.  On  leur  a  \u  four. 

(r)  Benoit,  Uist.  de  Toul,  n.  3o. 

(^)  En  i5î6. 

(3)  £b  t584,  85,9a. 
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nir  p<*ndnnt  rinf  nnn^ç,  neuf^  dît  ,  dnuzr 
et  treize  prédicateurs  de  stations  de  carême 
et  d'avant  f  et  le»  rétributions  de  ces  sta- 
tionf ,  faiiaieiil  vmt  grande  partit  de  knn 


Pendant  et  aprèa  les  gnemi  de  Lor- 
raine ,  ils  desserraient  une  j;:rrmde  partie 
des  cures  des  enrirons ,  qui  se  trouvaîrnt 
désertes  par  la  disette  de  curés  et  de  prêtres, 
morts  de  pestc ,  ou  de  iîunine.  Il  j  eut  en 
1815,  vaedéfaiseaax  mêmes  pères  de  tenir 
école  sans  la  permission  da  prieur  du 
Mmftitt;  et  des  prévôts  et  cbanoines  de 
DeneuTre,  par  sentence  de  l'offidal  de 
Toul,  du  vingt-trois  janvier  ISl!». 

En  1594,  Dcneuvre  lut  engagé  au  sieur 
de  Saint  Balmont. 

La  ehàiellenie  de  Dencoire  fnt  engag<ée 
à  Julio  Balbo  ,  en  1597. 

Le  Moniety  ou  Saint  -  Christophe.  ' 
Prieuré  sous  Deneuvre  ,  et  proche 
Baccarat,  —  Le  Moniet,  prieuré  dépen- 
dant de  Tabbaye  da  Senones ,  fut  fondé 
danann  Talion  as*es  solitaire  ^  ao^-deisova 
de  la  ville  et  do  château  de  Denenvre ,  on 
peu  au-dessus  de  la  pl  ice  on  rst  à  présent 
la  ville  de  Baccnrat.  (  c  jiricuix-  fut  fondé 
en  112G.  Etienne  de  iiar,  évêquc  de  Metz  , 
daus  la  chàtellenie  duquel  U  est  situé  ^  ae- 
oorda  nn  terrain  considérable,  et  d'assez 
grands  biens ,  qn'il  détacha  de  sa  châtel- 
lenîe  de  Deneuvre,  pour  la  fondation  du 
prieuré  qu'Antoine ,  célèbre  abbé  de  Se- 
nones ,  devait  bâtir  en  ce  lieu.  Ce  prélat 
voulut  que  le  nouveau  monastère  fût  dédié  • 
aons  le  nom  de  saint  Etienne  premier  | 
martjTî  il  loi  accorde  le  droit  de  pêche 
dans  sa  rivière  de  Meurlhe ,  des  bois ,  des  | 
prairie» ,  et  généralement  ce  qui  était  né- 
cessaire pour  le  maintien  de  la  régularité 
dans  ce  nouvel  établissement. 

Il  lui  remit  la  redevance  que  le  monaa^ 
tère  de  Senones  loi  devait ,  ponr  la  garde< 
du  châtean  de  Deneuvre ,  et  pour  le  droit 
de  tirer  l'eau  da  puits  salé  de  Vie  ;  pro 
quddan  furcd ,  quie  tmlgo  ciconia  dicitur 
supra  puteum  vici  siid. 

Ce  prieuré  honore  anjoardliui  princi- 
palement saint  Christophe ,  aa  lien  de  saint 


Ftiennr,  Il  étnit  nutrefoî.^  ronvenluel  ;  mais 
le  litre  eu  fut  ëltiiil  par  le  p;ipc  Sixte  IV, 
en  1480,  et  depuis  ce  temps  les  biens  de 
ce  prieuré  ont  été  partagés ,  et  sont  p<Msé- 
déa, suivant  les  accords  fidts  à  œ  sujet, 
partie  par  l'abbé ,  et  partie  par  les  nligkox 
de  SenonM. 

"Drins  la  bulle  d'union  ,  les  patrons  du 
prieuré  sont ,  saint  Jacques  et  saint  Chris- 
tophe. Les  écoles  de  Baccarat  el  de  Deneu- 
vre appartiennent  an.  prieur  du  Bloniet,  et 
il  y  a  des  sentences  ^pu  défendent  d'jf  tenir 
d'autres  écoles  ,  sans  son  consentement  et 
sans  celui  des  rhnnoînei  de  Denenvre , 
comme  curés  du  lieu. 
,  Chapitre  ou  Collégiale  de  Deneuvre. 

Henri  sire  de  BI4i!Bont  et  de  Denenvre  , 
et  Gonegonde  sa  feoune,  fondèrent  en 
1301^  une  diapelle  castrale  i  Denenvre , 
en  l'honneur  de  saint  George  martyr  (i). 
Ils  déclarent  dans  Tarte  de  cette  fondation, 
qu'ils  admettent  au  mérite  de  cette  bonne 
oeuvra  I  Bodnlphe  roi  d'AUesnagne ,  qui 
fut  \  Ferri  doc  de  Lorraine,  qui  fut;  Gn- 
yon  conte  de  Flandres,  Isabelle  comtesse 

de  Flandres  ,  son  épouse  ,  qui  fat  •  Thie- 
baut  comte  de  Bar,  (jui  fut  ;  ils  \  culeul  que 
cette  église  soit  desservie  par  sept  prêtres 
ou  plus ,  si  les  revenus  s'en  augmentent  ; 
qo*on  y  chante  tons  les  jours,  deux  messea, 
l'une  en  notes,  et  l'autre  sans  note^;  qu'cm 
dise  toutes  les  heures  en  notes.  De  ce  nom" 
bre  de  sept  cbanoines ,  on  en  élira  un  qui  * 
sera  prev<jt  et  supérieur  des  autres;  on  y 
suivra  les  us  el  coutumes  des  autres  col- 
légiales ,  en  particulier,  de  odle  de  Ligni 
en  Barrois. 

Que  ces  chanoines  soient  tous  prêtres  , 
ou  rpi'ils  le  puissent  être  dans  l'an  ,  sons 
pciiie  de  nullité  de  leur  nomination.  Les 
seigneurs  de  Blàmont  se  réservent  la  no- 
mination de  ces  canonicats à  perpétuité,  et 
veulent  que  chaque  nouveau  chanoine  , 
donne  en  entrant  Une  chappe  de  soie  ^  de 
la  valeur  de  soixante  sols  de  petits  tournois^ 
el  que  les  fruits  de  la  première  année  des 
chanoines,  «{ui  ineureut  ou  qui  résignent^ 

(i)  Histoire  de  Lorraine^  tome  a|pag«4oii 
cl  preuves  mhis  Tan  i3ei . 
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soient  appliciués  à  l'accroissetaieiit  des  ro- 
Tenus  du  chapitre.  Le  toat  sous  le  cunsea- 
tement  de  Henri  «TAmelriji,  fils  de  Henri 
de  Blâmont,  et  da  Cfiaegoiide  m  kmntj 
iondafeur  et  fondafrû^. 

Dans  la  suite  ^  peur  augmenter  le  nom- 
bre des  chanoines,  on  obtint  de  l'abhé  de 
Senones  (1),  le  droit  de  pa{roua<;e  et  la 
moiliô  dei>  diuies  et  des  novales de  la  pa- 
roisse de  Deneuvre  et  Bacearal;  au  moyen 
de  qooi^  lesdils  ibhiê  et  religieux  de  Se- 
noBfô,  demeureront  déchargés  de  toute 
fourniture  à  ladite  église ,  à  l'exception  de 
la  toiture  qu'ils  seront  obligés  d'entretenir 
à  rordin.tire,  et  demeureront  en  possession 
des  iiovaies  anciennes,  nou^eIle#et  futu- 
res ,  comme  du  passé.  Marguerite  de  Mon- 
fimcon  y  et  Henri  ion  fit» ,  comte  de  Blâ- 
aioat)  fondèrent  en  1336,  une  nonyelle 
prébende ,  de  pareil  refena  «|ne  les  pre- 
mières . 

Aujourd'hui  Deneuyre  est  ehef'lieu  cfon 
doyenaé  du  diocèse  de  Toul ,  sons  le  nom 
de  Chrétienté  de  DeneuTie.  Aacitnii 
mon  t  ce  dojenné  était  à  Flin ,  plue  bas  sur 

la  Meurthe. 

Le  5  septembre  1710  ,  M.  Tévècjnc  de 
ToulyUoit  au  chapitre  di  1)(  ncuvrc,  l*le 
petit  chapitre  de  Blàmonl,  2  les  quatre 
prébendM  de  la  cbapelledesain^laui  de 
Tlielod,  3*  le  prieuré  de  Matvy,  ct-derant 
appartenant  à  Fabba^e  de  saint  Mihicl  ; 
à"  la  chapelle  de  saint  Nicolas  ,  ci-devant 
érigée  en  l'église  paroissiale  d'EinTÎHc-au- 
Jar.  Le  12  septembre  1710,  le  doc  Léo- 
pold  confîma  celte  union. 

OIiT  de  Blâment,  évéque  deTonI ,  le 
dernier  béritier  de  la  maison  de  Blàniont, 
augm^ta  considérablement  la  fondation  de 
cette  collégiale  ,  rt  v  rlioîsît  sa  sépulture  ; 
et  Ton  y  \oil  son  mausolée  dans  une  cha- 
peUe  à  gauche  en  entrant. 

Le  duc  François  I ,  étant  mort  en  1345, 
à  Remlremont,  son  corps  iut  rapporté  à 
Dencuvre,  et  déposé  dans  l'église  de  la 
collégiale,  on  on  lui  fitnn  service  solen-> 
nel ,  en  attendant  qu'on  le  transportât  à 

(t)  Ann.  i354  »  fous  le  pape  Clémeot  VII. 


Nauc/,  en  plus  grande  solennité ,  pour  j 
être  inhumé  avec  ses  ancêtres  dans  Téglise 
des  Pères  Cordeliers, 

le  dbâtcan  de  Benenvref,  atitrefois  for- 
teresse censidérable,  est  aujourd'hui  en- 
tièrement ruiné ,  de  même  que  l'ancienÉie 
église  paroissKîîf»  située  hors  îc  bourg  de 
Deneuvre  j  e!le  était  dédiée  sous  l'invoca- 
tion de  saint  liemi  j  on  en  a  bâti  depuis 
quelques  anoéee  une  nduTeUe  dans  Tem^ 
placement  du  cfcMeaa,  laqveHe  se  Iroilvé 
par  ce  mojen  entooDeneuvre  et  Baccarttt^ 
dont  elle  est  église  paroissiale.  Gollateof, 
le  chapitre  deDcnpuvre  qni  la  tait  dessertir 
par  un  de  ses  (  liritiouK  s  ;  dérîniafeiirç, 
l'al)baye  de  Scnoucs  pour  la  motlié  de  la 
grosse  ^iiis  et  deiaovales,  et  ledit  dia-- 
pitre  pour  Tautiv  inoitSé ,  sdr  laquelle  les 
abbé  et  religieux  de  Sènones  prennent  un 
préciput  de  douzp  pniro*?  ,  srî^rle  et  avoine. 
Seigneur,  le  roi.  €hef-iieu  d  une  prévôté, 
bailliage  de  Luné  ville ,  cour  souveraine  de 
Lorraine. 

On  Voit  dan*  la  bailliea»  de  llenesm 
Yhtmâtfkffu  do  imrMÊiâMat  ou  de  la  Ro- 

chette^  h  chapelle  de  Saint -Volfgang,  un 
hôpital  réduit  à  assez  peu  de  chose  ;  l'église 
on  la  chapelle  de  Sainte-Catherine,  située 
sur  le  ch<»nin  de  Baccarat  à  Lunévilie, 
auprès  de  laquelle  autrelEMSOttAailerndt  les 
pestiférés. 

Les  annexes  de  Deneurre  oit  Baccarat 

sont  la  Oi^pelle,  ThiaTÎlle,  la  censé  de 
Fagnon ,  Humberpaire,  Bademénil  et  la 
Chapelle  de  saint  Loup  à  Humberpaire  j( 
sur  quoi  l'on  peut  voir  le  pouillé  dn  ditf^ 
cèse  de  Toul. 

DEISTRICT,  ou  DESTROCH,  <m 
DESTROFF ,  ancien  eomté.  Voirez  â  U 
suite  de  Morhange. 

DEUILLY,  BDïmC,  CHATEAU  ET  PHIEURe'. 

— Deuilljr,  en  latin  Duguliacum^  autrefois 
château  càèbre  et.  qui  a  donné  le  nom 
une  maison  illustre  et  ancienne  dans  ta 

Lorraine.  Deuilly  est  situé  eiktre  Tigné- 

courl  cl  Sérécourt ,  à  une  heure  et  demie 
de  la  Marche  et  de  Bleurville  j  ce  château, 
le  bourg  attenant  et  le  prieuré  sîtné  au 
même  Ixeu,  sont  aujourd'hui  tellement 
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4ruiQés^,  qu'un  ne  voit  plus  que  quelques 
à&m»  du  château  où  tout  lo^és  quelques 
feraiîer8>  et  on  ne  voit  pat  même  lesniiiici 
du  bour^  et -du  prieuré;  ce  monmriw  <tt 
Aujourd'hui  transféré  à  une  demi-lieue  de 
êa  première  «(ûuatioQ  et  M  voit  parèt  te  fil» 

lage  de  Monzécmirt, 

On  ^Qore  le  temps  de  la  fonddiion  du 
diiteandelleaflly^  da|Mcmier  ttigatm 
qnir«  habité  ;  mais  dès  l'an  1 044,  Gautier, 
adgnenrde  I>euilly,  avait  fondé  un  prieuré 
joignant  son  château  ,  -«I  lui  ataît  donné 
des  Liens  considérables ,  puisqu  en  celle 
aiinée  1044,  l'éréque  de  Xoul,  Branon 
d'^gciheim,  qjai  fbt  étfom  pape  aout  k 
Bom  de  LéimEK ,  ooofinM  celtelinidiiioii 
faite  par  GmaXier  de  Deuilly,  par  le  conseil 
et  du  consentrmrnt  de  sa  femme  Adile  ,  et 
le  don  qu'il  a  fait  à  ce  pricui  é  de  cerlaiues 
églises  qui  lui  étaient  échues  en  héritage, 
et  a  aoumis  pour,  toujours  ce  prieuré  à 
l'àbbagre  de  Saiiit-En«  ide  TonLL'éféque 
ajoute  qa*n  a  dédié  l'égliM  de  oe  Ueu  à  la 
Sainte-Vierge  et  qu'il  y  a  oonsacré  trois 
autfTs  ;  il  veut  qur  tott»«owcqai  réiuH^^ront 
dans  le  diâteau  ou  dans  le  bourg  de  DeuiU 
Ij,  aoient  payoiiriiM  de  celte  ^Uie  et 
aoieot  aounia  aux  raligleoz  ov  an  vicaîra 
qu'ils  établiront  pourJa  desserrir  ;  il  nomme 
quatre  villagesy  dont  il  tenrdonae.teaégUies 
et  la  dîme. 

Pierre ,  évéque  de  Toul ,  en  1 1 88 ,  re- 
nouTela  le  titre  de  fondation  qui  avait  été 
Inrulé ,  et  Henri ,  évéque  de  la  mémeéglise, 
en  1152,  régla  ce  qui  devait  appartenir  au 
vicaire  de  Deuilly  ;  enfin  le  pape  Célestin 
Ul,  en  1195,  confirma  le  prieuré  et  tout 
ce  qui  lui  appartenait,  cl  {)ei  niii  au  prieur 
de  recevoir  pour  religieux  louà  ceux  qui 
fondraienf  j  ùâte  proftirion. 

En  1230,  Hugues,  comte  deVandé- 
mont ,  et  en  1246  et  1250,  Villerme,  Bai- 
gneur de  Dcuiily,  et  Alix  sa  femme,  nvt'j;- 
mentcrent  encore  la  fondation  dcDeuillv 
par  de  nouveaux  biens  qu'ils  lui  donnèrent 
et  dont  le  pfîenré  jouit  paisiblement» 

Le  siq>tiéme  du  moia  d'août  1867,  Sût 
fiât  appolntement  entre  Jean ,  duc  de  Lor- 
caine  et  llarcbia,  Biobert^  dnc  de  Bar 


et  marquis  du  i^ool ,  et  Guy  de  Luxem- 
bourg, comte  de  Ligny  et  de  Saint-Paul , 
an  ao^  de  la  'guerre  qn'Ua  ont  eœ  cU' 
acoibiect4lnaîégemis  j^r  lesdîis  sdgnenra 

devant  la  forteresse  de  Deuilly  appartenant 
k  Jean  de  Cbaufoor,  la  prise  el  rascment 
de  ladite  forteresse  j  et  les  gens  qui  étaient 
dedans  qu'ils  détenaient  prisonniers,  les 
qnela  ledit  comte  d»  higny^  répète  ;  en^ 
seâiUe  aea  dommages  et  intérêts  résidti^t 
du  rascment  de  ladite  place  ;  en  sorte  que 
ne  pouvant  pas  s'accorder,  ils  se  sont  re- 
mis a  l'arbitrage  du  roi,  pour  en  juger 
dani  Vaques  prochaiii,  pendant  lequel 
temps  il  ne  «va  lait  ancnne  guerre  de  part 
et^antre.  Je  n'ai  point  vn  la  décision  de  - 
cette  alTaire. 

En  1397,  Perrin  de  Deuilly  obtient  de 
Robert,  duc  de  Bar,  deux  cents  francs 
pour  réparer  la  maison-forte  de  Deuilly. 
et  en  1469^  lïioolas  de  Valfranoourt,  abbé 
do  Sainl^Tre^  repréienta  an  pape  Pknl  II» 
que  lea  rafcttos  de  son  abbaye  de  St.-£Tre 
étaient  tellement  diminués  ,  qu'il  ne  poti- 
vait  plus  ni  vivre  honnétemeut  selon  sa 
dignité ,  ni  supporter  les  charges  de'son 
abbaye  J  c'est  pourquoi  il  demanda  que  lea 
bicna  dn  priewé  de  Deuilly  Ibaaent  rénnia 
au  monastère  de  Sainl-Evre ,  pour  sa  vie 
srulfmint  ;  le  pape  lui  accorda  sa  demande 
et  lui  permit  d'entrer  en  possc<î?îon  du 
prieuré ,  après  la  mort ,  ou  la  démission  , 
ou  résignation  du  prieur  actuel,  et  d'en 
percevoir  les  fruits  pendant  qu'il  serait  abbé 
de  Saint-Evft ,  en  acquittant  les  dui^gea 
du  prieuré. 

Le  même  Vaîfrancourt ,  en  1477,  de- 
maoda  en  cour  de  Rome  que  tous  les  biens 
du  prieuré  de  Deuilly  fussent  uuis  à  per- 
pétuité à  l'abbaye  de  Saint-Evre,  et  que  la 
moitié  de  ces  biens  fassent  attribués  à  la 
mense  abbatiale,  et  l'autre  moitié  à  l'office 
de  pilancier  du  monastère.  Cette  grâce  fut 
encore  accordée,  à  condition  que  le  prieuré 
ne  serait  pas  privé  de  ses  services  ordi— . 
naires  j  que  le  soin  dea  amea  ne  serait  paa 
n^igé ,  et  qu'on  en  acquitterait  tea  char- 
ges aceontumées.  En  conséquence  de  celte 
dernière  union,  on  nelaisaa  àDeuiJiy qu'an 
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seul  reUgienz  pour  y  direla  inesie  ton»  les 

jours. 

Charles  le  Hardî,  duc  de  Bourgogne, 
ayant  commencé  la  guerre  en  LorraÛM  en 
1475^  fut  laé  devant  Nancy  eo  1477.  Pen* 
dani  toute  cette  guerre  la  Lerraine  fut  ex- 
posée à  une  infinité  de  rayages  de  la  part 
des  troupes  bourguignones.  Ces  maux  ne 
se  terminèrent  pas  à  la  défaite  et  à  la  mort 
de  ce  prince.  ThiébautdeNeuichàtei,  ma 
lédial  de  Bourgogne^  avait  oblenii  du  roi 
LoQÎsXI ,  en  liilS,  i«  sdgneime  d'Épinal  ; 
kt  Boufgeois  de  œiie  TÎUe  refiisirent  de  le 
recevoir  pour  seigneur,  et  le  roi  î.oui?  XI 
donna  Epinal  au  duc  de  Lorraine  Jean  , 
surnommé  duc  de  Calabre. 

Antoine  de  Neufcbàtel,  fils  deThiébant, 
marédial  de  Bourgogne,  était  alon  évéque 
de  Toul,;  la  guecie  a^alluma  entre  les  bour- 
geois d'Épinal,  ceux  deChàtel-sur-Moselle, 
de  Charmes ,  de  la  forteresse  de  Chaligni  et 
de  Liverdun.  Ces  petites  raierres  peu  consi- 
iiérables  eu  elieà-mèmes ,  causèrent  de  ter- 
ribles ravages  dans  le  pajs.  Le  maréchal  de 
Boniigogne  s'étant  répanda  dans  la  Lor- 
raine à  la  téte  de  six  mille  hommes ,  y  fit 
des  dégâts  extraordinaires  :  on  comptacioq 
cents  vïILtejcs  brûlés  ou  ravag^és. 

Ce  fut  pendant  ces  désordres  et  pendant 
l'absence  du  dac  Bené  I ,  qui  était  allé  en 
Sicile,  que  le  seigneui*  de  Senilljr  fit-Ini- 
même  démolir  son  chàtean,^  détruisit  le 
prieuré  de  Deuiily  et  s'empara  de  tout  ce 
qu'il  y  trouva ,  jusqu'aux  caîieefn ,  cloches 
et  omcmens;  ce  qui  fut  cause  qu'Antoine 
de  Keufchàtel ,  fils  de  Thiébanl  et  évéque 
de  ITonl ,  tranaISSra  an  monastire  de  Saint- 
Evre  tout  le  service  qui  se  fiusaît  aor 
paravant  au  prieuré  de  Deailly.  L'acte 
est  du  4  juin  1480,  l'évéque  y  dit 
que  le  seigneur  de  Deuilly,  craignant  que 
les  ennemis  ne  se  servissent  des  édifices  du 
prieuré  contigus  à  son  château  pour  l'assié- 
ger plus  fiuiilement,  les  prévint  et  le  raina 
de  fond  en  comble;  ce  qui  n'empêcha  pas 


à  Deuilly,  avec  une  maison  pour  le  loge- 
ment du  religieux  commis  pour  y  dire  la 
messe  j  mais  Olry  du  Cbàtelet,  devenu 
seigneur  de  îDeuilly ,  ayant  embrassé  les 
erreurs  de  Calvin,  renversa  cette  chapelle 
et  en  employa  les  matériaux  à  réparer  lei 
bâtimens  de  sa  basse-cour;  il  bâlit  en  sa 
place  un  prêche  pour  l'exerdce  de  sa  rô- 
îii^ion  calvinienne;  ceci  arriva  en  1560. 

L'abbé  de  Sainl—Ëvre  s'en  plaignit  à 
0 1  ry  du  Ghàtélet  Ini-Mne,  et  envoya-dom 
Biqoecfaier,  prieur  de  son  abbaye^  pour 
traiter  avec  lui  ;  mais  il  n'en  put.tirerd'antre 
indemnité  qu'une  maison  bourgeoise  an 
village  de  Scraiîcoui  !  ,  (jui  n'est  pas  loin 
de  Deuilly.  Ladite  transaction  passée  à 
Gerbéviller,  le  25  juin  1568^  mais  cette 
maison  ne  convenant  point  à  la  résidence 
d'un  religieux,  tant  parce  qu'elle  n'avait 
point  de  chapelle  et  qu'elle  était  éloignée 
de  l'église  paroissiale,  que  parce  qu'il  n'é- 
tait pas  du  bon  ordre  qu'un  rcli;^H'ux  de- 
meurât continuellement  au  milieu  des  sé— 
culiers ,  l'abbé  et  les  rdjgiemc  dé  St^Evre 
demandèrent  au  pape  Gréjgoîre  XIII  de 
faire  faire  le  service  à  Seraucourt  par  -un 
prêtre  sécolier,  ce  qui  leur  fut  accordé  par 
un  bref  du  25  février  1580. 

Mais  lesdits  abbé  et  religieux ,  peu  satis- 
fidts  de  la  transaction  avec  Obry  du  Chàte- 
let,  passée  en  leur  nom  par  dom  Biqn^ 
chicr,  prieur  de  Saint-Evre,  lequel  avait 
outrepassé  ses  pouvoirs  à  cet  égard  ^  pré- 
sentèrent, en  157j,  leur  requête  au  duc 
de  Lorraine  ,  portant  tfu'ayant  donné  leur 
procuration  à  un  religieux  nommé  dom 
Riquechjer,  pour  traiter  avec  le  sieur  Olry 
du  Ghàtelet  y  et  -dsmander  le  réiablissement 
du  prieuré,  il  avait,  contre  leur  intention, 
abandonné  le  fond  et  la  propriété  dudit 
prieuré,  moyennant  une  maison  à  Serau- 
court, qui  lui  avait  été  donnée  en  indem- 
nité pir  ledit  sieur  du  Cbàtelet ,  ils  priaient 
Son  Altesse  de,  les  relever  de  ce  que  ledit . 
Biquechier  avait  pu  faire  à  leur  piéjudice; 


^e  le  chàtesu  ne  fat  pris  et  qne  les  enne-  les  suppUans  n'obtinrent  le  relief  de  son 


mis  ne  s'emparassent  de  tout  ce  qu'ib  y 
trouvèrent  appartenaut  an  prieuré. 


Altesse  qu'en  4  614. 
Vers  le  racine  temps. 


les  seigneurs  de 


On  rétablit  dans  la  suite  un  petit  oratoire  ■  Morizécourt  informèrent  les  abbé  et  reli- , 
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peux  do  Saint-Evr^  <|y  lisi  claient  prétâ 
luiei  pclkr  k&Writiers  d'OIiy  du  Châtc- 
Wi>  mort  1560  ,  pard^vant  1»  btillî  d« 
Bassigni ,  an  n^t  dç  la  Marche,  pour  1» 
hSàê  oondflsm^r  4  r«bâUr  le  prieuré ,  De 
demandant  que  l'intervention  drs  ^\thé  et 


mit  une  communauté  dans  ce  monastère 
jusqu'en  1691,  que  ie  ciiapilre  générai  j 
nowa  um  prieur»  un  «M-^rieur  «t  mt 
rdigiswK;  depnîsce  teoips,  a  7  eût  qvdkiiiei 
contestations  |m|r  «avoir  40  qvt  «enûl 
donné  à  (  Cite  nouvelle  communauté  par 


couvent  de  Su-Evre,  avec  promcs&e  d'eu  j  Je  couvent  de  saint  Evre;  et  enfin  m  1715, 
iaire  ia  poorMÛte  à  leurs  kais.  Ces  condi-  le  monastère  de  Morizécourt,  fut  bâti  pour 


tioDt  forevil  witimmi  acecpU»  -,  et  après  la 
pranièn  senience  obtemw  i  la  llarcbe ,  il 
j  «Ht  ayiifl  <ie  h  pip  da  héridenan  par- 


la plua  grande  partie,  et  depuis  ee  temps 
augmeslé  et  embelli  ;  en  s«rl»  q«*il  y  a  i 
prient  une  commuoaiittf  aBsex  Bombreoit 


Icment  de  Paris  ;  comme  l'affaire  menaçait  pour  y  faire  l'office  avec  déoencc. 
d'une  Jurande  suite  tic  procès,  ou  en  vint  à  La  situation  rhi  château,  du  bourg  et  du 
une  iieconde  irausacUoa  ,  par  laquelle  les— j  prieuré  de  l>euiily  n'%;idii  oi  belle  ni  gra- 
dits  héritiers  s'engageaient  a  faire  bàûr  à  cieuse  ni  avaotaigMlâe^  le  cbâteau  était  posé 
lear»lrais  «Mcliaj^lledaiia  r  église  paroi»-  sur  vnelerre  quia^était  pas  Yaaie,  prved'wi 
siale  de  Seraucourt  ou  tout  joignant,  et  petitruitseau  et  d'un  lN»ia  dans  «n  lieu  assez 
de  donner  l'entrée  et  la  sortie  de  ladite  reserré  j  aujourd'hui  comaie  on  l'a  dir^  k 
chnpHI<>  libre  aux  religieux  ou  à  leurs  château,  le  bourg  et  le  prieuré  sont  entiè- 
rement ruiiiés,  il  y  rt>s\e  ^iPiileuicnt  une 
cesse  qui  forme  ua  Wu  particulier,  âur 
lequel  H.  lo  «arquî*  da  loloffneel  llr.*.. 
sont  seigneon  hautfr-jnuickn ,  WMjeoâ 
et  bas.  Ib  y  ont  un  juge-garde^  «1  il  dé- 
pend de  ce  ban  plusietirs  mél  Hrffjt  ,  dont 
les  feruuVrs  sont  paroissiens  de  Serau— 


comuiis ,  de  l'orner  et  nieubier  décem- 
ment pour  y.  célébrer  l'ofiice  divin  ;  il 
y  a  encore  quelques  antues  articles,  le 
tout  homologué  au  parlement  de  Facia, 
yar  arrêt  du  28  novembre  1614. 

Dan»  riQter>'alle,  Philippe  Emmanuel 
de  Lif^nis  illc  se  fit  pourvoir  en  cour  de 
Imjuic  du  prieuré  de  Deuiily,  conune  va- 
cant par  la  mort  dn  dernier  tîtidaiie,  et 
fit  meHraaftposaessioat^  nais  I«a  a^bé 
et  religieoz  cb  saint  Evre  ay^t  lyTToir 


court,  auquel  ce  bau  est  uni  pour  les 
impositioiis.  pans  les  restes  de  Tandea 
château,  il  y  a  tims  ou  quatre  HftHfcma  Û 
est  du  bailliage  de  la  Mar^e^  reoetia  de 


Irrégularité  et  la  nulHté  de  SCS  proyXsîons,  Bntirniont,  présîdial  de  Lan^rcs,  parle- 


il  y  renonça  volontairement  eu  it}\*i. 

Quelques  années  après  les  religieux  de 
«dnt  8^  a»pgér«»t.  sérieusement  à  rebâ-* 
dr  1è  prnnird  ds  IMU0(  i  la  cpMstion  fin 
daSKPOir  Ott4m  la  i^ablbaît,  ai  ce  serait 
à  Serauconrt  ou  à  Mori/écourt.  (1).  l.e  sei- 
gneur rie  Morizécourl  menaçait  de  l'enipé- 
çhcr,  si  on  voulait  le  rebâtir  à  Seraucourt; 
k  sieur  de  TornieGc^  héritier  de  ittoasieur 
dn  Châtelet,-  ayani  coMand  en.  16M  que 
ce  fut  à  Morizéconrty  In  chMa>s V^uta  en 


mt  nt  de  Paris.  Dcuilly  est  ù  une  bonne 
demi-lieue  du  prieuié  de  Uorizécourt,  et 
à  peu  près  à  distance  égale  de  l'abbaye  4e 
Flabëmonl. 

J'ai  tiré  tous  ces  détails  de  fUstoiiv 
manuscrite  de  la  réforme  de  la  coagréga^ 
tion  de  St.-VaQnc^  par  le  &.  P^D.  IHent 
MuuieriL 

J'ai  donné  dans,  l'histoire  de  Lorraine  la 
généalogie  de  la  maisnn  de  OenlUyy  foo*> 
due  dans  celle  de  Vandeninnlydn  Cbâlnlat, 


1635,  avec  le  coosentement  de  totites  les  et  de  Tornielle. 

parties  et  du  pape  tlrbain  VIII.  M  iis  IcJ     La  maison  dn  Denilly  portait  burel^ 
Çncrres  arrivées  en  Lorcainc  sous  le  r*  ;;ne  d'or  et  de  sabir  tic  huit  pièces, 
du  duc  CUacieslV,  oûlempèclui  quoû  ne]    DEUXVILLE  ,  SAiiSX  EVRE  Ivï 

INOTIIE-DAIIB  DR  LAOUSTSE.-. 
Dcux-ville-Notre-Dame  ^  Bm^JTUUB'^  acn 
jnUtt  betko  JS^wgmUf  TiUa^s  dft  diocèse 


(i)  AntFsnifltiitMsIidBonrt,  bisloûs  da  Lor- 
caine.  V    ffitUfiS»  f«|ft4t%  SMi.  lo4( 
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lie  Touly  à  une  beue  d'ËiiiTÛIe  et  de  Luoé- 
TÎUt;  L'^Uae  a  poor  patmoe  la  satate 
Yiergaoi  0Ott  as8on|rtioB»CoU8lMn-y  l'abbé 
de  Senones  ;  déamatean  ^  U  caré  pour  le 
quart  dp  In  «^ros^e  dîme,  îrî  mnilié  de  celle 
du  vin  et  toute  la  menue.  L'abbé  de  Seno- 
nes a  le  quart  d«  celle  de  vin  :  le  même 
abbéaTait  cinleTaiit  une  p^t  dans  la  grosse 
dtme  y  qui  a  élé  eédée  am  euti  pour  Vm- 
treu'en  de  P^îse.  D^attM  dlwiiC  qne  le 
curé  a  la  moitié  de  la  grosse  dime.  Sci- 
fjinenr,  M.  le  comte  de  Vitrimont  ;  baîlîiagt; 
de  Looérille,  cour  5oav(  r  nne  de  Nancy. 

Il  7  a  dans  l'église  la  cliapclle  de«^otre- 
Dàqw  4t  mtîé,  à  la  oomiaatioB  At  la 
finaille  des  Otni  d'Bpitud,  chargée  de  devjt 
messes  par  semaine.  Claude  Grandcfrlas, 
comme  ainé  de  la  famille  du  fondalear,  j 
présenta  en  l'an  IHMO. 

Dépend  l'hermitage  de  Sainte  Anne, 
sitaé  à  droite  des  rivières  de  Meoillie  et 
à  une  demi'  UfiM  de  Lnn^ 
Tille.  Il  y  a  onUnaireneiit  ifwàbn  ou  daq 
bermites. 


église  éuit  la  paroisse  des  habîtans  qui  oc» 
cupeat  les  toaisAns  q«i  «mt  diicdié  da  Ut 
même  égUse;  et  ces  BUÛsons  forment  ie 
village ,  qui  s'appelait  autrefois  S.  Evre. 

Cps  deux  ci^lise*!  fraisaient  anrïonnpment 
ôvux  curt  s  ;  mais  ce  n'en  est  plus  qu'une 
aujuurd  bai.  Le  curé  et  les  décimateurs 
perçoivent  actaeUemcnt  Uê  dlttta  sur  tout 
le  finage  de  IXeaxvîUe  ^  et'sar  ce  qui  est 


appelé  le  ben  do  Luee,  L'aneuB  village 
qui  appelait  S.  Evre^  étant  tout  eontigu 
à  T'aurien  Deuxville ,  cfe  dernier  nom  a 
prévalu  sur  l'autre  paf  In  suite  dm  temps. 

iMinf-Evre^  Saiittui  Aper,  ijeile  censc- 
fiefy  sttiilèànftelkiieatiHleMdideLiiiié^ 
Tille»  entre  léement  «t  Beaxrille^  diiit 
aaHefi^  nn  Tillage ,  ajant  son  bail  à  part 
et  sa  paroisse,  dont  Tabbé  de  S^none»;  était 
coHatctlr.  Celte  paroisse  ou  église  a  vant  1 1* 
ruinée  depuis  long-temps ,  on  projeta  de 
la  transférer  à  Deuxville  ,  qui  «i  était  niie 
dépendance.  Le  projet  en  atait  été  lak  dès 
le  temps  l{ne  le  duc  Charles  V  possédait 
|en  commande  l'abbaye  de  Sctaones,  ttt 


DenxTÎlle  est  trp«;-ancîpn.  On  tronre  même  temps  qti'il  éfait  primat  de  Lorraine, 
dans  les  archives  de  M.  le  primat  de  Nancy  .  C'était  pour  le  curé  et  pour  les  paroissiens 


une  donation 

H 


une  très-grande  incommgdité  ,  surtout 
•  pendant  les  nanTats  temps ,  d'étte  abligés 
['  j  de  sertir  dn  Hen  penf  le  tAtiee  diirlft*  Xa 
TÎUe^  nlMniiii  «mms  de  Deuvilta*  Elle  translation  ne  fiit  ftite  ^pi'en  1715  ^  le  IS 


de  Bertrade  dame  et  com- 
}  par  laquelle  elle  donne  à 


donne  en  même  temps  l'église  et  la  moitié 
dra  dinies  ,  ne  se  réservant  que  les  hom- 
mes, c'esi-à-dire ,  la  juridiction.  Cette 
donation  u'a  eu  d'cHet  que  pour  un  ga~ 
gna«e ,  actnelleme&t  possédé  dans  le  lien 
par  If  «  le  primat ,  et  ponr  partie  des  dimes, 
avec  le  patronai^e  de  Téglise  que  Ton  ap— 
peHe   ISolre-Danip   de  Laouafrc,  Celte 


juin  ,  le  fout  du  consebioment  des  patrtms- 

et  des  dérimateurs. 

On  voit  par  une  buUe  du  jMipe  Caliste 
donnée  en  1125  a  Antoine  abbé  de 
Senenes ,  par  laquelle  ce  pontife  eonfirme 
les  biens  de  cette  abbaye  ^  que  le  volage  de 
S.  Evre  subsistait  déjà  avant  le  douzième 
siècle  ;  entre  autres  biens  de  ce  monastère  , 


En  1190  (1)}  Gérard  abbé  de 
engagea  ans  cbaooineft  rég^utiera  de  Lnn^ 
TÎUe  la  cnre  de  S.  Erre ,  poW  assurance 


{loiiatinn  r«;t  du  commencement  de  la  fon—  rapportés  dan<^  ccHe  huile,  l'élise  de  S. 
dation  de  Clairlieu  ,  qui  est  de  1149  ,  et  Evre  y  est  expressément  nonmiée. 
avant  que  nos  ducs  fussent  propriétaires 
d'Amance, 

L'égKse  de  Netré-Dame  de  Laonstre 
existe  encore  en  masure  ,  avee  sept  on  huit  d'une  somme  de  neuf  livres  ^  monnaie  de 
maison<;  de  l'autre  côté  d'un  r<n<>:eaii  qn\  Tonî ,  qtic  les  chanoines  de  Lunéville 
passe  a  DeuxTilIe.  L'église  de  saint-Evre  avaient  prch  e  cet  abbé  ,  à  fa(  ulté  do  ra- 
était  sur  l'ésainencc  d'une  colline,  éloignée  chat.  Le  traité  portait  c^conditious  :  que  le 
d'enTtrott  iTQis  cents  toises  da  village,  j 

L*abbé  de,  Senones  en  éldl  eoHilStor.  Gttie  i    (  i  )  AnlHvm  de  Senooe». 
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vicaire  de  cette parois«e  rendrait  a«ir!ianoî- 
nes  récrulieis  de  I,iimÎTille  la  inèDic  obéis- 
sauce  qu'il  rendait  aux  aLWs  de  benones  : 

ncipi^Miiieraîent  à  l'abbé  de  SeaoïMi  céhii 
qu'ils  auraient  choisi  pour  Tlcaire  y  et  tfOêle 
dit  abb^  l'introdtt irait  dans  la  care  ,  <iauf 
le  droit  accoatumé  deTégUsade  Scnoncs, 
ISus  cum  ecekêioMtieo  more  introducemus, 
mhowbk  um  tmmetmiùiarh  tethnœ 
mêgtrmf  ce  qû  Knble  inriiiwr  que  Taib^ 
hgyn  enrçait  sur  cette  cure  une  juridiction 
quasi-^piscopale  ,  rfuniqu'cllc  fut  située  au 
milieu  du  diocrsc  de  TouJ.  he  contrat 
,  ajoute  que  pour  aHermir  plus  étroitement 
la  duurîté  et  Tmion  entre  les  deux  monas- 
l2re$y  eeox  de  Seoome  accordeBt  ft  cera 
de  lÂnéfille  la  jouissance  de  tout  ce  qui 
pourra  leur  rçrenîr  de  bénéfice  de  celle 
cure  j  tandis  (|ue  cet  engagement  durera  ; 
et  réciproquement  ceux  de  Lunëville  s'ob- 
Kgent  à  leoevoir  età  tntedaiis  leur  mai- 
«m  ceux  de  Senooci  qiii  Irapt'dai»  ces 
quartiers  pour  le»  aflairet  de  leur  monas- 
tère. La  lettre  d'cr^ngtrnpiit  est  souscrite 
par  les  abbés  de  Senoncs  ,  de  Beaupnd  ,  de 
L>uné\ille  et  par  quelques  religieux  des 
denx  communautés.  ' 

L'abbaye  de  SeDOnei  racheta  dans  la 
suite  la  cure  de  St.-Evre.  On  trouve  «il 
titre  de  l'an  1360,  par  lequel  il  parait  que 
Vabbë  de  SenoQcs  possédait  les  dimea  gros- 
ses et  menues  dans  le  finage  de  S.  Evre. 

On  voit  par  d  aociens  titres  que  le  fief 
de  S.  Evie  était  on  arrière-fief,  qui  rele- 
vait des  comtes  de  Blàmont.  Bo  1S20, 
Henri  comte  de  Blamont ,  cbnaentit  que 
Gérardin  deîjunévi!lef'cU}  er,  fasse  reprise 
du  dur  de  Lorraine  pour  !r\  maiiton  forte 
qu'il  faisait  construire  a  S.  Ëvre.  Aupara- 
vant, c'est-è-diie,  en  1510,  Sinon  aire 
de  Paroy  Ait  nvwr  ifoos,  qae  comme  II 
a  rendn  &  perpétuité  à  noble  homme  Henri 
sire  de  Blâment  le  fief  rt  hominnç^p  que 
M.  Carie  de  Lunëville  chevalier  tenait  de 
lui  en  la  ville  de  S.  Evre^  en  celle  de  Vi- 
huTÎtler  et  de  leai^  ham,  il  cousent  que 

(i)  AiehiT.  de  Loir. 


ledit  Carie  de  T.Tinéville  ei 
au  seigneur  de  Blamont. 

On  iroui  e  des  déoombremtns  de  iief  de 
8.  Bn«enl464,enl471,eB  1544^1613, 
i  C44.  Depuis  l'onion  des  deex  Tillag»  de 
S.  Em  Cl  de  Deaxrine,  les  deux  seignan- 
ries  «e  sont  finies  et  ronfondue*.  La  mai- 
son de  Lénoiu  ourt  en  eût  une  partie,  et 
l'autre  passa  a  la  maison  de  Haraucourt, 
qui,  suivant  tantes  apparences ,  eni  les 
droits  des  comics  deBIimont  «rant  la  rén* 
mon  de  ce  eoaaté  an  dncbé  de  Lomine.  H 

est  certain  que  ces  deux  maisons  ont  pos- 
sédé lon^^'-lr  inps  par  indivis  le  ^  il  lape  de 
Deuxville  dans  son  état  d'union  avec  celui 
de  S.  Evre;,  et  qae  les  propriétaires  qui 
ont  wivl^  M  élé  leçus  4  faire  lenfs  fin  cl 
hommage  svr  ce  pied-là . 

La  partie  app^rteinnit  à  la  maison  de 
L^noucuurt  passa  à  M.  de  Pulirnoy,  qui 
acheta  aussi  le  fief,  dont  la  maison  est  si- 
tnée  à  DenzviUe^  dans  la  partie  qui  formait 
le  village  porlanl  anirelbis  le  nom  de  S. 
Evre.  fi  acheta  en  outre  la  moitié  d*nn 
gagnage,  apprît'  terre  de  Luce ,  l'autre 
moitié  appartenant  à  mademoiselle  d'Ar- 
mancourt,  en  1649. 

En  1620,  le  duc  lleori  acheta  la  portion 
deseignearie  qui  appartenait  É  la  maisen 
de  Haraneonrt,  et  la  donna  au  prince  de 
Phaltzbourg,  lequel  en  1633^  la  rendit  au 
duc  Uenrî,  pour  avoir  les  étangs  de  Bis- 
soncourt.  Charles  IV  ayant  emprunté  en 
1631  du  sieur  Janiu  une  .somme,  alors 
coosidArabie^  hd  vendit,  i  ftenlté  de  ra- 
chat, celte  partie  de  seîgnenrie  de  Ilenx- 
ville,  avec  d'autres  biens. 

Les  biens  du  sieur  de  PoUcnor  furent 
après  sa  mort  partagés  en  1651 ,  entre  ses 
enfans,  au  nombre  de  six.  Le  troisième 
lot  tomba  à  dame  Barba  de  PolIene/fenTe 
de  M.  de  Haranconri,  oomprenani  la  part 
que  ledit  sieur  de  Pullenoj  avait  à  Dmix** 
ville,  et  le  firf  âv  S .  Evre.  La  maison  de  ce 
iief  était  ruinée  depuis  lung-temps.  Le  fer- 
mier résidait  a  Deuxville.  Ce  iief  passa  à 
un  de  Haraucourt,  qui  le  donna  anx  pères 
jësnilm  du  notidat  dt  I9anci,  en  tirant 
dans  la  compiq^oîa. 
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dont  on  yS^at  de  parler,  passa  à  M.  de 
Mitry,  qui  la  vendit  le  15  décemLre  1700, 
aa  sieur  I>«hnm  de  Lunéville.  Madame 
des  PlassoQs  illle  du  yeadenr  se  présenta^ 
au  retrait  ^  et  pour  y  paryenir^  die  em- 
pmiica  lc9.deBwrB  de'  M*  Icait-Gliaclcs  le 
FrndhonuiM^  ùèré  de  M.  ]«  comte  de  Y  1- 
trimont.  U  j  eut  à  ce  sujet  procès  porté  à 
la  cour.  Le  sieur  Lebmn>  succomba. 

Jean-Cbarles  le  Prudhomme  ayant  été 
tué  au  siège  de  Landau  peu  de  temps 
après,  et  ses  biens  échos  à  ses  frères^  k 
dame  des  Flamons,  qui  demeurait  à  P«ris^ 
YWidit  par  procuration  le  5  avril  1705,  la 
même  moitié  de  Deuxville  à  M.  le  comte 
de  Fontenov ,  qm  en  fit ,  tant  pour  lui  que 
pour  M.  de  A  itriinoiit,  les  reprises  le  22 
avril  i7U4.  La  iamiile  avait  déjà  l'autre 
ittoitié,  Tettdne,  à  fieolié  de  ladiat  par 
J#  duc  Charlcf  rV>  de  manière  qw  le  font 
fcit  réoni  par  la  vente  fidte  par  la  dame  des 
Plassons.  Cette  terre  parles  partages  rér:;-los 
par  le  père,,  tomba  dans  son  entier  à  M. 
de  Vitrifflooly  qui  ea  «st  le  possesseur  ac- 
tuel. 

Quant  an  fief  de  S*.  Etre^  lès  pires  jé- 

tnitesrédiangèrent  le  25  novembre  1670, 
arec  le  sieur  Dollot,  lequel  donna  en 
contr^écbange  différentes  choses  et  de  l'ar- 
gent. Le  sieur  I^ollot  avait  épousé  en  se- 
condes, noces  la  demoiselle  Jean-Maire , 
tante  de  M.  *  de  Ix>inU]Iwi.  Le  fiif  de 
S.  Bvre  int  décrété  snr  la- succession  aban- 
donnée du  sieur  Dollol  en  1699.  II. fut 
adjugé  à  M»  de  T<omhilion<  le  16-  jiiinr 
1703. 

La  maison  forte  éfaîl  pour  lors  totale- 
ment détruite  j  l'église  fut  même  abandon- 
née pendant  quelque  temps»^IJne  ffersonne 
de  piété  avait  fait  construire  dans-  le  lien 
-nne  •  diapclle ,  qui  fut  une,  église  succpr- 
sale,  on  tous  les  habilansde  Pewxvîlle  al- 
laient du  service,  n'y  ayant  point  de  curé 
à  celle  de  jSotre-Dame  de  Lauustre.  Le  vil- 
lage se  grossissant,  on  répara  Téglise  de 
S*  Bytc,  qui  était  plus  spacièiue»Le.sei^ 
viçe  s'y  faisait  fêtes  et  dimanches* 
arait  une  espèce  de  gpetite  foire  on  rap^ 


raient  les  droits.  Les  cris  éé  la  fête  s'y  Mi- 
saient au  devant  à  leur  nom,  et  ils  pérce- 
vaieut  les  amendes  sur  toutes  ks  Vanta  df^ 

fief. 

Comme  S.  A.  R.  Léopold  I  s'arrêtait 
quelquefois,  en  allant  on  rmnant  de  là 
chasse,  dans  la  nuason^de  M.  de 
loB  à  S.  Evre,  M.  le  baron  de  Schak 
prit  occasion  de  demander  à- M.  de  Lom* 
billon  do  lui  vendre  ce  fief*  II  y  consentit, 
et  reçut  en  contr'éehange  la  seigneurie 
d^AboGOurt  aopr»  de  Nomeny.  Le  contrat 
d'échange  CM  de  1734. 

Noos  avons  dit  ci-devant  que  l'église  de 
S.  Evre  avait  été  transférée  à  Deuxville' 
en  1713.  En  cette  année,  on  rebâtit  de 
fond  en  comble  l'église  paroissiale  de  S. 
Evrc  de  !beiLiville,  et  en  abolit  l'église  de* 
NotreDame  de  Laoostre  dnditDfensnrille» 
Il  7  eut  traniaclion  passée  entre  le  R. 
Dt  AUiot,  pour  lors  abbé  de  Miones,  H. 
Vinain  rare  dudît  Deoxvillo,  mort  cha- 
noine de  la  cAtbédrale  de  Toul,  et  M.  le 
Primat  de  Naoci,  au  sujet  de  la  réédifica- 
tion de  l'église  de  S.  Evre  dadit  Deuxville; 
M,  le  Primat'conssntif  que  oèlItideNo-* 
tre-Dame  de  Laoustre  fat  abolie^  etqae* 
les  paroissiens  de  cette  -paroisse  occupas- 
sent l'église  de  S«  Etre  ;  qu'il  n'y  aurait' 
que  le  curé  qui  serait  nommé  par  l'abbaye 
de  Senones  poiur  les  deux  paroisses,  mais* 
que  Is»  bancs  etfinages  demeoreraient  ton» 
jonrs  séparés  cmome  d*ancienneté.  Ge^ 
transaction  fbt  sous  signatures  privées. 

DIEPPE. — IHeppe ,  village  du  diocèse 
de  Verdun  ,  chef-lieu  d'une  prévôté  de  cet 
évéohé.  St.  Pierre  et  St.  Paul  go  m  les  pa- 
trons de  relise  paroissiale.  La  cure  est  à 
la  nomiaation  de  Tabbé  de  Saint^Paul  de 
Verdam  fi  a  poar  annexe  Harefgnes, 
dont  l'église  est  du  titre  de  Saint  Michel 
die  fut  donnée  au  treizième  sièeJ(;  ^  Olri, 
aJjijc  de  Saint-Paul,  par  A îb en  de  Hi rois, 
évèque  de  Verdun.  Dieppe  est  du  b.ulliaore- 
de  cette  ville  et  chef-ilien  de  quelques  vil- 
lages OU  hàmêanx. 

DIETZ.^Dietz,  comté  d'Allemagne, 
iitiié  ,c&trB  l'archerécbé  àû.  Tréna ,  les- 


Digitized  by  Google 


5ti{4'i(  iii  ics  <risili('n  et  Virhadcii  vX  le  bas 
cojQté  de  CatxcQ^iubugCQ.La  ville  de  Dielz, 
mmunée  autrefois  Diellk«ne  (Ij,  oti  sitnëc 
4iHiif  «n  pays  fortagréaUe  sar  la  riiièfe 
de  Lohon  ou  Lohanai  dans  laquelle  tombe 
la  rivière  d'Aars,  assc?;  près  de  là.  On  voit 
dansia  villedeDielz  dcTx  cspècesde  roches, 
sur  cbacuac  desquelles  e&t  bâti  un  fort  ; 
dam  le  f6nd|  nUico  de  ces  roches  l'on 
TOjaît  autrefois  iwi»0olMfnle  bitie  et  fon- 
dée par  Gérard,  omle  de  Dîetz,  stirnom- 
mé  l'ancieD,  qui  mourut  en  1343  et  fut 
enferré  dans  l'égUse  de  cette  coU^;iale, 
près  la  sacristie. 

Le  comte  Gérard  et  sa  femme  Elisabeth 
miraslÀ  BoëBond  de  Vamesbeiv,  ou  de 
VanenlMi^  archeTéque  de  Tiéfcs  (2)  eette 
église  qu'ils  avaient  fondée  avec  tous  ses 
biens,  le  priant  de  la  prendre  sonssapro* 
tection,  afin  que  les  rlianoincs  qui  la  des- 
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Dieuve,  en  latin  l)iva-f^  illa ,  village  du 
diocèse  de  Verdun^  situé  dans  une  belle 
plaine  ;  sur  QM  peiHe  livlftre  én.  mène  ' 
mam^  qai  se  jette  dansia  Mewe  i  qndque 
distance  de  là.  L'église  paroisiisie  est  dé- 
diée sous  l'invocation  de  S.  Jean-Baptiste. 
La  eure  est  du  patronage  de  l'abbaje  de 
8.  Paul  de  Verdun. 

vilis^e  de  JHeoe  eil  très  ancieB. 
L'aolew  de  liiislswe  de  la  traoslaiîoo  des 
reliques  de  S.  Firmin  ëyé(|Bede  Verdun^ 
qui  se  fit  en  î)64  (1),  raconte  que  la  châsse 
de  ce  saint  fut  d'abord  portée  en  proces- 
sion par  toutes  les  principales  rues  de  Ver- 
duu,  de  là  on  la  conduisit  à  deux  lieues  de 
cetls  YÎlIey  an  viUage  de  Dieue,  où  était 
marquée  la  première  stAiion,  où  il  se  fit 
plusieurs  miracles.  Ile  Dieue  elle  fut  peor^ 
léc  par  des  clercs  à  Bilée, 

La  terre  do  Dieue  était  autrefois  du  do- 


SOTvaient,  pusi>ent  paiâiblemenj  y  faire  leur  i  inaine  temporel  de  l'évéché  de  Verdun, 
office  (3),  et  posséder  ce  ^uî  avait  été  des- 1  (2)  Hugues  de  Bar,  évéque  de  «lté  ville, 

 1  . — î  »  u —         p^i^  ionteair  les  guenes  qu'il  eut  oootre 

les  seigneufs  qtfî  attaquaient  les  terres  de 

son  église  ,  se  rit  contraint  d'en  engager 
ou  d'en  vendre  plusieurs  j  par  exemple,  il 
engagea  à  Ferri  de  Paroy  les  rentes  et  re- 
venus des  seignewies  baule  et  basse  des 
bans  et  finages  de  Dîene  et  de  Oenéeonrt. 

Berlely  dans  son  histoire  deLuxembonrg, 
rapporte  que  le  prince  François  do  Lor- 
raine, cvèqpue  de  "Verdun  (5),  acheta  pour 
yn  nommé  Pierre  d'£ischcn,  natif  d'Ar— 
Ion, qu'il  aneciionnait, Icehàteau  deDieuc- 
sur*Meote,  de  Geei^ge-Frideric  du  Hau- 
toj,  chevalier,  seigneur  de  Nnbécourt,' 
pour  le  donner  à  Ëischen. 

Nons  apprenons  de  Flodoard  (4), que  les 
reliques  de  iS.  Haudri  furent  déposées  dans 
l'église  du  village  de  Dieue,  qui  était  alors 
sous 'le  titre  de  S.  Msrlb,  et  qu'il  s'jr  fit 
plusieurs  miracles  daiis  le  lien  où  les  pay- 
sans plantèrent  depuis  due  Cfoix. 

ï!  ^  nvait  jadis  un  clr'itf  nu  près  du  vil- 
lage (le  Dieue,  qui  appartenait  aux  évé- 


tiné  pour  leur  entretien  et  noarnlnre. 

On  assure  que  les  chanoines  de  Salx  du 
coraté  de  Moisberg  s'étaient  retirés  dans 
cette  collégiale  de  Diet/,  pour  y  vivre 
plus  tranquiliemcnt  et  en  plus  grande  as- 
surance ;  mais  ces  chanoines  ajsnt  em- 
braisé  les  nouvelles  enneurs  ^IiVther,  ont 
été  diassés  dti  Iien>  et  dépouillés  de  leurs 
biens,  qui  sont  aujourd'hui  possédés  par 
les  princes  de  Massau. 

.4dolphe,  comte  de  Nassau,  acquit  ce 
comté  de  BietS  en  épousant  Gothe,  fille 
nsiqne  et  bériiière  de  Gérard,  comte  de 
Dîetz,  dont  il  n'eût  qu'une  fille  quiéponsa 
Godefroi;  l)aron  d'Eppstehi,  et  les  comtes 
do  Nassau  partagèrent  ensuite  ce  même 
comté. 

Mais  la  transaction  faite  en  1557,  entre 
ks  landgraves-  de  Hesse  et  les  comtes  de 
lîassaQ,  tondant  le  comté  de  Gatzenelnbo- 
gen,  ceux-ci  acquirent  l'autre  moitié  du 

comte  de  Dtetz,  qui  avait  passé  de  la  mai- 
son d'Eppstein  en  celle  de  CalxcnelnlH)gen. 
DIELE-SUR-MELSE.  —  Dieue  ou 

(i)  Ândiihrct,  gcograph.  tom.  3. 
\%)  D«  HcHitbMi',  1. 1 .  nsg.  8a3. 
(})  Hssmos  metropol.  Tkv  ~"' 


(j)  Hisl<i!ic  lie  "N  crdun,  page  4s* 
{-y)  Ibid 


rm,  page  344>  noie  A. 

Flodosid»  HiH.  Bon.  1. 4*  c*  4** 
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qties  de  \'erduo^  qui  fat  démoli  sous 
Louis  XIII. 

11  y  a  près  de  ce  lien  «ne  papeterie  sur 
le  niiascav  qiiî  preo4  ^.sauroe  à  une  pe^ 
tileUeM  de  là.  Elle  est  près  de  lacfaanft- 

sée  qui  va  de  Verdun  à  S.  Mihiel. 

DIEU-EN-SOl  VIKIN.M:  ,  prieuré.-^ 
Dieu-cu-Souvicnne,  prieuré  de  rordfe  de 
Sl-Augusiiu,  ou  à&  Sle^GeoeTière,  ou  du 
Val  des  éeoltcn^  est  2»âti  enireles  bois  dans 
une  solitudé^  A  oa«  demi -licite  de  Loupi- 
le-Chàtean  à  trois  lieues  dsBar;  ce  prieuré 
eàt  en  comriKinde  et  de  la  dépendance  de 
lu  paroI^s(  ilf  Loujii.  I.c  roi  en  estcolla- 
tcui  .  a  y  a  dans  ce  lieu  1  église  du  prieuré^ 
nommée  l'église  de  Neuville,  dédiée  i  S. 
fiani;  le  prieur  de  Dîeo'^o-Soavîemie 
partage  les  dîmes  de  Loupi-lc-Chàteau 
avec  le  chapitre  de  S.  Maxe  de  Bar,  le 
curé  du  lieu  et  l'abbaye  de  i'isle  en  Bar- 
rois. 

jIXous  ignorons  l'époque  de  la  ioudalion 
de  ce  prieoré.  On  croit  •  qve  les  seigneurs 
de  Looppy  en  sont  les  fondalenrs  ;  ils  ont 
iaiten  diflérens  temps  beaucoup  de  bien  à 
ce  monastère.  En  1342,  Ruoiil  seigneur  de 
Louppy  fonda  en  ce  pripuré  trois  messes 
parsemainej  l'une  du  S.  Esprit,  qui  devait 
sejUreà  l'autel  de  sain  le  Catherine,  ou  à  un 
anti^Sy  à  son  choix;  nne^  de  la  sainte  Vier- 
ge^  et  la  troisième,  des  Morts  ;  il  fonda 
n  son'  anniversaire  pour  être  célébré 


apr^s  sa  mort,  et  celui  de  Marie  de  Con- 
flans  son  épouse  :  Outre  qu'ils  sont  déjà 
tenus,  ajoute-l— il,  de  faire  ceux  de  Geo- 
froi  seigneur  de  Boursaolt  sou  père,  de 
Baoni  seigneur  de  Louppy  son  oncle ^  ci 
de  d*me  Jhndielle  de  Bazincourt  dame  de 
Boursaolt  sa  mère,  il  Mgoe  pour  cela  les 
îiérîiaf»es,  bois  et  terrages  de  la  lîcvrourt, 
s'en  réservant  la  garde,  la  justice  baule  et 
basse  et  la  grurie. 

.  Le  même  Baoul  de  Lonppy  donna  en- 
core au  prieoré  de  Dieu<en-Sonvî«me 
trente  livres  de  terre  sur  les  rentes  de  Re- 
vîgny,  à  charge  que  le  prieur  ferait  célé- 
brer tous  les  jours  une  messe  pour  lui  à 
l'autel  de  sainte  r.-ifhprîne,  qa*il  a'^'ait  fon- 
dée 9  de  faire  sou  obit  le  jour  de  S.  Jac-  _    (i)  Getbert,  cpi«t.  47» 


ques  et  S.  Philippe,  etc.  Ces  leures  sont 
du  38  avril  1581. 

En  1463,  kdue  Bené  II  unit  m  prieu- 
ré de  Dieu-en-SonvIeMw  1m  trois  <^apq^« 
les  fondées  âu  ehâteui  de  Leupi ,  avec 
tons  leurs  ro venus,  n  charge  par  les  reli- 
gieux de  dire  une  messe  basse  tous  les 
jours  audit  château  ,  d'ajouter  un  reli- 
gieux de  plus  par  dessus  leur  nombre  or- 
dinaiié,  et  de  oélélîvsr  teok  ks  ans  l'aoni-f 
versaire  dn  seigneur  Raoul  de  Loa|^y 
fondateur  de  ces  trois  chapelles. 

DÎEU-LKWARD  ou  DTFÎ  -T.OIU 
VARD. — Dieu  Leward,  en  latin  Dei'  CttS' 
todiOj  est  un  bourg  situé  à  une  bonne  lieuc 
de  Pont-àr-Mousson,  au  midi  sur  la  Mo-, 
sdie;  il  dépend  du  temporel  de  l'évéqne 
de  Verdun  qui  y  a  un  château,  et  pour  le- 
spirituel,  il  dépend  de  l'évêque  de  Toul. 

Dien-leward  est  chef-lieu  d'une  pré- 
vôté ;  il  y  a  }>erîncoup  d'apparence  i[ue  ce 
lieu  2>  est  accru  des  débris  de  la  >ille  de 
Scarpone ,  aujourd'hui  Ckarpaigne,  qui 
n'en  .est  sisparée  que  par  la  Moselle.  Oit 
peut  voir  dans  Âmmien  MarcéUm  lib, 
xxvii.  ehnp.  n  l'alTaire  dfs  Allemands  rpii 
furent  battus  près  de  Scarpone,  i'an  de 
J.-C.  o^Çt.f  oyez  aussi  ci-après  5car/)ort(?. 

Le  Château  de  Dieu-leward  est  situé  sur 
une  éminence  qui  domine  sur  le  cliemtn  de 
JNaacy  au  Pont-^é-Mousson  et  à  Mets  ;  ma 
pied  du  rocher  sur  lequel  le  château  est 
bâti,  sevoyent  dessonrces  très-abonthintes, 
qu'on  croît  venir  d'une  petite  rivière  qui 
se  perd  en  terre,  environ  à  deux  lieues  de 
là.  Ce  château  est  aujourd'hui  en  asses 
mauvais  état  et  mal  lorlifié,  mais  son  as^ 
siette  le  rend  encore  conndérable  ;  autre- 
fois il  l'était  beaucoup  puisque  ycrs  l'an 
980j  (1)  le  roi  Lothaire  voulant  s'empa- 
rer de  la  Lorraine,  la  comtesse  ^l  iiildo 
s^opposa  vigoureusement  à  sa  résoiutioa 
et  ordonna  â  ses  gens  qui  défendaient  les 
ibrteresses  de  Hatlon-Cbitel  et  de  JScar- 
pone,  dont  die  était  maîtresse  du  chef  de 
Geofiroi  son  mari^  comte  de  Verdun  ,  de 
lui  résister,  ioe  qu'ils  firent  de  manière 
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qu  ell«  arrêta  Lotbaire^et  rendit  fie&eliortâ 
ùiuliles. 

Je  suis  pemudé  que  la  Fortereate  de 

Searpone  dont  parle  Gcrberty  n'est  autre 
que  le  château  de  Dieu-lewardy  qui  est 
situ^  sur  le  chemin  qui  conduit  à  Metz, 
capUaîc  alors  de  la  Lorraine  ,  et  sur  1p 
Lord  de  la  Muselle^  car  Scarpone  et  Dieu- 
lewanl  ne  fonnaMOt  ai  ce  temps-là  qu'une 
viUe^ooaiiDe  ils  ne  fannent  encore  à  prê- 
tent qu'une  communauté.  De  plus,  Scar- 
pone a  toujours  été  située  sur  le  bord 
oricnlal  de  la  Moselle ,  et  on  ne  Toit  pas 
qu'il  j  ait  jamais  eu  de  château  ni  de  forte 
ïesie  en  ce  lien4à, 

J}n  tempi  de  Biduid  ,de  Grud-prey 
évéque  de  Yei  tJ un  (|uî  «iégea  dq)ujs  1107 
jusqu'en  i  i  1  3  f  l),  les  Iiabitans  de  Dieii- 
le^^  ai  tl  ayant  pris  un  bourgeois  de  Mel/, 
le  tinrent  en  prison  pendant  quelque  temps. 
Les  Skssins  pour  t'ëa  venger,  vinrent  as- 
liéger  le  chAteain  de  Dien^eward,  le  pri> 
lentet  le  raiirent;  Vévéqjoe  Ridiaid  le 
rétablît)  et  cita  en  sa  présence  Renaud, 
fils  de  Tliierri  qui  était  romfc  de  ce  qiiar- 
tier-Iàj  pour  le  punir  de  n'avoir  pai>  secou- 
ru son  château  ^  Renaud  n'ayant  pas  com- 
paru f  l'éré^ue  atsembla  te»  Tastaux  ,  et 
ôt^  le  comté  i  Bcnand,  pour  ledonner  à 
Guillaume,  oomte  de  Luxembovrg,  qui 
lui  parut  plus  pviasalii  ei  plus  propre  à  le 

défendre. 

Ce  comte  Renaud  ,  iils  de  Thierri,  était 
apparemment  Benâud,  fila  de  liierri 
comte  de  Bar  ;  Renaod  demenrait  sans 

doute  au  cbàtean  dë  Monçon^  et  était 

très  à  portée  de  secourir  Dieu-lewnrd  , 
s'il  l'ayait  touIu.  L'historien  de  Verdun 
ajoyte  que  l'évéque  iiichard  pour  attacher 
hs  comte  Yillaume.  à  ses  intérêts ,  lui  en- 
gagea les  tencs  de  Stenay  et  de  Monsay 
pour  la  somme  de  deux  cents  livres. 

Vers  l'an  1 1 22  (2) ,  Edenne  évéque  de 
Blelz  ,  après  avoir  souffert  long-temps  les 
insultes  de  ceux  de  Diei*-le%vard ,  assiégea 
ce  chaieau  ,  le  prit  et  le  réduisit  ca  <  en- 

(i)  Hi»t.  de  Lorraine  t.  i.  p.  394»  Preuves. 
(3)  Hittoru MetMS.|  t.  6,  p.  66a.  Spidlcg. 
yima  6. 


dres  ;  il  prit  de  même  la  tour  de  Thiécbtirf 
et  le  château  de  Vatimont  qu'il  roina  ju&-' 
qu'ans  fondement. 

L'histoire  de  Luxembourg  poêle ,  qner 
vers  l'an  1115  (1)  ,  les  Iksains  et  cenx  de 
Verdun  étant  entrés  en  guerre ranimosî— 
té  fut  telle  de  pàti  et  d  aulitî,  que  loul  ce 
qu' ii&iencontraient  était  aussiiûi  aiTèlé  , 
mis  en  pibon  on  tné.  Gens  de  Meii  int* 
%iê  de  œi  violenies  entrapruca)  lefdrant 
des  troupes,  assiégèrent  le  château  dv 
Dieu-leward,  le  prironl  et  le  rasèrent. 

En  1318  (2),  la  division  se  mil  Cîitrelcs 
bourgeois  de  Verdun  et  leur  évéque  j  qui 
était  akm  Manii  d'Aprémoot,  qui  comment 
ça  à  siéger  en,  15i3.  CSeite  difcorde  aUa  ai* 
loin ,  que  ceux  des  bourgeois  qui  étaient 
demeurés  attachés  au  parti  du  prélat  et 
(jui  se  trouvèrent  les  plus  forts  ,  appuyés 
de  leur  cvcque  et  de  Goberl  seigneur  d'A- 
premont  son  frère ,  chassèrent  les  aotfei' 
bon  de  la  ville. 

'  Le  comte  de  Bar  qui  soutenait  les  bour- 
geois de  Verdun  qui  étaient  opposés  à  l'é- 
voque, alla  assiéger  1<»  rliâleau  de  Dicil* 
lewart  ,  et  en  renversa  les  murs. 

De  la  il  alla  as&iéger  Saïupigni ,  où 
réTéqœ  de  Veidnn  et  son  frère  t'étaient 
retirés  ponr  le  dâendre  ;  mais  Gantier  de* 
Chatillon  ,  connétable  de  France,  obHge» 
le  comte  de  se  retinr  et  d'abandouDerrcD-- 

Ireprise. 

En  1411  (ijj  Jtan  de  Sarbruche,  évé- 

que  de  Yeronn^  engagea  an  Une  de  Bar 
lé  châtean  et  diàleUedfe  de  DieU'Iewafd 
avec  tons  ses  levennt,  et  drdonna  à  tout 

SCS  sujets  dépendans  de  cette  peigacurîe , 
de  lui  rendre  service  et  obéissance  et  de  lui 
prêter  serment  de  fidélité  comme  à  leur 
seigneur.  On  ne  marque  pas  la  somme 
pour  laquelle  cette  di&tdlenie  était  en- 
gagée. 

En  1483  (4)^  le  6  de  février»  le  duc 
René  II  fit  abattre  Ict  chàteanx  de  Dieur- 

(1)  Hist.  ,Lnxcmb>  apiid  Benoit  bist-daToiiL 

j.agc  65. 

(2)  Continuât.  Naogii.  Adan.  i318. 
f 3 )  Hist.  de  Verdao ,  p.  3 1.  Prea v. 

'  (4)  Gcomq.  aw.  de  Jean  Anbria,  ti^^ 
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lewardet  de  l^erre^brl,  et  envoya  garnison 
sa  Pont-à-Mousson ,  parce  qu'on  avait 
répandu  le  bmit  qtie  Jean,  bâtard  de  Si- 
cile ou  de  Galabre^  ills  naturel  du  roi  René 
I ,  -?oa1ait  s'empanr  de  la  fïïiB  et  marquî- 
sal  du  Pont-à-Hoiueon ,  qui  lui  sTail  été 
donné  par  son  père  le  roi  René  l,  le  17 
d'octobre  1473  ,  et  qu'il  avait  dcss«in  d'y 
introduire  les  français.  Nous  ne  savons 
quelles  étaient  les  Tues  du  bâtard  de  Ca- 
labre  et  des  français  j  mais  à  Mel2  on  disait 
que  frétait  i  la  Tille  de  Meta  qu'en  tov-* 
laient  les  français  ;  l'on  vit  par  la  suite  cpie 
ces  bruits  étaient  mal  fondés.  lie  bÉtkrd 
fni  obligé,  vers  l'ap  1485  ,  de  renoncer  à 
ses  prétentions  sur  le  Pout-à-Mousson. 

rions  avons  déjà  remarqué  (1)  que  de- 
puis tr^  loDg--temp§  les  seigneurie^  chàtel 
et  piéràté  de  Dien-lcward  appartenaient  à 
ITéréqne  de  Verdun  pour  le  temporal  :  Ni- 
colas Psaume,  évêque  de  Verdun,  qui  la 
possédait  en  1 548  ,  en  £1  hommage  àl'em- 
pereor  Charles  V. 

Mais  en  i  56 1  ^2),  le  mémeé  véque  P&aume 
ijulftoa  le  doc  de  Gniie,  eomte,  Mardiis, 
gardien  et  protecteur  des  biens  de  son  évé- 
ché ,  et  loi  laissa  les  châtian,  terre  et  pré- 
prévôté  de  Dieu-leward ,  pour  être  tenus 
en  lief  par  lui  et  ses  sucre^seurs  mnlcs  ,  s'en 
réservant  à  lui ,  et  à  successeurs  évé^ues, 
le  ressort  et  la  souveraineté  ;  l'acte  deoelte 
oeaitoii  est  daté  de  Verdnn,  le  9  ma»  1K61 , 
c'est-è-dire  1 562  avant  Pâques. 

Le  prince  Krric  de  Lorraine,  éféque  de 


Il  y  avait  anciennement  près  Dieuleward 
une  abbajc  de  bénédictins  nommée  Gella— 
mont  fî)  ,  à  laquelle  succéda  une  collégiale 
qui  fut  foudée  vers  l'an  1020 ,  par  Dudon, 
prérôt  de  Ifontfimcon,  sons  Heimon  ^  ér^ 
qne  de  Verdun.  Il  y  eut  bientôt  un  diffi^rmt 
entre  l'évéque  de  Tonl  et  celui  de  Verdun, 
au  sujet  de  cette  abbave  ,  et  ce  différent  fut 
terminé  par  l  'empereur  Conrade  le  Salique. 

En  1  028  ,  ce  prince  confirme  le  monas* 
tcre  bàli  au  même  lieu  par  //ei/non,  é^'éqne 
de  Verdun,  ren  Pan  1090  ^  pirodie  lecbâ» 
tcau  de  Biso.leward,  sons  rinvocation  de 
saint  Laurent  martyr^  au  pays  de  Scar- 
pone;  et  comme  ce  monastère  était  fondé 
dans  un  terrain  appartenant  à  l'abbé  de 
St.  -  Grermain  de  Muntfaucon ,  Heimon , 
priader  de  l'église  de  Verdun ,  obtint  de 
Tabbé  de  Honâanoon,  par  échange ,  œ  mo- 
nastère de  Gellamont ,  qui  est  dn  diocèse 
de  Toul ,  quoique  du  domaine  tempord 
de  révêque  de  Verdun. 

L'empereur  Conrade  confirme  donc  au 
princier  de  Verdun  la  propriété  de  cet 
endroit,  du  oonicntenient  de  Bembert, 
évéqne  de  Verdun  sucoessenr  de  Heimon, 
fondateur;  et  Heimon  y  ajonla  q[udqaes' 
biens  de  son  fond. 

Nous  trouvons  qu'en  l/i.'îT,  ce  cbapitre 
de  Dieu-leward  fut  uni  a  celui  de  la  Sainte 
Croix  I  sur  le  pont  du  Pont-à-Moussou. 

En  1565,  réréquede  Verdun,  Hisolas 
Psaiime,  obtint  par  le  crédit  de  la  reine 
régente,  qne  le  duc  de  Lorraine  modérât 


Verdun  en  4  608  fS)  ,  faisait  encore  battre  les  sommes  qu'il  exip^eaît  pour  réprîmerlcs 
sà  monnaie  au  château  de  Dieu-lewardj  le  J  liéreU([ues  qui  s'eituent  saisis  ducbàtcaude 


roi  Henri  l\,  lui  envoya  Joly,  pour  le 
prier  de  lui  céder  ce  droit  de  frapper  mon- 
naie dans  les  terres  de  son  évécbé.  Erric  j 
consentit,  mais  en  même  temps  il  demanda 
au  roi  les  abbayes  de  Saint-Paul  de  Verdun 
et  âo  Trois-Fon laines  enChampappae  (^). 
M.  Colbert,  en  1660,  visita  le  château  de 
0ieu-leward ,  et  dit  que  ce  lieu  paraissait 
afoir  été  autrefois  un  lieu  de  défense. 

Ti^  Hist.  de  Lorr. ,  t.  3 ,  p.  98  et  tjfQ. 
Tal  Ibid. ,  p.  104.  ^ 
r3i  Ibid. ,  1  jR. 
(4)  Hist.  de  Verdunj  p.  8. 


Dieux-ieward  et  avaient  pillé  et  briklé  l'é- 
glise collégiale  de  St.-Laurcnt. 

lues  èbanoînes  de  Dieu-leward  araient 
même  déjà  abandonné  leur  église  j  maU  le 
9  octobre  1467,  le  duc  Jean  leur  permit 
d'y  rentrer,  à  causo  de  la  mésintelligence 
qui  était  sunciiue  entre  eux  et  Je  cbapitre 
de  Sainte-Croix  du  Pont-à-Moosson,  à 
l'occasion  de  la  bulle  accordée  à  la  soUi- 
citation  dn  duc  Jean. 

(0  Abbaye  deGeltai««ntêodsSt.-Lsor.  de 
Diea-levacd. 
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Le  chapitre  de  Saiût-Laurent  de  D  wu-  \  iricieiis  et  sur  la  rontc  de  Mi  ii  ou  Dt'vo^ 


leward  subsista  jusqu'à  sa  suppression  et 
ton.  UBwn  à  la  primatiale  de  Aaiicj^  en 
1603.  Les  2>éofldiêlîni  anglais  /sontcaH^ 
CD  1606y  put  ht  concession  du  cardinal  da 

Lorraine,  primat  de  Nancy 5  ils  la  poaaé- 
dcnt  aujourd'!nji.  arniVnt  ri-devant  une 
fort  boaue  Liljliotijèqur  quf  nous  v  avons 
encore  vue  ;  elle  y  a\  ait  apparcmnienl  été 
donnée  par  M.  Gîflbrty  arcberéquc  de 
Rhcims ,  qui  était  proAs  de  ce  monastère; 
elle  fut  malbeoreosement  brûlée  par 
dent ,  il  y  a  environ  HO  ans 


durum  à  Slrasixturg,  nooimée  en  latin 
A.rgentoratum  :  l'itinéraire  d'Arits>iiia  met 
I^ecem-pa^i  entre  Savemc  i^Tabcrnoê)  et 
Mtu,  à  la  distance  de  dix  milles  d^  Tone 
et  de  ranlre  ville.  Les  tables  de  Peutinger 
mettent  aussi  Metz,  Djenae,  Sarbndi, 
PoM-Saram,  Sarcmert  puis  Strasbourg, 
L'histoire  de  Met2(l)  dit  que  le*^  Huns  qui 
avaient  a  leurtétele  roi  AttUa^  surnommé 
le  nëan  de  Dieu ,  ayant  pris  St»  Anelor, 
éTéqaedelIetz  (2),  s*aYanoftrent  jusque 
Dicuze,  où  ayant  été  frappés  d'aveu— 


Ces  pères  ont  ordinairement  dans  leur  j  glemcnt ,    ils  mirent  en  liberté  le  saint 


monastère  des  jeunes  ffPj^laj»  qu'ils  élèvent 
dans  la  rdigibn  ét  dans  les  lettres,  et  ils 
cnTOjent  de  temps  en  temps  tlês  mission- 
naires en  Angleterre.  On  peut  voir  leur 
histoire  et  la  suite  do  leurs  prieurs  au  7* 
tome  du  Gallia  chriMliana,  p.  1068  et 
suivante.  ' 

La  paroisse  de  Dien-leivard  est  dédiée 
à  saint  Sébastien.  Les  chanoines  de,  la  pri- 
matiale «le  Nanejen  sont  patrons  et  colla- 
leurs,  apparemment  à  cause  de  la  collégiale 
de  Saint^Lanrent,-  unie  à  leur  église  pri- 
matiale. L'c\  »'f|ne  de  Verdun  y  est  déci- 
matcur  pour  les  deux  tiers  des  grosses 
dimeSy  et  les  lancines  de  la  primatiale  de 
Nancfpoor  l'antretlers  ;  ce  tiers  néanmoins 
est  duuigé  de  vingt  paires  de  resanx  pour 
le  curé  ,  qui  a  aussi  toute  la  mmue  dîme, 
ejcceplé  la  dimc  de  \in  sur  laquelle  le  curé 
a  vingt  hottes  de  vin  annuellement.  Il  y  a 
dans  cette  église  la  chapelle  de  Notre- 
]>ame-<les-Gn>ttes,  qni  est  très  bien  fon- 
dée^ car  comme  l'église  est  bâtie  syr  le  pen-^ 
chant  de  la  montagne ,  il  y  a  des  grottes 
souterraines  assez  remarquables. 

2"  Une  autre  chanelle  dv  Notre^-Dame, 


ëvêque  el  ceux  qu'ils  avaient  pris  a  ver  lui, 
puis  recouvrèrent  l'usage  de  la  vue.  Gré- 
goire de  Tonrs  (3)  dit  que  l'armée  des 
Hnns  était  de  cinq  cent  mille  hoatmes  el 
s'étendait  depuis  Dienie  jusqu'à  Gambray» 
ravalant  toutes  les  campagnes  et  enlerant 
tous  les  bestiaux. 

jDieuze  était  nne  maison  des  rois  de  la 
première  race  (4)j  c'était  déjà  un  poste 
important  dès  le  lenqis  des  emperenrs  lo- 
mains ,  comme  nous  le  Tenons  de  voir  par 
les  K'moigna^es  des  anciens  itinéraires.  Le 
roi  l)a^ol)erl_,  dans  un  diplôme  de  l'an 
633  ,  donna  à  l'abbaye  de  St.-Maximin  de 
Trêves  huit  babitans  ou  viliagcs  qui  dépen- 
daient dé  sa  conr  rojale,  nommée  Begia^ 
CurtÎB,  de  JHem».  Hme  Jom  ad  Btgmnh' 
Carient  quœ  âkitur  Deeimàp  pertinent. 
Le  roi  Arnoi'i  ,  vn  893,  eonfirmr  \:i  vtlle 
de  l)i(  it7c  y  Décima,  à.  l'abbaye  de  Saint- 

Le  dnc  Godeiriri  s'étant  réconcilié  avec 
r«mperenr  Henri  III,  en  1^48 ,  par  l'en- 
tremise de  rarchidiacrc  Ilermenfroi  (diffé- 
rent del'évrcfue  de  Verdun  de  ce  nom),  les 

citoyens  de  Wrflun  vinrent  aussitôt  luipor- 


dont  les  chanoines  de  la  primatiale  sont,  ter  leurs  plaintes  cotilreGodcfroi  etdeman- 
patrons.  j  dorent  des  indemnités  pour  les  dommages 

5'  La  chapelle  de  sainte  Gatberine.     |  qu'il  arail  fiUt  l'année  préoétieiile  à  lear 

4"  La  chapelle  de  saint  Erasme.  >  ville. 

5"  La  chapelle  de  saint  Jean ,  unie  à  pr*^- 1    L'empSfenr  oblige*  Godefroj  a  donner 

sent  à  la  confrérie  de  saiut  Sébastioii  ,  qui ,    ,  .  __. 

subsiste  dans  la  même  église  parui>Malc.        f P.'»Trr 
DIBIJZB.      Dieuzc,  en  latin  Deccm-     r^)  Grec.  Turon  bbl.,  l.  2,  c.  7. 
pagt  y  estsitnee  dans  le  pays  des Medioma-  \    (0  De  Honthem,  1. 1 ,  Ust.  Tferit.  p.  ;8. 
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SSlisfaclion  anx  citoyens  (i),  et  Godflroi 
Tendit  â  cet  effiat  le  domaine  de  Dieuze  et 

les  salines  avec  ses  dépendances  à  TTermcn- 
froi ,  qui  en  paya  le  prix  j  l'empereur  au- 
torisa par  «es  lettres  patentes  cette  acgaisi- 
tion(S)  enfavearderëgiisodnkligidAine 
de  Verdiii»  dont  Hennenfroi  ëtait  le  foo^ 
dateur,  ou  da  moins  le  restaurateur. 

Ceci  est  fort  différent  de  ce  qu'ayance  la 
pcre  Benoit  Picard,  capnrln  (3),  qui  dît 
que  la  ville  et  les  salines  de  Dieuze  ayant 
^lé  données  à  l'égliâe  de  Verdun  par  l'em- 
pereor  Henri  II ,  cette  dtMtntfon  hrî  foc 
confirmé  par  soft  snecessenr  Cunrade  le 
Salique ,  en  Tan  1035  ;  mais  que  Golhelon 
et  Godefroi  ,  comtes  de  Verdun ,  s'en  étnnf 
attribué  la  propriété  en  1042,  l'empereur 
Henri  111  les  oblif^'ea  en  i047  d*en  faire  la 
restitution,  le  pape  Léou  IX  confirma  et 
amerisa  celle  reMiliitioB  ptr  une  hvÊk  èat- 

de  rai» 

Selon  cet  auteur,  Dieuze  et  les  saTînes 
avaient  clé  données  à  la  catlH''lrr!Îc  rîc  Ver- 
dun, elles  devaient  donc  lui  être  restituées 
et  Godefroi  n'avait  pas  droit  de  les  vendre 
pour  indemniser  letboBfgeois  de  Verdun. 
I)  In  aurait  iedeamisésèlenrs  propres  dë- 


Le  même  père  Benoit  dit  (4)  que  le  duc 
Tliiéhaut,  par  tra'iu'  pnssé  en  1216,  de 
voue  qu'il  était  de  Ojcuze  et  des  saltues, 
en  devint  pi-opriétaire  pour  la  plus  grande 
partie.  U  cite  les  arckim  de,  Lomnne  et 
ne  fiih  avlie  meatioii  de  la  HiaddiBÎiie  de 
VcvdnB  qu'on  ne  peut  nier  qui  n'ait  été 
propriétake  de  Dieuze  depuis  l'acquisition 
qu'en  fit,  en  4047  ou  1048,  l'archidiacre 
Hermenfroi.  Il  faudrait  voir  les  pièces  que 
cite  le  père  Benoit  Picard,  qui  uous  sont 
incoonoes  «aad-  tnen  qu'à  Tantenr  de  la 
iwttvelle  Utowe  ie  Terdna. 

Ledopitre  de  la  Madelaine,  en  I06l>, 
(5)  accompagna  le  duc  Gérard  d'Alsace  en 
la  «e%Beiurie  de  Dieoze  et  la  partagea  avec 

^i)  Ttisi.  nouvelle  daVerdnaip*  tgg* 

(■i)  Ibid. ,  p.  198. 

r5)  Benoit,  Hist.  de  Lorr. ,  p.  1 76. 

(4i  Ibid.  ,  p.  tj^f, 

(5;  Benoh ,  HifC  m»,  de  Hets. 


lui,  «Ile  due. fnuiaigtea  eotoîie  arec  le  cb»- 
pitre  pourla  moiâ  de  cette  TiHe.qui  lui 

demeura  en  propre ,  de  manière  que  les 
ducs  de  Lorraine  ,  d'avoués  qu'ils  étaient 
de  Dieuze  et  de  ses  salines,  en  sont  devenus 
maîtres  et  propriétaires  poux  iu  plus  grande 
partie  depuis  raa  fâl5. 

Jacques  de  Lorraine,  évéquede  Melz^ 
fils  du  duc  Ferri  H  (1) ,  après  la  mort  de 
son  père  arrivée  en  1215  ,  prétendit  avoir 
sa  légilimo  dans  les  Liens  patrimoniati^  de 
son  père  et  de  sa  mère.  Mathieu  U  si>u 
fr^y  dae  de  tiorraîne,  lui  accorda  en- 
tr^antres  ehoses  la  jeniasaBcede  la TÛIe  de. 
Dieoze  et  de*  sa  dépendance  ^  à  condilion 
q«*après  sa  mort  cette  ville  retournerait  au 
duc  de  Lorraine  et  à  ses  successeurs ,  qui 
seraient  tenus  d'en  faire  iionimage  à  l'évê- 
que  de  Metz.  En  effet,  après  la  mort  de 
Mathieu  II,  arrivée  en  1250  (2) ,  le  duc 
Ferri  lil ,  fîls  de  Malien ,  en  fil  bomaiage 
à  Jacques  de  Lorraine  soa  oncle ,  qui  n'en 
était  qii'usufrnitîer,  et  en  1259,  Ferri  III 
laissa  a  son  dit  oncle  Jacqu^  de  Lorraine, 
la  jouissance  de  Dieuze,  aux  conditionB 
marquées  ci-derant. 

En  1291  (3),  le  duc  Ferri  mat  sa  paix 
avec  Lanrent,  évcquedeM^,  arec  qui 
il  avait  toujours  été  en  goerre.  Il  fut  arrêté 
entr'cux  que  le  dur  Im*  rendrait  Rembervil- 
1er  et  le  château  de  Condé,  etquel'évéque 
rendrait  au  duc,  Dieuze  et  ses  apparte- 
nances. 

Ferri  s'engagea  d'écrire  à  l'éréque  de 

Strasbourg ,  son  allié  dans  cette  guerre  ,  de 
rendre  à  1  evé([ue  Laurent  la  ville  de  Cas- 
tres et  ses  dépendances.  Ferri  déclare  qu'il 
ne  répéterait  rien  dans  Castres,  et  l'évêquc 
de  Metz  réciproquement,  qu'il  ne  deman- 
derait rien  daos  Bieuie,  c'est-à-dire  ap- 
parcBBWBt,  qu'A  n'exigerait  plus  l'hom- 
mage du  duc  pour  cette  TÎlIe  qi^il  lui 
restituait. 

En  1296  (4),  le  chapitre  de  la  Maddaine 

(0  Hist.  de  Lorr.,  t.  a  ,  p.  q83. 
"(a)  LoDguerue,  Description  de  la  France,, 
perde  9,  p.  1 54- 

(3)  Hist.  de  Ldrr. ,  t.  3,  p.  333. 

(4)  Cartul.  de  Bar,  fof<  xnij-,  six  et  xx* 
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dernières  guerres  de  Lor- 


de  VctdsB  vendit  au  duc  Ferri  III  tout  ce  |    Pendant  les  < 

fju'il  avait,  pouvait  avoir  et  pret^nflre  raine,  en  1641  fi\  le  25  d'octobre le 
dans  la  ville  et  ban  fîe  Dieuze  el  HiS-  comte  de  Grancey  eianl  parti  de  Sl.-Ni— 
panges,  de  la  Saiui- Jean- Baptiste  pro-  colas  avec  3,000  fantasi»ias  et  700  chevaux^ 
cbaine  ea  neuf  ans ,  pour  quarante  Unce  lerendk  devant  Diense,  Les  enfiuu  perdoa 
de  tournois  petits ^  que  le  duc  leur  dcTaiC  se  rendirent  d'abord  maitees  des  jardins  f 
payer  chacun  an ,  la  veille  de  St.-Jleant-  où  il  y  eût  une  grande  escarmouche  ;  en— 
Baptiste,  à  Verdun  ;  çan?  pouvoir,  pendant  suite  ils  se  lof^crent  «sur  \f  fosse.  On  dressa 
lesdilcs  npiîl^Hiuées,  aliéner  ui  mettre  hors  une  batterie  à  cent  pas  du  fossé  ;  elle  fit 
de  ses  luams  les  choses  à  l^i  cédées,  mais  brèche  sur  le  midi  du  26.  On  entreprit  ca- 
les doit  défendre  k  ses  risques  et  pëius.  Bt  snite  de  coodilcf  ks  Hdss^  ,  et  on  comman- 
après  lesdiies  neuf  années  cspirëni ,  le  tout  da  à  quatre  mille  fiutassins  de  faire  chaena 
doit  revenir  audit  chapitre  de  la  Madelaine'  tme  fascine  y  ce  qui  fut  ez^cnté  promple» 
de  Verdun.  Fait  ju  muis  (U  juillrt  1  296.  ment  :  mais  le  commandant  de  Diouxe,  qui 
Ainsi)  c'était  plutôt  un  engagement,  une  comptait  que  le  duc  Charles  IV  viendrait 
amodiation ,  qu'une  vente  ,  et  le  chapitre  à  son  secours,  voyant  qu'il  lui. manquait , 
de  la  Madelaine  jouissait  encore  en  ce  temps  manda  an  commandant  de  la  tour  de  Lin- 
là  de  certaines  choses  copropriété àDienae  dre  de  lâcher  Us  écluses,  ce  qu'il  fit>  et 
et  à  Bispangcs.  { les  eaux  s'accrurent  telleniâit  qu'elles  em— 

Au  siècle  suivant  et  en  i  547  (1),  Marie  portèrent  les  fascines  et  se  répandirentdana 
de  Blois ,  mère  «t  tutrice  du  duc  Jean  de  la  campagne ,  en  sorte  qu'on  eût  assez  de 


Lorraine^  ûl  encore^  au  nom  de  son  dis 
mineur,  ses  reprises  auprès  de  l'évéque  de 
Ifoiz  y  poor  la  TiUe  et  les  salines  deDieoie  ; 
nais  depuis  ce  temps  il  ne  parait  pas  que 
les  ducs  de  Lorraine  ayent  reconnu  tenir 
ni  Biouze,  ni  les  salines,  ni  de  l'évéque 
de  Ml  t/  ,  ni  du  chapitre  de  la  Madelaine. 
Ils  en  jouissent  à  présent  en  tout  droit  de 
souyeraineté  el  de  propriété ,  en  vertu  des 
traitésdepaîx  des  Pyrénées,  de  l'an  1659, 
de  Vincennes ,  de  l'an  i66i ,  etdeRisTicb, 
de  l'an  1697. 

Pendant  la  guerre  paysans  d'Alle- 
magne ,  révoltés  contre  les  puissances  en 
1525(2),  plus  de  quatre  cents  hommes  de 
la  jchàlélleiiie  deDieose  allèrent  sejotndre  i 
enx,  et  qudqne temps  après  le  duc  Antoine 
et  ses  frères  François  comte  de  Vaadémont, 
et  Claude  de  Guise  ,  se  rendirent  avec  leurs 
troupes  dans  cette  ville ,  où  était  le  rendez- 
TOUS  général  de  l'armée  des  princes  lor- 
rains, destinée  à  disputer  aox  paysans 
luthériens  révoltés  lepassage  des  montagnes 
qui  séparent  l'Alsace  de  la  Lorraine,  Cette 
entrerue  se  fit  le  lâ  mai  1525. 


peine,  sur  la  nuit  du  26  au  27,  de  retirer 
le  canon  et  de  se  retirer. 

Plresqtt*en  même  temps  on  eut  stris  de 
rapproche  du  duc  Charles  qui  venait  am 

secours  de  Dieuze  :  le  comte  de  Granc^ 
marcha  à  sa  rencontre.  I>f  duc  s'arrêta  au- 
près de  Châtean-voël,  et  le  comte  de  Gran- 
cey se  mil  en  bataille  le  m atm  du  27  ^  mais 
le  due  se  posta  si.  aTantagcusement  qu'A 
fut  impossible  de  l'attaquer. 

Le  28 ,  le  duc  se  retira  à  Morhaoge  ; 
Grnnecy  l'y  suivit.  Le  5Î  ,  les  armées  s*é— 
tanttrouvé^en  présence,  il  y  eut  quelques 
cannonades,  mais  sans  combat j  et  enlin  le 
duc  ayant  fait  passer  la  Sàre  à  Vaudre- 
vange,  il  y  mit  son  infanterie  en  garmson 
et  le  n  s!(  de  son  annéeàSierk,Homhouig 
et  St.  Avold. 

Quelques  années  après,  c'esl-à-dlre  en 
1657  (2),  une  troupe  de  soldais  sonis  Je 
la  garnison  de  Luxembourg,  s'éiaxit  tra- 
vestis en  femmes ,  se  glissèrent  dans  laviUe 
de  Dieuze ,  se  saisirent  de  tontes  les  portes 
et  forcèrent  la  garmson  de  se  rendre.- Gom> 
benrauz ,  gouTemeur  de  la  saline,  se  dé* 


(1)  Longuerue  ,  loco  citaio.  fi)  Uist.  de  Lor.  t.  3  p.  ^  1 6, 

(2)  Hitt.  de  Lotr. ,  U  a,  p.  iiSSet  iiS?.    J    (B)  Hiit.  de Lerr.,  L  3,  p. 
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ieodit  dans  sa  maison  poidant  trois  heures,  Dieu  danâ  la  solitude.  Il  arri?a  d'abord  à 
mais  la  crainte  de  voir  sa  maiioik  mcendiée 
•l'oblige  à  capimler. 

AYant  lacetaion  dict la  Lorraine^  Bieuze 
-était  possédée  en  tontè  souveraineté  par 
lesducs  de  TjorrainPj  sausen  faire  hommage 
à  personne.  Aujourd'hui  elle  appartient 
noement  au  roi. 

JDieqsé  se  gooTtroe  par  la  cèntoine  d« 
Loiîraîne;  nais-  Hanal,  ^nnl-Médard  et 
Haraucourtont  des  coutumes  particulières. 
Il  y  a  à  l)ipii7P,  inaîfrise  des  eaux  et  forêls, 
rercttc  des  Imances,  recette  des  bois,  hôtel 
de  ville  J^  une  brigade  de  maréchaussée  et 
de  belles  salines.  Deoxmisaeav,  leSpin 
M  le  Verbach,  embraàieot  la  ville  et  ae 
jettent  ensensbledans la  SfliUe  ,  deux lienes 
au-dessous  de  Dieuze. 

La  paroisse  est  du  diocèse  de  Metz  ,  elle 
ftit  unie  au  chapitre  de  Dieu-lewatd  en 
1504.  Il  y  a  dans  lè.  ville^  des  minimes,  des 
aenirs-grises ,  de»  capudnay  établis  le  6 
Janvier  1749,  et  dea^bApiiaiiXy  ;run  de 
Saint-Jacques,  fondé  en  1718,  et  l'antre 
de  Saint-Charles,  fondé  en  1730. 

La  source  d'eau  salée  est  à  ^cize  degrés, 
supérieure  à  celle  de  Chàteau-^alins  et  de 
Rosières  et  si  abondante  que  ses  eaux  su- 
perflues Ibnrmsaent  à  la  aalilie  de  Mojen- 
Vic  et  7  -wiint  par  one  oondnite  de  cors, 
depuis  Tan  17^6. 

De  Dreu?e  à  Fénétranges  il  y  a  une 
chaussée  nouvelle  de  quatre  lieues  de  lon- 
gueur, sur  lue  ligne  directe  de  Dieuze  au 
village' de  Mittershem. 

Bieuze  est  aanlesMn»  de  l'ëtaog  de 
lindre ,  le  plus  grand  et  le  plna  bean  de 
la  province. 

•f-  SAINT-DIEY.  ~  Li  ville  de  Saint- 
Diey  en  Vôge,  située  sur  la  rivière  de 
Heurthe,  à  quatre  lieues  de  sainte  Ma- 
vie-anx-Mines  vers  le  Levant ,  à  peu  près 
àpareille  distance  de  BemberviUer  an  Con- 
chant ,  et  à  trois  lieues  de  Raon-l'Etape  an 
Nord,  doit  son  origîue  à  saint  Deodat  ou  à 
Sainl-Diey  fl),évê(iue  de  devers,  qui  vers 
l!an  651 ,  quitta  son  évêcbé  pour  diercher 


(i)  Abr^  de  la  fie  de  saint 


Rômont  pr^  BembernUèr,  oà  Bien 
nifesta^  le  mérite  de  son  servitenr  par  nn 
miracle.  Saint-Diey  y  laissa  deux  denses 
compagnons  ,  qui  y  bâtirent  le  prieuré  de 
Rômont,  relevant  anjuvd'bui  de  Tabbaje 
de  Beze  en  Bourgogai 

Le  saint  voulut  crnj^H|&lir  une  abbaye 
i  Aientdle ,  lien  aujoarTnai  nommé  laînte 
Hélène ,  situé  sur  le  raissean  iTAroitdle 
près  Rômont  (1) ,  ce  ruisseau  se  jette  dans 
la  Morfn^ne  près  Remberviller  ;  il  est  parlé 
du  vill  ip;c  d'Arentelle  dans  un  litre  de 
l'abbaye  d  Epinal,  de  l'an  1005. 

DdÂ,  le  saint  se  rendit  dans  la  forêt 
dfHsgaenan  en  Alsace  ;  d'flaguenao  fl  vint 
au  monastère  de  Novientum ,  aujourd'hui 
Ebersmunster;  delà  à  Amerschwiry  puis 
an  Rnn-ïfomme  dans  la  montagne  de 
V  'tf^f,  et  entin  il  se  fixa  au  Val  de  Galilée 
ou  a  Join-turps  i  on  voit  aujourd'hui 
la  ville ,  l'église^  le  duqpitre  insigne  de 
Saint-Dicy  f  ceci  arriva  vers  Tan  659 ,  en 
660. 

Ce  lieu  n'avait  point  alors  de  nom  par^ 
culicr  (2) ,  ou  s'il  en  avait ,  c'était  celui 
de  Jointures,  Juncturœ  ^  à  cause  de  l'u- 
nion ou  du  confluent  de  la  rivière  de 
Ifearthe ,  qui  vient  dn  Yaltin  et  desantres 
rnisseanz,  et  en  parâcidier  de  cèlni  de 
Robaclie,  qni  viennent  dac6të  de  la^mon- 

taf^ne  voisine  et  se  reTininsent  au  dessous 
de  l'emplacement  du  monastère  bâti  par 
saint  Diey  j  mais  depuis  ce  temps  on  a  fait 
divers  changemens  dans  les  lits  et  dans  les 
conrs  de  ces  roiaseanx. 

Ce  saint  évéque  trouva  ce  vallon  asses 
spacieux  pour  y  fonder  on  monastère ,  et 
moyennant  son  travail  et  cehii  de  ses  disci- 
ples ,  il  tôpéra  d'y  rencontrer  de  quoi  faire 
subsister  une  communauté  nombreuse  | 
ciomme  la  vallie  était  alors  marécageuse  et 
incolce  \  fl  choisit  le  coteau  méridional  dn 
vallon ,  comme  plus  propre  à  y  bâtir  une 
abbaye  $  bientôt  il  se  vit  à  la  téte  ^ua» 

..(1)  Histoire  de  Lorraine,  tome  i ,  page  565. 

Preuve§. 

(a)  Fondatiqn  de  Tabbaye  de  Saint  Diez  v«rs 
raii56o. 
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caiBBiWHHili  cooiidëfible  :  mais  pour  ae 
]Nift  êlrQ  exposé  aox  trouUé»  des  offtricrs 
royaux  ,  ilobliot  <Jn  nn  cr  Au«^ira»ie,  Qiil- 
deric  II,  vers  l'an  t*bi  ,  ua  privilège  qui 
lui  abauiionoait  en  tuute  propriété  ^  «n 
lerraÎD  d'ei»iroi^^  v-l»k  i  vingt  lieiMt 
de  «rcoDfëreaqflHntv  et  aux  environs  de 
son  monasIcre/^Pftè  donation  fut  coi^r- 

lîitV  r\  la   MiîTr  (îf>  L'abbé  Mareinan  , 

successeur  Ue  sainl  Diey,  par  les  roi»» 
ïhieni  IV  et  Qàkieric  I|I ,  comme  il  pa- 
raît far  Vwekmm  yd»  cto  nmtlKeT;  Mar- 
ektnm  su^  Regibm  Tktodorieo ,  attpœ 
Childerie»  juruore  ,  à  qw  etiam  ^qm»» 
grani promeruit  dexcriplionrin  foti'us  >-/&- 
batfte  suœ j  roboratani  Hri^ia  auctorilalr. 
En  mtme  iemps^  il  tleiuaada  vers  i  an  b64 
à  ^iim«rien  y  arebevéquc'  île  Trêves  (1)  , 
WÊk  pnvilége  polar  FeMrdee  de  U  joridie^ 
liott  #piscopale  ^  dans  ce  nouTel  établisse- 
ment qu'il  venait  de  fair^'Tels  furent  l(>s 
comroencemens  de  l'abbaye  et  de  la  \  i!!c 
d£  baint  ^ey^  et  des  églises  et  paroisses 
qui  composent  le  district  et  territoire  de 
ceCle-faMW  é^iae  ;  om  penl  aaaarer  que 
iMrt  cela  «ese  fli  qm'à  la  len^,  et  il  serai  t 
téméraire  dWvepieadrtd'tii  larqogrpré- 
ei^ément  les  époque*;. 

Le  val  de  Saint  Diev  cumpt  eti  l  aujonr- 
d*bi]i  dana  Tenceinte  de  sa  juruiicuon  , 
vingt  pa^ftMi  eoMÎdMkIcs ,  plusienn 


églises  «MCQffsalcft  o* 

«rec  un  nombreux  clergé.  Ce  rai  forme  un 
territoire  séparé,  de  plus  rlf  rmt  soixante 
village»  et  bameaux  ,  qui  sunl  renfermés 
dans  environ  vingt-cinq  lienes  de  contour, 
dans  lequel  le  grand  prévôt  exerce  une  ju- 
ridicdeii  erdinaiffe  d  quaai  ëpiscopole , 
reconnue  dui  le  pftyscl*  tenpe  imiiiémo- 

(i)  Dm  IctempsdcNflTncrien  en  664,  le  nom 
à'^Jircfifvefjnp  ,  t'tatt  connu  et  usilé ,  cjuoi  qu^as- 
set  rarement.  Il  t.-taii  ea  usage  en  Orient  dès  le 
quatrième  siècle  ,  et  il  te  fut  «a  Occident  enlve 
le  cu)f|uirrae  et  le  »ixi«':me  siècle.  On  le  rema»— 

3ae  dan^  la  IctUe  de  Floricn,  a  saint  Miatrioes 
e  Trêves ,  cent  ans  avant  Namérien  ;  dans  le 
testament  de  saint  Cézalrc,  Ce  rn m  fut  aussi 
donné  à  saint  Augustin ,  âp«tre  d''Anglctcrre , 
et  à  saint  Laurent  son  successeur,  Tan  596. 


fiai,  CI 

vcraîns  ponti&. 

T  a  ville  de  Saint  Diey,  capifilo  de  rctte 
contrée  ,  décorée  d'un  bailliacr ,  ren- 
ferme deux  paroisses,  en  y  comprenant 
celle  da  foobowg.  La  pnmàèn  et  Ui  plufe 
auciemiey  est  celle  qn  est  an  fanlxnii^  ; 
mais  la  plus  considérable  ,  est  celle  de  la 
ville ,  qni  est  daos  l'églis**  rollp^^^iale  du 
cliapitrc  :  cette  église  à  l';nr  do  catliédra'e 
et  est  desservie  par  le  grand  prcvot  et  vingt 
^tm  eboïKMBf»,  nMiiiU  i  ce  nombre 
depid»  plasMon  métê,  car  «mrefowle 
diapitre  était  lïeancoup  phu  nombreux. 

Il  y  a  dans  cotte  église  rolk'|;iale  plo— 
sîefîrs  vir.tirps  ,  si\  (  nfnns  de  ckcBOr^  aV€C 
maiii  i^e  pour  la  musique. 

Quoique  la  paroisse  de  la  ville  soit  dans 
la  mène  église ,  l'office  s'y  bk  à  un  aniel 
de  la  nef,  distin^^ié  du  grmd  autel ,  où 
les  chanoines  seuls  font  leurs  ofïîces  ;  l'au- 
trr  paroisse  du  fauhour^i'  est  «îédiéc  à  saint 
Martin  ;  c'est  là  où  sainl  Diey  se  tenait 
ordinairement  dans  la  solitude ,  pour  va- 
quer plus  librenent  et  plus  traaqaiUement 
a  la  coaMmplatiea  ;  c'est  là  où  il  bâtit  d'a^ 
bord  «n  aratoire ,  aa  pied  du  mont  Crom- 
berg.  Les  clîanoîne«i  sont  seuls  cnrés  prî- 
mitife ,  non  seulement  dans  ces  deux 
églises,  mais  aussi  dans  toutes  celles  du 
Val  de  Saîotr-Diey. 

Au  nord  de  le  grande  ^lîse  des  eh»- 
noînes,  «ni  voit  des  restes  de  l'ancien  dot— 
tre ,  et  un  oratoire  d'un  ouvrage  antique, 
dédii^  à  1:1  Sainte -Vierge  ,  suivant  l'usage 
de  presque  toutes  lej  grandes  abbayes , 
d'avoir  ainsi  dans  l'enceinle  du  cloître, 
une  église  particulière  dédiée  à  la  mère  de 
Dieu. 

Saint  Diey  mou  rat  vers  l'an  679  ,  et 
laissa  en  mourant,  l  i  fonduito  de  son  mo- 
nastère à  saint  Ilydulplie  ,  sou  ami  et  son 
voisin ,  fondateur  et  premier  ah])é  de 
Movenmontier. 

Le  juonastèré  de  «aînt  Diejr^  observa 
d'abord  la  régie  de  saint  Colomban  (i)  et 

fi)  S'i!  r-.t  vrni  i^uc  saint  Diey  ait  demeuré 
dix-huit  ans  à  Â^^aune  ,  il  peut  y  avoir  vu  ob— 
serrer ,  et  observé  lainnéme,  la  régie  de  Tar~ 
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de  taiiit  BoMlt  ;  mb  UmiAi  cdk  d«  idBt 
Beanitmlé  7  IntganUé,  cl  y  ràbsiila 
jil4«|iitti  Ton  l'an  950  ,  que  l'on  7  mit  des 

chanoines  au  lieu  des  solitaires  (1)  ,  qui 
apparemment  ne  vivaient  pas  selon  la  pu- 
reté de  leur  profession  y  les  chanoines  y 
demeurèrent  joMpie  yers  l'an  960 ,  alors 
hdac  Frideric  7  rétablit  des  rdigieiiz ; 
mais  l'abbé  ooninié  Brebtoibert ,  traita  si 
mal  ses  firérci,  et  7  fit  ane  telle  dissipation 
des  biens  du  monastère,  que  le  due  Fride- 
ric menaça  de  le  chasser  (2).  £rclieiiil>ert 
croyant  que  le  prince  lui  demandait  de 
l'argent ,  rendit  les  croix,  les  calices  d'or  et 
d'aiigent,  et  les  ornemens  de  soie  de  son 
église,  et  alla  en  oflfrir  le  prix  au  duc  Fri- 
dsrie.  Ce  prince  fut  si  offensé  de  cet  indi- 
gne procédé  ,  qu'il  chassa  et  l'abbé  et  les 
moines,  et  7  rétablit  de  s  chanoines  qui  y 
subsistent  encore  aujourd'hui. 

Le5  diics  de  Lorraine  depuis  Gérard 
d'ALiace  ,  ont  été  seigneurs-avoués  et 
défenseurs  de  l'abbiTe  de  Saint  Diey,  et 
ont  leconmi  les  firanduscs  et  privilèges  de 
cène  ^liae  en  difenes  oecasions. 

En  i  3S6  (S) ,  la  veille  de  rEpipbaiiie , 

el  par  conséquent  en  i 237,  avant  Pâques, 
le  duc  Mathieu  II ,  reconnaît  qu'il  a  échan- 
ge- le  dom.vine  du  château  de  Spissemberg 
et  de  ses  dépendances ,  cl  la  rouerie  de 
Sa&t  INe7  et  da  Yal ,  cotatie  la  scigaetirie 
de  Lunéville^  qui  appartenait  an  oomtede 
Lnnévîllei  et  qu'ensuite  il  a  radieté  du 
même  comte  deLunéville,  les  cboses  devant 
dites  ^  el  en  même  temps  il  promet  solem— 
Bellement  au  chapitre  de  Saint  Diey,  de 
les  conserver  dans  leurs  droits ,  libertés  , 

mate  qoiVNi  iwvait  à  Agaune ,  et  rapporter  aa 
monaslère  de  Jointoie ,  qu^il  cooMcra  è  iriBi 
Ifaurice ,  patron  du  aenaitèce  d'Agaane,  ou 
do  Tamale. 

(1)  Ricber,  tome  a,  e.  10.  D^aatras révo- 
quent en  donte^lle  double  mntalioB,  w^res 
Valcandus  et  Ru7r,  p.  ai5. 

(1)  Ce  fut  en  io5 1 ,  que  se  tînt  rette  sfiwîmblée 
d»  MAyeaœ,  où  Gérard  d'Alsace  obùnt  la  ? oue- 
lie  de  SvaiDiiqr* 

(5)BflMitKesit,  biileiiodêTe«l,pefi4®. 


et  prifil^;es ,  de  k  vaidire  la 
plus  antbeniiqne,  sans  qo?^  piiinte  àt- 
légner  oonli^eaz  i  raTentr ancnnè  pres- 
cription. 

La  ville  et  la  préTÔlé  de  Saint  Diey,  en 
ce  qui  a|)partenait  au  duc  de  Lorraine,  fut 
cédée  eu  apanage  à  la  priocesâc  Calheriue 

de  Loiraine  ,  kMiiqn'élle  époosa  en  iii6, 
Jacques  I*'  du  nom ,  marquis  de  Bade , 
qui  y  fit  bâtir  un  palais  (1)  ;  mais  les  ducs 
de  lorraine  dans  la  suite,  rachetèrent 
cet  apanage ,  et  le  réunirent  à  leur  do- 
maine. 

La  Tille  de  Saint  Diey,  comme  la  plu— 
part  des  antres  Tilles  die  province,  n'est  ' 
dereniie  considérable  qne  dans  la  snite  de 

plusieurs  siècles  ;  on  croit  que  le  gros  de 
la  ville  se  formr\  d'abord  au  delà  de  la  ri— 
TÎêre  ,  où  est  a  présent  le  faubourg  ,  et 
que  ce  n'est  ([ue  depuis  la  sécularisation 
de  Tabbaje ,  qu'on  est  tenu  luibiler  an  d^ 
çà,  et  an  neid  de  la  Meurdie. 

On  dit  aussi  qne  ceci  arriTa  tsks  l'an 
1140 ,  et  que  le  ehapitie  permit  alors  aux 

habitans  du  faubouiyi     passer  la  rivièfe 

et  d*y  bâtir  quelques  maisons  et  quelques 
rues ,  et  même  de  se  fermer  de  fossés  et  de 

murailles. 

Eu  1155  ,  Celle  nouvelle  ville  de  Saiat 
Diey,  l'église  et  les  maisons  des  dianoinea 
forent  réduites  en  cendres  par  un  cas  lor- 
tnit,  dn  moins  on  n'en  «aosigne*  point  la 

cause. 

Quelque  temps  après ,  le  duc  de  Lor- 
raine Ferri  II  ,  au  retour  du  siège  de 
Haguenau  ,  passant  par  Saint  Diey,  pro- 
posa au  chapitre  de  bâtir  cinquante  mai- 
sons dansk  TÎUe ,  ce  «pii  lui  fot  accordé , 
mais  seulement  pour  ks  sujets  qui  dépen- 
daient de  lui ,  et  uniquement  pour  leurs 
personnes,  meubles  et  édifices  ;  le  chapitre 
se  réservant  entre  les  maisons  du  prince  , 
une  maison  de  fraiK  aku,  qui  est  celle 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  halle.  ' 

IMs  lecs  en  dressa  le  plan  d'ime  non- 


(1)  On  dit  qae  c«  palais  éuit  oùiOBt  aojour- 
dTiiaiesr 
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^   ^   •   ;ir/.c    nlim  ff)He«i  ei  ' «es  d'une  naissance  kaàxMM^  «  Cw». 

ettceinie  de  îr>iH  nllrs  ,  plus  loHes  f  i ,  .   dîstfndloB  ;  «Toà  vient  ansà 

plus  n'j^.ÎMTC  que  k  s  i.rrmiercs;  '^•^^ ^'^^-j^^^^^  fes  ducs  de 

chapitre  prenait  sur  ses  iujeU.  Deux  cîia-  !  tei  Uun. 


noînrs  furent  préposés  popr  la  le\  éc  de  ce 
<;nh<.;(Je  ,  avec  un  officier  du  duc  ,  pour  les 
sujets  qu  a  avait  dans  k  ▼illc,  depuis  la 
4»»sion  iaîle  su  ^  fci*  H  ,  «erraîn 
l^ry  ]>4lir«Hiq«aiito  nuiisons;  c'est  To- 
rigioe  d«  la  rue  que  ie  domaine  ffojal  y 
|iossède  auj<rnT(I  'hoL 

Bai 380,  roorrage  des  fossAs  et 
'  niïirriîlles  n  elail  pa»  encon-  achevé  ,  car 
dans  ua  nncien  manuscrit  de  l'église  de 
Saint  Die> ,  on  y  Kt  ce»  moto  :  La  elâture 
des  umrmUe$  de  Saài  Di^JtU  accom- 
flk  mma  Cm  1280 ,  régnant  m  Lor- 
raàte  fe  due  Ferri ,  et  nous  avons  pour 
cette  annre  préêerUe  l'î^l.  Jimti  a-t-il 
deux  cens  cmguant-un  ans  que  ladite  ci- 
tée fut  fermée.  Bu)T.  €,  13,  page  M  , 
dit  que  àhê  anpanymit ,  le  monastère  de 
Saiat  Bicy  et  son  endos ,  étaient  fti  més 
de  mnrailles  cl  de  fossés  ;  et  page  1 U ,  il 
dit  que  la  vil!r  étant  fermée  de  murailles, 
les  chanoines  ouvrirent  leur  cloître,  qui 
jusqu'alors  <^uit  fermé  de  toute  part ,  c'é- 
tait comme  une  dtadelle  aftnée  cordasnt 
.  deln^ilte. 

Depuis  l'an  1380,  les  chanoîon  demen- 
fèienl  naitres  de  la  porte  de  la  ville  et  dn 
gcnvernemenY  des  fortifications ,  ce  qui  r 
sobsbté  jiTsqu'au  quinzième  siè(le  ,  et  jus 
qu'au  temps  du  concile  H  isle  ,  <iue  les 
oCBcîcrs  du  duc  voulurent  faire  quelques 
entreprises^  au  préjudice  des  droits  du 
diapitre ,  de  quoi  le  doo  Bené  averti  par 
les  pères  do  concile,  ordonna  qu'on  laissât 
le  chapitre  dans  la  jouissance  de  ses  droîUj 
ftnnddses  et  libertés. 

Les  grands  prévôt»  de  Saint  Bîev,  con- 
jointement avec  le  chapitre ,  jouiî»haieut  au- 
trefoift  des  droits  régaliens  j  d'où  vient  que 
la  dignité  de  grand  prévôt  de  cette  église  a 

I.»^M    I  I  Mm  ■  ■  a^Éa^M^Mi^  '«« M *«hhaA  vnohPVnAB  VÏAffAAtt* 


L  é  Ut  temporel  de  la  vîHe  el  de  F^ilise 
de 'Saint  Bky,   a  touifert  de  grands 

cliangemeiis  depuis  son  établissement. 
Childeric  11 ,  roi  d^Austrasic  ,  en  l'an  6bl , 
<!<>nna  n  Sninl  Die}  en  tonte  propriété  (1), 
hnx\  le  val  de  Galilée  ,  où  ce  saûlt  avail 
bàti  son  monastère  j  à  Féteodae  d'ettfîion 
20  on  35  Heoe»  de  |»3»,*P«îi»  le  Po- 
chant des  «anx  qui  descendent  des  mon- 
tagnes dans  val ,  jusque  leur  sortie  du 
vallon.  Ce  saint  évéquc  et  ses  successeurs, 
abb€«5  <iu  val  de  Galilée,  en  jouirent 
paisiblement  jusqu'au  temps  dn  icâ  Pépin, 
père  de  Qiailemagne ,  ^  1»  répA  dqiois 
7M  jntqn'en  708. 

Alors  Jaco1>t  ^^égp»  ^  ^^^^  '  ^  ^ 
vait  en  757  et  765  (Sf) ,  acquit  l'abbaye  de 

Saint  Diev,  dudit  roi  Pép'"  ^'^^  '  ^^^^^ 
n'en  jouit  que  pendnnt  peu  de  temps  j  car 
dès  l'an  7()9,  le  roi  Cbarlomagne  oéda  In 
même  abbaye  à  Folrade^  abM  de  Saint' 
Denis  en  IVanœ,  sans  avoir  égard  à  Tac- 
quinliott  qn'en  awlt  lîaite  auprès  du  roi 
Pépin  son  père,  sept  on  huit  ans  anpa- 
ravant  ^  iacob  évéque  de  Toul. 

Je  ne  '^■jh  si  Fnirade  en  jouit  lonff- 
lemp»  C*) ,  mais  il  est  certain  que  Fnderic, 
duc  bénéficiaire  de  Lorraine,  vert  l*an 
950 ,  disposait  de  Tabbaye  deSsint  Vkf, 
avee  nne  aniorilé  eoprèow ,  en  dungeant 
I  les  chanoines ,  y  remettant  des  religieux  et 


été  oidinalrement  possédée  j^des  petson-  i   (4)  An  769. 


les  renvoyant  de  nonvcsn ,  ponr  y  remet- 
tre des  chanoines. 

Ce  même  pi  ince  ayant  bâti  le  château 
de  Bar  en        ,  et  ayant  pris  quelques 

(.)  Vit.  S.  D€od»l.  xi»,  un.  apud  BeUand  , 
p.  875,  08t. 

(5)  Vers  Van  ^rio 

t  J)  V«y«»  rhi>loir«  d«  Towl ,  l*re*»ves ,  pag« 
xiiii 
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villages  dëpendan»  de  Végli&e  de  K^anl, 
saint  Gérard  érêqrie  âe  Toul ,  en  porta 
SOS  plaintes  à  l'empereur  Olliaa  II ,  qui 
ordonna  rui  duc  Frideric  de  donner  en  in- 
Uenmitë  au  saint  cvèquc^  les  abbayes  de 
Saittt  Diey  et  de  Uoycomoutiisr  (1^.  Saint 
Crëntrd  y  exerça  les  droits  r^gjthens ,  y 
frappa  de  la  mottoaie  ,  et  emporta  à  Toid 
les  Wlons  pastoraux  on  les  crosses  de 
.saint  Diey  ,  el  de  Siûnt  Iljdulplie  l'ond.M- 
leur  de  Moycntnoutier ,  el  la  grosse  clo<  lie 
de  Mojenmoulî«r,  pour  marque  de  son 
domaine  ,  ««r  ces  den:t  abbayes 

LiégUse  de  Toiil  n'en  jouit  pas  lon^ 
temps  ;  dès  Tan  974  (2)  ,  indic.  1,  rannée 
treize  du  règne  d'Oiîion  II,  dans  un  di- 
plôme soussigné  par  V^illii^^isc  ,  chancelier 
en  la  place  de  Koberi  archi-chancelier  , 
donné  4  Machi ,  (apparemment  Macbia  au 
roymune  de  Naplcs ,  dum  la  CafiitaBate)  j 
rëvéque  de  Tool ,  saint  Ciérard ,  ayant 
demandé  à  cet  empereur  la  restitution  de 
l'abbaye  dc  Moyenmoiitier ,  <fue  l'empe- 
reur Olhon  P*"  avait  donne'  a  l't-v  (-que  Gau— 
eelin  ,  pour  l'augmentation  dc  son  église  ; 
l'empereur  accorda  à  saint  Gérard,  la  grâce 
qu'il  loi  demandait  ;  mais  i  eoadkîoii  que 
le  duc  Fddcric  jeniraît  de  ladite  abbaye 
de  Moyenmontier  en  régale ,  comme  du 
pass»'  ,  et  qn'aprés  sa  mort,  eUeretoniae- 
rail  a  l'tglisc  de  Toul. 

JDans  ce  diplôme^  il  n'est  fait  nulle 
MMntieo  de  l'^liaye  de  Saint  Diey  ^  mais 
dans  on  antre  de  la  même  année  974,  in- 
diction II  y  le  quinze  des  calendes  d'a- 
vril ,  quatorze  du  règne  d'Othon  ,  sep- 
tième de  son  empire ,  donné  dans  la  cliè 
de  Bonn  sur  le  Rhin  ,  soussic^né  dc  Fol- 
mare  ,  chancelier  en  la  place  de  \  dligtse  , 
nrdii-cbapelain  ;  il  est  dit  que  deux  seî- 
goeors  y  É^ïpon  et  Jean,  avecle  nourricier 
de  rempérenr  et  Bennon  (3),%uc  de  Saxe, 
prièrent  ce  prince  de  subvenir  à  l'extrême 
pauvreté  de  l'église  de  Toul ,  dont  le  vé— 
nérabJe  Gérard  était  évéque  ,  en  loi  £auiflaiit 


(1)  HUtw.yMsdiani  Monast.,  pageox ,  195, 

ig6  rf  107- 

(2)  benuit,  hist.  de  Toal,  p.  xix  eL  xxiii. 

(3)  Apparerament  Bernard ,  ptenùer  doc  de 
0988. 


restituer  l'abbaye  de  Saint  Diey,  qui  avait 
autrefois  appartenu  à  son  église  :  JaoquiS' 
cvêque  de  Toul  ,  l'avant  acquise  du  roi 
Pépin,  père  de  Ch  irl( magne.  L'enqjercur 
Olhou  ,  kur  accorda  icui  demande ,  et  dit 
que  cette^  a66a;'e  deSanU  Diey  est  enfer- 
mée de  toutes  parts  jdan»  le  diocèse  de  Ut 
ville  de  TmL 

Ilemaniuez  que  dans  ce  second  diplôme 
il  n'est  pas  <1it  vn  mot  dc  Moyenmontier  j 
remarquez  de  plus ,  la  dillërence  des  dates: 
les  deux  titres  sont  de  l'an  974,  et  1  un  est 
de  l'indietîoQ  première ,  et  l'autre  de  l'iii- 
diction  deuxième  ;  il  est  certain  qu'en  974 
c'était  l'icdiction  deuxième;  le  premier 
pni  ff  la  treizième  année  d'Ollion  II,  le 
den.vièjne  ,  la  quatorzième  année  de  son 
régne,  et  la  septième  de  sou  empire  ;  re  - 
marquez enfin  ,  que  le  premier  est  signé  de 
p^illigise,  ehaneeUer  eu  M  plaee  de  Ro- 
bert,  archi-chancclier^  et  le  deuxième  e^ 
soussigné  de  Folmare ,  chaticcUer  en  la 
place  de  yUlif^ise,  archi-chapclain.  On 
sait  qu'Olhon  II  fut  associé  à  l'empire ,  le 
jour  delà  Pcnlccôle  9Cij  qu'il  fut  couron- 
né empereur ,  par  le  pape ,  du  vivant  de 
son  père  en  967,etqn'ileommençaàréguer 
seul  ,  après  la  mort  de  son  p^|  en  975* 

Ainsi  ,  l'an  974,  était  la  septième  de 
) 'empire  d'Othon  II ,  et  la  quatorzième  de 
sua  régne  ;  les  antres  dinérences  des  dates 
cl  des  circonstauces  ,  pourrai.eut  aus&i  laire 
suspecter  le  diplôme.  Le  premier  diplôuie 
est  daté  de  Madii^  au  royaume  de  Maples, 
et  le  deuxième  de  Bonn-sur-le-Rhin.  Re<- 
marquez  aussi ,  qu'alors  l'église  de  Saiat 
Diey  était  desservie  par  des  chanoines  qui 
y  avaient  clé  substitués  aux  moines  ,  pour 
la  deuxième  fois ,  vers  l'an  964. 

Nous  avons  appris  de  Yidric  (1)  abbé 
de  Saint  Hvroj  qui  a  écrit  la  vie  d^eaiat 
Gérard ,  cvêque  de  Toul,  qu'après  la  mort 
du  duc  Frideric,  arrivée  en  984,  saint 
Gérard  accorda  à  la  duchesse  Béatrice , 
épouse  de  ce  prince ,  à  elle  et  à  un  de  ses 
fils  après  elle,  la  jouissance  des  abbî^jes 
de  Moyenmoulîer  et  de  Saint  Diey,  se  fi- 

(i)  Vidric.  vita  sanct-  Geraid.  TuU.  Epis. 

Hifltoîfe  de  Itocnine,  tome  i,  page  149. 
■Preuves* 
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«erytiA  nàlementlIilmtSiiire  tcigneoriale: 
BÊimenM  inwêtiturd  indommicata  Mo- 
nasteria  ,  et  dix  faraîUcs  tie  cbacuo  de  ces 
deux  mouasières  ,  i  'auld  «m  les  dîmes  de 
SaiDl  Diey,  la  dime  dM  miaci  d'aigSDt  et 
te MsdBft  hommes,  qm  «pptrtenaieiit  à 
l'antel^  celle  église  a\  ec  tout  le  district.  La 
même  duchie  Béatrice  (1)  ,  céda  à  saint 


aucnn  droit  de  régale  ;  du  moins  depuis 
ce  temps  on  n'y  voit  plua^  aucun  exercice 
de  sa  part. 

On  pcet  Yoir  pivs  ea  détail  les  draiis 
récipfoqMS  dca  amfoenrs  ayoués  et  du  cha- 
pitre ,  dans  un  litre  du  duc  Simon,  donné 
entre  l'an  1115  et  1125,  qui  prouve  que 
dès  lors  le  ban  du  duc  était  «épuré  de  cduî 


Gérard  en  échange  de  la  monfagne  de  Bar,  des  chanoia«.  JL  empereur  indenc  Bar- 
sur  laquelle  le  duc  Fr.denc  son  mari  avait  !  berousse  «l  1157  y^^wà^im  ample  pn- 
bâii  son  t^bâtean  de  Bar,  cinquante^  irUégeà  Vé^  de  Su  Pj^.f»?»  ^^Ç^  f 
fiunilles,  satoîr^  Vcmftoe,  Mk» ,|a*«t fan ancoae mention del église deTool. 
LongefiHe,  BeMon ,  TannanC,  Hantatec  Ce  prince  y  cont.rma  ce  que  les  cmpc- 
te  moulin ,  Courcclles  ,  Basincoort  ,  Mal-  rears  ses  prédécesseurs  (1)  ,  et  les  gipes 


bcrc.  Ainsi  les  évêques  de  Touî  ,  ne  joui- 
rent de  ces  abbayes,  qti'nprès  la  mort  de 
Béatrice,  veuve  du  ducFrideric. 

Par  une  bulle  de  Ij<oii  IX  de  Fan  1051 , 
donnée  en  teveorde  saint  Biay,  le  pape 
dtteipressémettt:  qu*alors  le  duc  Crérard 
d'Alsace  était  avoué  de  saint  Diey,  et  avaif 
son  bénéfice  ou  s©n  partage  à  part  (2)  ,  cl 
qu'alors  le  duc  Frideric  étant  décédé  «l  la 
dignité  de  duc  étant  passée  à  vne  aniiemai- 
son,  régliie  de  Saint  llisy  anôt  lieu  de 
craindre  de  se  voir  cxpotée  à  l'oppression, 
ce  qui  la  porta  à  cboîiirponr  arené  te  duc 
Gérard  d'Alsace 

Après  la  mort  de  Béatrice  ,  les  abbayes 
de  Saint  Biey  et  de  Moyenmoutier,  revin- 
rent donc  à  l'égliae  dftToid,  elks  loi  appar- 
tenaisnt  bous  le  pape  Léon  IX,  «fi  105 1 , 
comme  il  parait  par  la  bulle  de  cette  ann(^c. 

ducs  de  l  orraine  ,  Gérard  d'Alsace 
et  Thierry  son  (ils  ,  ayant  été  choisis  et 
demandés  par  le  chapitre ,  pour  avoués  cl 
défenseurs  de  Saint  Diey ,  il  estcrojrabte 
qi^ilt  sUrandiirent  cette  église  de  la  puis- 
sance tempordteds  odîe  de  Toul  ;  et  que 
ces  priocei  ayant  parugé  tout  le  territoire 
de  Saint  Diey  en  deux  parts  ,  dont  l'une 
porta  le  nom  de  Ban  du  duc  ,  et  l'atitre 
Ban  de  Sami  Die)  ,  i  église  de  Toul  en 
^t  absolument  exclue ,  et  n'y  exerça  plus 

(i)  Hifi.  de  Lorr.,  1. 1,  p.  149. 

(3)  Histoire  de  Leîfraine  y  tomp  3  ,  p.  ccxct. 

Dux  Gerardus  qui  ad  petitiojicni  DmJûrmsis 
Ecclesio'  sirut  prctCêdeiUcs  ùeiie/tdum  dù'ûêt 
à  fn  œà£nda  Ft  atrum  quod possidet* 


Léon  IX  et  Pascal  II ,  oal  accordé  à  Saint 
Diey.  Il  marque  ea.  particulier  la  tsiUe  à1n> 
qnelte  te  doc  Simon  afait  renoncé  en  liS9, 
aasi  iMCn  que  te  duc  Mathten  son  fils ,  et 
il  ordonne  que  si  les  hommes  qui  dépen- 
dent de  la  prébende  des  chanoinc/i  dudit 
lieu  ,  (qui  sont  leurs  sujets  particuliers)  , 
ont  quelques  dilTéreos  à  l'occasioa  du 
change  des  monnaîei  ;  ils  répondent  et 
soient  jngéssniTant  tetet  de  Metz  et  de 
Toul ,  afec  te  méctiation  de  rarchevéque 
de  Besançon  et  celui  d'Engelbeim  ,  cl  du 
duc  Berlolf  de  Ceringbeim  ,  et  du  duc  Ma- 
thieu ;  enfin  il  prend  sous  sa  protection 
parti<^ère ,  les  chsnoinsi  de  Saint  Diey, 
avec  tons  tenn  biens ,  l'an  1187. 

U  parait  clairement  par  ce  diplôme  et 
par  cetix  des  empereurs  Othon  ,  ei  pnr  les 
autres  qui  se  conservent  dans  l'archive  de 
Saint  Diey,  que  celle  église  était  du  nom- 
bre des  abbayes  qu'on  nommait  impéria- 
les,  et  qui  étaient  lonmiaes  pour  te  tem- 
porel, immédiatement  à  l'empire;  qne 
cette  église  tenait  de  l'empire  les  droits  ré- 
galiens qu'elle  exerçait  dans  son  district. 
La  chose  parait  cnciwe  d'une  manière 
plus  évident^  par  le  diplôme  de  l'empe* 
reur  Henri  1^,  qui  à  la  priéie  de  IliMldev 
onMahems  de  Lorraine,  grand  prérOt  de 
Saint  Diey,  son  cousin,  décharge  te  chapi- 
tre de  Saint  Diey,  de  fournir  son  contin- 
rent à  l'empire  ,  ce  qui  fut  contirmé  par 
I  une  bulle  d'Innocent  III ,  de  l'an  1198. 

I  (1)  1187.  Uittoire  de  Lwraint^  tome  a , 
I  page  oodr. 
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En  4205  (1)  au  mois  de  mars,  le  duc 
Simon  il  ât  ea  qualité  d'avoué  de  Saint 
Diejy  sermeat  de  garder  Ict  iboilt  et 
iraégtt  de  cène  église,  et  ei  ]iir<m  Ici  eieM 
jintqiMlq^tartyilireBgagc  de  lesrépa- 
wtT  dans  qaawle ion,  et  s'il  diffère  de  le 
faire ,  il  consent  qne  tont  son  pays  soit  son- 
mis  à.  l'interdit ,  jojqu  a  ce  qu'il  ait  sa  Lie- 
fait.  11  donne  pour  garant ,  le  comte  Seibert 
(apparemment  soa  osele),  pour  cott  lifltt 
de  F^irn  ;  k  ain  de  Bilche  Mlerve,  eeii 
Ji^f  pour  cnt  Imes;  Frideric^  m 
mt9eUf  pour  cent  Unes;  Simon  de  Pa  - 
roT'e ,  pour  cin<piaiite  |  Albat,  son^rère» 
pour  cinquante. 

Le  duc  Thiëbaat  1*%  en  4216  (2), 
donna  ou  restitua  à  l'ég^LK  de  Saint  Die)^, 


Renaud  &oq  frère,  tous  deux  frères  du  dnc 
Malliieu  11 ,  t'obligent  de  fidre  payer  les. 
traiKMtiIîpm^  te  due  Hatldea  mît 
proflûsea  an  èhipSlre  de  Saint  Diey,  poor 
réparer  les  torts  qn^fl  loi  avait  faits.  Ce  ti~ 
irc  qni  est  en  français ,  est  un  des  pins  an- 
ciens en  cette  lao^y  que  Ton  connaisse 
en  ce  pays-o. 

En  1304  le  chapitre  de  Saint  Diej,  ex— 
communia  le  duc  Thiébaiit  II ,  pour  aifoir' 
bAdmiiiimTcasi  aoaluiè8eiB»-Diqr,  wmr 
méteiNDdËide  Fras».  Mus  te  doc  fit  «a- 
gnificr  son  oppeaitioB  ,  disant  qae  k  cha^ 
pitre  n^a^  nit  auctine  jnridiclÎDllfllir  In^  el 
en  appela  au  saint  siég^. 

En  1324,  le  duc  Ferri  demanda  cinq 
cents  hommes  au  cliapi^  de  Saint  Di^y 

avec 


la  me  qni  est  an  ddà  de  k  lirike  de  la  pour  marcher  avec  lui  devant  la  Tilk 
Msoitlie ,  apparcnBent  ce  qjvî  oompoeel  dé  Meix.  Le  lent  sans  préjndnempeivl- 
aigoiirdlim  te  ftnbomg  de  Saint  Diey  y  ' 


les  dncs  de  Lorrai 
ne  ne  devaient  aToir  qu'un  emplacement 
de  douze  maisons  au  faubourg.  Dans  la 
<^artre  de  cession^  il  se  sert  de  ces  termess 
eotOuUi  reUitiây  eoMm«  Cet  eadroît  se 
nonimaît  don  te  TMox  IfucM  :  ce  qm  est 
an-deçà  et  an  nord  de  k  rifière ,  était  re- 
gardé comme  formant  l'enceinte  de  l'an- 


cien monastère  ,  contenant  ses 


cours ,  ses 


jardins  ,  son  colombier ,  sa  niëuagerie  ;  ce 
qui  était  au-delà  de  la  rivière^  n'était  pas 
moins  de  son  terriloîie  et  de  sft  dépendance 
«ligineire. 

Le  dnc  Hslbwu  U ,  en  iS46  0a  1S47, 
avant  Pâques,  racheta  kvmurie  de  l'église 
de  Saint  Diey,  qni  était  avenue ,  je  ne  sais 
CQBUnent,  à  Hue,  comte  de  la  petite  Pierre, 
lequel  pour  faire  la  paix  avec  ledit  ducMa- 
thien  et  les  cliauoines  de  Saint  Biey,  ven- 
dit el  transporta  au  doc  ,  ce  qu'il  avait  à 
SpisseiMka'gn  et  tout  ce  qu'il  pomait  avoir 
tt  prétendre  anr^jUiésdeS.Dicjyliiiyei^ 
]iK>ntieretEtiTaI* 

En  1250 ,  kjendi  aprk  ks  Chandelks, 
de 


léges  dn  chtpikrew  Jrtèim  de  Saint  Diey, 
Depuis  tne-lon^temps ,  les  chanoines 

de  Saint  Diev ,  avaient  accoutumé  de 
choisir  leur  grand  prévôt ,  du  nombre  d^ 
chanoines  de  la  cathédrale  de  Toul ,  et  en 
effet ,  depuis  iienri  de  Lorraine  (i) ,  qui* 
de  dianeine  et  ardndkere  de  Toul  ;  ea 
lise,  en  avîut  été  fiJt  évéque  en  1137,  eT 
avait  ei^n  été  postulé  grand  prévôt  de  St. 
0ier,  en  1137,  tous  les  ^nds  prévôt*?  de 
cette  %lise  ,  avaient  été  tirés  de  k  cathé- 
drak  de  Toul. 

Après  la  mort  du  grand  prévôt  Jeair 
d'Ârquely  arrivée  k  13  mai  1519,  et 
avant  que  kt  clianoÎDCS  emiait  procédé  à. 
une  ooovdk  ékeden ,  cende  xool ,  qn 
apparemment  afaient  en  vent  qtie  cenx  de 
Saint  Dîpv  pensaient  k  choîsïr  un  de  Tenra 
propres  tonfrèris  ,  pour  grand  prévôt,  fi- 


rent signilier  au  chapitre  de  Saint  Diey,. 
une  intimation  ,  le  quinze  jnin  1317,  par 
kquelle  ik  disadettt  que  k  grande  prétdté' 
de  Saint  Diey,  étant  réputée  pour  une  des> 
premières  dignités  de  l'église  de  Toul, 
après  répiscopat ,  cl  celte  église  étant  en 
/Mqoe  de  Metz,  el  P«»*«ssion  depuis  Irés-IoDg-lemps,  de  four- 
nir des  grands  prévôts  à  celle  de  St.  Diey, 


(i)  Livre  ronge  de  St.  Dier,  fol.  4o. 
(2^  HiH.  de  Lrt>^rT.^  L     p.  a  19. 


(1)  HiàL.  de  LofT.,  t.  a,  p.  497- 
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ih  russent  a  ravenùr  à  cootiiMier  d'en  user 
de  même. 

lU  malgré  celle  inÉiirien ,  la  chapi- 
tra da  Saint  Dkf  choiait  pow  grand  pré- 
▼dt ,  le  yingt-cinq  octobre  1349  ^  Jacques 
dt Nancy,  qui  était  chanoine  et  écol.'itrf  dp 
leor  église;  ceux  de  Toul  ayant  porté  leurs 
prétentions  au  tribunal  du  pape ,  scaut  à 
Avignon ,  y  furent  CQudamiié&  par  trois 


Isabelle  d'Auriche  ayant  épousé  le  duc 
JB!arri  IV,  reçut  pour  douaire  la  ville  de 
Saint  Diey,  et  Ton  y  bâtit  un  château  pour 
sa  demeure  ;  ce  château  était  en  la  place 
où  est  aujourd'hui  Je  couvent  des  capucins; 
la  ne  qui  /  conduit ,  s'appelle  cneoie  à 
prêtent,  la  rmde  la  Comtf  et  Ton  j  con- 
aam  le  titra  de  la  ceasion  qui  en  fat  Cute 
aux  capucins. 

Isabelle  fit  son  teslameut  en  1340,  et 
mourut  en  15j2  ou  en  1356.  C'^t  cette 
pi  iocesse  qui  fit  bâtir  à  Saint  Diey,  le  châ- 
tean  dont  noua  «fons  parlé  ci-derant ,  qui 
a  servi  de  demeura  à  quelques  princesses 
de  Lorraine  ,  comme  à  Catherine  de  Lor- 
raine j  fille  do  duc  Charles  îï ,  (jui  ayant 
épouse  ru  1426,  Jaccjues  marquis  de 
Bade  ^obtint  le  bailliage  de  Yûge,  et  le 
.dcnnaine  da  Val  de  Saint  Bicy,  excepte  les 


mines,  et  cdui  de 


Arches 


et  Bruyères  ;  et  ce  pour  assurauce  de  sa 

dot,  qui  était  de  soixante  mille  florins; 
elle  el  son  mari  en  jouissaient  encore  en 
i438  et  1439  ,  et  l'on  trouve  di/Térens ac- 
tes passes  par  devant  Jaoqnes  de  Bade  on 
aés  olfidera.  Ge  domaine  fiit  racheté  dans 
lâ suite  par  le  duc  Jmn  y  avantaon  départ 
pour  la  Sicile.  Ri.né  W .  au  retour  de  son 
Toyaf^c  en  Suisse  ,  passant  par  Saint  Dicy, 
prêta  serment  au  chapitre ,  de  conserver 
les  droits  et  prérogatives  de  celte  église. 

On  assnra  qoe  la  duchesse  Christîenne 
de  Dannemarfc  y  lit  anasi  sa  demeure  pen- 
dant quelque  temps ,  au  château  de  Saint 
Dicy>  et  à  celui  de  Spissemberg.  A^O^^Z  ce 
que  je  dis  sur  Spisseraberg. 

Le  grand  prévôt  de  Saint  Diey  (i)  a 

(i^  Histoire  ^e  Lorraine,  tome  a,  pages 
oeaiehetoeosiv 


droit  d'otiicier  pontificalement  ,  de  [)urtcr 
la  crosse  et  la  mitre  y  et  est  en  posseasion 
d'eierccr  ka  dwwia  épiseopaux ,  à  IV 
tion.dt  caox  q«  appartsâaiet  « 
tère  épfteapal ,  à  moins  qu'il  m»  soit  lui-* 
même  consacré  évêque.  Les  anriennesbulles 
des  papes  qui  déclarent  cette  église  sou- 
mise immédiatement  au  Saint-Siège ,  et  en 
particulier  celle  du  pape  Inoooent  II ,  de 
l'an  llSi  ,  portent  qu'cik  est  mm  la  pro^ 
teclkm  dn  Saint'Si^F  >  moygnmmt  la,  im- 
devance  d'un  écu  d'or  dn  cena  aund  j 
payable  au  palais  de  Latnuu 

Les  ducs  de  Lorraine  n'ayant  point  d'é- 
glise épiscopale  dans  leurs  étals  ,  re<;ardè— 
rent  toujours  celle  de  Saint  Diey^  comme 
une  église  très-privilégiée  ^  et  se  firent  un 
devoir  et  nn  honnenr  d'en  déiSemira  le» 
droila  9  et  en  particulier  ,  le  privilège^  de 
leur  exemption  de  la  juridiction  des  évé— 
ques  de  Toul ,  et  de  leur  dépendance  im- 
médiate du  Saint-Siège.  En  effet ,  avant 
l'érection  de  la  primaliale  de  Pîancy,  faite 
en  1609  ,  Samt  IKej  passait  pour  la  pro- 
mièra  é^iat  eoUégiiia  de  Lomine  etln 
seule  décorée  dn  titra  dfinaîgim. 

On  avait  déjà  &it  plus  d'une  tentalife 
pour  faire  ériger  nn  évêché  en  Lorraine  : 
le  duc  Charles  III  avait  employé  tout 
son  crédit ,  pour  faire  de  Nancy  une  ville 
épiscopale;  ses  desseins  furent  traversés 
par  l'opposition  de  la  France  et  dn  cardi- 
nal d'OsMt,  qni  frisait  i  Rome  les  albirm 
de  cette  couronne*  Charles  III  ne  pouvant 
réussir  à  ériger  un  évéché  à  Nancy,  y 
fonda  la  primatiale  que  nous  voyons  au- 
jourd'hui. 

Le  duc  Ldopold  crût  rencontrer  moins 
d'obstacle  en  demandant  au  pape  d'établir 
un  siège  épîscopal  à  Saint  Diqr,  ville nue- 
ment  de  son  domaine,  jouissant  du  privi- 
lège d'indépendance  des  évéques  voisins  , 
et  soumise  immédiatement  au  Saint  Siégej 
il  se  flattait  d'y  trouver  plus  de  facilité  ,  et 
de  la  part  de  l'évèque  de  Toul ,  dont  l'é— 
glise  de  Saint  Diiy  ne  dépendait  pas ,  et 
de  la  partde  la  France .  é  qui  Saint  lliqr 
n'obéimait  point;  et  de  rareheféqn« de 


< 
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Treres  ,  à  qui  réglise  épîscopale  de  Saint 
Diey  continuerait  d'rtre  soiimise  ;  qu'en 
fin  Â  pourrait  fonder  cet  cyîu  lu?  sans  rien 
démembrer  de'  l'érêclié  de.  Tuul ,  en  ^ 
joii^aant  les  tenStoSm  mmfl»  de  Sen»- 


B  s'adrm^diwc«pyap»Innocffiit  Xtlfc, 
qui  dâëgoa  en  1717,  H.  de  Fkrao  son 
nonce  en  Suisse  ^  pour  tiïre  à  Saint  Biey 
les  ijHfoiinatiou9  nécessaires  touchant  i'uti- 
Ktë  et  néceisité  d**}^  ériger  un  évéché  ,  et 
pour  <^tfiiiir  des  antres  églises  ToisiDes  in- 
idrcnée»  •  les  cDOMBlswra^  ■écoMsiict  « 
yonr  la  fondation  •tdolilMB.dsiSillt^Iiae 
.«MUbédrak» 

lf.  de  Firrao  arriva  à  Saint  B&ey  an 

mois  d'octobre  1717,  et  y  demeura  en- 
viron cinq  semaiucs  ;  il  voulut  Yoir  et  exa- 
miner les  tiiies  ei  la  possession  d'indépen- 
dance y  non  seukment  de  l'église  de  Saint 

-Biejr  luisavn^  dw  abbagm  d«  Senonfls , 
de  Mojenmoatiar  y.  d'Etinl  et  de  ^omft- 

■ytft}  û  Tovlut  même  visiter  ces  abbayes  en 
personne  ;  il  rendit  con>ple  de  tout  au  St. 
l*ère ,  et  l'on  trouva  à  Rome  qu'il  y  avait 


Saint  Diey ,  et  jy  ferai  un  éitémm'f^ 
voulant  dire  «jii'ii  en  ferait  le  prcjaier  irA->~ 
que. 

Innocent  XIII  mourut  en  1734^  et  n'ex^^ 
CDta  ni  rnn  nîFjiiitre  ;  il  eol  pour  aneosi' 
sens  Benoit  XIII ,  qui  fit  M.  Sommier 
archeriqae  de  Gésarée.  Le  même  U.  Sonr 
mier  a  raconté  plus  d*nne  fois  ^  que  soos 
le  poniificat  du  Benoit  XIII,  tout  était 
disposé  à  faire  Féreclioa  de  1  evécfaé  en 
qnestion ,  et  que  le  cardinal  Goscia  U» 
avait  dit^  que  si  It  le  duc  dé  Iiomiae 
voulait  envoyer  à  Borne  six  mille  loiiii 
;d'or,  on  lui  remettrait  les  bnllcs  de  l'éreo- 
tion  diKÎît  év»'cîié  5  mais  que  S.  A.  R.  avait 
répondu  qu'il  ne  pouvait  accepter  cette 
proposition  ,  ayant  parole  positive  de  son 
beau  frère  le  due  d'Ofîéans  »  «loi»  r^g«iit 
du  royaume  ,  qii'ai|88ildt  que  le  roi  aoait 
entré  en  majorité ,  illnî: aérait acooidé  ce 
qu'il  désirait ,  ne  voulant  pas  par  ména- 
gement faire  la  chose  pendant  sa  régence. 
Cependant  le  duc  d'Orléans  mourut  en 
172j^  avant  que  d'avoir  pu  exécuter  sa 
promesse  ^  et  le  dac  Iié<mold  voyant  IL. 
Sommier  grand  prdrdt  de  Saint  tHey^  et  j 
exerçant  les  fimctiona  épiaeopales ,  se  ral- 


^  d'ériger  un  évêché à  Saint^Diey,  ncH ! ^^^^^^  poursuites,  cl  la  chose  est 

demeurée  sans  exécution  jusqn'à  préseiit. 

Dans  notre  histoire  il  est  assez  souvent 
&it  mention  des  monnaies  de  Saint  Diey. 
Lei  montagnes  qui  sont  à  l'orient  dn  Yal 
de  ce  nom ,  sont  eélSbres  par  leurs  mines 
d'argent.  Dès  le  temps  de  saint  Gérard 
évéque  de  Toul ,  qui  a  gouverné  cette  égli- 
se depuis  l'an  963  jusqu'en  994  (1),  fl  y 
avait  déjà  de  la  monnaie  de  Saiut  Diey,  et 
nous  en  avons  ùdt  graver  quelques  pièces^ 
oà  Fétt'Toit  d'an  cdiéCàrar4teeiidera»> 

tce  sanctus  Deodtttuê* 

Le  duc  Simon  I*'  (2) ,  dans  no  titre  o^ 
il  règle  les  droits  du  chapitre  de  Saint 
Diey,  et  cehii  des  ducs  de  Lorraine,  qui- 
étaient  avoués  et  défenseurs  de  cette  église 
veut ,  que  si  l'on  tke  de  l'argent  des  mtoa^ 


las  oppositions  de  S.  Majesté 
«rèa-dtfétinme  »  et  de  menaai|pianr  rHé- 
^nedelM* 

lIons  aToni  appris  de  la  boache  de  feu 

M.  Sommier,  qui  5it  depuis  grand  prévôt 
de  Saint  Diey,  parla  démission  de  feu  M, 
l'abbé  Maliuct ,  et  qui  fut  nommé  arclievê-. 
que  de  Césarée  par  le  pape  Benoit  XIII , 
qa'élant  à  Borne  où  il  solliciiait  de  la  part 
on  dnc  Léopold ,  réfection  de  cet  évéché, 
Une  personne  vint  le  trouver  ccnnme  de  la 
part  de  Tambassadeur  de  France ,  pour  le 
porter  à  se  désister  des  poursuites  qu'il  fai- 
sait pour  cette  affaire,  et  qu'on  saurait  le 
récompenser  de  ce  désistement.  M.  Som- 
mier répondit  que  pour  rien  dn  monde  il 
ne  Toudràit  trahir  son  ministère ,  et  de 
snite  alla  raconter  an  Saint  Père  rentre!  ien 
qu'il  avait  eu  avec  eette  personne  ;  alors 
Innocent  XIII  lui  nui  tant  la  main  sur  la 
têle^  lui  dit  :  oui  Je  ferai  un  évéché  à 


(i)  Hitt.  de  Lonr. ^t,  5.  Pl.  g. 
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qii  lOBi  daai  !•  ttmin 

chapitre ,  cet  argrnt  appartienne  aux  cha- 
noines. Il  parait  par  d'autres  monamens  , 
que  le  chapitre  tirait  la  dîme  des  mines  , 
et  qu'il  aTait  sa  monnaie  distinguée  de  cdte 
dn  due. 

Celk  des  dwnoiM  ie  acmnait  Mon- 

noye  de  Saint  Diejr  (1),  celle  du  dnc  , 
Monnayée  de  Monsieur;  celle  du  chapitre 
était  plus  forte  que  celle  du  dnc.  Six  livres 
monnaie  de  Lorraine ,  ne  valaient  que 
qiiatre  Itvrat  «cdwitiiMiiiMÎe  de  Sinx 
IKejr.  On  assure  que  les  doctdeLcmîne 
en  supprimèrent  les  coins  par  un  accord , 
lorsqu'ils  firent  travailler  aux  mines  rpii 
étaient  alors  dans  les  monlngnes  de  Voge , 
qui  &ûnt  à  i  orient  du  \  ai  de  Saint  Diej  j 
iDais  ce  ne  fat  pas  Êcnni  l'en  1400  ^  ear 
juqii'alon  on  j  imt  enotwe  le  dreil  de 
nftinaie  en  Tigncnr  et  en  eimke. 

Le  chapitre  crée  on  Sonrier ,  on  chef  de 
police ,  qui  est  comme  son  procureur 
et  dépositaire  de  son  autorité,  qu'il  exerce 
dans  ccrialiit  en»  dans  une  chambre  de 
jnatice  nenmëe  fa  Mnv  Btrdk,  mr 
tous  les  sojeiSi  tant  de  Im  ville  que  du 
faubourg,  et  de  quelques  autrrs  seigneu- 
rie ;  en  première  instance  et  par  appel  a  a 
bnffet  du  chapitre^  et  de  là  i  la  cour  sou- 


Mais  cette  jniidictioii  cM.  aujonnThm 
extrêmement  limitée  et  affiiiblie  par  les 

offu  icrs  du  prince ,  qui  sont  ordinaire- 
ment soutenus  contre  ceux  du  cfaapitr». 

L'établissement  de  rhôtel  ou  conseil  de 
TiUeà  Saint  Hiey,  n'est  que  de  Tan  1C38. 
IMs  le  temps  du  grand  due  Charles  III 
tm  1871 ,  certains  boni^geois  •&»  6t.  Diey 
avaient  sollicité  ledit  établissement  ;  ils  fu« 
rent  déboutés  par  arrêt  du  20  janvier  1 603» 
Cependant  par  un  autre  arrêté  du  septième 
d'août  1628  ,  ladite  chambre  du  conseil  de 
TÎUe  fiitér^ée  et  oonfiimée  avec  plnsânifs 
modifications.  Il  lot  ordonné  1*  :  Qoe  les 
cinq  conseillers  de  l'h^  devâle  nommés 
par  le  duc ,  demeureront  en  cbar^  les 
trois  premières  années^  et  que  le  chapitre 

COBendt,  Hist.  de  Lorr.,  p.  93i. 


en  nommera  un  à  la  pluralité  det  folSy 

outre  les  quatre  déjà  nommés ,  le  serment 
duquel  sera  pris  par  le  sonrier  ;  la  premiè- 
re séance  demeurant  au  premier  des  cinq 
oemniif  nomaiés  par  le  prinoa,  et  la 
demicme  as  piemnr  dce  daq  cooaeillcm 
nonuBÀ  par  le  diapitre,  lesquels  diii  con- 
seillers auront  seulement  la  connaissance 
desfails  de  police  exprimés  dans  l'acte 
de  cette  érection. 

T  Les  bouj^geois  de  Saint  Dicj  ëUront  à 
la  plonHlé  des  tek  hntt  d'ontr'eu,  de 
traie  «B  Iraii  ans,  an  jeor  idn  mercredi 
gras ,  savoir  :  quatre  en  la  part  du  duc , 
et  quatre  en  la  part  du  chapitre  ,  pour  à 
la  présence  des  sonrier  et  commis  ,  et  dei 
prévôts  eu  liisutenans  y  prendre  connais- 
wnee  de  ce  qnl  concerne  le  Ucn  et  prafit 
delà  oommnnaaié  de  Saint  Die^;  sans 
toQcberndinmoinià  la  joridieiMm  qui  de- 
meurera comme  du  passé ,  aux  officiers 
qu'il  appartient  ,  sous  les  réserves  et  mo- 
diiications  plus  an  long  exprimées  daos  les 
lettres  défection* 

I«CMliti  da  conseil ,  ne  ponrront  emr- 
cer  anena  acte  de  juridiction  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  dans  le  ban  et  fins* 
ge  de  Saixii  Diej,  hors  la  ville  et  faubourg, 
non  pas  même  pour  chose  communale* 

Ledit,  conseil  se  tiendra  en  lliM  de 
ville,  et  Ici  T^iérablci  auront  la  eorreelien 
de  lenif  siqeii  j  dâinqnans ,  et  prendront 
les  amendes  et  autres  émolumens  de  haute, 
moyenne  et  basse  justices  ,  pour  iaates  et 
crimes  par  eux  y  commis. 

Depuis  l'an  1628,  il  est  encore  attifé 
grand  mnnbre  de  cbangemena  et  de  déro- 
gations dans  la  manière  de  gouverner  et 
d'administrer  la  justice  dans  la  ville  de  St. 
Diey,  mais  tout  ce  détail  n*est  pas  de  mon 
sujet  ;  ce  chapitre  est  encore  celui  de  toute 
la  pro\  ince  qni  a  mieux  conservé  droits 
et  prérogatives 

LelMUliagede  Saint  Biqr  cet  divisé  en 
cinquante-cinq  commanautés  ;  mais  il  y  ^ 
a  de  fort  étendues,  ce  qui  fait  en  tout  cent 
soixante  villages  ou  hanieaui.  Il  s't'tcodau 
delàdes  montagnes  dans  la  viile  deSainte- 
Marie^  et  dans  le  val  de  LièTre.  U  7  > 
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nalïrifle  des  «aox  d  forte,,  reoeue  des  fi~ 
nances  et  des  bois  ,  ct  une  liiigadt  de  nai- 
rëcbaussée. 

T.a  paroisse  dédiée  en  l'honneur  de  la 
Ste. -Croix  ,  est  dans  l'église  même  collé- 
nale  ,  et  les  viilageâ  de  Robache,  Grataio^ 
muxhky,  la  Péclieine  et  le  Yilkr,  jeu  dé- 
pendent. 

La  paroisse  de  saint  Martin  eH  ponrle 
laoboarg  et  le  village  de  la  Bol!e 

Il  y  a  encori'  la  chapelle  de  l'hôpital ,  et 
la  chapelle  particuixère  de  Su  Diej,  oii  iiy 
a  un  prêtre  résidant. 

L'hôtel  4e  TÎlle  est  coinposé  d*ofiidien 

du  roi  ct  du  chapitre. 

Le  siège  d«<  la  Pierre-Hardie  est  tenu  par 
un  gradué,  pour  toutes  les  terres  du  rhapi- 
Ire  en  première  instance  ^  et  ressortit  an 
Iniffet  du  chapitre. 


aussi  une  des  sonrcss  de  la  Memllief'  ti4s 
près  de  l'étang  étj^guemgr  et  de  Retour-' 

nemer,  dont  eîîe  reçoit  les  eaux.  Elle  se 
f^^rossii  ensuite  de  celles  du  lac  de  Gerarmer 
et  à  une  lieue  de  Brnyères  de  celles  du 
Neunéf  où  Ton  commeace  à  y  voir  dos 
perles. 

Les  huitres  dont  on  tîire  les  perles  sont 
en  si  grand  nombre  dans  le  ruisseau  de 
Netiné ,  qu'il  semhîe  fjue  le  fond  en  soit 
pavé.  Ce  ruisseau  a  sa  source  au  village  de 
Blartinpréprès  Bruyères  et  vient  joindre  la 
Vologne  à  une  lieue  de  Bruyères. 

La  Vologne  passe  par  Granges,  CShanp, 
Docelles,  etc.,  «t  tombe  dans  la  Moselle 
entre  Archette  et  Jarménil.  G^te  rivière, 
assez  peu  considérable  en  elle-même,  est 
eh  grande  réputation  dans  nos  historiens 
lorrains  par  les  moules  ou  poissons  à 


DIZIKR  (St.)  faubourg  de  Ifancy  voyez  écailles  qui  s  7  trowakt  en  assez  grande 
Botmoiimur»  quantité  et  d*où  l'on  tire  des  perles*  Noos 

tDOCELLES.  LÂ  aiTiiu  DB  Vosocm  aTonscomposéctfaitimprimeryily  anom- 
LA  PsaLB. — ^Dbcelles ,  village  sur  hi  bre  d'années ,  dans  les  journaux  de  Tré- 
Vologne,  bailla ge  de  Bruyères  ;  seigneur,  voux,  une  dissertation  sur  la  nature  de* 
le  roi  ;  cour  souveraine  de  Nancy;  la  pa-  perles ,  où  nous  a^  ons  fait  voir  que  Ton  en 


roisse  a  pour  patj  ousaiat  Valbert,  abbé  de 
Lmeuil  5  lechapi  trede  Bemiremont  Aomne 
4  H.  cnre,  il  a  les  denz  tiers  de  la  dime , 
contre  le  curé  pour  l'autre  tiers,  «{oi  jouit 

aussi  de  la  totalité  de  la  menue  dîme. 

Dépend  Chéniméoil,  ou  il  y  a  une  cha- 
pelle sous  rinvocation  de  saint  Jean-Bap- 
tiste. 

Item  Ghamont-la-Bne  y  et  plnsienrs 

granges. 

'  Tendon  était  aussi  autrefois  une  dépen- 
dance de  D ocelles ,  le  patron  de  l'ép^lisc 
est  saint  Claude.  Le  chapitre  de  lleœirc- 
mont  nomme  à  la  cure  de  Docelles  et  à  celle 
de  Tendon. 

Dépendait  anssi  Fanloompierre ,  la  Poi- 
rie  et  environ  «puurante  granges.  Ces  deux 
paroisses  sont  en  partie  de  la  prévôté  de 
Bruyères  et  en  partie  de  celle  d'Ârches. 

Il  y  a  sur  le  ban  de  Doceiles  trois  pa- 
peteries et  un  moulin. 

Bmitre  die  yologne* 

La  Vologne  prend  sa  seurce  aupvis^dn 
gnnd  Valtin,  dans  le  mime  pié  d'omaoït 


trouvait  nou-seulenienl  dans  la  Vologne  , 
mais  anssi  dansd'autres  riidèreset  tnisscanx 
de  Lorraine;  noos  en  avons  trouvé  noo^ 
mêmes,  dans  la  rivière  de  Meurthe ,  entre 

Saint-Dic  et  Elival,  au  village  de  la  Voivre. 
Ces  perles  ne  sont  pas  d'une  figure  égale, 
pi  d'une  eau  toujours  auâsi  parfaite  que 
celles  de  la  mer  ^  ell^  ne  se  trouvent  pas 
dans  les  plos  beanz  >  ni  les  plus  gros  de 
ces  eoqaillagciy  c'est  an  contraire  dans 
ceux  qui  ont  moins  d'appaience  et  moins 
de  régularité  dans  leurs  figures,  et  que  je 
crois  être  les  femelles.  J'ai  proposé  plusieurs 
conjectures  sur  la  nature  des  perles  ;  il  m'a 
paru  que  ce  pouvait  être  ou  les  œu£i  de  fes 
coquillages ,  ou  plutôt  que  cTétait  la  ma- 
tière dont  se  forment  les  coquilles,  à  peu 
près  de  même  que  dans  les  écrevisses  )  les 
pierres  sont  la  matière  dont  se  forme  la 
coque  de  récrevissci  lorsqu'elle  se  renon- 
vellc. 

Le  fen  dnc  Léopold  I ,  ayant  fiit  fenir 
en  Lominele  référend  père  SébasUen, 
caime  d9  la  place  Miniberti  eélèlsit  maillé- 
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maticien  ,  il  fut  beaucoup  question  des 
perles  de  la  Yologne  ;  on  en  pécha  un 
grand  Bonibre  que  l'on  apporta  àLiméfflle 
pour  ai  examiner  la  natnra  et  Yoripne,  Il 

ne  fit  l'honneur  de  me  dire  qu'il  cro^'ait 

que  c*«'tnit  des  espèces  de  hé7onrf!s  ,  qui  se 
formaient  dans  le  corps  de  ces  poissons, 
eomme  il  s'en  forme  dans  le  corps  et  dans 
ITestomac  <f  antres  animaux.  Je  ne  sache  pas 
^'if  ait  rien  écrit  tnr  cette  matière. 

Mav  nos  anciens  hiistoriens  lorrains  re- 
lèvent ce  pays  par  les  singularités  qui  s'y 
trouvent;  comme  les  mines  d'or  et  d'argent 
dans  les  moutaj^'^nes  de  Vôf^e,  pinrrcs 
d'azur  à  Vaudrcvauges^  les  perles  dans  ia 
Vologne ,  etc. 

DOMBASUS. — Dombasie,  Domnus- 
Sasoluaf  village  à  une  demi-lieue  de  St- 
Kicolas,  sur  la  roatedeLunëvîlîe.  I.f  pafron 
de  l'église  est  saint  Basle(l\  L.i  cure,  ijui 
dépend  originairement  du  prieure  de  St.— 
Pon  f  est  unie ,  de  mime  qoe  le  prâmré , 
1  la  collégiale  de  Saint-Cleorge  de  Nancy  ; 
mais  le  prieuré  de  Varengéville  étant  uni 
à  réglise  prîmatinlf  de  la  ini^mc  vîHc ,  le 
chapitre  de  la  primalinîc  tiro  !;i  diine  des 
terres  ensemencées  par  les  trt  ize  maisons 
de  Dombasle ,  qu'on  nomme  maispns  de 
St,  Gorgon ,  parce  que  St.  Crorgoi^  est 
patron  de  l'abbaye  de  Gorxe  et  du  pnenré 
de  Varengévi^lr. 

Dès  l'an  752  (ii) ,  le  roi  Pcpin  ,  à  la 
prière  de  Crodrçand ,  évêque  de  Metz  , 
donna  à  l'abbaye  de  Gorzc  six  familles  qu'il 
arait  à  Dombasle,  arecréglise^  la  dime 
et  la  totalité  de  ce  lieu  in  Pago  inêenv^Qu 
plutôt  Segùienêt  ou  Portenai)  cl  in  comi- 
taiu  Scarponensi ,  in  villa  (jurr  T)nmno-bu- 
^iHci  roi  atur,  mansos  scx  et  ecclesiarn  cum 
décimal  ione  et  omni  iniegriicUe  ejuêdem 
viHœ, 

Il  parait  qu'alors  Dombasle  était  asses 
pen  de  chose  ;  dans  la  suite  il  s'est  beao- 

(1)  Saint  Basic,  Basolus,  uuit  ua  soltlaire 
qui  a  vécu  dans  le  tatriloîre  de  Reims ,  ver» 
tMÊiroj  et  Siilery^  an  six iè me  «ièclc,  soos  le; 
r^ne  de  ChiUkciCi  en  en  iait  la  f(èl«  i»  a6 
vembre. 


(  ^  ) 

coup  augmenté  et  il  a  été  possédé  par  de» 
seigneurs  particuliers  qui  sont  fondateur» 
du  prieitté  dn  Si^'Jhn^  Ott  JMm^  en 
MhâuHf  était  cS-derant  pni  la  grande 
roule  de  i>ombasle  à  Lnnérnle. 
'  On  croît  que  5f.  Don  ,  ou  Do  don ,  on 
Donat  y  patron  du  prieuré  de  ce  nom ,  fat 
martyrise  par  les  Vandales  ,  sur  la  rivière 
de  SIenrthe  ,  à  peu  près  au  Uea  où  était  sh 
tné  ce  prieuré  ;  letempsdeton  martjr  est 
inconnu.  Les  Vandales  se  répandirent daas 
les  GmIcs  au  cinquième  siècle.  On  con- 
î?er>'e  ses  reliques  dans  nnc  cbâsse  de  bois 


doré,  en  l'abbaye  de  St, -Mansuy.  Ce 
prieuré  et  sa  dépieodance  furent  donnés  à 
Pabbaye  de  SL^Mansn^  et  eâsniie  nnis  àla 
c<dlégia!e  de  St.-George  de  Nancj.  le 

prieuré  est  aujourdlmi  entièrement  rainée 
Ofîrïnf  niir  fondateurs  de  ce  prieuré ^ 
vnu  i  cr  (ji/ori  vn  lit  daos  une  charte  de 
ilicum,  évéque  de  Toul.  Il  dit  que  f^idric 
de  Dombasle ,  avec  son  fils  TMoémCf  et 
Ide^  matrone  vénérable ,  avec  son  fils 
Ilaimon  ,  ont  donné  à  Theodrmare ,  abbé 
de  Saint-Mansuy,  réfjîisede  Saint-Don  ou 
Dodon  ,  qu'ils  ont  bniie  dajis  leur  propre 
alœuf.  Que  Pibon  ,  cvèque  de  Toul,  pré- 
décesseur de  Ricuin ,  en  avait  consacré 
l'église,  et  avait  béni  le  dmedère,  et  en 
avait  agrandi  le  circuit  qni  aupararaiit 
était  trop  resserré.  Il  ajoute  que  Haimon  rt 
Theoderic  Baudus  de  Dombasle,  prédé- 
cesseurs de  cfMîx  dont  on  a  parlé,  y 
avaient  ajouté  quciqucs  biens  ,  mais  il  pa- 
rait que  F'iérk  et  /dis  dé  Dombasle  en 
étaient  les  principanz  fondateurs  et  blen^ 
faiteurs. 

En  II/» 7,  Ifenrî  de  Lorr.iine  ,  évèqne 
de  Toul  ,  raconte  la  chose  dans  un  plus 
grand  détail.  Il  dit  que  saint  Don  ayant 
souiTert  le  martyr  sur  la  rivière  de  Mear- 
the ,  aises  prés  du  grand  cbemin ,  par  la 
main  des  Vandales ,  on  lui  donna  la  sé- 
pulture au  même  lieu  ;  qu'il  se  fit  plusieurs 
guérisons  miraculeuses  à  son  tombeau; 
qu'une  femme  pieuse  y  ayant  recouvi* 
la  VUCj  y  érigea  une  petite  ebapellc  ^ui  y 
subsisia  jusqu'au  temps  de  tliiem  de 


^  HÎsi.  de LiNV. ,  1. 1 ,  p.  375 ,  Preovei.  \ DombailC ,  bommeillnstie,  qoila  rélabtfl 
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efr  vm  étât  fAos  dfanil  ^'la fit  ooMacnr 
parFiboa,  Mqaade  ToBly(qw  «gou- 
Teraé  cette  égliiB  dBpfois.raii  1070^ 
qu'en  1107). 

Vere  le  même  temps  ^  les  sei^^nears  de 
Dombasle  ol Prirent  celte éi^lise  à  Théomrïrp, 
qdièhrc  abbc  de  Soiot—Mamu^  de  Toul  ^ 
k  priant  de  la  prendra  soi»  sadiraoUni  et 
de  lut'  donner  ke  Inent  qiw  ton  abba^ 
.  pMffëdait  à  Dombasle  ;  ce  qa'il  agréa ,  et 
ajouta  à  ce  prieuré  ce  (fuî  avait  été  donné 
à  son  abbaye  au  même  lieu,  par  des  per- 
sonnes pieuses  eî  puissantes  ,  et  en  parti- 
culier tout  le  terrain  qyi  s'étendait  depuis 
kbande  SaintoPieire  (on  de  St.  llanray), 
jnsqa'à  celui  de  SaiiiV4^orgon  de  Vareogé- 
vllle.  De  plus ,  Yidric  et  Thierri  de  Doîfe- 
basle  ,  son  fils  ,  y  firent  des  donations  con- 
sidérables, et  en  particulier  ce  qui  leur 
appartenait  dans  l'église  de  Dombasle  y  en 
dîmes  et  en  offrandes. 

Une Tenre  nommée  là»,  apris  k  mort 
de  son  mari  Drogon ,  du  consentement  de 
ses  deux  fils  Haimon  et  Rodulphe ,  lui  fit 
aussi  donation  de  quelques  fonds  déterre; 
on  noniTTic  au  même  endroit  Ide,  religieuse 
de  Bemiremont,  fille  de  la  même  Ida,  qui 
lui  donna  deux  gerbes  de  rerenn  y  dmit 
elle  se  retint  Tnsiifirolt  pendent  sa  rie.  On 
fait  aussi  mention  de  Gâwd  de  Vitrimont, 
de  jLeucarde  sa  femme ,  et  de  leurs  fils 
Htrùnan  et  Barthelémi }  parmi  les  bienfai- 
teurs de  l'église  de  Saint-Don ,  on  ajoute 
JCrmentrude,  sœur  de  Haimon  et  femme 
de  Cononj  et  Maihilde ,  sœnr  dn  même 
Bmaon^  et  Florin  son  fik,  et  Hugueêy 
fils  de  Conon  (et  dernier  se  fit  moine  ap- 
paremment à  Saint-Mansuy)  ,  tous  bien- 
faiteurs de  cette  éî^lisc.  On  y  remarque  que 
Haimon  Otaii  alors  sur  le  point  de  par- 
tir pour  le  voyage  de  Jérusalem  en  1147. 
•  La  lerre  et  seigneorie  de  Dombasle  pas-, 
sa  dans  la  maison  de  Salm  apparemment 
par  quelque  mariage  ;  car  en  1225,  Ferri 
de  Bldmont  et  sa  femme  Dame  de  Dom- 
basle ,  sont  dénommés  dans  un  tiire  de 
Senones,  et  en  i255_>  ffenri  de  Donibasley 
frère  du  comte  de  Salm ,  et  m  1^90  ,  Jtan 
de  Dombaale  f  évuyer,  fila  de  iFeiuiî  ée 


Aomtoky  chmlkr.  Yojm  kgénMigk 
de  k  msisdn  de  Safai.  - 

L'on  Tojait  à  Bemitarie  deux  cbèteenn, 
l'un  nommé  Lamotte  et  l'autre  Florainvîlîe. 
La  petite  rivière  de  Sanon  se  jette  dans  la 
Meurihe,  un  peu  au-dessous de  Doiui>aî>ie. 
La  chapelle  de  i\pire-Dame  de  pitié ,  fon- 
dée en  ISSOy  et  ci-devant  dans  l'église  pa- 
roiasiak ,  est  à  présent  transISrée  an  cîkà- 
teau,  depnisraol674eUiBeetàkeoHtlkB 
du  seigneur ,  chargée  de  quatre  messes  par 
semaine  ,  elle  est  presbytérale  et  le  chape- 
lain possède  un  rcTenu  considérable.  On 
j  connaît  aussi  une  chapelle  de  i'assom- 
ption,»dont  k  chapitre  de  St.-^ieorge  est 
ooUalenr;  On  j  roy^,  il  j  a  quelques 
années ,  un  hermitage  aujourd'hui  détruit. 
Cet  hermitage  était  contigu  à  la  chapelle 
du  prieuré  de  Saint-Don  ;  Tan  et  l'autre 
ont  été  détruits  de  nos  jours. 

Je  parierai  de  Varengéville  sous  Taffliele 
de  Salnt<-Nieoki. 

Il  7  atait  onssi  dans  Dombasle  une  seî- 
gneuiîe  nommée  k  seigneurie  dea  Ar- 
moïses  (1)^  qui  fut  possédée  par  Claude 
des  Armoises,  bailli  de  i  ëvéchc  de  Toul, 
et  ensuite  par  Michel  Lataxe ,  qui  vendit 
la  moitié  de  celte  seigneurie  au  dae  ds 
Lorraine  en  1585. 

Dès  l'an  1050  ou  1052  (2),  l'abbaye  de 
Bleurvîlle  possédait  un  fief  à  DiHnbasIe. 

La  inrîison  de  Dombasle ,  comme  des- 
cendante de  celle  de  Blàmont ,  portait  de 
sable  à  deux  saum<Mis  adossés  d'argent , 
l'écu  semé  de  croix  recroisetées ,  au  pied 
fiehé  d'argent.  La  maison  de  Dombasle  est 
fondue  dans  edk  de  y  -  Henri  de  Dom- 
basle ayant  épousé  Béatrix  du  Chatelet , 
en  eut  Errard  ,  qui  épousa  Marguerite  de 
^'ancy,  et  en  eut  Jean  ,  qui  épousa  en  pre- 
mières noces  Marguerite  de  Fléyille,  et  en 
secondes,  Jeanne  de  MafdhériUe,  et  m  ent 
Marguerite  ,  mariée  à  Jean  de  Loef,  an- 
quel  elle  apporta  Dombasle  en  1410^  c'est 
la  dernière  de  cette  maison. 

ÏMcy  est  nn  tilkge  sur  la  Niéde  françai- 

(0  i585,     Mai  Archives  de  Lorr. 
(2)  Uist  de  Lorr.,  1. 1,  p.  4a8.  et  445. 
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19,  r^poadattt  à  AmacBy  da  dioedea 
Méli  ,  de  rarchiprétrë  de  Morhaoge.  La 
cnre  est  à  la  nomioatioa  de  V&hhé  dé  taint 
MarU'n  devant  fâfU  f  à>prtHBt  à  la priai»- 

liale  de  NAncy. 

La  inaisoa  de  Luc/  portait  d'argent  à 
ttok  UoDt  de  table,  3,1^  armét,  lampasaés, 
aOoiiiét  et  cooronnéi  d*or, 

Yarî  de  Luqr  au  Lncey,  êoffmtf  de 

Dombasic  ,  pnVur  commandataire  de  F!a~ 
TÎ^y,  protonotaire  apostollc[m',  se  sij^naia 
au  seizième  siècle,  par  ses  charités  el  libé- 
ralités eiiTers  les  paurres  ses  sujets.  Il 
fonda  denx boarse»  an  cailéga  delaKar- 
cbe  i  Paris,  pour  y  eatretenir  deax  cdêids 
à  l'étude  ,  huit  ans  durant  ;  ces  enfans  de- 
Taient  être  choisis  de  Dombasle  ou  de  Ro 
sières  aux  Salines  :  déplus,  il  donna  des 
sommes  considérables  pour  aider  à  marier 
cliaqae  année  dnq  filles  paoTres  ;  eaSia  il 
donna  an  chapitre  de  Remiremonty  nne 
mune  da  5,300  francs  barrois,  pour 
acheter  uoe  rente  de  cent  francs  barrois, 
qui  devait  être  distribuée  à  six  pauvres  en- 
fans,  pour  les  fiiire  instruire  ou  apprendre 
nn  métier ,  et  les  mettre  en  état  de  gagner 
"km  vie  le  resie  de  leurs  jours  ;  on  devait 
donner  qninze  fran(  s  p:ir  an  pour  chacun 
de  ces  six  enfans ,  à  choisir  dans  les  villa- 
ges de  Dombasle ,  Crovî  ,  Grandvezîa  , 
Flavigny,  Antlup,  Hudivillrr,  Lucy,VauI- 
thimont.  Vari  de  Lucy  pour  assurer  ces 
fondations ,  les  fit  approuver  et  antorîier 
par  le  duc  Ghariei  111  par  aes  lettret  dn  35 
janvier  1564. 

DOMBROT  voyez  Bocskt. 

DOME  (lis)  prieu  ré ,  tfoy .  LA  FAUCHE. 

DOMEVRE,  vo/ez  BON-MOUTIEB. 

BOMEVBB.—  Il  y  a  plusienn  lieu  en 
Lorraine  qui  portent  ce  nom. 

^Gelni  dont  nous  roulons  parler  Ici ,  est 
sitoé  sur  le  chemin  de  Luncvîllc  A  Blâ- 
mont ,  à  une  lieue  de  cette  ticmièrc  ville, 
sur  la  rivière  de  Vezouze  ;  la  paroisse  est 
dédiée  sous  le  nom  de  saint  Evre  ,  évéque 
de  Tool ,  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Do* 


diitrfie  dn  Ton!  j  hiiHisfr  de  BlamaDCr 
L'abbayada  Doaièviny  jonit  dei  drail» 

qnasi-épiscopanz  dans  quelques  paroisse» 
de  sa  dépendance;  mais  M.  de  Camilly 
évéque  de  Toul ,  en  vertu  d'un  arrêt  du 
conseil  da  roi  Louis  XIV,  est  rentré  dan» 
la  jouissance  de  sa  jnrîdiclion  épiscopale  , 
mr  iee  paroimm  qai  tont  dn  damaina  de 
la  France  ,  savoir  :  Mwbotté ,  Cireyy  le 
J^al,  qui  est  le  îîeu  où  était  ci-devaiil  l'ab-- 
baye  de  lion-Moutier ,  Bodonis  monaste-^ 
rium  y  dont  nous  avons  parlé  dans  son 
article,  et  qui  ayant  été  ravagée  par  lea* 
goenciy  a  été  transportée  i  Domèvre  en- 
1569,  où  elle  sobsisie  aujourd'hni  avec* 
beaucoup  d'éclat;  le  roi  Stanislas  ayant 
fi»it  unir  la  manse  abbatiale  de  Domèvre 
au  généralat  de  la  congrcf^lion  de  saint 
Sauveur,  à  perpcluilé  ,  par  bulles  du  moia- 
de  janvier  i748 ,  aifloriiéea  par  leHres  da 
même  roi ,  dn  34  fttrier  1769 ,  die  sem* 
par  conséquent  élective  et  r^liète  dans 
toute  la  suite  des  temps. 

La  seigneurie  de  Domèvre  relevait  au- 
trefois de  réréque  de  Metz  (1),.  comme  il 
parait  par  nn  contrai  d'engagement  fini  par* 
par  Raonl  de  Coacj,  évéque  de  Mets  ,  à 
Charles  III ,  duc   de  Lorraine  ;  de  la 
moitié  de  son  château  de  Rcmberviller  , 
Domèvre ,  et  autres  lieux  contenus  dan» 
ledit  contrat ,  pour  la  somme  de  quatre^ 
mille  francs  d'or,  à  &cullé  de  rachat  per— 
pétad  y  en  date  da  3  mars  159S. 

Le  méaie  Raoul  de  Coucy  engagea  en- 
core au  même  duc  Charles  III ,  la  moitié- 
de  son  château  de  Rcmberviller,  Domè^Te, 
Beure  el  autres  lieux  ,  pour  une  rente  de 
deux  cents  francs  d  or,  le  20  septembre 
1897.  En  1419  y  la  13  octobre,  Andronin 
d'Oriocourt,  reprit 'de  George,  évéqna 
élu  de  Metz,  Marlatour,  Domèvra  et  d'au- 
tres terres.  F'nfez  SàDiff  Samon  OH  Boa^ 

MOUTISR. 

En  710  ,  le  15  octobre ,  le  t<à  Louis  111 
dans  un  diplôme ,  dont  l'original  ae  con- 
serve en  Tabbaya  da  taint  Marimin  de 


mèvre,  desserrie  parun  religienJcdel'or-(lVèfaBy  témoigna'  que  ton  père»  la  rot 
dre  de  saint  Augustin  ,  de  la  congrégation  I  {y^  ^  téanioo  dn  a3  déasmbre  i68o>, 
réformée  de  MÎnt  Sanvetir  en  Lonaiiie  ^  jpsge  aog. 
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^rnoû  f  aTlnt  douné  à  un  sdgnear  nommé 
Aldeman ,  une  partie  de  la  seigneurie  de 
X)omèTre ,  ret  HiUieman  fut  accusé  anprès 

roi  Louis  ,  fils  du  roi  ^ruoû  ,  d'avoir 
anticipé  sur  le  terrain  qui  ue  lui  apparte- 
•nait  pas  ;  Loips  confi^ua  ce  qu'avait  pos- 
sédé Hildfliiuui,  et  le  donna  à  Batfride  et 
JEUnawd  »  c'est-à-dire  toute  la  seîgnearfo  de 
JOomèiTc  aTcc  régîise  ,  les  champs  ,  les 
prés  ,  les  eaux  ,  les  serts  de  l'un  et  l'autre 
«exe.  J^,  Honihem  h  à  t.  Trevir,  t.  i ,  p. 
■259.  D  où  vient  cel  original  à  saint  Maxi- 
nin?  appaienunent  que  la  seigneurie  de 
Bomène  loi  fat  cédée  dans  la  inile  y  et  à 
*Ja  fin  fot  df)nQée  à  St.  Sauveur,  par  Ber- 
•iholde    êfjue  de  Toul ,  qui  transféra  l*ab- 
hsLje  de  Bonmuutier  à  St.  Sauveor^  vers 
l'an  1009  ou  iûlO. 

On  connaît  dans  le  -Dioedae  /de  Totil, 
pinaienfs  villages  dn  nom  de  MJicmèore,  et 
qui  ont  saint  Btio  on  Aptr^  évéque  de 
Toul, .pour  leur  patron,  ce  qui  fait  yoir 
la  grande  réputation  de  oe  saint  ^  et  l'éten- 
-due  de  son  culte. 

Dou£va£-i>ur-d'Urbiou,  village  dn  ban 
de  Bajécoart ,  à  trois  lieaes  de  Brayères  , 
«ne  et  demie  de  CShaté. 

ConivnB,  village  à  trois  lieues  de  Pont- 
à-Mousson  et  de  Tool  y  dans  de  Mandie- 
«UX-qu  atre-Tonrs . 

DoMiivnR-sur-AvlcT'ej  village  à  une  lieue 
^  demi  d'Epinai^  deux  deCliâlé,  traversé 
fiar  rAvi^, 

Dojiivni*4oas>-Moiitfort  ^  Tfllage  i  nne 
Heoe  de  Minoonit  y  dans  la  IrarmuUe  de 
Presnel. 

DoMÈvRE  ou  DoM-EPVRB,  église  cham- 


Lorraine  lui  a  cédé  la  moitié  du  Itan  dé 
Domjevin  et  de  Laufrchonne  ,  et  que,  de 
ce  qu'il  pourra  acquérir  de  Henri  son  ne- 
veu, par  droit  ou  autrement  ,  le  duc  en 
aura  la  moitié  y  et  lui  l'autre.  Eu  1329  , 


les  babitans  de  Domjem  se  mirent  sons  la 
protection  et  sauvegarde  de  la  dncïtessede 
Loiraîne ,  Isabelle  d'Autriche  et  du  dm: 

Rnonl  son  fils,  moyennant  deux  sols  tour- 
nois que  chaque  feu  devait  leur  payer  par 
an.  Uenri  comte  de  Blàmont,  de  qui  le 
village  dépendait ,  7  donna  son  consente- 
ment. Les  mêmes  babitans  lenonTdèrent 
le  traité  de  sauvegarde  en  1584,  avec  Jesn 
duc  de  Lorraine ,  à  charge  pair  diacnn 
habitant ,  d'un  resal  d'avoine,  mesure  de 
Lunévillc,  avec  une  ^lîne  (une  poule)  | 
et  la  feuune  veuve  un  demi  resal  et  une 
geline.  - 

;  DOMMAIIIE  prè$  de  ^ég^e,  Tmo-* 

UTy  IStTBxvjUs. —  Dommaine,  village  dans 
le  comté  de  Vaudémont  près  Yézelitt» 
diocèse  de  Toul.  L'égalise  de  Dommariè  est 
dédiée  à  Notre-Dame  dans  sa  nativité. 
Patron  ,  le  chapitre  de  Bouxières-aux-Da- 
mes;  Bédmateaii^  kdit  chapitre  pour 
les  deux  tiers ,  et  le  cord  ponr  l'anliie» 
Seigneur,  le  roi.  Bailliage  et  comté  de 
Vaudémont. 

Annexe,  Thnrêy  ^  Patron  ,  saint  Lau- 
rent ;  mêmes  décimateurs  et  seigneurs.  On 
m'a  écrit  il  y  a  quelque  temps  (1) ,  que 
l'on  Tmt  au  ctmeûèw  de  Tborey,  sur  nne 
tombe  y  nn  dragon  Tolant ,  gravé,  avec  ses 
quatre  pattes ,  que  Ton  croit  par  tradkion 
avoir  ('te  tué  par  un  nommé  Virion  ,  dont 
la  famille  subsiste  encore  à  Thorey,  et  que 
•pétre  j  paroissiale  de  Vaxy  et  de  Gerhé-  j  ce  dmgon  avait  (jimtorzc  i  cjuiiize  pieds  de 


court.   

DOlUEVIIf.^  Domjem  a»  Dom- 
iîevin  ,  Domm»-Jo9Ùitu ,  village  à  droite 

de  la  Yezouze  ,  trois  lieues  au-dessus  de 
liunéville.  Un  ruisseau  s'y  joint  à  la  ri- 
vière au-d^sous  du  vilh^e.  Bailliaga  de 
Lunéville ,  cour  souveraine  de  Pîancy. 

En  1248  ri),  Fcrri  de  Sabn  sire  de 
Blàmont,  dodare  qne  Maifalen  dnc  de 


(0 


de  Loir.  Lajr»  Bl^« 


longueur.  Ce  Virion  est  décédé  en  1608. 

An  voisinage  et  dans  la  dépendance  dn  . 
village  de  Dommariè,  est  situé  le  village  ^ 

d'£s/ref>a/ sur  le  Mftdpd^V^  tine  lienede 

Vézeli/e,  où  il  y  a  un  vieux  château  appar- 
tenant anciennement  à  la  maison  de  Gour- 
nay.  Cette  terre  fut  vendue  a  Ignace 
de  Gournay,  qui  la  reveudii  a  M.  le  pi  iiice 
de  Gnon ,  qui  la  fit  ériger  en  comté,  sous 

(t)  H.  BaiUet  avoeat  I  LnnéviUa  en  1750. 
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le  nom  de  Gounuj,  le  13  aepieuibie 
1734  ;  mtiê  eccie  lem  a  iqim  mi  cob' 
aervëfoa  ancien  nom  d'Ennval ,  et  cet 

aujourd'hui  pottédée  par  Jes  héritiers  de 
31.  Terreou  ,  ci-dcrant  conseiller  d'r  ta  t. 
Len  décimateui^  de  cf  liru  sont  ,  le  cbapi- 
Ire  de  Bouxières-aux-Dumcs ,  celai  de 
Vandémem ,  et  1«  curé  d'Esireral ,  chacun 
pour  «a  tiers. 

Le  R.  P.  Benoit  Picarif  dans  ton  poniUë 
deToul(l),  parle  en  plus  d'un  endroit 
de  l'abbaye  d'Estrevaî,  aujourd'hui  rainée. 
Je  n'en  ai  aucuue  connais.s;mce. 

Depuis  environ  deux  ans  ,  on  a  dccou- 
vift  dua  le  chAleMi  d'Etireval,  une  grotte 
«vmervuMy  dftnslaqMileiljauMslatiie 
de  pierre  ^  poaée  sur  un  piédestal ,  haut 
d'rnviron  un  pied  et  demi.  T.:i  stnfnp  r?! 
mutiliir  et  sans  tête  .  inonh'c  a  ralifoar— 
chon  sur  un  bélier.  Ëile  est  nue  depuis  le 
nombril  jusqu'à  la  téte.  On  Toit  près  de 
là  «M  ciptea  de  bouteille  on  de  bonne. 
Les  na» ont  prit  celle  fftatne  pour  vuMac- 
chus ,  et  d'autres  pour  un  Mercure  ;  ce 
démissent! m <^Tit  noiis  parait  lepluscroya- 


ét^t  bâti  sur  le  ban  de  Dommartin ,  dont 
la  cnre  appartenait  à  son  abbaye^  Heri- 
man  éiréqrâ  de  Meta ,  et  Bibon  Mqno  de 
Tonl ,  couvinvenl  qne  Sophie  ftrait  doo^ 

npr  à  îfïodierne  un  certain  cens-annuel  pour 
indemnité.  Après  quoi  réf^lise  fut  dédiée  et 
cédée  a  l'abbave  de  St.-Mihiel. 

L'évéque  Pibou  en  1076,  accorda  à  la 
prière  de  la  prineeMe  Sopliie ,  qu'à  l'ave- 
nir ^  le  ptaMwé  de  Lallve  aérait  exempt , 
non  seulement  des  redeyanQes  qu'il  deraît 
à  l'évcque  de  Toul  ,  mrih  ans^î  r^c  fonte 
<i»  pciidanc*  de  i'cgliic  de  Dommartin  , 
dont  il  déjpendait  autrefois.  Le  duc  Tbierri) 
aieni  de  Sophie,  arait  racheté  ceux  d'A- 
menée delaor  aonmiaiioB  à  la  enve  de 
Dommartin  y  en  accordant  au  curé  de  ce 

dcrm'nr  vilbp;f  ,  In  moitié  des  <îîmps  d'A— 
mancc  ;  et  comino  le  peuple  d'Amance 
était  si  farouche  que  iiuJ  ai xliidiacre  ,  liul 
dojen  n'osait  entrer  dans  leur  village  pour 
y  £dre  aea  fonctions ,  l'évéque  Bertholde 
les  avait  obligé  de  porter  tona  lesana  knra 
offrandes  à  Dommartin  ;  ensaite  il  leur  or- 
donna de  se  trouver  ail  Rvnode  an  irirme 


ble  ,  la  monUi^Mie  de  Vaudémont  au  pied  j  Heu  ;  enfin  ,  à  la  pi  it  rc  du  d  ne  Théodoric, 
du  laquelle  est  Sstreval ,  a  la  dislance  •  il  les  exempta  de  toute  juridiction  de  la 
^nne  dmî^|ieney  étant  indnfaitablMMnt,eare  de  lUmmardn.  Ctat  Pétat  eà  l'M- 

qne  Pibon  les  trouva ,  et  oà  il  leaeonfir^ 
ma.  Anjoardlini ,  Dommartin  et  Laione- 
sou<;  -  A  mance^  aontr^gardés  Gommeannese 
dudit  lieu. 

la  paroisse  est  dédiée  à  St.  Martin.  Le 
enré  a  un  fixe  de  quatre  paires  et  un  cha- 
pon. Lee  bénédictins  de  SaintJtfihiel ,  i 
canie  deleur  prieuré  dAmance,  prennent 
une  part  dans  les  dîmes  de  ces  deux  villa- 
pes.  îVous  avons  fait  un  article  particulier 
d'Amance  ^  et  tm  autre  de  JLaitre-sOQS-* 
Amauce. 

Il  7  avait  antreibis  nne  iéjproafliîe  i  Ia»* 

tro-sous-Amance. 

DOMMARTIN  ,  près  la  ville  de  Toul.  , 
—  Dommartin  ,  villnp^r  n  l'orient  de  la  ville 
de  Toul ,  au-delà  de  la  Moselle  ;  patron  , 
saint  Martin  ;  décimateurs ,  le  cbapitre  de 
la  cathédrale  ;  c'est  tin  ancien  fond  de  cette 
église ,  spécifié  dans  nn  diplôme  du  roi 
Amon  de  l'an  89i«  Sedmam  DmnMi' 


consacrée  à  Mercure,  dis  le  temps  Icsphs 

reculés* 

DOMMARTIN  SOUS-ABIANCE  ^ 
Dommariiti,  a  ida^e  a  «ne  lieue  et  demie  de 
Nancy,  situé  sous  Amance.  Dommartin 
était  anciennement  la  mère  église  d'Aman- 
oe,  de  Utre,  de  Lay^  d'Enlmont ,  de 
Bkni^ctde  Sédiampi  atgonrd'hui  il  ne 
passe  plus  que  pour  annexe  d'Amance. 
Mais  dès  l'an  1076  (2),  CC8  ^-illa^s  étaient 
adranchis  di  jinîs  lont^-temps  de  la  dépen- 
dance de  Dommartin.  Cette  cure  de  Dom- 
martin y  appartenait  originairement  à  l'ab- 
baye de  de  sainte  Criossinde  à»  Mets  ;  et 
ooQuné  la  p rincée  Sophie  voulut  faire 
consacrer  l'église  du  prieuré  de  Laitre- 
SOUS-Amance  ,  qn'elle  avait  fondé  ,  Ho- 
dicme,  abbesse  de  sainte  Glossinde,  s'y 
opposa ,  disant  que  ce  prieuré  de  Laitre 

rO  Fouillé  de  Toul ,  préface ,  p.  38. 
(jt^  Hjst.  de  Levr*,  1. p.  1087, 1088. 
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Martini  una  cum  vOki.  Ce  lieu  c&l  du 
prësidial  de  Tonl  ^  paiteoit  ^  lletz , 
«ouvmactfi  de  Franw.  On  toit  4m  ce 
lieD  une  bdle  maison  xvee  une  galerie  ou 

<:olonnade ,  ornée  de  fig;ure8  de  pierres  en 
sculpture ,  bâtie  par  messîre  Pierre  Gau- 
tier, doyen  de  la  cathédrale  de  iiuil  ,  le- 
-qaei  a  légué  cette  maison  pour  en  faire  un 
hôpital  Itérai,  pour  les  pauvres  de  Toul, 
^ui  le  poMcdeal  acûourdlrai.  Il  7  a  une 
«diapclle  sons  riAToofttîen  de  Saint  Pierre  ^ 
patron  du  fondateur. 

Herbert,  archcvê^jne  de  Sardaigne  (1), 
disciple  de  saint  BLrnard  ,  qui  «  omposa 
-en  11 7b,  le  recueil  de  plu&ieurs  de  ses 
oiiracles ,  en  noonle  no  leiparquable,  ar- 
«ré  daitt  ri%liae  de  BommartiB  une  TeîUe 
•dt  Pàmiea»  Gomme  on  maoqiiaBt  d'huile 


Le  S.  Sacrement  a^ant  été  en>osé  flO~ 
leianelleBpcnt  dans  un  rdiqoaire  d'argent 
leien  prit  à  rentel^  bnUatow  ki  linges ^ 
et  le  S.  Sacrement  demeura  snspendu'en 

l'air  au-dessus  de  l'autel  ;  plusieurs  per- 
sonnes passèrent  des  cpécs  tout  autour  , 
pour  voir  s'il  ne  tenait  à  rien  ;  tout  le 
voisinage  y  accourut,  on  y  Tint  en  pn>— 
cessioii  de  tontee  parts  ;  on  en  drmai  des- 
procès^wliaiixj  enfin,  comme  nn  bon 
prêtre ,  eoré  de  Menou ,  >illage  Toîsin, 
disait  la  messe  sur  le  mcme  au  tel ,  on  vit 
descendre  le  S.  Sacrement  tout  doucement 
et  de  lui-même  ,  se  poser  sur  le  corporal 
qui  était  au— dessous  sur  i  autel.  On  con- 
serre  encore  rboetie  miraenlense  à  Faw- 
nqr,  et  une  antre  à  Dole;  car  il  y  en  avait 
deux  d'exposé  dans  la  même  lunette  qui 
pour  l'entretien  de  la  lampe,  on  allumante  trouvait  un  peu  trop  large.  Ceci  arriva 


cierg^c  qui  devait  brûler  toute  la  nuit 
■devant  l'autel.  Ce  cierge  ayant  été  placé 
sur  un  cscal>eau,  lomijasur  le  pavé  ^  rou- 
la jusqu'au  pied  de  l'antdj  et  mit  le  km. 
A  la  nappe,  et  de  soite  i  tous  les  linges 
qm  oeoTraient  l'antel)  et  qui  l'or- 
naient ,  comme  dans  nn  jonr  de  grande 
solemnité. 

Le  malin,  le  cure  et  les  ministres  en- 
trant dans  régUse ,  virent  le  dé^at  que  le 
lieu  arait  lait ,  et  4|ae  tonl  était  réduit  en 
cendres mais  n'avait  rien  fiât  ni  i  la  boite 
-de  Lois  sur  laqiMlIe  le  corps  dn  seigneur 
était  placé  ,  ni  drîns  les  linges  sur  lequel 
il  était  posé ,  eu  sorte  que  le  voile  de  soie 
qui  couvrait  le  corps  du  seigneur ,  était 
dans  son  entier  ;  et  comme  le  prêtre  ba- 
layaitet ramassait  losesndicsdeoeqniavatt 
été  brnlé ,  il  trooTa  le  sacré  corporal  aussi 
blanc  et  aussi  entio*,  i|ac  s'il  eût  été  soi- 
gneusement serré  dans  une  nrmoîre.  Iler- 
berl  assurait  avoir  appris  ce  miracle  du 
neveu  du  curé,  qui  avait  lui-même  allumé 
le  &mge  et  qui  avait  été  témoin  de  tout 
cela. 

On  a  vu  une  memille  fncoreplHS  ad- 
mirable dans  l'abbaye  de  FavemeOT  en 
Franche  Comté  en  i608, 

(i)  Lib.  I, c.  19. 


en  1608,  le  24  de  mai.  J'ai  soigneuse- 
ment recueilli  les  actes  de  ce  miracle, 
dont  on  a  donné  au  public  la  relation ,  et 
tontes  les  «irconslanees  imprimées  et  ré- 
pandues  dans  tonte  la  Bon^gogne  ;  lesdita 
procès-verbaux  attestés  par  cinquante- 
deux  témoins  irréprochables;  et  le  S,  S.-i- 
crcmcQt  demeura  ainsi  suspendu  en  l'air, 
sans  soutien,  pendant  environ  trente-trois 
heures.        '  * 

y  DoaniARmr,  village  de  Chatenoî,  sitné 
anr  la  rivière  de  VraliKv,  ayant  titre  de 

baronnîe,  dioc^  de  Tonl  ;  patron ,  S. 
Martin  y  coUateur,  le  seîp^neur  àv  lieu 
M.  Dopaquîer  ;  déciraaleurs  le  curé  pour 
un  quart  de  la  grosse  et  menue  dîme;  le 
reste  se  partage  entre  le  seigneur  et  plu- 
sieurs ecctésiastiqœs. 

La  terre  de  Dommartin  a  été  tennc  de^ 
puis  plusieurs  sièdes,  par  des  seigneurs 
de  nom  et  d'armes,  qui  ont  possccît'  les 
premières  charges  dans  la  Lorraine,  et 
les  premières  dignités  dans  Vétat  ecclé- 
siastique. Cette  seigneurie  fut  portée  par 
mariage  dans  la  maison  de  Croy,  et  Je 
sieur  Dupaquier  l'a  achetée  des  ducs  de 
Croy  et  d'Havré.  La  maison  de  Dom- 
martin portait  de  sable  à  la  croix  d'aiyent* 
l^i^'ez  le  grand  nobiliaire  (l), 

(1)  An  io3o,  deS.  MarliQ. 
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Vari  de  Dommartin^  quatmiogl-boi- 
iSèsub  éfêffOB  Vcntmiy  était  tscond  fils 
da  sei^foenr  de  DonuBarliii  (1).  Seul  frère 

aioé  fut  seigneur  de  Dommartin  et  bailli 
d'Epinaî  et  maître  d'hotel  du  dncReaélI, 
On  peut  voir  la  vie  de  Vari  de  Dommar- 
tin dans  l'bistoirc  de  Verdun  ,  page  406. 

n  7  •  lieu  de  croin  que  c'est  de  ce  chin 
tsan  de  Dommartin,  dont  Q est  parlé  dans 
la  TÎe  d'Uerman  ,  ëvéque  de  Toul ,  mort 
enlO^Gl'i).  Jpsp  Domini  3Tartini  Caa- 
tethtm  a  fimdamcntis  constni.rit  Jîrmiim^ 
custodtœ  circumvicinorum  prwdiorum  lUi" 
liuimum, 

Dyadaas  Téglise  paroianale «ne cha- 
pelle de  Notre-Dame  et  de  saint  Claude , 
fondée  le  16  juin  1513,  par  Erard  de 
Dommartin ,  bailli  de  Vôge ,  et  Jaquette 
d'Harau court  son  épouse,  érigée  en  titre 
de  bcuéiice  le  4  juin  1539. 

La  cbaMUe  de  Notre-Dame  dé  Pitié  et 
de  saint  Nicolas ,  fondée  dans  le  éhAieau 
par  les  seigneurs  du  lien ,  qui  ea,  sont 
patrons*  Elle  était  autrefois  dessenîe  par 
deux  chapelains.  Elle  a  depuis  été  donnée 
aux  tiorcelins  de  Bayon. 

liS  diapelle  de  saint  JRacie  et  de  saint 
Hébert»  fondée  an  milicB  da  TiOage, 
ponr  serrir  de  chapelle  à  l'hôpital. 

L'hôpital  de  Dommartin  fuî  fondé  a'j 
quatorzième  siècle  ,  par  1rs  scir^ncurs  du 
lieu  ,  pour  y  recevoir  les  pauvres  de  ia  ba- 
ronnie ,  et  y  loger  les  passans. 

Défmà  Fkmitage  de  ttâM  Jem  de 

On  connaît  encore  Domnmrim^  à  nne 
lieue  et  demie  de  Nancy. 

Dommartin-aux-Boia  ,  ban  de  Giraa— 
court,  répondant  à  Dompaire. 

Jiommttriin-4th'Ckau»Êiep  village  de 
Thianconrt,  diocèse  de  Mets. 

JhmmBrtin-'la-Montagne ,  TÎIlage  de 
Thiaucourt ,  diocèse  de  Verdun. 

Dommartia -Us-  Falou ,  jrillage  de 
Darney. 

Doinmarlin-le^yHle-iur-Illon ,  "vil- 
lage de  Domipaire, 

(i  \  Histoire  de  Lomiiie,  t.  i ,  page  407. 
(i)  Hist.  de  Loir*,  1. 1 ,  p.  106. 


Dommartin,  village,  ban  de  Lon-- 
fSiamp ,  répondant  à  AndMi, 
^DOMPAIRE.-^Dompaire,  ville siloée 

oitre  Epinal  et  Mireconrt ,  sur  un  ruisseau 
qui  se  jette  dans  le  Bladon  au-dessous  de 
Mirecourt  :  prévôté  royale  ,  annexe  de  la 
Vie  ville.  L'église  de  Dompaire  fut  bâtie 
senlement  en  1624,  PMnm ,  saint  Nicolas; 
bailliage  de  Tége.  Dompaire  étant  anasi 
récent  que  nous  le  venons  de  dire ,  on  ne 
doit  pas  être  surpris  de  n'en  rien  trouver 
dans  les  anciens. 

On  y  voit  la  chapelle  de  saint  Nicolas 
et  de  saint  Claude,  fondée  en  1585,  par 
Glande  Sanvenr  ;  patrons,  las  héritiers 
du  fondateur  ;  chai^ ,  une  messe  diaqae 
dimanche.  La  chapelle  de  sainte  Anne  et 
de  sainte  Catherine  ;  patron ,  le  sieur  Jean- 
Baptiste  Bunois  de  la  Nnrean^  charges^ 
une  messe  tons  les  mois. 

La  chapelle  de  'saint  Chrisleplie;  pa- 
trons ,  Im  bérillms  du  sieur  GniUanme 
d'Esli  ;  son  revenn  ^  trois  paires  de  lesanx, 
froment  et  avoine. 

La  chapelle  de  tous  les  Saints  fondée 
en  1 634 ,  par  Jean  André ,  vicaire  de  Va- 
reogéville.  -  ' 

La  diapelle  de  sainte  Cadwrine»  Ibn- 
dée  en  1609 ,  par  Louis  Gérard  ^  coré  dn 
lieu  ;  rcYcmi ,  dix  pairss;  disi^,  nne 
messe  par  semaine. 

De  Dompaire  dépend  Madcmne ,  où  il 
y  a  une  église  sous  l'ioTocation  de  saint 
Etienne;  seigneur,  le  roi,  pour  la  hante 
justice,  et  le  dupitra  de  Beadiemont 
pour  la  moyenne  et  basse. 

Dépendent  aussi  Néglancourt ,  Lamt- 
rejr,  Bétegney^  S.  Bn'ce  ,  Chcmiran^  la 
Rue  ,  et  enfin  l'hermiiage  de  \  léville. 

Bn  1475,  diariesleflardi ,  doc  de 
Bonigegne,  étant  entré  en  Lorraine, 
après  «voir  pris  le  plupart  des  villes  dn 
pays,  vînt  se  préwntcr  devant  Dont- 
paire  (1). 

La  ville  voulut  se  mettre  en  défense, 
mais  voyant  toute  rarmée  de  Bourgogne 
devant  ses  murs,  elle  se  fendit.  Lm  luSii* 

(1)  HiflU  de  Loir*,  t*  e ,  p.  letS. 
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tans  furent  faits  prisomiitrs  de  guerre , 

leurs  biens  confisqués ,  et  la  ville  hmlée. 
Ccile  ville  n*esi  plus  aiijourd  hui  qu'un 


Harol  sont  en  contestation  entre  les  offi- 
ciers du  bailliage  de  Darncy  et  ceux  de  la 
prévôté  commune  de  Dompaire. 


iHNirg.  L'édit  de  juia  1751^  j  a  conservé]  Ferri,  duc  de  Lorraine,  ue  pouvant 
Q^eprërdté  royale  sur  ce  qui  en  appav-j payer  le?  dix  mille  lima  de  douaire^ 
tient  au  roi;  les  àèpeb  ae  portent  an -que le  due Thiéitanty loupère^  airaicdbii- 
bailliage  de  Darney.IÀ  dédaration  du  32  néea  en  mariage  à  sa  tante  Isabelle  de 

novembre  de  la  im'me  année  y  a  consen'c  Lorraine,  lorsqu'elle  épousa  ITenri,  comte 
aussi  la  prévôté  commune  ^  composée  du  de  Vaudémonl,  il  lui  engagea  la  ville 
prévôt  royal  et  de  l'ofliciei  du  cliapitre  de  el  le  château  de  Dompaire,  jusqu'à  rachat 
noDiiireaiont,  qui  exerçât  la  justice  sur  ks  de  ladite  somme  (1).  Les  lettres  sont  de 
sojels  commnns  an  roi  et  an  chapitre ,  ré-  '  l'an  151S. 

pandus  dans  différens  bans  et  Tillageé  de  j  Le  duc  Jean  engagea  la  même  seignesh 
rancienne  prévôté  de  Dompaire.  Les  ap- 1  rie  de^  Dompaire ,  en  1578  ,  à  Bnui  ^ 

pels  de  celte  prévôté  commune  se  portent  seif^neurdeRibaupierrc,  pour  une  somme 
à  la  justice  commune  de  Rcmircmonl.  Il  de  lit  ux  mille  deux  cens  petits  florins 
}  a  a  Dompaire  uoe  église  presque  rainée,  \  d*or,  pajable  a  une  fois  dans  la  forte~ 
bâtie  en  1524.  Elle  est  annexe  de  celle  de ,  fesse  de  Magnères  ^  on  dans  celle  de  Ro- 
la  Viéville.  mont  ;  laquelle  somme  le  due  remboursa 

Des  eonmnnautés  qui  composaient  en  1378. 
l'ancienne  prévôté  de  Dompaire,  celles  DOMPIERRE  EN  VOIVRE.  —  Dom- 
de  Dompaire^  de,s  Ahlevenetfes  ,  Abon—  pierre  en  Voîvrc, /lomnia-Pe/r««,  village 
court,  Begnécourt,  Bellegney —devant—  entre  l'Ornai n  et  le  ru  de  Longeau  ,  bail- 
Dompaire^  Bocquegney^  Fomercy,  Bou-  liage  d'Elain ,  à  trois  lieues  de  cette  vîlle , 
«mom  ac  Baîegney,  Chaumouzey  et  dioceiedeVmnn  )  M>  lecoBSlede  Vesels 
Tabbaye,  Damas  -  devant  -  Dompaire ,  en  est  seignenr  ~ 
Darnieulc ,  DerbamoDt  et  Grcourt,  Fré- 
nois ,  Gelvécourt  et  Adompt,  Gigney, 
partie  de  Gorhey,  Pont-les-Bonraî,  Hen- 


La  seîgneorte  de  Dompienrji  et  ceUe 

d'AlIamont  (2)  au  commencement  du  qua- 
torzième siècle ,  passèrent  de  la  maison  de 


necourt,  HofFelize,  Jorxpy,  Légcville  et  Maîlly  en  celled'Apremont ,  par  la  vente 
l'abbaye  de  Bonfai,  Madécourt ,  partie  '  qu'eu  lit  en  1315^  Gu«*ard  de  Mailly^  ûls 
de  Madonne,  Lamer^,  Naglaîneoart  etldéJeandeMailly,  àGebert  asignenr  d'A- 
Craincourty  IHaieleyy  Oncourt^  Pierre- jprcmont,  pour  une  somme  de  qnarania» 
fitte ,  Racecourt ,  Ranconrt ,  Saint-ValHer,  '  deaxIÎTns  de  Messins  IbrtsdonbleB,  aKMH 
Valfroîrourt,  Valleroy-aux-Saulcs ,  Var- 1  naie  courante. 

monzcy  j  Vaubcxy,  Velotte,  Viéville-  Livier  de  Roucels  sieur  de  Vameville , 
derrière— Dompaire  ,  Ville-sur-ïllon  et  citoyen  de  Meti,  vendit  au  duc  Charles  III, 
Dommarlin-Ies-Villc ,  et  partie  de  Vo-  en  1^56,  la  moitié  delà  terre  de  Dom- 


mécouft  sont  de  la  juridiction  do  bail- 
liage de  Darney. 

Celles  d'Ahéville ,  Aviller,  Bouzières- 

aux-Boîsj  Regney  et  Madegney,  partie 
de  Gorhey,  Hagécourt  et  Maroncourt ,  le 
^ban  de  Harol,  partie  deMadonne,  La- 
mercy,  Naglaincourt  et  Graincourt  ,  Ta- 
tignécourt,  partie  de  Voméoonrt  et  le 
ban  d*Uv(oTiey  sont  delà  préràté/Com- 
nninc  de  Dompaire. 


Les  bans  d'Ede,  deGiraucomt  et  de  enJaroîsy. 


pierre ,  l'autre  moitié  appartenant  audit 
duc ,  pour  la  somme  de  ndUe  francs- Bai^ 

rois.  11  est  dit  diras  les  lettres  d'acquêt,  qae 

celte  terre  est  mouvante  d'un  évêquc  et 
cOmte  de  Verdun.  En  1588  ,  le  même  duc 
Charles  III  engagea  la  terre  de  Doinpicrre 
a  JeaA  le  Pougnant ,  conseiller  eu  ia  cour 
souveraine  de  S.-MUiie] ,  pour  quatre  mille 

(i^  Archives  de  Lorr.  Lajcttc  Dompaire* 
(2;  Archives  de  Lomîoe,  Layette,  Gonflans 
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d«ixcwtTiiigtHîîaqlrao«dcI^rraîiieîn|Y»OMP-RE^^  LA  PUCEIXE  - 
co  «KOepte  seulement  la  vonerie,  déjà  appar-'  nomp-Rerai-la-Pucelle ,  viUage  s  jiue  sur 


ton^ntcandit  Pouf;nant,]>arïui  arquettée  du 
sieur  de  Lussey ,  le  ressort  et  la  sou^erai- 

La paroîtte  de  Dompîema  pour  patron 
aaint  Pierre.  Le  seigneur  nomme  à  la  cure. 

Le  rhanlre  de  la  collégiale  âc  la  Magdc- 
leÎDO  d<^  Vordnn  ,  pprroil  la  diine  de  Dom-  i 
pjprrf  ,  MM-  l  uiiii^llf  il  est  chargé  de  ]^:iver 
MU  rez-lromcnt  a  ia  luense  du  chujMtre.  On 
trouve  tto  titre  de  Tbierri ,  évêquc  de  Vcr- 
dvki,  de  Fan  1046  (1)^  et  une  bulle  dn 
pape  saint  Léon  IX,  de  Fan  1049,  qui 
donnent  l'église  de  Dompierrc  à  l'abbavc 

^aînt  Mr?ifr  de  Verdun.  M.  Husson  , 
dans  son  histoire  de  \erd«n  ,  dit  que  Dom- 
pierre  était  aulrcfuis  une  pai  ui^se,  tuais 
qu'elle  oVst  plus  qa'ime  annexe  de  la  cure 
d'Allamonl. 

Dompierre-auT-Bois  j  autre  TÎIlage  du 
diocèse  de  Verdun  ,  à  deux  lîcues  de  Snint- 
Miliiel,  baillin;::'  clt*  telle  ville  ,  cour  sou- 
veraine de  ?(aucj>\  Le  roi  en  est  seul  sei- 
gncor.  La  cure  .est  à  Ut  nomination  de 
révéqoe  de  Yerdon.  L'église  a  pour  patron 
S.  Pierre.  Suzej  qui  est  annexe ,  a  pour 
patron  S.  Marcel. 


la  Meuse ,  entre  Vaurouleurs  et  T^eufchâ-  , 
leau ,  prévôté  de  JRuppes ,  diocèse  de 
TonI ,  célèbt  c  par  la  naissance  de  la  Pa- 
celle  d'Orléans, /eonne  tTjérc.  C'est  le 
nom  de  celte  pucelle,  si  connue  dans 
tontes  I<'s  liistoirps;  qui  fui  inspirée  de 
Dieu  vers  l'an  1429  ,  d'aller  au  .seroui-s 
Uu  roi  Charité  VII  ,  qui  était  alors  réduit 
dans  son  propre  royanme,  à  uti  petit 
nombre  de  provinces  et  de  places',  qoi  lui 
obéissaient,  de  sorte  qu'où  loi  dtfnnait 
par  une  espèce  d'insolte  le  nom  de  Jlbi 

de  Bourse  s. 

Jeanne  d'Arc  s'adressa  d'abord  a  Ro- 
bert de  Baudi  icourt,  gouverneur  de  Van- 
cooleors,  qni  loi  donna  un  habit  d'homme, 
et  la  fit  mener  an  roi.,  qui  était  alors  à 
Chinon  en  Tou raine.  Charles  VU  ayant 
appris  d'elle  des  choses  qu'elle  ne  pouvait 
savoir  (fue  par  de«5  voies  extraordinaires , 
lui  doiiua  un  équipage  ,*cl  la  lit  conduire 
à  Blois,  on  ses  troupes  s'assemblaient 
pour  faire  lever  le  siège  de  la  ville  d'Or- 
léans, assiégée  par  les  Anj;!aîs.  Elle  entra 
dans  Orléans  le  L>S  a\ril  \  et  les  An- 
glais levèrent  le  .sièije  le  Iniitiéme  jdur  de 


Dompierre  ,  village  chef-lieu  d'un  ban  mai  niênie  année.  Après  cela  les  villes  du 
sur  rUrbion ,  bailliage  de  Bruyères  ,  cour  royaume  reulrèrenl  en  foule  soos  Pobéi*- 
souveraine  de  Lorraine.  L'église  a  pour'»«icedn  roi  Charles  Vil,  qnî  fat  con- 
patron  saint  Etienne.  La  cure  qni  est  ré-  àiWi  à  Beims  par  la  même  Pucellc ,  pour 
gnUère  ,  possédée  par  un  chanoine  régu-  y  t'tre  sacré,  comme  U  le  Int  le  17  juillet 
lier,est  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Chau-  .  1429. 

mouzev.  "néelmaUnirs,  le  chapitre  d'Kpinal  '  Sur  la  lin  d'aniit  le  roi  rapprocha  de 
pour  li  /iKiitié  des  grosses  dîfiies  ,  !c  curé  Pafis:  mais  il  ne  put  aloi-s  s'en  rendre 
pour  i  autre  moitié  et  la  totalité  des  me-  «Mit»'  Sur  la  fin  de  la  campagne,  il  an- 
nnes.  La  sonriëre  deBcmiremont  est  dame  noblit  la  Pucclle  et  tout^  sa  fiimille  ;  c'est- 
dn  lien.  La  seigneurie  foncière  appartient  à-dirc ,  son  père .  sa  mère  ,  ses  trois  frères 
pour  la  moitié  à  MM.  le  marquis  de  Lé-  el  toute  leur  postérité  légitime ,  tant  en 
Tîoneourt  et  le  comte  de  Baye,  l'autre  moi-  lifînc  ninseulinr  «lue  féminine.  L'acte  de 
lié  n  M'"Masonrférr  Dompierrc  est  a  deux  leur  annoblis^cmcnt  lui  lait  a  Meun  sar 
lieues  et  demie  de  Bruyères.  j  Yeuse  en  Berri,  au  mois  de  déecmbie 

Le 

Dompierre^ 

deFontenojetd'Ayd  . 

larmes  on  écu  d'azur  à  deux  lleurs  de  !}S 
jpj'd'or,  el  une  épéc  d'arf^cnl  à  la  garde  do- 
tréc,  la  pointe  en  haut  ferrue  à  une  cou- 


rt demie  de  Bruyères.  J  ïeuse  en  Bem ,  au  mois  de  aeeemore 

ban  de  Dompierre  est  composé  de  1429 ,  et  enref^istré  en  la  chambre  des 
»ierre,9fesménil,Viménil  et  départie  comptes  qui  était  alors  à  Bourges,  le  0 
intenoyetd'Âvdoille.  ,  ijanvier  suivant.  Le  roi  leur  donna  |)our 


(  I  )  Ilistmre  de  Verdun  ,  page-S'el  9  dans 
preuTcs. 
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ronne  dV,  qu'elle  supporte;  et  cette  fa- 
mille prît  le  nom  de  dkc  lîfiy  an  lieu  de 

cehû  (ÏÂrc  qu'elle  portait  auparavant. 
Elle  est  tiomméo  Jeanne  d'Ay^  dans  ses 
lettres  d'annoblissement.  Le  privilège 
d'anoobiir  par  les  femmes  fat  ôlé  à  cette 
•lamille  en  4614,  sur  les  réquisitions  du 
procnrenr^néral  >  et  restreint  à  la  ligne 
masculine. 

I>a  Pucellc  fut  fnito  prisonnière  dans 
une  sortie  au  r,Tnip  devant  Gompicguc 
assiégée  par  les  Anglais.  Elle  se  rendit  à 
un  genlilfaomme  nommé  Jean  de  Lvzem- 
bovig ,  comte  de  Ligny,  qui  la  vendit  aox 
Anglais.  Ils  la  conduisirent  à  Rouen  où 
son  procès  lui  ayant  été  fait  par  les  ju};es 
ecclésiastiques,  elle  fut  condamnée  comme 
hérétique  et  excommuniée ,  et  ensuite  li- 
vrée au  bras  séculier,  qui  la  lit  briller 
dans  la  place  publique  de  Rouen  en 
1451. 

Les  parens  de  la  PuceUe  ayant  obtenu 

qu'on  ferait  la  révision  de  son  procès  aprAs 
.sa  mort,  elle  fut  reconnue  innocente  de 
tous  les  crimes  dont  on  Tarait  chargée , 
et  les  procédures  précédentes  furent  câs- 


D  y  a  dans  Téglise  deux  rfiiyniflf»  ^ 
l'une  de  saint  Jean-^Baptiste,  Tautre  de 
saint  Pierre,  toutes  deux  à  la  collation 
du  roi.  11  y  a  dans  ce  lîeu  environ  GO 
habitans.  Pour  la  paroisse  de  Groax  on 
peut  roir  le  pouillé^de  Tôul. 

On  Toît  encore  àDomp-Remi  la  maison 
de  Jeanne.  d'Arc,  sur  la  porte  de  la- 
quelle sont  ses  armes  et  sa  figure;  et  sur 
le  ban  du  village  les  vestiges  de  la  chft- 

flle  où  elle  allait  taire  sa  prière. 
DOMTAILLE  .  près  Magnières,  — 
Domtaîlle  on  JDomêia^,  on  Dmttêtene  y 
Domsternef  Dotmn»Si9lAaim8 ,  saint 
Etienne  ;  village  près  Magnières  et  Rem- 
I)erviincr,  connu  dans  les  titres  de  l'alybaye 
de  Scnoncs  dès  l'an  lONO  ,  M2r),  1152, 
sous  le  nom  de  Domnus  Siephanus.  Je  ne 
sais  d*où  lui  vient  celte  dénomination^  car 
le  patron  de  l'église  n'est  pas  saint  Etienne 
mais  sainte  Céline  ou  Céline  ,  mère  de  S. 
Rémi ,  archevêque  de  Reims.  Celénc  en 
grec  signifie  la  lune.  Patron,  l'abbé  de  Se- 
nones  j  décimateurs  ,  l'abbé  pour  un  tiers, 
les  religieux  pour  uu  autie,  et  le  curé  pour 
le  troisième  ;  seigneurs  ,  l'abbé  de  Seno- 
nés  et  M,  le  Franc  d'Anginre ,  seigneur 
de  Magnières.  Domtaille  était  autrefois 
un  gros  lieu,  comme  il  parait  par  le  grand 
mirable  ]\éroïne  (1).  On  préienrîit  qu'elle  j  nombre  de  maisons  ryinées  qui  s'y  voient,- 
avait  été  vue  et  reconnue  dans  ies  envi- 1  par  le  rôle  des  c^ns  qui  étaient  dus  au 
rons  de  Metz,  et  qu'un  seigneur  de  Metz,  seigneur  sur  ces  maisons;  ces  cens  sont  si 
nomm^  Robert  Denmmses  l'épousa,  et  P^t^ts ,  qu'ils  ne  sa  peuTcnt  estimer  sur  le 
vint  demeurer  avec  elle  dans  sa  maison  |P>^  où  est  Fai^gent  aujourd'hui.  Ce-sont 
dans  la  ville'de  Metz ,  devant  la  paroisse       pîtes ,  des  aiUets  ,  des  oboles ,  et  quel- 


Les  chroniques  de  Metz  et  de  Lorraine 

ont  révoqué  en  doute  la  mort  de  cette  ad 


de  sainte  Segolenc. 

Domp-Remi  la  puc  He  est  du  diocèse 
de  Toul,  annexe  de  <,i.  iix,  villaf^e  de 
Qiampagne,  ofUce  et  pré  voté  de  Gondrc- 
court,  recette  de  Bonrmont,  bailliage  de 
la  Marcbe,  présîdial  de  Châlons,  parle- 
ment de  Paris.  Le  roi  en  est  seul  seigneur. 
L'église  du  lîeu  est  dédiée  sous  l'invoca- 
tioa  de  saint  Remi.  Les  décimateurs  sont 
le  curé  pour  moitié,  l'abbé  de  Muraux 
pour  l'autre. 

(i)  Histoire  de  Lorraine,  terne  2 ^  pagps 
701,  7^8 ,  703. 


rpiefois  moins  que  l'obolcj  bailliage  de  Vie, 
parlement  de  Melz. 

llj  a  dans  l'église  ,  une  chapelle  dédiée 
sous  le  nom  de  S.  Nicolas  ;  colUiteurs ,  les 
Henri  de  Magnières. 

Annexe ,  Fontenojr  la  'Joute  ^  patron , 
S.  Pierre  ;  dt-cimateurs ,  les  iti^;ienx  de 
Senones  pour  la  moitié  des  grosses  et  me- 
nues dîmes  ,  le  curé  pour  l'autre  moitié, 
prévôté  de  Dcneuvre ,  cour  souveraine  de 
Lorraine. 

Fontenojr  est  un  des  plus  anomns  fonds 

de  Tabb^je  de  Senones  ;  il  loi.apparteoait 
dés  Tan  1139.  L^abbëde  Senonesyi 


Digitized  by  Google 


laiif ,  et  mi  diAitott  ^ni  dépend  d«  la 

raanderie. 

JJancourt ,  du  diocèse  de  Toul.  La  pa- 
roisse a  pour  patron  S.  Maurice.  Dénma- 
leur,  le  seigneur  du  lieu  pour  la  muiiié  des 
groeiCi«tiiiemKidjiiiee»  et  le  curé  pour 
l*«iitre  moitié.  Bailliage  deBovmonty  oonr 


pagM  daiii  kl  m^mmê,  BiÉri  dt  Blâ- 
ment f  seigneur  de  DeMmeen  1S95.  Les 

(Urnes  de  ce  lieu  appartenaient  orig^inaîrc- 
meal  au  prieuré  du  Moniet  proche  Baccarat, 
fondé  par  Etienne  de  fiar  érèqoc  de  Meta, 
en  1127. 

MMTAILU prèi  tUmint  mucSt- 
I.  —  Domtaîlfe  près  Bajon ,  à  deux 
de  Rosières  aux  Salines ,  répondant  '  souveraine  dè  Lorraine. 

■\  Bo<(!«*  rps  ;  pafron  ,  l'Invention  saint  i  Doncourt ,  vilbpftî  dn  diocèse  de  Trè- 
JËlienac  j  coilaieur,  le  chapitre  de  Haussoa-  vcs  ;  office  et  préviiè  de  ^  illi  r-la— Monla- 
TÎUe  :  décimateur ,  ie  mcnie  chapitr-e  pour  I  gne  ^  reœlte  et  haiUiage  d  Etain  ,  cour 
un  lien ,  le  prieur  de  Fkvigny  pour  un  i  sonwniii»  de  Nancy.  Le  roi  eu  at  sent 
antre  et  rabbé  de  Uogneninomier  pour  le  seigneoralnenuMàla  onre$il7a4Son 
troisième.  Seigneur»  Mm  le  contede  Haus-  45  habiians. 

sonville  pour  trois  quarts  ,  et  M.  le  mar*  Z^onrowrf,  vil! de Conflans en  Jamisi; 
quis  de  Lfnoncourt  pour  l'autre  q;aart,  il  y  a  un  hcrmitage  de  saint  jpiic4ias.  Dio- 


Cour  souveraine  de  Lorraine. 

U  y  a  dans  l'égUse,  1*  lachapeDede  Sie 
CMlierine;  edhlenr,  le  curé.  S"  La 


oèse  de  Metz. 

Ikmeourt,  village  ruiné,  entre  Fos- 
et  Craiacourt ,  pas  loin  de  Nomeny  , 


peUe  de  l'Annonciation  de  Notre-Dame .  appartient  à  l'drfiaye  de  saint  Léopold  de 
fondée  le  29  nofanbce  ft54i|  parN*  Babel  i  Nancy,  provenant  de  rabbave  de  Longe- 


saint  Nicolas 


curé  du  lien.  |  ville.  11  en  est  fait  mention  dans  un  titre  de 

5*  La- chapelle  de  saint  Sébastien  et  de  l'an  1121  (1),  pour  l'abbaye  de  Lonf^ 
[icolas  f  fondée  tu  1551  ^  par  Di-  ville,  par  Ëliennc  de  Bar,  évêquc  de  Metz. 

I  n  ctt  joint  i  Craineourty  Aul&oj,  Vaoo»- 
7,  aodenne  batUD-  court  et  Longevilk-. 
me  qui  a  donné  aoo  nom  à  une  illustre  mai- 1  DONIEVX.  • —  Don  jeux  ou  Dontjeu  , 
5nn  de  TxîrraÎDe  ,  laquelle  est  ëteinte  ;  j'en  TÎHaj^  du  dioct\se  J<'  Motz  ,  de  la  baronuie 
ai  donne  la  ^crit^nlo^^ie.  La  maison  de  Satrc  de  V  iviers,  à  droite  de  l.i  r  oule  de  Metz  k. 
pos^eaujourd'hui  la  terre  d'iiausiuuvilie  Strasbourg.  Le  ruisseau  du  Moulmet  passe 
pour  les  trois  quarts ,  et  edie  de  Lcnon^  '  par  œ  village ,  et  se  jette  dana  celui  de  Dèl* 


cMurt  l'antre  qûait.  YojpeB  d-aprèa  fart. 

d^aussonville. 


y  etenanîtedansla 

dnq  lieues  de  Pont-Â< 


à  Attinoy  j  à 


DONCOURT-ATJX  TE>TPLIRBS  —  '  à  trois  lieues  de  Vie. 

Doncourt-atix-Tcnipliers  ^  "^ill^ige  du  dio-  j  En  1729,  on'décourriî  ris-à-ris  le  vil- 
cè?e  de  Verdun  ,  annexe  de  yoëlle.  On  lui ,  lage  deDonjcox ,  en  ua  lieu  nommé  Bru- 


court ,  où  l'on  dit  qu'il  y  avait  autrefois 
ville  on  un  dbftteau  ;  on  déoonvrit , 


donne  le  surnom  aux  TempUerê  ,  pour  le 
diitiagner  dea  antret  Hencevrf  qui  aont 

dans  ce  pays  ,  ci  qui  tirent  apparemment  j  die~je  »  en  terre  uu  édîGce ,  composé  de 
leur  nom  de  Domni-curia ,  la  cour  du  sei-  quatre  cbambres ,  dont  le  plan  était  de 

gTieur.  Doncourt  dont  nous  parlons  ici ,  a 'seize  pieds  en  carré,  et  detjtiafre  p!««ds  au 
pour  seigneur  haiii  jusiicii  r,  moyen  et  bas,  [  dessous  du  rez-de-cliausscc.  Ces  chambres 


un  commandeur  dc&aïui  Jean  deBhodes, 
aujotird'huide  Haltiie.  L'église  paroissiale 
ot  consaoée  aoua  le  nom  de  saint  llaurice. 
Le  eeminuideur  perçoit  loi  dimes  conjoin- 
tement avec  le«  jésuites  du  Pont-à-Mous- 
aoâ  :  ttttiur  aonmaine  de  Nancy .  B  y  a  dans 


étaient  séparées  par  des  murailles  de  deux 
pieds  d'épaisseur* 

G»  ttura  et  cens  de  toutl'édiCee  éiaie&i 
bàtiea  de  pierres  de  paremens  y  poséee  par 

(ij  Hist.  de  Lorr.,  t.  aj  p>  ccUvi. 
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)  fél^éas  y  ifoi  B'aifaifiiC  que  quatre  à 
cinq  ponces  enbcs  es  carré  ,  toute»  tail- 
lées an  ciseau;  lea  paremens  aalérieurs 

étaient  revêtris  et  emluifs  d'un  ciment  ex- 
trêmement 11  o  et  uni  comme  une  glace  ■  au 
lieu  de  (  arrelage,  c'était  un  enduit  de  sem- 
blable ciment.  Au  pied  de  l'iatérieur  de  ces 
•  aivra  r^ait  wwbaiiqnette^ëlevéeaii-dauiu 
4o  iold«l>iidiiBtd'împcmce,q«Meteniiioait 
par  nnt  ^prgt ,  et  cette  saillie  n'avait  que 
quatre  pouces  de  large  ;  Fenduit  était  si 
ternie,  qu'il  paraissait  d'une  seule  pièce  ou 
un  seul  carreau. 

Le  ciment  qui  tenait  lieu  de  carreau  avait 
quatre  pouces  d'épaisseur  et  le  gram  très- 
fin  :  au-dessous  de  odn]p>]à ,  il  y  avah  une 
autre  couche  de  aû  poviees  d'épaisseur^  de 
€im«nt  de  ^osseur  commune  j  an-dessous 
de  celle  Gouclie  il  y  en  avait  une  troisième 
de  douze  pouces  d'épaisseur,  à  gros  grain; 
et  au'-dessous  étaient  trois  Uls  de  pierres 

dé  camp ,  et  ÎDclioéi  enaeM  «onirairet  in^ 
'  mant  un  ai^-s^f. 

Chacune  de  ces  chambres  était  percée 
dans  le  innr  de  refend  ,  d'une  fenêtre  car- 
rée de  deux  pieds  de  hauteur,  sur  dix -huit 
pouces  de  largeur.  Celle  de  la  première 
chanibre  élait  à  trois  pieds  «uHleBsus  du 
iol  de  la  chambre;  âllc  de  In  seconde 
chambre ,  à  trois  pieds  el  demi  au-dessus 
du  so]  ;  celle  de  la  troisième ,  à  quatre 
pieds  au-dessus  du  sol.  Il  y  a  apparaoce 
que  cet  édifice  était  un  baie  ,  et  que  l'eau 
se  communiquait  d'une  cIiHuibie  à  l'autre 
par  des  tuyaux  de  plomb  qu'on  y  a  en- 
'core  trouTés* 

À  buit  pieds  de  U  chambre  la  plus  basse 
des  quatre ,  à  un  pied  de  dbtance  du  mur 
du  bout ,  il  y  avait  une  ranf^éc  de  sept  siè- 
ges ,  distans  l'un  de  l'auire  d'un  pied  ,  et 
d'iné^e  grandeur  par  gradation.  A  huit 
pieds  au  bout  delà  dianihiu  la  plus  élefée, 
était  une  espèce,  de  tour  coaune  nos  fours 
ordinaires ,  avec  une  naissance  de  voiîte 
tout  autour  ,  où  l'on  peut  présumer  qu'il  y 
avait  une  chaudière  encaslrée  dans  cette 
maçonnerie.  Il  y  avait  au  côté  un  petit 
aqueduc  ,  sortant  du  côté  de  la  bouche  du 
four  ,  qui  allait  joindre  la  linétre  la  moins 


proibnde.Cllle  m  sortait  daladiaudière, 
d'oà  elle  se  distribuait  quand  die  dtait 
chaude ,  dans  les  chambras ,  par  les  tuyaux 

de  plomb  dont  on  a  parlé.  On  trouva  denrf 
ces  bains  plusieurs  médailles  romaines. 

Le  villag«  de  Donjeux  est  du  parlement 
de  Metz,  &:«bdélégationde  Vie.  Il  faisait  ci- 
devant  partie  du  marquisat  de  Noepeny.  H 
(ut  cédé  à  la  France  en  1661.. 

D()R])HALL.-^]loidhall,  seigneurie 
du  diocèse  de  Met r ,  avec  haute  justice  ,  à 
une  lieue  et  demie  au  nord  de  Dieuze,  à 
pareille  distance  de  Morhange ,  a  une  iieue 
de  VergaviUe,  une  demi4ieue  deGuébling, 
plus  pris  de  Bëatstroff  et  de  BmgalMnill^ 
villages  de  Pdrédid  de  Meti^  et  du  dooute 
de  la  France. 

Dordliall  a  été  possédé  successivement 
par  réiecteur  palatin,  par  le  prince  Jac- 
ques de  Deux  Ponts,  et  par  Marguerite  de 
BenzPonts,  comtesse  d'Hanau.  Cette  terre 
est  composée  de  la"  maison  seigneuriale, 
d'une  censé  considérabledanslabasse  cour, 
au  milieu  de  laquelle  est  une  petite  église  ^ 
avec  un  cimetière  clos,  dans  Icqpei  M  j  a 
d'anciens  tombeaux. 

Cette  chapelle  fut  fondée  le  premier  oc- 
tobre 1895 ,  avec  permission  du  cardinal 
de  Lorraine  dvéque  de  Mets,  par  N.  Gd* 
let,et  Marie  Mengin  rosi  épouse,  dors 
seigneurs  du  lieu.On  a  fait  bâtir  à  un  quart 
de  lieue  j  en  I7.*»i  ,  la  censé  de  Frien- 
cThalî  y  déclarée  par  arrêt  du  conseil  de  sa 
Majesté  Polonaise,  du  8  janvier  1752, 
fief  dépendant  de  DofdhàU.  CsUe  ajugnèi»- 
lie  est  imnarquaUe  par  de  bdles  eaux ,  et 
par  une  carnère  d'assez  beaniL  marliUB  ^ 
mais  on  manque  d'oufriers  ponr  le 
vailler. 

DRom-VAi..  Ployez  ArTifiMi. 
DORMOIS ,  «ONNEVOUX.  Dor- 
mois ,  contrée  do  RanoCf  ttonasée  en  latin 

IhiARHiMi(l) ,  dans  le  péitaye  entre  le  roi 
Louis  et  Charles  le  chauve  en  870.  Cette- 
contrée  s'étendait  dans  le  diocèse  de  Reims 
et  dans  celui  de  Verdun.  Elle  est  quelque- 
fois nommée  Dulcumensis  ^  ou  Dolomen- 

(i)  Histoire  de  Lorraine,  tome  p.  3ii^ 
Prraves. 
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,  ou  illiibMviMil»  On  Cemajr  en  |dellroHiiiiiMiit»  Sa  i534  (1) ,  Gérard  de 

Dohnoi*  y  et  Avinont  ,  AUu»  mons,  dans  i  Gouxy  ou  Gourcy,  sienr  do  Ville  sur  îron, 
le  pays  Duhumensii.  Dunrt  MontHuiron  jread  au  dur  de  Lorraioe,  ses  foi  et  hom- 
étaient  dans  la  môme  conir/c  ;  a'iis»  t  l!c;mapfes  pour  la  même  scigneorie.  La  même 
j'clcnduil  au-iieiu  de  i  Aire  et  de  l'Aùue^  aiiuée,  Didier  l'illatd  écuyer,  siedr  de 
ffiisqu'à  la  Même.  M.  Adrien  de  Valois , 


dans  sa  notice  des  Gauks ,  dérive  Je  nom 

JDuhmnettsis  ,  d^  petit  village  de  Dulcony 
qui  en  était ,  dit-il ,  autrefois  le  chef-lien. 


Sorcj^-eainl-MsrtiiP,  en  fait  de  même  pour 
le  quart  de  U  umr  dÎB^DroitaiiiiiODt  et  ses 

dépendances  qu'il  possède ,  à  cause  de 
demoiselle  Martelle  de  Gouxy  sa  femme. 


On  trouve  sur  la  Meuse  ,  entre  Dun  et  j  On  trooYc  d'autres  dénombreniens  de  la 
l  orf^Q»  j  a  i'urieat  de  àluQtfaucun,  un  gtos  .  même  seigneurie;  comme  de  François  de 


bourg  ov  TÎUage  mwuné  Donawpcux ,  au 
dioc&e  de  Verdtui,  qui  pourrait  bien  avoir 
donné  son  nom  an  Jhnnoû,  DolminsU 

ptigua.  Donnrooux  avait  autrefois  des  sei- 
gneurs par  I K  u  licrs  ,  assez  pui5<;ans  ,  qui 
naoleslaient  les  citoyens  de  Verdun.  Un 
aeîgneor  particnlier,  nommé  de  f  'il-^ 
Uerêy  en  i407  (1) ,  usait  do  grandes  me» 
naoes  contre  les  010700» do  Yerdon,  qui 
aV  tient  fait  mourir  un  espion  y  qn'H  avait 
eriNoyt'  antour  de  leur  ville. 

Jean  d'Apremonl  ,  évêque  de  Verdun  , 
Tcrs  l'an  1220  (2)^  donna  à  l'abbaye  des 


Goorof  en  1575 1  de  Jean  de  Poaitly,  de 
,  pour  nn  huitième  en  ladite  seigneu- 
rie de  la  tour  de  Droitaomonl  ,  contre 

Cltri  (ophe  de  GoTidn^  ille  ,  qui  en  a  trois 
liujijt  iues,  et  Gérard  de  Gouxr  pour  la 
inoiiié  ;  de  Louise  €k>Uignoii ,  veuve  de 
Philippe  de  Brun  écuyer,  seigneur  de 
Mons  en  Gocrcj»  Bcodey,  Marvoisin  et 
autres  lieux ,  en  son  nom  et  comme  tutrice 
de  Christophe  et  Philippe  Lebrun  505  en- 
fans  ,  de  Tan  1612^  d'Antoine  de  Gouxy 
seigneur  de  la  Ville  au  i're^s,  en  1666. 
DllOITE-VAL,  pr/eure.—  Droite- 


réguliers  de  aaint  IVkolas  des  |  Val ,  JI^/4i-/^o2{ft ,  prieuré  sur  la  SeAns, 
Prés  y  les  églte  de  Donnerons  et  de  Mes- ' 

crin. 


Doi7ifAir.  Voyez  FaAMOifT. 

DROITAUMONT.— Droitatiiiiont,  ou 
Uroitemont  ou  JJroitaLuionty  peut  viiiage 
du  diocèse  do  Metz ,  annese  do  Jamisy, 
situé  sur  Tlron,  à  trois  lieues  de  Briey.  Le 
roi  en  est  seul  seigneur  :  l'abbé  de  Cronco  y 
est  seul  gros  déciniatenr;  le  <  liapitrtf  de 
Gorze  prend  In  menue  dint<  ;  Iiailliage  de 
Briey,  cour  souveraine  de  Lorraine.  H  y  a 
environ  1 3  babitans. 

Il  jr  «  ^  anciennement ,  des  seigneoit 
du  nom  de  Droitaumont  (3).  Joleouve 
qu'en  1332  ,  Huignon  àtUrolttamont , 
écuyer  ,  reprit  du  comte  de  Bar  ce  qu'il 
avait  auflît  lieu  :  le  sceau  porte  une  croix 
comperlcé  el  échiq^ielée,  brisée  d' u  ne  bande. 
En  1446,  Jean  de  Bombay,  reprit  de  Jean 
iilsdnroi  de  Jéroasiom  et  de  Sicile^  la  tour 

(1 J  Hist.  de  Verdun  ,  p.  4oO'  ^ 
{iS  Ibidem,  p.  Ixxvi. 

(3;  Archives  de  Lemine ,  LftjeUe»  Conflans 
eu  Jarnisy» 


une  Heoo  an  raidi  de  Damey.  C'était  au- 
trefois nne  abbaye  de  filles  y  de  l'ordre  de 
cilcaux  y  à  présent  c'est  nn  prieuré  du  mê- 
me ordre  ,  diocèse  de  Toul  ,  à  une  demi- 
lieue  d'Attigoy,  sur  un  ruisseau  ,  dons  uue 
prairie  environnée  do  bois  et  de  montagnes, 
il  lah  partie  do  la  coaunnnanté  des  venre- 
rimet  Granges  ;  baifiiage  de  Dame} ,  cot»r 
souveraine  de  Nancy*  Ce  prieuré  est  poo- 
sédé  en  règle. 

En  1569  ,  Frère  Africain  Gérard ,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Gteaux ,  fut  poorvn 
du  prieuré  do  Droilo-Valypar  levidairs 
général  de  l'abbé  do  cileaux.  En  1572 , 
y  eut  contestation  entre  F.  Jean  de  Gosse- 
lin  et  F.  Jean  Sellier,  religieux  de  Beau- 
pré, au  sujet  du  même  prieuré,  l'un  et 
l'autre  prétendant  eu  ècœ  pourvu  ;  mais  F» 
Jean  SeUîer  remporta ,  et  fut  mis  en  pos- 
session de  son  bénéfice  pai*  ordre  du  duc 
de  Lorraine.  Viif9%9UBm  ee qm  MtéHtà 
l'art,  ^ttigny* 

(4)  Ibidem.  Layelie,  la  Chaussée. 
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lié  âm  nemrim  «i  grmm- 1  11  j  acu  «nticCois  me  auûsoo  nctUeds 
JkTtntf  ti  non  de  DudddoiCy  qui  pdrtaût  d'or  à 
et  ajdîc  annuels.  ^  trois  bandes  de  gaeales  ,  aa  franc  quartier 
Eîîe  est  composée  des  hameaux  de  Goo- ^  d'aztir,  oîiAroé  d'une  t'ioile  d'argent.  On 
cbaumuni  ,  Graz2ge-aux-Bois  ,  Grange-  Irouye  des  seigneurs  de  cette  maÙKMi ,  dèi 
nmge,  Grange-Velotte  on  Brûlée,  Griflon,  i  au  150o. 

 ,  leToidM»,  de  laHBlte  m»-\    DWHT.—  Dognj  petit  ktmg  (i), 

!  d'acier  ,  d'ooe  Ibr^  ^  plnneart  HJtwé  |iar  mn  gras  raiiBeui  qui  toiBbe 
,  wmnes  et  moulins.  La  plupart  ■  dans  la  Meuse  à  une  demi -lieue  de  là.  H 
sont  de  la  paroisse  d'Atti^y  ,  qnelcpies-  est  situe  a  uue  lieue  de  Verdun  ,  et  à  deni 
uns  de  celle  de  Beirupt,  à  côté  et  an-de«-  de  Souilly  ;  IV^^li^e  pa''OT<;si:i!c  est  du  dio— 
sous  de  Damer,  sur  les  deux  Lords  de  La  cè>e  de  ^  erdnu  ,  du  duyenné  de  SoniUy, 
Saoue.  Il  \  a  dans  les  grauges  el  verreries  ,  dédiée  a  la  Saiole-V  ierge;  l'abbé  de  saint 
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DLDELDraFP.— Bodcidoifl,  vOle  f356,iediie4fe  Lnxemboorçet  le  doede 
du  Lujicmbdnrg  (1) ,  située  sur  les  frontiè-  Bar  éûnt  en  guerre ,  Jeaa.  de  Villemont 

ref  de  Tréi  es  ,  dans  la  prévôté  de  Bied—  '  f^uremeor  de  Verdun  ,  pour  le  duc  de 
bourg,  dont  elle  dépendait  orig^inaire-j  Luxembourg  et  la  cité  de  Verdun,  donnè- 
jaecL  £iie  fut  érigée  ea  rille  ,  et  afirai^chie  reot  leurs  kilrcs  d'as&uremeot  on  de  nen- 
de  la  dépendanoe  de  Biedbourg ,  par  Jean  tralité  à  Dugny ,  Landreoinrt  et  antres 
rAvcogle,  coade  de  Laaenbaiifs^ea  1944.  '  iien  dépendant  du  doc  de  Bar,  à*  radi- 
er prioee  pcmit  aux  homgeOM  de  te  choi-  tionqwfaditdac  donnerait  pareilles  lettres 
sir  chaque  année ,  d'un  comœon  aeeocd ,  *  d'assurément  à  la  ville  de  HandéviUe  ^  dé- 
du  milieu  d'eu!  ,  un  bour^tiemestre  capa—  pendante  de  Verdun. 
Lie  d'aduiinistrer  la  justic  e  .  au  nom  du  D 
comte  de  LuzenLbourg ,  pourvu  toutefois  natif  de  Duguy,  d'une  Cunille  noble;  il  est 
qn'fl  fiœ  sa  ràûdfiBce  an  milîea  d'eu  i  eâèbre  par  ses  écrits  phîloaophiqaes ,  et 
danslanUedeDndddoHT.  llkatoosmit  par  la  déconvede  qnll  Ht  en  1650,  de 
«nnêaetcapsde  la  jnridklionde  Bied<  la  transfanon  dn  aang^  que  ks  aagibîs  ^a»* 
bocr^ ,  et  les  exemple  de  toutes  exécutions  Irîbuèrent  quelques  années  après, 
el  ser»  ic-es  quelconque?  .  défendant  à  tous  Dt*N.  —  Dun  .  petite  ville  tle  France  ^ 
ses  officiers  .  prévôts,  justiciers,  «Mlif-vins,  dans  le  duché  de  Har,  au  midi  de  Sienay, 
et  autres  gens  ^  de  les  oioltâtcjr  et  juit^uxuicr  sur  la  Meuse  ,  au  diocèsÊ  de  Ri'ini*i ,  elle 


Robert  des  Gabets  bénédictin  ,  était 


Il  donna  en  aiénc  (coipt  pOBToir  an  joge 
ctaUiâ  Dnddklorff,  ét  lever  telle  somsie 

d'argent  qui  sera  nécessaire  pour  fermer  de 
murailles  ledit  lieu  de  DudeldorlF,  sans 
contraindre  personne  d'y  contribuer  ^-dleia 
ses  facultés» 

Ceprml%e  fnteonfiraiiecn  1554,  par 
'U'enceslas ,  fils  de  Jean  TATeagle  ,  et  de 
fiéatria  de  Bourbon,  Il  ordonna  ifo'inces- 
samment  on  eût  à  fermer  de  murailles  , 
Dudeldorfl  ,  mandant  au  pré\6t  de  Bietl- 
bourg  d'y  tenir  la  ui^u  ,  cl  de  coutraiudre 
eeux  qoi  fieraient  refus  d'y  travailler. 

(f  )  Bertbolet,  hi&Uure  de  Loxembourg,  t.  6, 
f».  fdo  et  i6i. 


est  silnéey  dn  mmaê  son  dbâtaaa ,  star  vnn 
éauoeace»  qnilai  a  lût  donner  le  nom 

de  Dunum ,  qui  signifie  une  hanteor  en 

ancien  gaulois.  Dun  était  situé  dans  le 
jjavs  anciennement  nommé  Dormoi  ou 
Doulmois  ,  qui  dépendait  de  la  Lrorraine 
mosellaue ,  possédé  alors  par  le  dnc  Fré- 
déric II,  dnc  de  Bar  et  de  Lorraine;  Vas- 
sebonig(S}  dit  que  Hun  écbut  en  partage 
à  Frideric ,  fils  dm  dne  Gozelon ,  leqmd 
Frideric  fut  pape  sons  le  nom  d'Etienne  ÎX^ 
élu  en  1(>57,  mort  eu  vu  1058.  Après  son 
décès,  Dun  revint  a  Godefroi  le  bossu, 
époux  de  la  comtesse  Mathilde,  qoi  tenailk 


(i)  Hist.  de  VcràuA ,  p.  24. 
CiOVaMd>o«iig»i>L943. 
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le  parti  du  pape  Gré|;bire  VII ,  contre 
YemfÊsmt  muti  IV,  MbinaiiqQe. 
•   Gfl  «npennr  «jank  coBdaiBiië  k  dur 
Godefroiy  «onuM  crimiDel  de  ]èze-nia- 

jt^tc  ,  donna  Pnn  à  Thierri  ,  ^Tpque  de 
Verdun  ,  qui  suivait  soa  p  ini  ,  par 
lettres  patentes  datées  de  Tan  1066 
mais  j*ai  peine  à  concilier  cette  dite  arec 
W  dipldflM  de  rampanor  Fridm  Bar> 
bamiite  de  Tan  1156 ,  dans  lequel  il  est 
dit  qne  Temperenr  Othon  donna  i  Hei- 
inon  ,  évêffiie  de  Verdun,  et  par  lui  à  son 
l'-glist'  cîe  \erdun,  les  biens  dont  IVnip**- 
reur  i^ridehc  Cail  le  déaumbremeiit ,  et  uu 

il  oomne  apraiéiMt  Mhmmm  eoBirûm 
ont  fanêio.  Or,  MoMMiy  éwéqat  de 
Yerdaily  a  véc  u  en  988,  et  est  mort  en 
4024 ,  ou  1  0 (2)  ,  ce  ne  peut  donc  être 
que  l'empereur  Utlion  IV,  qui  a  régné 
d^uis  l'an  983^  jnsqu'en  1002,  ainsi  il 
fimt  dire  que  l'emperenr  Henri  IV,  ae  fit 
qae  oonfinaer  i  Téré^ae  de  Yerdan  ^  en 
1066  y  ce  que  celte  ëgltfe  pOM<dait  déjà 
lOnsl'ëTéque  Heimon;  ce  qui  fut  confirmé 
en  1156,  par  l'emperenr  Frideric  Bar- 
beroosse^  à  Albert  de  Mard^  éwéq^e  de 
Verdctn. 

Os  dîi  qae  fiodsM  le  beesu  aDant  en 
Italie  (S),  laissa  le  i^owrememeat  de  Bnn 
à  an  nommé  Halo^  «fai  fit  la  guerre  à 
ceux  de  Verdun ,  parce  qalh  tenaient  le 
parti  des  schîsmaliques. 

Le  comte  de  Crecj  ajant  peu  aupara- 
vant sarprk  la  tiDe  de  Vanfauiy  le  vi- 
oomte  Halo  trouTa  moyen' d'^  rentrer , 
pendant  que  réréque  était  aaprts  de  l*em- 
perear.  CVtait  appaïamaMnt  Téréque 
Thierri  ou  liichcr. 

Cet  éféque  revint  en  Lorraine  arec  une 
jbonne  armée  que  l'empereur  lui  avait  don- 
et  prit  Bon  afeele  châtean,  svr  le 
Tieomta  Halo,  anqael  toutefois  il  laissa 
ona  partie  de  cette  seigneurie,  le  reste 
demeurant  à  révêcîiéde  Verdun  (4). 
■  il  y  a  mte  lettre  d'Engagere ,  avec  celle 

T.nn^erue,  partic2,p.  ig2. 
UUt.  de  Lon.f,  t.  9 ,  p.  cocc. 
[i)  Ménoircs  nai*  tèr  Dun. 
M  Yanshaarg,  t. 6,  M.  484. 


(  513  ) 

de  Serhant ,  poi  tant  que  le  sienr  d'Apre^ 
m<Hit  a  cédé  Dun ,  avae  fontes  les  appar- 
lenances  an  dae  de  Bar,  et  la  aaoîtié  do 
MoDzéf  al  autres  pièces  qui  dépendent 

de  Dan,  môme  le  droit  de  rrtrniî. 

En  1095  ,  il  y  avait  un  certain  f^altC" 
ru8  de  Duno ,  qui  se  disait  seigneur  de 
Don4e>Gliàl«in ,  en  partie,  et  qui  épousa 
oni  dame  appelée  Annline ,  et  fonda  avec 
elle  le  Primtré  de  saint  Gile»  dodît  Dun; 
ils  7  mirent  des  bénédictins,  auxquels  ils 
donnèrent  la  moitié  des  moBlin»  de 

Dun  (1). 

Les  ëvéqoes  de  Verdun  jouirent  de  la 
selgnenrie  de  Dan  (2) ,  jusqn'i  l'éréqne 
Honri  I**  dn  nom,  lequel  étant  entré  en 
guerre  avec  les  dlojene  de  Verdun  sea 
sujets  ,    appela  à  son  seoonrs  Renaut  , 


comte  de  Har,  et  ayant  par  son  moven 
réduit  au  devoir  les  Verdonais ,  donna  ou 
vendk  inidit  comte' de  Bar,  Dun  avec  sea 
dépendancm^Halamnont  et  d'antna  terres^ 
que  ledit  comte  unît  à  son  domaine. 
Ifcnri  1",  éréque  de  Verdun,  a  siégé  de- 
puis 1117  jusqu'en  1129,  et  Renaut, 
comte  de  Bar,  a  gouverné  ce  duché ,  depuis 
environ  Tan  1107  jusqu'à  1 149. 

Bn  1519  y  Gobert  d*Aprenont  etHnie 
de  Bar,  son  époose,  fondèrent  la  collé- 
giale  d'Apremont  (3).  Dans  le  titre  de 
fondation,  Gobert  se  qualifie  tire  éT^pr^ 
mont  ec  de  Dun,  et  y  nomme  Marie  de 
Bar,  d'Apremont^  sa  femme.  Il  y  a 
lien  de  croire  qne  Harie  do  Bar  Inl  ap- 
porta la  terre  et  teignenrie  de  Don  en 
mariage;  elle  était  fille  de  Thiébant  II 

dn  nom  ,  comte  de  Bar. 

Mais  la  terre  et  chatelleoie  de  Pnn  re~ 
vint  aux  ducs  de  Bar,  en  1358  (4).  Geof- 
froi ,  sire  d'Apremont  et  de  Dun ,  ayant 
déelaré  U  gnem  à  Bobert  I**  du  nom  y 
duc  de  Bar»  ton  seigneur  dominant,  fit 
venir  à  son  secours  le  comte  de  Luxem- 
bourg ^(Charles  IV^  empereur)  et  l'intro- 

(i)  Qiane  des  archives  des  p^cs  milit 

de  Dun  ,  sons  l'an  îoqS. 

(a)  Vassc bourg,  l.  4  ,  fel.  383,  vefSO* 
Hist.  de  Loir.,  1. 1  ,  p.  ecaaîii» 


(3) 


Uémoiics  nus  sur  Doa. 
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duisit  dans  son  châtcan  d'Apremont;  !e  |  cîiaiellenie 


de  Dtitiy  renendfait  à  ladite 


dac  de  Bar,  pour  se  venger  du  seigneur 
d'Apremont ,  s'empara  du  château  et  de 
la  chaiellenie  de  Dun,  et  les  fit  régir  par 
des  cbmiBissairel. 

JCi'en^reiir  CberieslV  denna  de  gramb 
priyilëges  à  la  maison  d'Apfcmont)  en- 
tr'antrcs,  ïe  droit  de  frapper  monnaie, 
qu'ils  ont  exercé  principalement  à  Duq  , 
1387.  Yo.ytz  noirfe  disseriatioa  sur  les 
monnaies  de  Lorraine,  p.  cxxxvj. 

Bu  i 377,  GeàÊM  d'Apiemont  tnooé- 
da  à  Robert  (1) ,  son  fils,  qas  fit  accord 
«fec  le  duc  de  Bar,  le  reconnaissant  pour 
son  souTcrain  ,  et  être  issu  de  son  îîgoage  , 
le  remercie  de  ce  qii^l  l'avait  tiré  de  îa 
prison  d'Âprcmont,  uù  son  frère  Jussc 
l'aTaît  constitué  (2).  Ledîl  Gohert  échan- 
gea Dun  y  les  fortereme»  et  dépendçtneeêj 

et  les  donna  au  duc  de  Bar,  avoaant  quel  entre  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de 

feu  son  père  Geofiroî ,  avait  commis  et  >  Sedan,  et  le  duc  René  II ,  en  1494  ,  an 
forfait  ce  fief;  et  en  contr*échange ,  le-  sujet  de  la  propriété  de  Dun-1<»-Châteàu, 
dit  duc  de  Bar  lui  donna  la  terre  et ,  que  Robert  de  la  Marck.  prétendait  lui 


duchesse  sa  mère. 

En  1402,  le  même  Robert,  duc  de 
Bar,  avec  Marie,  fille  du  roi  de  France, 
son  épouse,  fondèmt  les  denz  chapelles 
du  'nslmonstier  à  Dnn ,  qui  était  près  de 
leors  châteaux  et  y  annexèrent  plusieurs 
rentes  ,  en  tr* autre  les  dîmes  de  BrieoUes 
sur  Meuse  (1). 

En  1483,  Jacques  Desarmoises  était 

Îrévôt  de  Dnn,  et  en  1500^  le  même 
acques  Desannoises  se  défit  de  son  em- 
ploi ,  en  faveur  de  Jean  de  Rivière,  son 
gendre  (2)<  Lonis ,  cardinal  de  Bar,  fai- 
sant donation  ân  duché  de  Bar  à  René 
d'Anjou,  son  neveu  ,  en  1420,  luî  céda 
en  même  temps  Stenai  et  Dun,  comme 
prévoie  du  bailliage  de  Saint-Mihîd. 
II  y  ent  tentefois  quelques  difficultés 


seigneurie  de  Busancj  et  dépendances , 
avec  les  moulina  et  hallages  ^e  Stenaj. 
la  TÎIlo  et  dia^dlenie  de  Pnn 


appartenir  (3).  Les  parties  mirent  ia  chose 
en  arbitrage  patHlerantleioiCharlesYIIT^ 
qui  déddà  apparemment  en  Avenr  dn  dnc 
Tint  au  duc  de  Bar.  Aussi  en  1399,  René,  puisque  loi  et  ses  successeurs, 

Robert,  dnc  de  Bar,  et  Marie ,  fiîle  du  ducs  de  Lorraine,  en  ont  joui  paisible- 
roi  de  France,  sa  femme,  donnent  au  ment  jusqu'à  la  cession  qui  en  fiit  faite 
prince  Edouard  de  Bar,  leur  fils  aîné ,  |  par  le  duc  Charles  iV,  an  roi  Louis  XIII, 
aiiu  qu'il  puisse  demeurer  avec  plus  de  |  en  1633.       ,  '  ' 

dignité  et  de  bienséance  en  la  cour  dn  roi,  I  fin  1891 ,  Henri  de  la  Tour,  duc  de 
avec  le  dauphin  son  oncle  j  ils  donnent,  Bouillon ,  suiprit  Don  an  profit  dn  roi 
dis-je,  à  ISdooardj  le  marquisat  du  Pont-  de  France,  et  tint  cette  placé  Jusqu'en 
à-Mousson ,  avec /a  vraie  et  directe  sei-  13  95,  qu'elle  fut  rendue,  par  accord, 

au  dnc  Charles  111. 

An  mois  d'août  1642,  on  commença  à 
démolir  les  murs  de  la  ville ,  et  le  châ- 
tea»  de  Don ,  par  oidre  dn  roi*  Le  sieur 


gneurie  et  propriété  du  Chdtel ,  ville  et 
chatellenie  de  Dun,.*  excepté  pour  nous 
Robert,  duc  dessusdit,  l'usufruit  et 
êdgneurk  miU  deê  cAeest  demÊsdàes, 

notre  vie  durant;  excepté  la  ville      .  de  S*  Thiâbant ,  gouverneur  de  Sienaf, 


ehatelknie  de  Dun ,  doni  Vusufruit  et  la 

seff^neurie  utile  demeurera  à  la  duchesse 
sa  vie  durant.  Et  s'il  arrivait  que  le 
prince  Edouard  mourut  avant  le  duc  et 
la  duchesse,  ses  père  et  mère ,  la  ville  et 


^1)  BMoKweiniiS. 

(2)  Copie  d^une  chartre ,  dont  rocigind  «t 
à  la  dambrt  des  oomples  de  Bat* 


étant  aussi  gouverneur  de  Dun. 

Le  duc  Charles  IV,  étant  â  "Epînal  en 
1633,  fit  ses  prolestations  par  devant  no- 
taire, disant  qu'il  n'avait  jamais  eu  in- 
teuiiou  de  distraire  la  vUlc  de  Dun  de  son 

(i )  Mémoirm  nm. 

Chartes  des  minimes  de  Dum. 
Hist.  de  Lorr.,  t.  3,  p.  ceevîii* 
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dllQhédeBari  mais  uayauL  pas  été  ea 
poitToir  de  ponntUfre  we»  ptotettetioiitj 
elles  n'ont  servi  de  rieil. 
DUABUY.— Durbny,  ea  ]aUa  Durbu- 

ium  j  tiip  son  civmologie,  selon  quelques 
auteurs,  (lu  iribul  qu'on  \  exif^ail  des 
Diarctiandt»  qui  pas&aical  par  Ïa  j  pour 
trafiquer  de  h  Belgique  ea  Allemagne. 
0arboy  est  une  petite  TÎUe  des  Pays-Bu, 
dans  le  dudié  de  Luxembourg)  sito^  sur 
la  rivit  ru  d'Oiirihp ,  clic  n'est  point  con- 
nue dans  ranli(juilé.  Elle  est  le  chef-lieu 


une  cession  absolue  du  comlé  de  Luxem— 
bomy  et  de  ses  d^pêndaiieei. 

La  terre  de  Durbuy^  suirent  une  cbar^' 
tre  de  Conon ,  abbé  de  Stavelo ,  de  Tan 


11 


nvait  (lès  lors  l'»  fil  ri»  de  eomté 


quoi  qu'aujourd'hui  die  soil  réduite  en 
simple  prévôté.  Elle  est  située  sur  la  ri- 
vière d'Ourdie ,  entre  des  rocs  escarpés  j 
sa  Toe  do  oAté  de  l'oeddent  cal  asscs 
a^fiéabJe  ;  die  n'est  point  fermée  de  mn- 
raillcs ,  mais  sa  prévôté  est  d'une  j^ndc 
étendue,  et  renferme  plusieurs  "^il'^ges  et 


d'uu  comté  ,  qui  avec  celui  de  la  Roche  en  i  hameaux  divii»cs  eu  quatre  cours  y  et  eu 


Ardenne  ,  appartenait  avant  l'an  1000  ,  a 
la  Bnûon  de  Haaiiir.  Eenri  de  Nsarar , 
fila  d* Albert  premier»  îat  comte  de  Dur- 
bny  et  de  la  Roche;  mais  ce  comte  revint 
au  comte  de  Namur,  cl  le  comte  Godefroi 
en  était  jn opt  ictaire,  et  le  laissa  à  son  fils 
le  comte  Henri,  dernier  maie  de  la  mai- 
son de  Naoïiir,  qai  eut  «ne  fille  nomm^ 
BrmeflttOD^  qui  fat  priTés  des  états  de  son 
père ,  par  Baudouin  ,  comte  de  Blainaut 
et  de  Flandre  ,  et  par  l'empereur  Henri  VI, 
qui  donna  les  comtés  de  Ja  Roche  et  de 
Luxembourg^  à  Othon  11^  comte  de  Bour- 
gogne. 

Par  cet .  arnmgimcnt ,  Ennensiode , 
fiUe  unique  et  héritière  de  Henri  l'Aveu- 
gle, comte  de  Luxembourg  et  de  Naniur, 

se  vif  dépouillée  de  son  héritai^^e  (  t).  lîen- 
rcuscmcut  pour  elle,  Thiébaul,  roinle  de 
Bar,  son  parent  cl  &oa  fiancé,  prit  sa  dé- 
iense  et  fit  la  gucjrre  è  Baudouin ,  comte 
de  Namur,  et  l'obligea  à  venir  à  on  accom- 
raodcmeni  ((ui  se  fit  en  1199,  dans  le  mo- 
nastère de  i».  Médard  près  Dînant.  On  en 
peut  voir  les  articles  dans  l'histoire  du  P. 
Bertliolet,  t.  4,  p.  281  et  suivantes. 
Parce  traité,  Tbiébant,  comte  de  Bar, 
et  ëpoux  d'Ermensiade ,  eut  le  comté  de 
Luxembourg,  et  celui  de  la  Roche  et  de 
Durbuy,  et  une  partie  du  comté  de  Xi- 
mur  ;  et  par  ce  moyen  devint  comte  de 
Luxembourg  et  de  Bar.  Par  un  autre  trai- 
té du  mois  de  mars  1222,  fait  à  Dinan  , 
le  comte  de  Haioant  £t  au  comte  de  Bar^ 

(i)  Bertholci ,  liist.  de  Luemb. ,  t.  i.,  p. 
S8o. 


seigneuries  foncières,  l^urbuy  porte  le» 
mêmes  armes  que  la  idlle  de  Luxembourg, 
excepté  la  covronoede  liott. 

Cette  ville  et  ce  comté  ont  été  pendant 
quelque  temps  entre  les  nKtîns  des  comtes 
d'Ouver-Emdcn,  >  litre  d  e  ii^^»gistes  ,  qoi 
néanmoins  prirent  le  litre  de  comtes  (1). 
Les  rois  d'Éspagne.  l'ont  possédée  comme 
ducs  de  Luxembourg.  Ils  la  cédèrent  à  la 
France  en  1 681  ^  et  la  France  la  leur  ren- 
dit en  1698. 

V£AUGROG]NE  (l').  — La  source  de 
k  petite  rivière  nommée  Eaugrogne  est 
au-dessus  de  Plombières  :  elle  traverse  ce 

bour<^',  ef  pisse  en  Comté. 

KCKIUCU — Richer,  relîî»ieux  de  l'ab- 
baye de  Senoncs  (2"),  qui  écn\ait  an 
XIII*  siècle,  dit  que  Blidulphe  bàlil  une 
église  en  l'honneur  de  la  sainte  Vierge  sur 
le  penchant  de  la  montage  de  Betmoni, 
et  y  érigea  neuf  autels,  construisît  un 
cloître  ;uij)rè8  de  l'église  ,  avec  des  lleoi 
ré^ulj'iN,  et  Y  assembla  des  religieux, 
et  leur  acquit  quelques  biens.  Entre  ses 
disciples ,  les  principaux  furent  W^Waumb 
et  Aekerie,  dont  le  premier  avait  même, 
dît -on',  le  don  des  miracles;  et  après 
sa  mort  son  cor[)s  fut  levé  de  terre  ,  et 
mis  dans  une  châsse  ornée  d'or  cl  d'ar- 
gent. Le  second  derini  si  célèbre  ])ar  sa 
sainteté,  que  la  moala^nc  où  était  bâti 

(t^  Loogerue ,  descripiion  do  U  France  > 
partie  9  ,p.  iio. 
(9)  Richieff.  Senon.  Ghronic*  1«  3  ,  o.  9. 
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leur  monastère,  et  qui  était  auparavant 
nommée  Belmont ,  fut  dans  la  suite  nom- 

On  trouva  qoelqoe  ifînpi  après  des 
miiiis  d'argent  dans  ce  pays  -  là;  et  les 

seif^neiirs  qui  les  crensrrent,  et  les  fiirnt 
valoir,  en  ayant  tiré  uoe  grande  quantité 
d'argent,  firent  bâtir  au  même  lieu  un 
5  château  ,  qu'ils  nommèrent  jéehérh, 
Enfin  le  saint  homme  Acheric  monràC 
dans  son  monastère ,  et  y  est  enterré  dan& 
l'église ,  devant  l'autel  de  la  Vierge  ,  où 
l'on  voit  encore  son  tombeau  (1).  Ainsi 
parlait  le  moine  Richer  au  XIll*  siècle  : 
il  ajoute  que  le  prieuré  d'Aclierio  fuL 
donné  I  l'abbaye  de  Bfoyemnontier  par 
les  solitaires  dont^on  a  parlé  y  et  que  pns- 
que  jusqu'à  son  temps  on  y  a  des  re- 
ligieux envoyés  de  Moyenmoulier ,  mais 
que  dans  la  suite ,  par  leur  négligence  , 
l'église  du  prieuré  a  été  réduite  en  pa- 
roisse. 

On  ne  voit  pins  ancun  vestige  de  ce 
prieuré;  mais  il  y  a  deux  TÎUages,  l'un 
au  septentrion ,  et  l'autre  au  raidi  de 


Sainte-Maric-aux-Uînes ,  dislans  chacun 
de  dcmi-lieue  de  ce  bourg  ,  dont  le  pre- 
mier s'appelle  le  petit  Eckery^  iti  le  se- 
cond le  grand  Echery.  Le  monastère  bâd 
en  l'honneur  de  I^olre-Dame  pouvait  étie 
la  paroisse  inémé  d'Echeiy.  Aujourd'hui 
le  lieu  et  la  paroisse  sont  occupés  par 
des  prétendus  réformés  et  par  que^ines 
catholiques ,  dont  la  principale  occupa- 
tion est  de  travailler  aux  mines. 

Le  nom  vnlgaire-d'Ecbeiy  est  Eekir^, 
On  voit  encore  auprès  d'Echery  des  mines 
d'argent.  Ge  lien  est  du  diocèse  de  Stras- 

Jboiirq-. 

iiH^KOUN  ES. — Le  village  d'Ecroiives  , 
Sci  upulœ ,  est  au  milicn  frunc  montagne  , 
à  une  demi-lieue  du  Xuui ,  sur  la  route 
de  Piaris.  Son  territoire  est  arrosé  par  les 
eaux  do  ruisseau  dlngi^essiu.  On  y  trouve 
une  fontaine ,  dont  les  eaux  ont  été  au- 
trefois en  réputation  :  quoique  bien  phi  s 
ferrugineuses  qpe  celles  de  Passy^  eUes 

(i)  Richer.  Scaou.  Cliiouic.^  1.  2,  c.  9. 
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sont  néanmoins  fort  agréables  à  boire; 
prises  à  jeun  elles  sont  laxatives  et  rafraî- 
chissantes ;  on  assul«  que  l'empareur  Lo' 
thaire  ,  Charks-le-Chauve  et  Charles  le- 
Simple  les  ont  prises  étant  au  château  de 
Condre ville.  Les  pères  des  deux  con- 
ciles nationaux,  teniîs  à  Savonnières-les- 
Toul ,  eu  859  et  862 ,  eu  ont  ai^ssi  iait 
usage. 

La  paroisse  d^Ecrouves  a  pour  patrone 

Notre-Dame  en  sa  nativité.  CoUateur,  la 
maison  du  S.  Esprit  de  Tout.  La  dîme 
se  partage  entre  seize  portions  ;  la  mai- 
son du  S.  Esprit  et  l'hôpital  de  Toul  en 
prennent  dix  ;  le  reste  se  pai  la^e  eutre 
plnsiemu  autres,  décimateun.  Seigneur  ^ 
M.  l'évéque  de  Tou^^  présidial  de  Tonl^ 
parlement  de  Metz. 

Dépend  ,  le  Grand-Ménil ,  3Iamîe  ma- 
gnum, Patron,  S.  Barlhelcnii.  Les  ha- 
Litans  de  ce  lieu  ne  font  qu'une  commu- 
nauté avec  Ecrouves. 
•  Il  parait  que  I9  village  d'Ectûuves  (1  ; 
et  celui  de  Grand-Ménil  étaient  autréfols 
iiefs  relevans  des  comtes  d'Apremont.  Je 


trouve  qu'en  l  '*09  ,  Thirs^rlin  de  Dora- 
remi,  maître  énivain  de  'ï\m\  ,  reprend 
d'Anne,  comtesse  d'Apremout  et  des 
oomtes  ses  enfans,  le  quart  des  dîmes 
d'Bcrouves.  En  1455»  JéanLouvjon  re- 
prend les  mêmes  dîmes*  Piérre  Louvjon^ 
et  Nicolas  fonl ,  en  1483^  hommage  à 
Eniirl)  comte  de  Linange,  sieur  de  Das- 
bourg  (  t  d  Apremcmt ,  pour  le  quart  des 
dîmes  d  KcrouT^  et  du  Méni}.  On  trouve 
austt  des  reprise^  feites  des  comtes  d'Apre- 
mont des  mêmes  dimes  en  1455,  par  Cat- 
tbcrine ,  veuve  de  noble  Thiébaut  Bichîer; 
en  1525  ,  de  Simon  Boilau  ,  écuyer,  dc^ 
mearant  à  Raon,  à  cause  d'Isabelle  VValre, 
sa  femme,  hcrilière  de  Tliicssclin  deDom- 
remij  en  1495,  de  Louise  CoUignon  , 
veuve  de  noble  Philippe^Bran ,  au  nom 
de  son  fils  Christophe-le-Brun . 

ECUELLE,  vofeM  BOUXfSBES- 
AUX  -  CnESNES. 

£G£L.  00  lik^i  fameux  monument 

(i)  Archives  de  Lorr.  Lajette  AprcmoAt. 
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tfv  SêemuUui,  prèâ  la  tnOi  éê  IWne». 

Forez  IGEL. 

FJCUEL  (l  )  ou  EIGLE,  wiVrr  — 
La  rivière  nommée  Eiguel  ou  Eîplc  vif  ni 
de  la  Petite-rierre ,  et  laissant  lioucque- 
nom  «M  lieoe  et  demie  à  sa  gauche ,  se 
jflUe  dans  la  Sara  entie  Saralbe  et  Sar- 
guemines. 

^  EINFEr.  ou  EIFEL.— Einfel,  m  la- 
tin Effaiia ,  pays  dans  Tclecloral  de  Trê- 
ves ,  doat  il  fait  partie ,  et  dont  il  est  une 
des  priocifMilet  aeigiieuries  (1).  11  cat  aoo- 
▼ent  parlé  d'Biflliey  et  du  paya  d*Bifflie , 
dana  les  monumens  de  rarcheTécfaé  de 
Trêves  ;  il  est  situé  entre  les  rivières  dr 
Sures,  d'iire,  d'Ourthe ,  d'Orf  et  d  Er- 
Tan  (2).  Cette  ville,  de  méine  que  les  autres 
4eFeieeiorat  de  Trêves,  a  beaucoup  sonf- 
ftrt  pendant  ks  guerres  (3).  Le  p^  Vîl- 
thcme  Udie  de  prauTer  que  Ici  liabitans 
du  canton  ou  du  pays  d'Eiffel ,  sont  des- 
cend us  des  anciens  Taifaîî ^  on  des  Sar— 
maU»,  qui  passèrent  d.ms  les  (/  uiles  du 
temps  du  grand  G)nstanliu.  Saint  Grc- 
foira  de  Tonrs ,  au  quatrième  lÎTre  de  son 
histoire,  parle  des  Tmfalu»  Koytz  le 
Dictionnaire  géographique  de  la  Marti- 
nière  :  mdM  il  ies  place  dans  le  Poitou, 
et  Hon  dans  rarchevécbë  de  Trêves. 

Taucrade^  troisième  abbé  de  Voua, 
iboday  an  nevfttflne  aiède  y  vu  monastère 
desonordra,  toni  l*faiirocati<m  dea  aainlB 
Chrjsante  et  Darie  ^  martyrs ,  à  Ririlie(4); 
mais  dans  la  suite  ce  monastère  fut  donné 
à  des  chanoines  séculiers ,  qui  le  possèdent 
encore  aujourd'hui;  et  pour  marque  de 
leur  ancienne  dépendance ,  ils  donnent  a 
l'arekerlqne  de  Trftrcs  ,  potaerneor  de  la 
mense  abbatiale  de  Prum^le  rarennd'one 
prébende  de  leur  chapifrr. 

EimiLLE  AU-JARD.—  Eînvilîf-au- 
Jard^  i'ii  latiu  Audotni  t  illaj  est  uu  bourg 
au  nord  de  Lunéville^  el  éloigné  de  cette 

(i)  DeHonthem,  t.     hist.  Trerifj^.OS* 
fi)  Apud  de  HoDlhecn  ,  i.  3  ,  p.  to^. 

(3)  Grffgor.  Turens.  Histoire  de  i  rauce ,  i. 
4  >  c  19,  p.  iSg. 

(4)  DeHoDdicm.H«i.Tmir«  t.3,p.ai5, 
noi.  6. 


vffle  d'environ  une  bonne  lieue  ;  il  tire  soir 
nom  do  Jard,  ou  bois  de  futaie,  qui  s'jr 
volt.  Jard j  en  hébreux  signifie  un  bois, 
une  forêt.  Finville  est  situé  sur  la  petite 
ririèrc  de  Sanou ,  uu  Gemon  |  il  est  cbef- 
Uèii  d'âne  prérAtd  compoiée  de  88  à  90  , 
tant  villagea  que  hameaux. 

La  terre  d'Einville  lut  pemédée  par 
l'abbesse  y^ve.  On  ne  sait  pas  distiaeie-*' 
ment  dequel  nKinastère  elle  était  abbésse  ; 
mais  on  sait  quelle  était  soeur  du  oomte 
GnOlanme,  fbnlaiear  de  rabbaye  de  Clam,, 
qv'diecéda  à  ion  frèra,  le  lien  de  Qvm  , 
pour  en  jouir  après  son  décès  (1),  et  à  con- 
dition qu'elle  jouirait  pendant  srt  vie  ^ 
d'Einville  ;  Audoeni  villa ,  in  comiiatu 
Calmonteiue ,  super  Jiuvium  cemonis  po- 
sita  f  ce  transport  se  fit  en  893. 

En  1314,  le  dne  Aolome,  par  ton  con* 
trat  de  mariage ,  avec  la  princesse  Renée 
de  Bourbon ,  loi  donna  le  château  d'Ein- 
ville «au -Jard  et  de  Gondrecourt  ,  arec 
leurs  meubles  ,  pour  assurance  de  la  som- 
me de  sept  uuiie  livres  de  renie  pour  aou, 


Les  aaeiena  ducs  dé  Lorraine^  ont  quel- 
quefois  fait  leur  demeora  à  BuKrillMi- 

Jnrd,  et  y  ont  bâti  un  château  arcompa^e 
d'un  parc  ,  qui  lui  a  fait  donner  le  surnom 
d'Einvillenau-Jard  ^  ce  lieu  est  fort  agréa— 
Me ,  et  avant  que  le  diâlcan  de  Lnnëvflle 
tal  bâti  y  Ita  princea  s'y  retiraient  ponr 
prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 

En  1559,  la  cbapcllc  castrale  du  châ- 
teau d'Einville,  Ait  transférée  et  unie  au 
chapitre  de  saint  George  de  Kancy,  par 
l'autorité  de  Thomas  de  Bourlémont,  évé- 
que  de  Tonl. 

Après  la  mort  du  duc  Raoul  (3),  la  du- 
chesse Marie  de  Blois ,  régente  de  h  Lor- 
raine, déclara  îa  «pierre  à  ceux  de  ^letx,  fit 
même  le  siège  de  cette  ville  ,  et  fil  le  dégât 
dans  leurs  terres  ^  les  Messins  s'en  vengé- ^ 
lent  aur  Freuart  ^  Boaîèrce-anx-Salmea  et 
BmTille«n4ardy  ila  abattîrtnt  les  arbres 
du  parc ,  et  7  léjîonniAnnt  iIbuk  jeun  et 
deux  nuits. 

(t)  Annal,  béncdicl.  ord.  l.  3  .  p.  3âi|« 
())  Hi$t,  d«  Lorr.,  t.  2,  p.  534. 
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Lta  paroisse  (fEifiTillc  a  pour  patron , 
S.  Laurent,  et  pour  coUateur,  le  comman- 
deur  de  S.  Jean  de  Virlay,  ou  le  Viel-atre, 
situé  aux  portes  de  Nancj.  Le  nom  d'Ein- 
▼aie  éam\apamfy,mBiiioidivina^ 
■JfarejKm,  Ifena'  ayons  Ya  i|a'ftndenaeinent 
et  au  dixième  siècle ,  on  l'appélail  Audoe- 
ni  villa  :  les  pères  tiercelios  s'y  sont  établis 
en  4708. 

Nous  avons  parlé  dans  nos  hommes  il- 
lustres de  Monsieur  Uzier ,  curé  d*Ein- 
vilU-aur^arc  ,  qui  a  composé  nn  ouvrage 
mlindé  le  Trkmf^  éei  Cbrteottap ,  qui 
est  «ne  espèee  dVol<>0Î«  bourgeois 
d'£iii?i]]e ,  ses  paroissiens  ^  qu'on  appelait 
Corbeaux  étJ^iwitte  :  imprimé  à  Nancy, 
«n  1619. 

Le  prand  duc  Charlrs  IIT,  voulant 
nj^rantllr  son  arsenal  de  Nancy,  détruisit 
le  cimetière  du  Terreau  qui  en  était  pro- 
ciie,  et  transfêra  à  Ein^e-«ii-4ard,  la 
diapdOe  de  saint  Qande  ^  était  dans  ce 
cimetière. 

En  1  ^22,  il  y  riU  une  sentence  qui  adju- 
geait les  deux  tiers  des  offrandes  qui  se  fai- 
saient en  cette  chapelle ,  au  prieur  de  No- 
Ue-Dame  de  Nancy,  et  le  tiers  partageable 
par  moitié  enire  le  diapître  de  saint  ueor- 
ge  et  le  vioaire  perpétDU  de  saint  Evre  de 
Nancy* 

Il  7  a  une  chapelle  fondée  an  cimetière 
d'EÎDville  ,  par  Marguerite  d'AlhienvilIe  , 
fille  de  Simonin  d'AthienvîlIe,  éruyer. 
Elle  prie  le  dur  de  Lorraine  d'en  prendre 
la  défense  et  d'en  amortir  leSybiens. 

En  1488  y  sons  le  duc  Bené  II ,  il  y  eut 
mne  âiecdon  de  gabelles  ^  snr  les  vins  ven- 
dus en  détail  à  Einville-au-Jard,  an  ptafît 
drs  habitans  dodit  lirii  ,  à  charge  par  eux 
d'entrenir  les  murs  qui  enfermaient  ledit 
£inviUe 

La  duchesse  Marp;uerite  de  Bavière, 
après  la  mort  de  Qiarics  il  duc  de  Lor- 
i^ne ,  son  époux ,  arrivée  en  1431 ,  éri- 
Ijee  nn  hôpital  A  ÉbunUe,  qnî  était  de  ton 
douaire,  et  y  passa  le  reste  de  âes  jours 
dans  Texercicc  de  la  charité ,  lavant  et  bai- 
sant les  pieds  des  pauvres  et  des  étrangeniy 
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les  essayant  de  ses  cheveux  ,  et  leur  don- 
nant libéralement  l'aumône. 

La  chapelle  de  sainte  Geneviève  située 
à  BîBfiUfr-an^-Janl  ^  dont  la  collation  ap^ 
partenait  an.  due  de  Lorraine ,  lut  donsée 
par  le  duc  Henri  II ,  le  onzième  février 
1622  ,  aux  bénédictins  dé  saint  Nicolas, 
avec  tous  ses  droits  et  revenus  ,  pour  en 
jouir  après  la  mort  du  chapelain  qui  la 
possédait  aloi's  ;  a  charge  d'acquitter  les 
messes  dont  ]a4île  chapeUe  est.ebargib ,  et 
de  TenlrMenir,  et  ne  pouriont  aliéner  au- 
cune pièse  dépendante  de  ladite  chapelle , 
sans  le*  consentement  exprès  du  duc  de 
Lorraine  ;  à  charge  aussi  de  célébrer  le  lô 
août  ,  un  service  solcmnel  de  Notre-Dame 
danâ  l'église  de  saint  Nicola*»  j  et  qu'après 
le  décès,  duidit  due  et  de  son  épouse  Alar- 

gMriM  d.  e«,^,  bdh.  «M  « 

dira  pour  le  repos  de  leurs  âmes ,  et  de 
celles  des  princes  et  prittocssesdela  maison 

ELOPHE  (st.-).  rorex  SOULOSSE. 
ENGEL-PORTE  ou  ANGEL-PORTE. 
— Le  monastère  nommé  la  Porté^Aogéli^ 
que  (1) ,  Bngel4Pone  possédé  anjourdlmi 
par  les  dames  nobles  de  Tordre  de  saint 
Norbert  ,  fut  fondée  en  1221  parElmeric 
deMaiiK  au,  seignem*  du  fond  nommé 
Leinhere  à  FanJiLel ,  qui  donna  au  monas- 
tère fondé  à  Comerl,  tout  ce  qu'il  avait  sur 
Peau  nommée  la  Fleuve,  c^est-i-dire  la  cour 
et  là  place  où  était  alors  bâti  le  monastère 
nommé  la  Porte-^Angélique ,  avec  tout  le^ 
reste  qui  en  déj>en(îait.  On  y  mit  d'abord 
quelques  religieuses  de  citeaux ,  qui  ne  s'y 
trouvant  pas  assez  commodément  ^  et  n'y 
profitant  pas  apparemment  &nte  de  si^- 
jettes  ,  se  tetir^^t  dans  lefir  piemier  mo- 
nastère. 

Dans  rintervalle ,  Philippe  seigneur  de 
Wicemberg ,  qui  avait  commencé  dans  les 
Ardcnnes ,  une  église ,  où  il  avait  mis  ses 
trois  Elles  ,  trouvant  le  lieu  de  Gonaerl  plus 
propre  à  son  dessein ,  en  fit  l'aequisitioii 
pour  tients  marcs  d'argent  et  une  eqpèeo 
de  forteresse  située  à  Baccarat,,  sur  le 

(i)  De  Honlbem,  bislor*  Tierir,  tooiè  i. 
ptge3oo. 
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très  religieuses  qui  b  t-i  lit  ut  joinles  à  elles, 
et  les  j  établit  le  1"  février  en  12G2,  du 
cooieoieiiieiit  àn.  teignettrBliiieric  et  de  ms 
éeox^l»,  Philippe  et  Ehneric,  genlibbom- 
miK  et  avoués  de  Fankel. 

Ces  filles  professèrent  d'abord  la  règle 
de  saint  Dominique;  mais  Tordre  n'ayant 
pas  jugé  à  propos  de  les  admettre  ,  elles 
embrassèrent  celui  de  -  prémoatrl ,  et  se 
somnireiit  à  l'abbé  <ie  Sieiafeld  ;  et  le  joar 
de  saint  Augustin  1272,  firent  profession 
solemnellede  la  rèf^le  de  saint  Augustin  , 
entre  les  mains  de  Corvin  ,  abbé  de  Sirin- 
feld  ;  quelque  temps  après  ,  Thierri  arche- 
vêque de  Trêves ,  au  retour  de  son  voyage 
de  Boflie ,  confia  la  conduite  de  ce  monas- 
tère f  dans  le  spirltoel  et  le  temporel ,  à 
Conrade  abbé  de  SajDO  »  du  même  ordre, 
en  1271?, 

Cette  maison  esi  siiuée  entre  Cocheimet 
Trêves  (1),  dans  uu  vallon  fertile  et  agréa 


d'Epinal  ou  d'Espinal  (1),  en  latin  <S>/î/- 
nallum^  située  snrja  Moselle  dans  le  Chau- 
■umtois ,  dans  les  montagMS  de  YOges , 
doit  son  ori^ne  à  Thienri  I**^  dn  nom  , 

évèque  de  Metz ,  qui  a  gouverné  cette 
église  depuis  Tan  964  jusqu'en  l'an  984. 
G"  prélat  ayant  remarqué  dans  le  Cbaii— 
luuntois,  eu  un  canton  qui  relevait  du 
temporel  de  son  évécM }  entre  la  Moselle 
et  la  montagne  y  un  endroit  commode  pour 
y  constmire  on  monastère,  y  bâtît  une 
é^;!isc  ,  dans  laquelle  il  transféra  le  corpe 
de  saint  Goèric,  un  de  ses  prédécesseurs, 
évéque  de  Metz.  Il  semble  que  dt  s  lors  ,  il 
y  avait  sur  le  peucliant  de  la  muutagae  , 
une  espèce  de  cbâteau  (1) ,  et  que  le  lies 
où  est  aujourd'hui  la  Tille ,  se  nommait 
Spinaly  en  langage  du  pays,  apparemment 
à  cause  des  épines  dont  il  était  environne. 

Adalberon  ,  11  du  nom  ,  cvéffin-  de 
Melz,  qui  succéda  immcdiatcmeul  à  Tiiicr- 


ble ,  arrosé  de  deim  niimeaoz.  Il  subsiste  |  ri  I'%  établit  d*al>ord  des  clercs  ^  dans  Vé- 
«ncore  aujourd'bui  dans  an  état  florissant,  glise  bâtie  par  ptm  prédécesseur,  puis  des 


Les  premières  supérieures  de  la  Porte^An-  ^  religieuses ,  à  <iai  il  donna  la  règle  de  saint 

gélique,  ne  porlrrent  nu  commencement,  1  Benoît. 

que  le  titre  de  prieures;  elles  ne  prirent  le  j  En  1094  ,  Poppon  cvèque  de  Metz,  en- 
nom  de  maîtresses  J  qu'après  Tan  1450,  trcpiit  la  visite  de  l'abbaye  d'Epinal,  et 
durant  les  troubles  que  les  dernières  béré-  j  d'y  rétablir  Tobservance  de  la  règle  ,  que 
fies  causèrent  dans  ce  pays  li.  Les  dames  l'éréque  Adalberon ,  un  de  ses  prédéces- 
de  ce  monastère  s'étaient  mnes  sous  la  dis- .  seors ,  j  avait  établie.  Il  y  aTait  alors  dans 
cipline de  l'abbaye  de RoTnels(l<>rf;  mais  en  cette  abbaye,  une  rcîigietise  nommée  Cé— 
4(>72  ,  1''  ebapifre  général  de  Prémnndé,  cilc,  qu'oa  disait  avoir  le  don  de  prophétie 
les  restilua  a  l'abbé  de  Sayne.  On  reraar- !  et  qui  avait  porté  ses  plaintes  à  l'évèquePop- 
que  qu'en  1255  ,  le  chapitre  général  deipon,  sur  le  relâchement  quelle  voyait  dans 


prémontré  défendit  de  recevoir  plus  de 
vingt  religieuses  au  monastère  de  la  Porte- 
Angélique  ,  apparemment  de  peur  que  le 

trop  grand  nombre  de  filles  qui  s'y  présen- 
taient, n'y  causât  quelque  dérangement 
dans  ic  spirituel  ou  dans  Je  temporel. 

ENGRESflIN  (y)  y  jwÊttaa.-^  L'Bn- 
greshin  est  un  ruisseau  qui prendsa source 
dans  le  Val-Kle-Passej  ,  aux  environs  de 
l'endroit  où  était  ancienneraent>Savonn{<'^ 
les-lcS'Toal  -,  il  joint  la  MoscUe  à  Tgul. 

(i)  Annal,  ^rémootré,  t.  i,  p.  171,  el  dans 
la  preur.,  p.  eu  et  ciiî. 


ce  monastère.  Elle  prédit  alors  ce  que  nous 
vojons  aujourd'hui,  que  le  temps  viendrait 
qu'on  n'y  observerait  plus  la  règle  de  saint 
Benoit,  et  qu'on  y  vivrait  d'une  manière 
toute  séculière.  Tandis  cju'on  y  vivait  con- 
forwéuieut  a  la  règle,  les  papes  les  évcqucs 
et  les  princes  séculiers,  le  comblèrent  de 
grèors  et  de  privilèges.  On  ronarque  en 
pardculier ,  les  papes  Gr^ire  VQ  etHb- 

(1)  Hist.  de  Lorr.,  t.  i,  p.  ii 70. 

(i)On  Utdsnslt  vie  d'Adalberon  II,  cTé> 

que  de  Metz,  que  co  prf'l^t  fk-mnuraîi  volon— 
lontier  au  cbâlcau  d  Kpiuat ,  sedes  est  episco- 
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tïoré  II  ;  et  les  évêques  de  Tonl],  Ricain , 
Pierre  de  Brixei,  et  Henri  de  Lorraine  ; 
Etienne  ife  Bar  et  Bertrand  évéque  de 
Metz ,  EBDin  archevêque  de  Trêves^  etc. , 
dont  nous  avons  fait  imprimer  les  titres  à 
la  fin  du  tome  premier  de  l'histoire  de 
Lorraine. 

On  ignore  le  temps  auquel  les  dames 
d'Epînal  ont  quitté  l'observance  de  la  règle 
de  saint  Benoit  ,  mais  nous  voyons  que  dès 
Tan  1294,  Coarade  évéqjaiB  de  .Toul  , 
ayant  enlri^iris  de  lesfrëfonncr  y  ces  dames 
lui  6râit  signifier  qu'encore  qu'elles  tc- 
eussent  relî^ncusemenl  dans  leur  monastère, 
qu'elles  célébrassent  îouablement  roffice 
divin  ,  et  que  quelques-uns  les  cjualifias— 
-sent  de  l'ordre  de  saint  Benoît  ;  néanmoins 
ni  elles  ni  celles. qui  les  ont  précédées  n'ont 
porté  Tbabil  de  cet  ordre ,  et  n'ont  fait 
profession  ai  de  la  règU  de  saint  Benoit , 
ni  d'aucone  autre;  mais  que  dès  le  temps 
de  la  fondation  de  leur  monastère ,  elles  v 
ont  possédé  des  prébendes  et  j  ont  joui  de 
leur  propre. 

En  1097,  Gilbert  de  Ville  s'engagea  Ue 
servir  l'abbÀse  d'Epinal ,  contre  certains 


Metz,  après  soii  élection  à  cette ^réiature 
faite  en  il7l. 

La  Tonerie  d'Epinal  fut  librement  don- 
née dans  la  fuite  par  les  évéques  de  Mçtz 

à  des  seigneurs  du  pays ,  et  en  parliciilîer 
aux  seif^neurs  d'Ann;!ure,  qui  la  possédaient 
eu  148(>.  rjébaut  d'Anglure  ,  en  jouissait 
en  cette  année,  et  la  vendit  au  duc  Antoine; 
il  en  lit  hommage'  i  Henri  de  Lorraine  éiê-^ 
que  de  Metz^  en  la  même  année  i48&.  Il 
parait  qu'elle  était  contestée  à  Nicolas 
d'Anglure  ,  qui  fil  cession  de  ses  droits  , 
uiityennant  certaine  somme ,  au  duc  An« 
loinC;  en  151 0. 

Celte  vouerie  lui  était  venue  par  Margue- 
rite de  Ville,  femme  dé  Guillaume  Oudinet, 
épouse  en  premières  noees  de  Jean  d'Ait^ 
glurc.  Nicolas  d'Anglurecnrecntle dernier 
payement  en  1510. 

Depuis  ce  temps  ,  les  évèques  de  Metz 
en  disposèrent  toujours  librcraeut ,  de  même 
cjue  de  toutes  les  charges  et  dépendances 
d'Epinal ,  qui  fui  une  de  .leurs  principales 
chatcllenies.  En  1223 ,  Guillaume  évéqm 
de  Metz ,  donna  à  messire  Foulque  de  Ca— 
miex  ,  le  droit  de  copcl  à  Epinal.  Ce  titre 
a  été  susprcté  de  faux,  parce  qu'en  1223, 


aventurien  qui  pillai^t  ses  terres ,  â  oon-  n  ^  ^^^^  -^^^  àuiiiauine  évéque  dé 
ditionqu  on  lu,  accorderait larocatie de  la  .  Metz  j  en  efiet,  noos  ne  connaissons  cet 


qu 

terre  de  S 


et  qu'il  porterait  la  ^^^^  ^^^^  ceseulUtr^  d'Epioal:  mais 

de  cl.evalîPr  de  saint  Goeric  ;  ce  cette. lettre  ayant  tous  les  caractères  de  ?é- 


qualité 

traité  fut  conclu  d'un  compiun  consentement 
ran  i09J.  .    »     '  ^ 

Epinal  est  aujourd'hui  une  ville  considé- 
rable ,  située  à  une  distance  à  peu  près 
égale  de  Remiremout  et  de  Ghâlel-sur- 


rilé  ,  je  n'ai  pas  fait  difficulté  de  ranger  ce 
prélat  sous  celte  année  ,  nu  nomi)re  des 
évéques  de  Metz  ;  et  nous  savons  par  l'his- 
toire, que  souvent  le  siège  de  cette  église 
a  été  disputé  par  deux  on  trois  prélats , 


Moselle;  son  commerce  consiste  principa-  qualifiaient  tous  évéques  di  Metz  1 

lemenl  en  grams  ,  en  vins  de  Bourgogne  et  l  y^^  ^  ^  chapitre  ,  un  autie  aom^ 
de  Comte,  eu  plauches  de  sapin,  en  filet 
en  bétail.  Le  château  qui  passait  autrefois 
pour  une  place  de  résistance ,  et  qui  a  sou- 
tenu quelques  siégeSy  cst  à  prient  entière- 
ment abandonné. 

Etienne  de  Bar,  évéque  de  Metz  ,  dans 

îe  douzième  siècle  ,  donna  l'avocatie  ou 
la  vouerie  d'Epinal  ,  à  Mathieu  I ,  duç  de 
Liorraioe  j  mais  elle  ne  passa  pas  à  ses  suc- 
cesseurs 'y  le  même  duc  Mathieu  lu  remit  à 
son  fils  Thierrî ,  IV- du  nom  ,  évêqoe  de 


mé  par  le  pape^  et  un  troisième  par  l'em- 

pei'eur. 

Jacques  de  Lorraine  qui  fut  évéque  de 
Melz,  depuis  Tan  1258  jusqu'en  1260  (1), 
fit  forrifier  la  ville  d'Epinal  5  et  Gérard  de 
Lorraine,  comte  de  Yaudémont,  vers  l'an 
1175  (2),  insulta  les  châteaux  dïpinal  et 
de  Deneuvre.  Le  duc  Thierrî  sonfrère^  qui 

(i)  Histoire  de  Liomine,  tome  1 ,  pagt  66. 

Preuves. 

(a)  Ibidem ,  page  1 1 57. 
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était  en  gncffe  arec  Hérimaa  éféqaed» 
■et!  y  en  usa  de  même. 

La  Tille  dTpinal  (1)  n'était  lias  encore 

fortifiée,  elle  ne  le  fut  qu'enriron  quatre— 
ans  après,  comme  nous  l'avons  dlf , 
par  Jacques  de  Lorraine  ér^ue  de  Mcu. 
rfous  lisons  dîMis  un  privilège  aooordëà 
l'église  d'Epine!,  par  Bicnin  éréqne  de 
Toul  ,  en  1128|  IfOe  la  première  église 
d'Epinal  ,  bâtie  par  Thierri  d'Hamcbru!  , 
év<'f|ne  de  Mclz  ,  fui  Côu&ati  LH'  iiar  soint 
Gérard  evêque  de  Toul ,  par  C€  qu'elle 
ëtail  dans  son  diocèse;  et  que  comme  dans 
h  anîie  elle  m  trmvm  trop  petite ,  par  le 
^rand  conooiiit  de  pèlerins  qui  y  venaient 
implorer  le  secours  de  salpt  Goëric  ,  con- 
tre le  mal  qu'ils  appelaient  des  crdens  , 
ou  en  bâtit  une  nouvelle  plus  grande, 
qui  fut  consacrée  par  le  pape  S.  Léon  IX. 

•  d'Epinal  (2)  ,   


,  pour 

\oiJc  à 


dea  autres  églisea,  ont,  souvent  abusé  de 
lenr  pouvoir  contra  Ici  évéqvet  de  Meta , 

leurs  bienfaiteurs ,  qui  leur  avaient  confié 
la  parde  de  ce  posic  important.  Le  voué 
d'Épinal  s'éiant  enfermé  dans  le  château 
baut  de  la  ville  d'Ejpinal  j  refoaait  de 
CHwnaiira  Etienne  de  Bar,  étèqat  deMets^ 
pour  sou  premier  seigneur.  Ce  prélàt 
plojra  le  secours  du  doc  Mathieu  T 
assiéger  ce  château  et  obliger  l'a 
rentrer  dans  le  devoir^  ce  qui  arriva  vers 
l'an  115U. 

En  1971  y  on  trouve  me  lettre  .datée 
du  samedi  avant  la  Nativité  de  NoIre-^Da- 
me,  ladite  lettre  écrite  en  français,  et  scel- 
lée de  dix-lï"'t  petits  sceaux  ;  c'est  un 
traité  de  paix  f  iit  entre  Laurent  éveque  de 
Metz  ,  les  bourgeois  «1  Lpinal,  et  quelques 
seigneurs  da  pays ,  qui  étaient  talré^  en 
guerre  contre  la  ville  d'Epiiial.  On  ignore 
les  circonstances  de  cette  guerre. 

En  1272,  le  dxic  Ferri  III  qui  fut  si 
souvent  en  guerre  avec  Laurent  é\êque  de 
Metz  y  se  ligua  avec  Thiébaut  comte  de 
Bar  ,  et  alla  assiéger  le  château  d'Epinal. 
Lauient  aiififtW^  promptcment  une  année 

(  I  )  Hi»t.  de  Lorr. ,  preuv* ,  p.  SCj. 
fSj  Hîsi  de  Lorr.,  t.  a  »  p.  74. 


) 

poarlefeeoarir;  mab  le  aeoovs  afrivu 
trop  tard  (1) ,  etl'afouéy  lai  dtevaGcn,  le 

prévôt,  les  barona  ei  tonte  lu  eonsiunanté 

d'Epinal ,  Crent  un  traité  avec  le  comte  de 
Bar ,  par  lequel  ils  rcmire^ii  l,i  \ille  et  le 
doujon  entre  ses  mains ,  à  condmon  de  les 
leur  rendre ,  quand  ils  anraiem  mia  fin  à 
la  guerre  qu'ils  avdent  avec  Laurent  éré- 
que  de  Metz.  Le  traité  est  du  lundi  aruttt 
!Vorl  \  272  ;  ils  firent  tout  cela  sous  pré— 
i(\ie  (jue  révéqucde  Metz  ,  leur  seigneur, 
u  était  pas  en  pouvoir  ,  ou  à  portée  de  les 
secourir  contrôleurs  ennemis;  car  d-  quelle 
autorité  anraient'jla  pu  traiier  ainai  m  leur 
propre  nom  ,  avec  vu  prince  étranger  qui 
était  entré  en  gucrre  contre  l'évéqne  lenr 
seigneur. 

Long-temps  après  ,  ils  reconnaissaient 
encore  les  évéques  de  Metz  pour  leurs  sou- 
▼erainsi  comme  il  parait  par  les  lettres  qu'Ile 
en  ont  données  en  1413,  iBaoul de  Gouc/» 
évêque  de  Metz,  qu'Âs  qualifient  no/re 
trèê-redoiité  seîf^neur'j  et  par  lesquelles  ils 
promettent  de  lui  envoyer  et  à  ses  succes- 
seurs évéques  de  Metz,  les  lettres  de  la 
paix  qui  fiit  fkile  enti^eox  et  Jean  de  Neuf- 
Cbélel ,  seigneur  de  Montagu  et  de  Pon- 
tenoy-cn-Vdges,  foar  s'aider  desdites  let- 
tres de  paix ,  aiitnnt  de  fois  que  lesdits 
évéques  OU  élos  de  Meu^  le  jugeraient  à 
propos. 

En  1289,  Burchard  ou  Boucbard  d'A- 
Tesne ,  évéque  de  Metx ,  ayant  appris  que 
l'on  avait  |^igé  quelques  bourgeois  d'Ëpi'- 
nal,  traGquans  aux  foires  de  ^r-sur-Aobe 
en  Champagne  ,  sous  prétette  fTu'élant  su-, 
jets  de  l'évèclié  de  Metz,  ils  étaient  réputés 
gageables  pour  les  dettes  dudit  évéque.  Ce 
prélat  par  ses  lettres  du  mois  d'avril  1289, 
déclare  aux  seigneurs ,  gardes  des  foires  de 
Champagne,  que  Icsboui^is  d'Epinal , 
ne  If  ont  inis  tant  ses  êujetSf  que  l'on  puisse 
les  arrêter,  ni  leurs  corps,  ni  Irurs  himsj 
pouroccasiou  qu'ils  ayent  ou  qu  ils  puis— 
Ment  «voir  contre  ledit  évéque ,  et  ne  pren- 
nent les  iour^geon  ifi^Âml»,  nul  droit 

(i)  Histoire  de  Lemlne,  ternes,  p.  Sqq,  et 
preuves  p.  dii. 
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ticiertt  par  leurs  maycnrs  ,  pûr  les  jurés  et 
par  les  échevins  dEsi)tnaulxj  et  s'ils 
mvuknt  définit  d*ûueun  Jugemèmt  pûur 
mtMe  bm  kiirSiagéy  'ott  pour  eo9  âe  àaui- 
WtyHs  sont  tenus  de  penre  leur  jugeMent 
àu  itiaitm  édhevih  âe  Més  ,  et  sùfit  cil 
é^Epînautx  ,  si  francs  que  ils  ne  nous 
dotent  taille  ne  prise  ,  et  mettent  et  estent 
portiers  et  louriere  en  la  ville  d'JEpinauLxj 
et  'ûn  cftofl»!  fiDMst  les  fois  qu'Uâ  ^uÊéht, 
mitÊpdtrhrâerieHànùUê,  eipo^dètttàt 
à  leurs  missions  et  coûtàngesy  et  pour  les 
raisons  dessu'^difes  ,  ne  ^nnt-i!^  pa:<  '^af^cn- 
Mes  pour  nos  dettes  ,  ne  pour  mis  p(e- 
geoirs ,  ne  pour  occasion  j  ne  pour  forfaits 

Cs  nous  c^eltvSf  ou  poariensaooir  et  d^oir, 
tout  Meottnb  et  ai&nné  par  Jeàn  abbé 
Gonfc  j  et  ftenicr  abbé  desaiat  Vincént  de 
Metz. 

En  i380  ,  Henri  seigneur  de  BlàmDdt, 
Henri  seigneur  de  Lanoy,  Henri  Chcnel— 
lard,  chevalier^  et  André  de  Barbaix, 
écujtt,  tenffièrenl  la  mèaHb  chose  ait  dnt 
4è  Brabs^t  et  de  tusembourg,  et  rtcHotni- 
relit  qne  les  bourgeois  d'Epioal  ne  ^oûl  ni 
gageàblés  tii  punïssal)lps  pour  l'cvèque  de 
Metz,  à  moins  r|iie  lesdits  bourgeois  u'ajcnt 
vonlu  s'v  soumettre  et  obliger.  ' 

Eu  1587  ,  le  vingt -deux  décembre , 
Aaotil  de  Coucy,  érêque  de  Metz  ,  pro- 
mèt  im  paroié  d'éTé<{aé ,  de  maintenir  et 
garder  ses  bourgeois  de  sa  ville  d'Epinal , 
r!nn'>  îrurs  frnnrJiisf^  ot  librrfés  nttrîennes, 
cl  veut  que  celles  qu'ils  oni  ou\  obtenues 
de  ses  prédécesseurs^  demcureut  dans  leur 
valeur. 

Où  péutTeinaniatir  iei  Taiicîeiibe  toa-» 
DÎôrede  Se  faim  Justice  par  voie  de  fait ,  en 
ISriSàllt  saisir  Kt  arrêter  les  sujets  d'un  Sei- 
^eUr,  leurs  effets  et  marchandises,  pour  se 
faire  payer  du  seie^neur  ou  du  maître  à  qui 
ces  personnes  appartenaient  ;  mais  cela  ue 
derait  airoir  Ben  que  quand  les  personnes 
Ment  soft  y  ou  geds  éb  mÙBfUtat^  envers 
leurs  seigneai^ 

Remarquez  aussi  que,  comme  les  bour- 
geois d'Ëpinal  étaient  aftonus  de  mettre  les 
gardes  et  portière  à  la  ville  et  au  château  à 

leurs  frais  y  les  évéqucs  de  Mel2  kur  accoi  - [  Alariiii  d'hiver^  il  y  a  des  lettres  sur  lès 


dèrent  en  différens  temps  les  droits  de  mœa 
et  tonneu,  oii  telonium ,  pour  subvenir  aux 
dépensa  dél'entmieii  des  murs,  des  portes 
et  des  j^Hitiv.  Le  moea  était  apparemment 
ce  qui  se  prenait  Sur  chaque  muid  de  bîé^ 
modius ,  et  tontieu  ce  qui  se  leyait  siir.<^»-[ 
que  tonneau  de  Vînj  en  général ,  tout  im- 
pôt sur  marcbandise  ,  telonium.  Tout  cela 
est  bien  distinctement  marqué  dans  les 
lettits  d^AdBlire  dé  Montil,  éVé<ioe  de 
Metz,  de  Tan  1S32,  et  par  le  même  en 
1546,  et  pàr  l*cvèque  Jean  de  Vienne,  en 
1562,  et  par  l'cvêque  Thierri,  qui  ne  se 
trouve  pas  dans  les  listes  ordinaires  des 
évéques  deM^tz,  en  1362  et  î  365.  Ces 
droits  de  inœu  et  de  îonneu,  ne  se  it-v aient 
-pâSSeutethentsnk-  les  grains  sur  lesTins* 
mais  sur  les  autres  Sortes  de  maW»lia«MH|H?|| 
et  denrées  quelles  qu'elles  fussent. 

Et  eu  1524,  le  2Ô  octobre,  Goorade 
Bayer  de  Boppart ,  évéquc  de  Metz,  ayant 
fait  emprisoxiner  quelques  bourgeois  d'Epi- 
nll ,  ceàt-^d  fijlmt  leVer  tt'n  compulsoire 
contre  tel  ^  Jiotlt'  inoiiCrér  qu'ils  ne  pou* 
vaient  être  emprisonnés  que  pour  crime  ; 
que  dans  tout  autre  cas  on  ne  pouvait  les 
condauinrr  qu'à  une  légère  àihendej  ce 
qui  a  contwiui'  jusifu'eQ  1565.  quarante 
ans  avant  lu  rédaciiuu  de  la  coutume  mu- 
nicipale. 

Bn  1545,  kbMil  de  Coùci,  evèqne  de 
Metz ,  engagea  au  diùi  Charles  II  la  knoî-' 

tié  du  ban  d'Epînal. 

En  1351 ,  le  5  mai,  Cohrade,  crêque 
de  Metz,  obtint  un  compulsoire  cuniieîes 
bouxgcois  d'Ëpinal ,  toîichaat  la  guerre 
qtii  éttit  alors  eiitrè  lâ  ville  dlSpinai  M  la- 
duchesse  de  Lorraine  (Marie  de  Blois^  re> 
gente  dç  Lorraine,  Éj^rès  la  inortdii  dnc~ 
Raoul). 

En  15/2.  les  bourgeois  d'Epinal  rappe- 
lèrent pardevant  1  ofticialité  de  Toul  d'un 
monHoire  exécuté  contre  eux  et  lèur  prévôt, 
pbor  laisoh  d'un  statut  qu^ils  avaient  fiât , 
portant  que  les  habitons  d'Epinal  étâieàc. 
exçmpts  de  la  jnridictiôn  des  notaires  efc- 
clésiasîiques. 

Enlô80_,le  mercredi  avant  la  Saint— 
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tauré  ks  liabiiiiit  irE|MiiaI  et  ks  éféqpm 
iflfl  MbU»  portant  que  lesdits  habitaos  M 
•ont  pas  gageables  pour  ledit  évêqua. 

£n  1382^  Raoul  deCouci,  évï-que  de 
Metz,  permet  aux  i^ouvemeurs  di!].pinal 

Imer  un  denbr  toaniiùft  sur  cbaquc 
^pnrle  de  vin  qui  se  Tendait  à  Epinel  ;  ces 
gouverneurs  étaient  quatre  (c'est  ce  qu'on 
appelle  en  d'attifée  endfoitt  •offiden  de 
riiùlcl-de-villt). 

Le  22  décembre  1387,  le  même  Raoui 
promet  de  maintenir  les  l^itans  d'Epinal 
dise  leurs  droite  et  prml^jcs. 

Et  en  1990(1),  11  eom*  ^  Enguerrand. 
de  'Coucy ,  comte  de  Soissons,  les  TÎlles  et 
ban  d'Epinal ,  de  Remberyiller)  Baccarat,, 
la  Garde,  l'abbaye  d'Autrey,  la  Cour  de 
St.-Beoay,  la  mairie  de  Serc<eur  de  Fau- 
dons ,  de  Tf ossoneonrt  et  llhiafîllé,  • 

En  1392^  plusieurs  seigneurs  certifient 
qne  les  habitant  d'Epinal  ne  sont  prenables 
ni  gageables  pour  les  dettes  de  l'eTrqtie  de 
Metz,  ni  de  son  évéché.  En  140!  ,  ies  ci- 
taius  de  Metz  certifient  la  même  chose. 

En  1995,  lettres  de  Marguerite,  duchesse 
de  Bourgogne  et  condesse  deFlandre,  qui 
cerlifient  la  même  chose. 

Ln  mrme  anne'e,  le  0  avril  ,  elle  permit 
aux  liabitans  d'Kpinal  d'aller  trarujuer  en 
toute  sûreté  dans  le  comté  de  Bourgogne 
et  le  pays  de  Flandre. 

En  1595  (2) ,  Baool  de  Coaci ,  éf^ue 
de  Metz,  lacheia  la  moitié  des  domaines 
d'Kpinal,  excepté  la  ville ,  le  château  el 
ifs  jardins  des  liahilans,  qui  n'étaient  pas 
compris  dans  rengagement  fait  en  1 345 , 
au  duc  Charles  II,  et  encore  un  quart  de 
b  moitié  qai  lui  restait,  et  qu'il  avait  de 
même  engagée  an  duc  Charles  II ,  pour 
quatre  mille  /raucs  d'or,  à  condition  que 
ledit  évêque  jouirait  des  revenus  de  ladite 
quatrième  partie  jusqu'au  jour  de  la  nati- 
vité de  saint  Jean- Bapliâiepi  ochainej  au- 
quel jour  ledit  ëTéque  paierait  la  wmmc 
atipolée  par  ledit  enj[agânettt;  ainsi  cette 

(l)  Archives  de  Lorr. 
(Sj  Hbt.  d«  Lorr*,  u  a ,  p.  0^3  cl  C;4< 


<  Mi  ) 

quatrième  partie  dlaît  pl«l6t  vm  d^Sl 
qu'un  véritable  engagement. 

Le  même  duc  Charles  II ,  en  1597,  fil 
paix  et  accord  avec  les  bour^ois  d'Epinal  ; 
et  Gaurhier  de  Choiseul,  chevalier,  pro^ 
mil  -d'accomplir  ies  cooditioos  de  ladite 
paix  et  de  d^vver  i  révêqve  doMetscoine 
dndir  traité.  On  nSen  dil  ni  la  canic  ni  les 
circonstances. 

En  i  103  ,  otj  1  404  ,  avant  Pâques  ,  il  y 
avait  guent  tiUrc  R.iouî  de  Couci^évêque 
de  Metz^  puur  lui  et  la  ville  d'Epinal  d'une 
part,  et  Jean  de  Neufcbâiel,  seigneur  de 
Montagn  et  de  Pontenojr-en-Vôfés  ,  et  tes 
trèftes  Jean  de  Boiigemont,  chevalier,  et 
Jean  deCusance,  écuyer,  d'autre  part  (1), 
comme  aidans  et  servons  de  Hessir  Gau- 
thier de  Tresnel  ,  chc>  aller.  Celle  guerre, 
qui  avait  occasionné  prùe  de  gens  et  de 
béUif  moirtrtê  ^Aommeg,  weendiet, 
églùêê  bréiie»-€t  déiruites ,  murs  de  vUh 
et  forieru»es  abattus ,  de  Jenams  forcées 
et  rmn'es  ,  et  d'autres  dommages  causés  de 
pari  et  d'autre,  cette  guerre,  dis-je,  fat 
enfin  ierminée,  par  traité  pas&c  lu  mardi 
d'après  la  purification  de  Noire-Dame, 
cinquième  jour  de  lévrier  140S ,  on  1404, 
avant  Pâques;  et  paix  finale  fut  faite  entre 
ledit  Raoul  de  Couci,  ëvéque  de  Metr , 
d'une  part ,  par  la  médiation  de  Jean  de 
Vienne,  seigneur  de  Pagny,  chevalier,  et 
Jean  de  Blâmont ,  sieur  de  Bdlefont  M  de 
Barre ,  écuyer  ;  sooa  cm  condilioAs  «joe  ni 
ledit  évêqoe  de  Meti ,  ni  Im  habîians  d*E* 
pinal ,  ses  sujets ,  aidans ,  rcceptrins  et 
comp!i<'es  ,  ne  pourront  rien  demander  au- 
dit Jean  de  Neufchitel,  ni  à  Jean  de 
Vienne,  Jean  de  Rougemont,  Jean  ,  de 
Cusance,  ni  à  leurs  hommes  sujets,  aidans, 
receptans  et  complices,  de  tons  les  dom- 
mages faits  audit  évêqoe  et  à  son  évêché  , 
à  ses  terres,  sujets  el  seif^neuries  ;  et  réci— 
proijucmenl  lesdits  seifjneurs  ne  répéteront 
rien  des  dommages  qu'ijs  pourront  avoir 
sool&rts  i  l'occasion  de  cette  guerre,  dont 
on  ne  connaît  ni  la  came  ni  lee  circon* 
stances. 

(  I  )  Mëiii  o i  rcK  mss.  tîHi  dm  Avdiîvm  d^Epi— 
,nal,  conauu&iquvs. 
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ÎIhouI  de  Cou<  y  quitta  l'éTeché  deMelz 
en  1415  ,  et  eût  pour  successeur  Conrade 
Bajer  deBoppart, 

Ba  1417,  ledaeCliatrUsII  ajraot  Tendu 
à  Henri  ^AngeQÎtter  (apptrtiniiieDt  Oge- 
TÎl^pr  ou  AugeTÎMer),  movennant  mille 


) 


florins  du  Rhin  ,  la  moitié  des  choses  qui 
lui  avaient  été  engagées  en  1595,  dans  la 
tUIc  d'Epinalj  Jeanne  de  Joinville,  veuve 
éuàit  Henri  d'AogenJler,  qoî  était  au 
droit  de  son  mari ,  eût  pour  héritier  Si> 
mon  ,  comte  de  Salm ,  qui  rétrocéda  ce 
que  Henri  d'Angeviller  avait  acquis  ,  à 
Conrade  Bayer,  évèque  de  Met/,  en  1434, 
moyennant  mille  vieux  iiorios  du  Rbin. 

Èn  i4S5 .  Goarade  Bayer  de  Boppart , 
évéqae  de  Mets ,  entra  en  proc^  contre  la 
vlll»  et  la  communauté  d'Epînal  ;  et  en 
1426,  pour  punir  leur  insolence,  les  tra- 
duisit à  Rome  et  produisit  contre  eux  plu- 
sieurs sujets  de  plaintes  ,  prononça  contre 
la  ville  un  interdit ,  et  enfin  les  assiégea 
«t  fit  Tenir  dv  canon  pour  battre  lenrs  siin- 
raines.  Ils  forent  eontraînti  de  loi  deman- 
der pardon  et  de  lui  remettre  ks  clefs  de 
la  yilîe.  Il  y  entra,  y  fut  reçu  avec  l'hon- 
neur convenable  et  on  lui  donna  les  pré- 
sens de  la  ville. 

Qoelque  temps  après ,  en  1499,  comme 
si  Tooint  impoièr  qaelques  charges  sur 
les  bourgeois  ,  ils  se  sonlerérent  (te  nou- 
yeau,  mirent  l'évéque  et  ses  ofGciers  hors 
cte  la  ville  ,-  et  le  15  avril  1429  ,  intervînt 
une  sentence  de  la  Rote ,  en  faveur  des 
babitansd'Epinal,  qui  déclare  que  le  véqu« 
Conrade  a  injustement  eiîgé  nne  soaune 
de  qoinse  cents  florins  desdits  habîtans 
d'Epînal ,  et  le  condamne  à  les  leur  resti- 
tuer. Enfin ,  en  1429  ,  il  fut  oblig^é  de  leur 
accorder  la  permission  de  se  mettre  soùs 
la  protection  de  René  d'Anjou ,  duc  de 
Bar.  Ce  prince  déclara ,  par  acte  du  1" 
janvier  1429,  qu'à  la  prière  de  l'évéque  de 
Ifèls^  seigneur  direct  de  la  rilie  d'Bpinal , 
il  av^it  promis  de  décharger  les  bourgeois 
de. leur  serment  lorsque  la  5iicce<?sion  au 
duché  de  Lon  nine  lui  serait  ouverte  par  la 

mort  du  duc  Ciiaries  II  son'beau-père ,  et ,  Gaillard  dcMoiiieron,  à  certains  bour- 
de rendre  auxdits  bourgeois  Itt  lettres  pas- ]  geois  d'Epijial,  qui  l'avaient  fait  pas&er 


sées  en  1308  ,  contenant  certains  cens  d'  ar- 
gent et  d'avoine  qu'ils  devaient  au  duc  pour 
droit  de  sauve-garde  et  de  protection. 

Bn'14S0,  réréqne  de  Metz  ayant  fidt 
emprisonner  Bandenot ,  Diron  ,  G>lin  et 
Ffîennei  bourgeois  d'Epinal,  il  y  eût  pro- 
cès en  cour  de  Rome,  pendant  lequel  l'é- 
véque Conrade  reçut  150Û  florins  du  Rhin 
pour  l'élargissement  desdits  prisonniers  ; 
après  quoi  s'éuni  pourvus  i  la  Bote  ^  ju- 
gement interriot  qui  condamna  ledit  évo- 
que à  restituer  audit  Baudenot  et  censofl 
lesdits  1500  florins  et  tous  les  dépens  ÊùH 
eu  ladite  cause. 

En  1457 ,  l'emperear  Sigtsmond  étant 
an  eoncile  de  Basie ,  accorda  aux  habitans 
d'Epinal  la  permission  de  commercer  dans 
tous  les  paysnlevant  de  l'empire.  Dans  le  ' 
même  concile,  en  1 429,  et  le  10  juin  14S5, 
intervinrent  deux  arrêts  entre  Conrade,* 
évoque  de  Metz  et  les  habifrins  d'Epînal, 
pour  terminer  les  diiTéreus  qu  iis  avaient 
entr^eux.  * 

En  1 440,  il  y  a  \:û  i  une  espèce  de  guerre^ 
entre  Philibert  du  Oiàielet ,  Eloi  de  Gran- 
son  et  les  bourgeois  d'Epinal,  laquelle  fut 
terminée  par  traité  fait  le  16  juillet  1440  , 
où  ils  promettent  réciproquement  de  vivre 
en  paix  ensemble. 

Le  4  novembre  1441  y  Louis, fils duroi 
de  Jérusalem  et  de  Sid3e  et  marquis  dn 
Pont,  prend  sous  sa  protection  la  ville  et 
les  bourgeois  d'Kpinal ,  et  leur  pe/mel  de  ' 
iraliquer  dans  tous  ses  états  ,  en  toutes  sor- 
tes de  marcbaudises ,  eu  payant  cependant 
les  droits  de  passage  anciens  et  accouiu-  * 
més.  Ladite  pateaie  eonficmée  la  même 
année  par  Isabelle ,  reine  de  Jérusalem  et 
de  Sicile  ,  duchesse  d'Anjou ,  de  Bar  et  de 
Lorraine.  Louis  ,  dont  on  vient  de  parler, 
était  fils  de  René  I  et  d'Isabelle  d'Anjou; 
il  mourut  âgé  de  vingt  ans. 

En  1443 ,  ou  144S,  il  y  avait  tee  es- 
pèce de  guerre  entre  les  boiirgeols  d'Epi- 
nal et  Claude  de  Butte  ,  à  l'occasion  d'un 
collier  d'pr,  ou  surdoré  ,  que  ledit  Claude 
assurait  avoir  été  confié  par  son  père, 
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àt  mains  en  mains ^  de  m.mière  qu'il  se  ,  rade,  ivèqat  de  Metz,  par  lequel  cêjkrf- 
truurait  égaré.  ClautI*'  i\r  Hnitr  f-n  nyaot  j  lat  cédait  nn  rni  la  ville  d'Epinal  el  sêi 
ioutileinent  tleni.uulé  la  restitulion,  fit  Jrpçndances.  Les  bourgeois  d'Epinal  cités 
une  guerre  sérieuse  auxdils  bourgeois  a  comparaître  et  à  produire  leurs  titres 
d'Epinai^  qui  iatcrposèreui  la  médiation  ,  contre  ledit  cvcqae,  aj-ant  négligé  de  ré- 
du  prince  Loois  de  Lorraiiie,  Hb  de  Re-  pondre  en  écriiufcs  prodniies  iMa*  ledit 
mê  I*'  d'Anjoa^  roi  de  Ji-rusalcm  et  de  ^prélat,  l'auditeur  commis  par  le  pope 
SîriJe,'*et  marquis  du  Pont,  iieulenant  ;  Nicolas  V,  afin  d'entendre  îrr?  parties, 
dudil  seigneur  i*oi  en  sf*s  duchés  de  Lor- |  pour  punir  le  mépris  mi  l  i  noi^li^ncc 
raine  et  de  Bar,  et  protecteur  de  la  ville  de  ceux  d'Epinal ,  mit  en  interdit  cette 


d'Epinal ,  qui  mit  d'accord  les  parties  , 
mojreopant  la  délivrance  de  Jean  de  Oias* 
■iae/,  lieutenant  dudit  Claude  de  Butte , 


ville  et  le  ban. 

Le  roi  Charles  Vil  informé  de  featr»- 
prise  de  l'audilear,  demanda  an  pape  ^'il 


qui  avait  été  fvit  prisonnier  à  Charmes  ,  '  lui  plût  révoquer  cet  interdît ,  et  le  dc- 

par  «eux  d'E[)irial.  On  voit  par  là  quel  i  clarf^r  nnl  pi  omi-îiaul  do  défendre  dans 
était  l'étal  de  cette  province,  et  quelle  | cette  pari ie  contre  1  cvcrjue  de  Metz.  \jc 
était  la  licence  d'y  faire  la  guerre,  iA  de  pape  bien  inrornié  des  dispositions  de  ce 


4étolu  le  pays. 
'  En  1U4 ,  le  n»  Oiailes  VII  étant  Tenu 
en  Loivaine,  ke  députés  de  la  ville  d'Epi- 
D:d  vinrent  trouver  ce  prince  à  Nancy, 
pour  se  donner  à  lui.  Le  roi  arre|>fa  leur 


prince  par  aon  nonce  résidant  en  Fkance , 
révoqua  l*intérdit  et  se  réserva  la  connais- 
sance de  l'alTaire  au  fond.  La  bnlleeslda 

8  scpteml)re  l  '**)©. 

L'empereur  Fridrric  ÏH  n^  ant  été  iu - 


.soumission,  et  étant  allé  devant  £pin.d  formé  de  14  cession  d  Kpinai ,  (|ui  était 
accompagné  du  roi  René  I  %  la  ville  se  considérée  comme  fief  impérial ,  dépen- 
reodît;  les  doux  rois  y  entrèrent,  et  dant  de  fégllse  de  Mets  ;  l'emperenr,  dis- 
Cliarks  VU  lit  placer  les  armes  de  France  je  écrivit  an  roi  Charles  VII ,  et  se  plai- 

f^nîi  de  ce  qu^'l  se  fut  ainsi  emparé  de  la 
\illc  d'Ëpinal^  (juî  relevait  de  l'empire. 
Le  roi  fit  réponse  à  rcnipcrenr  qn'il  n'a- 
vait accepte  le  domaiue  et  la  souverainefé 
de  cette  ville ,  qu'ans  instantes  prières  des 
bo\irgeois,  qui  s'étaient  volontairement 
donnés  à  lui  ;  que  la  France  ne  regardait 
pas  la  conquête  d'Epinal ,  comme  un  bien 
de  l'obéissance  de  l'évèciue  de  celte  \illo.  j  fort  considémbic  ,  parce  que  c'était  une 
Le  même  roi  Lbarles  VU,  le  i 8  juin  ville  éloignée  du  centre  du  royaume, 

dont  la  défense  ne  serait  pas  aisée,  et 
pourrait  même  devenir  à  cbai^,  élaet 
assise  an  nûlien  d'un  pays  peu  affectionne 
à  la  couronne. 

Dans  un  bréviaire  manuscrit  de  l'ab- 
baye de  Remiremont,  écrit  vers  l'an  liiO, 
on  Ut  ce  répons  à  Landes  :  capto  Spinal 
doUi  non  virtute ,  deqferaktmi  strenm 
cives  de  anbUCy  hoUi»  cton  mgrediens 
nurnia  transcemUt  ^  et  ntccensta  mdibus 
hoftfem  hi.r  ostendit.  d'ofs  metus  incitât 
iiitprovisœ  mortis  ,*  parai  fu^am  paviduf, 
prœlia  vir  forlisy  ad  fugandm  îgitur 


'sur  les  tours. 

L'acte  de  la  cession  fa1»e  pn»-  lt*s  bour- 
geois, fut  dressé  le  11  de  septcnihre  144'», 
après  quoi  ils  prêtèrent  serment  de  fidé- 
lité «Dtre  les  mains  du  roi  (1).  On  sait 
.^uele  dessein  du  roi  était  de  se  rendre 
aussi  maître  de  la  ville  de  Metz  ,  et  c'était 
déjà  quelque  cbose  de  détacher  Epina! 


1447,  décide  que  les  habitans  des  fan- 
,  bourgs  d^Bpinal  ;  sont  tenus >  en  cas  d'at- 
taipie,  de  défendre  la  ville,  de  même  que 

les  autres  babîtans ,  d'y  faire  guet  et 
garde,  el  d'entretenir  ladite  ville  dans 
l'obéissance  de  Sa  Majesté^  sous  peine  d'y 
être  contraints  par  force. 

Mais  révéque  de  Blets  se  pourvût  à 
Rome,  et  y  cita  les  bour^^cois  d^Epinal. 
lie  roi  Cbarles  VU  p'  it  leur  défense ,  et 
'  produisit  le  traité  passé  entre  lui  et  Con- 

(1)  Corpus  diplomate  l.  3,  p*  i  Tiô. 
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ueies  prœdonum  ^  pulam  ci^rus^^evehit pa- 
ir ùe  patronum. 

L'on  chante  encore  à  préient  ce  répons 
daii$  r^glîae  d'Epinal ,  tontes  les  fois  que 
L'on  descend  la  châsse  de  S.  Goëric, 
dans  les  solemnitésou  calamités  publiques, 
et  l'on  montre  près  du  f^and  autel  une 
pierre  ronde,  telle  qu'un  les  tirait  autre- 
fsm  par  les. bombardes,  au  commencement 
éc  rînfention  de  la  pondre  à  canon  »  aTant 
qu'on  employât  le»  canons  ordiaaiciSy  et 
les  boulets  de  far  fondn  f  dont  on  se  sert 
aujoard'liui. 

La  tradition  d'Epinal  vctil  que  p.«r  Tîn- 
tei  cession  de  saint  Goëric ,  ce  boulet  ou 
çette  pierre  tomba  daos  régliie  sana  l^etp- 
ssr  poSonnt  ;  d  ponr  en  perpétqer  la  api* 
nMirSy  on  a  composé  le  répons  qne 
noas  avons  rapporté ,  ot  l'on  a  peint  dans 
un  vitrau  de  l'église  ,  le  mèm&  miracle  , 
mais  sans  autre  insci  ipiioa  que  ces  mots 
en  lettres  gothiques  :  L*an  mil  quatre  cens 
•ommte-ieax»  Dans  ce  iritran ,  saint 
Gocric  est  BspriNntê  en  cbappe ,  la  crosse 
à  la-main  ganciiOy  et  la  maic^  droite  éien- 
dtîo ,  comme  pour  rejet  ter  un  gros  boulet 
de  picri^  qui  est  lancé  contre  lui. 

Il  n'est  plus  question  que  de  savoir  qui 
^laièntjes  brigands ,  pneduu^^  rontieffs  ^ 
aventnrie»,  qni  attaqnèrait  alors  Epi* 
,  et  qui  tirèrent  centre  Ift  TÎIle  pen- 
dant la  nuit  quelques  coups  de  bombar- 
des. Nous  ne  connaissons  aucune  guerre 
en  Lorraine,  où  la  ville  d'Epinal  ait  pu 
être  insultée  eu  1462,  ou  1463;,  aussi 
aTest'U  ici  question  q^e  d'ooo  snrprîse 
nocinme,  pendant  laqudie  les  ennemis  ou 
brigandS|  prtpdones  ^  étant  entrés  dans 
la  ville,  y  mireiit  le  (vu  ,  et  furent  re- 
connus à  la  lueur  des  llainmes.  Dans  ce 
temps-là  les  petites  guerres  entre  les  villes 
et  les  seigneurs  particuliers  étaient  fré- 
qiieotes  et- de  peu  do  durée,  il  fânt  pour- 
tant que  dans-  ceUo-ci  on  se  soit  servi  de 
bombardes,  et  qu'on  ait  tiré  contre  la 
-ville  quelques  coups,  puisqu'on  atlrihua 
à  la  protection  de  saint  (ioëric,  que  le 
boulet  dû  pierre  soit  tombé  d^ns  l'église 


sons  y  causer  ni  mal  y  ni  blsssi|Ee,n|4  duché  de  Locraînei  les  incorporai  pour 


mort  à  personne.  Et  nous  avons  un  acte 
du  7  décembre  1466 ,  par  lequel  Nicolas 
de  Iiorraine^  marquis  du  Pont ,  donne 
main-lerée  à  cens  d'Epinal  tout  ce  jfwT 
avait  été  iequetiré^  arrêté  €t  mi»  sons  «s 
mcun ,  à  l'occasion  de  In  guerre  qui  dar- 
rièrement  a  été  meute  contre  ceux  d'Epis 
nal ,  et  qu'on  restitue  auxdits  d'Epinal 
tout  ce  qiBi  »  été  pris  sur  eux  y  tant  en 
Lorraîne^o'an  marquisat  dn  Pont^ 
Mousson.  II  est  fort  possible  que  cesactes 
d'boatilité»  se  soient  passés  eu  1463. 

Le  maréclinl  de  lîonrn;^o<^rne ,  TînVl»aul^ 
de  Neuf-Chatel  ,   s  k  1] mi   les  dispositions 
du  roi  Louis  XI ,  lui  demanda,  jen  1465^ 
la  tecre  et  seigneurie  d'Epinal  ;  Iionis  la 
lui  accorda  sans  peine,  et  lui  en  fit  ex- 
pédier les  lettres.  George  de  saint  Blin  ^ 
bailly  de  Sens,  partit  de  Paris  avec  le 
maréchal  de  Bourgogne  pour  inumer  aux 
bourgeois   d'Epinal  la  volonté  du  roi  ; 
mais  ceux  d'Epinal  prièrent  le  bailli  de 
témoigner  an  roi  la  répugnance  bivincible. 
qu'ils  avaient  d'obéir  au  maréchal  do 
Rourgognc,  à  cause  de  l'anlipathie  natu^ 
relie  qui  est  entre  les  deux  nations  de 
Bourgogne  et  de  Lorraine  ;  mais  qu'ils  le 
suppliaicut,  s'il  voulait  les  mettre  hors  de 
ta  sainte  eemromte^  de  leur  donner  un 
antre  maître.  Après  quelques  négociationt 
et  raisons  alléguées  de  part  et  d'autre, 
le  roi  les  fit  venir  à  Alontargis,  et  leur 
déclara  qu'il  leur  laissait  le  choix  du  sou- 
verain qu'ils  jUi^ci aient  à  propos.  Le  duc 
Jean  de  Calabrc  qui  était  aloiï.  a  la  cour, 
s'offirit  aUx  députÀ  d'Epinal,  qui  le  re-* 
connurent  avec  plaisir  pour  souverain* 
C'est  ainsi  que  la  ville  d'Epinal  est  entrée 
sous  la  domination  des  ducs  de  Lorraine* 
'  Le  roi  Louis  Xî,  par  acte  doniK;  à 
Alontargis,  le  G  août  1466,  y  donna  5on 
consentement ,  et  déchargea  ceux  d'Epinal 
de  leur  serment  de  fidélité.  lÂ  mémo  an- 
née ,  Nicolas ,  marquis  du  Pont  ^  UentO* 
nant^genëral  du  duché  de  Lorraine  ^  reÇQt 
au   nom  dn  divc  .Tcan  de  Calabre,  son 
père,  les  gouverneur,  <'rhevius  et  com- 
munauté d'Epinal  à  hommes  et  sajets  du 
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toujours  au  domaine  <ludii    duché,  et  |  par  !p  vioUmei^  des  privilèges  Je  la  ville, 
confirma  leurs  droits^  coutume  et  privi- 
Ugetenren  et  conm  tout,  notammeitt 


coolm  TëvéqAe  de  Mets;  en  néme  Hmpê 
il  prit  possession  de  la  tUI*  et  du  châ- 
teaii  d'Èpioal,  et  reçut  leserinrur  de  ûdé- 
lîté  des  officiers  et  îiabitaos  dudil  lieu. 

Le  maréchal  de  Bourgogne  outré  dn 
népm  ^  eeiuL  d'Epinal  mient  témoi- 
gné de  ia  pcnonne  et  de  ta  domloaliQii  ^ 
aaienibla  quelcpies  troupes,  et  lei  mcDa 
devant  Fpinrd  pour  en  faire  le  siège.  Ceux 
de  la  ville  jicrsistant  dans  \e  vhoix  qu'ils 
avaient  fait  du  duc  de  Caiai)re  pour  leur 
sonrenin ,  ce  prince  envoja  le  jetjnc  mar- 
quis da  Poot  poor  '  aecoorir  Epinal;  le 
maréchal  da  Bourgogne  leva  prccîpitam- 
jnent  ce  siège,  et  le  marquis  du  Pont 
fit  son  cnlrt'e  dans  la  ville,  et  en  prit  de 
nouveau  possession  au  nom  du  duc  de 
Calabre. 

Ia  ménie  année,  le  31  juillet  1466, 
lei  booigeois  d'Spinal  renondifent  an 

droit  qu'ils  avaient  toujours  eu  de  con- 
server et  d'user  de  leurs  poids  et  balances, 
et  cela  au  profit  du  prince  Nicolas  de 
Lorraine,  lequel  toutefois  leur  laissa  Ja 
liberté  de  peser  et  tenir  poids  pour  leurs 
marchandises^  josqn'i  cent  livres  et  an- 
dessous. 

Les  cvêqiiPS  de  Metz  ne  désespéraient 
pn«i  toutefois  de  i  ameuer  celle  ville  à  leur 
oLéissance  j  George  de  Bade,  évéque  de 


Metz,  fit,  en  1469,  un  Tojage  à  Rome     Geoige  de  Bade,  ijétfitt  de  Utti, 


lui  avail  duuné  lieu  de  rechercher  la  pro- 
tection d'im  antre  son?eraitt. 

CSeorge  de  Bade  intéressa  aosri  r«ni' 
pereur  Frideric  V  à  lui  faire  rendre  jas- 
tice  sur  Ja  restitution  d'EpinaU  L'empe- 
reur dépota  à  Metz  un  ( oirmiissaire  pour 
prendre  connaissance  des  droits  d  un  évé- 
que de  Mets  sur  la  YÎlle  d'Bpinal^  et  4» 
Faisans  qo^avaient  eoes  ceux  d'Epinal  pmv 
se  soustraire  à  Tobéissance  de  lenrMÎ- 
gneur  naturel.  Le  commissaire  rendit 
compte  de  sa  commission  à  la  diète  de 
Spire.  Le  dac  dé  Calabre  y  envo/a  aussi 
ses  députés  avee  tous  les  titres  et  méneini 
qui  prouvaient  ses  droiis  sur  estte  ville, 
La  diète  ordonna  qin'Son  ettnait  le  d«e  i 
fournir  ses  défrnsrs  pardevant  1«  com- 
missaires qui  furent  nummés  ;  mais  le  doc 
de  Calabre  était  alors  en  Catalogne ,  oit 
il  faisait  la  guerre  an  roi  d*Arr^n  :  il  y 
monmt  'le  19  décembre  1470',  aiostlâ 
choies  dedienrèrent  an  mime  état  où  elles 
étaient  auparavant.  On  trouve  dans  les 
archive*?  de  Lorraine,  que  Henri  de  Nenf- 
Cliald  ,  ills  de  Thiébaut ,  fit  cession  att 
duc  .Kicolaset  à  ses  succesâéun» ,  des  droits 
qnlllivaic  sur  £piual. 

Le  doc  Nicolas  confirma  les  priyilégei 
de  cette  ville ,  et  ensuite  René  II  en  fitan- 
fant  en  1473,  le  duc  Antoine  en  i5l5, 
Chai  les  111  en  1599,  Henri  11  en  1615, 
Charle<i  IV  et  INicole  en  1624. 


pour  sollidier  le  pape  Paul  II  d'employer 

son  autorité,  afin  d'obliger  le  dur  de  Ca- 
labre à  restituer  Epinnl  à  l'rr^lîse  de 
Metz  (1).  Le  pape  donna  un  mandement 
à  cet  effet;  mais  le  dnc  ne  permit  pas 
qu'on  le  piibliâtdaus  ses  étals.  En  même 
temps  le  dnc  Jean  dépuu  à  Rome,  Jean 
de  Lambale,son  conseiller,  ponr  repré- 
senter à  sa  sainteté  les  raisons  qu'il  avait! 
de  retenir  cette  place,  qu'il  ne  l'avait  pas 
enlevée  de  force  ;  que  le  roi  Louis  XI  à 
qui  les  bourgeois  l'avaient  offerte^  la  lui 
avait  cédée.  Qm  les  évéques  de  llfeti, 

(i)  Histoire  de  Lorr.,  t.  3 ,  p.  944-' 


vojant  qu'il  ne  pouvait  plQS  recouvrer  Epi- 
nal, qui  était  tenu  par  René  II,  dac  de 
Lorraine,  héritier  du  duc  Nicolas,  ponr 
s'en  venger  fit  un  lrai(é  avec  Charles-îe- 
Uardi,  duc  de  Bourgogne,  qui  faisait  la 
guerre  i  Bené  II  |  et  en  14^9  lui  eagsgts 
te  château  d'EpInal  entièrement ,  avec  la 
moitié  du  domaine  que  le  dnc  de  Bour- 
gogne pourrait  recouvrer  par  la  voie  des 
armes  ou  de  la  justice  ,  et  que  i'évêque  de 
Metz  pourrait  retirer  des  mains  du  duc  et 
le  dégager  par  quinze  mille  francs  monutts 
de  Bourgogne.  L'évéque,  dans  l'acte  qu'il 
en  passa ,  déclara  qu'il  s'était  pourvu  ino- 
llleaient  devant  le  pape,  l'empereur  et  Is 
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de  FiwpnmBMr  €■  pmmmb|  le  bon  plaisir  du  duc ,  et  oa  W  condnât 

rfTSprtta!.  *  bors  de  la  riDe  ;  le  doc  leur  donna  un  sanf 

Pendant  la  ço^rre  du  dac  de  Bourgogne  '  conduit .  et  les  ma^straî*  nf^^r^n^,  1rs  c\e& 
Loiai it<-4e-fiardi  <ooBl2«  la  Ijjtrdmc,  ce ,  an  dac  René  II,  ({m  euixa  oimâ  rilie 

do 


MtIb  S^iseilti  KpÎBil,  c— ■elfc|Lolwwuge<MSpéteiriait  an  dite  ma 

'Hie'ineTrre  pîare  de  ceç  qnaTtîer*~^2  .  se  dé-  '  scrtnecî  de  Édêliié,  et  l'aLond 
iiEDdii  peodanî  neuf  jonr* ,  et  oe  se  resdit  coDtiiiect  réutfie  dans  la  TÏile. 


«  Borbraient  la  vie  et  ^  jouit  d'âne  assez  gnadie  traoqaîllilé  îa&^^â 
et  ^  Iv  bMfçieHi  «e- j  la  gverre  que  le  *K  CMs  IV 
dans  leurs  prnA^es  Jlepa]rt(t).BttlCISy€e 
.  libertés.  Le  doc  de  Boorgogae  |  et  a'avai^  pas  de  <|aot  y 

£t  Mm  eElrêe  dsos  Epma!  avec  tcmi»  ça  *  troupe*  .  Ir*.  en-»  o  ja  dMs  les  montagnes  de 
zic«biesse  eî  d^xtsla  pins rr^!^'^**  w»»p»irt  ^'i'  Lror^.i-  ;  elles  v  prirent  leur  lo^emei^t  . 
(si  pijisi|j||«4e-  L«e  l^^ffirT'?*'  ^  rtx  m  tt  uit^  àn  >\ji£  d  ^p'nal  ^  avec  la  ganufoa 
de  b  baof^geoisâe,  T  jfraaçaise  qaÎT  était,  fil 


1 1  WÊtmm  tgn  j  commmdaii,  i^'jdéfiendii  arec 
'  taat  de  résolutioB ,  qae  la  TÎUe  et  le  cbà- 
La  TÎIV  ne  5<»ii2raii  qn'avec  peine  de  se  leau  ayaiît  été  pris  iTasszvt  .  i!  demeura 
Toir  au  j»omoir  des  Bonnrttiirnciiis.  I>es  lui  oncTuieme  caîre  les  SBaÎQS'  ûts  oËciers 


I  - 

paiiutas^  la  czmpa^e  &'obi»ti&ereat  a  ae  ]  lorraiiLs ,  qui  Je  tânratf  prisoaaÂrr  oa  aa 


llibenê. 

i  aœ  exiiéBK  1    Ea  l$S7, fl« bis  4e  Faimée, 

diseîie  ;  le  petrpW  en  €t  grand  bruit  et  1«  '  IV  résoîc*  ^5*  r*T>r*^ndre  tontes  les  petites 
jDag-is''-rais  resolnrent  de  se  délivrer  da  plac«$  de  Lorraine  et  da  Barrois.  Il  prit 
joviç  de  ce*  élr^n^ri,  Bs  d^Matèreat  aa  d'aW^  Keaûraafiat  et  Ëpiaal  •  cette  dcr- 
dtar  Bcoé  II ,  qai  était  ttiojoars  à  Sixae-  j  ■ii  ii  place  laî  fin  wtmâmt  far  wm  tamâÊtr 

jlltiiiliiaeBiiMfcdrMUlW^        -««lP  it  |IIBIIIhTh  la  iMffcfti  >  gnî  j 

■Kttaaft  de  lai  ea  owrîr  les  portes.  Beaé  eonmaiidait  arec  toaie  sa  gamisOB.  Il  prit 

prMEît  cTïe  dan?  î*e  ^  s/'p!^inbï>e  1 476  I!  se-  ensuile  CLâteî— stir-Moselk  et  CL  armes.  Ce 
Tiil  dfrant  Epîca!.  Il  v}  vo-zr^q'-ik  pas  .  il  fat  dans  Epinal  qoe  3e  duc  CLarJts  IV  &t 


araik  r2i&s3idMt  aa  c«r|«s  ooasiâiéniijrie  de  ane  àcsmiiÊSMm  de  i«es  ctats  ea  injeuz  die  ^ 

le  f  miImJ  KealM^naçoiSy  le  9S 

.    h»  liowt,tiuii  r«p<tytifTPt  ils  :    EalMl  ,ô;>  après  qae  kdw  Quils 

coTOinencêrent  à  prendre  les  armes ,  la  gar-  j  IV  se  fat  réâré  dans  ses  étals  ,  ootoé  de  la 

cisoE  en  nsa  de  méaar;  mais  eile  s'aper-  !  &aleqa^l  ar^t  fafte  en  slirnant  îc  traité  par 
f-ut  bieiii<H  q&e  la  bf»ïîr2^iî-ie  aliesdait  krjTïe!  ii  n'j  reciraji  que  sous  certiines 
qae  le  Booseat  de  Uturucr  ses  anaes  cootne  CMuiitiMîS  trê&  désa?aau«eas^,  il  se  roMlît 


i^)  fiât,  de 


,  on  avifl  y  fl  ] 

(0  »*-daL«r-,i.  J,  p.  JSi. 
.  H     3c  Lan-. ,  t.  3,  p.  aH» 
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mm  k  traité  qu'il  avali  «gaé  4  Pagris^ 
mit  en  état  de  défense^  autant  q^'il  éUit 
possible,  toutes  les  pbco^  du  |>aysu 

Le  22  d'août  i6M  ,  ks  froupf^s  fran- 
ÇaiaeSy  savoir:  le  i-é|;imeat  de  M^iuu  cl 
étm  cettts  bonuDCS  de  cçîoî  de  Qrap.çcy, 
arrivèrent  le  soir  et  firept  ÏBfn  approches 
devant  Epinal.  ^Ues  furei|j|  tWTÎcs  de  Do- 
kallîer  et  rîe  I'<îféqae  d'A^xerrc.  Elles  se 


Le  géoiértf  ljnici(ULiiej«gttfift  ipi^ 

pos  d'exposer  ses  troupes  à  une  gairiûftoo  s} 

résolue  j  il  se  relira,  louant  !a  valeur  des 
f  ori"iir»s  et  exrn«iaal      ro^TU^  auf  1a  r*r 

en  WO  (1),  U  ipmiU  Cpipal  te  19  «H^ 
tembre,  le  lendi^aip.  il  fit  ouvrir  La  Iraa- 

cbée.  Les  nss''é(,'<'.s  «e  défiodlreol  pendant 

j)cau(  (Ji 


campèrent  sur  le  bord  du  fossé  et  s'erapa-jçioq  jours  a?cc  j)cau(  (iup  de  \aleur.  \ls 
r^reui  lies  faubourg;s.  Le  comte  de  Grancej,  |  firent  deux  sortios,  qui  lurent  &i\i^oiKeu&^ 
uy^fil  itnté  Vnctàad^^  lot  obligé  de  4e  rv- 1  que Gréqui  parlait déj4de  converge lefî^gP  . 
tbeFf^  les  MeUcB  a'^t  inmTécs  |rop;eaJ^ocaa.Lec9mtedeTaffiûdleqiÛ€0iii- 
courtes  ;  cependant  les  bourgeois  éposTgn-  ■  mvpd^i^  la  plao^  »  trouvant  pas  assez  de 
bnndonnrrcnt  îa  première  ville  et  se  soumission  drms  ses  troupes  ,  et  les  troupai 


tés 


rotir(  i€ni  en  l'aulrc.  Elle  se  rendit  dès  le  se  plaignant  de  iic  p  js  trouver  assez  de  ré- 
Ieo(^cmaiQ)  étant  s.Uuée  du  canon,  et  le  solution  dans  leur  chef,  la  division  se  mil 
Iiaroa  dVurbacbe  qui  y-  commandait  sfi  re- 1  parmi,  çox ,  et  le  2,G  septemKre  le  goa,fe|v 
Ur^  an  cbftteait.  neo^  fil  batln  la  qbamade»  quoiqu'il  0*7 

Oa.  attacha  le  mineur  à  une  tour  et  Ton  ;  eôli  aoettQC  ]»iéche  à  la  ville  et  qjae  ^  cWbr 
ércssala  batterie.  Le  20  la  brèche  fut  faite  teau  n*eût  pas  même  clé  nit  îqné. 
et  l'on  li^  jouer  îa  rniae,  après  quoi  on'     Lemarécbal,  qui  vouiaitfaircumacemplc 
doQn^  l'assaut  et  ou  obligea  la  garnison  de  {  de  rigueur  qui  intimidât  les  autres  ganur 


se  retirer  dans  le  doujou ,  d'où  elle  sortit 
le  InidoBaiii  18  sans  armes  et  liagages, 
qu'on  lui  avait  oOèrts  auparavant.  La  capi- 
tulation fut  signée  de  François  Duhallier  cl 
de  la  Jonchetfe.  Par  un  des  articles  il  est 
dît  que  l'on  ne  fleniandera  rien  pour  le  ra- 
chat des  cluclies.  uu  autre  métal,  encore 
i|aa  le  cantm  eût  tiré  j  c*élait  doocla  cou- 
tvaie  de  prendre  les  cloches ,  çv.  de  les 
fiure  racheter  par  une  THle  jpiêise  après 
avoir  été  canon  née. 

Le  maréchal  de  la  Ferlé  forma  le  siège 
4^Epinal  sur  la  fin  de  l'aunée  1649  (t). 
Les  oolonel^Beru  etBemîcours^  qui  comr 
inandsient  <bii\]a  place,  avaient  avec  cun 


&on^>  rejelta  les  propositioDS  et  prcîendit 
leqr  falie  grâce  d*accordffr.  la  ^îe  aux 
troupes  lorraines,  etmcna^  de  EûrependlDe 
les  français  qni.se  trowcnacot  ca  aieotiss 

dans  la  ville. 

Ces  propositions toutesbonlcuses qu'elles 

étaient  furent  acceptées ,  et  le  ^8  de 
tembse  le  conte  de  Toraidle ,  gon  reupewr» 
Desannoises».  covnpandant  des  çhevanx- 
légers,  elle»  autres  ofllciers  furent  nu;nés 
prisonniers  à  Metz.  Boucaul  et  Duhamel, 
gcnlilskommcs  français,  furent  sauvés  dans 
l'abbaye  des  Dames ,  de  même  que  la  plu- 
part des.  autres  gens  de  guerre  du  due 
aarlsilY. 


les  meOlenres  tronpes  dn  dvc  Charles  IV  ;  |  Gomme  cette  place  n'est  pas  d'nnegnuidc 
le$  a^siëgean^y  firent  une  grande  brèche,  résistance,  le  duc  Charles  IV  envoya,  le 


xifiaîs  ils  n'osèrent  y  donner  l'assaut.  Les 
colonels  qui  7  commandaient  mandèrent  % 
le  Ipbrté  que  si  la  brèche  n'était  pas  ascex 
grande  >  loi  feraient  abattre  encore  cm- 
quante  pas  de  muraille ,  afii|  qu'il  pût  ve- 
nir à  eux  plus  aisément,  et  qtc'ils  étaient 
disposés  àini  donner  bataille  au  milieu  de 
la  ville. 

(i)  Hist.  de  Lorr.,  t.  3,  p.  4«i3. 


27  novembre  1074  ('2),  d'Aîamonl,  maié- 
chal-de-caïup  de  ses  troupes,  pour  entrer 
en  Lorraine  et  reprcndf c  1^  petite*  pJaces 
du  paja«  U  se  saisit  d'Epinal  et  de  Hèmiis- 
mont,  mais  Bcmbenriller  demcuia  atiK 
français. 

Sous  le  duc  Lcopold ,  la  ville  d'flpinol 

(1")  Hisl.  lie  Lorr. ,  t.  3,  p.  ôjî». 
(i)  Ibideui,  page  719. 
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«le  présente  rien  d'impm'lant  pour  1  'liisl<Hre> 
depuis  George  de  Bade ,  évéque  de  Meifty 
il  n^-pÊUÊk  fmqae  Ici  éfé^piM  de  celte 
i^fia»  m  leiwH  donnés  beaincoup  de 
cément  poor  lettiNr  des»  la 
d*£pinal. 

(Le  due  Qiarles  IV  fat  remis  en  posscs- 
iîoa  d*Epinal,  ainsi  que  des  aotrçs  places 
d» Uiniiie,  en  165»,  pw  Pasiicle $»dii 
traité  des  FyfeiMiées  et  parie  19*  de  celai 
de  I^cennes  en  i661 ,  confimaés  par  les 
traités  suivans. 

Il  y  a  dans  la  ville  d'Epinal ,  outre  l'ab- 
baye des  Dames  dont  on  a  dcjà  parlé  ,  un 
collège  de  lésiiités  depnit  Pan  16SS,  un 
«onueni  de  Mfan^Maélalilî  CB 1609 ,  on  de 
çapncÎBS  établi  en  1619  ,  deux  monastères 
deâlles,  l'un  de  l'Annonciadc  depuis  Tan 
1632;  et  Tautrc  de  la  CfW^régalioft  de 
^tre-Dame  depuis  1620. 

J>e  plus  il  y  a  dans  celte  TÎlle  un  baiiiiage 
et  me  pajvdlé. 

.  Les  dames  d'Epinal  suiTMent  andenne- 
ment  la  xègle  de  saint  Benoit  (1);  mais  il 

y  a  assez  loof^-temps  qu'elles  en  ont  quiné 
les  principales  obserrances.  Coarade  Pro- 
bus,  é^éque  de  Tonl  en  1294,  avait  entr^ 
pris  de  le»  ré&roKr  ;  il  n'j  réussit  pas 
coanpe  nooa  TaToni.  v».  Poppon  éféque 
deMetean  i094(9] ,  fit  Inmtt  de  ceH» 
abbaye  ,  apparemment  comme  fondateur  ; 
car  rnbhnrc  rst  du.  diocèse  de  Tool ,  etré-^ 
solut  d'y  rétablir  l'observance  exacte  de  la 
règle  de  saint  Benoit.  On  ne  sait  s'il  y 
tdoMÎt  ;  nM»  «Bcora  aiQoncdIraî ,  quoique 
Tabbaye  soit  néeolariaée  et  poiUdfe  par 
des  Dames,  qui  font  preuve  de  noUâtte 
paternelle  et  mrï<prnel!f  ,  elles  eonservenl 
encore  qudques  tracts  de  régularité  ;  on 
peut  voir  ce  que  j  ai  dit  au  3*  t.  deHiistoire 
do  LoiffaiBe(3)^  à  la  tôte  de  la  liste  des  ab- 
besses  d'Bpînal. 

Les  évéques  de  Metz  ont  autrefois  frap- 
pé monnaie  à  Epinal.  Sous-réréqneThierri 
dnMeu,ea9â5,  il  eal  dil  que  ce  pvclat 

(1)  Kstmre  de  Lonaine ,  tome  i ,  page  564* 

PreuvM. 

(a)  Uisl.  de  Lorr.,  t.  i ,  p.  ii^o. 
(3)  Tooi*     p.  GKT,  préluaiaains» 


établit  dans  cette  ville  un  marché  public  , 
•Iqii'fly  fit frqipcr  Cl  iunnsie ,  et  qa'ilfit 
coofinscrletootpar  VmOmiMtVm^iéam* 
Ut  i<Kns  cekWirè^iêntury  pemtËÊHinm 

monetœ  Jîeri ^  mercatum  publicum  consti- 
tuît  celebran  ,  etiam  hoc  detreio  et  sigiUo 
imperiali  tancire  non  prœiernusil.  Le  di-r 
pUoiede  985y  de  Tempereur  Othon,  est 
daté  de  Mantone. 

En  1299  (1) ,  Simonio  d'Epinal  recon^ 
naît  avoir  reçu  de  Gérard  évéque  de  Bieta, 
un  de  "^es  monnoyages,  qu'il  avait  à  Epi- 
nal, et  promet  de  n'en  jouir  ni  ljis<^  qi|e 
pendant  la  tîc  de  ce  prélat, 

Soo*  réféqoo  Gfliimde  9^ep  do.  Bo|h 
parf^auirtenl4$9y  Itlif  4ui»  m  wA-* 
moire  de  ce  temps-là  :  4i  QoTan  évéque  dft 

>  Metz  peut  faire  faire  râonnoie  franche- 
»  ment  ^  quand  il  lai  {ilait^  en  la  ville 

>  d'Epinal,  et  y  ordonner  un  maître  pour 
»  faire  mounoie  ^  et  nul  des  bourgeois  de 

>  ladite  vaie ni d«^t  méàtmckm» 
»  gerUaiH^niOQnoie,,9e  a^mfti|^«idiy 

>  s'il  ne  l'a  ofot  de  devant  au  bumIm  dt 
»  la  monnoie  ^  lequel  la  doit  avoir  pour 
»  UQ  denier  moins  sur  un  marc  qu'un  au* 

>  tre>.  Henri  Dauphin^  évéque  de  Mets 
depnâi  1$90  jusqu'en  iS34>  laissa  sa 
Dsoonaîei  ui  bonîgeois  d^Epinal.  Je  aTii 
pn  «cora  jusqu'aujourdfbai  recouvrer  a»* 
cune  monnaie  frappée  en  cette  ville. 

Le  nouveau  bailliaf^e  d'Epinal  est  régi 
par  le&  coutumes  ^cncralrs  dudit  haillia^. 
Elles  furent  rédigées  dans  une  assemblée 
deitreiséiatiy  aoQ9  ka^opdB»  dfto  wA» 
gneor  do  la  maison  do  lUgaooncty^et  e»* 
suite  homologuées  par  lettres  du  granddoo 
Charles^  lU,  d^Nineoà  Aar  lo  aepttm^ 
bre  1605. 

Il  y  a  plusieurs  papeteries  aux  eo vi- 
rons d'Epinal,  et  c'est  à  Epinal  et  à  ?iancy 
aeolcment ,  (|oe  Vo^  peut  &|wM|ncr  d«p 
cartes  à  jouer  en  t^nioa ,  suivant  Tldit 
du  roi  d«-  Pokigoo^  dn  il  oesimbin 
1751. 

£pinal  est  la  plua  conunei çaniç  ,  la  plvs 

(i)  Vo^.  Di&«;:ri..&ur  lc$  aocicones  monoaies 
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hàk  «t  la  plm  oonaidMile  vitte  du  Yd- 
yety  élte  est  tfivcnét  et  coopée  en  deux 
par  la  Moselle.  La  grande  ville  est  sitoée 

au-(î<'!à  de  la  rivière  ,  au  pied  du  château  , 
qui  est  aujourd'hui  en  ruiucs.  La  paroisse 
qui  est  l'église  des  Dames ,  se  vuit  dans 
celle  ville.  Cette  paroiaM  fnt  unie  an  ebapi- 
treen  1M8. 

On  appelle  la  petite  ville  y  celle  qui  est 
à  franche  dans  une  île  entre  les  deux  }>ras 
de  la  Moselle  ;  ces  deux  villes  ont  commu- 
nication par  un  grand  pont.  11  y  a  dans 
celle  dernière  ville  un  très-beau  corps  de 
eaivnea  f  l'hôpital  a  ta  chapelle  presbjté- 
rale.  Il  y  a  quatre  ponts  sur  le  canal ,  qni 
conduisent  au  faubourgs  appelé  des  capu- 
cins ,  parce  que  leur  maison  y  subsiste 
depuis  Tan  1619  ^  la  route  de  Charmes  à 
Bemiremont  passe  dans  ce  faubourg. 

Il  y  a  &  Epinal ,  hôtel  de  riUe ,  maîtrise 
des  eaux  et  forêts,  recette  des  finances,  re- 
cette des  bois.  Le  niiiaeau  d 'Ambrai  tom- 
be dans  la  Moselle  ,  an  pied  de  l'ancien 
château  dans  la  n-rande  ville. 

Il  paraiL  qu'ungiuairenieut  il  y  avait  à 
Epinâldeux  espèces  de  commnnantésl  de 
nligteases  et  de  rdigienz,  nommés  fratres 
et  Bororea  y  dans  les  anciens  monumens  ; 
Ie<;qonI$  devaieut  concourir  aux  élections  , 
délibérations  et  affaires  communes  de  la 
communauté ,  de  même  qu'à  l'abbaye  de 
Bemiremont;  ainsi  ces  deux  monastèns 
étaient  doubles.    '  « 

J'ai  en  main  une  permission  aux  bour- 
geois d'Epinaî  en  iîJ5(>  ,  de  f  ureim  charnier 
sur  l'aitre  de  sainf  Cui  ric  ,  donnée  par  iW- 
cole  de  Dommartin ,  par  la  permission 
dhme  humble  ahbeue  éu  monaatère  M, 
saint  Goirie  ^Ijpiiialf  de  tordn  de  eaint 
Benoit  au  diocèse  de  Tout,  et  tout  le  cou- 
vent  (T icelui  même  lieu.  C'est  ainsi  qn'on 
pariait  encore  au  seizième  siècle. 

La  ville  d'Epinal  porte  d'a/ur  à  la  croix 
d'argent ,  l'écu  semé  de  fleurs  de  lys  d^r. 
B  y  a  en  andennement  à  Epinal  une 


chanter  la  grand'meiie  au  jouis  ord^ 

naires. 

Ces  prêtres ,  avant  rétal>lissemCPt  des 

jésnîtc*;  à  Kpinal  en  i  0!î5  ,  cnseip^naif  nlîes 
humaniics  ,  même  la  philosophie  el  la  théo- 
logie ei  uni  élevé  d'excelleos  sujets. 

La  plupart  de»  biens  de  cette  compagnie 
ont  été  perdus  H  Fon  a  été  obligé  de  dkaî^ 
nuer  le  nombre  de  ces  prêtres.  Ils  subsistent 
encore  aujourd'hui  nu  nonibre  de  six,  qui, 
tour  à  touretquatre  ou  cinq  fois  In  seTiî"'''n€, 
chantent  la  grand'messe  a  diacre  et  sous- 
diacre. 

Chacon  de  ces  prêtres  peut  tirer  annuel- 

lemeotcent  livres. 

Il  y  a  aussi  à  Epinal  une  ancienne  con- 
frérie sous  rinvocntînn  des  Sls.-Innocens , 
qui  subsistait  avant  l'aa  1472.  Elle  a  ses 
conslilalions  et  ses  statuts ,  approuvés  par 
le  pape  Sixte  lY,  et  desindolgences  aecoi»' 
dées  par  Clément  VIII,  le  K  juin  1 598. 

Cette  confrairie  est  composée  de  qua* 
ranic  confrères,  savoir  :  Tingt  prêtre»  cl 
vingt  laïcs. 

La  fin  de  cette  confrérie  y  dans  l'esprit 
de  son  érection  et  des  bulles,  par  elle  obte- 
nues y  n'a  pour  objet  que  Vamitié  et  l'anion 
qui  doivent  régner  entre  les  confrères. 

Le  roi  (îc  la  confrérie  doit  les  traiter 
chaque  année  le  jour  des  SainlsJnnaceDS. 
Il  y  a  unç  messe  par  semaine  pour  les 
confrêfes. 

Le  premier  confr^  que  Ton  trouve  est 
M.  Claude  Jean  Cave,  en  1517. 

En  1554,  Nicolas  de  Lorraine,  rnnite 
de  Vaudémont ,  était  de  celte  confrérie  : 
on  y  voit  des  Basompierre^  des  do  i^hàte^ 
let ,  des  Bespillien  ^  des  VatronTille,  des* 
d' Anglnre,  des  LignéTille,  des  Dommartni, 
des  SaTigay» 

Deux  évéques ,  M.  Jean  de  Porcdei  de 
Maillane,  évéque  de  Totd. 

Nicolas  de  Vincey  ,  évéque  de  Baigne- 
rey,  enterré  dans  la  chapelle  en  1564. 
Cette  chapelle,  qui  appartient  i  la  confré^ 
compagnie  ou  communauté  de  douze  pré-  rie,  a  été  embellie  et  ornée  en  1750. 
tres^  fondée  par  différens  particuliers  de- '  L'on  trouve  au  greffe  du  bailliage  d'Epi- 
puis  plus  de  trois  cents  ans,  dont  l'emploi  nnl  tni  mémoire  qui  porte  rpio  le  château 
était  d'assister  aux  ofiices  de  la  paroiâ&e  et  d  i^pinal  e»i  ua  des  plus  anciens  de  la. 
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Gaiile-Beigiqa«;  que  cette  viil«^  qui  s'ap- 
pelait Chaumont ,  a  été  ruinée  et  désolée 
parles  Vandales  ,  pnvîronran  406  ;  qu'Ai- 
bercé  ou  Ambrun  la  tit  rebàlir  l'an  451  j 
qu'elle  fut  détruite  une  seconde  lois  par  les 
barbares  vers  656  ;  qu'étant  devenue  dé- 
serte y  on  n'y  rit  dans  la  suîlè  que  ronces 
«t  ëpioes,  d'où  elUi  fut  Bommée  Spinal  de 
spina ,  son  ancien  nom  étant  tombé  en  ou- 
bli j  quoique  le  derrière  du  château  ait  tou- 
jours clé  appelé  le  haut  de  Chaumont. 

Celte  ville  fut  encoi;»  ravagée  vers  082^ 
par  les  Haas  et  les  Saioiis. 

Tbëodoric  éréqne  deMetx,  commaiça 
l'élise  de  cette  ville.  Adalberon  ,  son  suc- 
cesseur, la  donna  à  des  religietttes  bëné« 
dictines.  ^ 

ïhéodoric  lî  y  bâtit  le  chœur,  qui  est 
une  adjQQclioa  au  premier  édifice. 

Le  pape  St.  Léon  IX,  étant  en  Lor- 
raine,  consacra  T^Use  de  ces  rdîgîeases 
de  Tordre  de  St  fienoit,  le  o  février  1049. 

Depuis  ce  temps  cette  vilU;  sVst  toujours 
augmentée.  Avant  les  guerres  un  j  com- 
ptait jusqu'à  14,000  personnes. 

Epinal ,  quoique  libre ,  et  regardée  par 
plnsfeors-autears  comme  ville  d'empire^  a 
été  sous  la  protection  des  évéques  deMeiz, 
ou  même  sous  leur  souveraineté ,  comme 
ils  l'ont  prctenrhi  ,  jusqu'au  quinzième 
siècle  :  elle  passa  sous  la  domination  de  la 
irauceen  1460.  Le  roi  Charles  VU  l'avait 
promise  à  Simon  II  deBassompierre;  mais 
il  la  donna  au  seigneur  deNenfchàtel,  qui 
-nepatla  conserver.  Simon  de  Bassompien  e 
en  eut  frintdc  chagrin  qu'il  quitta  le  service 
du  roi  et  se  mit  dans  ôeloi  du  duc  de  Lor- 
raine. 

Les  religieuses  de  d'Ëpinal  ont  quitté 
asses  lard  les  observances  de  la  règle  de 
St.  Benoit» 

L'on  ^puTO  un  emnple  capitulaire  de 
1552  qtii  commence  ainsi  :  En  l'hôtel  de 
vénérande  dame  Isabeau  d'Orchamps.  se- 
crette  de  l'église ,  M.  St.-Gœr/  d'£piua] , 
en  présence  de  m^dames  Claudine  deMon- 
cbàtd,  daudinede  Baimont,  Marguerite 
d'Albonne,  de  Philippe  de  Thmllières ,  re- 
ligieuses de  celle  église^  en  présence  doTé* 


aérable  et  diserefte  penonne  Ni- 
colas de  Hannoy ,  gourerneur,  de  vénérande 

dame  madame  Alix  de  Dommartin ,  par  la 
permission  divine^  humble  abbesse  de  la- 
dite église. 

L'on  voit  dans  l'église  et  le  cloître  d'Ëpi- 
nal deux  épitaphesetun  mausolée  de  daines 
d'Epinal  habillées  en  religieuses.  Le  n^iu* 
soléeest  de  l' abbesse  P^icole  de  Dommartin, 
morte  en  1529,  le  18  octobre.  La  première 
épitaphe  est  de  madame  Claude  de  Gram- 
mont,  doyenne,  morte  le  4  lévrier  1579, 
et  la  seconde  épitaphe  est  eslle  de  madame 
Philippe  de  ThnilÛères»  aussi  dojenne , 
décédée  le  26  mai  1607. 

EPTERNACH  ouECTERNACH,r/7/e 
et  abbaye. —  Epternarh  ou  Ecternacb  , 
petite  m!!c  dans  le  Luxembourg^ ,  avec  une 
fameuse  abbaj  e  du  même  uuui.  Cette  ville 
est  située  sur  la  rivière  de  Sara ,  entre 
sept  montsgnes,  d'oà  lui  Tient  ditr-on,  le 
nom  «FJB^ernach,  On  a  cm  assc^  luog^ 
temps ,  que  ce  lieu  se  nommnit  u4ndethan- 
na  y  ou  uàndeihannale ,  ou  Andactana 
villa ,  dans  l'itinéraire  d'Ëlbicus,  et  qu'il 
place  entre  ArloB  et  Trêves,  à  vingt  lieues 
d'Arlon ,  et  à  quinze  mille  pas  de  Tfèvcs* 
On  trouve  leméme  nom  à' AndethannaleovL 
Anduihannaj  dans  Sulpice  Sévère,  en  la  vio 
de  S.  Martin;  dans  Paulin  el  dans  Fortu- 
nat ,  livre  4.  M.  de  Valois  qui  cife  tous  ces  • 
auteurs,  croit  qu  ils  ont  voulu  parier  d'Ëp-' 
ternadi. 

Mais  le  P.  .'VUthemnous  apprend  que  ses 

deux  frères,  Eustache  et  Jean  ,  ont  prouvé 
quAndeihanna  j  n'était  pas  Epternack  , 
mais  Andetaoen  ,  qui  se  voit  a  une  lieuè 
de  Luxembourg",  sur  le  chemin  de  Trêves, 
où  l'on  remarque  encore  des  vestiges  bien 
marqués  de  l'andennb  roulé  romaine, 
qui  conduit  directement  à  Trêves,  au 
lieu  qu'on  qe  Toit  rien  de  semblable  à  Sp* 
ternach. 

Le  nom  à! Eptcrnach  ,  se  trouve  dans 
les  anciens  litres  de  Tabbaye  de  ce  nom. 
Sainte  Irmiue  qui  en  est  fondatrice  ,  dit 
dans  le  titre  de  fondation  ^  en  701 ,  qa'elle 
donne'  à  Villibrod ,  son  seignenr  et  son 
père^  dans  le  seigneur/  et  au  monasière 
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tjà*Û  a  bâti  (Uns  sa  viDe  à^Epternach  y 
tout  ce  qat  Itii  ëlnik  avenu  au  même  lieu  ^ 
de  la  succession  de  ses  père  el  mère^  sans 
es  rku  lULcepler,  avec  les  hommes  destiné 
k  la  cnlttune  des  terres  ,  à  la  garde  dsa  aaii» 
iMna  fbtDmetsortesavec  leurs  treopeaux, 
et  ks  TÎlisges  dépendaaa  é'Eptenuuh, 
avec  leurs  habiuns  ,  à  Texception  d'un 
ecrlain  nombre  de  personnes,  qu'elle  a 
afiraaebics^  à  charge  de  donner  cbaque 
anm^SMEive  de  eise  anëit  nonittâ»» 


I  de  Vienne. 

Le  nif*Tne  nom  à'Kpternnrh^  se  vf>Tf 
dans  iiji  liirr  du  roi  Pépin  ,  de  l'an  70b, 


trois  pas  et  reculant  deux  ;  b  '  procession 
dure  environ  deux  heures.  Ejanl  arrivée  à 
l'église  paroissiale  de  la  >ille,  ilssepros- 
terneul,  puis  se  relèvent,  et  font  leur 
prièreà  Sk  VilKbrod.  CbaqiBUi  paroiiteFft- 
chdle  M  hmmkt9f  pnii  TaUié  leor  frit  dis' 
tribu«r  «ne  mesure  de  vin. 

On  î^'more  lepoqne  et  l'origine  de  celle 
cérémonie  \  mais  on  sait  qu'elle  est  rrès- 
Mcienn^  On  dit  qu'elle  fut  instituée  à. 
roccaâoit  d'me  Mahdîe  ipai  atlaqoa  le  bé- , 
Ufl  dn  payi^  «i^agitait  er  muait  jutqa*à 
tomber  morl.  Le  pape  Innocent....  étant  à 

Lvnn  crv  fi  ),  :irror(îc  40  jniirs  d'inthil- 

grncc  ,  a  tous  ceux  qui  élanl  conross^^s  el 


appartenait  alors  au  roi  Pépin  ,  il  la  cède 
en  toute  ppophéié' ,  an  même  saint  YiiU- 
brod. 

'  On  Toit  le  même  nom  àHEpiawteh  y 
âBittdeatlbD»deaiBBéat716,  et  «m  par- 
ticulier dans  le  testament  de  saint  Villi- 
brod ,  de  l'an  726  et  de  Ccirloman  ,  en 
790  ,  sans  qu'il  soit  jamais  iait  mention 
d' Andethanna  ,  ce  qui  tne  parait  «ne  es- 
pèce de  démoufitratiott ,  que  ce  Uen  n'a 
Jasoû»  poft^  d^mtra  nom  »  qneedui  d'Ep- 
Viliibrod  fit  son  testament 


par  lequel  il  donne  ou  ii  coniirme  au  mo-'j  cumniuuiés  ,  assisteroui  dévotemeni  à  cette 
n0Slère  d'Epternach  ,  la  moitié  de  oette  î  procession ,  et  honoreront  les  reliques  dr 
fcnw  ,  qni  anrait  appantna  andnoTbdo-  S^  Taiilirod,  et  des  anina  iâînla  qn'on 
et  ensuite  à  aoD  filaThéodard,  et  qui  conserve  à  Eptema^ 

Cette  abhaye  demeura  sens  l'observance 
de  la  règle  de  saint  Behoif,  depuis  Pan  701 
jusqu'en  873 ,  que  Carioinan  iils  de  Char- 
les-le-Chauve ,  y  introduisit  des  chanoi- 
nes ,  qui  j  dnneurèrattt  jusqu'à  l'as»  974, 
auquel  l'emperenr  Olbon  I"  j  i^tablit  te 
vie  mona^iqae  qui  y  anbsiale  enoore  an-> 
jourd'hui 

Nous  dunnerons  atUes»  la  suite  desab'- 
bés  d'£pternach.  ^ 

L'abbaje  d*Bptcenâcfa  a  ptoduit  quel- 
ques bommes  de  lettres,  qne  l'on  peut  voir 
en  726  et  movnit  an  Z39^  âgé  dequa-*dnns  la  bibliothèque  Lorraine.  L;r  ménur 
trc-vinpl-un  ans.  Il  fut  enterré  à  Kptor-  |  ahbarc  fut  unie  à  la  racnsc  de  l'archevêque 
nach  ,  et  il  y  est  honoré  avec  bcanouup  de  de  Trêves,  en  1190  ,  à  la  soliiciiaiioii  de 
dévodon. ,      '  Jeam,  archevêque  de  cette  église,  par  l'eui- 

Les  peôpks  des  environs ,  qui  ont  son-  pcrenr  Hbnri  VI,  aous  Tabbé  Gndefroy. 
nint  dpronf  ë  l'eiet  de  son  ponvoir  auprès  Mais  cet  ab^  aidé  de  sesania»  et  des  pro- 
de  Hua  ,  ont  accoutumé  tous  Isa  ans  de  lecteurs  de  son  monastère ,  fit  révoquer 
venir  sous  les  bannières  de  leurs  parois—  cette  union. 

ses,  la  seconde  lélc  de  la  pentecôtc,  en  pé- j  L'abbaye  d'EptrmacIi ,  a  joui  autrefois 
lenoage  à  Ëpiernach.  Il  s'y  rend  le  même  de  même  qne  plusieurs  autres  abba^es^  du 
jour,  un  très  grand  nomlwe  de  joueurs  j  droit  de  frapper  mennaie ,  et  d'^  fixer  le 
d'instmniens  de  lotitai  sortes.  Lorsque  le»;  prix  el  la  nîdenr  dans  bs  Uen<  de  sa  dli- 
pèlerins  sont  arrivéb  de  gtand  mntin  on- 1  pendauco. 

ddà  de  la  Sure,  on  leur  fait  line  exlinria-  La  ville  d'Eplernach  fut  alTrancIiie  à 
tion  y  après  cpioi  tous  les  joueurs  d'insii  u-  ]^)eu  près  SOUS  les-méons-  conditiens-  que 

mens  comuicnceni  a  jouer,  el  les  pèlerins 

(i)  Beritivk'i  I.  3,  W»j>i  %\v  Lux«tw-  p«  x:i.\iv. 
Pnwfsi. 


commencent  leur  procession  en  dansant 


d'Anne  manière  grave  et 


y  avançant 
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Jfts4eire  de  LuxemiUr^^  Mum  K|  pmges 

.64  et  65. 

Le  jour  de.  la  Pentecôte  on  Toit  arri- 
ver de  la  pai  oisse  Ue  Vexweilier,  distante 
d'£pternach  d'euviron  huit,  à  neuf  lieues , 

-les  babitàtis  ffiii  te  mt  avlrefoii  obligés 
pae  Toeu  à  -visiter  le  tombeau  de  saint 
Villibrod  ,  patron  de  Tabbaye.  Ces  bonnes 
gens  arrivent  sur  le  soir  à  la  \  îîle  en  pro- 
cession,  et  en  chaulant  dt^s  liymnrs  ,  le 
clergé  en  latin ,  et  le  peuple  en  aiicmand , 
à  ralternative.  Ils  entrent  aitni  dans  lai 
Tille,  vitilent  leil  églises ,  et  y  §om  leon 

.offrandes. 

Le  lendemain ,  à  sept  heures  da  matin, 
ils  «^e  rassemblent  bors  de  la  ville  ,  et  au- 
del  t  du  poul  de  la  petite  rivière  de  Soure 
OU  SurCf  où  leur  curé  leur  fait  uu  discours 

/pour  fesexbo'neràpraltqDer  en  esprit  de 

.  fiéié-  et  nte  zèle  et  clé?otios  ce  fiénible 

.taerdoBy  Voué  par  leurs  pères ,  et  usité 
parmi  eux  depuis  tant  de  siècles.  Puis 
les  hommes  (car  les  femmes  n'ont  point 
de  part  à  cette  procesiiion)  se  rangent 
truiâ  a  trois,  ou  quatre  à  quatre,  comme 
s(M«tt  sont  en  aurcho.  Il  sont 
«iaai  'divisé  par  troupes  de  donse  ou 
qoiiue.  Eoire  chaque  'bsn^  il  jr-  a  tfod- 
ques  joueurs  d'înslrumens ,  assemblés  de 
tous  les  environs ,  pour  ies  animer  et 
les  soutenir.  Les  paysans  sont  d'ordinaire 
AU  nombre  de  qua^e  ou  eînq  cents ,  et  les 
joueurs  d'iostruneas  assemblés  de  tous 
ks   environs  ,   a»    nombre  d'environ 

, soixante  ou  quatre-vingts.  Ils  jouent  cer- 
tains branles  on  chants  graves  et  anti- 
ques, qu'ils  répètent  toujours  sans  va- 
rier depuis  tant  d'années,  et  continuent 

.peiidant  tout  le  temps  que  dore  la  pro- 

œssiott, 

Anssît6i  que  les  joueurs  d'inslnuncBs 

ont  co 


on  voit  ces  bonnes  gens 
se  mettre  en  mouvement,  et  danger  avec 
un  air  de  simplicité^  de  dévot jou  et  de 
2èle,  qui  touche  les  plus  insensibles.  Ili» 
tiennent  leurs  chapeaux  et  leurs  diape- 
lels  à  deux  mains,  et  se  remuent,  non 
en  rond,  niais  de  gaiidie  à  droite  et  de 


.diiiiieè||MiAi|  iTantogmrt  pMaqûL 

siblement  fen  l'é^be  de  la  paroisse ,  qui 

est  sîîtiéc  sur  une  monticule,  où  l'on 
monte  au  moins  par  (juai  ante  degrés,  ils 
ies  montent  toujours  eu  dansaut,  et  font 
trois  fois  le  tour  de  cette  égli^  j  ils  se 
repkkait  «près  à  Téglise  de  llibbayc ,  oà 
ils  fonrt  aussi  trois  tours  devant  le  portail  ; 
puis  ils  entrent  dans  l'élise,  font lo tour 
du  grand  autel ,  rerieanent  au  milieu 
de  la  nef,  se  jettent  à  genoux ,  cessent  de 
danser,  entonnent  le  Regina  Cœli,  On 
abaisse  insensiblement  uœ  gr^inde  cou- 
ronne de  èuîvre  doré»  chargée  de  dérapes  ; 
ils  bailsot  des  mains,  et  ainsi  fimt  la 
procession  ,  qui  dure  plus  de  deoxiieures. 

L'nlib.Tyo  leur  doit  distribuer  une  assez 
i;r  ari(lt'  quantité  de  pain  et  de  vin  j  et  réci- 

Sroqueuieut  les  habitans  de  ces  yillages 
oivemeu  monast&re^jAi  certain  nombre 
de  inesures  de  grâint.  To«te  cette  eérémô- 
nie  se  fait  arec  une  gravité  et  une  dévotion 
irès-édifianlcs.  On  a  vu  des  personnes  très- 
peu  dï votes,  qui  étant  al b'es  à  ce  spectacle, 
seulciiunl  pour  en  railler  ei  s'en  divertir, 
eu  ont  été  touchées  jusqu'aux  larmcj»,  tant 
U  foi  et  la  ferveur  de  ces  peuples  ào  hk 
sentir  d^ns.ce  pieux  exereioe.  La  même 
cliose  Se  pratique  paf  les  mêmes  peuples 
dans  l'abbaye  de  Prum,  le  vendredi,  îen* 
demain  de  l'ascension  de  notre  Sauveur. 

On  ignore  l'époque  de  l'origine  de 
cette  prcession  (1)  ;  mais  il  est  certain 
qu'elle  est  trèspaoefenne.  Henri  de  Fisling 
ou  ^iattinggny  ardievéque  de  Trêves 
étant  à  ïlpternach  au  mois  de  novembre 
1:272,  accorda  quarante  jours  d'Indulgen- 
ce à  tous  ceux  qui  feraient  leur  pèlerinage 
à  S.  Vitlibrod  le  leudemain  de  la  Pentecôte 
et  pendant  toute  l*octave. 

On  Yoil  encore  à  Hpternaichy  la  seconde 
£lte  de  là  pentecôte ,  une  autre  cërémoniè 
remarquable.  h<m  habitans  des  paroisses 
de  lîihcndorff  et  de  Zephreitj  dist.Tnîrs  de 
rînq  à  six  lieues  d'Epternach  ,  se  roinlcnt 
dans  la  ville  en  procession  et  en  chantant, 

* 

(1)  BraUTCf.  Annal.  Trevif.^  tome  II,  pages 
ttiieti6). 
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rorntnc  les  datwoursdont  on  vient  déparier. 
ll&  vùiteot  les  ^lises ,  font  ieurs  prières 
«t  krni  oflramlei.  Iieleiid«nuo  iU  w  fw* 
sembleat  daot  Téglise  4e  PabiMijre,  et  y 
commencent  leur  prpoeiSMMl  de  (rès-grand 


dit  la  vie  à  Circcy,  en  1346  (1).  Lc  roî 
Charles  de  Luxembourg,  son  ù\s,  résolut 
d'«ccom|dltr  le  pieox  deeiem  de  ton  père , 
et  donna  tes  lettres  à  Prague,  en  dite  da 
yingt-«n  avril  i343,  par  lesquelln  il 


matin.  File  s?^  f;u'f  j  non  en  dansant,  mrîis  ;  déclare  qa'ëlant  înfornié  que  le  roi  son 


en  chanta  ni  de  toutes  leurs  forces.  Ils  s'ar 
rétent  a  chaque  pas ,  et  font  leurs  prières 


en  chantant ,  en  sorte  qo'ils  sont  plus  de  |-sainie  Vierge ,  de  sainie  Glaire  et  de  saint 


tfoii  heiifes  pour 


cbeoiînd^r^gtise 
^1 B  en 


dé  l'abbaye  à  celle  de  la 
est  pat  bien  éloignée. 

n  y  a  dans  l'abbaje  dlBpleniach  ^  plu- 
siens  lieaux  et  anciens  manuscrit»^  entre 

aiitrps  ,  un  îTr'^-nncicn  ralenririrr  om  marty- 
rologe ,  qui  a  clé  ;i[)[)orie  d'Anglclene  par 
saint  Villibrod,  fondateur  de  cette  abbaye, 
décédé  en  741.  Dans  ce  manuscrit  j*ai  lu 
CCS  motSi  qne  je  croM  écrits  de  la  main  de 
ce  saint  :  In  nomine  Dominî^  €Uenenê 
Jf^iUibrodus  j  anno  DCXC,  ah  incarna- 
tione  Ckrfsti,  veniebai  ultrà  mare  in  Frait' 
ciam  ;  et  in  Dei  nomine  anno  DCXCF", 


père  avait  eo  dessein  de  fonder  à  Epier— 
nach  un  monastère  sous  l'invocation  de  la 


Jean-Baptliie,  pour  nne  abbesse  et  trente- 
deux  religienics,,  il  confirme  et  approuve 

la  dotation  et  construction  de  ce  nouveau 
monastère,  et  ordonne  qu'à  l'avenir  les 
religieuses  y  aient  la  libre  cleclion  d'une  ■ 
abbessA,  et  qu'elle  puissent  y  établir  les 
olBderi  eapaÛtts  d'en  remplir  les  charges; 
avec  la  permuaion  de  recevoir  les  dona- 
tions qu'on  y  pourra  faire ,  et  d'admettre 
à  profession  celles  qui  désireront  s'y  con- 
sacrer à  J)ieu.  Il  donn,!  pour  do  le  à  ce 
nouveau  monastère,  ks  quatre  mairies 
d'OsTeiller,  dlEreniaen,  de  BoUendorff, 
d'Irzel  ;  avec  tons  leurs  domaines  et  dé- 
pendances^ avec  pouvoir  d'y  faire  bâtir 
[pour  leurs  usages,  moulins  ,  censés  et  mé- 

rllairies,    d'acquérir   à  litre   de  vente. 
I- 1  ' 


ab  incarnatione  Domînij  quamvis  indigna» 
fmb  ordùiatm  in  Borna  ab  apoêtolieo  viro 

mt          m                                              ,    .       ■»»    .             •    liat'i'  -'   ,  uu^iiuciii       cl      line  wuic  , 

Mf*Serglo  papa^  nunc  vero  m  Dei  nonu-\  d'èii^a*rèp«    At,  lover  et  àL 


carnatione  J).  N.  J.  C.  in  Dei  nomine 
féliciter.  C'est  ce  même  manuscrit  qui  est 
cité  par  le^»  Bollandistes ,  sous  le  nom  du 
martyrologe  d'EpterÉach ,  et  qui  est  appa- 
remnMBt  le  martyrologe  conov  sons  le  nom 
àmSt.  Jérôme^  Saint  Villibrod  recul  le 
nom  de  Clément  an  lien  de  relui  de  ^'illi- 
brod  ,  au  jour  de  son  ordination  par  ie 
pape  Serç^e^  en  691. 

.  Claristes  d'Epternach.  Le  monastère 
des  religieuses  Claristes  ,  vulgaitenieni 
nommées  Urbanistes,  de  la  Tille  d'£p- 
temach ,  dans  le  Lnzembourigy  fat  fondé 
en  1348,  par  Charles  de  Ituxemboorg, 
roi  de  Bohême  et  des  Romains ,  et  comte 
de  Luxembourg.  Jean-l'Aveugle  ,  comte 
de  Luxembourg,  tué  dans  la  bataille  de 
Grécjr,  arait  formé  It  dessein  de  fonder 
on  'monastère  à*'  Eptemach  $  il  en  avait 
même  jeté  quelques  fondeosens,  et  com- 
mencé. ^Iqaes  bàtimens,  lonqa'0  per-  Taàics* 


tontes  entras  maniëfes  ,  des  biens  flodanx 
dépcndans  de  son  royanalie  de  jB^^téane, 
et  de  son  -comtifi  de  Lnxembourg ,  pour 

les  posséder  en  tontf*  propriété.  Enfin  il 
accorde  audit  monastère,  -aux  alibesscs  et 
religieuses ,  domestiques ,  fermiers  et  man- 
sionnaires,  et  à  tout  ce  qui  leur  appar- 
tient,  les  mêmes  libertés,  privilèges  et 
immunités  y  graoeft ,  faveors  et  eioeptions, 
que  les  empereurs  et  les  rois ,  ses  prédé- 
cesseurs, ont  accordés  aux  ecclésiastiques, 
aux  oioiuistAres  ,  auï.  lieux  saints  et  aux 
personnes  du  même  ordre  \  de  plus ,  il 
eiempte  les  abbesie  et  religieuses  et  leurs 
servitears,  de  toutes  exactions ,  Toitures, 
tailles,  tonlieox,  péages,  dievaochécSy 
iudictions ,  corvées ,  pensions  ordinaires 
et  extraordinaires  ,  servitudes  ,  etc. , 
exempte  même  le  procureur  dudil  mo- 

(i)  Hist.  de  Lnxenab.,  t.  6 ,  p.  199  cl  sni- 
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Yiaslère ,  de  tous  les  droits  et  services  (jae 
les  autres  habitons  du  comté  de  Lazan* 
bourg  saot  obligés  de  payer.  Tel  est  le 
privil^  querempeveur  Charles  de  Lvzeai- 
boui  g ,  accorda  i  te  aouvel  établissement^ 
eo  1348. 

El  comme  l'élendue  extrnorrîînnîre  de 
ces  privilèges,  donna  liea  de  doviter  aux 
abbé  et  religieux  de  ranoierme  abbaye 
d'Ëpieroacli ,  que  les  religieuses  ne  tou- 
louent  dans  la  suite  a^arroenr  des  droits 
contraires  i  ceux  de  l'abbaye,  coname  il 
arriva  en  cfièt ,  dans  plus  d'une  occasion  ; 
les  mt^mr?  abbé  et  reb'gieux  ,  eurent  re- 
cours au  même  empereur  Charles  IV, 
pour  le  prier  d'expliquer  ses  intentions, 
et  de  daigaer  les  maintenir  dans  leurs  an- 
ciens, privilèges.  Ce  prince  te  raidît  à 
•  leurs  prières,  par  un  icte  signé  de  Co- 
logne, le  treize  des  calmdrç  de  înr^rs 
1349,  par  lequel  il  déclare  ([ue  sou  in- 
tenhon  n'a  pas  été  de  donner  aucune  at- 
ttiiule  à  leurs  biens ,  droits  et  privilèges , 
et  qit'il  entend  que  leurs  proonreors, 
tirent  les  tailles  ecHnme  d  ancienneté  sur 
leurs  sujets ,  et  qu'ils  jouissent  de  lenrs 
droits  anciens  et  accoutumés. 

tJERlVAL,  t;(>re;:  REMIREMONT. 

ERIZE  -  LA  -  GRANDE.  —  Erize-la- 
Crrande ,  en  lalin  Ericta  ;  je  crois  que 
c'est  Erize  qui  est  nommée  Ervia  ,  dans 
Fimprimc  Ue  la  bulle  de  Pascal  II,  de 
Fan  1106 ,  qai  confirme  les  biens  de 
Tabbaye  de  saint  Mibid,  et  qu'an  lieu 
cTEraîa,  qui  ne  signifie  rien ,  il  faut  lire 
Ericiay  qnc  les  quatre  villn^es  du  nom 
d'Ëri^e,  dont  nous  allons  parler^  tirent 
leurs  noms  du  ruisseau  sur  lequel  ils 
sont  situés ,  et  que  le  (lom  ancien  de  ce 
ruisseau,  était  jérieiiiêj  ou  Ericius^  ou 
Ericia,  aujourd'hui  JBÛwUf  comme  qui 
dirait  petit  Esri,  ou  Etrtttej  qui  se 
jette  dans  la  rivière  d'Aire,  un.  peu  plus 
bas  que  la  quatrième  Ërize. 

Erize-Saint-Dîzier  est  à  la  source  de 
ce  ruisseau  ;  Ervie-lûrBrûUe ,  un  peu 
au-dessous  y  Erixe^la-Giimde  ^  encore 
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l'embouchure  du  ruisseau  dans  la  fit ière 
d'Aire» 

Mrixe-la-Grwniê  j  est  annexe  de  Ghan- 
mont-^ur-Aire  ,  diocèse  de  Verdun  ,  of- 
fice, recette  et  bailliage  de  Bar,  prési- 
dial  de  Châlons ,  parlement  de  Paris. 
L'église  est  dédiée  à  St.  Martin  ;  l'abbé 
de  saint  Paul  de  Ycrduny.est  décimatenr 
pour  deux  tien  y  et  le  curé  pour  l'autre 
tiers*  Il  y  a  encore  d'anlies  décimateurs 
pnr  ticiilîers  pour  oprtaînes  contrées.  Il  y 
a  daus  le  lieu  environ  cinquante  habi- 
tans ,  et  trois  maisons  de  distinction ,  celle 
de  M.  le  chevalier  de  Bouvet ,  celle  de 
M.  de  SaiOet,  et  celle  de  madame  Jobart* 

BRIZE-LA-FBTITB  Xriie4a.Peiiie 

est  aussi  annexe  et  ban  de  Chaumont- 
sur-Aire,  office,  recette  et  biîlîiagc  de 
Bar,  présidial  de  Châîons  ,  parlement  de 
Paris,  diocèse  de  Verdun  j  l'église  du  lieu 
est  alisolument  abandonnée.  L'abbé  de 
saint  Paul  de  Verdnn  y  est  décimaisar 
pour  les  deux  tiers,  et  le  curé  pour 
rnuîre.  Il  y  a  dans  ce  îieu  environ  trente 
habitanSj  une  maison  à  M.  de  Burne— 


court,  dans  laquelle  il  y  a  une  chapelle. 

ERIZË-SAIIO'-DIZIER ,  oc  FRAN. 
QUWONT.— Brixe^aint-Diuer,  village 
du  dîodbe  de  Toul,  prévôté  de  Fran- 
quemont ,  office ,  recette  et  bailliage  de 
Bar,  présidial  de  Châlons  ,  parlement  de 
Paris.  La  paroisse  a  pour  patron ,  St. 
Didier,  ou  St.  Dizier,  évéque  de  Cahors. 
L'an^dlacre  de  Bmel ,  nomme  i  la  cure. 
Les  décimateurs  sont  les  bénédictins  de 
saint  Mifaiel^  pour  dnq  douzièmes,  le 
ruré  pour  un  tiers  ,  et  divers  antres  déci- 
mateurs qu'on  peut  voir  dans  le  pouiilé 
de  Toul ,  pour  le  reste.  Il  j  a  dans  ce 
lieu  environ  quarante  babitans. 

Fnmqutmot^  est  une  censé  dépendante 
d'Eme«  Saint -DIaer.  M.  Membeliardde 
Franquemont ,  y  possède  une  belle  mai- 
son, dans  laquelle  il  y  a  une  rliapelle  ; 
droit  de  foire  et  marché.  C'est  appa- 
remment ce  qu'on  appelait  auparavant,  le 
fief  des  clercs  de;  Parts.  , 

ERIZB-  LA.  -BRÛLÉE.  —  : 


au  -  dessous  ,  et  J&ûe-le-Peffle',  pr2s  { Brûlée^  village  du 


de  Tout;  de 
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la  dépendance  dè  U  ekàteUeniê  de  Ptenre- 
fitte^  office  de  Pienefitle,  reoene  et  %Éjlk 
liiige  de  Bar,  paiietticM^  Ihtffc.  Le  ^ 

roisae   a  pottr  patron,  saint  Mansuy. 

L'archîdiacrc  de  Rinel  nomtne  à  la  cmre; 
le  chapitre  de  la  M:tgdeleine  de  Verdun, 
est  dpfim  Ueur  pour  le  tout.  Le  curé  a 
un  prccipui  considérable  sur  la  dime.  Il 
y  a  enTireto  BoixanteK^q  baMtaB*  éane  ce 
liea. 

Kieelas  Psaofttè ,  éyéque  de  Verdan  , 
i^mme  Tice- légat  et  député  de  Charles 
de  Lorraine,  cardinal  léf^at  du  pape, 
approuva  la  vente  et  oessioa  faite  par  le 
«Aapitfe  de  It  Ibgdélehie  de  Verémi ,  de 
Mut  ««  qu'ai  avaient  à  KriM^b'^Brûlée , 
et  au  bên  de  Fremaiville ,  diocèae  de 
Vfrdttn  ,  appartenances  et  dépend  rinces  , 
moyennant  la  somHie  do  sept  mille  cinq 
eeuts  francs,  monuatede  Bar,  que  les  sieurs 
de^ren  thainitttt,  recontkÀaeAt  avoir 
Mçw;  otttte  «ell,  le  due  de  Lomlae 
leaf  a  cédé  tout  ce  qtt'U  tvaif  dans  la 
luoitié  deâ  gfosses  et  menues  dîmes  de 
Gifecourt ,  et  la  sonimc  de  quaicfi  nulle 
lirrcs,  pour  adieler  héritages  au  proiit  de 
ladite  église. 

'  lies  seigneur*  tempérait,  sont  M.  le 
dievaUer  daChmelet,  pour  uA  quaftet 

tiD  quafanl^ï-^uitième  ;  M.  le  comte  de 
Franqoemont  IVst  pour  le  sur^plns.  La 
justice  y  est  rendue  an  nom  de  l'un  ei 
de  l'autre,  divisémcnt ,  peudaul  un  temps 
proportionné  i  te  que  cbacnn-  d'eox  ,  a 
dans  la  seigneurie.  Il  y  a  dans  la  paroi^, 
la  chapeite  de  Notre-Dame,  fonidée  par 
Pierre  Pîllot,  prébendier  de  la  maison 
Dieu  de  Toul.  La  collation  en  appartient 
aux  Piilot  de  Trondes;  revenus,  cent 
francs; .  cbai^,  deux  messes  par 

ÉUÔB». 

ESCUREY,  00  fiCUESY.  jibbaxe. 

— L'abhare  d''Escurey  ou  Ecurcy,  située 
sur  la  rivière  de  Saulx-en-Barrois,  fut 
fondée  parOeoHroi  III,  seigneur  de  Joia  - 
vîlle,  avec  le  consentement  de  Geoffroi , 
ana  fils  ;  la  cbartre  de  fondation  n'est  point 
datée,  non  pins  qtie  quantité*  itautres 


'diirtrea  ândetanes;  mais  elle  m  aedlée  page  #86 


de  sceau  de  ^^uy,  évéque  de  ChMons— 
il  Mil  m ,  qui  ftt  éltf  en  il4S|.  «a 
1145,  et  meurat  cfe  114^,  ainsi  oa  ne 
pent  recvkr  celte  ^Mdilnm,  eii-<ddà  dé 

l'an  H 47  (1).  U  est  certain  qu'dle  sub-^ 
sistait  dès  l'an  1150,  puisqu'en  cette 
année,  Henri,  évcque  de  Toul,  dans  le 
diocèse  duquel  elle  est  située,  nomme 
Pkrm  FénMktt^  abbé  d'Escnitr^  et 
canfirme  à  aeii  ebbaje  les  dines  que  lui 
cédait  Dagues  de  Gondrecowt. 

En  1155  ,  le  même  Henri ,  cvêque  de 
Toul ,  confirme  à  l'abbé  Simon  ,  le  lieu 
de  la  fontaine ,  au  ban  de  saiul  Martin  , 
fîuage  de  Bozey  j  çelte  dOnetion  frite  par 
Gui  de  JoiliTiUe,  et  Roilsae  ta  terne, 
fille  d'Else  de  Montlort. 

En  1159  ,  le  ntrme  Henfî  j  f-v<*que  de 
Toul ,  agrée  la  donation  que  flnguea 
de  Ligoi  avait  felte  à  l'église  d'Escurey, 
de  ce  qnl  possédait  ^  Monticr-sur-^ 
Snnix» 

En  1188,  Simon  de  GMnasrcy  donUe 
à  l'abbiTo  d'EsemKj  la  terre  de  Fros- 

ley. 

En  1292,  le  roi  Philippe  -  le- Bel 
^réa  et  conUrma  les  biens  de  l'abbaye. 

En  1515 ,  jineél  de  Jobnm  et  sa 
femme,  firent  bâtir  une  chapelle  dans 
leur  château  de  Montier^sur-Saulx ,  et 
en  donnèrent  la  des'^erle  à  l'alybare,  avec 
un  petit  lerrage  cjui  rapporte  cent  trente- 
neuf  livres  de  Lorraine,  s'obligèrent  aus&i 
de  donner  â  diner  an  religieux  qui  y  irait 
dit«  la  messe  ;  eelte  dernière  charge  de 
la  part  des  seigneurs ,  ne  g'ac^iUe  pas , 
et  les  rcîigîeilx  disent  les  trois  messes, 
dont  la  fondation  est  chargée,  dans 'leur 
église. 

Wy  z  une  ancienne  tradiiioii,  qui  veut 
qoe  Tabbaye  ë'Bsebrey,  lot  d'abord  élablié 
aJoinvilk. 

L'expression  du  nom  de  l'évéque  de 

Ch;\lons,  dans  le  charte  de  fondation  ,  ne 
riusiuucrait-elle  pas  ?  n'en  trouverait-on 
pas  encore  une  sorte  de  preuve,  dans  le 

(1)  Voyez  histoire  de  Lorraine,  l.  /t,  page 
cccxxiii.  T.  GalHana  Ghrislianà ,  lome  9 , . 
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grand  einpjMeiiiint  qo^yaUnTesnit^  «ta 
cneore  «Bditlicn?  étouttlenom  d'Eseoief , 

que  retient  encore  aujourd'hui  ^e  faubourg 

de  Joinville,  bâti  sur  le  terrain  de  l'abbaye; 
et  eofiji  dans  les  restes  d'un  ancien  et  yaste 
bâtiment ,  qui  se  YOjeot  sur  ce  qui  ea  reste 
à  Tabbaje.  ' 

Du  temps  de  GeojSroi ,  premier  sénëcbal 
d«  Champagne,  il  n'j  avait  è  JoÎDtiUe 
q«e  le  diàtean  y  lur  la  hauteur  ,  euTiron- 
né  de  maisons  ;  le  terrain  donné  à  Tab- 
baye ,  était  dans  le  bas  sur  la  rivière  ;  il  a 
pu  se  faire  qu'à  l'occasion  de  la  charge  de 
sénéchal ,  la  ville  se  serait  augmentée  et 
rapprochée  des  religieux,  qui.  aoraient 
demandé  an  seignenr  vu  antre  emplaoe^ 
ment,  et  qu'il  les  aurait  transférés  à  une 
demi-lieue  prés  de  wm  château  de  Montier- 
snr^aulx 

ESPENCE  (l*)  rmèrr.  ~  La  rivière 
d'Espence  prend  sa  source  aux  frontières 
de  Champagne  et  de  Comté ,  et  ya  se  per- 
dre dans  la  Saône  à  Chàlilloo. 

JESSEY-Ei\-V01VliËe/  SaintGibrkn. 
^  EMej-en-Vome ,  village  da  diciieèae  'de 
TonI ,  office  et  préfMé-  &  Mandre-anx- 
.Quatre-Tonrs ,  recette  de  Sainl-Mibîel , 
bailUage  de  Pont-à-Mousson  -,  cour  souve- 
raine de  Nancy.  La  paroisse  a  pour  patron 
saint  Martin.  L'abbé  de  Saint  Mihiel  nom- 
me à  la  cure.  Lorsqu'on  érigea  saint  Léo- 
potd  de  fhacf  en  abbaye,  et  que  l«al^> 
M  de  Lorraioe  démembrèrent,  chacun  en 
particulier,  quelque  fond  de  leur  menae , 
pour  augmenter  le  revenu  de  cette  nou^dle 
abbaye,  l'abbé  de  S.  Mihiel  lui  donna  Es- 
sey-en-Yoiyre ,  et  depuis  ce  temps  ,  les  bé- 
aédidina  de  Nancy,  sont  décmaiênn  d'Bt- 
ncy<en>yoÎTny  et  l'abbé  de  aaintLéopold 
prétend  nopmer  i  la  cure. 

Dans  un  titre  de  l'an  944 ,  pour  Tain- 
baje  de  Saint  Mihiel ,  Essey  est  noéuné 
jiciarum  ou  Aciacentis.  Il  paraît  par  un 
titre  de  l'an  1289,  que  le  curé  était  sei- 
gneur foncier  de  tout  le  bourg.  Il  y  a  à 
BMi>y  un  château  qui  appartient  àXa- 
dame  la  marquise  dn  Eanloia.  Il/aana«t 
nue  espèce  dé  Inrt ,  autour  de  F^jlne , 


que  In  conmranaoté  jwéiend  Inî'  apparte- 
nir. 

Les  yillages  d'Essey ,  de  Haîsensf,  et 
de  Bonconville ,  ne  font  qu'une  scnle 
communauté.  Maizeray  est  un  hameau , 
où  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  Saint  Gi- 
biien* 

Btianne  dn  Bar  éylqne  de  Mets  (1)  , 

donna  aux  religieux  de  saint  Beini  de 

Reims ,  la  terre  de  Maizeray ,  qui  est  da 
diocèse  de  Toul.  Ces  religieux  y  transférè- 
rent le  corps  de  saint  Gibrien  ,  qui  repo- 
sait dans  leur  église.  La  chapelle  ou  ce  St. 
reposaità  Maizeray,  fiit  deonée  É  Philippe 
de  Goddres ,  duchesse  de  Lorraine ,  et  an 
monastère  des  Claristes  du  Pont-à^-Mon^ 
sçn  ,  où  elle  s'était  retirée  ;  cette  princesse 
Et  donner  le  patronage  de  cette  chapelle 
à  l'abbé  de  sainte  Claire  du  Pont-à>lloiia> 


Jeanne  d^res  de  Thintèrety  damé  do 

Commercy,  à  la  permalkm  4a  dom  Antoi- 
ne de  Menna  ,  chartreux ,  son  confesaanr  ^ 
fonda  à  perpétuité  dans  cette  chapelle,  une 
messe  ,  fêtes  et  dimanches ,  et  chaque  yen- 
dredi  de  l'année ,  et  le  jour  du  patron  ,  en 
reoonnaiHattjDe  de  la  goérinn  qn'dle  arait 
obtenue  par  llMmenion  'de  eo  aaint. 
Elle  donna  pour  cettelbndatîon,  oant  qua- 
rante francs  barroîs,  à  prendre  sur  l'hôpital 
de  Saint  Mihiel,  et  voulut  que  la  nomina- 
tion de  la  chapelle  appardnt  au  prieur 
claustral  de  Saint  Mihiel ,  ce  qui  fut  con- 
finné  par  M.  Maillane,  éréqve  de  Tonl , 
en  161  G. 

Saint  Gibrien  repoeedonc  à  Malseray. 
Il  y  a  un  grand  concours  de  pèlerins  et 
de  marchands  à  Saint  Gibrien ,  le  jour  de 
sa  féte.  Le  reyenu  de  la  fondation  yaut  au 
moins  quatre  cents  liyreB.  Il  faut  yoir  le 
ponillé  de  Tool ,  mppUmeney  page  567, 
où  il  y  a  des  particulariléa  qui  ne  sont  pas 
ici.  Il  y  a  dans  Féglise  paroissiale  d'Essey, 
une  chapelle  de  Notre-Dame,  et  de  saint 
Nicolas ,  fondée  par  les  sieurs  de  Vidran-r 
ges. 

'  /teni  une  chapelle  de  Sie.  Catherine;  pa- 
tron, le  iieor  de  St  Béuiiant. 

(i)  iSsi«  i»  Lorr.,  t.  si  •  p.  83. 
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MUtm  h  cliapelle  de  saint  Michel ,  pa- 
trons ,  la  lanille  des  Cî^iarA  et  finiBoo 

d'£sse/. 

En  i2G2  (i),  Vichard  de  Passavant 
vendit  i*Gobat  tire  d'Ajwvmont ,  tout  ce 
que  loi  y  Bouuid  de  Bomoiit  cC  Sibilie 
sa  femme,  soeor  dndit  Vkbard,  possé» 
daient  à  EsseT-cn-Voivrc .  pour  800  lirrcs 
de  provénisiens.  Ladite  vente  fut  corfirmée 
par  Gilkes  de  Sorcy,  évêque  de  Toul.  En 
1258 ,  Varin  de  l^onaart  reconnaît  teair 
dn  teigiiear  d'jlpraiioiit ,  la  Tonarie  d'Bi- 
sey.  Thiebaot  comte  de  Bar  at  GeoM 
aire  d'Apremont ,  affranchirent  eni389} 
leurs  svjets  d'Essqry  et  l«i  scBmirent  k  la 
loi  de  Beauraont. 

Geofroi  d'Apremont  engagea  en  1 356 , 
ceqii'2lpo«éda|tàE»sey  etàlbttcriso« 
Ibiiaïayy  à  Jean  Beaqdochecitain  de  Metz, 
pour  300  florins  d'or.  Geofroi  d'Apre- 
mont relira  ensuite  dp  Jean  Baudoche  son 
eE(;ag<Tc  ,  et  vendit  £fi«cgr  à  Oliy  da  Féné- 
trange  en  1363. 

Bal534VJ(NB  da  Samtaififca^  lair 
gnaor  da  Bfokgr  at  GiUas  talèBUBa^  van* 
dirait  CoUÎB  da  Sampîgny  et  à  Isabelle 
sa  femme,  nnc  rente  de  cent  liTres,  à 
prendre  sur  la  moitié  da  Xonlieu  atdn 
fout  d'Ëssej. 

Il  parait  par  le  cartnlaîre  de  l'abbaje 
da  Saint  Udel ,  qs'aii  ttMImm  liècte 
l'abbé  et  les  reh'gîenx  da  ca  ttonastcre , 
éuient  ourës  primitifs  d'E^e;^.  En  1215 
(2) ,  l'abhe  Drogon  et  ses  religieux  eurent 
une  difficulté  avec  le  curé  d'Esscy  an  sujet 
des  deux  tiers  des  offrandes  des  trois  fêtes 
aoIramaHaada  Nad ,  ^àqoei  ai  la  Pente- 
oâfa  ,  toodiaat  les  menues  dlaws  at  laa  au- 
m^nes.  Le  cnré  prétendait  que  tout  lui 
arait  été  donné ,  sa  vie  dorant,  par  l'abbé 
et  les  religieux.  L'affaire  fut  terminée  par 
Odoa  y  chantre  de  la  cathédrale  de  Toul  ^ 
qui  coiHiaiMala  aari  i  pajer  ima  aertdaa 
indefMcaag 


(1)  Ardiives  d«  tiomtne ,  Layette  ,  Apre- 
mont. 

(2)  HUtoire  de  Tabbaje  de  Ssiat  Milùel, 
pag«  1 35. 


àmi  on  Avchier  abbé  de  S.  Mibkl  (i) , 

engagea  à  sa  tante  ,  mndnme  Aliéner  de 
Poitiers ,  dame  de  Plcrrefort ,  veuve  de 
Pierre  de  Bar,  pour  trois  années ,  ce  qoa 
son  abbaye  patîédaîl  à  £sscy^«n-VoÎTre  ^ 
à  Satn^-BanMan  at  anliciiiaaz  ddnaaraida 
dans  raaia ,  qui  att  dn  S5  février  1548  y 
pour  la  somme  de  quatre  cents  florins  ,  da 
coin  dn  roi  de  France.  Il  prie  madame 
Marie  de  Blois ,  duchesse  de  Lorraine  ^ 
dame  Yolande  de  Flandre^  comtesse  de 
Bar  y  at  Henri  évéque  da  Vafdnn ,  dea- 
qocia  cet  chciea  maavoit  ^  da  canacaiir  à 
cette  engagère 

En  1557  (2),  Henri  IV  comte  de  Bar 
et  Charles  duc  de  LuTembonr^ ,  s'assem- 
blèrent à  Essej-en-Voivre  pour  terminer 
entre  au  à  Tamiaida,  les  différais  qu'a» 
vait  occaatoaDés  la  garde  de  la  TiUe  de 
Verdun  ,  que  ces  debx  priaees  sa  dispv^ 
taient.  Le  traîté  d'arcommodemenf  fut  êût 
et  signé  au  même  lieu,  le  vendredi  apr^ 
la  St.  fticolas ,  en  présence  de  Valenui  da 
Lnxemboiirg  seigaenr  da  Ligny,  d'Ancd 
daJUafilla,  cblaaii  daBermùtd,  léadcbal 
dn  comté  da  LBMmbomy»  at  d'AnaA 
d'Arlon. 

ESSEY-LES-NANCY.— .  Essey  les 
Nancy  (3)  ,a&-d^à  et  à  l'orient  de  la  ri- 
TÎère  de  Meurthe,- nommé  an  latin  Adaea 
«lAty  al  jidÊÊam ,  daoa  la  fiainiois,  dana 
un  titre  db  fan  965 ,  on  faveur  de  l'abbajt 
de  Bonxières-anx- Dames,  à  laquelle  un 
nommé  Frambert ,  donna  des  terres ,  des 
prés  ,  des  vîprnes  et  des  serfs  ,  pour  ses 
deux  liiles  Mmma  et  Tineirada^  qoi 
apparemment  dtiient  «aKgianm  à  Bomift* 
res. 

La  paroisse  d'Essey  a  ponrpatron,  saint 

Georppp  ,  et  est  à  la  collation  de  l'abbé  de 
saint  V  anne  de  Verdun.  La  dime  se  parta- 
ge par  parties  égales,  entre  l'abbé  deGorze, 
las  bénédictins  da  Flavigny,  al  Ije  cnré. 
Seigneur.  Ht.  da  BesiWMis  eoor 
daM« 


VI, 


(i)  Lajretta  BonconviUe. 
\i)  Hiitowa  df  ~ 
page  II 3.  , 
J^)  Hist  dt  Lenr 1. 1 ,  p.  Sja. 
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Annexe,  Tomblaioe  ;  patron,  6.  Pime;  1  nomiM  à  la  cure.  Eslain  est  tiiw  TÎUe  Ir^ 
igneur,  M.  de  Beagyau ^ éêeïmtÊtmnp  h»  ' 


aéines  qu'a  Essey. 

Lf 'ermitage  de  Ste»  G^eriè?e  ast  sut  la 
piroiiM  d'Eflscj.  . 

I/mitagftde  Sit.  VaiipMriioeBtMr  kt 

ban  de  Tomblaine. 

Dans  l'église  d'Essey  îl  y  a  .•  l*la  CÎia 
pelle  dfîs  trois  Rois  ,  dont  le  serTÎce  a  ét^ 
transféré  à  la  chapelle  castrale  de  Fié  ville  j 
diargea,  quatre  messes  par  semaiae. 

S*  Lt  chapelle  de  S.  Nioolai,  flknfé»  4» 
tante  nessea  par  an. 

5*  La  cbapdk  d«Sl0«  Grak  ;  «httyMa 

deux  messM  par  senïâîne. 

4*       chapelle  de     Sébastien  ^  eoUa*' 
tenr,  le  caré. 
8*  Ladiapdlede  S.  Gàme  etS*Daiiûenj 


6*  La  chapelle  de  S*  JMm^ 
1581  ;  collateur,  leaeignear. 

7*  La  chapelle  de  VAimomBÙÊàtm^ 
ïatenr ,  le  seigneur  du  lieo« 
L'hôpital..... 

(1)  y  à  caott  de  it  similiDQ  prèi  éê  àtut 
grands  étangs ,  est  à  huit  lieues  de  Meta  g 

trois  de  Cooflnns  en  Jamisj;  elle  est  ré- 
putée capitale  de  la  Voivre ,  et  située  sur 
k  ri?ière  d'Orne  qu'elle  a  au  couchant ,  à 
Ifoift  lieues  de  Verdun ,  dans  le  diocèac 
da^nél  fUe  m  tMaiv;  le  ni  en  «rf  md 
fleignear.  II  j  a  bailliaîie,  hAUâ  de  tille 
qna  la  police  ,mi  bureau  de  recette  et  nn 
aiége  de  maîtrise.  Au  bailliage  d'Estain  , 
resfiortiasent  les  prévôté  d'Ëstaio,  de  Lon- 
gB/on,  d'Arrancy,  de  ViUers-la-Kostagaej 
Coaa-îa-greiid-'Vîlle ,  qui  est  on  marqui- 
•aiéi^^  CD  1718.  Le  bea  de  Beagr,  i^ei 
en  bailliage  dp  NttMj,  m  défModiit  auMÎ 
autrefois. 

Il  y  a  nn  couTent  de  capucins. 

Il  y  aTait  aussi  antrefois  un  hôpital , 
dont  les  Autoniates  de  Bar  possèdent  les 


fcr  Le  ptroine  est  dédiée  i  niof  Harlie. 
Le du^nlie  de  la  HadeUwne  de  Yerduii 

(i)  Uist.  de  YerdttOf  p.  i66  eiaaaiii* 


ancienne  ,  qni  appartenait  à  des  seigneurs 
particuliers,  avant  le  boitième  siècle.  Elle 
fut  donnée  par  saint  Ludviu  ou  Leodin  , 
uclievlqiie  de  Mvee  «i  706 ,  à  l'abbaje 
de  S.Badiaire  de  le  mène  ville ,  anjoiii^ 
d'hui  connue  sous  le  nom  d'abbaye  de  St. 
Blathias  ;  cette  abbaye  céda  la  TÎlIe d'Estain 
à  réalise  de  la  Madeleine  de  Vewlun ,  en 
échange  de  la  ville  de  Macberen  g  par  acte 
passéeàl221oal222. 

Ott  Ikdaas  Bcnâire,  bistcrieo  de  Yev-n 
don  y  qnellagtigisile  et  flechiac  soa  éjfwi^ 
se,  oncle  et  tante  de  fierthalame  éréqile  de 
Verdun  ,  donnèrent  libéralement  à  ceîte 
église,  les  seig-neurics  d'Sstain,  de  Tilli,  de 
Casse-Pierre  et  de  Frome&y.  Mais  ou  cette 
doaeiioa  «'eet  point  ton  eiéciition  ,  ou 
Emus  fol  dflpoîi  eéd4e  à  l'évéqw  de  Trà- 
yes. 

Bertabme  éréqne  de  Verdun ,  a  siégé 
depuis  710  jusqu'en  715,  et  Ludrin  ar— 
cberéque  de  Trêves,  depuis  l'an  698  ou 
environ  ,  jusque  yers  Tau  712 ,  ain&i  ces 
deux  prélete  eU|ait-  eontemponint.  H  est 
très-malaisé  de  concilier  les  dates  delà  con- 
cession d^Estain  à  l'église  de  Verdun ,  per 
Magtigîsile,  oncle  de  Tevêque  Bcrtalame, 
avec  la  donation  de  la  même  terre ,  à 
iiaiut  £u  chaire  de  Trêves  j  par  saint  Lud- 
vin ,  en  706. 

Daof  le  dispoaitif  de  ranBéI  de  idonion 
de  h  Tille  d'Estain  ,  à  régfiie  de  Verdun, 
du  neuf  décembre  1680  ,  on  produisit  la 
donation  faite  de  la  ville  d'Estain,  par  saint 
Ludvin  arrbevcque  de  Trêves  ,  à  l'abbaye 
de  ^rnt  hàiichadre ,  siluce  au  faubourg  de 
la  viHe  de  THm ,  le  premier  iémwr  de 
l'ee  douâèflw  dn  roi  Childebcrt  ,  c*eil«^ 
dive»  Tan  587  de  J.-C.  Autre  doeation 
du  mois  de  mai  1221^  par  Jacques  abbé 
de  gaiut  i^ochaire  ,  du  cousenleuient  de  «a 
communauté ,  a  l'église  de  sainte  Madc- 
leioe  de  Verdun,  de  la  terre  d'Estain,  avec 
tout»  Bes_dépeiuleiifiei.  Bcbange  fait  par 
Jacqnes  ^bé  de  niât  Enchaiiey  de  la  ville 
d'Estain  ,  en  1222  ,  contre  la  ville  de  lUta- 
clieren,  dépendante  de  réf^iise  de  sainte 

Madeleine  de  Verdun,  à  qei  la  viile  d'J^ 
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ttio  est  délaiasée  pour  ea  joair  en  perpé- 
tnilé  ;  ledit  Mange  confirmé  tst  ugtié  p«r 

Tbéodoric  arcbetC'que  de  Trères ,  et  son 

rliripitre  :  et  pnr  Roflolphc  prévôt ,  Guil- 
laume doyen  et  touL  le  Ghapitre  de  Trêves, 
èn  1229. 

Voici  comme  rameur  âe  Tbistoire  (de 
Verdm  (i)^  wnaigi  toot  cela.  So^  le 
gouTcroement  d'Âmalbert  ëréque  de  Ver- 


2aelques  autres.  L'évéqtre  saint  Maldavéc 
is  fit  restituer  à  «on  égli&e ,  qui  par  son 
etéiït  les  cooserra  aons  le  régne  de  Pépin- 
]ft3fef^  et  de  Charlemagne  ;  mais  les  offi- 
ciers de  Charles  Martel  ,  à  qui  ces  terrée 
avaient  été  données  pendant  les  guerres 
contre  les  Sara&ios,  iirent  revivre  lears 
prétentions  après  la  mort  de  saint  Malda- 
vét  (vers  Tan  777):  Ge  fot  dena  cette  con- 
joncture que  les  r^îeux  de  saint  Euchaire 
de  Ttèves,  produisirent  la  donation  qui 
leuf  avait  été  faite  par  l'archevêque  Lnd- 
vin,  delà  terre  d'Estain  ,  et  qu'ils  vinrent 
à  bout  de  faire  casser  ceUc  qui  avait  été 
faite  à  l'église  de  Verdun ,  par  KagtîgîsOe. 
De  tout  cela  il  résulte  que  la  terre  d'E»> 
fuin  avait  été  donnée presqu'en  même  temps 
j>;h-  Mag^tigisile,  par  saint  Ludvin  et  par 
Charles-Martd  5  ce  qui  n'est  pas  iacile  à 
croire.  , 

On  ajoute  que  YMÊfe  de  saint  En- 
diaire  de  Trêves^  écliangea  la  sei^eiirie 
d'BstUtt  en  1333 ,  contre  la  terre  do  Ma- 
chereo ,  au  profit  de  la  Madeleine  de  Ver- 
dun ,  et  que  quelques  années    après  le 


mettre  Estain,  d  non  k  ses  fneeesseari> 

comtes  de  Bar  on  de  Brlej.  Mais  comme 
le  chapitre  se  plaignait  d'avoir  ét^  lésé 

dans  ce  traité ,  le  comte  en  fit  un  antre 
eu  i  228  ,  par  lequel  il  donna  à  ces  cha- 
noines ,  une  plus  grande  indemnité  j  et 
depuis  oe  temps  les  comtes  de  Bar  en  ont 
toujours  joni ,  jusqu'à  romon  dn  Barron 
À  la  Lorraine^  en  1420. 
dun  ,  cette  église  perdît  les  terres  de  Tilîi  ,  1  En  1 189  ,  les  vilhgcs  de  Ronvrc,  Ban^ 
d'Estain  ,  de  Merle,  de  Casse- Pierre  rt' chère,  les  Champs  cl  Sarri,  tous  quatre 

sous  ie  loiiliage  d'Estain ,  vers  le  bourg 
et  ohAiean  de  Gonllans  (i) ,  forent  vendus 
par  moitié  à  vn  citoyen  de  Meta,  par  on 
nommé  Jean  d'Apronont,  qui  déclara  par 
le  contrat ,  de  les  tenir  en  fief  de  Vérf'qne 
de  Verdun ,  et  des  ducs  de  Luxembourg 
et  de  Bar, 

Le  bailliage  dJEstain  est  composé  d'en- 
nron  soixante  ffilageson  liameanx.  H  >est 
entièrement  du  dioiÊèse  de  Verdun  ;  deux 
coutumes  le  régissent  ;  celle  de  Lorraine 
est  suivie  an  ban  de  Buzi,  à  Bouzonviile- 
sur-Orne,  Brainville,  OUei,  Parfon- 
rup,  Fuxe,  Dompierre-en-Voivre  et 
Jandéliee  ;  celle  de  saint  Xfihiel ,  dans  les 
antres  lieux  du  même  tniDiage. 

Estain  était  une  des  quatre  prévotés  da 
duché  de  Bar,  qui  étaient  Saint-Mîhiel  ^ 
Trognon,  la  Cfiaiissce  tt  Estain;  aujour- 
d  hui  1  ou  couip Le  jusqu'à  quinze  prévô- 
tés dans  le  Barra»  -  non  -  Mouvant,  l« 
baillage  d'Estain  seul ,  comprend.ies  pré- 
vôtés d'Estain ,  ViUer-ln-llontagne ,  Lou- 

go^  on  et  Arrancy. 

Peiuiant  la  détention  du  duc  René  l", 


domaine  d'Estain  lui  transféré  au  comte  :  qiii  était  prisonnier  du  duc  de  Bourgogne, 
de  Bar ,  par  une  transaction  passée  en  i  les  garnisons  de  Saint-Mîliiel  et  d'Estain 
1334 ,  entre  les  chanoines  de  la  Ifagde-  !  faisaient  des  courses  eur  les  terres  dn  èha-' 

de  Verdun  ,  et  ledit  comte  de  Bar  ;  I  pitre  de  Verdun ,  pillant  et  rançonnant 

'    ~     tous  ses  sujets  (2).  Les   r  h:înoînes  eux- 
mêmes  ne  pouvaient  sortir  de  la  ville , 
comte  de  Bar;  les  chanoines  ne  se  réseï  -  1  sans  s'exposer  au  danger  d'être  arrêtés 


par  laquelle  la  propriété  de  la  ville  d'Es- 
tain et  (îe  ses  dépendances,  fut  cédée  au 


Tant  que  le  patronage  de  l'église^  les 
dûnes^  les  tierrages  ou  champans,  avec 
nn  droit  d'usage  dans  les  bois,  et  à  charge 
qne  le  comte  de  Bar.|ie  pourrait  trans- 

(i)  Hist.  de  Verdun,  p.  i33. 


Estain  sonfirit  encore  davantage  pen* 
dant  les  guerres  de  la  Lorraine  (3).  Sont 
le  règne  dn  dac  Charles  IV,  la  guerre.  In 

(1)  Histoire  de  Verdun ,  p.  89.  Preuves. 

(2)  Hlslnîrr  li,-  W-nliin  _  j).  "80,  381. 

(3j  Histoire  de  Verdun»  p.  519. 
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fK&i^  la  famine,  réduisirent  loul  le  pays 
dyi^  «ne  espèce  de  désert  affreux  j  le  peu 
d'ûomiues  qui  avaient  échappé  à  tant  de 
aunoz,  éuient  obligés  4e  s'allder  à  la 
cliarnie,  pour  caltiver  «[oélqae  pêa'  de 
taire ,  afin  d'avoir  de  quoi  m&titer. 

Le  roi  fienri  IV  étant  verni  à  Verdun , 
le  neuf  mars  4603 ,  il  8*y  tint  une  assem- 
blée pour  terminer  les  contestations  qui 
étaient  entra.liB  ûffiaia»'dii  loi  et  les 
gistrats  de  Yerdim,  qai  j  «Krçaieotla 
jiiridÎGlion  ordinaire.  Ce  ftit  alors  que  le 
roi  accorda  au  R.  P.  Cotton,  recteiir  de 
la  maison  des  jésuites  de  Verdun ,  une 
explication  favorable  sur  Texécution  de 
Tarrêt  du  parlemeut  de  Paris  ^ qui  défen- 
dait aux  Français  d'eoToyer  lean  «nftnli 
aux  collèges  m  jésaites . 

L'église  paroissiale  d'Estain  est  dédiée 
sous  rinvocation  de  saint  Martin.  Le  car- 
dinal Iluïn,  qui  était  natif  de  ce  lieu  ,  et 
qui  ayail  été  chanoine  de  la  cathédrale  de 
•Yerdim^  fit  Iiâtîr  le  ciMenr  de  réalise 
dXstaû»,  7  dioisit  sa  sépoltara^  y  donna 
des  fonds  eoosIdéraUes  pour  rentielênir; 
et  l'on  voit  encore  son  chapeau  de  cardi- 
nal suspendu  au  milieu  de  ce  chœur,  qui 
est  d'une  structure  des  plus  magniljques  , 
et  couvert  de  lames  de  plomb  avec  figures. 
-Ce  cardinal  enroya  exprès  de  Rone'^  nn 
ai^sfakecie  et  des  ouvriers  -ponr  exécuier 
oet  onTr^.  Ilmoiinit  en  1455* 

Il  y  a  dans  cette  ëg^lise,  une  chapelle 
sous  le  titre  de  la  sainte  Trinité,  dont  la 
oollatiou  appartient  à  l'Hôtel-de-VilIe. 

Une  antre  cbapelle,  sous  rinTOcation 
de  saint  Louis  et  de  saint  Antoine ,  fon- 
dée depuis  pen ,  par  madame  là  marquise 
Desarmoises  de  Spincourt,  qui  s'en  est 
réservé  la  collation  et  à  ceux  de  sa  maison 
en  ligne  dirrrte,  et  en  CBS  d'eXtîUCtioD , 
à  riiotel-de-Viiie.  • 

Enfin,  une  trmsiAnie  diape|le  dana  le 
cimeltèrey.  dite  la  cbapeUe  du  Charnier  y. 
où  Ton  dit  la  mésse  tous  les  vandredis. 
M.  Thierri  de  Languinberg  ,  en  est  col- 
lateur.  Il  y  a  dans  £stai|t^  environ  350 
kabitans. 

,     ESXREPY  ou  CREPEY.  — Eslrepy, 


Stirptacm.  On  a  conjecturé  que  ce  lieu 
était  dans  le  Saintois ,  entre  Cfepey  et  Ger- 
miny,  et  qu'il  y  avait  là  un  palais  royal  y 
dont  11  tte  reste  ancon  yestige.  On  a^nne 

charte  de  Louis~Ie-Gros ,  pour  1  église  de 
Saini-Evre  de  Toul,  datée  de  ce  lien  Ivan 

884.  On  pourrait  croire  que  deStirpiaou 

on  a  forme  le  nom  de  Crêper,  Mais  Cre- 
pef  appartenait  a  l'abbaye  de  Saiut-Evre 

dÂs  Tan  8S6  (1)  »  eomme  il  parait  par  ma 
titre  de  l'éfêqœ  Frotaîre,  qui  en  fait  men- 
tien  sous  le  wom  à»  Baailica  in  Crepiaco, 

comme  d'un  ancien  fond  de  l'abbaye  de 
Saint-Evrc  ;  et  dans  le  diplôme  de  Charles- 
l©-Gros  de  l'an  884 ,  rapporté  dans  la  di- 
plomatique y  lîv.  6 ,  p.  553 ,  daté  de  Stir- 
pièeuê  y  ou  StirpimmUf  3  est  fidt  otentio» 
expresse  de  Basmeadadàrwpeia^  cuiume 
d'un  ancien  fond  appartenant  à  St.-^Ëvrey 
comme  i!  lui  appartient  encorc  aujourd'hui. 
Au  reste  on  n'a  aucune  certitude  de  la  po- 
sition de  Stirpiacu»  en  cet  endroit-là ,  et 
il  est  certain  qu'il  est  fott  dliéren^  de 

Je  trouve  sur  la  carte  géo^^raphique  £r- 
trepjTy  près  la  jonction  de  l'Orne  et  de  la 
rivière  de  Sanl\.  D'autres  cartes  n>ettent 
Estrepy  environ  une  lieue  au-dessous  de 
cette  jonction.  Slirpiacus  était  une  maison 
royale  sous  les  rois  de  la  seconde  race. 

Es  années  \W,  1459^  1454  et 
1435,  Charles  de Cervoles,  seigneur  d?Efr- 
trepy,  de  Ligne  et  de  Synrtc,  était  en  f*ucrrc 
contre  le  duc  de  Bar,  dans  son  château 
d^Estrepy  qui  était  très  considérable.  Ce 
seigneur  fut  battu  et  fait  prisonnier  par  les 
gens  duducde  Lorraine  etdeBar^  en  1453, 
et  sa  paix  fut  iîsuté  en  cette  année.  Ibis  ea 
1434  et  1455  ,  le  siège  de  la  forteresse 
d'Estrepy  fur  iormé  parFerri  de  SaTiE^nî, 
maréchal  de  Bar  ,  et  messire  René  de  Roys, 
seigneur  de  la  Suze  et  d'Oleron,  lieutenant 
du  roi.  Estrepy  fut  rendu  par  M*  Charles 
de  Cerpoles  à  des  oondilîons  tris  avantaf^ 
geuses.  n  sortit  de  la  place  avec  tons  ses 
gens ,  cheyanx  ,  harnois ,  argent  monnayé 
et  non  monnayé^  et  tons  les  hommes  et  les 

(()  Uifit.  de  Lorr.  ,1.  i  ,  p.  âu2. 
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caiiioet  d«  médaUks,  et  qoê  bibllo^èqae 
eMifliée  dnqnaiiia  iniDa  Bfiei,  qiy^le 
prieur  à»  rRtanrhi»  â  ëtf  oMigé  de  iman 
ponr  msoQ  d'économie. 

j)éîrrinn^'e  de  l'église  de  Benoîte- 
vaux  ,  célèbre  dans  tout  le  pays ,  et  dédiée 
à  la  sainte  Vierge,  dépend  de  1  abbaje 
daffitanche,  et  les  religieax  piéaoalrfc 
qui  Ift  dcMtrtCBty  m  A»t  qirvne  ccin«- 
mnnanté  aveo  ccDt  ds  TEtanebe;  eolle 
abbaye  et  Bcnoiterani  sont  «ifne^s  dans 
l'évéchë  de  Verdun.  L'Etancbe  est  a  d«ttS 
lieues  de  la  Tille  de  Saiot-Mihiel. 
^  ETANCHE  (i.'),  abbt^e  dm  JOU»  de 

de  filles  de  Vorété  im  Ghtaux  y  dîoc4e 
de  Toal,  située  entre  la  Tille  de  Neuf— 
château,  Chalenoy  et  le  Chatelet,  fut 
fondée  vers  TaB  14  48,  parle  duc  Ma- 
thieu 1*'^  û\&  de  Simon  l'^f  duc  de  Lor— 

nÛM,  «idekdndMMe  Adjhide,  laquelle 
s'était  retirée  m  Tabbayt  de  Tart ,  antre- 
foU  près  de  D^fieo,  ■Djonrdlrai  Iraetferée 

dans  cette  ville,  et  y  récut  en  grande 
édification  avec  sa  fille  Agathe  j  sa  secuude 
fiUe  Doramée  Berthe  fut  renvoyée  en  Lor- 
liîiie  pour  j  fond»  l^ebbeye  de  l'Eté»* 
éu,  dent  Booe  perione  ieE.  Slle^eiM- 
na  aTec  elle  qvdqnMr  religieoses  dé 
î'ahhaye  du  T;irt ,  où  çÎIp  avait  fait  pro- 
feision ,  avec  la  duclicsse  sa  mère.  Le 
lieu  où  est  située  l'abbaye  de  l'Eianche 
scnomiait  auparavant  la  ^ allée  du  Due; 
OD  loi  deene  «OMUle  le  mmè  de  l'Slei»- 
che,  à  eevee  dee  éieeg»  qui  loiit  enx 
enTirons. 

La  première  abbesse  de  ce  mon^istcre 
est  nommée  Mabille  dans  le  catalogue 
qoi  nous  a  été  communiqué  5  ce  qui  lait 
que  la  priecMie  Berlhe  e^oe 
retourna  au  Tart,    après  avobr  fondé 


ioxu&ei  foi  s/  trtmvèfeDt.  On  7  laissa 
lente  TeitUlerifl,  pondie,  salpêtre ,  arba- 
llM ,  elB» ,  et  ledit  de  ee  chaigea 

de  p^lfer  la  iMBBedevflle  ioffine  dn  BlUn , 

de  remettre  au  dric  tous  les  papiers  qui 
étaient  dans  ce  chàteaa,  et  de  donner  en 
^tage,  pour  assurance  de  ses  promesses, 
Claade  son  fUs ,  qui  demeera  prison  à 
Baiy-le-Doe,  oèaenèrepremhdédanro- 
ver  eassl  long-teeras  qoe  son  fils  y  aérait 
prisonnier.  Fait  le  S8  août  14S5. 

Par  le  traité  passé  îe  i  5  noverohre  4  45îf, 
entre  le  duc  de  Bar  et  Charles  de  Ci'rvoles, 
seigneur  d  .Estrepy  et  de  Ligne,  il  est  porté 
^'eprèi  leei^  et  la  priie  de  ladite  folle» 
i«He  d'fiftiepT^y  elle  eteit  étidéetelie,  à 
cause  des  nurax  et  dommages  que  ledit 
d'Estrepy  avait  fait  sur  le  pays  du  Barrois. 

ESTÉ£VAL.  rore^i  DOMMARIE. 

ETANCHE  {M.'),  Abb^e  de  tordre 
êt  PréHmttré^  ef  MâmitmmuM,  Gttte 
abbaye  epA  eet  la  pteanèfe  fille  de  eelle 
dcBcUe-eelIe  en  Argonne,  fut  fondée  vers 
l'an  H38,  ou  il40,  partie  par  Alberon 
de  Cbia  v  ,  *^vêqtie  de  Verdun ,  et  partie 
par  Bertrand  et  Ali>ert4«-Loup  ,  son  ne- 
"fm,  seignenm  de  flmntRilMy  qui  eel  le 
nom  fgiaiiût  dm  fon^  de  eetie  eUM^ie» 
Bnetinfunt  d'état  elle  changea  de  nom  , 
et  pi  it  eeluî  de  VEtanche  ^  en  }atin  «SVa- 
gnunif  à  cause  des  étangs  qni  en  sont 
proches.  Elle  avait  autrefois  au  voisinage 
en  un  lien  nommé  CrUsen ,  un  monastère 
de  fiUce ,  de  Fordre  de  MaMOiré ,  qui 
neenbeîi^  ]d«s;  mais  le  lien eù  il  était, 
porte  encore  à  préMDt  le  nom  de  Buitton 
de»  Dames. 

G^ite  abbaye  es  anjouid'hui  la  plus 
modique  en  revena  de  tout  l'ordre,  elle 
peaiède  à  peine  k  meilié  àm  bieû  de  te 
fondatieo.  M.  FabU  Deminifine  Callot , 

célèbre  par  sa  science  dans  la  chimie},  l'abbaye  de  lEtanche,  on  qu'elle  y  moiH 
et  dnns  Tart  héraldique,  est  mort  abbéfrut  bientôt  après  son  arrivée.  Les  dames 
de  ceue  abbaye  en  4  684,  et  M.  Edmond I de  l'Etanehe  ne  sont  |>aa  aojoQid'làoi 
j>laeiût ,  aussi  célèbre  par  sa  piété  et  par  cloîtrées* 

r  ETIVAI.  en  KSTITAL ,  n>ft^. 
L'abbaje  d'EMfal,  en  laiiB  Sthmgkm  on 


est  mort  ahfcédn 
nastèie  en  i7ll.  Bnfin  k  denier  ebbé 
de  la  même  maison^  /eon^^JFVwi^e- 
/eetpA  BqwêM,  y  a  runané  i»  bèan 


•SfweràMl|doiteott  origine,  si  Ton  en  croit 
W  MHUMWde  Ngliae  deXoniy  à  Mit* 
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Leudin,  antremcnt  nommé  Bodon,  qui 
fut  évéque  de  Toul^  dopait  Vuik  666 ^  ou 
en?irou  jusqu'en  675. 

Bodon  avait  pour  père  Gonduïu ,  et 
pour  «ère  Sutrmfey  qol  d^réeanUnr  ét^ 
meure  an  village  de  Utnu»^  ttsr  la  rÎTière 
de  même  nom ,  ftn  ka  Knites  des  dio~ 
cèses  de  Lanj^rcs  et  de  Toul  (1).  Bodon 
fut  marie  a  une  dame  nommée  Odile, 
dont  il  eut  une  ûUe  nommée  Tliii  berge  ; 
Bodon  et  Odile  ayant  enteuda  parler 
S«  Talberty  abbé  de  haaaâij  rar  la 
▼aiiilé  des  choies  du  mdade^  xi^lnrent 
de  renoncer  au  siècle^  et  se  vendirent  à 
liaon  auprès  de  Salaberg^e  j  sœur  de  Bo- 
don ,  laquelle  y  avait  bâti  un  monastère 
pour  de»  religieuses ,  dont  elle  était  ab- 
jMue^  Odile  %y  enferma  ayec  sa  fille ,  et 
Bodon,  a*étant  coupé  les  cbevcox,  Técut 
auprès  d'elle  en  aolitaire. 

Lddeur  de  ses  vertus  Tajant  fait  con- 
naître au  peuple  et  au  clergé  de  Toul, 
ils  le  demandèrent  pour  évêque  (2).  Il  était 
déjà  sur  âge  j  mai:»  iis  vécut  encore  assez 
Tpqnrùân  de  grandi  biena  à  aeit  ^iae. 

L'auteur  qui  raconte  sa  caoTcniony 
dttqne  d'abord  fl  donna  ses  btena  anx 
monastères,  pois  se  retira  à  Laon  auprès 
de  sainte  Salaberge  &a  sœur;  mais  les 
manuscrits  de  l'église  de  Toul  portent, 
qn'îl  donna  à  son  église  cathédrale ,  E- 
tival,  qni  lui  était  Yenit  par  aiioccasîon 
de  ses  parens ,  et  y  bâtit  un  monastère  si- 
tué sur  la  Meurthe,  et  dédié  à  l'apôtre 


Il  n'était  pas  rare  en  ee  temps^li^  et 
dans  les  siècles  suivans ,  de  voir  des  ib- 
bayes  dépendantes  pour  le  temporel  des 
églises  caLliédraieâ  :  nous  en  trouvons  jus^ 
qa'à  douze  «pu  dépeadsieBt  aatcefeb  dè 
l'église  de  Tout:  comme  saint  £vre;  saint 
Mansuy ,  Bonzièves  -  aux  -  D  ames ,  iainl 
Gengoû  de  Varenncs ,  S.  Dîej,  Moyen— 
moutier,  Montier-cn-Derf,  S.  Germain, 
S.  Fient,  Ponlangi,  Bonmoutier  et  Of- 
iboTiUe  :  mais  ce  qui  me  surprend,  c'est 
que  je  de  vois  Jamais  EÇifal  daos  la  liste 
de  ces  abbayes ,  qui  appartenaient  à  la 
cathédrale  de  Toul  :  c'est  apparémmsnt 
que  lorsqu'on  a  fait  les  dénombremens 
que  nous  ca  avons,  Etival  en  avait  déjà 
été  disirait  et  séparé.  Voici  sur  quoi  je 
fonde  mft  eonjéetvre. 

Noos  lisons  dans  la  Tie  de  St.  '  Amon , 
éréque  de  Tou!,qoiviinitea860(l}y^ 
le  roi  Lothairç  n'ayant  pu  porter  ce  saint 
éréque  à  approuver  son  dirorce  avec  Thîet- 
berge  et  son  mariage  avec  Valdrade,  ce 
prince  lui  ôta  de  grandi»  biens  et  plusieurs 
abbayes  que  son  église  possédait*  ^«nafia- 
rabilisprœsul,  iMtaqm  etûJeua  posstfssto- 
nibm  et  abbatiiê  muUiaad  tempus  spoliata 
remamit.  Saint  Gauzel in  en  r(^cupéra  quel- 
ques-unes ,  comme  on  le  voit  dans  sa 
vie ,  et  saint  Gérard  y  en  ajottta  quel-^ 
qnes  antres.  Du  nombfo  des  aMn^es  ôlées 
à  féglise  de  Ton!  sont  apptrenusent  Eltfal 
et  Boomontier. 

Quelques  années  après  (2),  l'empereur 


saint  Pierre  (3).  En  confrontant  ces  deux  Charles  Ic-Gros  donna  l'abbaje  d'Etival 


ce 


récits ,  il  paraît  1°  que  Bodon  fonda 
monastère ,  et  les  deux  autres  dont  nous 
parlerons  ci<«près ,  immédiatement  après 
sa  conversion.  S*  Qu'il  ne  Ibnda  pas  ce 
monastère  des  biens  de  F^ise  de  Toul. 
5®  Qu'il  ne  céda  le  monastère  d'Etival 
à  la  calhédraie  de  Toul ,  qu'après  en  c-lre 
devenu  évcque ,  et  par  conséquent  cinq 
on  six  ans  après  sa  conversion. 

-(i)  Vita  saoci»  Salabcrpaei,  tomeS»  aei.  Ss. 
Bened.,  pages  4a  i ,  et  sequeut. 
(2)  Vit.  S.  Salabergrc  ,  p,  428. 
(5)  Acta  EpïMop.  TuU.  Histoire  do  Lorr., 

t«  i .  Preuves. 


à  i^impéralrice  Richarde,  son  épou*»e,  de 
façon  qu'Etival  fut  par  là  séparée  sans  re~ 
tonr  dol'églisedèToul  ;  on  remarqoeinénio 
qu'an  dixâme  siède  l'abbesse  d'Andelau , 
comme  possédant  l'abbaye  d'Etival ,  dé- 
pendante de  son  monastère  d'Andelau,  pré- 
tendît aussi  être  maîtresse  du  monastère  de 
Bonmoutier,  comme  ayant  été  fondé  par 
le  même  saint  Bodon  qui  avait  fondé  Eti- 
val 'j  maïs  die  perdit  s6n  procès ,  l'é^  éque 
saint  Ganadin  ayant  bien  pronvé  sar  poti* 

(1)  Hiftt.  de  Lorr.»  l.  9,  p.  j^S.  Preuvaf, 

(2)  Vita  sancii  Cauzeliai:  Ifist.  éf  ^rr., 
t.  I,  p.  13S.  Pceuves. 
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laot  de  la  même  abbajc  de  MoyenmoiiUcr| 
veul  que  pendant  la  tJp  du  duc  Frédéric^ 
sainl Gérard,  éréque  de  Toul,  dùpoae  d0 
ce  qui  Mt  dMliné  à  la  prAModc  dwMrcs 
et  leur  en  procttre  b  joiii«aaoe*  Vt  Gerar-  ■ 
dus  cpiscojjHiê  mieksiœ  eju»  prœbendam 
suite  par  Tempercur  Charle»-le-Gros ;  ce]  .}fonachorimin<*eêtiturdpo88ideat(i).Oae 


session  en  présence  de  Vemfmmr  OthoB , 
dans  la  ville  de  Mayence» 

Toui  cela  rend  fort  probable  la  conjec- 
ftetnra  qoe  j'ai  proposée,  qu«  Tabbaye 
d'ElM  fiit  diitfuie  de  l'églùe  de  Tovl, 
par  le  roi  Lothaire ,  et  cd- 


pcodant  la  vie  du  dac  Frédéric  saint  Gé- 
rard jouÎMe  des  biens  desiiiiés  à  la  pré- 
beoda  datfdigieaxy  et  qu'il  kt  Itar  dit» 
triboa  fidèbment. 

L'?bbaye  d'EtÎTal  fot  donc  d'abord  ha- 
bitéepnrdnuze  chanoines^  selon  l'intention 
du  fondateur^  dit  le  manuscrit  de  Tool. 
Monaaterium  m  honorcm  beati Pétri apoê- 
toU  conttruxU  super  Jlimum  Mmrth^  et 
duodeeim  eanonhoM  ibidem  aggregmnt, 
Ricberius,  historien  de  Senones,  croit  qu'il 
y  eut  d'abord  des  religieux  de  saint  Benoît, 
puis  des  religieuses^  ensuite  deschanoines 
séculiers  et  enfin  des  prémontrës,  qnî  y 
sont  entrés  en  1147  et  y  sont  encore  aa- 
jonrdlrai  (8).  II  est  bien  plus  pnÀaUe 
qu'il  y  eut  d'abord  des  moines  qui  stu^ 
raient  la  règle  de  St.  Benoii  et  de  St.  G>- 
lomban  (3),  puis  des  chanoines  vivant 
régulièrement  sous  la  règle  de  St.  Augus- 
tin, eo  ^7ô.  Canonici  êub  régula  aancti 
Àugmtmi  Jhù  Mervienteê,  Ce  ne  fot  qoe 
soQi  le  prévôt  Ck>iinde  II,  que  do  ooaieii* 
tement  de  l'abbesse  et  de  la  communauté 
d'Andelau  ,  on  y  introduisît,  en  1146  ou 
1147,  l'institut  des  prémontrés,  sous  la 
filiation  de  Flabémout^  qui  y  subsiste  ea- 
oore  aiqo«ud'liw. 

Il  est  encore  eertau  qu'en  883  (4)  Û»j 
avait  à  Eliiral MiieceMMiiifNntftf d^  ifmVeiira 
L'auteur  de  la  vie  de  saint  Gauzelin  le  j  de  Dieu  ,  mais  on  ne  nous  dit  pas  s'ils 
marque  clairement  (2).  Ce  saint  cvéqtie '«trient  séculiers  ou  réguliers  :  ce  sont 


qui  Cî>l  eeriain  ,  c'est  (ju'on  dc  trouve  ja- 
mais i^tival  marqué  dans  le  dénombrement 
dei  «bbiijii  dëpendiiitCK  de  l'église  de 
Tool. 

LVmpCTBor Chark»-le-  Gros  ayant  donc 

cédé  l'abbare  d'Etiral  à  l'impératrice  Ri- 
charde (1),  f[ui  avait  fondé  quelques  an- 
nées auparavant  l'ahliaje  d'Andelau  en 
AiMMy  cetîe'  princeue donna  on  rendit  à 
ion  loor  la  mime  abbayed'Biifaly  en  883, 
aux  eerwieuri  do  Dieu  qui  y  demeuraient, 
s'en  réservant  encore  le  domaine  où  la  sei- 
gneurie, o\i  l'avocalie:  en  sorte  que  ceux 
qui  y  faisaient  l'office  étaient  sous  sa  dé- 
pendance, et  ne  ponTaicntdispoeerderien 
-cane  sa  permission/  car  fl  cet  bon  do  re- 
marqnw  ici  que  quand  les  rois  ou  les  em- 
pereurs ,  ou  même  les  fondateurs  donnaient 
ainsi  une  abbaye  à  une  église  cathédrale,  ils 
ne  lui  en  donnaient  ni  la  propriété  ni  la 
disposition  absolue  de  ses  biens  tempwels  ; 
les  abbajei  «fiîent  loajowi  lent  abMe  et 
la  oonunnnenté  ece  rèUgienzy  va^  ceux-ci 
étaient  comme  pensionnaires  des  évéques 
qui  leur  donnaient  leurs  prébendes  ,  leur 
nourriture  ,  de  quoi  s'entretenir,  faire  l'au- 
mône et  exercer  i  hospitalité  ^  du  reste  les 
éréqoee  étaient  ee^gnenrs,  déienieorB  et 
proieeiours  des  monasièces  qu'île  gonfor- 
;  ordinairement  en  régale. 


(^tint  Tabbaje  de  Moyenmoutier  pour  en 
JoniriMlcaïait  après  lamortdndncFiédë- 
nc  Bdkg9  utFrtéaietiêdtue  ébm  adnve- 
rÊt^àdvocatiamrtimeret,  et ponii/ex prœ- 
bendam locinrdînaret.  St.  Gauzclin  devait, 
comme  prutccteur  des  religieux ,  régler  ce 
qui  regardait  leurs  prébendes  et  leur  entre- 
tien. L'empereur  Odum  lly  en  979,  par. 

m  Hin.  de  Lotrr.,  1. 1 ,  p.  |3S.ftsa»ii. 
(»|fGst.dsLsKr.,t.  I  p.  i3s.Pi«aTss. 


sans  doute  les  mêmes  que  l'auteur  do  ma- 
nuscrit de  Tool  a  nonuni  Xil  ekmtoÔMij 
jugeant  dn  peeeé  par  le  icmpeo&il  éeiint; 
je  soie  persnadé  que  les  premieiihabiiaBS 

(J)  Benoit,  Hitt.  d«  Tool ,  p.  xxm* 
m  Hist.  de  Lorr. ,  t.  i ,  p.  iS5.  Pr 
?3J  Kicber,  l.  3,  Hist  de  Lorr. 
(4)  Anoal.  pramoMi.  diplom.  Oibon  I, 

KabcdeLofT.  »  t«  t,  p.  3i6. 
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que  oeôx  de  Saînl-leain  (  ^ymi  terni  leur  édat ,  et>iiii  goût  notireaa 

ajant  succédé  à  celui  où  dirait  Tabbé  Jean 


dUthal» 

de  Laon  ,  obscrraient  les  règles  de  Saint 
Colomhai}  el  de  Saint  Benoit.  La  liaison 
qui  était  entre  les  saints  abbds  de  T.nxeuil, 
Eostaise  et  Vdbm  ,  et  k  famille  de  Bodoa 
dde  Salabwgç,  me  oonfiroMot  dane  ce 
sentiment,  de  même  que  le  taleibndde 
la  TÎe  de  sainte  Salaboife  :  eranttmmtem- 
port»  per  GalUaram  provincial  agmtna 

JHonachorum  ac  sacrarum  pueUarum  

€X  régula  duntaxat  beatorum  pat  non  teme- 
éicHet  CùbÊaÊêanipulùUare  eœperwU  (i); 
ceqû  cstldeiipInsaiicicBqae  rerigme  des 
pràmontrés;  qui  ne  sost  entrés  à  Edral 
qu'en  1146  on  1 147,  et  que  celle  des cba- 
noioes  réguliers  de  saint  Ao^stin ,  dont 
Oone'Conoaîl  î'iQsrilat  que  vers  Tan  1040 
OU  1050.  Depuis  l'introdoclion  des  pères 
préoMntidBèBlifdy  jeae^riaedefot 


iucèse  de  T<hi1  ,  sont  desser» 


riee  n*est  qu'en  1173,  Hanris, 
d'Andelau,  du  consentement  de  sa 
naulé  ,  ejcempta  l'abbé  et  Tabbaje  d'E lirai 
des  andenaes  servitodes  dont  ils  étaient  te* 
temseavefls  Tabbaye  d'Anddaa ,  se  réaer- 
tiBt  seoleaMM  le  droit  de  donner  rfanés- 
titnre  à  l'abbé  éla^  ifoi  recevait  le  livre  de 


Frouart,  mort  en  1665:  il  était  habile 
peintre  et  avait  lui-même  inventé  et  exé~ 
enté  fat  aasillciire  partie  de  ces  ouTragcs. 

L'^ibbeye  dfilifai  jooltdesdroils 
épiscopanx ,  non-seolement  dans  soîi 
ritoire ,  mais  aoen  dans  qnelqnes  paroisses 
de  <^a  dépendance.  Tontes  les  cnres  qui  sont 
non-seuibh3en|  dans  le  ban  d'Eii^  al ,  mais 
anssi  daci^^^i 
TÎes  par  des 
par  l'abbé  dWvd. 

Anjonrdliui  die  est  pcMsédée  es 
mende  p^r  M.  Scipion  Jérôme  B^on , 
évêqoe  de  Toul ,  qui  a  obtenu  l'union  de 
la  manse  abbatiale  à  sa  crosse  épiscopale, 
par  bulles  du  5  j  uin  1 747. 

En  880  (;i),  rimpénrtike  Bidisrde  flOB- 
firaia  les  biens  da  monaaliee  d'Etnal,  ks» 
qads  loi  avaient  été  denés  par  fcnperear 
Chaf !es-lc— C ro5  ,  son  époux.  Elle  spécifie 
les  biens  qui  en  dépendent  et  qui  étaient 
sous  la  prote^on  de  saint  Pierre  ,  prince 
des  apdtres  et  de  la  Sainle-yierge.  Elle 
fluutine  rélendoe  etlesfimites  dn  Inui  d*B- 
tival  entre  edul  de  Mejeavoniier  et  de 


la  main  de  l'abbesse  :  de  plus  il  derait  ve-  '  Saint-Dier 


nir  lûus  les  ans  célébrer  la  messe  solennelle 
à  Ândeiau  ie  jour  de  saint  Pierre  et  saint 
Panl  j  et  si  l'abbe^  était  oblige  d'aller  à 
la  ooor  de  rempereur  elle  pouvait 
«TCedlerabbéifBlival, 
qne  caoae  l^litiaw  ne  Vaqpéchit  de  fai  re  le 
TOjage  ;  an  reste  elle  ne  pouvait  refnscr  l'în- 
vesutnreà  l'abbé  légitimement  élaat  agréé 
des  supérieures  de  son  ordre. 

liaffMaraw  de  la  congrégation  des  pré- 
aonliés  detonainelnt  ÎBfnMiuiei  Bd- 
▼al  en  l$IS7,  som  l'abbé  XesB  BronaFl. 
L'abbaye  est  fort  bien  bâtie  j  ayant  «ne 
bonne  bîblîotbèque  el  une  sacristie  riche  en 
argenterie  et  en  ornemens.  L'église  est  an- 
cien ue  el  solide^  et  ornée  de  figures  en 
plâtre,  de  pentmcs  et  de 'doives  qui 
étaient 

mais  anjonrdlbni  ces 
pen  eoBsidérés ,  le  tea^ps 

(i)  Yiu  S.  Salabci|{/p.  4aô. 


Nous  avons  ru  une  bulle  du  pape  Léon 
IX,  de  l'an  1049  ,  donnée  à  son  retour  du 
concile  de  Majence ,  ou  li  dit  que,  s'étaut 
transporté  à  Tabbaye  d'Bleon  (c*câtrancien 
nom  d* Andeiau) ,  dédiée  sous  l'ioTOcatioii 
de  saint  Fabien  et  de  sainte  Félicité,  il  en 
avait  béni  et  consacré  l'église  ,  qrn  n'était 
pas  encore  achevée,  à  la  prière  de  l'abbesse 
Mathilde  j  qu'il  )-  a  transféré  le  corps  de 
sainte  Bicbarde ,  fondatrice  de  ce  mona^ 
tère ,  qu'elle  eoauieoça  parla  donation  de 
Gharles-le-Gros ,  son  époux. 

Léon  IX  confirme  les  biens  de  cette  ab- 
baye et  n'j  fait  aucune  mention  d'Ftiraî. 
En  1114,  l'emperenr  Henri  IV  couiirma 
les  mêmes  biens  d'Etival  au  prévôt  Totimar  i 
il  ne  portait  point  p<ûnt  le  nom  d'aUbé  :  et 
en  1140  le  pape  ioooosnt  eoninne ,  à  la 
priâffe  dn  ptéi^Henii^  les  biens  du  même 
Iko,  et  lepnndioas  sa  protection  spéciale. 

(i)  Aangt«Prsmou&ir.,  t.  2,  p.  543< 
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lly  nMdle  un  priTÎUge 

qOB  de  Tool ,  qni  fut  fait  pape  soos  ïe  nom 
de  Léon  IX.  On  ne  connaît  pas  le  privi- 
lège de  Branon ,  mais  fealenie&t  la  buiit 
de  héaa  IX ,  donnée ,  comme  nous  TaTiint 

En  1147 ,  le  pafM  Eugène  m,  confirma 
les  biens  d'Edyat  en  fayeur  de  l'abbé  Gil- 
bert ,  ordre  He  prémontré ,  et  à  se»  frères, 
auxquels  le  jnonaslèred'Etival  avili  été  cédé 


parl'abbesse  Mathilde  d'Audeiau,  du  con- [  laûua  du  curé. 


(  s*«  ) 

fimée  par  M.  rarcberèqoe  de  TiArei.  tm 

prieur  de Lay-St. -Christophe  est  coîîatenr 
et  dû<:imateur  pour  la  totalité  de  la  dime. 
Le  curé  a  une  pension  raisonnable  à  la 
charge  du  prieur  «eignear  du  lien.  Soutc- 
lUBelé  dajLomioe,  bailliage  et  coor  lon- 
yeraine  de  Nancy.  L'église  est  àééi^  sons 
Tinvocation  de  saint  Remi ,  archevêque  de 
Reims.  Il  7  a  dans  l'église  paroissiale  une 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Fiùé  à  la  col- 


,  da  Hagon ,  oooila  de  Dadmorg, 
rtmé  da  son  abbaye,  des  religienaes  dfe  ai 
communauté,  des  chanoines,  detatrrant 

l'église  d'Andelau  et  des  chanoines  técvh- 
liers  qui  demeuraient  à  Elival.  Celle  der- 
nière abbaye  avatl  été  donnée  a  l'impéra- 
trice Hîcfaardai  ci dans!  épouse  de 
PeaipeivurCbarlea^le-Groa. 

•En  1161, Hillin,  archeyéqaa  dalVéres, 
confirma  les  biens  d'Etival  en  favenr  de 
l'abbé  Rembaldus;  ei  ea  1 1 69  ,  Pierre , 
éyéqne  de  Tool ,  donna  une  charte  de  con- 
ûrmâàtm  à  la  mèm  abbajedPdibd  Van- 
lief  oaValthflr. 


CSa  tillage  n'a  ri^  de  liagalicr  en  Ini- 
,  mais  il  est  derena  céUlwa  dans  le 
pays ,  depuis  l'an  1719 ,  par  une  maladie 

extraordinaire  arrivée  au  mois  de  mars  de 
celle  même  année ,  à  une  ûlle  d'£umont 
nommée  Marie  VirioB^  âgée  de  vingt-six 
ans ,  fiUa  à'vm  Uioneitr  dn  mêmt  llea. 

(1)  Celta  fiille  a  dié  psadant  trois  ans 
huit  asols  sans  boire  ni  manger  rien  de  so- 
Hde  ,  un  an  et  demi  sans  aller  à  îa  g^arde- 
robe;  elle  tombait  de  jour  ei  de  nuit  dans 
des  accès  caUdepiiquas  dans  lesquels  son 
eorpa  dialcan  cwtaia  temps  pesant  comme 
vue  eiatne  de  plonby  et  en  d'antres  d'noa 


Enfin  ^  en  1179)  Hadwigii  abbesse  légèreté  surprenante)  les  yeux  fixes  et  faiit- 
d'Andclan  ,  du  consenterarot  de  son  cha-  lans  ,  les  paupières  ouvertes  et  immobiles  , 
pitre  et  du  c  omte  Albert  de  Dasbourg ,  sou  corps  iuseusible  :  son  pouls  tendre  et 
voué  de  son  abbaye,  donna  l'inyestiture  réglé  était  le  seul  témoin  qu'elle  n'était 
de  l'abbaye  d'Etival  à  Vemer,  abbé  de  cette  point  morte.  Elle  restait  dans  telle  attitude 
abbaye  ;  et  le  cbai^ipea  de  payer  annaeile-  qu'on  bd  dannait ,  lorsqa'on  loi  pressait  le 
ment  à  l'abbaye  d'Andelau  quarante  êi4tf  '  maUtM  aree  le  doigt  sa  bouche  s'ouvrait  et 
moniuije  d!e  «S/ra^frourg,  dont  il  apportera  j  restait  ouverte)  lorsqu'avec  le  bout  des 
la  moitié,  c'est— à-dire  vin«i^  sols,  lorsqu'il  ;  doigts  l'on  tirait  rextrëmité  de  sa  coiffe, 
viendra  célébrer  la  messe  a  Andelao  ,  à  la  !  sa  tête  et  son  corps  s'éîerant  avec  «ne  léf^é- 
fête  de  saint  Pierre  et  de  sain l Paul  j  et  en-  :  reté  surprenante,  ayant  les  jambes  aui^i 
l'antTS  moitié  le  jour  de  St.       *-  -  '  * 


et  s*il  maoqoe  à  payer  à  ess  termes ,  l'ab- 
besse  d'Andelau  retirera  ce  qu'elle  a  donné. 
Quod  si  peraolvere  noluerit ,  ^mllnvensis 
ahhatisêaeamdemcen.^wam  résumai.  I/ab- 
bé  Ycrner  a  vécu  depuis  Tanné  1170  jus- 
qn'en  1184. 
EI]|l(NIVT.-^EanMNit,  village  dn  dio- 


élevées  et  rcataql  sur  son  séanl< 
un  pivot ,  on  la  fusait  tourner  cà  et  lA  avec 

une  facilité  inconoevable. 

Ce  qui  occasionna  la  maladie  de  cette 
fille  fut  une  chute  qu'elle  fit  de  dessus  un 
grenier  sur  terre ,  étant  chargée  d'un  far- 
deau de  paille.  EUa  était  dans  ses  règles, 
qn  fiimt  snpprimésfi  ce  qoi  hit  causa  Ha 


cèse  dcTonl,  à  une  lieue  et  demie  de  j  vomissement  de  sang;  on  la  saigna  plusieurs 
Nancy  vers  le  nord  ,  autrefois  annexe  du  fbjg  au'piad^  on  bt  flùt  daos.l'usage  des 

village  de  Lay-St. -Christophe ,  aujourd'hui 


érigé  en  cure  par  M.  de  Camilly,  évéque  de 


Toul ,  par  sentence  du  21  juin  1708,  con- 


(i^  Cu  discours  est  do  M.  JVIengia  médecin 
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potioiif  vahénifcs  qui  arrêtèrent  fon  to- 

misstfment  de  sanf».  Elle  entra  dans  un  dé- 


^ùt  pour  toutes  nourrUures,  tant  solidfls 
que  liquides.  Dans  les  temps  qu'elle  devait 
avoir  ses  règles  elle  Tomissaitle  nng  $  on 
loi  dODiui  à»  epitlw  hydragogne»,  pro- 
vocatifrct  apëritifii.  Toos  lia  mnÂdes  d&- 
TÛreat  inutiles  ;  la  longueur  de  sa  maladie 
augmenta  jusqu'au  point  qu'elle  tomba 


t'A?) 

mirés ,  piiisqm  la  govite  fiât  eel  «flEet  à 
toutes  sortes  de  fwnWHMWt  qui  aont  folidiés 
de  la  froide. 

Hatf  comment  concevoir,  disait-K)D,  que 
celte  fille  qui  «Tait  été'ii  kngHBnpaaiBt 
pmdra  aoew'  aBmfiit;  ni  aoiiAe  nK  li- 
quide, ait  pnaviûrdnaaageB  aaaei  gnttib 
quantité  pour  pouvoir  pousser  son  action 
du  centre  à  la  cirronfôrence ,  et  occasion- 


dans  une  catalepsie  impadaitC  9  pcpodique  {  ner  une  transpirât  ion  Je  sang-  ;  cela  est  aisé 


él  compliquée. 
Lonqqncatle  fflla  aftHait  da  caa  accès!, 
dnndant  iO,  48»  U,  jusqu'à  24 
luBvcSi  «Ha  prononçait  nn  diaeoum  édi-^ 

fiant  ,  des  prières  chrétiennes.  Une  fouîc 
d'habiles  gens  de  ^'ancy  et  des  provinces 
voi&ioes  accouraient  à  £umont;  les  un^ 
disaient  qu'il  y  avait  du  surnaturel  et  du 
flriradai  les  antres  dn  l'axiase  :  d'antres 
|ireaonçaient  hardiment  que  c'était  une 
pure  tragédie  feinte  et  simulée.  Il  n'était 
pa<;  possible  d'a<;9eoir  un  jagemeitt  CCrlain 
sur  celle  maladie  prodif,neu»e. 

On  remarquait  à  celle  iiiie  de  l'emboa- 


à  comprendre  si  1  ou  iaitatlealiua  quec'est 
une  paysann».  forte ,  roboMiy  plenpiln 
sasg'et  dn  te  y  langnln*,  et  annniitnfnfa 
au  travail,  <|in  pml  aa»  règ^  qui  étaient 

abondantes  auparavant ,  sans  qu'elle  ensoit 
incommodée  j  qui  les  vomit  pendant  quel^ 
que  lemps  ,  et  que  tout  se  trouve  supprimé. 
Comment  donc  le  sang  ne  Taurait-il  pas 
étouffé  par  le  déftnt  de  BKNtvemanty  le. 
manqnenentde  force,  la  privation  d'i^ksi^ 
tieibé ,  s^il  n'eût  fait  iura  à  U  nature  un 
dernier  effort  pour  évacuer  ses  snperfluités 
par  la  voie  de  transpiradon ,  dont  elle  se 
sert  en  cette  ocenrrence  de  maladieyCOBuns 
d^nne  looieeiiraordlnaire*  -Tont  4lail  en 


pffeaae  ac  i»  eonirainla  dans  ce  corps  ;  le 


point ,  un  visage  flenri  »  tes  Inaa  ^anos  ; 

nais  aoo  venira  ëiaii  annppaiciiee  attaaiié  .     

aux  vertânes.  de  méase  qne  laa  partias|«ang  serré  par  aon  d^aîsis8ement,les  vai»- 

aoHdes.  I  sertnx  n'ayant  pas  assez  de  diamètre,  il  est 

En  l'année  1722  ,  au  mois  d'août ,  elle  .  chassé  de  toutes  parts  sans  règle  et  sans  re- 
çut une  transpiradon  de  sang  dans  1^^  traite,  ne  cherche  qu'à  s'échapper  et  à 
mains  ,  aux  pieds ,  à  la  tête  et  sur  le  côté  s'ouvrir  des  issues ,  soit  par  des  sueurs  de 
gnndiej  les  doigts  de  ses  pieda  cl  de  sas  '  OBgy  soit  par  le  nea  y  par  la  bond»,  aolt 
nains  m  retirèrent  en  dedans  et  sont  de-^  par  les  adlea  et  par  léf  urines;  tevt  cela 
neurés  crochus  sans  pouvoir  s'en  servir'  ressemble-t-il  si  mahà  ce  qui  est  naturel  i 
davantage  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  a  été  parfaî- ;  l'homme  ?  On  peut  rapporter  à  cela  qnel- 
tement  guérie.  Ses  genoux  éirdent  enflés,  |  ques  exemples  de  faits  certains  arrivés  à 
Celte  sueur  de  sang  ayant  surpris  le  public  |  Nancy ,  dans  le  temps  que  cette  fille  d'Eu- 
'et&itcrierdenouvcaifiinniiracle,  le  grand .  mont  transpira  le  sang  :  madame  de  Ger^ 
coDOOon  ée  peuple  augmenta  plus  qu'an- 1  béviller  en  rendit  nne  palette  par  Vt 
paraTant.  On  afait  beau  dira» que  c'était  droit,  sans  douleur  :  combien  feu  BL, 
une  maladie  compliquée ,  que  les  méde- 1  secrétaire  de  Tliôtel'rde^ViUe  de  Mancy  , 
cins  Polonais  ont  nommée  PlicOy  en  ce 'n'en  a-  t-il  pas  ?ué  dans  sa  goutte ,  accom- 
qu'elle  plie  ou  bouchonne  les  cheveux  ;  ou  '  pagnee  de  iiuxion  de  poitrine  ?  Le  24  de 
Chiragraj  comme  étaut  uoe  espèce  de  mars  1754,  une  pensionnaire  de  12  ans 
gonUe,  q«  commence  par  ce  fiobenx  sym-  chea  les  dames  de  Ij^^ngrégation  de  Nancy, 
tdan  de  snenr  d0  aaiiget  cnlortiUementde  en  a  rendn  |ine  once  par  le  front.  On  sera 
cheveux.  encore  surpris  lorsqu'on  apprendra  que 

On  ne  doit  donc  pas  être  surpris  si  Ma-  deux  dames  de  la  même  ville,  étant  dans 
fMi  Yirion  a  eu  ka  doigts  dm  extréAit€a*dw  transpiwitiot»  forlae^  lorsqu'on  le» 
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diaiifeait  de  linges  en  remuant  leurs'  con^ 

Tcrtes,  certaines  matières  sulphiircuiei, 
afTinécs  et  ^  olat  il  es  «orties  de  leurs  corps, 
lursqu'oti  les  agite ,  font  paraître  leurs  lits 


Depuis  que  feu  S»  A.  R*  lÀopM  I  fit  en«> 
lever  Marie  Virion  de  son  village ,  pour  la 
mettre  sous  une  garde  sûre  arin'ipitnl  St.- 
Charles  de  Nancy,  dans  une  chamljre 
grillée  et  fermée  à  la  clef,  avec  une  inlir- 
vatn  qui  l'oliMiiritt  avec  soin^  tout  ce 
gmid  eonçonn  de  monde  disparut ,  parce 
qu'il  j  eut  définie  de  la  visiter  davantage. 
M.  Mengin  ,  premier  médecin  de  S.  A.  R. 
qui  fut  diarf^é  deb  conduite  de  cette  ma- 
ladie,  peut  répondre  qu'elle  n'usa  d'aucun 
,  eliment  pendant  deux  mois  :  lorsqu'il  lui 
ÊBSatit  avaler  deux  coiUerées  d'ean,  me 
demi-henie  apvKi  elle  les  ^dait  avec  cou* 
Tulsion,  aussi  claire  qu'elle  l'avait  prise. 
Cette  e^énenoe  a  été  répétée  plnsievrB 
fois. 

Le  iâ  octobre  1722,  celte  fille  reeU 
ttmtela  naît  dani  soo  caïalepsis,  qui  do- 
ra jusqu'à  iMiif  lienKs  du  MialiB  son 
médeciii  l'interrogcay  oe  qa'ii  n'avait  pu 

faire  depuis  six  semaines,  parce  qu'elle 
tombait  continuellement  dans  ses  accès,  il 
examina  les  symptômes  les  pkis  fâcheux 
qwi  la  &tigiiiîent;  il  remarqua  que  sa 
dooleor  était  à  l'orifice  înférienr  de  Vei- 
tomac  qui  s'étendait  dans  le  ventre;  il  ju- 
gea que  c'était  le  ver  solitaire ,  (en  latin 


mède  de  lait  ^  avec  lequel  elle  tendit  |  b 
-fept  heures ,  une  portion  de  ver  solitaîie 
d'une  aune  de  loogueor^  avec  la  tête  : 
ou  continua  les  dragées  jusqu'au  28^ 
qoMle  prit  Im  demlires  ;  il  n'y  ent  point 
de  jour  qu'elle  n'ait  jeté  de*  ver»  sanguins, 
jfttqo'à  S4 ,  avec  le  restant  dm  ver  aoii^ 
taire  qu'elle  rendît  par  Inraboaux. 

La  catalepsie  fut  guérie  radicalement 
par  ces  dragées.  Il  s'agissait  de  faire 
prendre  de  la  nourriture  à  la  malade.  De 
quelle  fii(on  ponvait-on  Ini  en*  proposer  r 
les  solides  ne  lai  convenaient  noBanent 
parce  que  son  estomac  en  avait  perdu 
l'habitude;  il  était  trop  faible,  elle  ne 
les  aurait  jamais  soutenus.  On  lui  fit  pré- 
parer de  l'eau  de  poulet;  elle  vomii  les 
premiéfes  cuillerées;  on  lui. en  rendit, 
die  n'en  vontit  que  la  moitié.  On  suivit 
cette  méthode  jusqu'à  ce  qu'elle  en  sou^ 
tint  six  cuillerées ,  qui  rouvrirent  les  con- 
duits. On  passa  de  là  à  cpiclqncs  pâtes 
d'abricots ,  i  une  tisanne  pectorale ,  a  dcii 
purgatift  andvers,  pâroe  que  la  gorgé 
était  un  peu  échanflKe  par  l'cflEet  des  dra- 
gées ;  insensiblement  elle  se  remit  à  l'usage 
des  alîmens  solides  et  à  la  vie  commune. 
Le  20  janvier  1725  ,  ses  pieds,  ses  ge- 
noux et  ses  mains  furent  redressé^  par  des 
bains  '  aromatiques  et  nerr^.  Le  lait 
qu'elle  prenait  par  iniervaiDe  était  encore 
de  son -goàt. 

Je   suis  témoin  quç  rrUe  iille  d'Eu- 


solium^  qui  formait  celte  scène  la  pln-î  mont  prenait  de  temps  en  temps  un  peu 


tragique ,  en  irritant  les  parties  nerveuses 
'  des  intestins.  Salmuth  cent.  2 ,  observ. 
49  f  auteur  fbrt  accrédité  en  médecine , 
•rapporte  un  eiemple  de  convulsion ,  de 

paralysie  occasionnée  par  la  vers. 

On  avait  déjà  employé  ,  mais  inutile- 
ment plusieurs  antivers  lurs  de  la  nais- 
sance, dans  l'état  et  l'augmcniaiioa  de 
sa  majàdie.  Sur  les  indications  ,  le  mé<- 
dedn  lui  donna  six  prises  de  dragées 
antivers  de  sa  compositîmi  ;  la  première 
prise  la  travailla  bcaticoup ,  jusqu'au  point 
qu'elle  revînt  de  su  n  catalepsis ,  qui  fut 
le. 23  dudit  mois.  Sur  le  soir  cette  iille 
étant  dans  son  bon  sens ,  elle  reçut  un  re- 


de  miel  et  d'eau;  qu'elle  recevait  la  sainte 
hostie  dans  la  communion,  et  die  m'a 
avoué  qu'elle  pourrait  pcendr»  de  même 
par  intervalle  des  hosties  non  cmisacréesk 
Je  suis  témoin  aussi  que  faisant  semblant 
de  toucher  sa  coiffe  ,  quoique  je  ne  la  tou- 
chasse pas ,  elle  s'élevait  et  suivait  la  main 
qu'elle  croyait  qui  la  louchait. 

Toutes- les  chroniques  de  Lorraine  sous 
Tan  parlent  d'une  fille  des  environs 
de  Commercj,  âgée  de  douae  sus ,  qui  de- 
meura trois  ans  sans  prendre  aucune  nour- 
riture ,  en  825  elle  commença  à  manger  à 
l'ordinaire. 

Une  fille  nommée  Catherine  Charpjv 
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âgée  de  22  ans  ,  tomba ,  le  samedi  veille  de 
Pâques  1662 ,  ensuite  d'un  grand  mal  de 
gurge ,  dans  riiupuissance  de  pouvoir  rien 
ayaler  de  solide  ni  de  liqaide.  M,  Ban , 
médecin  à  .Trayes  en  Champagne  ^  a  écrit 
à  M.  Dodart,  médecin  de  madame  la  prin- 
cesse de  Conty,  le  détail  de  cette  maladie  ; 
M.  Dodart  a  écrit  une  longue  lettre  sur 
le  même  sujet ,  pour  montrer  qu'il  n'y  a 
men  de  smcnatiifel  ni  de  miraealens  dans 
toat  cela,  et  M.  Ganthier  à  encore  écrit 
SOT  le  même  sujet,  le  36  ooTembre  1670. 
Enfin  M.  Mallère,  évêque  de  Troyes, 
donna  sa  déclaration  le  19  juillet  1673, 
par  laquelle  il  dit  qu'il  ix'y  a  dans  toute  la 
condaite  de  Catherine  Cbarpy  qu'illasioo, 
déguisement  et  mensonge  )  etc.  . 
•  On  peut  Toir  toutes  <xs  pièces  dans  le 
tome  %  des  nouveaux  mémoires  d'histoire 
cl  de  critique  deM.  l'abbé  d'Arligny^  ,^!rt» 
Lfy  p.  1 69  suivantes. 

EUilGN(L'),  rivière. — ^La  rivière  appe- 
lée l'Bmiii  commençe.à  HsilIainTille, 
^lageentfeChâléet  Geiltivtller,  elle  pesée 
9.  Saint-BœJlg'y  Tnlgairement  Samhoû ,  et 
à  Rozelieurcs,  et  se  joint  à  la  Moselle  au< 
dessous  de  Bayon.  Tj^-s  terrcns  la  grossissent 
et  la  rendent  quelquefois  très  dangereuse. 

EUYILLE. — Euville,  petit  village  du 
diocÂaede  Toul^  sur  la  Meîue^  an  midi  de 
CSodMnercy  dont  dépend  ^  et  i  titre  de 
souveraînelé  dépendante  de  la  pttncipenté 
de  Commerrv.  La  paroisse  a  pour  patron 
saint  Pierre.  CoUateur^  l'abbé  de  Hengcval, 
ordre  de  prémontré,  qui  fait  desservir  la 
.  cure  par  nn  de  sra  religieux  ;  il  est  déd- 
maleor  aToe  le  oommandenr  de  Haiiiotle 
fKHir  les  deux  tiers  de  la  dlme  et  le  curé 
poorTantre  tiers.  L'église  est  renfermée 
comme  dans  une  espèce  de  fort ,  où  les  ha- 
bitons se  peuvent  retirer  pendant  la  guerre. 
La  chapelle  de  saint  j^ierre  est  dans  le 
«iflaeliére*-  «. 

Il  7  a  aisst  un  oratoire  &  ^dqae  dis-> 
tance  du  village.  Les  anciens  sdgoeors  du 
château  haut  de  Coomiercy  se  nomment  or- 
dinairement souverains  d^Eum'Ue,  et  leurs 
ofîîciers  leur  donnent  le  même  litre  dans 
les  aclcii  publics. 


En  1482 ,  le  8  mai ,  Emich ,  comte  de 
Linan^e,  el  d'Asbourg  ,  seigneur  d'Apre- 
moQi,  et  Robert  de  barbruche^  comte  de 
Broud^ ,  seigneur  de  4<*"*T*'*'"j'  et  d'E»» 
ville  y  conviennent  cntr^fwc  que  ledit  eomin 
de  Linange ,  à  cause  de  sa  sdgneurie  d'A-. 
premont ,  est  scit^nenr  souverain  de  toute 
la  ville  j  ban  et  seigneurie  d'Euville  :  et  que 
tous  les  habitans  d'icelle,  doivent  le  recon< 
naître  pour  leur  souverain  en  son  château 
d^Apremont ,  tan^  enr^ssort^'en  casd'ap- 
pdl  et  antiement*  ^> 

Bt  ledit  de  Sarhtid^j  son  coosin,  est 
reconnu  vassal  et  fieffé  dudit  sieur  d'A- 

premont  et  seigneur  foncier  et  bas  justicia* 
de  tome  la  ville,  ban  et  finage  dudit  £nr>, 
ville,  saus  part  d'autnii, 

En  1430,  le  15  février,  Gérard  de  la 
Garde  ^  châtelain  de  Mandre-aux-quatre- 
Tonrs,  rsconnalt  que  Jean  d''Antel  et  d'A- 
premont,  et  Jeanne  sa  femme,  loi  ii^jant 
mis  en  main  les  droits  qn'ils  avaient  en  la 
ville  d'Kuville  ,  ban  et  finrif^^e  d'icelle,  qu'il 
avait  acquise  pour  la  somme  de  riaquante 
pe&ans  florins  de  bon  or,  qu'il  a  payée  au- 
dit seigneur  d'Apremunt.  11  reconnaît  que 
lesdils  seigneurs  et  dames  pement  les  ra^ 
ebeier  tontes  et  qaantesfi>is^fllear  plat* 
ny  ien  Ini  rendant  pareille  somme. 

Et  en  iSAlKy  le  10  join,  Aiilippe, comte 

de  Linange  et  d'Asbourg^  reconnaît  que 
ses  prédécesseurs  ,  seigneurs  d'Aprciuont, 
ont  vendu  pour  toujours  atix  seigneurs  de 
Coounercy  la  terre  et  seigneurie  d'Euville^ 
en  tonte  baote,  moyenne  et  basse  justice  , 
et  ses  appartenances,  pour  la  somme  de 
quatre  cents  écus  d*or  sol. 

Et  en  1447  et  1j27,  on  trouve  les  foi 
et  hommages  rendus  au  seigneur  d'Apre- 
mont  pour  la  seigneurie  d'Euville. 

Et  en  1360 ,  Renaut  d'Aunoi,  moine  de 
Rengévanx ,  curé  d'EnviUej»  reconnaît  qn*il 
est  et  doit  être  à  la  garde ,  pour  raison  de 
ladite  cure,  de  liaut  et  notule  homme  son 
très  cher  ^eif^neur  Geofroi,  seignenr  d*A- 
premoDt  el  do  liun,  duquel  il  a  toujours 
été'  dépendant ,  et  de  ses  prédécesseurs. 

ËUn  1342^  PhiUppe,  curé  d'Euville^ 
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ammellement  à  l'hôptta!  de  Tonl  qtiinze 
cent»  livre»  ,  dont  l'abbé  donne  les  deux 
tiers  et  les  religieux  l'autre  tiers.  11  j  «viut 
«MivMt  «a  vina|«  m  Ift  hnlMr  m-dim 
d»  ValeooiC  f  conuM  on  Fa  itdwrqvé  pw 
les  ruines  qm  if  y  gM»  l«mf<Bi  kw^'osy 
a  travaillé. 

Lrî  maison  de  Vaicourt  était  autrefois 


dûDOa  les  m*^mc«  i  iiiiimiMf  atOO  ion  ' 

abbé  Pierre  de  Reogéral. 

En  154i>,  Piiilippette  de  Sarbruche  ac- 

qak  It  mûwmàmm  dt  la  lam  dVttv91i« 
4|tt'alla  «nait  oa  flif  da  adg^aur  d'Apre 

mont. 

S  A!?VT  FMÎE,  abbaye.— fV''^  Toul. 
S  A I  >     K  V  R  E  ,  tnllage  ou  Fa  u  bourg 
de  TouL  Léprmerù  de     cUcourt,  ou  ion  considérable  en  Lorraine  (1).  Viric  de 
^«iedb«-Iie  tiOig*  da  Saint-Bfia  m  an*  Valetwn  est  recoda  poor  lioiidaieiir  de  !'«- 
jtfMflHiâ  regardé  mwmw  Fauboory  de  la'baiv  do  FnkÊntt,  paoclie  BraaovrîUe. 
TÎHe  de  Toul*  Mais  anciennement  <^ëtak  j  Ce  même  leigiMor  a  &it  aussi  qnelqaaa 
un  viil«ge  situé  dan»,  la  bnniicue  de  o«tfe  donations  de  terres  à  l'abbaye  de  Chaumo»» 
TÎHe,  le*  anciens  nionuniens  en   parlent  sej.  Je  ne  eunnais  en  Lorraine poiot d'au- 
aîosi  ;  il  est  construit  sur  le  terrain  dépei»>  !  tre  village  de  f^mlcourt,  que  celui  dont 
d«at  de  Tabba/Cy  à  laquelle  (oiilet  les  maâr  '  non»  venou»  de  parler.  Et  dans  un  titre  de 
aaoa doiftnt  un  ca*i  da  wcoBDMiiiDca^   jCUtteDoy,  HaariMrt,  pritra  da  f^ol- 
L'édita  jMumssiale  art  dédiée  sous  le.  teneourtf  donne  un  pré  à  ce  prieuré.  Ka 
nom  de  saint  Maumin ,  archevêque  de  1139  et  en  1156)  Thierri,  fils  de  Vt- 
Trêves;  cette  église  est  dans  l'enclos  de  la  dric  de  Valconr,  signe  ea  oa  titra  da  l'al^* 


basse-cour  de  l'abbaye  et  fort  près  de  l'é- 
glise du  jounasière.  Elle  est  desservie  par 
«n  prêtuaaéaqKer,  foi  astnemmë  par  l'abbé 
et  puèda  |a  tieit  des  grosMa  «t  menues 
diiôes,  c(»itra  les  relîgmix  pottr  les  deux 
aTJtrcs  tiers  ;  cette  paro!«»sccst  très  aacienne  : 
l'évêque  Frotaire  ,  en  825  ,  régla  l'étendue 
du  district  de  cette  église,  et  l'empereur 
Gbaries-la-^aitw  0Qii6niia  la  donation 
faite  da  oatia  dgliie  A  l'abb^  da  Saint- 
Evre. 

Vaîcourt  ou  Vaîco. — ^\''a1court,  cha- 
pelle sitTA'e  à  une  heure  de  distance  au 
midi  de  baint-Evfe ,  est  dédiée  à  l'anoon- 
eiation  de  la  Sainte-Vierge.  Cét^t  origi- 
aairenBent  une  léproserie  y  fondée  au  dou- 
liène  tiàde  par  les  bourgeois  de  Ton! , 
pour  y  entretenir  un  prêtre  et  douze  lé- 
preux ,  auïqnels  on  devait  donner  tous  les 
jonrs  (iu  pain ,  du  vin ,  de  la  viande  fraîche 
et  a  chacun  douze  gros  toulois  j  ki  ci- 
UTfens  de  Tonl  donnèrent  radmiaiflratîon 
de  cet  hôpHal  anx  abbés  et  rtiigienx  de 
Saint-Evre,  comme  pins  Toisins.  Mais  cet 
hôpital  ayant  été  ruiné  par  les  malheurs 
des  guerres,  les  abbés  et  religieux  qui 
étaient  demeurés  maîtres  des  fonds  de 
cet h^pitdy  ont  été  oandamnéa par  arrêt 
dapârlc|iieiitde]iilK,daran*«.|Apfl7er  p.!ijet9$. 


baye  de  Saint-Mansuy. 

La  chapelle  de  \  alcuurl  est  entretenue 
at  ornée  par  quelque  bongeoiada  Tonl , 
qai  ramassent  les  ollbadaa  et  les  anaidnan 
pour  y  faire  dire  k  messe  les  fêtes  et  di- 
manches. On  voit  dans  cette  chapelle  quel- 
ques statues  des  abbés  de  Saint-Evre ,  qui 
y  iuront  appafeminent  transférées  an  i  553 
lotiqn'on  renvirM  l'église  diTabbaye ,  aa 
temps  da  siège  da  Metz  par  l'easpeniv 
Gbarl^y. 

Les  léproseries  étaient  autrefois  com- 
munes dans  ce  pays.  Mathieu  Paris  ,  bis» 
torien  d'Angleterre  (3) ,  dit  qu'on  en  com- 
ptait en  Europe  jusqu'à  dbD-«enf  eenis.  Oa 
eav^jait  daaakdioeèse  de  Tonl,  naaà 
VakMVt,  ana  a«  Âtubourg  de  Saint-^Hbm- 
sny,  sous  le  nom  de  léproserie  de  Skiiot- 
Siméon  de  la  Uorde ,  fondée  au  treizième 
siècle  par  la  piété  des  religieux  de  Saint— 
Mansoy  et  des  boui^geois  de  Toul^S).  Oa 
y  gardak  lea  BdiMa  r^^kaMBS  qn'à  Val* 
court.  Il  y  avait  anisî  une  léproserie  A  Ve>- 
kiae  prèa  Ligni,  an»  à  k  Madakiae  préa 

(i)  Histoire  de  Lorraîne,  tome  S*  pige 

ccxr.iv  ,  CCCUXX.XIV,  et  cccxii. 
2j  Maith.  Paris,  liisi.  n-  (53. 
3}  Voyez  Benoit,  Pouiiie  de  Toul ,  préface. 
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NiBCjr,  une  àTarang^rille ,  è  Neufohàteav, 
à  Vanconlcnrs ,  à  St. -Aubin.  Tï  y  en  arail 
plusieurs  autres  dans  l'étendue  du  diocèse 
de  Toui ,  oa  ea  doaoa  la  directioa  aux  re- 
ligifiiut  de  TonL 

Pbar  Voriioaift  les  ]%«Mriei  Ment 
■Stnëes  hors  les  Tillet»  poor  évitv  l'infec- 
tion de  la  lèpre  qui  se  commtînîqtie  aisé- 
ment. On^Yoit  dans  l'ancien  et  le  ntniveau 
testament  que  les  lëprèux  vivaient  hors  des 
Tilles,  éloignés  de  la  société  des  autres 


Hais  depuis  qv'on  a  tKmfé  le  lecret  de 
guérir  par  l'art  de  médecine  cette  maladie, 
qui  est  d'ordinaire l'efTet  de  rincontinence, 
les  léproseries  ont  élé  supprimées  et  leurs 
rerenus  unis  à  d'autres  hôpitaux ,  et  en 
particnte  ans  cbefriSende  l'ofdre  de  St.- 
Laaare  ou  de  Votra^ane  du  XouMïar- 
mel,  par  édit  du  roi ,  del'aai664)fa&en- 
vellé  et  confirmé  en  1 6  7  2 . 

On  Toît,  par  un  titre  du  dur  Fcrri  III, 
de  Tan  1280 ,  qu'il  y  avait  à  l'AiIre-sous- 
Amance  une  léproserie ^  où  l'on  devait  re- 
«serov  et  miiirrir  tome  leoF  ?ie  teve  lei 
anuéls  tm  Upttaz  d'AifMafie  «n  dci  co- 
▼îrons.  Voyee  Amante, 

Voici  les  principales  cérémonies  qne 
Ton  observait  en  quelques  lieux  à  rezpol— 
sîon  d'an  lépren  de  la  compagnie  des  antres 
personnes  (l).  Avant  qne  de  le  renfermer 
dans  ta  enhde,  on  eéUbnic  la  awsse,  i 
l'offrande  de  laqiadle  le  lépreux  baisait  le 
pied  dn  préore,  wlîeo  qne  les  assistans  loi 
baisa i(?nt  Ta  main  *  puis  on  célébrait  pour 
lui  l'office  des  morts  ;  lorsqu'on  était  arrivé 
À  la  léprosme  où  il  devait  être  renfermé  , 
on  observak  snr  loi  à  peu  prés  les  mêmes 
oérémooîes  qo'è  Fenterreafient  tfte  tterl* 

SAlNT-ByillUDBI}X  YSLIM  vtftM 


JtmAI.^^éSL  Ily  a  den  i^^{ee  p^nt,  et  fangia^  dilalMNie,  de laVaae,  va 
ytooedeilsaufMrinimd'IltlaBi^jmnis.  jy^k  ntel  M  dana  œt  paya  «te 


sons  la  <^atdlenie  de  Lonwi  :  répondot 

à  Vîlîers-îa-MoTitagne,  diocèse  de  Trèriay' 
dans  de  Barrois  noa-mourant. 

Le  grand  FaiUi ,  recette  et  bailliage  d'& 
tain,  Gonraonfciaion  de  Nancy.  U  j  a  cent 
on  cent  nn  habîtans. 

Le  petit  Failli  est  de  même ,  dn  fioelie 
de  Trêves  ;  offirc  de  Villers-îa-Montagne  j 
juridiction  des  juges  des  s<'if^neurs  ;  recette 
et  bailliage  d'Elain  ;  cour  souveraioe  de 
Nancy.  Il  y  a  cinquante-trois  on  cinquante- 
quatre  habilaDa* 

La  Haisott  de  Failli  irés  ancienne  ettrèi 
connue  en  Lorraine ,  portait  d'aij^ent  à  nn 
rameau  de  trois  feuilles  de  gueules^  accom- 
pagné de  deux  merlettes  affrontées  de  sable. 

D'autres  de  la  même  maison  portent  nn 
dienx  simple  (  d'avbci  mis  maiHeia> 

FAIEfS./-*-Faiaa$  en  latin  Ftmum ,  on 
selon  qndqneannt,  Finet,  on  plutôt  Éa»' 
gia  y  suivant  les  anciens  titres  \  rillageà  nne 
lieue  de  Bar-le-Duc  au  midi;  du  diocèse  de 
Toul  ;  bailliage  de  Bar-]e-l)uc,  présidlal  de 
Cbàlous-^ur-Marne^  parlement  de  Paris,  of* 

fieeetMQSHede  Bar.  Leroien  ealienlaeî- 
gnanr  hant  et  moyen  jnadcier,  K.  le  Geinlv 
de  Nettancourt ,  aeignenr  fond»;  œ  liafi 

est  situé  surrOmein ,  où  il  y  a  un  château 
appartenant  à  la  maison  de  Beauvan. 
L'église  est  consacrée  à  Dieu,  en  l'honneur 
de  Sainte  Catherine;  patron,  l'abbé  de  St. 
Bvre.  hm  dimeaaont  possédées  par  l'abbé- 
de  saint  Erre ,  et  partie  par  le  chapitre  de  . 
saint  Maxe  de  Bar  j  et  par  le  curé.  U  y  a 
dans  la  paroisse  nne  chapelle ,  dont  la  col^ 
lation  appartient  an  curé  et  aux  habitans. 
Il  y  a  environ  200  babitansdans  Fainj. 
Fates  eit  iMnniné  Wangia,  dans  un  titre 
de  rempereor  Olhon  (i)  i  de  l'an  965^ 
éhdam  unUt»  mmUti  in  ponto  y  juxtacas- 
trum  Fangia  êuper  Jluvium  Ornœ»  Ce  qui 
est  répété  dans  un  diplôme  dé  l'empereur 
Cohrade  (2),  de  Tau  1053.  Dans  la  mo- 
yenne et  basse  latinité,  ^n^iw  signifie  un 


Huge  y  sacnk  antiq» 


(i)  Hïst.  de Locr.,  t,.|.  p^'^nS» 
(3)lbul.pifs4o. 
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I  noos  trooTons  tant  de  liens 

qui  commencent  par  Faing^  comme  Foin- 
ruont,  Fain-poutri,  Fam-prt^,  Fain-portot, 
Fain-hazard^  tic,  (1)  et  tant  d  autres  qui 
finiMentpAT  Fmm^  eomutPlamfam^  Mer- 
vaifim,  LafeigHê,  Fein-gotÊtie,  FuimmtU 
Remelfing,  etc.Toof  oesnonuTiennentians 
doulede fangia  ,  marais  ,  fange,  etc.  Faîns 


tenir  en  bride  les  troupes  de  ChaaipigiM^ 
qni  fusaient  delréqaealei  ooniMS  anr  k» 

terres. 

Pour  revenir  au  diàt^u  situé  au-deseus 
de  Faiaa,  FkMloard  raconte  que  le  doc  M- 
deric  ajant  oooitmil  le  ebftteaa  de  Fiains , 
Fmiê,  (qudtfnei  manvierila  disent  J^miit*) 

t^e  roi  Louis  surnommé  d'outre  mer  ,  eu 


^tsitué  dans  un  iieubas^  aquatique,  mare-  porta  ses  plaintes  a  l'empereur  Othon  III  , 


cageoz.  On  y  Toit  un  puut  sur  i'Omein. 

Si  c'est  la  naie  ëtjmalogie  de  Fains  , 
ooBuneil  y  a  beancoup  d'apparence,  to«r 
tes  les  eonjeèlores  food^ior  eeqneJ'hw|r 

à  pris  son  nom  de  fanum,  un  temple;  on 
de  J^ne»j  les  frontières  ,  par  ce  qu'il  est 
frontière  de  Cbampagne ,  portent  à  faux. 
Sa  véritable  ëljmologïe  vient  du  pont , 
prêt  lequel  fl  Aait  «M ,  et  dei 


disant  que  le  duc  Frideric  n'avait  pas  dû 
faira  cediâiaan  aang  tu»  i^rément.  L'e^ 
pafwiriépoodil  qn'il  n'arait  pas  préiendii 
que  le  dœ  Fôderic  fit  anenne 
sur  !e^  terres  de  ttmot^  lang  le 

ment  du  roi. 

On  ignore  qui  est  le  fondateur  du  châ- 
teau qu'on  voit  aojourd'|iui  à  Fains  ;  il  est 
d'oa  foâtmodMBe;  il  7  a  apparence  qu'il 


dans  lesquels  il  était  bèd,  et  qni  Mnt;ndl<blÉip^kiieigneursde  lamaisonde 
anjourd'boi  dessëcbës*  { Beauvau.  Il  subsistait  déjà  en  1508  puis* 

Je  ne  nie  pas  toute  fois  qu'il  n'y  ait  eu  que  le  roi  ou  le  duc  R<?nc  II.  y  mourut 
autrcf(us  un  château  on  un  camp  romain,  celte  année  là ,  y  étant  aile  pour  faire  uae 
situé  sur  la  hauteur  voisine  de  Fains,  ou  partie  de  chasse  au  loup.  L'auteur  manus- 
l'dn  trouve  encore  de  temps  en  tampa  dca  erit  de  an  ne»  dît  qu'il  nonint  dana  lu 
védaiM  et  d'aniras  amiqnitM.  Il  y  n  maison  d'un  aaigneurnonuBé  Faint;  Sjiii- 
mlme  bcancoap d'apparence  que  le  grand  pborien  Qiampier  le  dit  de  mime:  cVrt 
chemin  qni  venait  de  Lt^ni  à  Naix ,  et  de  une  bévue  mr^nîfestc. 

Naix  à  Bar,  et  passait  denière  l'église  de  On racontequecefutàF;iins(l),  qu'arri- 
Itotre-Dame  paroissiale  de  Bar,  venait  vaoneaventuresingulièredansietempsque 
passer  iur  le  pont  de  Fains,  etdelàmon>  Micbel  Roatradimns  était  à  Bai^Doe. 
tait  an  camp ,  ou  au  diàienn  bAti  an  dessuf  Se  trouvant  à  Faim  nvee  nn  gantilbomme 
de  Faina  ,  d'où  fl  allait  à  Ldmont.  ;  nommé  FlorainviUe ,  et  se  promenant ,  ils 

Il  «t  certain  que  Frideric  duc  de  Lor-I  virent  deux  cochons  de  lait ,  l'nn  h1«nc 
raine  ,  frère  d'Adalberon  évêqne  de  Metz  j  l'autre  noir.  Florainville  demande  a  INos— 
(2),  appuyé  de  l'autorité  de  lïuf^es  Capet,  |  radamus  quel  serait  le  sort  de  ces  deux  ani- 
roi  de  France,  dont  il  avait  épouse  la  sœur  maux.  Nostradamus  répondit  sans  hésiter 
Bcttrix,  IbodauncUMeanà  Faina,  en 951.  |^  le  noir  serait  servi  à  table ,  et  que  le 
CSe  cbâteau  est  fort  différent  deodni  de  Bar,  blanc  sérait  mangé  du  loup.  Le  seignenr 
qui  ne  fut  fondé  que  treize  ans  i^iris  c'est-  du  château  où  il  était^  fit  incontinent  pren- 
à-"dire,  en  964  ,  la  deuxième  an  née  de  snint  '  drc  le  cochon  blanc  ,  on  le  tua  ,  on  l'ac- 
Gérard  ,   évêque  de  Toul  qui  se  plaignit  commode  ,  on  le  mit  en  br  rx  Le  ;  et  ou  le 


de  cette  entreprise  à  l'empereur ,  qui  obli- 
gea la  duc  Frideric  donner  A  St.  Géiard , 
nerlaines  tems ,  en  indemnité  de  celles 
quTfl  avait- inises  pour  former  la  ban-lieue 
de  oe  diftieaa,  qu'il  avait  coostrait  pour 

(1)  V.  Ducaoge .  pontus  et  £uiei«. 
(9)  Slodeardk.  Om.  ad  an.  SSi. 


disposa  puui  cuc  servi  sur  la  table  devant 
la  compagnie,  qui  soupait  au diâtean.  On 
nourrissait  un  loup  dans  In  maison  :  cet 

animal  s'étant  glisé  dans  la  cuisine ,  enleva 

subtilement  le  cochon  blanc  tout  roti,  et 
l'alla  manger  où  il  put:  On  demanda  qu'on 

(1)  Morbof.  Poly  hiitor,  p.  96. 
Ilam  dadb  Péclairciisement  <ks  quatrains. 
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•mit  k  codum  d«  Uit;  nais  oo  s'aperçut 
trop  tard  qu'il  avait  été  cnlevtl  par  le  loup: 
alors  on  prit  le  cochon  noir  y  on  la  mit  en 
broche ,  et  on  le  «ervît  h  Inhîc  :  aîn?i  fut 
Térifîé  la  prédiction  de  Nostradamus.  La 
chose  m'a  été  racontée  fort  sérieusement 
par  différentes  personnes.  Il  est  certain 
que  Nostradamos  a  été  pendant  quelque 
temps  à  Bar-4e-Dac,  procbe  Pains;  pour 
la  lùrédiction  et  ce  qui  l'a  suiri^  je  ne  les 


sance  de  ter?ioea ,  à  la  cfcarge  de  lais^ r 
jouir  de  la  seigneurie  utile ,  kl  mUei  de  la 

maison  de  Falkenstein. 

En  1467 ,  le  9  jnin,  Jean  H ,  duc  de 
Lorraine,  reprit  Falkenstein  de  Tempercur. 

£a  1495,  le  15  Mai,  le  duc  René  IT, 
reprit  en  persouone,  à  Worms^  Falkens- 
tein ,  de  l'empereor  tfaxtmîlîen. 

En  1 609,  le  premier  octobre,  l'empereur 
Mathias,  donna  l'inTestiture  de  ce  Comté 


garanlis  point.  Qnant  an  château,  il  sub-'au  doc  Henri  ;  Tempereur  Rodoîphc  en  fil 
sistc  encore,  mais  beaucoup  moins  grand '  de inêrae en  1615  j  et  en  1627,  l'empereur 
et  moins  beau  qu'autrefois  .-  ou  l'a  léduit  Ferdinand  II ,  en  iaTestit  encore  Charlea 
au  logement  néoemaire ,  ponr  éviter  les  !  IV ,  le  sixième  d'août, 
dépenses  de  Tentretien.  Depuis  la  denatien  de  Frtderic  d'Anlrl- 

Les  pém  TSercdîns  ont  une  maison  à  ^  che  à  Jean  duc  de  Lorraine,  Falkenstein 
Fains,  qu'ils  y  ont  bâtie  proclie  le  thatenn  ;  devint  arrière  fief  da  duché  de  Lorraine ^ 
elle  fut  fondée  en  1635  ,  par  M.  de  Flo-  et  les  ronites  ou  seigneurs  de  Falkenstein  , 
rainville  seigneur  dudit  lieu.  L'église  est  reçureut  i'investitorcdes  ducs  de  Lorraiue. 
dédiée  sous  le  nom  de  I^otre-Dame  de  Guillaume  Wiricb  de  Falken&leia  la  reçut 
Bonseeonn,lcs  bélimens  en  furent  aehefés  '  sotemneilemenl  du  due  GbarlciIV^  dansla 
on  1655.  Il  7  a  dans  le  château  une  cha-  \ille  de  Worms,  l'an  1641  (1).  Iieoomiedo • 
peltc  castrale^  et  une  antre  dans  l'église  Manderscheid  %*j  op|>osa ,  prétendant  que 
pnroissialç  *  l'une  et  l'autre  ap|fartenant  ce    comté  lui  appartenait  à  cause  de  sa 


au  seigneur. 

Le  R.  P.  Benoît  Picart  dans  son  hisr- 
toire  de  Toul ,  p.  8,  9,  dit  que  l'itinéraine 


femme,  iille  de  Sicnon  Lœvenhaupt ,  et 
petite  fille  de  Sidonie  de  Falkenstein  (2). 
Il  porta  ses  plaintes  à  la  chambre  de  Spî* 
attribué  à  Antonio  ,  met  un  lien  nommé  j  re,  à  la  diète  de  Hatisbonne ,  M  au  eongrès 

d'Osnabrog.  Parte  trsilé ,  on  arréu  que 
le  comté  de  Falkenstein  serait  restitué  à 
qui  il  appartenait  de  droit.  Le  comte  de 
Maud«rscheid  entreprit  de  s'emparer  de  ce 
comté  par  ia  voie  de  iait^  et  en  jouit  quel- 
que temps. 

IVançoiS)  eomie  deFaUseosteinet  d'O- 
bersteio,  ayant  été  déclaré  félon  pour  l^élre 
ligué  ayec  le  prince  Palatin  ,  fut  attaqué 
dans  son  château  de  Falkeosleia,  pns  et 
dépouillé  de  ce  comté  en  1646.  La  reine 
de  Suède  intercéda  pour  suu  rétablisse 
ment,  ploslenm  piineci  en  firent  da  waàm», 
et  il  fiit  rétabli  danssa  terre. 

Le  coiBle  Guillaume  de  Falkenstein  ,  se 
▼0]rant  sans  enùaa  ^  tendit  la  propriété  de 

(i)  Vide  de  BoBllweA'^HSsl.  Trerircw.  t.  e. 

page  393. 

(a)Loagueruedfl»cfîptioa  delà  France  pariie 
a.|>p.  41 1 .  4^3,  etUist.  de  Lorr*  t.  3.  pp.  633. 
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JFineêp  qu'il  croit  être  !e  village  de^-ww^ 
aurlarottiedeReimsà  Toul,  de  cettesorte: 
Ducorto.  Reitns, 
Caturices  M.  P.  IX. 
Ad  Fines  M.  P.  y .  Fains. 
iVbsn».  Jr.  p.  /X  iVoÛT. 
TuOa  M.  P.  XFL  Toui, 
Nous  croyons  que  Caturices  pourrait 
être  St.  Dîzîer,  on  plutôt  Chatrice  près 
de  là,  où  il  y  une  abbaye  de  chanoines 
réguliers.  Quant  ad  FineSy  îl  ne  se  trouve 
en  cet  endroit  dans  aucun  géographe  an-> 
cien ,  que  je  sadie.  C'est  donc  une  fitute  de 
mémoire,  ou  d'exactitude  du  R.  P.  Picart. 

FALKENSTEIN. --Faîkcnsttin,  (le 
comté  de)  petite  contrée  d'Allemagne,  si- 
tuée anx  confins  du  palalinat  ;  c'était  au- 
trefois un  (Icf  immédiat  de  l'empire  j  mais 
l  an  i4âS,  le  lundi  d'après  la  Si.  Erasme, 
l'empereur  Friderie  d'Autriche,  donna  ce 
iief  ait  dœ  Jeande  Loifaine» 
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ce  coiBt^  Vêfi  16G7,  à  Charles  IV  dn^  de 
Lorraine,  qf^i'w-iftTrstit  son  fils  natord^ 
Charles  -  Iî»  n  ri ,  prfnre  de  Vaudémont , 
qu'il  avait  <  u  li  pn ri cesse  Bealrix  deCan- 
tecroix,  Vuuiant  iui  assurer  un  élablisse» 
mcBl  digof  de  ^nattsance»  U  résolut  de 
lai  former  un  ânthé  sons  le  litre  de  Sàre- 
land ,  ou  duché  de  Ui  Sàre ,  coiiipos<^  des 
comtés  de  Falkcnslcîn  ,  de  Sarverden  ,  de 
Bitche  ,  de  la  b.ironie  de  Fénét range  ,  des 
terres  d'Albe  ,  de  Sarguemines,  de  Sareik, 
Marmoniicr,  et  terres  adjacentes. 

On  demanda  au  prince  Charles  V,  ncren 
et  héritier  de  Charles  lY,  Mm  e^rénient 
poor  réreclion  éè  ce  dvché  en  soQTerauie- 
té,  dans  le  tempe  que  Charles  IVfiiîaeit  agir 

en  Pologne,  pour  f.iirc  élire  son  neveu  roi  ' 
de  Pologne,  et  qu'il  y  envoyait  pour  rcla 
de  grosses  soromes  d'argent.  £niin  après  la 
mort  du  duc  de  Lorraine  Charly  IV,  arri- 
vée le  4  janvier  1675 ,  ledac  Charlea  V,  fa 
mute  transaction  avec  le  prince  de  Vaudé- 
mont^ par  laquelle  il  loi  céda  en  souverai- 
neté une  partie  de  Ta  Lorraine  et  quelques 
seijn^neurics  à  charge  de  réversibilité  à  la 
couronae  après  sa  mort 

Ainsi  la  propriété  du  comte  de  Fal- 
kestein ,  aussi  bien  que  la  seigneurie  utile 
appartint  dès  lors  an  doc  Ôiarles  V,  et 
ensuite  an  due  Iiéopold  I*'  ion  fils ,  qui 
a  été  rétabli  dans  les  mêmes  droits  dont 
jouissait  le  due  Charles  IVj  son  grand  on- 
cle 

Cbpendant  on  sait  qu'en  1720  et  1 721 , 
il  y  avait  encore  des  difficultés  su)*  Fal- 
km8iein,à  cause  de  la  CSodalitë  qui  en  ap- 
partient à  Vempereur  ;  et  Ton  craignakqne 

la  maison  de  Schomborn  ,  dont  in?  nicm- 
brc  jouissait  alors  de  rarchevicho  de 
Mayence,  n'y  format  quelque  obstacle, 
ayant  l'expectative  sur  Fa&enitein,  en  cas 
de  mort  sans  enfans  de  M.  le  prince  de 
Vaudémont.  Mais  on  applanil  les  diflicul- 
tés,  et  le  duc  Léopold  fut  conservé  dans  la 
possession  de  cette  seigneurie. 

Le  prince  de  Vaudémont  vivait  encore  • 
mais  on  prenait  des  mesures  pour  l'avenir, 


pereor.  En  eflet ,  le  due  LIopold  en  reçut 

l'invèstiturc  de  l'empereur. 

In  maison  de  Falkestein  est4rès-ancîen- 
nc  (^1)  ;  die  poriitit  (Iv  ç;\)piî\o>>  au  faucon 
d'argent ,  su  nu  uniaui  une  ooiline  de  siuo- 
ple.  L'an  1  i76,vivait  Herbran  de  Falkens- 
tein  ,  qui  fut  témoin  à  Tacte  de  donation 
dn  fond  de  Burlebach  ,  faite  par  Henri 
l'Avengle  ,  comte  de  Luiembourg,  à  Vé~ 
glise  de  saint  Paul  de  Verdun.  Dans  les 
siècles  suivatki ,  cc&  seigneurs  nitervinrent 
à  divers  autres  actes ,  et  plus  particulière- 
ment Amou  ,  seigneur  de  Falken^in  et 
de  Neuf-Château,  reconnut  en  1278,  tenir 
en  ilefde  Henri  comte  de  Luxembourg,  son 
château ,  sa  ville  et  leurs  dépendances  ;  et 
pour  se  libérer  de  toutes  les  prélen lions 
que  le  comte  de  Luxemiiuurg  formait  a  sa 
seigneurie  ,  il  renonça  à  celles  que  lui-mê- 
me avait  sur  Mussy-lar-Ville.  L'an  1340  y 
Jean  de  Falkenstein  fut  témoin  que  le 
comte  de  S:iTm  reprît  de  .îrnn  de  Luxem- 
bourg roi  de  liohcme  ,  le  chàtc.iu  de  Wel- 
stemberg.  Deux  ans  après  ,  ce  même  Jean 
de  Pdkenstein,  seigneur  de  Bellange, 
bâtit  un  châlean  sur  une  montagne  nom-* 
mée  Castel ,  et  aujourd'hui  Fridland , 
situé  entre  Waxweiller  et  Grimelscheide , 
lequel  il  reprit  en  fief  dn  comte  de  Luxem- 
bourg. 

J'ai  une  lettre  de  l'an  1487  (2),  par  la- 
quelle Amalde  ,  seigneur  de  Fenétrange  et 
de  Falkenstein ,  donne  à  Mathieu  de  Bol- 
chem  ou  Boulay,  la  ^apdlle  de  S.  Biaise 
du  château ,  c'était  apparemment  la  cha^' 
pelle  castrale  de  Falkenstein. 

On  connaît  deux  archeTeques  de  Trêves 
dn  nom  de  Falkenstein.  Le  premier  Verne* 
rus ,  mort  en  1407,  et  le  second  Gono  o« 
Conrademort  en  1388.  Ils  descendaient  de 
Philippe  de  Falkenstein  premier  du  nom  , 
caniérier  de  l'empereur ,  qui  vivait  en 
1229  et  4275  ^  il  eut  pour  femme  ,  N.  de 
Mutzenberg.  U  laissa  un  lils  uoomië  Ver— 
nenu  qui  vivait  en  i  956  et  1298. 1!  épou» 

(i)  IlUtoirc  de  Lu.voiubuurg  ^  tome  7,  page 
i3o  el  1 3i. 


ahu  de  s'assucer  de  l'inféodalité  par  l'em-  ^  tcîu. 


(1)  Archives  ds  Lonaine,  Ltjretle,  Falkena- 
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èa  Mecibnde  d*  DnrauL  II  eut  pour  fils  : 

1"  Philippe  F'^y  camérîer  ou  diarabcTînn  rlr 
l'empereur,  qui  vivait  en  1290  et  1324.  H 
avait  épousé  N.  d'Eppcnstf  in. 

2"  CoQO  qui  vivait  ea  1290  et  épouâa 
Jetmie  de  Sarrerden. 

Philippe  II  eut  pour  fîls  Canon ,  qui 
était  déji  mort  en  1534^  il  époim  Anne 

de  Nassau  ,  âonl  il  eut  : 

Pliilippe  III -,  qui  épousa  Agnés de  Fal- 
kensfoîn  .  et  fut  mère, 

1"  De  V  ernere  archevêque  de  Trêves,  et 
mourut  en  1419.  ' 

8«CaiHMi* 

4*  Jean. 

Pliilippe^  qoi  épousa  EUsabelh  dlBp- 

Conon  second  lils  de  Philippe  I,  époux 
de  Jeanne  de  Sarverden ,  eut  pour  fils  .* 

1'  Gutieii  afdievéque  de  IVères ,  mort 
«n  1388. 

2*  Philippe  ni^  qm  épousa  X  de  Ba- 

Bau,  dont  il  eut , 

1"  Agaès  qui  était  morte  en  1585. 

2**  Philippe  qui  vivait  eh  1542  1388, 
et  épousa  Anne  de  Gitimeliboc. 

m  peut  Toîr  la  iféoéalogîe  de  Valkeiis- 
teindans  Scnchrriici  g  et  dans  de  RoDtlieài, 
t.  2,  p.  295. /TmI.  Trevir, 

M.  Audîfret ,  et  après  lui  M.  Corneille, 
dans  son  dictionnaire  g^éo^rraphique ,  pla- 
cent Falkenslcin  aux  confins  du  palatin?)t  , 
vers  le  mont  de  Donnerberg,  ou  Montagne 
du  Tonnerre ,  entre  la  petite  ville  de  Koc- 
keDhaosen ,  qui  est  dans  le  liaillia|[e  de 
Kaîscrslauter  et  celle  de  GeHuim. 

lAcarte  ifAlsaceBiet  FaIkensi«io  dans  la 
iMiae  Alsace ,  à  cinq  ou  six  lieues  de  Bit- 
che  vers  le  couchant)  et  à  distance  à  peu  près 
p veille  de  Schonech  et  de  Yaldek  ,  à  h 
source  d'un  ruisseau  nommé  Falkenstein- 
vach.  Il  j  a  encore  d'autres  Falkenstein  , 
qui  ne  font  rien  i  mon  sujet,  non  plus  que 
Mfaii  d'Alsace.  Jefloopçonne  qne  les  Fal- 
kenstein du  dudié  de  Luxembourg,  ou  des 
Ardcnncs,  dont  nous  avjons  parlé  ci-devant, 
.et  ceux  de  l'archevêché  He  Trêves  ^  ne  font 


qu'une  même  ttaÎMAk  qui  a  piodoit  plv* 

sieurs  branche. 

F ASSAL  (le). —  Le  Fassal ,  la  belle 
censé  et  prieuré  du  Fassal  ou  Faxal ,  sont 
situés  daas  la  plaine  ,  au  bord  gauche  du 
Colon ,  vif-à'^  de  Vamon|ej,  qui  est 
de  l'autre  côté  de  ce  ruissean  ,  à  na  qnart 
de  lieu  d'Ubézy  et  de  BranligDyy  à. une 
lieue  de  Charmes. 

Ce  prieuré  dépend  de  l'abbaye  de  Bon- 
faï  ;  Tancienne  -chapelle  ,  la  maison  prieu- 
raie  et  la  métairie,  furent  rebâties  en 
1755  ;  il  qV  a  plus  de  lelîgieax  au  prient 
ré ,  depm  que  l'aiibaje  a  M  misse  en 
commende. 

Le  coteau  voisin. donne  en  mêmp  temps 
de  bon  vin  et  d'excellentes  eaux  au  prieure 
et  a  la  métairie^  ce  qui  est  attesté  par  l'ins- 
cription latine  qu'on  ^Toir. 

FAIJCHE  (i^),  prituré  du  Dém»  

La  Fauche  ou  la  Faickey  en  latin  FtUeia, 
ou  FÏFca  ou  Faiehe,  ou  Fcsche,  dàiommëe 
dajis  quelques  anciens  monumens  sous  le 
simple  nom  de  Faîcha;  ce  Heu  est  do  dio- 
cèse de  Toul,  annexe  de  Preix,  L'église  est 
dédiée  soite  Ir  nom  de  la  Sainte-Vierge  en 
son  Assomptiom  DédmalemB,  les  reli- 
gieux de  morean ,  le  prieur  de  Rinel  et  le 
curé  de  Preix  qtii  est  aussi  coré  de  la  Fau- 
che. Ce  lieu  a  litre  de  baronme  dans  l'é- 
lection de  Cbaumoot,  Il  est  célèbre  depuis 
long-temps ,  et  a  dooné  le  nom  a  une  ilius- 
tro  maison  qni  anbsîmait  dans  le  A^^mf 
douzième  et  treizième  sièdes.  IiCtsnfliaQBi 
de  Joinville  et  de  Bandricourt  lui  succé- 
dèrent (Ij ,  et  celle  de  Lorraine  fut  substi- 
tuée à  celle  dernière.  Elle  appartirnt  an- 
jourd*bai  a  M.  le  marquis  de  Mouy,  prince 
de  Ligne ,  auquel  elle  est  venue ,  ainsi  que 
tom^  les  antres  tenes  qnll  possède  m 
France  de  M.  le  marquis  de  A^uj,  dm- 
rendu  de  la  maison  de  Lorraine  par  les 
frmmes.  Celte  terre  a  été  ensuifp  vendue  à 
M.  do  Croisât.  L'ancienne  maison  de  la 
Fttuciie  portait  d'azur  a  deox  léopards  d'or 
mis  l'un  torPaiitre* 
La  diapelle  de  laint  Aadrédtla  Fmidie 

(i)Bciiott^|Hwil]édeToia,p.3i>,t.  S. 


Digitized  by  Google 


(  S56  ) 

a  M  fondée  eo  1494,  poureSx  chape- 1  pour  m  Tenger  de  eeiialns  teigneurt  Lor* 

lalns,  par  Jean  ,  seigneur  de  Baudricourt,  1  rainft,  qui  avaient  fait  arrêter  et  mètire  en 
de  Chuiscal  et  de  la  Fauctic  ,  maréchal  de  |  prison  qncîqufs  marchands  de  Metz  qu'on 

Fraticr  c!  ^omerneur  de  lîonrf^og^c ,  mort  |  avait  fait  rcp('ipr  aux  régens  de  IvOrr^ine, 
à  niuis  en    1^'J9  ,  sans  l<iisi»er  d'eaians  pendauU  absence  du  duc  René  1"^  cl  qu'on 


d'Aune  de  Beaujeu  son  époose ,  fdie  d'E> 
donrd  iienr  d'AoïpIcpuis.  Cette  fondation 
IKMie»  qae  les  chapelaina  doîfent  chanter 
font  les  jours  les  heures  canoniales ,  et  dire 
une  messe  ronvenMH-He.  A  présent  les  clia- 
pelaius  ne  fout  plus  lie  résidence,  mais  ils 
sont  ubii^'S  de  dire  chacun  une  messe 
pendant  la  leniaine^etde  fiure  tout  «omoi- 
Ide  l'ofBee  solemnel  an  jovr  de  saint  André. 
Cea  prébendes  sont  à  la  collation  du  sei- 
gneur de  !:i  Fauche.  C'était  apparemment 
originairemcnl  la  diapelle  castrale  da  châ- 
teau. I-^  Fauche  est  située  près  l'abbaye  de 
Moreaa  et  deNenf-Cbâlèan ,  pas  loin  de  la 
Menae ,  '  aotia  k  baOUafa  de  Chanmont  en 
Bassigni. 

LeDdrnr^  ancien  primiré  ronTcntud  de 
rfirfîrp  de  riUïanx,  de  1  i  [iiiaiion  de  Mori- 
iniuid  ,  lui  fondé  pour  des  religieuses.  Pa- 
ti  unue,  sainte  Ursule.  Le  rcTcnu  est  d'envi- 
ron cent  paiiea  de  rente ,  que  œa  filka  ti> 
rent  des  tnrei  qoî  sont  dans  le  voisinage  de 
Imr  maison  ;  elles  ont  de  plus  la  métairie 
de  ViUcr-Fontaine,  un  garage  à  Semilly 
et  plusieurs  arpens  de  bois.  M'"*  deFlame- 
lan  de  Vallcrut^  prieure  de  ce  prieuré,  en  a 
fait  réparer  lc8]>àtîmeniet]ei  a  nue  en  éut 
de  loger  dix  religieuses  ;  dont  ï\  .y  a  pro~ 
cèe  Terbal  et  Tiaite  dn  %%  juin  mil  aiz  cent 
nonanle. 

FAULX,  VAL  DB  FAULX.  —  Fau  ou 
Fanlx ,  qui  donne  son  nom  au  yal  de 
Faulx  ,  à  deox  lieoei  de  Nancj  Ten  le 
Nord.  On  oMinait  deux  Iwux  dn  nom  de 
Fanlx,  Fttube  êaint  Etienne ,  et  Fanlx 
iaint  Pierre  ,  auprès  du  précédent  .  assez 
près  de  Condé  sur  Alost  île.  Ces  dt  isx  vil- 
lages ne  iont  qu'une  communauté  du  dio- 
cèse de  Metz.  Il  y  a  dans  ce  lieu  trois  mai- 
ions  franches,  et  for  le  Tioage  un  ermitage 
'  appdé  saint  Evre.  On  lit  qu'en  1440,  ceuX 
'de  Metz  firent  une  chevauchée  daus  le  Val 
deFaulx,  souveraineté  de  Lorraine  (l)» 

(i)  Hist.  de  JUofr..  t.  2 ,  p.  8 1 9. 


avait  refu^  de  rendre.  On  était  sur  le 
point  d'entrer  en  gnerre ,  maia  les  mar* 
chands  ayant  été  reuTOyéi  on  fit  bientôt 

cesser  les  hostilités. 

Jacques  de  Lorraine  évéque  de  Metz 
depujs  l'an  1238  jus(ju'eu  12G0  (1),  acquit 
de  Veric  le  Vosgien,  ce  qui  lui  appartenait 
danaravocatie  dn  Val  de  Faulx. 

FAUQUEMONT.— FauqnemonljtKmiY 
sur  la  Miède  allemande,  à  sept  lieues  de 
Metz,  et  trois  <lf  Si.  Avold,  huit  de  Sarre- 
lonis,  et  à  quatre  de  Bouiay^  ayant  litre  de 
marquisat  y  érigé  le  4  décembre  1629  ,  en 
laveor  d'Elisée  d'Harauconrt  |  et  de  pid- 
tdtébailiiagère  ae^lgnenrialey  ctUb  le  11 
janvier  i79S,  Il  est  da  diocèse  de  Meta, 
ressortissnnt  nncment  à  la  rcmr  somf^raine 
de  Nancy.  Les  notaires  invuiix  ne  peuvent 
pas^r  des  actes  daus  sou  district,  suivant 
les  arrêts  du  19  décembre  1723,  el  4  mars 
17M. 

Faa(|oemont  s'appelle  en  allemand  JArf- 
kembourgy  ou  Falkemberg  \  celte  seigneu- 
rie a  appartenu  autrefois  à  l'église  de  Metz 
(2)  ,  elle  fut  usurpée  dans  le  douzième 
siècle  par  les  seigueur  du  pays.  £(ienne  de 
Bar,  Mqoe  de  Metz ,  qui  a  siégé  depuis 
l'an  1130,  jusqu'en  1165,  rëonpém 
par  la  voix  des  armes  Falccnu  moitfem. 
Les  ducs  de  Lorraine  ont  depuis  possédé 
cette  sieigneurie.  Je  ne  sais  ni  quand  ni 
comment  ils  Tout  acauise.  Mais  nous 
saTons  que  l'éTéque  de  Meu  Conrade  Ba- 
rrer, et  eott  parent  Didier  Bayer  ajant 
été  faits  prisonniers  en  la  bataille  de  Bul— 
gnéviîle  ,  le  duo  Rché  l  réda  nndif  î)idier 
Bayer,  en  indemnité  des  pertes  qu'il  avait 

■ 

(1)  Histoire  de  Lorraine  ,  tome  i ,  page  ^2 
Preuve». 

(3)  Lonj^urmedescriplioadelaFranoe»  par* 
lie  a .  p.  i58. 
Hist. de Lorr.,  f.  1 ,  n.  G i . 
Ibid.  t.  a  ,  p.  d^uv. 
ibtd.  p.  177. 
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faites  en  oe  combat ,  telle  part  et  povtion 
'  qo'il  possédait,  cooime  le  duc  de  Lorraincty 

au  chfiteau  et  seignearie  de  Fauquemont, 
rachetable  (otites  et  quantes  fois  (ju'il  lui 
plairait ,  pour  la  somme  de  fpùsue  cents 
vieux  florins  du  Rhin. 

Le  26  janTier  1357  ;  l'empierenr  Char- 
les IV ,  érigea  en  oomté  la  sdgDéuris  de 
Falkemberg ,  en  faveur  de  Rupart ,  comte 
palatin  du  Rhin«  Marquard  Frukeru»  ori- 
ginis  palatinœ  part  g  4  ,  p.  31. 

M.  Tabbé  dv  Lon^'^uerue  dit  qu'au  com- 
mencement du  quinzième  siècle,  le  duc 
Charkii  ly  y  donoale  quart  delas^^eune 
de  Fsnqoanoiit ,  en  échange  da  quart  de 
là  seigneurie  d'Âlbe. 

Autrefois  il  n'y  avait  qu'une  seule  porfe 
au  bourg  de  Fauquemont,  en  sorte  qu'on 
en  sortait  par  la  même  porte  qu'on  y  était 
entré.  C^est  M.  le  marquis  de  Bissy  qui  a 
£dt  fiiife  la'seconde  porte  qui  est  dn  côté  de 
Kency.  Le  boùiig  était  anciennement  fermé 
de  bonnes  et  fortes  murailles,  flanquées  de 
l>onnes  tours. 

Il  y  avait  aussi  un  château  au  fond  de  la 
ville,  appuyé  sur  les  murailles,  il  est  au- 
jourd'hui eu  ruine ,  et  on  jqit  plusieurs 
maisons  bâties  dai»  les  anciens  foisés.  On 
tient  que  çe  diiteau  fut  miné  par  ordre  de 
la  France ,  et  que  les  Suédois  étant  entrés 
dans  \e  bourn-  par  une  vieille  tour  du  châ- 
teau ,  achevèrent  de  le  réduire  dans  un 
état  d*où  il  ne  se  relèvera  jamais.  - 

Il  7  a  aussi  un  autre  diàteau  on  maison 
seignenrialej  occupée  aujourd'hui  par  le 
aeigneordu  Imn. 

La  paroisse  csl  à  deux  coups  de  fnsiî  de 
la  ville  du  côté  de  INanc^' ,  et  a  pour  pa- 
tron saint  Vincent:  à  prcstui  on  fait  i'office 
ordipaire  dans  une  chapelle  ou  église  qui 
est  dans  la  ville. 

Beinarques  que  sur  le  ban  de  Fauque- 


fontaine  appelée  Blaubronen,  située  au 
bord  de  la  Niède  aiieinande,  sur  une  mon- 
ticule d'environ  vingt  pieds  de  hauteur , 
sur  laquelle  est  construit  un  moulin  à  deux 
tournants ,  qui  ont  été  laissés  à  bail  par 
le  seigneur  dn  même  lien^  moyennant  iÛOO 


117.  anntMlliBnient  ^  l'ean  éa  cttbleu&treet 
bonne  à  boire.  Le  '  bassin  est  entourée 
d'un  mur  qui  a  1 9  y^rg/n  de  circonlérenoe; 

l'on  ju^f  que  la  source  prend  son  com- 
mencement à  une  petite  fontaine  qui  est 
au  dessous  du  village  de  Redelac ,  à  une 
lieue  de  Fauquemont,  pour  aToir  remarqué 
qu'à  la  moindre  pluie  qui  tombe  de  ce  cilé 
là  par  des  temps  d'orages ,  cette  fonfaine 
augmente  d'une  force  à  fiûre  aller  quatre 

tournants. 

Remarquez  aussi  qu'il  y  a  à  une  lieue  de 
l*'auquemont  ^  et  à  cent  toises  ou  envi'' 
ron  du '▼illage  de  Cbenerjr  au  midi ,  des 
yestiges  bien  dbtin^és  d'une  levée  ou 
chaussée  y  qui  n'a  pas  plos  ie  largeur  que 
pour  passer  deux  voitures  de  front  ,  rjue 
l'on  prétend  avoir  été  faîte  du  temps  des 
Komains  ;  partie  de  laquelle  est  percrue 
en  bois  de  haute  futaye,  et  même  en  arbres 
de  vieilki  torces  for^  anciens,  qui  appar- 
tiennent an  duc  d'Havré  ;  et  l'autre  partie 
encore  aujourd'hui  fréquentée  ^  elBotam-* 
ment  par  les  voilures  des  voyageur? ,  qui 
viennent  du  côté  de  la  Sâre  ,  pour  aller  à 
Metz.  Cette  même  levée  est  encore  remar- 
quable dans  diflerens  endroits  tirant  sur  la 
Sâre,  comme'auprés  du  Tillage  deTenne- 
quin ,  celui  de  Hellimer  et  autres  i  ainsi 
que  du  oété  de  Metz  dans  la  Ibrét  de  Be- 
milly. 

La  maison  de  Fauquemont  descend  des 
cadets  de  Limbourg  ,  par  Henri ,  fils  de 
Henri  IV  (2)  duc  de  limbourg,  et  marqtiîs 
d'Arlon ,  mort  en  1931  »  leur  postérité  se 
continua  de  mâle  en  mAle  jusqu'à  Renaud 
seigneur  de  Fauquemont  et  de  Mont-Joie, 
de  saint  Vite ,  de  Burgcnbac  et  d'antres 
décédé  en  1532. 
Renaud  avait  épousé  Marie  de  Bauter— 
sem ,  dont  il  laîisà  trou  fils  et  six  filles. 
Ii'ainé  des  fils  se  nommait  Valeran  tué  l'an' 


terres , 


mont ,  à  180  serges  dudît  lien ,  il  y  une  1519 .  à  la  défense  du  diàtcau  de'Faùque- 

r  â_;_^  1»^   T>i„.,i  .  .  i   .   _î  mi  _•  ! 


mont ,  avant  la  mort  de  son  père.  Thierri 
le  puîné  lui  succéda  ;  mais  il  périt  pareil- 
lement dans  la  guère  contre  les  Liégeois 

(2)  BerthdeU  Hbtde  Lusemb.,  Imne  7 ,  pv 
61  atfiS, 
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en  1 946  »  lans  laisMr  é'tùbm  de  Mathilde 

de  Voerne  sa  femme. 

Le  cadet  appelé  Jean  rccuciilit  !a  succès 
sion ,  dont  il  ne  profita  pas  long-temps  , 
élut  mort  en  I55â;  aimi  Vhétéàhi  fui 
dévolue  à  leur  foeur  aînée  oottknëe  Phf llp- 
.peney'<|m  se  maria  âgée  de  plus  de  quarante 
arw,  à  Henri  de  Flandre,  SrredeNinhoven. 
Ils  Tendirent  la  terre  de  Fnwfjffrmont  et  de 


Moat^uie  à  Renaud  de  Schonu  orst. 


qtn 


en  ohiint  rinvestitore  de  l'empereur  GlMT* 
IfS  IV^.  rpppndnnt  le  fils  de  Guifbume  , 
duc-  (îr  Jullcrs,  forma  fiirore  sur  cela  des 
ditiicult^a  qui  ne  furent  terminéci»  que  par 
une  grande  somme  d'ar^t  ^  an  moyen 
de  lacitiellej  la  terre  de  Foo^pMaMotet 
Ice  apiiaifMncMi  dunenièiiiit  n  dne  de 
Brjbant. 

Je  ne  veux  pns  rr>nir:^!rr  la  vérité  de 
celle  généalogie  5  mais  je  suis  persuadé 


en  reçut  rinvestilure  de  i  empereur  Cbarles  qu'elle  ne  regarde  pas  la  terre  de  Fauque- 
IV,  en  1554.  Haii  Valenn  de  IW-tmont  en  Iiorraine,  dont  noot  parlons 
qnanont>frèfedeBcmaddeFaaqiicniont,'ici;  mais  un  autre  Fauqnemoit,  pedw 
s'opposa  à  cette  vente ,  prétendant  que  viil^  def  Payi-Bas ,  du  duché  de  Lim- 

cette  lefre  était  un  fief  masculin  ffoi  ne  pou-  bonrç,  sur  î;î  rivière  de  Genl ,  apparle- 
vaif  être  possédé  que  par  d^  mâles;  Rc-  nant  aujourd'luii  aux  états  liti*  IVovinces- 
iiaud  lie  Sclionworst  voyant  les  suites  de  Unies  ,  aussi  bien  que  le  quartier  de 
celte  opposidon ,  réiraeéda  im  dnrfti  à  Faoqoemdnt ,  qoi  lenr  litt  cédé  |»r  le» 
Oaittanie  doc  delnlter»,  qni  le  itrecon-. Espagnole  dus  le  tralié  de  Monsier. 


nailre  seigneur  de  Fanquemont;  et  l'em- 
pereur Charles  !  V  ,  étant  à  Metz  en  1557, 


]«a  terre  de  Fauquemont  en  Lorraine  y 

appartint  cl'abord  à  l'église  de  ÎNÎct?,  en- 
érigea  Fauqncnioiii  eu  Comté,  pour  lui  et  '  suite  aux  ducs  de  Lorraine,   après  aux 


pour  ses  saccesscurs. 

Vaieiui  arma  pour  revendiquer  Fau- 
qnemont.  Des  amis  ^entremirent  pour  foire 
la paiX)  on  dn  momi  ime  armistice  en  at- 
tpmfant  que  l'empereur  décidât  à  qni  la 
terre  devait  appartenir.  Il  Padjogea  à  Va- 
leranet  le  condamna  a  payer  à  Philippette 
une  gi  aade  somme  d'argent ,  par  forme 
d'acbat  ou  d'indemnité. 

Ce  jugement  ne  termina  pai  les  diUleid- 
tés  ;  Philippette  fit  une  nomelle  pfotetHh' 
tion  et  une  nouvelle  venfe  de  sa  terre  au 
duc  de  Brabanl ,  ou  plutôt  lui  céda  l'ac- 
liuu  qu'elle  avait  contre  Valerao  de  Bom, 
qm  né  loi  avait  pas  payé  les  sommes  anx- 
qjaâkê  il  avait  été  condamné.  Valeran 
était  pràent  à  l'acte  qui  en  fot  passé  ,  et  à 


seigneurs  de  Bayer  de  Boppart,  à  qui 
René  I*'  la  céda.  En  1406,  Henri,  sire 
de  Blâmont,  était  en  gnerro  àvee  Jean  de 
Fénét ranges,  att  sujet  de  Féttétrangss 

et  de  Fauquemont.  Enfin  cette  seigneorie 
est  entrée  dans  la  mai'^on  d'Haraiirourt , 
par  le  aiariage  de  Miri^uerife  de  IVué- 
truuges  y  dame  de  jtauquemont ,  lioul- 
landorf,  Escbe,  iMtfonne  de  fitnndeboorg 
Bdalkenstdn ,  ete. ,  fille  nniqne  et  héri- 
tière de  Simon  de  Fénétranges ,  laquelle 
épousa  André  d'IIarauroiirt ,  qui  fut  reçu 
chevalier  de  l'ordre  du  Croissant  en  l'an 
i4G2.  It  eut  apparemment  nn  fils  nommé 
comme  loi  André  d'Haraoeourt  qui  vivait 
en  i491«  On  peat  voir  la  suite  do  ses 
descendans  dans  la  généalogie  de  la  mal- 
SOM  retour  il  déclara  la  guerre  an  duc  de  '  son  d'Ifaraucoiirl ,  imprimée  dans  notre 
Brabant.  Les  arnis  s^tanf  CTitrcmis ,  en- ;  hislQÎre  de  Lorraine, 


gagèrent  les  parties  à  s'en  reiueiire  au  ju- 
gement des  dépotés  sur  la  paix  publique. 

Philippette  n'y  eonaentit  pas  ;  elle  ven- 
dit de  nouveau  en  1364 ,  ses  prétention  à 

Yenceslasdttc  de  Luxembourg,  qui  moyen- 
nant une  rente  annuelle  de  neuf  cents  vieux 
écus  d'itv ,  qu'il  donna  aux  parties  iniérK- 
sées ,  demeura  juaitre  de  Fauquemont ,  et 


Ou  voit  dans  les  archives  de  Lorraine, 
en  1512,  un  départ  de  courte  en  faveur 
de  Friderfc  de  Lnxemboorg,  capitaine 
de  Sarbourg  y  contre  les  comtes  de  Lt- 
nange  et  d'^lpremont ,  au  svjet  de  Fao- 
quemont.  La  même  année  ttdc  dame  de 
Fénélranges;  veuve  d'Andxé  d'Harau- 
coart,  donna  à  Marguerite,  sa  fille,  ce 
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'v .  la  première  année  du  règne  du  roi  Lo- 
(haire  ,  et  la  cinquième  année  de  l'cpisco- 
pat  de  révéqac  Etienne  de  Bar.  Ce  prélat 
y  expose  que  Bertrand  ahbé  de  saint  Ar- 
iioû  ,  lui  a  demandé  tm  lieu  nonialé  Fait  y 
situé  dans  une  forêt  du  domaine  de  son 
^Técké,  près  Rumillj,  un  bon  religieux 
de  saint  Amoû ,  avait  par  ci-devant  bâti 
une  chapelle  en  rhonnear  de  la  Sainte- 
Vierge,  et  où  le  luème  abbé  Bertrand  avait 
dessein  de  construire  un  petit  monastère , 
et  d*y  envoyer  qûelqitfii<iili8  de  ses  religieux 
pour  y  servir  Diéu, 

JLi'ëvéqae  Etienne  voulant  favoriser  nn 
si  pieux  dessin,  ha  accorda  non-seulement 
la  permission  qu'il  demandait  ;  mais  il  y 
ajouta  la  liberté  d'y  construire  un  monas- 
tère, avec  des  jardins ,  un  moaUn^  des 
granges  et'ëcttriés  pour  les  beslianx.  u  lui 
permit  déplus  de  défricher  duit  celle  forêt, 
jusqu'à  cent  journaux  de  terre  pour  chaque 
saison,  et  dos  prés  à  pr«portîon,  sans  au- 
cune dépendunce  ,  ni  nucune  r^'fl(J^ -ince  de 
qui  que  ce  fut.  Cette  doualiuu  iul  iaile  par 
révéque  Btienne ,  par  Gdarade  avi^uë  de 
Aumilly ,  entre  left  mains  de  iPolmarc  comte 
de  Metz,  lequ,el  en  déposa  Tacte  sur  Tautel 
de  saint  Arnoù,  et  entre  les  mains  de  l'abbé 
et  des  religieux  de  ce  monastère. 

L'évéque  Etienne  prie  les  évéques  ses 
successeurs  d'agréer  et  de  ratifier  cette  do- 
nation ,  et  il  la  lait  signer  par  Folmare 
comte  de  Metz,  Frideric  comte  i  l«  Sarbruch| 
Godefroi  comte  de  Castres ,  Folmare  de 
Wiffp.  Thierri  et  OdelnV  son  frère  d'A- 
mancc  ,  cl  par  les  grands  oiticicrs  de  l'évê- 
ché  ,  Téclianson ,  l'écuyer  tranchant ,  le 
grand  marécbal  j  et  les  principales  dignités 
de  sa  cathédrale  y  le  princier^  le  doyen ,  le 
grand  archidiacre,  le  chantre,  le  chapelain* 
FA  Y.  —  On  connaît  plusieurs  lieux  du 
Btf  Faust  ,  hameau  de  la  chdtellcnie  de  nom  de  Fay,  en  latin  Fagetum ,  un  lieu 
Itumiiljr. —  Le  prieuré  de  Faux,  on  Fait,  i  plein  de  hêtres  ou  de  fougs^  Si  la  maison 
ou  Fault ,  fut  donné  à  Bertrand  ahbc  de  du  Fay  est  originaire  de  Bourgogne 
saint  Amoû  de  Metz  ,  par  Etienne  de  Bar  comme  on  le  croit  communément,  il 
évéque  de  cette  église.  La  chaHe  de  dona~  laut  chercher  le  villagê  on  le  château 
tion  est  datée  de  Tan  1136  (1).'  Indîctionide  Bon&y  en  Bourgo^e,  et  non  en 

Lorraine ,  où  l'on  trottf  e  quelques  lieu& 
(i)  Meuriftse,  p,  4oa.  de  ce  nom* 


^ui  lui  était  échu  à  FauqoemonC ,  Fau-^ 
con-Pîerre  et  autres  lieux. 

En  1524,  il  y  eut  un  départ  de  court 
en  faveur  d'Anne  d'IIaraucourl,  comtesse 
de  Dalhem,  et  Uaiguerite,  sa  sœur 
contre  les  comtes  Emich  et  Uesse  de  Li- 
^nanges  y  pour  restitution  de  la  moitié  de 
Fanquemont,  dont  lesdits  de  Linanges 
s'étaient  emparés. 

En  1541 ,  Anne  d'Haraucoort  répétait 
conti'e  ces  seigneurs  la  moitié  de  la  sei- 
gneurie de  Fauquemont^  qui  lui  apparu 
tenait)  à  tausë.  de  Margœritè  de  Féné- 
tranges  sa  mère. 

En  1606,  fut  fait  partage  de  la  terre 
de  Fauquemont,  entre  François  de  Lor 
Taine,  comte  de  Vaudémont  ,  Elisée 
d'Haraucourt  et  Pierre  -  Ernest  de  Varns- 
perg. 

.  En  i  626 ,  Elisée  d'Haraucourt  ne  pre- 
nait que  le  titre  de  baron  de  Fauquemont, 

cl  seigneur  d'Acraîgnc. 

En  1629  ,  la  u-vrc.  de  Fauquemont 
fui  érigée  en  marquisat  eu  sa  faveur,  par 
le  duc  Charles  lY,  le  4  décembre  : 
depuis  ee  temps  les  seigneurs  de  ta  mai- 
son d'Haraucourt  ont  pris  le  titre  de  mar- 
quis de  Fauquemont. 

Enfin  Bonne-Marpiirrite  d'Haraucourt, 
chanoinesse  de  Remit euioiU  ,  épousa  .ïac- 
ques  de  Thyard ,  marquis  de  Bissy,  la- 
qndile mourut  en  coi^he  d'un  fils,  qui  a 
hérité  du  marquis  d'Haraucourt,  son 
oncle  ,  mort  en  1745.  Ce  fils  était  Anoe* 
Claude  de  Thyard  ,  dernier  marquis'  de' 
Faufjurniout ,  mort  en  1748. 

La  prévôté  bailliagère  de  Fauquemont 
fut  créée  le  il  janvier  172S.  Les  appels 
de  ce  siège  se  relèvent  directement  à  la 
cour  souvcrairH  de  Nancr. 

FAUX  OU  FALT.  prieuré.  Et  Faulx 


Digitized  by  GoogI 


(  3b2  ) 


lieao-lirère,  dacoftseotement  àn  même  pH- 
lat;  ce  qui  détruit  ce  q«l  est  avancé  par  M. 
Tabbé  de  Longuerue,  que  Fénétranges  lie 

relevai?  pns  de  rêvôque  de  MeU  ;  et  Henri 
de  Féuclranges  vivait  50  ans  avant  Jean  de 
Fcnétranges ,  maréchal  de  Lorraine  ,  que 
M.  l'abbë  de  Longueme  oomine  Nicolas  j 
taxa  son  vrai  nom  est  Jean. 

Bëatrix  d*OgéviUer  (1)  ,  veuve  ,  dame 
de  Fénétranges ,  avec  Nicolas  comte  de 
Moêrs  ,  et  Ferdinand  de  Neubourg  ,  sci- 


Imi  et  Ebrequin  ,  et  apparemment  enooie 
Fart  y  et  une  fille  nommée  Jeanne ,  qui 

épousa  Burnik  de  Riste.  '  Voyez  la  généi^ 

lo^ie  de  h  mnf^on  de  B  la  m  ont  (\^. 

Cette  Béatrix  dont  naus  parlons  ,  qui 
était  dame  de  Féaétranges ,  et  qui  avait 
repris  le  fief  et  le  château  d'OgéviUer ,  de 
Ferri  de  Blâmont ,  était  apparemment  bi^ 
saïenle  de  Béatrix  de  Fénétranges  y  qui  Ti- 
rait en  1475  ,  et  qui  fonda  cette  année  le 
chnpi^re  de  Ff'nptrangcs.  Il  parait  certain, 
gnenr  de  Mrrnay,  ses  gendres  y  tous  deux  fjue  l'une  ei  l  aulif  /Maient  de  la  inaisuii  de 


seigneurs  , de  Fénétranges,  fondèrent  en 
1474j^vBe  collégiale  soot  rinTocatlon  de 
saint  Pierre,  dans  la  paroisse  de  Fénétran- 
ges ,  pour  treize  eeclésiastiqoes ,  savoir  : 

Denf  chanoines  et  quatre  vicaires.  De  ces 
neui^  chanoines  il  devait  y  en  avoir  trois 
en  dignité  ^  savoir  :  le  dojeo,  le  coûtre  et 
ledmntre. 

George  de  Bade  évéqne  de  Metz,  que  les 
fondateurs  nomment  Ie«r  seigneur  ,  parce 
que  Pénétrants  relève  de  l'éTéchédeMetz, 
confirma  celte  fondation 

Il  est  question  de  savoir  quel  était  cette 
dîune  Béatrix ,  veuve  ,  qui  se  qualifie 
dm^  de  Fénétranges ,  et  dont  les  deux 
filles  aTaient  épousé l'une  Nicolas  comte 
de  Sarverden  ,  et  l'autre  Ferdinand  de 
Pîenbourg^,  seîp^neur  de  3Iernay,  tous  deux 
vivaiis  en  1475,  dont  les  oncles  avaient 
fonde  des  chapelles  dans  la  paroisse  de 
'Fénétranges.  . 

Me  ne  trouYe  dans  les  généalogistes  que 
très-peu  de  lumières  sur  cette  dame  de  Fé- 
nétranges. 

Dès  l'an  1312,  Béatrix  d'Ogéviller , 
alors  veuve  et  dame  de  Fénétranges  ,  fait 
hqmmage  i  FerrideBldmont  »  pour  le  fief 
et  le  châtean  d'Ogéviller  :  et  la  même  an- 
née ,  die  prend  à  ferme  les  dîmes  d'Ogé- 
viller  ,  appartenantes  à  l'abbaye  de  Seno- 
nes  y  mais  elle  ne  dii  pas  le  nom  son 
mari  :  ce  Ferri  de  Blà^ont  dont  Béatnx 
«prend  le  château  d'Ogévillcr ,  était  appa- 
remment un  tàa  de  Henri  I***  d'Ogéviller , 
qui  ent  trois  on  quatre  fils  »  Henri ,  ^nse^ 


Fénétranges,  el  qu'elles  avaient  pris  allian- 
ce dans  la  maison.de  Blâmont  Ogé viller  ^ 
et  que  la  dernière  Béatrix  fusait  ca  de- 
meure à,  Fénétranges  y  puisqu'elle  y  fond» 

uu  chapitre. 

Ce  chapitre  v  substistajusqu'au  quatre 
juillet  1565  ,  que  les  chanoines  en  furent 
chassés  par  les  Bhingravcs  «le? enns  Luthé- 
riens ;  ils  se  retirèrent  dané  im  Tlltage  i 
eux  appartenant ,  nommé  Doundy^  où  ils 
firent  roffice  pendant  plusieurs  années.  Le 
prince  Henri  de  Vaudémont  à  qui  le  due 
Charles  IV  son  père ,  avait  donné  en  1667 
la  barouie  libre  de  Fénétranges,  ordonna 
la  même  année  1667,  que  tes  dianoincs 
fussent  rétablis  dans  leur  église  ;  mais  ses 
ordres  furent  mal  exécutés  jusqu'en  1682  ^ 
que  le  roi  Louis  XI V  les  JT  fit  rentrer  réelle- 
ment par  son  autorité. 

L'église  paroissiale  à  i'air  très-ancienne, 
die  est  Taste  et  solidement  bâtie  j  on  y  toiI 
encore  qudqnes  tombeaux  et  nn  caveau.. 
La  chanoines  du  lieu  y  font  les  fonctions 
df  riiré,  î'autel  est  posé  sur  une  base  d'une 
seule  pierre  de  14  pieds  de  long  et  de  S  de 
large. 

La  cession  que  le  doc  Charles  IV  araii 
faite  de  la  baronie  libre  de  Fénétranges  (  1  ) , 

(î(  s  comtés  de  Bitche  ,  dcSarverden  et  de 
Falkenstein,au  prince  Henri  deVaudémont 
son  filS)  pour  en  former  en  sa  faveur  oxk 

(f  )  Henri  de  Fénétranges ,  vivtnt  en  i4 
Arnoù  de  FciK-lranpns  viv;<Il  m  i        ,  i  j8G, 


1489,       (f  i49^*    ^^'^     proci'S  avec  Âodré 
dllaraucourt ,  par-devAnt  rév^ue  de  Stras— 
(1)  Hisioir*  de  Lorraînto,  t.  a  ,  p.  057,  et  '  bourg.  Olry  de  Fénctranpcs  vivait  en 
prcQV,  t.  3 ,  p.  ccUxti.  |    (3)  Uist  de  Lorc,  p.  643  el  644* 


Digitized  by  GoogI 


(  365  ) 

état  Mayenia»  cil  uiiiruit  an  duo  Nicolas 

François  son  frère  et  à  ses  enfans ,  la  sac- 
cession  au  doch(5  de  Lorraine  ;  étant  tm 
démembrement  considérable  [ira  étals  de 
JLorraioe^  oe  futpos  appaicmiaeut  du  goût 
du  prince  Gurks  Y,  qui  était  alors  à  Vieii- 
fie ,  Dt  des  autres  priaces  de  la  maisoa  de 
Lorraine  :  car  cette  cession  ne  fut  ratifiée 
par  eux,  qu'en  l'année  1675,  après  la moTI 
de  Charles  IV. 

Depuis  le  retour  Ju  duc  Léufxild ,  le 
prince  lieuti  de  Vaudcmoui  a  renoncé  à 
tontes  ces  terres  ^  en  faTcor  de  h  màtum 
réi^nante ,  depuis  la  mort  do  prince  Tbo- 
masde  Vaudémont ,  sou  fils  et  son  héritier* 

Au  reste,  ville  de  Fén  et  ranges  en 
elle-même  est  assez  peu  considérable ,  et 
ne  relcTe  plus  aujourd'hui  des  ëvèques  de 
JV'etz,  qui  ont  négligé  de  soutenir  le  droit 
d'hommage  qu'ils  y  avaient  exercé  pen- 
dant long-temps ,  comme  nous  l'avons  Tfl. 

Dans  le  titre  de  la  fondation  de  la  collé- 
giale de  Fénétranges,  BéatrlT  dît  expressé- 


ment que  messirc  Jean  de  Fcnétranges 
maréchal  de  Lorraine  et  du  Barrais  j 
éittU  son  beaur'père;  mais  elle  ne  dit  pas 
le  noni  de  son 'mari. 

Noos  connaissons  un  Jean  de  Fén4tran-> 
ges  ,  maréchal  de  Lorraine  et  du  Barrois^ 
vivant  en  1456  ou  1465  (1),  qui  avait 
deux  filles  ,  Barbe  et  Magdelatnc.  Il  maria 
Barbe  au  comte  de  Sarverdcn ,  qui  se 
nommait  ie  duedgPul/egroJfen,  oucomiê 
de.  PakaûuÊi  f  c'est  ce  que  -dit  la  chroni- 
que de  Lorraine  sous  Tan  1465.  Elle  ne 
nous  dit  pas  à  qui  Magdeîcinc  de  Féné— 
irangcs  fut  mariée  ;  mais  Béatrîx  sa  mère 
dit  qu'elle  épousa  Ferdinand  de  Neubourg 
seigneur  de  Merna/. 

Les  généalogistes  donnent  poor  mari  i 
Barbe  de  Fénéfrangtê,  Jean  du  nom, 
comte  de  Salm,  auquel  elle  apporta  la 
moitié  de  la  terre  de  Fénétranges. 

Pour  concilier  tout  ceci ,  il  faut  recon- 
naître deux  Jean  de  Fénétranges ,  tous 
delUt  maréchaux  de  Lorraine,  l'un  beau- 
père  de  Béatrix  dUgéviller,  et  Nantie  son 

(i)  Chromqne  de  LpcTi  t,  Sy^hitL  d«  Lor- 
raine >xxv. 


[M  in  ,  dont  elle  n'eut  que  deux  filles: 
Barbe  et  Iffagdeleine  ;  Bàrhe  épousa  iyi- 
culas ,  comte  de  Movrs  et  de  Sarverden , 
et  peut-être  en  secondes  noces  Jean  IV, 
comte  de  Salm  -  Magdeleine  fut  ienime  de 
Ferdinand  de  Neubourg  et  de.  Nea^hatel, 
seigneur  de  Merney,  selon  le  titre  dé  la 
fondation  de  Fénétranges  ;  mais  selon  les 
généalogistes ,  elle  épousa  Ferdinand  de 
Neu-chatcl ,  $pi faneur  de  Monîagu  ^  qui 
est  apparemment  le  nuiiie  que  Ferdinand 
de  Neubourg,  seigneur  de  Merney,  com- 
me il  est  dénommé  dans  la  fondalioa  do  Ja 
susdite  collégiale. 

Ferdinand  de  Meuf-chatel  eut  une  fille 
nommée  3fargueri/p,  qui  épousa  en  1478, 
Henri  Jilsainé  d'Osoatde  de  Thierstein* 

Le  bon  duc  Antoine  avait  donné  Féné- 
tranges ,  i  Jean  comte  de  Salm,  pour  lui 
et  poor  ses  hoirs ,  tant  Inftles  que  femelles^ 
excepté  la  souveraineté ,  le  ressort)  l'hom-- 
mage  et  la  fidétitM|  l'ouverture  et  entrée  , 
issue  et  saillie  ,  forte  et  faible  ;  par  trnité 
du  quinze  mars  1534.Quatre-viDgt«dix  ans 
après  y  Charles-Alexandre  de  Croj,  étant 
venn  demander*  au  bon  due  Henri  la  gra-^ 
tificatioo  de  ses  réserves ,  Henri  la  loi  ac- 
corda pour  lui ,  Emest'de  Croj  son  frère  | 
et  leurs  descendans  mâles  et  femelles,  par 
lettres  du  1"  mai  1619,  et  cela  sans  consi- 
dérer les  suites  de  celle  donation,  qui  déro- 
geaient aux  principaux  ax  licies  de  celle  taile 
par  le  doc  Antoine. 

Avant  le  traité  d'échange  condo  le  % 
décembre  1751 ,  par  lequel  le'ioi  est  de- 
meuré srnl  maître  de  Fénétranges  et  de  ses 
dépendances,  et  S.  A,  S.  monseigneur  le 
prince  de  Salm  ,  du  Val  de  Senones  et  du 
^  Val  de  Celles  ,  et  de  ce  qui  est  eu  deya 
de  la  petite  rivière  de  Plaine  :  a;rant  ce  trai- 
té dis-je,  l'ancien  bailliage  de  Fénétranges 
était  composé  d'officiers  du  roi  et  du  prince 
de  Salm  ;  les  appels  se  relevaient  au  buffet 
ou  tribunal  supt-r  icui  ,  composé  de  quatre 
commissaires,  trois  du  roi  et  un  du  prince 
de  Salm^  et.de  la  partie  publique  pour  les 
deux*  II  fut  établi  à  Nancy,  api  es  que  le 
prince  de  Vandémoot  y  à  qui  Charles  IV 
avait  donné  celte  terre,  en  eat  fîrit  la  «s- 
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sion  au  Jnc  î.éopokl  ,  r[ui  n'enlra  néan- 
moins en  pos»€S&ioa,  qu  a  la  murt  du  prince 
de  Vaudémont. 

QoaDt  an  val  de  Senooes  et  ans  anlns 
lienz  cédés  à  M.  le  prince  de  SaUa  y  par 
]e  traité  du  2i  décembre  1751  ,  les  causes 
étaient  portées  en  première  instance  ,  à 
Badon>iIler  ,  par-devant  les  juges  fîe  com- 
muric  j  uridiction ,  et  allaient  par  appel  aux 
deux  j  uges  commanay  ios? cfalaa  et  de  der- 
nier nenorty  kMaela  étaient  nonn^i  Vum 
par  le  duc  de  Leiraiiie  eC  l'antre  par  le 

prince  fie  Saîrn. 

Seigneurs  de  la  maison  de  Ft  nctrangtê , 
recueUiiê  de  différenê  titrea,  tirés  des 
mrMfeê  4t  Lomm* 
Bn  1397,  Jean  deFënëmnges. 
En  lSi5  y  Arnod  y  aeignenr  de  Viaé- 

tranges. 

En  1524  J  Jean  de  Féaétraoges  ,  mari 
d'Adélaïde  de  Lichtemberg. 

En  1327,  1328,  133||^334  et  1336, 
Henri  de  Fénëiranges  y  nmn  de  Gedefiroi 
de  Linange. 

En  1358,  Jean  de  Fénét ranges. 

En  1340  ,  Jean  Burkard  et  Olry  de  Fé- 
Mi'iranç^ps.  qui  épousa  en  1315^  Marie  fille 
de  Geoiroi  d'Aprcmout. 

Bn  1 544 ,  lIugQfli  et  Frideric. 

En  1S47 ,  Hngiaes ,  lUs  de  Jean  de  Fé- 

nétranges. 

Ën  lôjl  ,  Jean  de  Fénétranges. 

En  1355,  IieDr/-le-YieQX9  «cigneurdje 
Fénétranges. 

Bn  135$,  1558»  1360,  1365,  Burkard, 
•frère  d'OIrj  de  Fénétranges ,  sa  femme  est 
Marguerite  de  Loncc  on  de  Fauqoemont. 

Fn  Î3nt  J  Ilugelman  de  Fénétranges. 

Eu  15b2,  Valburge ,  dame  de  Féné- 
trange  ,  mèi'e  de  ...  .  Sarverdcn  et  uj  cule 
d'Agné^ ,  flUe  de  Ileoi  i  de  Sarverden. 

£nl570,  Hagaes  de  Fënélranges, abbé 
de  Gorze. 

Bm.  1570 ,  Olry  de  Féaétranges  et  de 
Faaquemont.  Il  était  en  goerre  avec  Pierre 
de  Bar  en  1370,  1577,  1381  ;  il  est  Youé 
d'Alsace  et  fait  sou  te&iameut  en  1582. 

Bnl573,  1574,  1588,  Blancheflenr 
de  Fénéiranges. 

En  1580>  1581,  Jacob  deFénétranges. 


En  1 5 82,  Olry, seigneur  de  Fénétranges 
et  de  Fauquemont ,  fait  son  testament  où  il 
rappelle  son  cher  tils  damoiseau  de  Féné- 
tranges,  décédé  et  enterré  i  Villers  près 
Boulay,,  et  sa  fille  Claire  y  non  mariée  ,  et 
F" alburge  de  Fénétrang^^  épooaede  Anri 
de  Blâmont. 

En  1387,  1390,  1596,  1397,  1399, 
Jean  de  Fénéiranges. 

En  1414,  1417,  14S0,  14117^  Jm  de 
Fénétranges. 

Bn  1494  •  Hugnerite  de  Fénétranges  , 
Tcovc  de  H.irman  ,  <"omtf  dp  DftîT-P<>nr?5 , 
seigneur  de  Hitche;  Simon  de  Frnéiraijffcs 
son  neveu,, iUs  cadet  de  Fénétranges  son 
fràre* 

En  1427 , 1498^  1499, 1459,  BuilEard 
de  Fénétranges ,  Siduin ,  Jean  el  ses  deez 

fils  Burkard  et  Simon. 

En  1432 ,  Rlathien  de  Fénétran^^i. 

En  4440,  1441,  Simon  de  Fénéiranges. 

En  1449  ,  Arauult  de  Fénétranges. 

Bn  1468 ,  Jean  de  Fénétranges ,  épooz 
de  Béatrix  d'Ogeviller. 

En  147^,  Pierre,  bâtard  de  Pénétran- 
tes ,  Arnoû  de  Fénétrànges,  iièrede  Jean 
de  Fénétranges. 

En  1473,  Simon  de  Fénéiranges. 

Bn  1A74,  Jean  de  Fénétranges. 

Bn  1479 ,  Maddeine ,  lenune  de  Ferdi- 
nand de  Nen&bAtean  et  fille  de  Jean  de 
Ff'nt' tranges. 

En  1480  ,  J;îcobde  Fénétraufrts.  Simoa 
Guillaume ,  Renaud  et  Michel ,  bâtards^ 

Bn  1432 ,  Jeanne  de  Sierk,  yeara  ém 
Fénétranges.  - 

En  1481,  1482,  1485,  Jean  de  Fé^ 
nétranges ,  père  de  Mai)gaerlie  et  de  Ma» 
deleinc. 

En  4/f82  ,  4494  ,  Jean  de  Fénétranges, 
archidiacre  de  Trêves ,  frère  de  Catlierine» 

Bnl469,  Girillaumede  Fénétranges, 
ifrère  de  Jean  de  Fénéiranges  «  oncle  de 
Marguerite  de  Fénétranges. 

En  4478,  Simon  de  Fénétranges. 

En  1484,  Henri  d'HaraiK  onrl,  seigneur 
de  Fénétranges  et  de  Brandebourg. 

Bn  1489 ,  Béatrù  dTCgfrOler,  nère  dn 
Magdeleîne  de  Fénétranges* 

En  1 489,  Bail>e  de  Fénélitnges,  ftmme 
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à  Nicolas,  comte  de  Moërs  et  de  Sar- 
verdcn. 

'   En  1495  ,  Vafgaefite  de  Féo^traDges  et 

de  Bnmddioui^. 

Omfeut  voir  cf«prè«  Ogéviller, 

Remarques  fournies  sur  la  fondation  de  la 
collégiale  de  Saint-Pierre  de  Fénét ran- 
ges ,  l'origine  de  ses  biens  et  les  révo- 
ittiianê^  mrhée»  par  h  kMramàme  à 
cette  jfonéUuio^. 

En  H18,  îe  TÎllage  de  Donnelay,  la 
collation  de  la  curie  et  les  dîmes  de  ce  lieu 
avec  celles  de  Lay,  la  seigneurie  de  Vin- 
trimont,  la  collation  de  la  cure  et  les 
dîmes  d'Abaucourt,  la  collation  de  la  cure 
de.  Yiatmige'  et  lés  dîmes  du  mène  en-, 
droit  )  avec  celle  de  VaUerange  et  de  Lohr, 
proche  d'Insviller,  appafrtenaientà  l'abbaye 
de  Neuviller-en-Alsace. 

En  1461  ,  Jean  et  Béatrix,  seigneur  et 
dame  de  FénétrangcSj  achetèrent  etpayèren t 
comptant  tons  les  susdits  biens  et  droits. 
'  En  1475,  ladite,  dame  Béatris,  rmt 
pour  lors,  et  avec  ses  deux  gendres,  Ni- 
colas y  comte  de  Moêrs  ef  San^erden ,  et 
Ferdinand  de  Neubourg  fondèrent  la  collé- 
giale de  Fénétranges,  et  pour  cela  donnèrent 
et  abandonnèrent  tous  les  biens  et  droits  ci- 
des^ns  nommés ,  avec  la  lettre  dndit  acquêt 
en  original. 

Depuis  ladîtemméel475 jusqu'en  1 565, 
les  chanoines  de  cette  collégiale  ont  joui 
desdils  biens  et  droits  sans  aucun  trouble^ 
ce  qui  est  vérifié  par  W  ilhclm  Enice  et 
Maûiis  Drejssen ,  hauts  ofilciers  des  sei- 
gneurs dé  FéiiétraBges. 

Kàû  en  ladite  amâe  1965,  les  «toiotncs 
de  Fénétranges  furent  chassés  par  les  sei- 
gnèursdu  lieu  ,  qui  avaient  embrasse  le  lu- 
théranisme,  comme  il  est  vérifié  par  une 
requête  à  ce  sujet  ,  présentée  à  monsei- 
gneur de  Dompmarlin,  coo&eigneur  de 
f\ioétranges ,  par  les  chanoines ,  15  juil- 
let dè  la  même  année,  et  par  lés-réponses 
y  faites. 

En  1560 ,  les  chanomes  vendirent  à  réa- 
chat ,  à  la  cour  de  Vinlrimont ,  les  dimes, 
d*Abaucourt  et  la  collation  de  la  cure  de  ce 
lieu ,  jiu  duc  de  Yaudémoat ,  marquis  de 


Komeny,  pour  la  somme  de  5,000  R. ,  de 
laquelle  les  receveurs  dodit  marquisat  ont 
toujours  depuis  payé  la  rente  aux  dm-* 
noines ,  tant  que  le  chapitre  a  subsisté. 

Les  chanoines  n'auraient  pu  vendre  les- 
dits  droits  et  biens  ,  si  ils  ne  leur  avaient 
appartenus  et  s'ils  n'en  avaient  eu  la  pos- 
session. Car  lesdits  chanoines  n'ont  pour 
cela  jamais  éu  d'autres  titres  que  la  bulle 
d'Alexandre  III ,  la  susdite  lettre  d'acquêt 
et  les  lettres  de  fondalioa  et  confinnatibii 
de  leur  collégiale. 

En  1567,  les  chanoines  qui  s'étaient  re- 
tirés eu  lenr  village  de  Donnelay ,  la  cure 
dudit  Donnelay  étant  vacante  par  la  mort 
du  tàeur  Tbéodoric  FSbric,  un  de  leur 
confrère  qu'ib  araient  auparavant  nommé 
comme  coUaleur  à  ladite  cure ,  parcequ'elle 
avait  été  incorporée  en  leur  dite  collégiale 
de  Fénétranges  par  l'acte  de  fondation, 
nomçK  rent  le  sieur  Pierre  Bigotius. 

Eu  1571,  le  oardioal  de  Guise  assigna 
levillage  deDonnelay  au:^  dbanoincs  emns 
pour  7  fiiire  leur  senrioe  et  résidence, unit 
et  incorpora  de  nouveau  ladite  cure  à  la 
collégiale ,  et  érigfta  même  l'église  de  Don- 
nelay en  collégiale  (suppresso  nomine  pa— 
rochiali^j  à  condition  qu'ils  y  entretien- 
draient un  vicaire  qu'ils  nommeraient  de 
leur  corps ,  on  un  antre  prétse  séculier  au- 
quel  ils  donneraient  pension  raisonnable. 
Le  tout  conformément  audit  acte  de  fonda- 
tion ,  et  à  ce  qui  s'éuit  toujours  pratiqué 
avant  leur  expulsion. 

En  1572,  les  hauts  officiers  de  Rhin- 
graffes,  qui  s'âalent  rendus  luthériens, 
leur  envoyèrent  ime  déclaration  de  toutes 
les  rentes  et  revenus  dont  jouissaient  les- 
dits chanoines  séant  audit  Donnelay,  dans 
laquelle  la  seigneurie  ,  les  dimes  ,  étangs  et 
autres  biens  dudit  Donnelay  sont  spécifiés; 
ces  officiers  s'appelaient  Jean  Vaihausetet 
Tbéobald  Bmicb. 

En  iS80,  le  36  décembre ,  les  cbanoînes 
séants  à  Donnelay,  par  ordre  du  cardinal 
de  Guise,  légat  du  pape,  renouvelèrent 
leurs  statuts,  et  déclarèrent  comme  ils 
avaient  toujours  été  observés  lorsqu'ils  ré- 
sidaient encore  à  Fénétranges ,  dans  les- 
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quels  sont  spécifiés  «ne  partie  de  leurs 
footes  et  biens'  A  eux  tppartenaols,  où  sont 

dénoninés  les  dimes  eC  les  étangs  dodit 

Donnelay,  les  rentes  proveiianl  de  la  rente 
des  dîuies  et  cure  d'Abaucourt ,  dimes  de 
Valleraage  et  Vinlran«,'e,  adiuodu'ps  m 
af  geot  j  ce  qui  se  prouve  par  le  Iiaii  dcâ  di- 
aes  de  Vallerange.  * 

En  1584,  le  4  janrier,  lesbîeiiSy  rentes 
et  revenus  de  ladite  culle'giale  <fe  FÂiâran- 
ges  furent  divisés  entre  les  sef^eurs  de  Pé- 
nétrantes, savoir  :  entre  Clinr!fs-Philippc 
de  Ci^oy  et  Diane  de  Dompiiiai  tm ,  son 
dpoQie,  êathoKques ,  d'aoe  part|  et  les 
comlee  Oltbo  et  FriedritA  les  Rhingraffiss  y 
Imbéfiet»,  d'antre;  en  cette  manière,  aa<^ 
yoir  : 


novrdles  oores ,  saToir  :  on  A  Fénëtrangesiy 
nn  i  Mtiben  et  le  troisième  i  Lohr ,  et  le 
doyen  dodit  chapitre ,  séant  audit  Donne- 

laj,  eut  pour  sa  part  la  cure  dudit  Bonne- 
lay,  et  ledit  Charles-Philippe  distribua 
ensuite  les  biens  du  ciiapiirc  entre  et  5  qu  i  li  e 
nouveaux  curés ^  auparavant  cUanomes  de 
Donnelaj,  comme  s'en  aoh  et  conformé- 
ment à  la  répartition  en  Atie,  savoir  : 

An  cnré  de  Donnday,  les  grosses  et  me-' 
nues  dimes ,  la  seigneurie  dudit  lien ,  avee 
les  dépendances ,  cy,  etc. 

Au  curé  de  Féaétrangcs^  les  dîmes  du 
village  de  Lay, 

An  cnré  de  Mitiiers,  legagnage  sdgnen- 
rial  de  Donnelay. 

Au  curé  de  f-ohr,  les  dimes  de  Vallc- 


Qu«  iesdils  Cliarlos-l'liilippc  et  Diane  '  range,  etc.,  et  le  rcs'.e  comme  il  est  plus 
son  épouse,  cèdent  et  abandonnent  auxdiis  \  amplement  porté  par  ce  partage,  avant  le- 
Rkingraffes  les  droits  qu'ils  ont  à  Téglise  '  quel  le  curé  de  Donnelay  n'avait  que  la 


collégiale  et  antres  églises  de  la  sei- 

gneoriei  tYSeka  cures  et  dimes  des  eu- 


portion  congme. 

Les  choses  sont  demeurées  en  cet  état,- 


lés  des  villages  de  laadgneurie  de  Fé-  jusqu'en  l'an  1667,  que  M.  le  prince  de 

«étranges,  et  permis  auxdils  Rhingraffes  Vaudémont  ,  éteint  devenu  cpirrneur  de 
d'éta!)lir  dés  ministres  en  la  place  descha—  Fénélranges,  lit  ex{)edif  r  des  leiucs  pour 
uouics  et  des  curés^  tani  ddus  la  ville  quelle  rétablissement  de  ladite  collégiale^ 
4sas  les  rillages,  lesquels  jooiraient  des ,  arec  injonction  de  poorsnivre  lesdéicii- 
Itiens  dont  jouissaient  lesecclésiastiqocsi  i  i  leurs  des  biens  d'ioelie ,  et  les  contraindre 
condition  qne  ledit  Charles-Philippe  de-  à  leur  restitution  ,  décûrant  nulles  toutes' 
xneurcrait  seul  maitre  du  eliàteau  de  Féné-  !  les  dispositions  on  traités  ÛitS  an  pr^ndice 
tranges  ,  et  qu'à  l'égard  (îfs  birns  rfe  ladite  ,  dudtt  ch;'.pitre. 

collégiale, lesditsUhingrailesdemeureraient  i  En  1682,  ledit  seigneur  prince  de 
maîtres  de  ceux  qui  sont  situées  en  la  ba-  j  Vaudéœont ,  nomma  un  doyen  et  deux 


ronie  dndit  Fénélranges ,  et  ledit  Charles- 
Philippe  et  son  épouse  maîtres  de  disposer 

de  ceux  qui  sont  en  Lorraine. 

En  1594,  ledit  Charles-Philippe  de 
Croy  présenta  requête  à  Charles  ,  cardinal 
de  Lorraine,  alors  évéque  de  Metz ,  pour 
pouvoir  faire  de  nonrelies  cures  et  établir 
de  nottveanx curés»  oà  il  avait  cédé  les  an- 
ciennes églises  et  les  biens  curiaux  auxdits 
RhingrafTcf;  pour  les  ministres  luthériens. 
Il  y  fit  construire  de  nouvelles  églises,  mais 
qu'il  devait  doter  de  ses  propres  biens ,  et 
bâtir  à  ses  frais ,  ce  qui  ftit  eiéenté  ainsi 
ensuite. 

En  1693 ,  il  envoya  trois  dianoines  qui 
resUûiDt  audit  ]>onnclay  en  trois  de  ces 


chanoines ,  à  ladite  collégiale. 

Et  en  1683  ,  les  doyens  et  chanoines  y 

comniencérent  à  interpeller  les  détenteurs 
desdits  biens ,  à  les  restituer,  cl  en  dé- 
guerpir ;  en  sorte  que  le  curé  df  Lhor, 
fut  obligé  d'abandonner  ce  que  le  ci-de* 
Tant  partage  lui  avait  donné  des  biens  de 
la  collégiale ,  et  de  les  rendre  à  la  masse 
du  chapitre  ;  ceux  de  Mîtters  et  de  Fé- 
nétranpes  firent  de  même  ;  mais  celui  de 
Donnelay  n'ayant  voulu  abandonner  ni 
rendre  au  chapitre  ce  qu'il  avait  eu  dans 
ledit  partage;  il  fnt  coi^amné  par  un 
arrêt  du  parlement  de  Mets,  du  viog^ 
neuf  juillet  1694,  d'abandonner  la  sei- 
gneurie dudit  Honnday  en  chapitre;  par 
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cet  arrêt  le  partage  est  cassé  et  ananlé , 
outre  qu'il  l'était  déjà  par  les  lettres  sus- 
dites du  seig^neur  prince  de  Vaudéraont , 
cl  par  les  sentences  rendues  contre  les 
cures  de  Lohr  et  Milters. 
•  NoTd.  Que  par  cet  arrêt  le  caré  de 
DonncIaXj'ii'a  ëlé  condamné  qu'au'  dé- 
■guerpissement  de  la  ceigQearie  dudit  lieu^ 
et  dr'^its  S('iî::npuriaux;  mais  qu'il  n  con- 
servé encore  ia  jouissance  et  détention 
des  diines,  ei  autres  biens  apparfenans 
au  chapitre  de  Fcnétranges  ,  mentionDés 
audit  partage* 

FERRIERES.— Ferrlères  ,  Ferrariœ, 
village  du  diocèse  de  Toalj  .à  nne  lieue 
de  Rosières-aux-Salines ,  répondant  au- 
dit Rosières.  L'église  a  pour  patron  ,  St. 
Rémi.  La  paroisse  est  composée  de 
quatre  villages ,  sairoir  ;  Tillé  y  G>ivil]er , 
TooDoîs  et  Férrières.  Ce  lieu  tire  son 
nom  des  mines  de  ter^  ferrariœjàdmœ* 
Les  P.  P.  Minimes  de  Metz  sont  patrons 
de  la  cure  cîr  Férrières,  en  Tertn  de 
l'union  faite  de  celle  paroisse  à  leur 
couvent  de  Metz^  par  le  pape  Clément 
YII^  à  rinstance  du  cardinal  Gharlea  de 
Lorraine  y  ]^at  à  ùUeny  le  SS  juillet 
i604  et  confirmée  par  Paul  Y  en  1605. 

Décimatcurs ,  les  mêmes  Minimes  pour 
les  deux  tiers  des  grosses  et  menues 
dîmes,  et  le  curé  pour  l'autre  tiers  , 
les  norales  et  le  rappurtage.  Il  y  a  outre 
cela  quelqo'antre  détail  pour  les  dimes 

les  chaiiges  respectif  es  de  fpaltn  til- 
lages ,  qu'on  peut  voir  pins  au  long  dans 
le  pouillé  du  diocèse  de  Toul ,  tom.  1 
pag.  146,  147,  Bailliage  de  Rosières, 
cour  souveraine  de  Lorraine. 

11  y  a  dans  la  paroisse  de  Ferricrcs, 
une  chapelle  de 'Notre-Dame,  fondée  par 
M*  de  Savigni.  Le  rerenit  en  est  con- 
flîdérable.  P'cyez  U  Pouillé,  Charges , 
une  messe  fctcs  et  dimanches  |.  et  trois 
autres  par  semaines. 

Les  pères  de  Citeaux  étant  venus  en 
Lorraine j  vers  Tan  1176  (1)  vonlorent 

■  / 

(t)  Hist.  dttLonaine,  t.  a.  ,  cocUxîc* 
PrcttTcs  et  dan«  I^isu  p- 1 1  • 


d'abord  s'établir  â  i^'errlères-sous-Chali- 

gni ,  dnns  vn  terrain  stérile  et  pierreux | 
mais  y  ayant  commencé  un  petit  mo- 
nastère, les  liabilans  du  lieu  ne  voulu- 
rent pas  les  y  soujàrir,  et  les  contrai- 
gnirent de  chercher  une  solitude  plus 
tranquille  et  plus  éloignée  du  -monde* 
Le  duc  Mathieu  I  ayant  su  leur  des- 
sein ,  leur  offrit  un  vallon  fort  sauva<re  . 
nommé  alors  yjmc-lcu ,  ou  y/mcrlieUf  et 
aujourd'hui  Clair-lieu^  dans  les  bois  de 
Haye ,  où  ils  bâtirent  le  monastère ,  qui 
subsiste  encore  à  présent* 

Nous  ne  connaissons  aigourdliai  aucun 
lieu  nommé  Ferrières-êous-Chaligny  ;  car 
Férrières  dont  non  h  venons  de  parler, 
en  est  éloigné  d'environ  trois  lieues  :  ce 
pourrait  être  Sexejr-aujc-Forgea  ^  village 
près  Chaligni^  sur  la  Moselle.  Ses  forges 
peuTcnt  être  désignées  sous  le  nom  de 
Ferrariœ  fodinœ  ,  ou  Ferrariœ  simple- 
ment. En  1176  Rosières  n'était  ni  si 
grand,  ni  si  renommé  qu'il  l'est  nnfour- 
d'hui.  Chaligni  l'élail  davantage.  Un  a 
donc  pu  due  alors  que  Férrières  prè^ 
Bosières  était  sous  Chaligoi. 

FlQUEMOirr.  -^Fiquémont.  Hameau 
à  deux  lieues  de  Briey ,  n%  st  l  emarquable 
que  par  la  maison  de  Fiquémont ,  fort 
connue  en  Lorraine.  Elle  portait  d'or  à 
trois  pals  de  gueules,  abaissés,  surmpntés 
d'un  loup  passant  de  sable. 

Une  autre  maison  de  Fiquémont ,  por* 
tant  les  mêmes  armes ,  dont  les  seigneurs 
sont  seigneurs  de  Malaumr,  ou  Qlarîetour- 

cn-\'oivrc. 

l  an  nulle  niaison  de  Fiquémont,  por- 
tant les  mêmes  armes  ,  dont  les  ancêtres 
ont  été  et  sont  encore  seigneurs  de  Mon- 
tier,  etdeParroje. 

FLARAY  ou  FXABA.  —  Flabay , 
prieuré  sur  la  paroisse  de  Heippe,  proche 
Souilly^  au  diocèse  de  Verdun ,  vers  le 
Nord.  On  assure  que  Flaba  servit  de 
retraite  aux  premiers  cliréiiens  du  diocèse 
de  Verdun ,  (1  j  dans  le  temps  des  per- 

(i)  Hist.  da  Verdun,  pages  i3,  .i5, 
Si  ei  33. 
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iiaiii9nie.  Les  fidèlct  te  KlirèreDt 

dans  les  cavernes  de  la  solitude  de  Flaba, 
à  trois  lieues  de  Verdun,  où  St.  Saintin, 
leur  évéque ,  les  viçîtnif  rt  les  ronsolait. 
Plusieurs  d'cnIt'L-ux  _v  \t'currnt  m  solîtaî- 
reSy  et  se  mircut  sous  la  conduite  de  St. 
liaur ,  premier  ditdple  de  St.  Saîotin  ; 
mais  Maor  mymt  été  élu  éréqoe  de  Ver- 
dun ,  engagea  cm  toltlunt,  dcmt  U  était 
le  chef,  de  se  rapprocher  de  la  ville  j  et 
en  effet  il  les  eJablil  dans  un  lieu  soli- 
taire et  dans  un  bocage  près  la  ville ,  au 
lieu  où  l'on  f  oît  aujonrd'hoi  Pabbaje  des 
dames  de  saint-Uanr,  et  en  dédia  l'ora- 
toire aoiia  l*iaTOcatioii.de  Su  Jean-Bap- 
tiste. 

Quant  au  prieuré  de  saîut  Pierre  de 
Flabay ,  il  est  de  l'ordre  de  Cluni  (1), 
el  on  y  entretenait  d'ordinaire  un  prieur 
et  «a  religieox  ;  comme  il  parait  par  les 
actes  du  chapitre  général  de  l'an  1917. 
U  dépendait  immédiatement  du  monastère 
de  Stf.  Mnri^nerite,  ou  Ste.  Mergerî ,  au 
dioc  èse  (Iti  Tioyes-en-Champagne.  L'aulenr 
de  i'lii&toire  nouvelle  de  \  ci  duu  (2),  dit 
qoe  Ton  met  sa  fondation  en  liSS  mais 
sans  prenre;  que  qaelqocs  nos  la  font 
de  Tordre  de  Cluni  ^  d'antres  de  l'ordre 
de  Malthe.  Que  dans  une  contesîation  nr- 
rivée  de  uos  jours,  le  nomuié  par  l'abbé 
de  St.  Bénigne  de  Dijon ,  l'a  emporté 
sur  les  autres  pourvus.  Qu'il  est  régu- 
lier }  el  n'a  jamais  été  possédé  en  com— 
mende  y  sinon  par  dispense  du  pefie.  Il 
ne  faut  pas  confondre  ce  Flaba  avec  un 
lieu  de  même  nom  ,  annexé  de  la  paroisse 
de  Noirev,  dovcnné  de  Chaumont. 
Y  FLABEMONT.  —  JMba/e  de  l'ordre 
ae  Prémoniri,  L'abbaje  de  Fla2>émont , 
oirdre  de  Prémontré,  diocèse  de  Toul^  à 
éeiOL  lieues  de  la  Marche,  et  à  pareiile 
dislance  de  Bourbonne-lcs-Bains  ,  fui  bâtie 
d'abord  sur  une  éinînciK  p  ,  à  fort  I)on 
air^  par  Hugues  c<Jinie  de  Vaudémoat^  |^5^ 

(  I  )  Mém.  mss.  de  Cluni. 
^)  Hbt.  de  Verdun ,  p.  «u.  • 
(3)  M.  MailUt,  mém.  pour  servir  an  Ponillc 
du  Bvf  oii. 


(  568  ) 

à  la  prière  de  quelques  religieux  de  Belle- 
Talle,  qui  TÎnrsDt  s'y  étadblir  en  4140. 
Cette  agréable  sitoation  fit  donner  à  ce 

lieu  le  nom  de  Mont  JUUua  boni*  'La 
montagne  de  i  on  air  ;  mais  comme  ces 
reIîf,Meux  y  ninn  jii aient  d'eau,  ils  se  lo— 
^èi  eui  dam  le  vallon  au  bas  de  la  mon- 
tagne ^  dans  le  ban  de  Begni-Yal;  Be^ 
nignmmttiê  qni  leur  Int  donné  par  Vtdrîe' 
baron  d'Avilly. 

Je  lis  ailleurs  que  Flabémont  fut  fondé 
ea  1132  par  Gui  d'Aigrcmont ,  sorti  des 
seigneurs  de.  Deuilijr  ,  avec  le  consente^ 
ment  de  Atgoes  comte  de  Vaudémont ,  et 
d'Adeline  de  Bourgogne  sa  lemmê.  (1) 
Le  premier  abbé  de  Flabémont  fut  Etienne^ 
qui  gonTcma  depuis  l'an  ilSâ  josqa'eo 
1180. 

Il  y  a  dans  l'abbaye  de  FlahéFnant , 
cinq  ou  six  fermiers  dans  la  basse-cour, 
et  deoz  on  tron  babîtans ,  qui  sont  dé 
la  paroi  se  saint- Julien  ;  cette  abbaye  a 
son  territoire  séparé ,  dans  lequel  l'aUbé 
est  seif^eur  haut  justicier,  el  a  la  jus- 
«•ce  exercée  par  son  juge-garde.  Toutes 
ics  terres  de  sou  abbaye  sont  cultivées 
parles  sisliermiera  de bi bosse-conr dont 
nous  atcms  parlé.  La  paroisse  de  saint- 
Julien  est  office  de  la  Marche,  racetle 
de  Bourmont  ,  bailîinfrr*  de  Darney,  prési- 
dial  de  Langres  ,  parlement  de  Paris.  Cette 
abbaye  ^  de  l'étroite  observauce,  et  pos- 
sédée'en  commeode  depuis  la  mort  de 
M.  Gharies  Erisader. 

FLAVIGNI.—  Flavigni ,  Tniage  snr  la  ' 
MospUo  à  deux  lieues  de  Nancy  vers  le 
midi  ,  diocèse  de  Toul ,  bailliig^e  et  cour 
souveraine  de  Nancy.  Le  paiion  de  la 
paroisse  est  St.  Hiloire.  Cettp  cure  et 
celles  de  CSrévécbamp  et  de  Crantenoy  fu- 
ient données  par  Pibon  é?éqne  de  Toul, 
au  prieuré  de  Flavigni^  ou  plutôt  à  l'ab* 
baye  de  saint  Vanne  de  Verdun  dont  ce 
prieuré  dépend,  à  charge  que  celte  ab- 
baye donnerait  chaque  année  à  la  cathé- 
drale de  Ton},  le  jonr  de  rinvention  de  St. 
Etienne ,  deoxéciden  de  cens  pour  redon- 


(i)  Annal.  Prsspoosl.)  1. 1»  p,  653. 
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nftim  ia  é^pendaiioe eetio mèM  éfiÊB'Ëaàmt  Vamie  (1),  obtint  de  VMqnt  dé 
dont  elle  dertit  implorer  le  secours,  ut  eé  Toul ,  le  reveno  des  paroisses  de  Fiangoi 

Jiduciaïiter  patrocinhim  maîris  fmploret  el  de  Neuviller,  au  douzième  siècle  :  et  an 


Jilia,  Henri  successeur  de  Pibon  dans  ïé~ 
pîscopat,  coûlirma  cette  donation  et  as— 
âigua  pour  l'entretien  du  curé  cent  paires 
de  geritei ,  IhWMiil ,  avoine  on  tremois  ^ 
deux  (eodioni  de  lait,  jdeox  qnartes  de 
légumes ,  les  terrés  et  les  iptéà  de  l'4glise. 
Ainsi  fut  réglée  la  comp^tenco  du  curé  de 
Flavigni.  Depuis  ce  temps  les  choses  ont 
changé  j  le  curé  prend  à  présent  sa  pension . 
Les  dîmes  grosses  et  menues  se  partagent 
également  entre  le  pnèor  et  les  religieux 
de  Flavigal. 

Flavîgni  est  nommé  Jlte  royal  dans  les 
anciens  monumens  (4)  j  on  croit  cjne  les 
deux  ou  trois  villages  de  Flavîgni  ^  de  mê- 
me que  celui  de  Neuviller,  qui  n'en  est 
pas  éloigné ,  et  qui  dépend  aussi  de  l'sb- 
baye  de  saint  Vanne  de  Verdun  ^  étalent 
du  patrimoine  de  saint  Fiimin  éf^^que  de 
Verdun ,  dont  le  corps  fut  atnené  à  Flavi- 
gni  au  dixième  siècle  ,  sous  répiscopat  de 
saint  Gérard  évéque  deTouî  ;  le  prieur  de 
FlâTigni  est  j»eigacur  des  deux  Fiavigni  et 

du  €onIoir,  qoi  ne  sont  qit*ime  toéme  sei- 
gnenrie. 

Humbert ,  abbé  de  saint  Vanne  de  Ver- 
dun ,  ayant  décorivert  par  In  rf^vélation 
d'une  sainte  fcirune  nommée  Eugénie,  ou 
était  le  corps  de  saint  Firmin  crêque  de 
Verdun,  inhumé  dans  son  monastère,  le 
fittransfitoà  Fiavigni  oii  il  rspose  aiQoai^ 
d'hui.  Noos  ayons  fait  imprimer  dans  le 
troisième  tome  de  l'histoire  de  Lorraine , 
nouTelle  édition  ,  l'histoire  de  c<>tte  trans- 
ladon.  I<Q  corps  du  saint  fut  d'abord  dé- 
posé à  Fiavigni ,  dans  l'église  paroissiale 
dédiée  à  saint  Hibûre^  on  laissa  auprès  du 


corps ,  deux 


pour  le  garder ,  et 


pour  entretenir  la  dévotion  des  pèlerins , 
qui  venaient  en  foule  poor  le  visiter  et  im- 
plorer Son  assistance.  Ensuite  ils  commen- 
cèrent à  bâtir  l'église  et  le  prieuré  au  lieu 
où  il  se  voit  aujourd'hui.  Gonon  abbé  de 

^i)  CoQUn.uAtto.  hlfttor.  Epise  Virduh.  Daof 
rhut.  de  Lorr.i  1. 1 ,  Preuve* ,  p.  3oo. 
Elaviniaeam  legalmi  puondam  fiieem»  ete. 


siècle  suîvant  Villaume  abbé  de  saint 
Vaone  ,  fit  rendre  au  prieuré  de  Flavîgni, 
par  le  moyen  de  Maiixieu  U  duc  de  LoD- 
ndne  cà  1995 ,  les  dimes  de  Dolvej  et  de 
Chaomont,  que  le  comte  de  Lnnéville- 
se^eorde  Bîsté,  avait  usurpées  quarante 
ans  auparavant.  Il  obtint  du  même  duc 
Hathieu  II  ^  la  restitution  de  la  moitié  de 
la  seigneurie  de  Fiavigni ,  qn^il  tenait  de> 
puis  assez  longHiemps.  Le  duc  Mathieu  I*' 
mort  en  113^6 ,  eut  une  fille  ifâ  monrot  en 
bas  âge ,  et  fttt  enterré  an  prienré  de  Fia- 
vigni. 

En  1099  (1)  ,  Rodolphe  abbé  de  saint 
Vanne ,  se  retira  au  prieuré  de  Flavîgni 
pour  se  préparer  à  Ja  mort.  Il  j  tomba  ma- 
lade do  la  mi]a&  dont  0  moarut^  et  fat 
visité  par  tontes  le^  personnsa  de  condilioi& 
du  pays.  H  ne  discoatinna  pas  iesetireiett 
de  piété  pendant  sa  maladie  ;  et  se  sentant 
près  de  sa  fin ,  il  fu  venir  auprès  de  lui  ses 
religieux  ,  et  avant  jni»  l'étole  à  son  cou  , 
il  leur  duaiia  l'absolulioa  et  les  admit  au 

baiser  de  paix.  Après  sa  mort  on  le  porta 
solemneUement  en  son  abbaye  de  saint 
Vanne  pour  y  être  inhumé.  L'église  dn, 

prieuré  de  Flavîgni  fut  dédiée  par  Bntnon 
évêqne  de  Toul  ,  qui  fttt  fait  pape  50U8 
le  nom  de  Léon  IX  en  1048  ;  d  la  dédia 
eu  Tbonneur  de  la  Sainte-Vierge  et  de  saint 
Firmin ,  évéque  de  Verdun. 

Après  une  longue  suite  de  prieois  régo- 
liers  de  Fiavigni ,  dont  on  peut  voir  la 
succession  au  troisième  tome  de  rhîstoîre 
de  la  réforme  de  saint  Vanne  ;  le  prieuré 
livTé  à  des  prieurs  oonmiendataires^  fut 
entièrement  abandonné  vers  l'an  1580 ,  et 
la  régularité  n'y  a  été  réiabBe  dépnis 
l'an  1 640  ;  alors  les  rdigienx  de  S.  Vanne 
de  Verdun ,  y  nommèrent  poor  prkoi ,  le 
R,  P.  D.  Jean  Placide ,  visiteur  de  la  con- 
grégation de  saint  Vanne.  U  jr  introduisît 

(  I  )  Hisi.  de  Leir.^  t*  i,  p'.  949.Preavk  Ibid. 

page  247. 

(3)  Histoire  de  Lorraine ,  t.  a ,  p.  cccIzxt* 
Ptenfts. 


94 


Digitized  by  Google 


ik  rdJ^eos  bénididiiis  réSortùiéip  qn  oppositîon  a  fla  prin  de  pwiflaiioB»  Il  y 

conUDcncèrent  à  y  faire  l'offîce  ;  CVÂ  arri-  eut  procès  qui  dura  quelque  temps  ,  et 

va  aprrs  la  mort  (î<«  M.  Churfe  cî*Arbois  ,  enfin,  I)t>ru  Jonn-Placide  résigna  les  droits 
qui  ro  avail  ôlc  fait  prieur  en  1634  et  qui  I  qu  li  avait  sur  soo  prieuré,  au  prince 


mourut  eo  1640;  l'année  suivante  1641  , 
le  nouveau  prieur  régulier,  assigna  aux 
idigieàx  Tiktmiipom  lent  noue  et  nb- 
ablance ,  franc  de  toutes  chai^et^  le  tiers 
de  tous  les  biens ,  fonde  y  MDlsi  et  vevcnus 
du  prieuré. 

Pendant  ce  temps,  la  chaise  de  saint 
Firmiu  qu'on  avait  été  obligé  de  réfugier  à 
cerne  de  le  guerre,  te  troiiTait  dgarée ,  et 
on  ignorait  entre  lee  matât  de  qui  elle 
était.  Il  fallut  avoir  recours  au  monitoire 
pour  la  recouvrer.  Les  dames  de  la  Vîsi- 
tatiim  de  Nancy  déclarèrent  qu'elles  l'a- 
vaient, et  la  rendirent  quelque  temps  après 
en  1642  ;  maie  comme  la  arabon  de  navi- 
gni  est  i  la  campagne ,  et  que  la  goerre 
était  encore  aUmnée  en  Lorraine,  la  châsse 
fat  déposée  an  monastère  de  sainte  Croix , 
aujourd'hui  de  saint  Léopold  de  Nancy, 
où  elle  est  demeurée  jusqu  on  l'an  1646  , 
qu'dle  firt  MDdne  ans  religieux  de  Flavi- 

Dam  Jean  Pladde ,  prieor  de  ce  monas- 
tère ,  eut  potir  compctîtenrs  ;  Adrien 
Uuaut  de  Mont-Maguy,  pourvu  par  le  roi 
Je  19  novembre  1640,  et  ensuite  le  prince 
Charles  de.  Lorraine  y  abbé  de  Gorze  et 
primat  de  Ifancy,  qui  obtint  ses  bulles 
pow  Flavigni,  en  164^2.  Il  y  eut  opposi- 
tion de  la  part  de  Dom  Jean-Placide ,  et 
enfin  en  4646  ,  on  s'accorda  avec  le  prin- 
ce Ch.) ries,  qui  céda  par  traité  en  forme  de 
séparation  de  mense  ,  aux  religieux  réfor- 
mé de  Flavigui,  la  moitié  de  tons  les 
biens  y  rentes  et  revenus  de  ce  monasiàre.' 
Ce  concordat  fut  passé  à  Pteria  le  neorième 
jour  d'août  1646. 

M.  le  primat  et  abbé  de  Gorze ,  mourut 
en  1 648 ,  et  Adrien  Uuaut  dd  Mont-Aia- 
gny,  qui  avait  été  nommé  in  prirtné  de 
Flavigni  par  le  roi  Louis  ^UU ,  résigna  le 
bénéfice  entre  les  mains  de  Louis  XIV,  e^i 
faveur  de  son  frère  Louis  Huaut  de  Mont- 
Jdagny,  qui  en  obtint  le  l)ievet  le  24  dé- 
ceiubre  1647  ;  Dom  Jean-Placide  forma 


Charles  de  Lorraine,  qui  fut  connu  depuis 
sous  le  nom  dn  dnc  Charles  V  •  maà  ce 
prince  aérant  quitté  Tétat  eoclésiasti^e  en 
1659,  remit  le  prieuré  de  Flavigni  à  M,, 
l'abbé  de  Riguet  qui  le  po«;«;édr»  jusqu'en 
1693,  qu'il  le  résigna  a  Dom  Charles 
Noirel  :  celui-ci  étant  mort  le  15  de  mai 
1712,  Dom  Charles  Vassimont ,  qu'il  avak 
fait  son  coadjnieur  ,  entra  sans  difficolté  en 
possession  du  prieiuré.* 

Il  choisit  pour  son  coadjoteur,  le  R.  P. 
D.  Rémi  Cellier,  qui  est  entré  en  posses- 
sion du  bénéfice  après  la  m  oit  de  Dora 
\  asiiiuiuut,  arnvce  eu  1753.  Il  gouverne 
aujonrdlini  ce  prienié  avec  beaucoup  de 
sagesâe  ^  et  se  rend  tons  les  jours  plus 
commandable  par  ses  ouvrages  de  litténh- 
ture,  comme  par  les  édifices  et  embellisse 
mens  qu'il  a  fait  à  ce  monastère. 

\  ari  de  Luci,  prieur  commeudataire  de 
Flavigni ,  et  seigneur  de  Dombasle ,  a  fiât 
diTtrseï  fondations  qui  marquent  sa  grande 
diarilé  et  son  indinalion  à  procurer  à  la 
pauvre  jeunossc  ,  îes  moyens  de  s'instruire 
et  de  s'établir.  Un  1563  ,  il  fonda  une 
rente  de  mit  francs  Barrob ,  avec  le  con- 
senten^Dt  du  chapitre  de  Remiremont, 
pour  laquelle'  il  donna  la  somme  de  trois 
mille  trois  cenla  francs  Barrois ,  au  cbapt* 
tre  de  Remiremont,  à  prendre  sur  la  terre 
de  Crevi  à  lui  appartenant ,  pour  aider  à 
instruire  et  élever  six  enfaiis  des  plus  pau- 
vres des  villages  de  Dombasle,  eu  leur  don- 
nant pendant  trois  ans  18  finncs paran; 
et  après  trois  ans ,  On  en  choisira  six  autres 
des  villages  de  Flavigni ,  Crevi,  Grandve- 
zin  ,  Ant!up  j  Hudiviller,  Lm.*y,  en  choi- 
sissant toujours  les  plus  indigcns  et  les 
plus  capables  d'instrucliou.  Il  fonda  de 
plus ,  deux  bourses  an  collège  de  la  Mar- 
che i  Paris ,  pour  deux  écoliers  de  Dom- 
basle, et  une  somme  pour  marier  six  pau- 
vres filles. 

FLÉVILLE,  village  et  château.  Foyc^ 
BËILLECOURT. 
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FLimLB-iCEf-rpiVBE.--^  FMh  |  let  iUm  «f  la  mmihiêfpêar  h§  moriê 
YoÎTre ,  village  à  trois  lieues  d'Efaîn ,  1  devaient  ie  payer  conformément  aux  us  et 


•quatre  îi^iies  de  Briey  ,  fait  communantf^ 
avec  Lixière ,  drocèse  de  Verdun  ,  Ixul- 
liage  d'E(ain  ,  dojejnié  d'Amélie ,  était 
autrefois  une  annexe ,  à  présent  église  sue- 
«nrsale ,  dont  Lanrait  est  patroD, 
Llxiire  est  Téglise  paroiasiale ,  qui  a  pour 
patron  saint  Pierre.  La  nomination  en  ap- 
partenait autrefois  à  l'abbesse  de  St.  Maur 
de  Verdun,  à  présent  à  Tabbé  de  St.  Pier- 
remont. 

En  ti69,  les  kaUtans  de  MvîUeet  de 
Uxidre,  «KNivaBS'de  la  seignearie  de  Briey, 

s'.i<lrcssèrent  à  Catherine  d'Essey,  veuve 
de  GoUart  Desarmoises ,  età  Rîrharti ,  SI- 
inon  ,  Jacques ,  Didier  et  lôlande  Desar- 
moîses  ,  seif^n^urs  et  dames  desdits  lieux  , 
leur  exposant  qu  étant  de  condition  ser— 
vile ,  leurs  villages  s'en  allaient  de  Jovr  en 
Joar ,  et  dépàiasaient  an  grand  doounage 
des  seigneurs.  C'est  poorqaoi  ils  les  sap~ 
pliaient  de  les  mettre  à  la  franchise  et  loi 
de  Beaumont ,  de  même  que  les  habilans 
de  Briej  et  des  autres  lieux  du  duché  de 
Bar,  sous  certaines  conditions  ,  dont  la 
premidre  est  qu'ils  payeront  au  seigneurs 
le  teirage  de  toutes  les  tenes  qu'ils  caltîve- 
root ,  apr^  la  dime^le  onze  gerbes ,  une  ; 
et  s'il  y  a  vignes ,  de  once  chaudrons  de 
vin  après  la  diae ,  un  ;  et  en  outre  pour- 
ront se  marier  en  iranc  lieu  ou  ils  vou- 


coutumes  du  doyenné,  de  h'dréiieniéde' 

Fliri!^  ou  Fleing. 

Aujourd'hui  le  village  de  Flin  est  an- 
nexe de  Glonville.  On  le  nomme  a  présent 
Felùmm*  Il  détend  ea  partie  de  Deneo- 
vre  et  en  partie  d'EzraiUes,  qui  est  la  pins 
grande  partie.  L'église  est  dédiée  sous  l'in- 
vocation de  saint  Martin.  Décimateurs  ,  les 
religieux  de  Moyenmouticr  pour  les  deux 
tiers  y  et  le  curé  pour  l'autre  tiers.  Sei- 
gneor,  le  roi  ^  coaiDiè  doc  dç  Lorraine. 
Cour  souveraine  de  Lonraiae ,  bailliage  de 
Lunéville ,  partie  de  la  prév^é  d'EsraîUcs 
et  partie  de  celle  de  Deneovre. 

Dépend  l'ermitage  de  la  Msgdeleine , 
situé  au-delà  de  la  rivière.  II  y  a  dans  la 
paroisse  la  chapelle  de  saint  Martin  ,  fon^ 
dëe  le' Si  mai  1  ^  Manrioe  leConUe 
curé  dudit  lien,  Gollalcnn ,  lès  messieurs 
comtes  deBafiosrat;  dmiyes^  dowEe  messes 
par  an. 

Item  f  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Pitié.  Collateur,  Pierre  Marotel  ou  les  Bro- 
clos  de  Flin. 

Il  y  à  an  bas  de  Flio^  sur  la  rivière,  nne 
belle  maisott  à  M.  Rouaut ,  conseiller  d'é* 
lat.  .innexe,  Yathimém'l ,  F'aUheriméniU 
Patron  .  saint  Jean-Baptiste;  seigneur,  M. 
révèque  de  Metz  ;  parlement  dç  MetK  \  dé- 
cimateurs  comme  à  Flin. 
dront,  et  pourront  vendre  leurs  béritages,  I  FLOBENGES.— Simon  duc  de 
s'il  leur  plaît,  etc.  Geiiz  qui  ne  laboureront  Lorraine,  ayant  épousé  Addaide,  soeur  de 


payeront  trois  gras  messins  sur  U  resAe  i 

la  S.  Martin. 

Item ,  feront  les  corvées  quatre  fois 


l'empereur  Lothaire ,  cet  empereur  fit  pré- 
sent à  Robert  de  Lorraine  son  neveu,  du 
cliâfpan  et  do  la  terre  de  Florenges  proche 
l'an.  Tout  cela  leur  fut  accordé,  ('es  sei-  î  Tliiouvilie.  Robert  et  ses  descendans,  pos- 
gneuries  eu  1575,  appartenaient  aux  sei-' j  sédèrent  cette  terre  pendant  loag-4emp8  j 
gneurs  de  Gorcy  et  Desarmoises ,  qui  en  depuis  l'an  1156  /qui  est  Fannée  de  cette 


firrat  hommage  au  duc  de  Lorraine. 
FLIN  ou  FLEING —  FUn  ou  Fleing , 

villag-e  situé  sur  la  rivière  de  Meurlhc  ,  ati 


donation ,  jusqu'apris  Tan  1480.  On  peut 
voir  la  généalogie  que  iious  avons  donnée 

de  In  maison  dr  F!oren^«s,  t.  2  ,  p  xxxiv, 


dessous  et  au  couchant  df  Deneuvre  et  priliminaires  de  la  seconde  édition  de  l'his- 
d'Ezi  ailles,  étaif  autrefois  chef  du  doyenné  toire  de  Lorraine. 


de  Fila  ,  à  prissent  transféré  à  Deneuvre. 
n  parait  par  un  titre  de  Fan  1S84 ,  passé 
entre  Henri  comte  de  Salm  et  Simon  abbé 
de  Senones ,  que  dans  le  bail  de  Senooes 


Le  château  de  Florenges  est  situé  à  une 
demi^lîeuedeTbiottville  (1)  ;  il  est  anjour^ 

(i)  IBstoire  de.Luaembonfg,  tome  7 ,  page 
i3i  «ti34.  « 
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(37J) 

-<rhm  ^irine  ,  mais  on  en  Yoît  encore  lesM'un  grand  nombre  de  sflgnean  ;  le  résnl- 

'tat  fut  que  la  duchesse  de  Gorlitz,  lanle 
du  duc  de  Bourgogne  était  la  véritable 
hérifière  àn  duché  de  Luembooif  el  d« 
comté  de  Chini  ;  que  lui  doc  de  Bour- 
gogne en  était  Muabourg  et  que  la  prin- 
cesse Aune  ëponse  du  duc  de  Sstp  n'v 
ayait  aucun  droit  légitime.  Ainsi  Unti  cette 
fameuse  conférence  qui  fut  suivie  de  la 
prise  de  Tbioiifille^  et  cagoite  de  celle  de 
Im  fSlede  Iinzeiiiboiif|r  et  déjà  rédvclieii 
de  toute  la  province ,  sous  le  pouvoir  de 
Philippe-lc— Bon  ,  dur  de  Bourgogne,  par 
ie  mojen  duquel  elle  est  pnnrwr  à  la  mû- 
«OD  d^Autriclie. 

Vu  nommé  Philippe  de  Florenges,  sei- 
Cnew  de  Buih  daas  le  Venienols  (i),  Aait 
goene  avec  ceux  de  Verdim  en  iS3€ 
SOIJ5  répiscopal  de  Henri  d'Apremont. 

i  OîSTENOY^UR^MOSELLE  -Fon- 
lenoy ,  en  latin  Fontiniacum ,  esr  si  lue  sur 
la  Moselle,  entre  la  ville  de  Toul  et  le 
bovK'de  Livcrdoe  (2).  Bertbolde  Mqoe 
de  Tool,  qui  a  siégé  depab  fan  995 
josques  vers  Tan  1020  acquit  la  terre  de 
Fontenoy  de  la  comtesse  Eve ,  dr^rae  et 
fondatrice  du  prieuré  de  Lay.  Brrtliolde 
donna  Funtenoy  au  chapitre  de  sa  cathé— 
dnde,  qui  eit  encore  anjonrd'hiii  colla- 
teur  de  la  cure  oonsaoée  es  rhonncor  de 
saittt  Lnirent,  et  décimatev  pour  les  deu 
tiers  et  un  sixième  des  grosses  dîmes , 


ruinfT..  I-a  maison  de  Florenn^  ^  comme 
brancbe  de  celle  de  Lorraine^  portait  au- 
trefois d'or  à  la  basés  de  foeiiles»  ehargée 
<és  trsis  ieert  de  \j%  d'argoit.  Mais  An* 
adae  de  Florenges  en  IS03  ,  changea  ses 
ormes  .  et  prit  de  gueules  à  la  bordure 
dentelée  d'aigeni,  au  lioB4'or^  ottanHeo 
de  sable.  '  ' 

£a  1223 ,  PliiUnpt  deFloraiges  app»- 
nsuMnt  11  d«  Mtt|  leprit  son  ehàMien 
Hef  lif^e ,  de  Hm  coarte  de  Luxembourg, 
de  même  que  '^'^  autres  hiens  nllodintix. 
La  postérité  des  comtes  de  Florenges  finit 
eo  la  personne  de  jLi$e  de  Fiorenget,  épou- 
se de  Colart  de  Lwoncourt,  lise  TÎTait  en- 
esse  en  1410  flt^entijfrée  en  ràbboye  de 
Jestmont. 

I^e  ch&tesu  de  Florenges  fut  ruiné  en 
1553  lors  du  siège  de  Metz  par  l'empe- 
reur Charieii  V.  Celte  terre  passa  par  al- 
liance en  la  maison  de  la  Mark  ,  mais 
l'cmpersiir  Charles  y  la  confisqua  sarBo- 
ben  de  k  Mark ,  seigneur  de  Sedan»  et 
l'noîlà  son  duché  de  Luxembourg. 

Le  roi  d'Espagne  Philippe  IV  donna  la 
terre  de  Florenges  au  comte  de  Oonan- 
berg,  nereu  -de  l'électeur  de  Mayence. 

llm  iiA5  a  M  tînt  &  Floie»«^  m» 
célèhfn  assemblée  on  Philippe4e>Bion  duc 
dn  BSnrgiDKDe  se  trouva  en  personne.  Il 
avait  réduit  tont  le  Luxembourg,  à  l'ev- 


ceptiou  de  ThionTÎHe  qui  t'iait  bien  muiiie  .  et  le  tiers  des  iwnues  COOUele  Ciré  pOW 
et  défiendue  par  de  braves  oiliciers  et  une  le  reste  des  dîmes. 


bonne  garnison  ;  il  fit  tous  ses  efforts  pour 
s'en  tendre  ssaltre  sans  toutefois  en  finre 
le  siège. 

Le  duc  de  Saxe  (1)  gendre  d'Elisabeth , 
duchesse  de  Luxembourg  avait  racheté  ce 
duché  et  en  était  maître.  Ne  se  croyant  pas 
assez  fort  pour  ie  défendre  par  les  armes, 
coolM  lodpcdeBonigf^e,  il  densnda 
nne  con£érence  pour  y  upes»'  son  bon 
droit.  BHosotiat  i  FWsi^  en  préMn(fe 

(t)  GnUItome  due  de  Suce  avait  épousé 

Anne  ,  fil  le  atntje  d^Albart  II  roi  des  Romains, 
de  fiohêmc  et  de  Hongrie  t  qni  Ir  duché  de 
Luxtmbowrg  avsii  clé  €«d«  par  suu  cuutral  de 


Le  bienheureux  Jean  de  Gorzc ,  natif 
de  YendlérM  an  diooiM  de  Toul ,  et  qui 
est  mort  abbé  de  Gorae  an  dixième  siMe^ 
a  été  administrateur  de  la  cure  de  Fonte- 
noy-sur-MoscIle  avant  qne  d'embnvcr  la 
vie  monastique. 

Cette  terre  est  possédée  sous  titre  de 
^coBSté  j  C  i  igée  en  celle  qualité  par  le  duc 
Léopdd  en  l'aà...  en  lavenr  de  IL  Phi^ 
d'homme  de  Fontenoy,  et  est  possédée  par 
ses  héritiers.  Il  y  a  dans  ce  Heu  une 
chapellecastrale  dépendante  des  seignenss. 

(i^  Uiftt.  d«  Verdun ,  p.  3SS. 

(r)  Kilt,  de  Lenains»  1. 1 ,  p^  t65  et  17$. 
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Fontenoy  répond  au  baillia^  de  Nancy  f  II  r  :t  à  Fontenoy  une  prcvôkÇ  setgoeu'^ 
et  à  la  cour  souTcramc  de  Lorraine.  !  rîale ,  à  la  nomination  de  M.  le  duc  d'Ha- 
\lF0NTEnV0Y-EN-V0SGE5  ou  FOX  vrë  et  de  M.  le  baron  de  I>oinmarliji. 
TENOY-LE-CHATEAU.  —  Fonienov-  !  appcU  des  seatencei»  de  ce  siège  se 
en-Vo8gei  on  Famenoy-Ie-Château  daios  posaient  d^dennit  an  baiINag»  de  Vosges^ 
le  Saintoiiy  honaeg  ÛÊiaê  sur  la  min  du  |  à  Hîrecoiirt,  et  i  préieàt  à  Remir»- 
Gônë,  à  six  lieues  de  Remiremont ,  à  mont  depuis  la  créaliott  des  nooreanx  baiU 
trois  de  Conflans  en  Bassi^  et  de  Dar-  en  1 751. 

ncy  (1).  Je  croîs  que  c'est  de  ce  Fontenoy'     ÎI  y  a  a^ssi  va  cottrent  de  capucins, 
dont  il  est  parlé  dans  le  titre  de  fondation  ^^"^^^  ®û         par  M.  de  Mitry  et  leiieur  , 
de  Bl«iirnlle  en  1050.  Il  y  e&t  dit  (jue  11  d-  ^5wn4i«a»  docieçir  en  médecine.  Le  sieiir 
aard  comte  de  Tool  ayant  fondé  ce  mo- 
nastère  en  rbonneor  âa  aaints  Bertaire.^J'^fi^-  ,  /  « 
et  Alhaléne ,  pour  des  xeUgieaaes  de  saint  f     ^  ^  Fontenoy ,  ci-derant  ba- 

Benoît ,  y  denne  pom  aroné  celut  de  sa  |        '  *  Fontenoy  ponr  chef- 

race  au{  nossédera  Fnntpniat^im  Ct^^ii^U  Ce  comte  est  considérable  ,  et  il  y  a 


race  qui  possédera  Fonteniacum  Castel- 
lum,  Que  s'il  ne  se  trouve  plus  personne 
de  sa  postchlé,  l'avocaiie  passera  à  son 
pins  proche  parent,  à  charge  de  payer 
à  la  cathMnde  de  Tool,  le  cens  accou- 
tumé d'un  cierge  estimé  douce  déniien. 

Fontenoy-Ie-Château  est  chef-lieu  d'un 
comté  considérable,  à  demi-lieue  de  la 

comté  de  Bourgogne;  la  paroisse  e»t  du  ^     ^      .  ^ 

diocèse  de  Besançon j  a  y  a  un  prévôt  !?  ^V^^^  danslaSadnè 
•eignenrial^  des  eapados  et  un  hôpital.  »  ^ 

Fontenoy~la-Gôte  est  on  Till^ge  YÎi^âpTis 
le  bourg ,  de  l'autre  c6té  die  là  rivière  : 
Fonteuoy-la-Vil!e ,  nutre  rillage  ,  est  éloi- 
gné d'une  lieue  de  Fontcnoy-le-Château. 

Il  est  siognlier  que  Fontenor-le  Château 
n*étant  pas  du  diocèse  de  Toui ,  l'évêque 
Branon  qui  gouTernait  cette  église  en 
1180  en  confirmant  la  fondation  de  Tab- 
baye  de  Bleurville,  impose  un  cens  en 
faveur  de  sa  cathédrale  sur  Fonlenoy-le- 
Château  qui  est  du  diocèse  de  Besançon. 
Cest  ce  qui  me  fait  douter  que  ce  prélat 
ait  Tonla  parler  de  Fontenov-le-Gliàieau 
dans  le  titre  de  Blenrvîlle, 


Fumttnor,  à  six  lieocs  d'Epinal,  est 
un  booiig  è  rotrémilé  du  duché  de  Lor- 


plosieursseigueuries  particulières  quiy  sont 
endavées; Jl  est  ^par^  d«  ban  d'AvAcg 
par  la  lîviife  dn  Côsaié,  qni  prend  w 
source  à  nn  étang  dit  de  Gisne ,  près  àa. 

bois  de  la  Houssièrc,  %vir  l'ancien  chemin 
de  Plombières.  Cette  source  ,  par  une  sin- 
gularité assez  extraordinaire,  a  dpu's'bran- 
ches  :  l'une  forme  la  source  du  Cosné  qui 
rz  se  perdre  dans  la  Sadnè  en  Finnehe* 

.  '  flw 
Tient  se  jeter  dans  la  Mosdie  et  par  la 

jonction  de  différées  ruisseaux  qui  se  réu- 
nissent, l'une  porte  ses  eaux  dans  la  mer 
Méditerranée ,  et  l'autre  à  TOcéan 

I«e  CMité  est  composé  des  nllages  sni- 
Tsns  :  de  Fonteooj-le-Chftiean,  deFep- 
tenoy-I».Vine ,  de  Fonlenoy-la-Côle ,  és 
Certigny^  du  haut  de  Gertigny,  d'AM^, 
du  Maguy,  des  Aulnouses ,  où  il  y  a  for^, 
martinet  et  scirie,  de  la  Franc  un^  ,,  de 
Montmoulin,  de  Tremouzey  ,  leMoncel, 
l'Assne,  le  Clergus,  le  Champ,  le  Buisson, 
le  Boulier,  le  Boteey,  les  Giangee^RI* 
efaard ,  Charmoii-dcvant4bins,  HÉttdoni» 
prey ,  Hardémont ,  Alangy,  les  forges  de 
St.  Mousse ,  partie  de  Grcmîfontaine ,  !a 
Forêt,  It-,  forges  de  Buaux  et  la  Chapelle. 


raine  et  à  l'entiée  de  la  Comté  C«  lira  (  n       j  ' 
arrosé  nar  les          dn  fCZf            1?^^            «-^  ^^'^"^er  vdlage  quatre  sei- 
arrose  par  les  eaux  du  tiosne  ,    dépend  «n-ûriM  AU^  Am.  n»^»  jkii^ak-. 

pour  le  spirilud  de  r«cb.,éché  J  St^  dTeSSitot;  t  W^' 

sançon.  /      '  •  •     '  _  *  ««wj*. 

comtss  de  Fontenoy  sont  aussi  se^ 
irneurs  en  partie  avec  la  dame  de  Luytott 
à  Moyenpal,  laqnelle  a  sa  haute  jiatiee 


(2>Hi»i,  de  Lorraine ,  i.  i ,  p.  \2S.  I*reuvc«. 
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Mftiealttre,  qiii^  ini  nief«r  de celk  de 
Fonloiqfyporleaes  appels  à  Remiremont. 

Cette  terre,  nommée  de  frnnc -nltruf ,  a 
heaacoDp  de  dépendances  €£Kl.i\Leb  dans 
le  comté  de  iiourgogoe.  Les  seigneurs  sont 
décinuUeure  inféodés  pour  partie  dans  plu- 
,  nem  villages  ;  ils  perçoivent  le  qaail  des 
dimet  à  Grange,  où  ils  n'ont  du  surplus 
ameui  droit  seigneurial ,  direct  ni  utile. 
Dans  les  haute,  moyenne  et  basse  justices 
à  Xertigny  il  y  a  diiféreates  seigneuries  ; 
l'une  appelée  saint  Baalemont ,  autrefois 
êmnt  Boulemont  ^  Taolfe  teMneorie ,  de 
Hardemont  on  6aid«Bt,  «ne  tamème 
appellée  de  Faroax. 

A  Amerey  il  v  a  encore  des  seigneuries 
sous  le  noiu  de  JI.u*demont  et  de  saint  Bas- 
lemont.  La  seigneurie  de  saint  Basleiuunt 
appartenait  en  15S7  à  M.  de  Binache»  Les 
oenilei  de  Fontem^  en  ont  fiât  l'aeqaiû^ 
lion,  et  elle  se  trouve  unie  an  reste  do 
con3té.  L'on  voit  encore  à  Hardemont  les 
déiiris  d'un  ancien  château.  Tbiébaut  de 
Tbuillières  était  seigneur  de  Hardemont 
en  i509.  Il  7  a  à  &irdenMMit^  à  la  Fo- 
rêt Boe  seignenrio  et  des  sojeiSy  anasi  ap 
pdés  de  saint  Bademont.  Gréa^HMlaÎDe , 
\îlîa,'»e  dans  îe  comte  de  Fontenoy  ,  au 
bailliage  de  Remiremoat,  sur  la  ^Tande 
route  qui  conduit  à  iiaius  en  venant  d'E- 
pioal.  Il  est  à  la  proximité  des  eaux  y  il 
y  a  dans  e»  lien  des  sa|eli  de  trois  sei- 
gneuries, de  Xertlgny,  de  Frenel  et  de 
Cironcourt.  Ia's  premiers  appartiennent  à 
MM.  le  duc  d'IIavré  et  le  baron  de  Dom- 
martin,  le  dernier  à  M.  de  Cironcoart, 
chevalier,  conseiller  d'honneur  a  Metz.  Il 
j  a  eoooro  an  même  lien  quelques  sujets 
en  petit  nombre  d'ime  seigneurie  dite  de 
y  allée.  Les  habitans  de  Grânifontaine 
font  i!n  commerce  de  ^alin  ,  de  raaîraîn  et 
de  vin  ,  qu'ils  tirent  de  la  Comté.  II  y  a 
au3i.  environs  de  Grémifoniaine  plusieurs 
.foi]ges. 

dêa  ^sn  1019  Ton  trouve  des  seignenis 
de  la  tene  de  Fontenoj-eo-Vosges  ;  ils 

étaient  en  même  temps  comtes  de  Touî. 
Raînibiuld  scii^neiu  lii;  Fontenoy  et  de 
ChurmeS'Sur-Museiie.iit  en  1019  son  ser- 


ment  entre  les  malss  de  r<véqveBeri&aMe 

pour  le  comté  de  Touî.  Raiïnbauld  atail 
épousé  Gislas  ,  de  Inquelle  il  eut  deux  fils 
nommés  lienard.  L«  comté  de  Fontenoy 
pa»sa  dans  la  maison  de  Lorraine  par  le 
mariage  de  Mattbiett  de  Locnine  iUs  du 
duc  BaMhien  V*  qm  régna  depuis  113& 
jusqu'en  11 76,  Matthieu  épousa  Béatrix 
sa  cousine ,  fille  unique  de  Frédéric  IV 
comte  de  Tottl  et  héritière  de  la  terre  de 
FoMicnoy. 

De  ce  mariage  naquirent  deux  fils  ,  Fri- 
deric  de  Lorraine  seigneur  de  Fontenoy 
et  Renard  sire  de  Goussej^  qui  fut  père 
de  Matthieu  de  Lorraine^  qui  vivait  en 
1361.  Matthieu  ne  laissa  que  deux  filles 
qui  ont  été  mariées  l'une  à  Jean  de  Condé, 
l'autre  à  Fiideric  de  Ludre.  C'est  par  ce 
mariage  que  la  maison  de  Ludro  se  tronv^ 
alliée  à  celte  de  Lorraine. 

Mat|hieu ,  époux  de  Béatrix ,  qui  lui 
apport:?  la  terre  de  Fontenoy  ,  est  rap- 
pelé dans  un  carlulnirc  de  Beaupré  sous 
l'an  1186.  Il  mourut  au  château  de  Fou« 
tenoj,  dV&  fl  fnt  transfirê  dans  T^lisn 
de  l'abbaye  de  Qaîrlien'  près  Nancy,  pour 
y  mêler  ses  cendres  avec  celles  du  due 
Matthieu  l  '  son  père ,  fondateur  de  ce 
monasttre,  qui  y  mourut  le  14  mai  1176. 

L'on  ne  voit  pas  comment,  ni  préci— 
sèment  en  quelle  année  la  terra  de  Fon^ 
tenoj,  sortie  de  la  maison  dHu  prince- 
puîné  de  Lorraine,  est  entrée  en  celle  de 
Neufchâtel,  dans  laquelle  cette  sc^ci^neurje 
était  déjà  avant  14!)6.  Il  y  a  eu  deux 
maisons  de  Ncufchàlcl ,  établies ,  l'une  au- 
deçà,  l'autre  au-delà  du  Mont- Jura  j  tou' 
tes  deux  du  haut  barooage  dès  leur  on* 
gine ,  et  qui  ont  sooleiui  leur  grandeur 
jusqu'à  leur  extinction. 

C'est  une  tradîîion  reçue  en  Suisse  et 
en  Franchc-Coiiiié ,  qu'elles  descendent 
d'une  tige  commune.  Ou  peut  rapporter 
celle  tige  à  Gantier*,  qni  vivait  an  tempe 
de  Cbarlemagne ,  leqnd  Garnîer  est  foi»* 
dateur  de  l'abbaye  de  Beaume-Ies>I)anics 
en  Comté.  L'on  peut  rej^arder  la  maison 
de  Neufchàlcl  comme  l'une  des  plus  con— 
sidérables  du  comté  de  Bourgogne.  On 
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,  qui  étaient  situes 
Thibaut  VÏII  (!.■  Nrtifchâ- 


roR  dkns  cette,  pmioce,  dte  raikli6S 
nOiaat  de  Keufchltel,'  I*'  du  nom.  Cette 
fliaîeon  s*étBblit  dwt  le  dnché  de  Lor- 
raine, en  conséqnencc  des  grands  biens 
qui  lui  obvinrent ,  et 
dans  ce  pays 

tel  eut  plusieurs  terres  et  uolammeul  celle 
de  Ghâtéy  du  c3i»ef^A]£K  deJoinvillesa 
min  y  fille  de  Henif  seigneur  de  JoinTiUe, 
eckmte  de  Vaudémont^  de  Marie  de  Lux- 
embourg. C'est  apparemment  par  le  môme  '  ^ 
endroit  que  le  comté  de  Fonteooy  entra 
dans  cette  maison.  Jean  de  Neufchàtel  fi- 
^re  comme  seigneur  de  Fontenoy  dans 
«n  titre  dn'4  décembre  1456.  Il  était 
feonwiUer,  chambellan  do  roi  etdn  doc 
de  Bourgogne.  Il  épousa  Marguerite  de 
Castro  cfmsinc  du  roi  de  Portugal.  Fer- 
dinand de  Neufchàtel  seigneur  de  Fonle- 
noy ,  ûh  de  Jeau  de  ISeuicbàtel,  fut  marié 
le  15  septembre  1458  à  Magdeleine  de 
FéhétvaDee  ffllè  dé  lean  aeigneor  deFé- 
nétrange  et  de  Béatrix  d'OgéyilIer.  Il  eut 
de  ee  mariage  deux  fi^rs ,  dont  îa  pnînée, 
Anne  de  Neufcliâtel  dame  de  Fontenoy, 
porta  cette  terre  vers  l'an  1488  dans  la 
maison  de  Dommartin  par  son  mariage 
oree  Goillaame  de  Bonunartin  seigneur 


tait  encore  en  noiembie  i6SC.  Cbarlet- 
PlnHppe  de  Groj  marqoia  é'Banéf  ae^- 
gneur  de  Fontenoy ,  était  fib  poatbome  de 

Philippe  II  sire  de  Croy ,  qui  mourut  en 
1549  et  d'Anne  de  Lorraine  veure  de 
René  de  Nassau  prince  d'O range,  et  fille 


dé 

Dommartin  est  one  baronie  tri»-«n- 
eienne ,  dont  les  premiers  seîgtieurs  ,  gen- 
tilsbommes  de  nom  et  d'armes,  ont  pos- 
sédé les  premières  charges  de  l'Etat  et 
les  prindipalea  dignités,  de  -  l'Eglise  (1). 
C'est  one  maison  de  randenncàieTal^rie 
de  Lorraine  ,  très-illustre,  établie  au  bail-^ 
liage  de  Vosges.  Guillaume  de  Dommarlin 
seip:nenr  de  Fontenoy  fut  tué  en  1525.  II 
eut  pcuir  fils  Louis  de  Dommartin  comte 
de  Fontenoy,  qui  vivait  en  1546.  Louis 
aTait  épousé  Pliilippe  de  la  Marcà.  De 
ce^mariage  na«inir  Diane  de  Domrnarttn , 
qui  en  1572  était  déjà  dame.de'  Fontenoy. 
IDiane  de  Dommartin  porta  ce  comté  dans 
la  maison  de  Groy-Hrivré  par  son  ma- 
riage avec  Charles  Philippe  de  Croy  mar- 
quis d'Havré,  vers  1572  (2).  Diane  vi- 

C  i  )  Branche  de  Dommartia-Fontcaoy.. 
'  '  ^)  Branche  de  Qra3r«'Iisvfé. 


d'Antoine  duc  de  L 


orrai  ne 


laquelle  mou- 


rot  en  1568  ;  tk  est  tige  des  marquis ,  an- 
jourd'hui  ducs  d'AiT^é.  Il  tut  cheralier 
de  la  toison  d'or ,  ambassadeur  d'Bspagne 

la  diète  de  BÏatisbomie  ,  oîi  î'emj>ereur 
Rodolphe  11  le  créa  prince  du  saint  £m— 
pire.  Il  mourut  en  1613. 

Charles-Philippe  seigneur  de  Footenojr 
eot  de  son  mariage  aTCC  Diaoede  Dona- 
marttn,  Cliailes~Alezandre  de  Croy-d'His^ 
vré  qui  naquit  en  1581.  Il  prit  le  nom 
de  duc  de  Croy ,  et  fut  fait  grand  d'Espa- 
gne. Ce  seigneur  eut  le  malheur  d'être 
tué  d'un  coup  de  mousquet  le  9  novembre 
1694.  n  n^apas  laissé  de  postérité  nu»- 
cnline. 

Ernesr  de  Croy  fils  puîné  de  Charles- 
Philippe  marquis  d'Havré  et  de  Diane  de 
Dommartin,  fut  seigneur  comte  de  Fon- 
tenoy. 11  épousa  en  1619  la  fille  de  Bo- 
geslas  XIII  duc  de  Poméranie.  U  prit  le 
titre  dô  doc  de  Croy ,  et  moomt  lè  7  oc- 
tobre 1651  laissant  on  fils  uniqoe,  nommé 
Ernest.  Bogeslas  doc  de  Croy,  prince  de 
INéogart ,  eut  aussi  ce  comté.  Il  mourut , 
sans  avoir  pris  alliance  ,  le  6  février  1684. 

Cette  terre  considérable  est  pasi^e  à  d'au<> 
Iras  bfancbes  de  cette  illustre  maison,  les 
docB  d'Havré  comtes  de  Solers*  Le  temté 
a  été  partagé.  Une  partie  est  passée  à  la 
maison  d'Henning  ;  car  uons  TOjfms  Anîae 
d'Henning  dame  de  Fontenoy. 

Au  commencement  de  ce  siècle  Charles- 
Joseph  de  Croy  duc  d'Havré,  prince  et 
marédial  de  Tempire,  grand  d'Espagne, 
sooYeraindeFénétrange,  TicomM  de  Iian* 
gle ,  jooiatait  do  comté  de  Fontenoj*  ^ 

Cette  terre  est  aujourd'hui  posçédée 
pour  moiU('  par  M.  Louis-Ferdinand-Jo- 
seph  duc  d'HaiTe  et  de  Croy  ,  prince  du 
saint  Empire ,  grand  d^Ëspagne  de  la  pre- 
mière classe  ,  liealenant-géncral  des  armées, 
do  roi  trés-cbtétien ,  et  par  Armand 
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DnpaqQÎer  baron  de  Dommartin,  «eigoeur 
cîiKÎit  lieu,  au  droit  d«  la  maison  d'ilen- 
jiiû^  Je  Bossut,  ih  laquelle  ses  auteur» 
oui  tail  1  acquiâiuua. 
ht  eoÊûHi  deFontmoy ,  qm  «t  an  firtae* 
jouit  des  plus  beaux  droits  âà^ea- 
luÂa*  Les  comtes  de  Toul  Toal  possédé 
en  sovreraineti^.  Los  seîgnenrs  actuels  y 
sont  hauts  et  bas  justiciers  dans  les  vil- 
Jages  de  leur  seigneoriag*.  Le  droit  de 
iceui ,  dt  loàB  et  fientee  y  tabdliiMiage^  la 
jnridiciioii  gmnalt  lenr  ^ipirtisaMot  de 
toute  antiquité.  Ils  ont  été  maintenos  dans 
les  droits  de  sceau  et  de  lods  f  t  Tcntps ,  ce 
dernier  au  douzième  du  prix  des  acqui' 
^  sitions,  par  arrêts  de  la  cour  et  du  con- 


prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  saînt 
Mansuy-lcs-Toul ,  situé  dans  le  diocèse 
de  Besancon ,  fondé  par  Renard  comte 
de  Toul,  au  commencement  du  onzième 
iîècle. 

Bu  i5U6  Vautier  abbé  de  saint  Mamnf 
nomma  Etienne  Dalei^on  reUgienx  de  son 

monastère,  pour  gouvOTner  le  prieuré  de 
Fontcnoy,  dont  les  usines  dépcrisai«it. 
Dans  cette  oouiinaUon  Vabbé  met  puur 
covditbn^  qn'aprâi  It  flKWt  du  pnmrihé' 
iidfieer«loafaflffa«aTeetinitMi  fimits  et  «es 
dépend  an  ces,  à  l'abbaye  de  saint  Mansnj. 

En  1519  Jprîn  de  Lorraine  cardinal  dn 
titre  de  saint  Unuphrc,  abbé  cooinicnda- 
taire  de  saint  Hansuy ,  obtint  du  pape 


seil.  En  175!i  ton*  les  droits  de  ce  comté  Léon  X  l'union  du  prieuré  deFfUUenoy  à 
gnt  éli  focanona  m  Tenu  de  ktim  pa- 1  rinfimeriecti  la  piianolniedeson  abbajv. 
icartcs  de  S.  A.  B«  aiadane  régente.  Il  Ce  prieuré  Taquait  aknv  par  la  résignatmi 

y  a  dans  ledit  comté  quelques  seignenries  pure  et  simple  de  3f?ttï  je  Sanc»  ftita  Cft- 

partlculières ,  hautes^  moyennes  et  basses ^tre  les  mains  dn  pcipc. 


justices ,  depuis  200  ans ,  qui  ne  dépen- 
dent et  ne  relèvent  point  de  celte  terre. 
FONTBNOY-LArJODTB.  —  Fontes 

noy-l*-Joiite,  petit  villafedu  diocèse  de 
Toul,  annexe  de  Domtaille,  situé  près 

le  cbâteau  de  Dençuvre,  sur  la  Meurllie. 
Ce  lieu  est  fort  connu  dans  les  litres  de 
l'aLlme  de  Senoncs.  Des  i'an  1159  le 

pape  uiBOoent  Ille  nei  dana  la  éénom- 
breaMBt  des  Inens  dn  priemré  dn  Honiet , 
dépendant  de  teiti  abbaye.  L'an  1S93 

Tabbaye  de Senones  accompagna  Henri  sire 
de  Blamont^  à  la  seigneurie  de  Fonte- 
poy;  et  dès  arant  Tan  1190  le  comte  de 
$aUn  ayant  bâtî  le  ehliean de  Salmaor 
le  terrain  de  Vabbajo  de  Senonea  y  acheta 
de  l'abbaye  de  Srâosff  m  pré  au  ban 
de  Plaine  ,  pour  assortir  son  dit  château. 


En  1 525  f  le  même  cardinal  consentit 
une  fois  à  l'union  de  ce  prieuré  à  l'infif^ 
aaariede  l'abbaye  :  nais  oornse  les  im- 

nus  dn  prieuré  excédaient  la  dépense 
que  les  malades  pouTaient  faire ,  il  fut 

accordé  que  le  surplus  serait  affecté  an 
Testiaire.  Il  pria  néanmoins  les  religieux 
de  permettre  qu'un  nommé  Furjet^  qui 
avait  résigné  le  prieuré ,  put  disposer  de 
ses  revenna  pendant  aa  tie ,  sans  préjudke 
à  l'union  que  le  pape  en  avait  feite  à  l'ab- 
baye ,  laqndle  n'anrait  lieu  qu'à  la  aaert 
de  Forjet. 

Lor&qu  il  fut  décédé ,  le  pape  Faui  VI 
nonebstant  IVinîon  ^  donna  le  pHenid  en 
oommraâe  à  Nieokm  Mqtm  de  JSagnoria 
{BiUnêh  Regiensf).  Les  religieux  de  saint 
Mansny  y  fonnèrent  opposition  ,  et  plai— 


et  céda  un  autre  pré  au  ban  de  T  unienoy,  j  dèrent  a!>^ez  long— temps  contre  i'évêque 
pour  indemniser  Tabbé  de  Seuones.  Voyez  nouTcllement  poorm  du  bénéfice,  allé- 


ei->devant  ZlomfaiUe^  dont  Fontenoy  est 


WùU^^Ê^i  ^[sUage  dn  Pont-à-Monsson. 
II  y  a  une  censé  appelée  MénA-val,  et  un 

moulin  sur  le  ban. 

Foiiicnoy  ,  village  de  Bar  ,  ne  fait 
qu  uuc  commuuauté  avec  Laimoot. 

FOIVISRO  Y ,  prieuré*  ^  Fontenoy , 


guant  l'nnion  qui  en  ayait  .éld  ftile  à 
l*inlinnerie  de  \em  monastère.  On  en  vint 

enfin  à  un  accommodement,  par  leqjttd 

révêque  cédait  entre  les  mains  du  pape 
Jules  m ,  tout  le  droit  que  la  commende 
lui  donnait  an  prieure  ,  à  condition  qu''ii 
demeurerait  perpétuellement  uni  à  rinfir— 

acrie  et  i  br  pitancerie  de  saint  Manaoy. 
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Le  pape  y  consentit ,  et  ordonna  des  cxc- 
cutetirS)  et  défenseut-s  ,  avec  autorilé  de 
faire  joair  paiikibiement  de  l'effet  de  celle 
unioo ,  le»  prieor  et  religieiu  de  S«  liaa^ 
wof»  Ia  IniUe  «M  dalfc  dtt  jour  dfli  calente 
de  février  1550. 

Sa  vertu  de  cectt  laconde  unioa,  ]m 
religieux  de  saint  Mansuf  entrèrent  en  pos- 
sessioD  du  prieuré ,  et  en  jmiirfnt  paisible- 
ment, jusqu'à  ce  quen  Nfcoku 
I/êUBmariêp  alM  oomoiendalaire  de  saint 
Mmny^€iinptk  de  frirecancr  eettennioii 
tideiefiûra  donner  radministretiOB  du 
prieuré  >  arec  la  disposition  de  tous  ses 
finits.  L*afFaiTe  fut  plaldée  pendant  nom- 
bre d'années  devant  divers  tribunaux  ,  et 
eo  particulier  en  cour  de  fiome  ,  où  l'abbë 
ayiiitfinissenieiit  Ofdué  qu'il  êmtwiÊÊnt 
éa  tin  abnndamment,  tout  'ce  qû  ^jlalt 
néeewaîre  on  utile  aux  religieux  malades , 
il  demandait  non  seTilemcnl  qu'on  lui  remit 
le  prieuré  de  Fontenoj,  mais  aussi  qne 
religieux  lui  restituassent  les  fruits  qu'ils 
en  avaient  perçus.  Lit  procès  fut  terminé  à 
MB  awtage,  et  le»  rdigieux  meoàùêê 
^ctcoflamunication ,  si  daiû  qonie  jeun 
après  la  signification  de  la  semence ,  ils 
n'accordaient  à  l'abbé  tous  les  articles  qu'il 
demandait.  lU  rappelèrent  de  la  sentence  , 


appelé  la  Fenffte,  qui  depuis  cet  endroit 
jusqn'à  Thionville  ,  où  il  se  jette  dans  la 
Moselle ,  fsùt  tourner  neuf  naoulins ,  une 
ibi|;e  et  une  fonderie  :  à  trois  lienes  de 
ThiouTille,  sis  âe]|Mi,deSieifcctde 
Luxembourg,  baîUiigfde  TlMmUe»  pef» 
lementdelletx. 

Il  y  a  eu  antrefoh  une  maison  iUostre  du 
nom  de  Fontois,  en  allemand  Fentêch(\^, 
Elle  portait  d'or  àTaigle  de  gueules,  regar» 
dant  en  baut ,  hM  d'm  laiilMil  de  quatre 
pendansd'azur;  etsslan  d'antres,  degnenles 
à  trois  carrés  d'or,  un  et  deux,  chargé  chacun 
d'une  croix  pleine  d'azur.  Dès  l'an  4116, 
JoASçlin  de  Fontois  fut  témoin  de  la  dona- 
tion (aite  par  Albert  d'Apreraont,  à  réglise 
de  saint  Pierremont.  Le  père  Bertholet  a 
rapporté  chroBeiogiqnsmoBt  dans  ioa  Us» 
teîeedn  Lnnaiiiourg ,  les 


qne 

les  seigneurs  de  Fontois  ont  rendus  ans 

comtes  de  Luxembourg.  Ils  ont  fait  beaur- 
coup  de  donations  à  Tabbayc  de  Juslemont 
où  ils  avaient  leur  sépulture.  Le  nécrologe 
de  cette  maison  fait  mention  de  Jean ,  de 
Wefri»  d'Agnès ,  de  lesMM  et  de  GedMP- 
gne  de  Fontois  »  d«nt  an  j  eéUkve.les  an* 
niversaircs. 

Wirric  de  Yalconrt  seigneur  de  Fon- 
tois ,  donna  en  4  306  (2),  le  moulin  de 


mais  le  prieuré  fut  perdu  pour  eux ,  et  est  Godestal  à  Vivien  11  abbé  de  Jostemout  ^ 
tombé  entçe  les  mains  des  oommendatairei  à  condition  que  Tabbé  foumiratl  un  prêtre 


jusqu'en  papeQâaent  YIII ,  qui ,  en  fik- 
▼enr  de  la  réforme  qui  foi  introduite  dans 
l'abbaje  de  S.  Mansuy  en  1609,  ordonna 


pour  desservir  n  cbapeUe  castrais  de  Fon» 

toîs.  Celle  donation  fûtoonfinnéemi 
par  Wirric  de  Valcourt  son  fils.  Le  même 


que  le  prieuré  de  Fontenoy  demeurerait  '  Wîrrîc  ajouta  à  cette  donation  en  ^ 


uni  pour  toujotu^  à  la  meusç  conventueUe 
dndit  saint  Mausuy. 

FQNTOY^Fontegr  on  JWnlnfr.  vil- 
lage asssK  considérable  du  diocdse  de  If  cts, 
•nr  la  route  de  cette  ville  à  Loogwy  :  c'est 
un  lieu  d'étape  pour  les  troupes,  et  poste 
aiLK  chevaux  ;  son  territoire  est  j:^rand  , 
mais  sur  des  revers  de  montagnes.  II  y 
avait  anciennement  un  château,  au-dessous 
des  milles  dnqnd  sodsnt  encore  plnsieus 
scnroesyqniranttoaniernn  aetmninn 
quart  dn  lieue  de  là ,  et  qui  ensuite ,  par 
le  moyen  d'autres  petits  rnissenux ,  se 
grossissent  ^  et  donue  le  nom  au  ruiseeiui 


le  pair  onai:,'e  de  la  cure  de  Fontois. 

FOiN  TEiV  Y.  — -Fonteny,  Fonteneium, . 
Tillage  da  dioeise  de  Mets ,  bsronnie  et 
fgMtéâB  Vhfer^  dent  les  héritiers  de 
andame  la  princesse  d'Epinois  sont  sei- 
gneurs ,  office ,  re<îette  et  bailliage  dePont- 
à -Mousson  ,  cour  sonveraine  de  Nancy  j  la 
paroisse  a  pour  patron  S....;  le  prieor  de 
saint  Christophe  de  \  ic  nomme  a  la  cure, 
et  csltdéciBWiettr  pour  nnntiéy  k  cnrélisst 

(i)  Histoire  de  Luxembourg,  tome  TI  > 
ptgc261. 
(3)  Annal.  piwBoait.  t*  i,  p>  $53. 
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pour  Triutre.  H  y  a  cînqiiiBlfr-flflplaaciB- 

quanle-huit  habitans, 

FOKBàGH.  —  Bourg,  avec  titre  de 
Gooité  9  dtoé  OMT^  SaigMifaie»  et  8«ar- 
iMÛf  daos  la  Lorraine  aUemande,  à  qua- 
tre lieues  de  saint  AtoM^  de  Sargaerninet 
et  de  Saarlouis  ,  à  sept  de  Dctix-ponts 
et  à  unr  de  Sarbrick  Wassiu  ,  souverai- 
neté de  LorraÎDe,  diocèse  de  Melz,  bail- 
liage de  Sal^emioes. 

ForbacK  6t  érigé  en  coerté  le  iS  août 
1718  en  faveur  du  sieur  Henning,  baron 
de  Strrtlrnheîm.  La  dame  de  Forbach  a 
sa  demeure  dans  un  château  situé  sur  une 

Cflite  éminence,  tout  près  du  bourg, 
/ancien  château  qui  était  sur  la  xnontagnc 
de  Porinch  cit  détniity  «t.ftit  aujour- 
dlitn  partie  du  bomig,  <pn  ne  contient 
dans  son  eneeîatey  qu'âne  rue  assez  lon- 
gue, ayant  à  ses  deux  extrémités  ,  deux 
portes.  La  collation  de  la  core  appartient 
à  la  dame  de  Forbach* 

Yoid  les  lieiix  qui  composent  ce  comté, 
lavoir  i  Forbach  et  la  eeoae  de  DiteTiUer, 
Aîtzing  et  Zinziug,  Beren,  Gadebom  et 
Halling  ban  srparc  ,  Etzling,  Gaubiving, 
Kerbach,  OEiting,  la  petite  Rosselle ,  et 
la  scirie  de  Schaff-bach ,  Schnecken  et  la 
CCBse  de  Sliriog ,  Speicheren,  et  la  Verre- 
rie-eophîe.  Il  j  a  deas  ««wiKiif  gnrle  ban. 

Laeomtésse  Mathilde  fit  degrands  biens 
au  monastère  de  saint  Vanne ,  et  on  lit 
dans  l'histoire  des  cvêques  de  Verdun  (1), 
que  Godefroi  sou  mari  donna  à  la  même 
abbaye  Boracum  atque  Furbacum  :  For- 
bach et  Bon«e,Borrac  est  apparemment 
Bérus,  nommé  autremml  Beanrain  ou 
Berlin  ;  ces  donations  se  faisaient  en  con- 
sidéraiioB  du  comte  Frîdéric,  frère  du 
comte  Frideric,  qxii  s'était  fait  religieux 
dans  Tabbaye  de  saint  Vanne,  le  ne  sais 
combien  de  temps  Forbacb  demeoia  au 
pouvoir  de  cette  abbaye;  mais  dès  Pan 
1291  on  trouve  dans  les  aiAites  de  Loi^ 
raine  y  des  lettres  qui  prouvent  que  dès 
lors  Forbach  relevait  les  ducs  de  Lor- 
raine. '        .  -V 

(t)HÎBt.  de  Lonaiiief  1. 1',  p.  M.  Pceaves. 


En  11291  le  mercredi  avant  la  ssànf 
Blartid  d'hiver  ;  Henri  de  Forbach  qui 
{t'était  ligué  avec  Bouchard  é  véque  de  Aletz^ 
contre  le  duc  Ferrt  de  Leeraiae ..en  d»* 
tiol  sa  grâce,  à  conditiiim  qu'il  ftraH 
comme  ces  prédécesseurs  ,  hommage  de 
sa  terre  awdit  duc. Archiva  de  Lorraine 
Layette ,  Forbach  j  et  histoire  de  Lor^ 
raine  puge  oxxxvii.  Preuves ,  tome  2. 

En  139S  Geelroî  comte  de  FMacb 
et  Agnès  son  èponae,  domèrant  à  Tab- 
baye  de  Wadegasse,  qnelqiics  dîmrs,  en 
la  pa^ois■^e  de  Putelangcs,  et  en  1316  ils 
y  ajoutrri  lit  encore  quelques  atîtres  biens. 
Le  comte  Gcofroi  mourut  en  1516  le  15 
des  calendes  de  juin ,  et  fut  enterré  à- 
Wadegasse o£  l'on  ?oit  son  épitaphe  en 
ces  termes. 

Hic  jaeet  Dominu»  JofrîduSy  corne»  de 
Forbach ,  qui    ohiit   an  no  DomUd, 
M.  cccxvi  in  die  xv  calendm  julii. 
La  15j7  traité  de  paix  fut  fait  entre 
Ademare  évéqne  de  MeU,  lolandede  Flan- 
dres', comtessedeBar^Bdonardsonliley 
et  la  cité  deWeis,  d'une  part;  et  Marie 
de  Blois,  gouvernante  de  la  Lorraine,  le 
duc  Jean  son  fils,  le  comte  de  Deux- 
ponts,  et  celai  de  Sarbruche ,  les  sieurs 
de  Fénétranges  et  de  Forbach,  diantre» 
jirM>eÊ  de  iMrtmejfMfHH,  traUéè  dm 
pais. 

En  4  559  nous  tro«ron«i  Jean  seigneur ' 
de  P'orbach,  chevalier,  témoin  avec  plo- 
sicurs  autres  grands  sei^eurs  ,  de  la  paix 
faite  entre 'Ademare  ëvéqtie  de  Metz,  le 
dnchease  de  . Lorraine  et  In  docbeaiede 
Bar ,  toutes  deux  régentes  pour  leur  fils. 

En  1395  Ennemand  de  Forharh  en<^af^ 
ce  qu'il  tient  en  la  seigneurie  de  Forbach| 
au  profit  de  Peters  de  Rapsweiller ,  che^ 
-valier ,  avec  la  permission  de  Gbarl»  II 
qui  se  réserve  le  rachat,  m  tel  droit  qoe 
ledit  Ennemand  y  devait.  «. 

Forbach  fut  une  des  villes  assignées  pour 
douaire  à  la  duchesse  Marguerite  de  Ba- 
vière ,  épouse  du  duc  Charles  II  ;  elle  y 
reuuuça  en  1431,  et  se  contenta  de  la 
cbatciiuite  d'BinviUe  et  de  la  moitié  dn 
Dienfce  et  de  lindles  ^  disant  qae  Fodiacb 


Digitized  by  Google 


(S,9  ) 


^(ait  (rop  €xpot£  aux  àatagpn  et  ma  trou- 
bles de  la  guerre. 

En  1436 ,  le  21  lévrier,  à  Bar,  Kené  î 
et  Isabelle,  &a  femme ^  douueut  à  Arnoud 
de  SMt,  la  Migncarie  de  Forbadi ,  en  re- 
connabsaace  de  ce  qa'il  «Tait  iatri  le  duc 
Charles  H  eut  son  cxp^iion  eu  Lombardie^ 
en  France  et  ailleurs,  et  en  considdration 
de  ce  qu'il  avait  fait  plusieurs  roynges  en 
Flandres  ,  en  Hrabant,  etc,  et  pour  la  ii- 
Lerté  dudit  duc  René  I. 

Ea  1450,  ou  eoTiroiiy  Béai  I  et  Isa- 
belle, sa  femme ,  engtgèrent  i  Arnoud  de 
Sierk,  sieur  de  Montelety  la  seigneurie  de 
JForbarh  pour  deux  mille  yfeux  florins  du 
Rhin  ;  (jiit^lquc  temps  après  il»  la  luiaban- 
donnèreut  pour  lui  et  ses  successeurs  ;  de 

£ioi  Amoud  fait  tes  reprises  sans  dat«. 
'originalcetscdli.  L'enpereur  CbarkeV 
campa  à  Fpthaài  eo  1859  ,  afiant  aaii^r 

Metz. 

En  1590,  le  12  février,  Wirricli,  sei- 
gneur de  Créani^es  reprend  de  S.  A.  Je  duc 
de  Lorraine,  Dorhveiller,  llembourg-^ur- 
Kaaddy  Ebcndcwff,  Kedingen,  le  dow- 
B&neaa  ban  de  Rvntflly ,  le  prieuré  d'Aube, 
le  douzième  au  ban  de  Ciiaucy,  G)urcelles, 
Frcconrt,  T.andonviîle,  Peplingcn,  Bîngen, 
Fullingen^  le  ban  de  Brouchen ,  Forbachf 
Rode-suMa-Sare,  le  quart  en  tous  les 
villages  qui  se  partagent  entre  les  comtes 
de  Sia!ni|  de  Sajne  et  lai ,  en  la  seignearie 
de  Sieijk;  le  diâteau  de  Meogen,  à  présent 
Bartorf ,  la  moitié  du  yilla^  de  Mittel  sur 
la  MoseTle ,  âu  château  de  Berg  et  da  tU- 
lage  de  Fauquemont. 

£a  1592,  lettres  rerersales  faites  par 
Jean  de  Heoadffy  lienr  de  Aipolttzkircb , 
an  dac  Charles  III ,  à  cause  de  la  seignea- 
rie et  terre  de  Forbach  qu'il  tient  de  lui  en 
fief.  Du  cinquième  jour  du  mois  d'octobre 
(le  l'an  1592^  scellée  en  cire  vermeille  et 
encroûtée  de  cire  verte. 

En  1603  ,  ie  grand  duc  Charles  111  ren- 
dit un  arrêt  en  son  conseil ,  par  lequel  il 
parait  qn'jémoud  dt  Sierk ,  premier  pro- 
priétaire de  la  seigneurie  de  P^rhach,  selon 
la  lettre  d'investiture  produite  en  original, 
de  Tannée  1456^  avait  épousé  Eve,  com- 


tesse du  Rhin ,  de  Daun  et  de  Kirheq;;îBs 
eurent  de  leur  marîap^e  Âdfloîde  de  Sierk^ 
mariée  à  Ilaman^  coniie  deLiriange  d'Aa- 
bourgj  à  qui  elle  apporta^  entr^autres  sei-* 
gneuries ,  la  totalâé  de  cdlé  de  J^5adb. 
Ils  eurentdeuz  filles,  EUiaBetxtlt^alpurge 
qui  partagèrent  Forbach  par  moitié.  Gee 
deux  moitiés  vinrent  à  Jean  III  de  fïohcn- 
fels,  qui  se  trouvait  en  1602  ,  pour  le  tout, 
seigneur  de  Forbach.  Etant  décédé  à  For- 
bach la  même  année ,  sans  enfant ,  ses  pe- 
tits cousins  lès  comtes  Loui»  Ide  lanange 
et  Ji^nh^acques  d'Eberêtein ,  petils-fils  de 
Jacques  de  Daun  ,  héritèrent  de  lui  par  ré* 
vêtement  de  la  ligne  d'Adélaïde  de  Sicrk, 
p r(  )  \  c  n  a  n  t  ô  r  i gi  n airement  de  la  soncbc  com- 
mune d'Adciuide. 

En  161  i ,  le  28  octobre ,  Louisy  comte 
de  linange^  et  Jean^acques,  eemte  d*E- 
berstetn,  reprennent  Forkik  dn  dnc 
Henri, 

En  1612,  déhoinbrcnient  donné  par 
Louis,  comte  deLinan^e  ,  et  Jean-Jarques, 
comte  d'Eber&tcin ,  au  duc  ilcnri  de  ce  qu'il 

tient  en  fief  dè  loi  et  au  lien  de  Forbach. 
Titre  en  allemand  du  Tingt-buiti&me  jour 
du  mois  d'octobre  de  l'ain  IfilS^  ef'iceUé 

de  deux  sceaux  en  cîre  vermeille. 

En  1632,  le  16  novembre,  Charles- 
Augenset  Guillanme-Léopold^  hls  mineurs 
du  marquis  de  Badeu ,  reprennent  par  pro- 
corear  la  seignearie  de  Forbach,  celle  de 
Boachcn  et  de  Bolchen ,  suf  la  rivière  de 
Blisse^  en  toute  justice ,  haute^  siojenne 
et  basse. 

En  1 66?),  le  6  août ,  Charles Massu ,  pré- 
vôt de  Biàmont ,  comme  procureur  de  de- 
moiselles Esther  et  Sibille  de  Linange,  étde 
Philippe,  comte  de  Linange,  frire  des- 
dites demoiselles reprennent  Forbadi ^ 
l'arrière  fief  de  Larcsmingen  et  1«  châtcnti 
de  Verdenstcin ,  savoir  :  la  moitié  pour 
Philippe  et  l'autre  moitié  pour  lesdites  r/c- 
moiselleê,  provenant  de  la  succession  de 
Jean-IiOiîis.  comte  deUnange,  décédé 
le  28  avril  dernier. 

FORCELUBS.-rll  y  a  deux  villages  de 
Forcelles,  tous  deux  A  une  licuc  de  Vére- 

I  iiie»  Le  premier  nommé  ForceUeê-tSatnt- 
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»  d«  FovedlM  a  pour  patron  St. 
GttffOOy  kdMpitre  de  Vaudémont  nomme 

à  îa  cure  qui  pst  unie  à  ce  cliapilre  j  ledit 
chapitre  a  les  deux  tiers  et  un  sixième  dans 
les  dîmes,  le  curé  prend  l'autre  sixième 
arec  un  fixe  de  trois  paires  et  demie  de  re- 
Maine. 

Dépend  Qaerilloncoarty  luaneaii. 

La  maison  de  Forcclles  porte  da  iibl9  i 
Heof  trèfles  d'ar^l,  4  j  3  et  2. 

FOAGES. — FcM'ges,  bourg  siloé  sur  la 
Meuse  ^  entre  Verdun  au  midi  et  I)  un  au 
Qonl^  dwf  d\m  dojemié  composé  de  treiza 
pawumt  (1),  sans  compter  ke  nmexei  et 
les  liammi.  Saint  Martin  eit  le  patron  de 
IVf^Tfse;  vn  nhbé  Je  S;iint-PanT  de  Verdun 
ea  céda  autreluis  le  patronage  au  chapitrc 
<le  la  cathédrale,  pour  s'exempter  d'un 
paste  qai  était  dû  aux  chanoines  ;  ainsi  le 
ebapitre  de  la  cathédrale  présente  A  la  cnre. 
n  paraît ,  par  la  bnlie  d'Alexandre  III  qui 
conCIrma  l'établissement  de  raî)!invr  de  St 
Paul,  qu'en  4  4  79  il  n'y  avait  a  I  or^'cs 
qu'une  simple  chapelle  et  que  la  mère-église 
était  à  Cumenières.     -  ' 

Foiyes  est  de  la  prMté  detMpntignons 

et  dn  bailliage  de  Vaicnnes. 
Y  FOUCHÉCOURT.-Foucbécourt,FoM- 
ehecuria  m\  Falconis  curîa  j  \illage,  an- 
nexe d'Ainvellej  diocèse  de  Besançon  ^ 
M.  le  marquis  du  Qiàieiet  et  M.  le  marquis 
de  Baloigne  en  sont  teignenn  haat-jvsti* 
dcn  I  et  la  justice  y  est  exercée  par  leur 
juge-garde  ;  juridiction  du  jnge-garde ,  of- 
fice de  la  Marche,  recette  de  Bourmont ,  | 
bailliage  de  Sl.-Thiébaal ,  présidial  de 
Langres  ,  parlement  de  Paris  ^  ii  y  a  daus 
le  lieu  «ne  église  «m»  llavocatimi  de  saint 
Valbert  einn  prieoré  dont  leprienr  estsenl 
dédmatear  snr  tout  le  finage.  Il  j  a  dn- 
q^isnte-rneof  on  soixante  habitans. 

FOUG.  —  Foug:  csi  un  bourg  ou  une  ; 
petite  ville  anciennement  fermée  de  mu- 1 
nilles,^  cbef-liea  ci-devant  de  la  prérofé 
et  office  du  même  nom,  i  denz  lieofi  de 
Tonl,  qnatre  deConunercjr,  dienx  deVau- 
couleurs,  bailliage  de  GofQBWKy*  On  Toil 
(I)  Hist.  de  Verdun ,  p.  ta6b 


'à  FongUf  mines  d'nn  eliâtean  aatrefoi» 
eonsidenble,  situé  snr  la  montagne.  Le 
nom  de  Foug  vient  du  latin  l^d^ns^nnfongy 

un  hêtre  ;  Alberic  l'écrit  Fau. 

Je  trouve,  sous  l'an  1105,  Fagum  in 
Lersi  valle ,  je  crois  que  c'est  Foug  sur  le 
chemin  de  Toul  à  Void. 

n  est  parlé  dto  Fàhoj  on  Pao  in  pago 
Bederui,  dans  un  titre  donné  à  l'abbayn 
de  Crorze  en  770  (1),  par  Angelrame, 
évéque  de  Metz,  et  dans  un  diplôme  de 
Louis,  fils  de  Louis  roi  de  Germanie, 
yUlam  guœ  vocal  ur  F  au,  in  pago  Beden- 
êi,  in  eomitûtu  IMélêi  (2)  :  je  croîs  qnn 
c'est  FoQf  à  nne  liene  de  Total  qnl  est  ûs 
pagoB0dlmiif  dans  le  pajs  de  Void.  Il  y 
a  un  ou  deux  autres  pars  de  Void  vers  le 
Luxembourg  j  c'est  le  canton  de  Bidbourg 
ou  de  Bicdebourg  f  mais  on  ne  connaît 
point  de  Fako  daiû  oe  pays-là.  La  paroisse 
de  Fao,  on  Fau,  on  roog,  dont  nona 
parlons  ici,  était  autrefois  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  Gonc  (3).  Il  y  avait  un  prieuré 
auquel  Bertrand,  évêqtic  de  Metz ,  le  21 
mai  1210,  donna  sept  suis  cl  six  deniers 
à  cbar^  de  faire  son  anniversaire.  Ce  prieu- 
«é  était  apparsnunent  la  paroisse  dn  lien* 

Mùà  je  croîs  que  ce  dernier  prienré  de 
Faux  appartenait  plutôt  à  l'abbaye  de  St.- 
Arnoû.  Ce  Faux  ou  Fao  est  un  lieu  qui 
donne  son  nom  au  f'^al  de  Faux.  Il  y  a 
Faux-Si. ~£iienne  et  Faux-Ht.-Pierre  ^ 
^  ne  sont  qn'nne  commnnanlé  dépen- 
dante de  Condé  eni^Mcweile. 

Foog  est  da  BarroU  non  montant,  bail* 
liaj^e  de  G>mmercy,  cour  souveraine  de 
Lorraine.  L'église  paroissiale  est  dédiée  à 
St.  Etienne  j  le  patronage  appartenait  au> 
trelbls,  comme  on  fa  à  fabbaje  de 
Goiae;  maïs  ilint  cédé ,  en  12^3,  par  «a 
abbéy  an  chapitre  de  Brixei,  et  cette  ces- 
sion fut  confirmée  par  Gilles,  évêque  de 
Toul,  ès  années  1264  ,  1265.  Ce  ebapitre 
ayant  été  supprimé  par  un  décret  de  M.  de 
Bissi ,  évéque  de  Toul,  le  2  juiUet  1699  ^ 


(1)  Hi&toira  de  Lorraine,  tome  i ,  page 

Preuves, 

iA  Mearî«s,  p. 
(3)  Idaai,p.487. 
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le  droit  de  patroMfe  «Il  reloiirné  wùLéfè- 
qaes  de  Toul ,  ou  à  lenr  flénuiiaire,  ^ 

W  jouissent  aujourd'hui. 

Foiif;"  a  ponr  annexe  la  Neurcvîllc ,  dont 
le  patrou  e^liiaial  ^Nicolas.  La  Neuvevîlle  ne 
ûÂait  anddmemeDt  ira'iine  commimaoté 
avec  Fon^l  elle  en  fat  wparëe  par  f  autorité 
de  Robert,  duc  de  Bar,  enl  41  il,  sons  le  non 
de  la  Petite—Foug  ^  ce  qnî  fut  ranseqnVn 
1434  on  eu  fît  deux  paroisses.  On  dit  qu'il 
j  avait  autrefois  à  Foug,  un  palais  du  duc 
de  Bar  au  Uea  où  est  aujourd'hui  la  chapelle 
appelée  Fancoaniéret. 

Henri  II ,  comte  de  Bar  (1)  ,  qui  a  gou- 
Teraéceduchë  depuis  1 21 4 jusqu'en  t2S9, 
bâtit  le  château  df  Fonsfen  1248,  sur  la 
montagne  an  pied  de  laquelle  est  situ<^  le 
bourg  du  miôae  nom  (3).  On  dit  qu'il  se 
aerrit  ponr  la  constradioii  de  cet  édifice 
des  amânanz  de  l^ancidi  palais  deSaTi^ 
nières  qui  était  dans  là  plaide  Toisine. 

Gérard  de  Vaudémont ,  évéque  de  Toul, 
écrivit  à  ce  prince  pour  le  prier  de  renon- 
cer à  cette  entreprise,  lui  remontrant  que 
les  évêques  de  Toul ,  ses  prédécesseurs  , 
araieat  antrefois  employé  to«t  lenr  crédit 
poQF  easpécher  qa'on  ne  'coastmisit  des 
forteresses  si  prb  de  leur  TÎIle  ^nscopale. 
Que  Foug  n'étant  qu'à  une  bonne  lieue  de 
Tonl ,  la  garnison  de  Foug,  sons  prétexte 
que  Toul  est  terre  d'empire^  ne  marupie- 
rait  pas  d'insulter  le:»  marchands  de  Toul 

r'  tifaient  letarsarardiaiidises  dn  fùTanme 
Pnmce.  Il  coqdiit  ep  le  Benafaiitd'en 
écrire  à  l'enipepeHr,  ec  an  roi  de  France, 
et  de  le  frapper  d'excommunication,  s'il 
persiste  dan.s  sa  résolntion  ;  maïs  le  comte 
de  Bar  se  mit  peu  en  peine  de  ses  menaces 
et  exécuta  son  e)atreprîse.  Alberic  met  la  fon- 
étSàaa  du  cbâtean  de  Foug  en  1918. 

Oq  erolt  que  ce  ebâiean  fut  Mti  princi- 
palement pour  tenir  en  bride  le  duc  ae  Lor- 
raine Thiebant  \\,  qui  avait  été  fait  prison- 
uier  à  Aman  ce  ,  et  qni  fêtait  alors  détenu 
en  Allemagne:  Le  comte  de  Bar  profita  de 

(A  Hist.  de  Lorr. ,  t.  i ,  p.  i5o. 
r3)  Benott ,  Hist.  de  Toul ,  p.  43^, 
çS)  Albericy  adaaaum 


sa  dîsgr&ce  et  de  son  ahiciMe  poor  liâtir 

cetle  forteresse. 

Dès  l'an  1252  ,  îe  duc  Maiiiieu  II,$uc- 
cessseur  de  Thiebaut  H,  assiégea  le  château 
de  Foug ,  mais  it  fut  obligé  d'en  lever  le 
siège ,  et  ses  trpupes  Ihreat  bfetliws  dans 
leur  retraite. 

Robert  duc  de  Bar ,  ajant  été  fbit  pri- 
sonnier à  !a  bataille  de  Ligaî  ,  en  1368 
(1)  ,  demeura  en  prison  à  Metz  ,  jusqu'en 
1570  ,  qu'il  fit  son  accommodement  par 
la  médisties  dn  dec  de  Lorraine ,  qui  se 
rcBdit  caoUen  d'une  soomie  de  sdiast» 
mille  florins  y  pour  laquelle  le  duc  de 
Bar  loi  engaget  la  nlle  et  le  ^ftteau  de 
Foug. 

En  1299  ,  Temperenr  Albert  et  le  roi 
Philippe -le- Bel ,  étant  convenu  d'une 
eatnnic.  qui  devait  se  fidi^  à  Tamconlenn^ 
Fhilippe-le-Bel  sTavanca  jnsqn'à  Feogj  à 

une  lieue  de  Toul ,  et  Albert  en  ayant  été 

inforniL*  ,  îni  dépnta  anssit(')t  Vicfort ,  ar- 
chevêque de  Cologne,  pour  lui  fiiire  com- 
pliment. 

Le  contrat  de  Mariage  entre  René  d'An- 
jou et  Isabéik  de  Lomineji  fille  de  Char-' 
les  III  duc  de^Loirsiae,  Int  oondu  an  châr 
teau  de  Poag  et  passé  an  même  lieu,  le  SO 
de  mars  1418  ou  1419,  suitant  notre  ma- 
nière de  compter,  Pâques  éUuM  oette  année 
le  27  de  Mars. 

Après  la  débute  de  Cliarlc»-le*Hisrdi^ 
dnc  de  Bourgogne  ,  vritée  devant  Nanc3r 
en  1477,  Olivier  de  la  Marche  Son  Bléd»> 
cin,  fut  mené  prisonnier  à  Foagavee  beais» 
coup  d'autres. 

Le  bourg  de  Foug  a  souffert  extraordî- 
u  ai  rement  pendant  les  guerres  de  Lurrai-^ 

ne ,  sons  W  règne  dn  duc  Charles  IV.  H 
était  pfwqrféntttrtiiBent  roisié ,  lonqn'ea 
1635  on  1634 ,  le  roi  Louis  XIII  en  fit 

démolir  le  château  ,  de  même  que  la  pin— 
part  des  autres  châteaux  de  Lorraine. 

La  dîme  de  la  paroisse  de  Fong^ ,  ap- 
partient a  divers  particuliers  de  IVanc)'  et 
de  Tonl. 

Bans  rég^îse  paroissiale  fl  y  a  trois  cbn- 

(1)  Histoire  de  Loffr.|  t.  3 ,  p.  fl6a. 
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|>ell€fl  :  odie  dis  ttùnt  Maor,  fondée  en 
1508,  par  Anbertin  «TOorcbes,  prér^t 
db  Foag  j  M.  rëvéque  de  Tool  en  est  ool- 
lateur.  3*  Celle  de  saint  George ,  dont  la 

collation  appartient  encore  audit  seigntar 
éTêque.  3°  La  chapelle  de  S.  Eâoy, 
Item  un  llôpiial. 

Il  y  a  11  Foog,  environ  cent  qiiatffr>Tiagt 

quinze  habitans. 
\  FOUGEROL  {Le  ru  de).—  La  source 
du  ru  deFougero!,  est  an  prieuré  d'Hcrî- 
val  :  il  passe  à  LtoUre  chef-iieu  de  Val-d'A- 
IQÏy  à  la  Battelieule  et  entre  en  Comié^  où  il 
joint  la  Semonae. 

Y  FBAIZB.'—  Fniie\  nom  d'an  ban  et 

communauté  considérables  ,  dont  la  Cos- 
telle  est  le  chef-lieu  et  la  paroisse ,  à  trois 
lieues  de  Saini-Diez,  sur  les  ruisseaux  de 
FraizeetduValtin,  branches  de  la  Meurthe. 

Le  ban  de  Fraize  est  composé  de  la 
Ottidle  chef-Iieii  et  ptroiue  eCoù  3  y  a  foi- 
res et  marchés,  Belrepaire,  1»  Aulnes, 
Glaircgeutte,  Nazéville,  Sarupt,  Plain- 
faing-  ,  Noirgouttc  ,  Habaunipt ,  Hudeling 
et  partie  du  ban  de  Saint-Diez.  Tous  ces 
lieux  sont  du  bailliage  et  di&tricL  eccié— 
iiastiqoe  de  St.-Dirs, 

Jean  flergoel ,  saroominé  Hereifbnicf  > 
chanoine  de  Saint-Diez ,  était  natif  de 
Plainfaing,  villag-e  du  ban  de  Fraize.  Il  a 
conipo<;c  en  latin  l'histoire  de  l'église  de 
Saint-Diez ,  et  la  TÎe  d'Antoine  duc,  de 
Lomine.  Gei  denx  ouTrages  ont  ité  véim- 
primës  dans  les  pienves  de  la  nouvelle  iils- 
toire  de  Lorraine.  Jean  Hergœl  est  mort 
en  157^.  Sn  fimille  sabsl&teeocoreaii  vil- 
lage de  riaiofaiûg. 

Les  seigneurs  de  Ribaupierre  (i)  ont 
possédé  anciennemimt  la  seigneurie  du  ban 
de  Fraiie ,  dont  ils  ûisaient  hommage  vas. 
ducs  de  Lorraine.  Henri  de  Ribaupierre 
seigneur  de  Hobennée ,  en  considération 
des  grands  bienfaits  qu'il  avait  reçus  de 
Raoul  duc  de  Lorraine  ,  lui  ccda  en  1342, 
tuut  ce  qu  il  avait  au  ban  de  Fraizey  pour 
en  jouir  après  son  décès* 

FBA]mAll(ij)  runMMnf.--  Le  nii»- 

(t)  Arcbiv.  do  Lorr*  LajrQtte^  AlficQ. 


seau  nommé  FcamLar ,  a  sa  source  aa  - 
dessus  de  Tabbaye  de-  Morimoat^  â  uoa 
dcmi-liéue  de  la  Marche  en  Bairois  ^  li 
entre  au  bailh'age  de  Bourniont ,  passe  à 

Colombey-les-Choiseul ,  à  Brcvanne ,  et 
:  se  jelte  dans  la  Meuse  une  lieue  au-dessous, 
{     FKAMOiST  ,  antiquités  de  la  monta- 
gne de  Ihunon ,  prèê  ■  Frmmt. —  Sor 

•  les  frontières  de  la  Lomîoe  et  de  TAlsace  , 
à  l'estr^lmilé  dn  territoire  de  l'abbaye  de 
Senones  à  Forienf ,  est  une  très  liniile  mon- 
lague  ,  marquée  dans  les  cartes  f^eo^^raphi- 
ques  sous  le  nom  allemand  de  Gros-thaun 
oa  defirwuMIsèiiWMi ,  par  opposition  à  une 
antre  montagné  Toiiine ,  et  qui  est  mar- 
quée sons  le  nom  allamaod  de  Kkùt^ 
îhaun  ,  Petit  J)ounon  ;  on  sait  qu'en  an- 
cien gaulois,  Dounon  on  Dunum  signifie 
une  hauteur. 

La  montagne  dont  nous  parlons ,  passe 
ponr  la  plus  hante  qni  soit  dans  les  Vosges; 

*  elle  est  située  à  six  lieues  de  Molsheim  qui 
fit  à  son  orient ,  et  à  six  lieues  de  Baon  TE- 
tape,  qui  est  à  son  couchant;  à  sir  lieues  de 
Stc.-Marîe-aui-Mines ,  qui  esl  a  son  midi, 

!  et  à  six  lieues  de  5 ar bourg  qui  esl a  son  sep- 
teatrioB. 

De  la  même  montagne  on  des  environs  ^ 
sortent  trois  rivières  ;  la  Plaine  du  côté  da 
couchant  et  se  décharge  dans  la  Meurthe , 
pu  s  Ilaon  l'Etape.  La  Sàretire  sa  source  à 
un  jet  de  pierre  de  la  première  ,  et  tombe 
dans  la  HiMelle  près  GonsâiiKÎdK ,  à  une 
bonne  Imne  au^-dessos  de  Trêves  ;  enfin  le 
ruisseau  de  Framont  on  Grand»Fontai]ie  y 
sort  du  cote  du  midi  et  tombe  daos  la  Bros- 
che  à  la  Broque. 

Les  mathématiciens  qui  furent  cnrojés 
il  y  a  quelques  années  parle  roi  Louis  XV, 
ponr  mesurer  la  longueur  de  laterre^  trou- 
vèrent que  le  Dounon  était  étevé  an<dessus 
de  la  surface  ordinaire  de  la  terre  on  de  la 
mer ,  de  quatre  cents  toises,  à  qnaire  pieds 
de  roi  l'une. 

Environ  à  uae  lieue  du  gros  Dounon 
du  cdté'  du  midi  y  se  voyent  les  fofges  de 
Framont ,  qui  oat  fiult  donner  qudqndfoia 
à  ces  montagnes  ,  le  nom  de  Montagnem 
de  JFhmoitf;  on  a  même  prétendu  que  Ffaa- 
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ïremofid  roi  des  Français,  aTUt'^tl  enterré  autrefois  un  tempk  carré  oblon^  ,  ?o-ng  àt 
;à  Framont ,  ou  sur  le  Dounon  ;  cl  le  R.  quarante  pieds  sur  treuteun  de  largue, 
P.  Mabillon  (1)  dans  sa  •dissertation  sur  ayant  deux  portes  ,  l'une  à  l'uncntet  i'au- 
W^f«It«nidMaBcia»iQl»d«Fiiiue,!tt«  à  roocideiic,  placées ,  non «iiiitliea 
a  aTancé  que  dans  une  diarle  ds  l'aUN^  !  à»  la  largeur ,  mais  pins  .pris  âë  l'ao^Ie 
de  Senones-dc  Tàn  1361,  il  ÀaîC  dîl  qve  |  septentrional.  L'épatssenr  des  murs  au  sor> 
Pharamond  avait  été  enterré  sur  la  monta-  tS"  de  terré ,  était  de  troi'î  pieds  de  roi  ; 
gne  de  Framont  j  d'oà  il  conclut  ^e  cette  les  murs  fêtaient  bâtis  de  graados  pierres 
tradition  n-était  pas  nouvelle.  |  de  quatre  ou  cinq  pieds  ,  bien  tailJt-cs  de 

ALiis  il  avait  été  mai  informé  j  nous  i  too*  «ôtés  ,  ajant  une  ou  deux  entailles 
aronscn  main  la  pièeedont  i|  parle  i  elle  :  a*sez  profondes ,  à  la  face  qni  ne  devait 
fait  à  la  vérité  nwntibn  de  Frimionl4m|pup^antre ,  ponraideràliesninm 
Ferramont  :  mais  elle  ne  dit  pas  un  mot 
ni  de  Pharamond  ni  de  sa  prétendue  sépul- 
ture en  cet  endroit.  Vers  l'an  12^9,  on 
découvrit  à  quelque  distance  du  Douoon  , 
~au  lieu  nommé  aujourd'hui  Framont,  des 
.  misas  de  fer,  snr  un  fçûd  appaifenant  à 
rabbajedeSepones;  Henri  comte  de  Salm, 
•avoué  de  cette  abbaye ,  s'empara  de  ces 
mines ,  cl  y  fit  construire  des  for^^  •  l'ab- 
bé de  Senooes  s'y  opposa,  et  employa 
l'autorité  de  Jacques  de  Lorraine ,  évéque 
de  ,  protecteur  de  Tabbaye,  <{ui  fit 
renverser  ces  finges*  On  ks  a  rétablies  de- 
puis,  -eC  elle!  subsistent  «ncore  aujonr- 
d'hni  :  leur  nom  de  Framont  ne  vient  nul- 
lement de  Pharamond ,  mais  de  Ferraius- 
^ons ,  Ferramont ,  montag^ne  aux  mines 
de  fer,  et  elles  sont  dénommée»  Ferraiuê- 
.  Mmu^  dans  nn  titre  latin  de  T^jUse  de  St. 
DJeyderanim 

II  n'j  a  ri^n  de  partlcnliérà  Framont , 
sinon  beaucoup  de  belles  eaux  ,  dont  une 
partie  sort  du  lieu  nommé  Grand-fon- 
tainCf  et  l'antre  vient  du  pied  (Ju  Dounon 
et  des  montagnes  voisines.  On  y  voit  aussi 
defort  bdies  foi^ ,  des  nsiaes  trè»4nen 
^entretenues ,  et  des  féscrvoifs  d'eanx ,  anx- 
qods  <«  a  employé  plnsienrs  pierres  tail- 
lées, qui  ont  autrefois  servi  à  l'ancien  tem- 
ple du  Dounon  ,  dont  nous  parlerons 
bientôt  j  on  y  reroarqpie  aussi  quelques 
bas-reliefs,  et  quelques  inscriptions  an- 
tique, qui  y  ont  été  tran^riés  de  Dou- 
non. 

Sur  le  sommet  du  gros  Douum  ^  était 
(i)  Mabilloo,  t.  3,  oper,  poslb.  p.  4?* 


moyeh  d'un  levier^  Nous  en  avons  vu  les 
murailles  ,  qui  étaient  encore  il  v  a  40  à 
quarante  cinq  ans  ,  a  la  hauteur  de  4  ou 
5  pieds  :  mais  depuis  ce  temps*  on  a  démoli 
cet  édifice ,  «t  on  a  transporté  la  plupart 
des  pierres  à  Framont  f  poor  former  les 
murs  de  l'étang  on  relènae  d'eani  ^  qoi 
sert  aux  manufactures-ietnsûiesponrbaiîro 

le  fer  des  forges. 

Les  portes  de  ce  temple  avaient  deux 
pieds  de  large  à  l'entrée  du  dehors  et  deux 
pieds  et  demi  i  Tonverlnre  en  dedans ,  et 
quatre  pieds  et  sept  ponces  de  hant;  oe 
temple  ett manifestement  l'ouvrage  des'ro-* 
mains  ,  comme  il  parait  par  la  forme  car- 
rée oblongue  ,  par  ses  dimensions ,  par  les 
inscriptions  qu'on  croit  très  probablement 
avoir  été  mi8es,snr  les  portés  et  qui  sont  en 
langue  et  caracitèfes  latios. 

Les  gaulois  anciennement  n'avuent 
point  de  temples  ni  de  statues,  comroe 
nons  le  monïrerons  ci-après  ;  mais  dans  la 
suite  ,  après  qu'ils  eurent  subi  le  joug  de 
lii  domination  des  Romains  ,  et  qu'ils  eu- 
rent adopté  leurs  cérémonies  et  une  partie 
de  leur  religion  ,  ils  b&tirent  aussi  des 
temples  ;  maïs  on  croit  qu'ils  les  bâtirent 
ordinairement  en  forme  ronde  ou  octo- 
gone. 

On  en  voit  encore  un  bon  nombre  de 
cette  sorte  dans  les  Gaules  ^1) ,  par  exem- 
ple :  nn  i  Monlmoiillon  en^  Poitou  ^  un  à  - 
G)urseult  près  Dinan  en  Bretagne  ;  on  à 
Erqui  dans  le  diocèse  de  Brieux  j  un  an 
Êinboiiiig.d'Aignrande ,  ville  de  Berri  ;  nn 

(i)  Antiquité  expliqués  snppl.  tome  S 
psg«a9t.  ' 
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dftM  nn  âiabourg  de  Limoges  ,  joignant 
les  Pénitens  noirs  ;  tu  faubourg  Ycr>* 
tOtafi  dantUMarBlMS  m  amra  $n  fimboiirg 
ét  FcUetm  dans  la  mtee  proTÎnce  ;  un  à 
Bombes.  (1)  Celui  que  saint  Grégoire  de 
Nazîancf  le  père  bâtit  à  îîazîanze ,  était 
octogone  ,  et  avait  des  colonnes  ou  un  pé- 
ristyle au  deiiors  j  celui  d  0 tUiuarabeiffi  y 
'prb  Fabbaye  d'OtiimanlNiiii  «■  lliace  $ 
M  sur  la  montagne  de  Héraple  près  For>* 
M  (d) ,  dMsinë  en  1753 ,  pkr  M.  Trcgr- 
le  curé  de  Saint  Avold  ,  il  est  octogone , 
étais  pieds  de  roi  dans  œuvre;  on  peut 
joindre  le  temple  de  la  Daurade  à  Tou- 
tonst,  qvi  a  dix  aoglii.  Oft  «a  Mife 
d'aolrasqm  omi  pliwaais  hen,  waxm  dont 
ha  angles  sont  au-dessus  et  aunlessous  de 
hnît.  Ce  qui  rrnd  dontcîise  la  rëflexion  de 
cenx  qni  cro^'ent  que  les  temples  des  Gau^ 
lois  étaient  communément  octogones;  c'est 
que  ces  peuples  donnaient  cette  même 
à  d'amna  bAtîmeiii  tpA  sTétaieiit 
destîaés  à  servir  da  temples , 
an  Phare  de  Boulogne,  à  la  Tour- 
■agne  de  Prîmes  ,  <^  h  Tour  de  Biatignan 
et  à  celle  du  eimetière  des  lunoceiita  à 
VarijB.  > 

VbVLW,  IfabîUoii  (5))  a  )Bea  qt^m 
iljBm  votowfe  I  qui  était  ci-dsvfeat  dans 
Vabbaje  de  SeooMi|  ëtait  l'ouvrage  de 

snint  GondHberg  archevêque  de  Sens, 
fondait  ur  de  ccite  ahh^ive ,  mort  après 
l'an  662.  On  en  voit  encore  aujourd'hui 
une  pareille  dana  l'abbaye  de  Ûmcaurt  j 
à  présent  abaadoaaéa)  «n  Abaea  t«  Vil 
deVUler. 

Le  P.  Laguille  dans  ton  histoire  d^Alsa- 
ce  (4)  ,  a  conjecturé  que  c'était  ancienne- 
ment l'usage  de  bâtir  ainsi  les  (églises  des 
muua&tères  en  rotonde  y  mais  il  est  certain 
que  ces  deux  d^iaea  rotondes  font  aiodar- 
im  \  cÉDa  deSoMMMiA'a  été  dMiéaqareB 

(t)  Rflligi«a  dci  Gaulois,  1. a.  i& 
m  AatftouatHienpIa  on  Jeripla* 
^^Uabai.  aÀnilesMed.^  tons    fir.  ij». 

(4)  LagoiUe,  hisieite  d^Alssce,  line  i4> 
page  i57.  ' 


l'an  1185  et  celle  de  Honcoort  est  encore 
plus  BomDe. 

lie  temple  dn  Btonon  était  councré  à 
Mercwe,  comme  on  k  voit  par  lerdenx 

pierres  qui  étaient  au-desuss  des  deux  por- 
tes^ sur  lesquelles  on  voit  un  cartouche 
fort  bien  fait ,  soutenu  à  cùté  par  deux 
génies  à  demi  corps,  avec  les  inscrip- 
tions ;  k  la  preioièfoon  ne  peut'  Ura  qno 
ces  mots  : 

....MERCURIO.^...LENI 

Sur  la  seconde  qui  est  plus  entière,  on  lit  : 
MER....VO....SECATE 
LISS...  JUEPO....  C£LLO 

V.......  uc 

T&àUNO..«.l>AaCO* 

Aux  environs  dn  tonpla  on  trouve  des  fra^ 

mens  de  tuiles  antiques  comme  lés  faisaient 
IcsKoniains,  platcs_,  longues  at  larges,  avec 
un  Gehord  ;  elles  uut  un  pouce  d'épaisseur 
qui  règne  sur  toute  la  largeur  de  la  tuile  ; 
ce  qui  provre  qoele  temple  a  été  concert 
et  achevé  dana  aa  structure. 

On  voit  encore  à  25  pieds  de  ce  temple 
vers  l'ouest,  les  ruines  et  les  vestiges  d'un 
autre  bâtiment  rarro  oblon^,  à  peu  près 
de  la  même  forme  que  celui  dont  nous  ve- 
nons de  donner  la  description  ;  et  on  pea 
plus  loin  les  restes  d'un  troiaiénie  édâ^ 
qui  pouvait  servir  à  la  demeure  des  Drui- 
des ou  des  prêtres,  ou  même  des  officiers 
romains ,  si  cet  endroit  a  été  un  camp  des 
troupes  romaines  qui  gardaiant  l'entrée  de 
rA]saoedoeeeAté4à« 

L'on  voit  ansai^  do  moina  on  j  vojait  0 
7  a  quarante  ou  quarante-dnq  ana,  dsa 
pierres  carrées,  plus  hautes  que  larges , 
que  je  crois  avoir  été  des  autels  votifs, 
chargés  d'iusa'iptioos  latines.  Ces  autels 
avaient  environ,  quatre  à  cinq  pieds  de 
haut. 

YoÎGÎlaplaaeniièio  etla  MX  ooiMT* 
véi  dt  €«  imcriptions  : 

I.  0.  M. 

C.  LVCVÎJ  VS. 
LEPIDiiNVS. 

Va      Sa      Kfa  IL 

Att  £dtB  de  cette  nont^gne^  il  y  a  un 
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tcrre^plain  d'environ  cent-soixante  pieds 
de  large ,  qat  s'étend  en  longnenr  yèn  Vo- 
lîent^  dans  l'espace  de  400 pas,  on  envi» 
ron  1250  pieds,  et  se  teraune  par  un  gros 

rocher,  an  pied  duquel  on  roit  plusieurs 
fibres  en  bas  reliefs  renTersées  et  mu- 
tilées. 

J'y  remarque  des  figures  de  plusieurs 
aortes:  1*  Dy  a  on  Hsfcupe,  ^piLen  a  tonte 
les  marqoes  et  les  attributs  ;  le  caducée ,  le 
pelasDS,  ^é  coq, la  bourse. 

2*  J'y  leconnais  vnp  Dinne  bien  mar- 
quée ,  ayant  la  main  droite  appuyée  sur  le 
bois  d'un  cerf  et  portant  derrière  l'épaule 
gauche  comme  le  bout  d'un  dard  ou  de 
quelques  antres  armes ,  on  même  d'un  car* 
quois  ou  d'une  flèche.  On  peut  voir  ces 
figures  dessinées  et-  gravées  à  la  fin  de 
la  Notice  de  Lorraine. 

5*  Deux  guerriei-s  avec  des  espèces  de 
masses  ou  massues ,  uu  javelots^  altacbés  à 
une  courtvie ,  qu'ils  pouvaient  lancer,  et 
acvec  quoi  Us  pouvaient  fir^pper  d'asses  loin 
rcnnemî,^an8  abandonner  ni  la  coultoie, 
ni  cette  sorte  d'arme. 

La  plupart  de  ces  figures  ,  tant  les  divî- 


Vaudémont  en  Lorraine  lui  étah  particu- 
lièrement consacrée ,  comme  son  nom  le 
marque  5  et  Ton  trouve  encore  aujourd'hui 
sur  cette  montagne  et  aux  environs  quan- 
tité de  pièces  et  de  monumens  antiques. 
f^'^odan,  sane  y  dit  Paul,  diacre  (1),  quem 
addità  litterd  quidam  Gcoodam  dicunf, 
ipse  est  qui  apud  Itomanos  Mercurim  di- 
dtur,  et  ab  unwerûa  €rermamœ  gentibus^ 
ut  dcus  adoratur. 

Les  Gauioiset  les  Crermaios  dépeignaient 
Mercure  â  peu  près  comme  faisaient  les  Ro- 
mains, surtout  depuis  qu'ils  eurent  adopte 
leur  religion.  Ce  qui  le  distinguait  était  le 
caducée ,  ou  bâton  ayant  deux  serpens  en- 
tortillés et  se  regardant  l'un  l'autre;  c'était 
le  symbole  de  la  paix  {  la  bourte  marquait 
que  Mercure  était  le  dieu  du  commerce  ; 
les  aîlcs  aux  pieds  et  à  la  t<^te  exprim^îîent 
la  vitesse  de  son  vol  j  comme  messager  des 
dieux  'f  un  coq  à  ses  pieds  désignait  sa 
v^aoee.  On  ^égUgeait  quelquefois  quel- 
ques-unes de  ces  marques  dteUnctives  de 
Uercure;  mais  laremeat  on  le  dépeignait 
sans  le  caducée. 

Je  remarque  oTitre  le  cnducée  que  Mer- 


nités  que  les  autres  ,  sont  absolument  nues,  cure  tient  de  la  main  droite,  (ju'il  a  à  la 
et  sans  aucune  marque  de  sexe.  '  '  I  main  gauche  une  verge  ornée  par  la  poi- 
A  la  première  découverte  qu'on  en  fît  /  gnéed'oneespèced'enTeloppepndebooise 
on  slmagina  ic|ùe  c^était  toutes  des  divinités  ouverte  par  le  bas.  Les  andens  poètes  et  les 
payennes,  surtout  des  Mercures,  ddnt  on  historiens  donnaient  à  Mercure  une  rerge 
savait  que  les  Gaulois  et  les  Germains  fai-  d'or  ornée  de  feuillages ,  qui  était  brûlante 
saient  leur  dieu  favori  et  presque  unique,  par  le  bout ,  dont  il  touchait  les  corps 
Cependant  en  examinant  la  chose  déplus  pourvoir  s'ils  étaient  réellement  morts; 
près,  il  nous  a  paru  que  plusieurs  de  ces  <cette  verge  avait  une  vertu  merveilleuse; 
figures  étaient  des  Gaulois ,  des  Bomains ,  par  son  moyen  Mercure  évoquait  les  mènes 
des  guerriers,  et  que  les  autres  étaient  des  et  conduisait  les  morts  au  lien  qui  leur 
divinités  romaines qu'une  grande  partie  était  destiné.  Il  l'employait  aussi  pour 
étaient  des  tombes  sur  lesquels  on  avait  re-  rendre  la  vie  et  la  jeunesse  à  ceux  qu'il  ti- 
présenté  en  relief  les  personnes  qui  repo-  rait  des  enfers  ;  enfin  on  dit  que  par  la 
saient  sous  ces  tombes,  ou  peut-être  des  yertu  de  sa  verge  d'or  il  endormait  ceux 


divinités  auxquelles  ces  personnes  avaient 
en  une  dévotioh,particnlière. 

Tout  le  monde  convient  que  Mercure 
était  la  grande  et  prin»  ip.ile  divinité  des 
Gaulois.  Ils  lui  donnait  ut  le  nom  de  5- 
dans  ou  oodos^  et  par  abrégé  Goth ,  qui 
est  encore  aujourd'hui  le  nom  commun  de 
Die.u  parmi  les  Allemands.  La  montagne  de 


dont  il  touchait  les  yeux^  ou  les  éveillait, 
sdon  que  les  drconstanoes  le  demandaient 

et  que  les  dieux  rordonuaient. 

Les  andens  francs ,  quand  en  temps  de 

guerre  ils  envoyaient  leurs  anibn<;«?ndeurs 
vers  leurs  ennemis,  leur  donniK  et  certaines 

.  (()  Paul,  diacoa.  Rer.  irongobardor.,lib.iy 
chap.  IX. 
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hMgapil^^  sacrées  ^  qui  cla^ci^t  des  marqtfçs 
de  leur  coi^ipi^isioii  et  met(aiçat  leurs  per- 
sonaes  fiUiCci^é  .<;ojQilrc  104^^  sortes  d'io- 
suites. 

lUe  caducée  ,f0t.  ,i|iaQifbi^|e«ialt  lOutaS  de 
1*  TÇIP^gc    Mçïsey  qui  «e  èhtfigea  en  wtyfi9Di, 

devant  Pliaraon.  Mcrrurc  porte  la  vprg'e 
d'or  com^ae  amb^ssadt  ur  et  lumistre  des 
dUeuxet  copune  lepat  rou  des  voragrars,  etc. 

Mais  je  be  vois  pas  à  quoi  pouvant  serfir 
'ce  Unge  on  cet^  bonne  ooT^rle  qu'il  lient 
de  ià  vuijD  gtndie  et  d'rà  la  verge  semble 
sortir;  pcut-^tre  n'y  a-t-îî  point  d'autre 
mystère  dans  ce  linge  que  de  servir  d'enve^ 
loppe  à  la  poignée  ou  a  la  bqule  de  ce  bâ- 
ton y  pour  l'empoigner  plus  commodément 
et  plus  proprement  ;  ou  plntAt  l'on  aara 
^  oulu  joindre  .emonble  denx  ç^tribolt  de 
Hercijuei  1^  Jioiine  ouTerte  et  le  bâton  ou 
la  verge  d'orj  ou  enfin  cet?e  boorie  aura  été 
brisée  par  des  cln  t- tiens  /tkâ. 

Homère,  daus  son  poème  en  l'honneur 
de  Blfercutoe,  dit  qu' Apollon  dpnaa  à  ce 
oien»  en  ligne  4'«nifijé,  nne  ftar^  d'or, 
avec  trois  rejetons  ou  trois  branches ,  pour 
lui  servir  à  exécuter  I^s  ordrns  des  dieux. 


Melz ,  dn  trir;ps  de  M.  Meurisse ,  sufTragant 
de  cet  occAié,  une  druldesse  nomaii^ 
^rété  AnsUtilOy  Arété  la  prêtrise. 

Xiet  trow  ligures  sntrantet  MWt  aoiai  «p- 
pireHunentdesdrnîdeHer.^  laur  èHe»  ont  la 
figure.de  ^Tlfl^  tontes  nues ,  avec  des  an- 
neaux aux  parties  naturelles,  et  tiennent 
eu  leur  main  gaucbe^  non  le  caducée ,  mais 
des  serpens  entrelacés  comme  ceux  du  ca* 
dncée;  ladmideNetinitunde  ces  serpens 
par  la  léte  ei  parait  la  lui  tonloir  écraser. 
BOes  n'ont  rien  &  la  main  droite.  Noos  en 
voyons  de  cette  sorte  jusqu'à  trois ,  sans 
compter  une  quatrième  qui  n'**sf  qu'un  frag- 
nient  de  plus  graude.  Si  ces  iuinmes  étaient 
de  simples  femmes  Gauloises ,  elles  ne  pa— 
retiraient  pas  entièrement  nues  sur  lenm 
tombes.  Celles  qui  ^evoyent'Sur 'les  tom- 
bcaa:^  antiques  sont  ordinairement  vêtues 
de  long ,  avec  bcancoup  de  décence. 

Si  ces  pierres  sont  des  tombes  de  Drui- 
desses,  comme  nous  le  supposons,  la  nu- 
dité de  ces  figures  de  femmes  est  la  preiuière 
cboae  qui  se  présente  à  csoliqncr  (1);  il 
est  assez  commun  4e  Toir  dtts  Grecs  et  des 
Gaulois  représentés  nus  sur  leurs  tom— 


Ces  trois  branches  sont  n  marqyables;  on  j  beaux.  Les  peuples  barbares  se  mettaient 
a  mis  des  serpens  entortillés  aiUour  de  la  j  peu  en  peine  de  la  sépulture.  Plusieurs  na- 
yevge  po  leur  place.  1  tions  exposaient  leurs  mom  nus  à  la  cam- 

ran^  ces  $gnres ,  une  des  plus  wnâr»  ;  pagne ,  pour  senrir  denoonitore  auzbétes 
jqpi^lucsfe^t  fine  fiemme  ou  une  druidesse  de  ,  sauvages  et  aux  oiseaux  caroaciers.  Dio- 
jEqnséquence ,  tenaql  le  caducée  de  la  main  gése  le  cynique  ordonna  que  le  âxsa.  lut 

fiuche,toutdroitappuyécontresonépau'e.  ■  ainsi  exposé  à  la  voirie  ^  pour  être  dévoré 
11c  avait  un  grand  collier  <jui  lui  dcsren-  par  les  chiens.  Les  irus  Germains  u  e- 
dait  jusqu'au-d^.us  des  mamelles  et  qui  (aient  nullement  somptueux  dans  leui's  fii- 
p(^]av^itétrod'»i^mét^}préci,eux,  puisqu'on  né^  Fmrmn  nuUacmbùio,  idêth- 
i>^r]rai^,  reiM9Îlleonilé|aitesten«;  ikmt  oftsereofuTy  iif  eorpora  ehrorum 
fiOft  très-sensible.  Elle  fT^it  quelqqe  chose  virorum  certis  ligniê  crementur,  dit  Ta— 
de  semblable  sur  les  reins,  qui  lui  df  sren-  cite  (2).  Après  avoir  brûlé  îes  rorps  des 
"^ait  sur  les  parties  naturelles  et  1rs  rou-  hommes  illustres  avec  certain  buis,  ils  ra- 
.yrait décemment}  elle  lieut  delà  droite  une  massent  soigneusement  leurs  os  et  leurs 
espèce  àft  bourse  jdéchir^e.  H.  (^c  Beuf  cendres,  et  les  enterrent  sous  Ieçazon.<$e- 
pa^lè4cdeu^ffqûnc^(J^lq)^  eeiçiee  erigk,  Monumeniaram 

1^lCoUWet  pue  .0^1911)9^  vptu,  et  operomm  kotiorem  \  ut 

çeUe-ci.  gravem  defunctis  aspernantur^  dît  encore 

Nous  croyons  que  c'était  une  druidcsse  Tacite.  Nos  tombeaux  du  Dounon  repré- 
prêtresse  de  Mercure ,  dont  elle  port;ut  le  |    .  ^ ,      ^.^^  cpU^ée,  t.  5,  p.  igS ,  et 
caducée  conime marque  de  sa  dignité.  INous  '  ^uupléai.  p.  30.       •   p   -         f  - 
TOjonft  dans  les  inscriptions  trouvées  à]    (3)  Taeit. d« merib. Gtnrman. 


Digitized  by  Google 


'(  587  ) 


de  Tentiepriae  dfli  Qanlois ,  qui  waimi 

antrcfois  pris  et  saccagé  Rome,  affectaient 
de  preiuire  des  hommes  de  cette  natioa  , 
pour  les  faire  Galles  y  ou  eanaqnes,  con- 
sacrés à  rhODueur  de  Cybele ,  on  de  la 
déesse  Symenne.  Maif  ee  sentiment  devaint 
Jérôme  neparait  pas  fondé  dans  l'antiqirilé* 
Les  galles  d'ordinaire  étaient  des  étrangeii| 
on  n'a  jamais  accusé  les  druides  de  se 
mutiler,  ni  de  mutiler  les  autres.  Si  dans 
nos  baweliefs  de  Framont  ils  paraissent 
mutilés ,  .c'est  par  honiiételé  et  par  esprit 
de  podsoTy  «m  .pour  innier  leurs  dieax 
,dans  lesquels  ils  n'admettaient  point  4e 
bondes  ,  fibtdœ.  On  les  mctlait    aux  différence  de  sexe.  Il  était  de  l'exacte  biepH» 


■entent  les  morts  nus,  pour  mieux  faire 

sentir  k  iiu'pris  qu'ils  faisaient  de$  orne- 
mens  superflus  et  de  la  somptuosité  des 
funérailles.  Il  y  a  quelqu'apparence  qu'ils 
jettaient  ainsi  leurs  morts  tous  nus  dans  le 
tonbean* 

Ces  figures  ont  deux  on  trois  anneaux 

passés  l'an  dan^  l'antre  ,  qui  couvrent  leurs 
pariies  naturelles.  Dans  la  croyance  que 
ces  fi(;ur(  s  r*  présentent  des  druidegses , 
nous  supposons  qu'on  leur  a  mis  ces  an- 
neaux, pour  montrer  sans  dboie  «ptfelles 
gardaient  une  exacte  continence;  Ibs  an- 
ciens Bomains  nommaient  ces  anneaux  ^ 


musiciens ,  afin  que  gardant  la  continence, 
ils  conservassent  mieux  leur  voix ,  et  aux 
enfans ,  ne  pubescena  œtas ,  in  vir.ilitatem 
precipitaretur.  Voyez  Plin,  i.xxxiu,  12 
etCdsusdbinedSrcûia,  /.  7,e.  195.llartial, 
h7,  cpig.  8i.  Encore  anjourd*iioi  quel- 
ques derviches  turcs,  portent  au  même 
endroit  de  ces  boucles  ou  anneaux. 

Ces  anneanx  ne  sont  peut-être  que  des 
marques  symboliques  de  la  coolinence  dout 
elles  faisaient  profiessiott.  Je  remarque  aussi 
on  on  deux  anneaux,  i  des  figures  ^i 
paraissent  des  hommes ,  et  on  ne  lit  pas 
que  communément  les  druides  fissent  pro- 
fession de  continence.  Les  druidrsses  de 
Vile  de  Sain,  gardaient  une  ronUrjence 
parfaite;  d'autres,  quoique  ma^^iécs,  étaient 
obligées  aux  lois  de  la  continence,  et  à 
rester  loujoiirs  dans  le  temple  qu'ellea  des- 
^servaient,  sinon  unn  seule  fois  l'année, 
qu'elles  allaient  voir  leurs  mari?  ,  pour 


séance  en  représentant  les  druides  ctdnîî- 
desses  tous  nus  et  toutes  nues,  d'y  sup- 
primer loul  ce  qui  pouvait  blesser  la 
pudeur. 

Il  pouvait  y  en  .amir  .panai  eux ,  qui  af- 
iectant  nne  ^ns  hante  |»rlecliflpy  se  con- 
sacraient de  mvmB,  à  une  .continence  en- 
tière. Quant  à  la  figure  de  Mercure,  oii 
on  les  Yflyit  atoasL,  c'est  qu'il  n'a  jamais  été 
marié. 

Ces  (emiSMitîenneBt^  laaain  gandie, 
deux  serpens  par  la  léte,  4Mi  scrpenft  sont 

entortillés  comme  ceux  du  Cadpoée  4e 

Mercure,  mais  il  n'y  a  point  de  verj^  an 
milieu  d'eux  qui  les  sépare. 

Tout  rpla  sans  doute,  est  symbolique, 
car  un  ue  voit  point  de  serpens  mi  iiaut 
du  Donnon,  Tair  et  ic  ^id,  penistt 
i'biver  les  y  lêralenft  pénr.  Ce  n'est  pu 
ici  non  plus,  le  pays  où  l'on  enchante 
les  serpens ,  et  où  on  les  manie  impu» 


^voir  des  enfans.  Mais  la  plupart  étaient  j  nément  et  sans  dauger.  Ces  serpens  pee- 
mariées ,  »  t  vatjuaienl  comme  les  autres  vent  signifier  que  les  druidesses  avaient  !e 


femmes,  a  i  éducation  de  leurs  enfans,  et 
au  gouvernement  de  leurs  familles*  Il  y 
araît  eutf^elles  des  druidesses  de  différens 
rangs»  Il  j  avait  des  Préiretset  $ttpé-r 

ritures  ,  ef  cTautres  l'nf/  rieures. 

Pour  les  hommes  druides ,  on  ue  lit  pas 
qu'ils  se  fissent  eunuques,  ni  qu'ils  s'en- 


taient de  prédire  l'avenir,  et  de  tirer  des 
augures ,  des  serpens  on  d'antre  «bose.  Et 
quelqiMS  anciens  (1)  donnent  ans  dmî* 
desses  le  Hitm  de  tnagicienneê ,  à  cause  de 
leur  art ,  magique  ou  naturel,  de  tirer 
des  présages  de  ce  qui  paraissait  autour 
d'elles.  Cieéron  parlant  du  f^mlois  7}îvî- 


gageassent  à  garder  la  continence.  St.  Jérô-  tiacus  l'Educn  (ii),  qui  clail  de  sa  coa- 
mc  (1)  dit  que  les  romains  pour  se  vcuger 

1     rij  Plin.,  1.3. 

(4)  Hiw.  in  cap.  iv,  Osée.  |    (a)  Oxétw.  1.  j  ,  de  dîvjnal. 
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dit  qu'il  nnnononîl  ce  qui  de- 1  .'s/7(Vi  rarum  aspernnnlur  ,  nui  rpsponsn 


Tait  arriver,  et  i|U  il  le  cuuiiaiâsa|L  ou  pai 
1«  «iigtircti  ou  par  simplt  conjecture; 
partùn  amgurio  f  partàn  eonjeeittrdf  quœ 
trant  ventura  dieehat. 

Dîodore(l)  dit  que  les  druides  connais 
sent  les  clïoses  futures ,  ou  par  l'inspec 
tioQ  des  euirailies  des  Tîcûmes^  ou  par 
le  voldeftoûeanx*  " 

Or  le  serpent  est  le  symlMile  de  la  di-- 
TÎnation.  Il  est  consaàré  à  Apollon,  qui 
toa  le  dragon  Python  ;  Phhon  est  le 
maître  des  devins.  Cela  parait  par  l'écri- 
ture et  par  les  anciens;  le  serpent  est  pris 
quelcjuefuiâ  en  bonne  part  en  ûdt  de  diri- 
natioa,  et  lignifie  ehese  ÛTorable. 

 laibneuM  anguis  ab  imo 

Stptem  ingem  gyro»y  ê^emvobimma 
traxît. 

Ainplexua  ptacidè  (umubun  lapêusque 
per  aras  (2). 
Qiiâqaefois  il  pronostique  nae  infor- 
tone  :  hœc  agtnti  portmOam  fertibib 
vimm;  anguk  €x  aAmina  Hgnea  elapaus; 
.  cùm  ierrorem ,  ftmgamque  in  reliant  fe- 
cisset ,  ipsius  régis  tam  subito  pavore 
perculil  pectua,  quàm  ^anxiis  implevii 
curia  (3). 

Les  dmldcstes' avaient  tant  de  cnSdit 
*  et  d'antoiitépanniles  Gaulois  et  kaGer- 

mains,  que  souvent  on  les  a  Tues  ter- 
miner des  guerres  cruelles  ,  et  séparer  des 
armées  ranf^ées  en  bataille  ,  et  prête»  à  en 
venir  aux  mains.  C'est  ce  que  téiuoignenl 
Tadie^  Sirabonct  Dindorede  Sicile  (4). 
Tacite  dit  qu'on  a  vu  des  armées  qui 
commençaient  à  plier  et  &  lâchier  le  pied , 
jrcprendrr  crr  ur.  t-t  repousser  l'ennemi,  à 
Ja  vue  de  leurs  femmes ,  qui  les  conju- 
raient de  uc  pas  les  abandonner  à  l'es- 
clavage, et  leur  montraient  leurs  seins 
d^converis,  pour  les  touche^da-vantage. 
Il  ajoute,  in  femùÔÊ  mease  êahetum  ali- 
qUid  y  et  prwiâum  puiant ,  née  ouf  eon- 

(1)  Diodor,  !•  5. 

(2)  Virg.  TEïicid  7  84. 


i3)  Liv.,  1.  I  a56. 
4)  Tacite ,  de  Blorib« 
•tl.  7*  Diodor»  U  5hi 


Bloribtts  Geman.  Sinbo , 
hiic 


ne^liguni.  Ce  qui  fait  \(jit  qu'il  veut  par- 
ler des  drnidesses* 

Les  deux  serpens  que  l'on  met  entre  les 
mains  de  nos  druidesses,  penyent  marquer 

le  po^!^•ni^  qnVHrs  ont  et  qu'elles  exer- 
cent sur  l'esprit  des  peuples  ,  et  sur  les 
armé^,  pour  les  porter  à  la  paix.  Les 
deux  serpens  entortillés ,  et  se  menaçant 
Fun  l'antre  ,  sôlrattt  la  rnaarque  de 
Pline  (i),  peuvent  marquer  deux  armées 
ennemies,  prêtes  à  combattre,  qui  sont 
pacifiées  et  adoucies  par  le  caducée  , 
qu'une  personne  d'autorité  et  qu'on  re- 
garde comme  inspirée,  présente  aux  com- 
baltans.  Tout  cela  est  confirmé  par  plus 
d'one  expérience ,  comme  nous  l'avons 
TU  dams  les  auteurs  bien  instruits  des 
mœurs  f1e«;  fîaulois  et  des  Germains  (2), 

Il  n'importe  que  l'on  ne  voie  point  de 
bâtons  entre  les  deux  serpens  de  notre 
druidesse,  et  qu'elle  les  tienne  par  la  tête, 
et  les  porte  pendus  la  queue  en  bas,  aa 
lieu  que  Mercure  pprte  le  caducée  éleré 
en  haut.  Celte  tîîfïï'rcnce  est  plus  favora- 
])le  à  notre  explif  lîion  ,  qu'elle  ne  lui  est 
contraire,  elle  pruuvc  que  ces  ligures  ne 
sont  point  des  Hercurcs ,  et  que  néanmoins 
elles  portent  le  symbole  de  la  paix. 

On  voit  encore  ici  la  figure  d'un  gan- 
Ids  y  homme  de  guerre ,  comme  II  parait 
par  son  épée,  longue,  massive  et  sans 
pointe,  à  la  gauloise:  GalUsprelongi gla- 
dii,  et  aine  mucronibua^  dit  Tite-Live  (3); 
les  Romains  combattant  contre  les  Gaulois, 
les  approchaient  de  si  prés,  qu'ils  leur 
étaient  le  moyen  de  frapper  (4) ,  Cœaim , 
en  levant  k'  bras  ,  fpii  rs!  leur  manière 
ordinaire  de  coun battre  ,  {):[rro  que  l'épée 
des  gaulois  est  absolument  sans  pointe. 
Ils  appelaient  ces  épées  Spatha ,  et  les 
tenaient  à  deux  mains  ^  comme  font  en- 
core les  Suisses ,  dit  Cluvîer  ;  la  longue 
poignée  de  Tépée  qui  est  outre  les  mains 

•  » 

(i)Plin.  1.  ^9,  c.i. 

(a) Voyez  (u-devaul  Diodore  ,  I.  5. 

(3)  Liv.  1.  Sa. 

(4)  Poljb.,1.3. 
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de  noire  gaulois  le  prouve  assez.  Tacite 
rinsiaoeencore  en  parlant  des  RoxolaQs(l)^ 
nadofi  Samute;  neque  eonti ,  neque  gh- 
dii  quo»  prœUmgoê  geâtanty  et  utraque 
manu  rcgurit.  Plutarque  dans  la  vie  ds 
Camillus,  dit  que  les  Gaulois  frappent 
d'une  manière  barbare  et  féroce,  sang  art 
et  sans  méthode ,  et  alnitlt  nt  les  lêtes  et 
les  épaules  de  leurs  ennemis.  ^ 
ToQslei  ancMOi  noas  «nouent  que  les 
Gaiiioû  ponaieiit  leuni  épées  an  côté  droit  j 
celui-ci  la  porte  sur  la  poitrine.  Cela  cou- 
"vient  mieux  à  un  homme  couché  dans  son 
tombeau.  Poiybc(2)  fait  encore  une  remar- 


lois.  f.es  barres  oa  bandes  qui  oi  neni  son 
habit ^  sagum^  ront  de  haut  en  bas,  et 
non  de  travers  copuue  Clavier  les  a  bit 
représenta'.  '  Tous  les  ancieos  décrrvint 
loM^iimdes  GanloiSy  comme  barré, 
gatum* 

Vir<^î!  v^aeid.  vin. 

Aurea  Cœzaries  oUU ,  atque  aurca 
vettis, 

yirgatt»  LuetM  iogulîi. 
Et  Silins  Italiens ,  1.  vr» 

jiuro  virgatœ  veiie»;  manUœqm 

rigebant  ex  aura. 
Ces  bandes  oo  barres  de  leur  sagum , 


«[ueronsidéràblej  qui  est,  ([ue  les  épées  des  étaient  donc  ordinairenietit  précieuses  ,  et 


gauloiii  boni,  minces  et  d'une  très-mauvaise 
'^trempe ,  en  sorte  qu'elles  se  courbent  bien- 
tôt, connue  ces  épées  d'étrillés,  dont  les 

anciens  se  serTaîent  dans  le  bain  pour  se 
frottrr.  Ces  épées  deviennent  bientôt 
inutiles,  à  moins  que  le  soldât  n'ait  le 
loisir  et  le  mojen  de  les  redresser,  en 
mettant  le  pijed  dessus.  Tout  cela  revient 
fort  bien  à  la  figure  de  l'épée  de  notre 
ganleîs. 

On  conserve  dans  l'abbaye  de  saint  Fa- 
ron  de  Meaux ,  Tépëc  et  le  bouclier  d'Oger 
le  danois  y  un  des  célèbres  guerriers  de 
Tannée  de  Charlemagne  (3).  Cette  épée 
est  longue  et  sans  pointe,  le  boucUeir  est 
oblong  etassex  court  ;  ou  /  remarqve  <fes 
entailles  assez  profondes,  desconps  d'é- 
|iées  qu'il  a  parés,  et  .comme  parle  Si- 
donlas  Apollinaire,  /.  vu,  v.  564. 

^tque  sub  asaiduU  dentatus  casdibus 
Ensia. 

n  l'appelle  Ensis,  parce  qu'il  en  avait 
à  peu  près  la  figure ,  propre  à  parer  les 
coups  qu'on  portait,  Cœsim ,  mais  inutile 
contre  ceux  qu'on  portait,  Pmtetim,  à  }a 
manière  des  Romains. 

Notre  gaulois  porte  un  habit  qui  paraît 
bairé  par  plusieurs  bandes  larges  de  deux 
on  trois  pouces.  Cet  babit  ne  lui  vient  que 
jusqu'à  mi-jatnbe,  comme  sont  représentés 
dans  les  baft-reliels  tons  les  anciens  gan- 

(i)  Tacite ,  !•  i ,  hist. 

(21  Poîlb. ,  llv .  3  de  Galiis. 

(3j  Vide  ÂQoal.,  BéiitdicUo>    3.  p<  377. 


de  toiles  d'or,  aurca  veslisj  dit  Viigile  j 
mais  ce  n'était  que  pour  les  plus  ri- 
cbes  ;  ponr  l'ordinaife  ces  bandes  éttient 
de  diverses  couleurs  de  laine ,  on  de  toile. 

Vilellius  venant  de  la  Germafiie  ,  se  revêtit 
du  sagum  de  diverses  couleurs  ,  versico' 
lore  sagulo  (1).  Et  Tacite  parlant  d'un 
combat  donné  sur  la  Meuse ,  entre  les 
romains  et  Civilis  (2) ,  dit  que  l'on  se  servit 
de  Sayes,  {Sagurn^  de  dÎTCrses  couleurs, 
an  lien  de  Toiles,  pour  conduifo  les 
barque. 

Tous  les  ancien^;  ({ni  parlcui  de  ces  ha- 
bits des  Gauloi;»,  disent  qu  ilis  étaient  car- 
rés ,  sagum  quadrum  (3) ,  ce  qui  emba- 
rasse  assez  les  interprètes  ;  car  comment 
se  servir  d'un  habit  simplement  carré, 
à  moins  qu'on  ne  l'entende  de  ces  man- 
teaux des  Hongrois,  qu'ib jettent  sur  les 
épaules,  et  qui  n'ont  proprement  d'autre 
forme,  que  la  carrée.  L'inspection  seule 
de  l'habillement  de  notre  gaidois  lève  toute 
la  difficulté.  Son  sagum  est  Térital  ment 
carré  ,  également  laige  en  haut  comme 
en  bas ,  tmniné  en  angles  droits  par  enr 
bas,  sans  manches  ,  sans  repKs,  sans  cein- 
ture, en  sorte  que  celui  qui  en  est  Tctu, 
parait  carré  depuis  les  épaules  jusqu'en 
bas. 

Ce  qu'il  tient  à  la  main  droite  parait 

(1)  Tacite,!. 
^1)  Idem,  1.  5k 

(3)  Claver»,  Germao.j  Antiq. ,  1.  S,  p.  1 10, 

m» 
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(i)  :  toaveot  cotOMoeki  GmâmBy  l*liD]iHirliKté''del'âiB0; 

oa  rtf^réaienle  les  empemm  et  les  hommet  se  donnent  sonrent  ToIontairemenT  Tâ  mioif 
consulaires  ,  tonant  îa  botirse  4'unc  main  el  se  font  hn'tler  «mr  un  bu^he^  ;  ils  averlîs- 
ct  d«  l'autre  un  moiRlioir  ou  ane $en'ietti*,  !  sent  de  leur  résolutM*n  ,  leurs  amis;  per- 
qui  servaient  à  donner  le  signai^  en  les  jet-  !  sonne  -  ne  les  en  détourne  3  leurs  sailis  leur 
tant  en  l'air  |  poor  camaaniier  le»  jeux  ;  la  j  dona^lcunrconttiskionspoaiiSMnrtnnilè' 
bonne  qn'il  lient  da  la  nuiii-.giiucbe,  est 
pour  rëconpanfler'oanx  tfù  ont  remporté 


le  prix  dans  ces  jenz ,  OU  ponr  donner  la 
pay«'  aiiT  soldats. 

D'âutr«s  pourront  croire  que  ce  n'est 
point  une  bourse ,  mais  une  bouteille , 
qn'illient  de  la  naittdinila-  LeP.  Vil- 
them  (2)  dana  le  ZamnMtof^Hieai  a  rap- 
porté quelque  tonbeanx ,  Amai'repré- 
senxé^  d^  pfTionnw)  poviani  en^main  des 

boutcillf^i 

Quant  à  ce  que  nous  avons  dit  être  une 
lenâMie^  plosienn  antiquaire»  TespU- 

?iani»dtttn  Un»  de  compte  on  d»  tablèites. 
ntre  les  fignwi  représentées  dans -les  bas» 
reliefs  (3),  arec  celte  marque  de  distinction, 
il  y  en  a  plus  d'une  qu'on  ne  peut  bonne- 
ment expliquer  que  de  tablettes  à  éc  rire  ,  I  mari  outre  la  robe  ou  sagutn,  barré  el  dl— . 
00  d'un  livre ,  par  la  manière  dont  ua  ieii  vcrsitié  de  bandes  d^  couleurs ,  rangées  de 


qni  sont  eB  VkùVft  vie'tr  Ibreond^lim  gi^ 

menr  à  là  mort: 

Ceux  qui  veulent' que  ce  Gaulbis  porté" 
en  main  une  bouteille,  sont  fondés  sur 
l'usage  ancien  de  représenter  les  personna- 
ges sur  leurs  tombeaux  y  avec  des  paniers 
plaint  de  firaiia^  on'  dfc'paià  erdë  vâmdes, 
et'dee  vaeee  à  boire  remplis  dë  vita',  com- 
me pour  servir  de  viatique  auk  morts 
pendant  leur  Yoragf.  Oti  en  voit  aussi 
avec  des  amphores  ou  vases  à  anses  ,  pro- 
pres à  contenir  du  vin  ;  d'auu-es  avec  dtes 
Hobelets- 

On  remarqne'ansKi  ant  attira  l%nrè'<|iii* 

est  encore  d'un  Gaulois  (1^  ,  avec  s&  fèoi— 

me  placée  X  sa  droite,  comme  il  est  ordi- 
dinaire  dans  les  si'pukTrs  des  anciens.  Le 


tient  de-ba^en-bant.  Quelquefoii  e*citiin 
simple  roolean;  ce  qni  revient  miens  à 
l'idée  de  li^T(>5 ,  ou  de  tablettes  anciennes 
à  écrires  Mêla  y  L  2,  c.  4  ,  dit  crpressé- 


hant'  en-  bas ,  comme  noua  l'avons  défà 
TU'  dans  la  fignte  prébéflfente,  et  le'  sagum' 
carré  ,  porte  par-dessus  un  manteau  ,  du* 
de<;sona  duquel  il  avance  sa  main  en  da^- 


ment  qucron  brûlait  avec  les  morts,  parmi  1  hors. 

les  Gaulois,  ce  qui  avait  servi  ,  et  qui  |  Je  ne  trouve  pas  que  anciens  qui  ont 
afait  Hût  idaifir  ans  ibrtm  :  enm  morttUt  -  parié  de»  babîta  des  Ganlôis,  lettr  ayênt* 
eremmt-mau-'  vimniibm  y-  sea'batd<a>  aea  I  donné  on  mantean,  maiacet  babillcmentest 
meubles. On Itiidennaitdm'lattrttdoduinge  '  bien  marqué  dans  presqna  tontes  lés  figu- 
on  plutôt  les  comptes ,  les  promesses  de  1  res  d'hommes  GaulOtt  repr^entéa  dana 
l'argent  qu'il  (it'\  ail  foucber  en  l'autre  mon-  ,  l'histoire  de  Metz. 

de,  negotiorum  raiio  ;  eiicun  exact  io  cre-\  La  femme  Gauloise  qui  est  auprès  de 
diti  de/erebatur  ad  inferos.  £t  Valère  *  lui ,  est  aussi  vêtue  du  Sagum  rayé  oti 
MaaiaM ,  confirme  la  même  <  cfaoea  .*  vetm  ■  burë  $  mais  par  lè  bas  cet'babil  a  une  bor^ 
UU  moê  GàUarum  occurrit ,  çnae  aieMo-  fuie  ^  appafeamient  de  la  même'  matSte 
rutij^nditwn  est ,  pecunias  mutuas  y  quœ  dont  sont  les  raies  de  80n  aagutn)  ou  peut- 
^  Mê  ofmdii^leram reddntmUtr ,  dare  hbU-  être  d^une  étoffe  plus  ricHe ,  ou  d'une  cou- 
lot»-  leur  plus  éclatante,  comme  sont  dWdi- 


Les  philosophes  Indiens,  qui  croient 

^1)  Voy.  rantiquiié  expliquée,  t.  3»  p«89 
„^  et  annal,  béaëtlict.  t.  3,  p.  2o3. 

{1)  Voyea  Vilthem,  figures  291,  livre  Sg^ 
pas.  ik^* 

'  f3)Id«m,p.349»234,363,4i3,4S6,45K 


naire  les  guipures  ou  bordures  des  habits 
des  femmes,  et  même  dcff  bommesdeea' 
temps-là  ,  dont  nous  voyons  plqiianri  qnt' 
portent  <ks  tnniqaes  arec  de»  borda  dm- 

(i)  Anliquitéespliq*,  t.  4»  P*  ^* 
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têtes.  dMiome  Apollinaife  'parknt  cPim 
jeaiM  Mignéar  d«  la  natiott  ilei^Gotbsy 
dit  qu'il  portail  une  saye  Tcrte  Iwrdëe  de 

pourpre  : 

p^iridantia  taga  iimbtê  marginata  pu- 
nicei»,  ' 

La  femme  Gauloise  dont  nous  parlons , 


nos  Ganloîi  Mfeitt  ornA.  Alcoîn  «I  Rémi 
nomment  trcr^jUto,'  lés  oniiiiiicns  des  tu- 
niques des  diacres  qui  serrent  à i'aù^.  I^et 

habits  rayés  ,  virgatœ  r'psfes\  sont  sou- 
Teal>  défendua^anx  clercs  et  aux  réllffiènx 

n. 

L'on  donne  commune  ment  ù  nos  lum- 


porte  à  la  main  ime  espèce  de  acq>tre>  de  ques  le  nom  dë^dlAfiHofii^a ,  pobk^  fidire 
l&rnle  ou  de  bâton,  surmoiilé  d'nn  coenr  Toir  ledr  origiiîeyel  iîta*ël^'  né  aOiit'  pas 
dontjenepnîs deviner Tosai^ SeasuttclMBs  un  faafaillenent  romain,  mais  Tenu  dès 
sont  assez  serrées  et  lu  viennent pieiM^Ue  Dalmntps  ,  peuplés' qnt  habitaient  une*  par- 
jusque  sur  le  poignet,  tic  de  rillyric  ,  qui  s'étend  depuis  rii>trie 
Pour  la  cbaussure  de  nos  Gaulois  et  jusqu'au  golfe  de  Driu  j  l'on  comprend 
Gauloises,  et  en  général  de  tootès'.les  figu-  quelquefois  sous  ce  nom  l'EsclaYoniè,  an 
les  représentées  sur  les  pierres  dnDoiinoii,''indllis  en  partie,  là  Hongrie,  la  6roa^$ 
je  n'en  pnis  rien  dire  d'assuré.  Ges  piemès  jNé  cbniéquent  ob  peut  compter  les  Bàl- 
étant  tïop  maltraitées,  pour  qu'on  ek  matés  parmi  lés  pinipleS  de  là  Germanie': 
puisse  rien  conclure  de  certain  :  seulement  on  <^onnalt  sons  le  nom  de  (falninltque  y  lin 
autant  qu'on  en  peut  juger,  leur  chaussure  habit  long ,  blanc,  sans  manches  ,  avec  des 
était  très^simple  ;  et  comme  la  plupart  sont  bandes  de  couleur  rouge  ou  de  pourpre, 
représentés  les  jambes  et  les  pieds  nus ,  j  L'usàge  des  ddmadquesa  été  réservé  autre'* 
il  est  inatQe  d'j  recberchei'  lâ  lënne  de  la|fot8ktKéTêques,eteooofe'anic^ 


/ 


  A  ^  •  E  f  Z  

du  pkpe.  Les  empereurs  romains  s^en  sont 
AU  re»ic ,  uu  vuii  euuurc  quelques  ir<ti,-e9  .  ausSi  reTêtus  ;  comiue  l'einpereùr'  Com- 
de  ces  habits  ray^s  et  barrés  des  anciens  '  mode  ,  qui,  selon  Lamjjtide ,  paraissait 
Gaulois,  dans  plusieurs  anciennes  maisons  !  quelquetbis  en  public  avec  l^'dalmatique. 


d'Allemagne  et  dans  plusieurs  villes  de  ce 
pays-là,  qui  portent. enoore  anjonrdlkui 
des  «nAes  mti  ébas  mi«-partb'de  blan«  et  de 
Boir,  on  dé  rouge  et  de'  vert:,  ete.  Nous 
avons  encore  vu  au  doitre  des  carmes 


L'empereur  Chariemagne  ét  ses  succes-~ 
senn ,  8*en  sontaiisii  sern .  et  lés  rois  de 
France  s'en  rerétcut  datis  U.éér&umie  de 
leur  sacre.  Yoyeà  HofmanÏM±kQns  éalr 

)matica. 


de  la  plàce  Haubert  à  Paris  ,  les  habi  ts  '  On  remarque  encore  deux  figures  (2) 
des  anciens  earmes ,  ainsi  rayés  et  barrés  qui  tiennent  à  la  maÎQ  une  sorte  de  cour- 
de  blanc  et  de  noir  j  d'où  vienl  qu'on  Icâ  ruie,  d'où  pend  une  masse  ou  massue  so— 
appelaitlcs  frères  baftÀ(i).  J'ai  encore  ici  lide,  et  qui  parait  une*'arttii/  ofieitaîVeV 
d'anciennes  mignatures',  oà  les  soldats  de  telle  que  les  Gaulois  et'  les^  Gèhmains'en 
diffiSrentes  compag;nies ,  sont  ainsi  distin- *  portiaent  à  la  guei-re.  Ils  '  la  noinmàient 
gués  par  des  habits  nd-partis  de  différentes  gœsum  ,  et  la  lançaient  à  reiinemi  ,  attà- 
Gouieurs.  |  chée  à  une  assez  grande  courroie  qu'ils 

Les  lii  niques  dont  se  servent  nos  diacres ,  retiraient  avec  reUe  iriâssiic  ,  ;qn  ('  s  avoir 
et  nos  sûuâ-diacres  a  la  messe  ,  rcpréseu-  ^  frappé  leur  coup  ,  surtout  lorsqu  'ils  c6m- 
lent  assekbieo  ces  lirints  carrés  des  addens  ;banâ!ent  dé  près  :  lei'aiicidDé  en  oàt^sbii" 


Ganlolsj  et  les  raies  on  iMndèsqtteees  tani^ 
qnès  ont  devant  et  derrière  de  baut  en  bas, 

représentent  fort  bien  les  vcrriTs  précîeu- 
oes  où  bâtons   vitgœ,  dont  les  habits  de 

(i)  £Uôt ,  histoire  des  ordm  rcHgicux;    i , 


Tcnt  parié , ils' la  ndn'diaieht'A^i/ia  amen^ 
tata ,  à  cause'  de^  ééàé  covtnMé\ 
tum  (5)  :  • 


(1)  Ducange,  gio 

(2)  Vide  de  Çlu 


los-w  vit|Tata. 


uver  Ga  màn^,  anUq.  p.  ^qC. 
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 hasta  /i/'.'afur. 

Einento ,  rcnûvatque  nood  Jurnuce  bi- 

pentê. 
Et  eocore  : 

ffane  nodo  euitu^ue  Itpi  êinml  àdjttpoi 

hafitam. 

Ils  la  lançaient  en  courant  el  sans  quit- 
ter leur  courroie,  mais  souvent  ils  abandon- 
uaieut  ce  ja,veIot  quand  ils  eoiubalUikni  de 
loin: 

.  •    •  tdUmqw  vQffttik  nodo 

ISxetUit: 
Et  après  : 

  Kxputsum  tuulo  jaculitm. 

Ou  appelle  cette  aorte  d  urme,  tantôt 
/aeitbm,  tantMUlum ,  tantôt  laneea.  Si- 1  n'y  a  nulle  apparence  aae  ces  pierres  aiasi 
Cas  parlant  de  Chiyzns  chef  des  Boiens ,  '  chargées  de  figures  d'iMonnes  et  de 

dit  qu'il  lança  en-  courant  une  espèce  de  ^  mes  AyeaX  été  placées  ni  sur  le  rocher ,  ni 

poutre  de  chêne  durrir  ni  leu  el  noueuse  ,  i  plaquées  contre  lui  ;  à  moins  qu'on  nesup- 


y  en  a  (jin  lifiirs  \\nv*>  (jiii  sont  des  tom— 
beS)  on  pourra  les  avoir  ruoipues  eu  les  le 
vaut ,  pour  chercher  par  dessous  si  l'on 
trouTerait  quelq  ue  chose  dans  ces  sépulcres* 
11  est  indubitable  que  plusîeofS'de  ccs 
pierres  étaient  des  tombes  ;  elles  en  ont  la 
forme.  Elles  représentent  en  demi-relief  les 
personnes  qui  y  étaient  euleri  tes  j  elles 
sont  trouvées  presque  tontes  aux  environs 
du  gros  rodker  sur  la  dme  du  IXonnon^ 
où  elles  se  yoient  encore  anjonhUivi.  I9î 
les  Gaulois  ni  les  Germains  ne  mettaient 
desiiiucs ,  ui  n'en  représentaient  dans  leurs 
temples  j  beaucoup  moins  y  auraient-ils 
mis  des  tombeaux  de  perso  nui  s  uiortes.  Il 


el  ({u'il  la  jeta  m 


air 


s'aidant  de  la  pose  que  ces  pierres  étaient  dressées  contre 


courroie  qu'il  tenait  en  sa  main  ,  comme  le  rocher,  vis-à-vis  et  a  la  tcle  des  fosses 
quand  on  jëtte  une  pierre  avec  la  fronde.  ,  ou  reposaient  les  corps  des  personnes  en 
Hesidiius  et  Poilus;  dans  leurs  dicttcm- .  mémoire  desqndles  elles  sont  érigées.  Çe 
expliquant  ce  que  les  Gaulois  n 


naires 

les  Germains  appelaient  gœsus  ^  disent 
que  c'était  un  dard  tout  de  fer.  Il  était 
assez  coiirt ,  et  cependant  lourd  et  massif , 
comme  celui  qui  est  repré&euié  ici  |  je 
'  croîs  anssi  en  avoir  yu  antrelbis  dans  lé  ca« 
(inet  de  M.  Fischer  à  Basic,  Ils  étalent  d 


C  1 


ro(  Uer  est  lont  au  haut  et  à  la  cime  da 
Dounon  ;  autour  duquel  on  avait  choisi  le 
ten-ain ,  pour  être  le  cînvetir-rc  et  le 
lieu  de  la  sépulture  des  personnes  quali* 
hées  j  qui  mouraient  dans  le  pays  des  envi- 
rons ;  car  pour  le  sommet  de  la  montagne 
1  n'est  ^ère  croyable  qu'il  ait  junais  été 


.^6 


bronze,  solides > longs  d'environ  un  pied  j habité.  Larignenr  dn  firoid,  la  profon- 
deur des  neic^cs  qui  y  durent  pendant  plu- 
sieurs mois  de  l'ani^^  ne  leur  aurait  pas 
permis  d'y  habiter* 

La  pins  grande  diflteolté  que  je  tronve 
dans  tout  ceciyconsiste  en  ce  que  quelques 
unes  de  ces  pierres,  que  nous  supposons  être 


cl  demi 

J^lil^  ,  hist.  natur.  ,  liv.  7,  chap. 
attribue  l'invention  de  ces  javelots  a  cour- 
roies, â  Athilns  iils  dé  Mars.  JuatUm 

Tontes  ks  figures  dont  nous  venons  de 


parler,  se  trouvent  renversée  s  pèle— m«*le  des  tombes  qui  couvraient  des  corps  morts, 
à  côîé  d'un  grand  rocher,  qui' se  voil  à  représeutcul  des  divinités,  comme  Diane 

el  Mercure,  Mais  on  peut  croire  que  quel- 


l'extrémilé  orientale  du  sommet  du  Dou- 
non, Et  comme  ce  sont  de$  pierres  fort 
massrres  et  fort  knrdes ,  et  quil  n^  a 


quefois  les  anciens  Gaulois  payens ,  fai- 
soient  graver ,  ou  représenter  en  demi^re^ 


nulle  apparence  qu'on  les  ait  amenées  i  lief ,  sur  leurs  tombeaux ,  les  divinités  aux 
d'ailleurs  en  cet  endroit,  on  a  conjecturé  jquellesils  avaient  une  dévotion  particulière, 

qu'elles  ét£Ûent  ou  rangées  et  dressées  au-  ^  comme  les  chrétiens  y  font  «graver  la  croix 
tour  de  ce  grand  rocher,  ou  placées  sur .  ou  même  quelque  saisît  ^  ou  un  calice  si" 
sou  plan  ;  -d'où  elles  auraient  pu  être  jetées  |  c'est  un  prêtre. 

et  culbutées  en  bas  ^  où  les  paysans  anroiit  |  Onsadtqoe  ks  Ganlois  anciens  n'avaient 
achevé  de  les  IrÎMr.  ToiiidRin  j  comme  il  ;  ni  kmpkrm  statues*  Ils  atiraîent  cm  iiire 
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injore  à  la  diviiiité ,  qae  de  la  renfenner 
dans  an  îemple ,  ou  de  la  représenter  sons 
une  figure  scnîLble.  lis  adoraient  la  di^ initié 
«laos  les  pluÂ  sombres  foréu  et  âar  le»  piud 
i  Mmtagncs,  rempKs  d'mam  ttjwar  se- 
qÉ'Mtpii»  la  Mfitiide  ét  cts  Hem 
>  et  ikaSbtmau  Mmbo*  oc  nemora  con- 
mecrrn* .  deorumipie  nominibat  appeltant 
aetf'.u'-r.  lUudyquodêolàrcvtreiUid videmt; 
ckt  Tacite. 

JLocain  décrit  ainsi  on  bois  sacré  uu  ou 

-    -  (1).. 


Uuna  mm.  rurk^iœ  panes,  memorumque 
#  potente* 
Njrmpkœqi 
ra  ritm 


Oauûêque  huamnià  Uuirmla  crmoribuê 
arbo». 


horrar 

nnda  cadH 
mœ.Ua  deorum 
Arte  tmrtai  ,  ecesu^ue  ext€utt  ù^ormia 


Rumina  êic  metuunt. 

Les  Romains  enx-mémes  dans  les  corn— 
meneemenr^ ,  n'avaient  point  de  statues  de 
itut%  dieux     j  mais  dans  la  suite  iis  eu  ârent 

bicotôt  changer  de  maTÎmfs  et  de  pcatiqMi 
(3).  Ils  représentèrent  leur  grand  diea  Mer- 
cure, on  P^odans^*!ous  cnp  forme  hamaîoe 
dans  le  e^ùt  des  Roniaia>i  ;  et  ces  derniers 
peGpieai  avant  coo<|ais  ks  Gaules  s'emparè- 
dn  Donon ,  amme  d'un  Um  propre 


(t)  L«icanPhsrui.  i.  3.carai.  ^oo. 
S)  PUtMck.  îaKasa.  PliikL  34.  c.  4. 


à  garder  Fentrée'de  la  Lorraine  en  Alsace; 
car  alors  il  r  arait ,  ao  pied  du  gros  Doo— 
non.  un  rhemin  qui  subsiste  encore  aujoar- 
d  iiui  j  pour  entrer  en  Alsace.  Ils  y  ftteai 
kt  csocka  de  km  idigion ,  «t  i^cnîcat 
pee  de  peine  à  ta§è^  let  Ganleîe  kus 
siqdiikenila; 

L'înscripiioD  BeUieem  Smrimr  qv'oa 

Tott  dans  une  espèce  de  carUMicke  ,  "^  -^r  aa 
rocher  au  haut  de  la  montagne  du  Don- 
non  ,  a  beaucoup  exe  né  les  savans ,  qui 
ont  entrepris  de  l'expliquer  j  ce  cartouche 
a  trois  pieds  de  long ,  deux  pieds  de  haut, 
et  cafeâeéde  quatre  ponces  dans  le  radier. 
An  dessus  do  mot  BELLICeVS,  car  il  est 
ainai  «rtiiogniphié ,  se  voit  im  ch^ ,  la 
go'*oîe  ouverte  et  la  qneoc  retroussée, 
comme  menaçant  un  sanglier  ,  qui  e^t  ao- 
deaiOBS  du  mot  SVRBVRj  ces  deux  figu- 
re» Mttt  d'an  fort  maerats  goàtde  mèmB 
^■e  rétiitiue  ipà  Ice  âBtoeipjigne  ■ 

Le  mon  BeOiau  eU  Ite  latin  ,  et  peut 
lignifier  «BgvcnBer;  WÊÙâSmrbmrttt  al- 
lemand ,  et  signifie  yfer ,  aigre;  et  Bur  on 

Buriray  un  élabîe  de  porcs  dans  les  bois,  on 
lieu  où  les  porcs  se  retirent  dans  les  fofétsj 
Tovcz  le  titre  9,  des  lois  allemandes.  11  y 
a  tonte  apparence  qoe  ce  monument  a  été 
grafé  CB  mkimoin  de  quelque  rhtiiif  »on  aa 
guerrier,  on  seignear  de  la  aaiM»  de  Smr- 
bmr  a  forcé  on  san|;licr  dans  iOB  San,  am 
fond  des  forêts  du  l>otïnan.  On  a  des  pa- 
reilles chasses  représentées  sur  des  a^jalhes. 
On  en  a  fait  graver  une  a  la  tt  te  du  Glossaire 
de  Docangc  édition  d'AUeinagae.  On  en 


d'aprb  raolique,  foai.  3.  de  tA^iqmàé 

Fcs  IL  Sdiher  de  StndMNny  ,  a  cm 
qM  BeOkm  était  r^^idièle  de  Surhari 

et  que  l'inscription  marquait  la  Taîeur 
d'un  guerrier  de  la  maison  de  Sur  bar  , 
?»atn»fo!S  considérable  dans  l'A isâce ,  qui 
pouiâit  biea  avoir  fondé  00  contribué 
à  la  MaMioB  de  raUba^e  de  Âwnftar , 
Amée  sur  la  mie  de  Landaa  à  19  nv  15 
lienca  dn  Doonon ,  à  deux  Beacs  d'flbgue» 
svla  miéie  de  Smrr  f^yttÊà  sa 
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ioarée  un  Uea  homàii  AvAron  ,  ou 
Ibntaine  dgféletle^  <m  rcmtriNiTe'iilaaifliin 

Beat  us  Rhenanus  dit  que  ce  monastère 
S  été  fondé  pnr  Daf^obcrt  en  080  ^  et  qu'il 
a  été  briUé  et  ruiné  dans  les  guerres  (Ji  s 
paysans  en  1525.  La  maison  de  Sur  bu  r 
est  éteinte  en  1360,  comme  on  le  peut 
Toir  dans  vp.  livre  iotiioM  Commentethngê 
et  prwîtêgia  neètUum  AUaiim^  ÛDprimé 
à  Strasbourg. 

FBAU-LAUTER  »  ahhti^e  de  ehanoi- 

nessea.  — Je  n'ni  ncn  from  é  dp  certain  sur 
l'origine  de  rahb.iyc  de  I  rau-lauler  ;  <  llf 
est  située  sur  la  Sàre ,  à  un  quart  de  lieue 
ao-dessus  de  Sarloub ,  et  possédée  au- 
joordniui  par  M  damet  chaBOÎDCues. 
Elles  nous  ont  dâtlfiie  la  ttadiiltm  du  pays 
était  cp'an  seigneur  de  Tiiïenbach  ,  dont 
le  fils  s'était  noyé  près  de  là  dans  la  Sârc  , 
fit  v<i'u  de  bâtir  une  chapelle  au  lieu  où 
le  corps  de  son  ills  avait  été  trouvé.  Il  exé- 
^  cata  sa  promesse  $  «C  la  cbapelle  sf  Voit 
encore  aftfôurd'biii  dans  le  cbapitre 
des*  dames.  Ensuite  le  même  sdgneur 
donna  son  château  et  tous  ses  biens  pour 
fonder  le  monastère  de  Frau-lauter  ,  qui 
fut  d'abord  gouverné  par  uùe  abbesse  nom- 
Aée  Afargiieritei  mais  oà.  ne' nous  a  pas 
appiis  là  sotie  des*  sbbesses  qui'  Im  ont 
snod^dé',  niandine  dkiÉde'cesévénémetu. 

En  1581^  le  9$  aont,  le  dnc€har]es 
m  (0)  passa  une  transaction  avecle  comte 

Philippe  de  Nassau  Sarrebruck  ,  par  la^ 
qtiellc  le  comte  se  déporte  au  profit  (iti  duc, 
de  ses  prétentions  sur  l'abbaye  de  Fraw- 
lontcilr ,  et  knr  qudques  antres  Uéox  ytWe 
duc  en  même  temps  se  déporte ,  an  profit 
du  <jomte ,  de  ce  qu*il  piiéteudail  sur  les 
abbayes  d'Herbîeshem  ,  et  de  Wadassen  , 
et  sur  les  dimes  de  quelques  villages  des 
environs. 

Caesarius  d'IIeisterbach ,  1*  8 ,  des  mira- 
cles ,  c.  1  »  dit  qni^  de  soin  temps  léë  sti- 
périeores'des  dames  de  Friau-lautéf  pre- 
naient le  nom  de  ' maîtresses^ j  magiitM» 

(i)  tiiil.  deLorr.  t.  a.  p.  i38t'. 


jÉIleii  ne  prirent  le  nom  d'ebbcsscs  que 
{long  -  temps  après.  C^aesarins  nvait  eir 
jl^l  0  ,  cela  pourrait  bien  montrer  qu'elle» 
étaient  chaooinessas  régulières  ^  et  nm» 

m  on  (ni es. 

FKKISTROFF  ,  abbaye  de  citcaux, — 
Freistroff,  abbaye  de  Tordre  de  citeauz  y 
située  dans  une  belle  plaine  sur  le  bord  de 
la  Nied ,  i  une  liene  de  BoosonTille  ;  dio- 
cèse de  Metz.  EUe  fut  fondée  en  1  iSO^par 
Viric  de  Valcout  ^  ce  se^nenr  était  appa- 
remment  Lorrain  :  il  avait  donné  à  l'ab- 
baye de  Cb  au  moascy,  la  qualrièiiic  partie 
de  l'église  d'Igney.  Voyez  hutoire  de 
Lorraine^  tome  2,  page  erut,  PfÊweê, 
Le  dnc  Simon  I*"^  et  son  ^ponse  Adélaïde^ 
fororisèfent  cet  établissement  j  et  donnè- 
rent âux  religieux  de  ce  Heu,  en  1137^ 
une  maison  dans  îe  Tillag^e  de  Freistroff,  et 
leur  accordèrent  leur  protection.  Simoa  y 
deuxième  abbé  de  Freistroff ,  en  dissipa 
les  biens ,  en  sorte  que  Usdiis  veligieaz 
sbandonnèrent  le  monastère.  Ceux  de  Jn»* 
temont ,  ordre  de  prémontré  ,  et  ensuite 
ceux  de  sainte  Crot ,  même  ordre  y  furent 
appelés  par  Bertrand  évêque  de  Mel2 ,  el 
l'abandonnèrent  de  même  ,  et  sous  le  mê— 
me  éréqbe.  Le  dn«r  RIatHleir  V  introduisit 
à  Freistroff,  des  religieuses  de  citeaux ,  qui 
y  furent  maintenues  en  1210  (1),  par  le 
même  cvrqnc  Brrtrnnd  ,  cfînlre  les  reli- 
gieux de  sainte  Croix  ,  qui  avaient  préten- 
du y  rentrer. 

En  1414,  Vaîkeranges,  abbesse  de 
Mariedllos  j  ordre  de  citeaux^  près  la  ville 
dè  Sisfk ,  ayant  dfé  obligée'  de  céder  son 
monasiêré  à  CbàHes'  II dttc- dé' Lorraine, 
pour  f  établir  des  cbartreUx  ;  Jean  'abbé  de 
cîteaux  ,  consentit  qT7e  les  religieuses  de 
Mrirft^nflns  ealrassentdans  l'abbaye  de Freîs- 
troii ,  et  y  vécussent  aVec  les  religieuses  dé 
ce  monastère.  Les  religieux  dè'cifeénxren^ 
trèretttscttlsen  posseisiMidelVbKîsycVef)^ 
l'an 

Jâè'ques'abbé  de  FreîMrdff,  esl  connu  ea 
I48I9  et  Etienne  de  Sènènes' en  i9Si;  En 

(1)  Hist.  de  Lorr.,  t  2,  p.  5. 
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1  êMjCknétGmmSi,  tMd»  Fidstraff, 
aasbla  à  l'entrée  aotedyiefle  du  dûe  Charlee 

IV  à  Nancy.  Noas  y  avons  vu  M.  Pierre 
Aubertot,  qoi  a  i^ifié  l'égUee  el  le dM^ 
xiastère. 

En  1749  ,  Monsienr  de  Kldr,  fit  déinû- 
siua  pure  el  simple  de  &oa  abbaye  ,  en  fa- 

▼car  de  mb  nerea  Nicolae  JoacjphfPiotaU 
Saarin ,  iciigieoz  trèe  iniritant ,  du  mène 
Ofdre. 

Il  y  avait  ci-dcvnnt  à  FreîstrofF,  une  prë- 
TÔlé  ;  on  y  voit  encore  un  cliâleau  dont 
nous  parierons  dans  l'article  suivant.  La 
prévôtë  de  Vaudrevanges ,  transférée  à 
ainsj  ayant  enfin  éti  fixée  i  Boosonville, 
en  1705,  on  j  joignit  celle  de  Freistiofi'. 


liealBBaiitdle  foi  A  SamloiiSs, 
■mdalanwfani  bnUes. 

1705 ,  Pierre  JMoe^,  tfiA  réémk 
relise  et  le  monastère, 
1  1740,  Nicolas- Judes-Thadée  Kieiy,  qui 
S*e8t  démis  voiontairement  de  l'abbaye,  en 
1749,  en  faveur  de  xSicolaâ-Joâeph  Protais 
SevHiy  afali^fliodeme. 

La^  terre  i  mgnoÊrie  et  përoûtedt' 
Freiêtirof. 


oici  un  ordre  chrnnoîof^iqur  (hn  abbe's 
et  abbesêes  de  FreistrojT ,  le  plus  exact 
qu*il  ait  été  possible  de  dresser. 

Eu  1150,  Drogon>  picmier^  abbé. 
Simon,  démène  abbé  y  ^-abandoniia 

Tabbayc. 

1283,  Marie,  abbessc. 
1510,  Isabelle  de  Maingfoesi 
1514,  Guille  de  Salle-bruche. 
1546,  Hdé. 

1379 ,  Ermenson  de  Bergb. 

1^1 02,  Avels  Aobrione. 

1410,  Agnès. . . . 

1450,  Schmil  de  Dermcnstèîn. 

1446  y  Irmengarde  de  Dahlem^  dernière 
■bbesae, 

1461  ,Miaihîas  de  Betting,  abbé. 

1480 ,  Jacques .... 

1  !;04 ,  Claude  de  DampbeUn. 

1512 ,  Jean. . . . 

1534,  Etienne  de  Scnones. 

1556,  Didier  Colligny. 

1594,  Nicolas  SellBer., 

1600 ,  François  GettUfeval. 

1626,  Glander GeoncTaL 

1652 ,  Chunc  Aiihn'. 

L'abbaye  fut  entièrement  incendiée  ^  en 
1658. 

En  1681,  François-Nicolas  Peria ,  cbe- 
T«lier|  oommandenr  de  l'ordre  de  Hdtbe , 


\a  terre ,  seigneurie  el  paroisse  de  Frey- 
dorfl  ou  Freislroilsur  Nied ,  à  six  lieues  de 
Metz,  eoosisle  an  cbé^lieo  de  ce  nom, 
dans  lequel  cet  un  grand ,  et  autrefois  deux 
forts  chàtMUXylarcc  doubles  fossés  et  ponts- 


lr>is  ,  et  en  fpiatrc  villages  :  Anzelîng  ,  Ed- 
ling,  Didini;^  Guichingy  et  la  censé  de 
Vintrange. 

Le  possesseur  moderne  dudit  chàtteu 
est  FkÎRiçbi»<-booi»-iosepb**Lue  y  baron 
Schenek  de  Sclunidtbourg',  au  nom  de  son 
épouse  Marie- 'Riérise ,  baronne  d'Eltz, 
unique  héritière  de'  ladite  terre  A  aai- 
^ncurie. 

La  terre  de  Freistrod  parait  avoir  tiré 
sôn  origine  des  comtes  de  Fre)'dorff.  ' 
,  On  a]) pela  la  terre  ou  aeigneorie  du  nom 
de  ces  seigneurs ,  Freydorff  ou  Frcistroff, 
dui  signifie  en  français  iVanc-alœùf  ou  ville- 
/ranclie,  parce  q«e  les  sujets  de  cette  terre 
ne  servaient  ahcicnnement  qu*i  leur  sei- 
^neor  dans  son  district. 
.  L'an  103S,  Beringe^  dé  Fréydorff,  fit 
jun  testaownr  et  dkpoaa'dacôinté  de  Fre^- 
dorffen  &rear  de  Sigiofirid ,  otaiie  de  Yilt»- 
i^urg,  comme  le  prouvent-lafleraoes  dodit 
Ipslament  érrit  en  latin. 

Oualenus  boria  et  jura^  ope  et  marte 
servatOy  sine  herœde  non  desinant^  hœre- 
dem  meum  Uwtituo  Sigfriium  comiiem 
yUisHnwg&mm ,  nepfitemei  eomangui^ 
nem  meum* 

Le  testâteur  nomma  en  outre,  en  cas  d'ex- 
finction  de  In  fnmille  de  Villzbourg,  par 
forme  de  subsiiluliun ,  le  comie de  Grineck 
et  Rudolpii ,  en  ces  termes  :  . 

Casu ,  qiUf  Sigfriduè;  éamê  F'âèxioP^ 
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gmim  g  ktêreéUatêm  jum  t^jdt ,  Sig- 
fridut     «ii«Ofworf«  f^iUthargenêeê  une 

hœredc  sunt ,  Crinvcktiiim  comitem  et  Hu' 
dolphuin  nobilem  Ellzianum  légitimas  fuv- 
redes  quorumcumque  eorum  xpeciaitter 
êubstituOf  qui  in  comitaîu  de  Freydorff  ^ 
ùtaigmihi»  armU,  et  omni  pmte^owan 
jure  y  et  JuritÊm  eervato  orâine  mneemtue^ 
tedent. 

Il  est  encfweeiiiriHié  par  le  même  titre  > 

que  les  successeurs  ne  rfir^ngcrairnt  jamais 
le  nom  appenalif  de  celle  terre,  Fre^dorff, 
dont  voici  les  ternies  du  testateur  : 

Ità  tamcn  ,  quo  comitatus  dcFreydorjf 
HOmen  y^quod  ab  ortu  meorum  Atavorum 
troxit ,  apud  se  et  suot  tueeesêoreê  perpé- 
tué maneat, 

.  Ce  testament  est  scellé  des  âmes  da  tes- 
tateur et  fiait  comme  suit  ; 

Meum  uUimam  vobmtatem  in  publicum 

do .  iil  omnibus  et  singulis  notent.  Datum 


fipèfeSf  citoyens  de  HelY}  reprennent  dff 

Ferri  duc  de  Lorraine,  en  hommage,  le 

cliatpau  de  FreîstrofTj  la  haute  justice  ré- 
servée au  duc.  L'acte  est  passé  par  G^— > 
rard  ëvéque  de  Metz. 

F  n  1474  !e  jeudi  apn-s  la  saint  Remy  , 
Henri  de  Warsberg  ccu^  er  ,  reprend  au 
nom  de  PoUccr  d'EUentz,  son  beau  père  , 
le  diàlean  de  Fieistroff^  avec  ses  dépen- 
dancet. 

En  1474  le  jour  iIc  la  translattoD  saint 
Nicolas,  Henri  de  Waspcrg ,  écuyer  re- 
prend du  duc  Bené  II  le  château  et 
I  evcnus  de  Freistrofl",  eu  fief  liéréditaire. 

En  14îi7  la  veille  de  la  fêie-Dieu,  Foul- 
ques d'EDentz^  Voué  de  Yinkringen ,  re- 
prend de  Jean  due  .de  Calabre  et  de  lior'- 
raine,  le  cb&leau  de  Freisiroff ,  et  la  hante 
jostioe,  à  ta  dédicace  dudit4ietty  et  les 
amendes  pendant  Tannée. 

En  1493  le  jour  de  saint  Brice,  Guil- 
et  aclum  more  casfrcnsi  sub  sigiUo  rncn  |  laume  de  Warsberg  reprend  de  René  11 


Comité  XIIIl  t  calendas  Ms,  anno  nu  lie 
smo  vigesimo  secundo  f  Uenrico  secundo 
ùnperatore  régnante, 

Bn  1395,  il  7  a?ait  deux  châteanx  ap- 
le château  haut  et  le  châleao  bas. 


Bcmond  Gomer,  comte  de  Yiltzbourg  y 
représentait  pour  lors  le  seignenr  du  hant 
diàteau  et  avait  les  qualités  de  diàtelaîn* 

Begnier  et  Elisa,  son  époaae,  représen- 
taient le  seigneur  du  bas  château  qui  était 
un  fief  noble  héréditaire. 

Contestât  ion  survînt  à  cette  époque  en- 
tre ces  dcui  seigneurs,  à  cause  de  la  châ- 
tellenie  :  sur  l'arbitrage  de  Simon  comte 
de  Salm ,  Ferri  comte  de  Chui^uil ,  et 
Jean  de  Gcrminj,  les  diflicultés  ont  été 
composées  et  décidées* 

Cette  transaction  est  soéltée  avec  cinq 

sceaux  T  appcndans.  Volfang  Adolphe  et 
Fridciicli  Ernest,  barons  rl'Eitz,  ayeuls  et 
respectivement  grands— pères  de  ni  ad  î  te 
dame  de  Schmidtbourg ,  ont  réuni  avec 
ces  deux  châteaux ,  la  cbatellenie  en  1699. 


pour  raélioration  de  sôn  tiof,  lu  haute 
justice  de  son  château  de  Freistroff.  La 
hante  justice  lui  avait  été  donnée  par  le 
duc,  en  1493. 

En  1497  le  95  mai ,  le  duc  René  II 

donne  la  hante  justice  de  FreistrofT,  à 

Villaume  de  Vasperg. 

En  1555  le  12  juin,  Philippe  de  Wars- 
berg  ,  tant  en  son  nom  ,  que  comme  tu- 
teur des  eufans  de  son'  frcro  .Ican  de 
Warsberg^  et  de  Marguerite  d'Ilelmslat  sa 
femme  ;  à  savoir  :  Samson  et  Jean,  //em 
au  nom  de  Jean  et  Jean  Fauste  de  Strom- 
bourg,  à  cause  de  Christine  de  Pulelange, 
femmeaudilPhîIippe.  //f^m  Catherine  d'îîi'l- 
mstat ,  veuve  d  honoré  sieur  Philippe  de 
Libestein,  tant  en  son  nom,  que  comme 
tutrice  de  Philippe,  Jacob ,  Jean ,  Otto  , 
Fraoltz ,  Frideric  et  Anne  ses  enians,  tous 
ensemble ,  seigneur  de  Freutroff ,  en  font 
les  reprises  de  S.  A. 

En  1357  il  y  a  une  reprise  de  Samson 
de  Varnsbcrg,  vicomte  de  Rcincck.  Eft 
iC>2'i  !n  iy  loiil,  Snmson  de  W  arsherg  , 


En  1301  Yirion  et  Régnier  de  FrciâtroU^  reprend  par  V'aulierdo  Warsbcrg,  du  duc 
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Charles  et  Ntcoie  ,  ia  moîtit^  du  château 
seigneurie  de  Freistroff,  dout  l'autre 
moitié  est  aox  neun  Jeai^Faul  Famte 
de  Stromboorg  et  Chrislopiiè  de  Live»- 
teitt*  Item  les  trois  quarts  es  Villages  de 


FRENEtl^  ou  FRâAELLE.  —  Frn 
nelie  ia  petite  et  Franellc  la  grande,  toutes 
deoz  i  deux  liéoes  de  Vézelise ,  coioQitc  de 
Vaudémom,  bailliage  de  YMlBe^  cour 
souTeraine  de  Lorraine.  LWlise'est  dé" 


f  X     '   O      •     —    "  ~  —  ^^H^WV  V^LBaOp^  WftG** 

Pheningen,  Ebling:cn,Bichîngen,  Tuttinf,^,  jdîéc  à  saint  Eloph,  martyr,  du  pays* 


Hoîdingen  et  Uunielfangen ,  la  moitié 
d  Jinselingen  ;  l'autre  moitié  étant  à  S.  A. 

En  1613  Samson  de  VV  arsberg,  reprit 
du  duc  Henri. 

£n  166£»  y  le  25  mai ,  Jean  Edmond  ba- 
ron Walpot  de  Bafeinbeim  ,  reprend  par 
procareiir,  la  moidé  du  château  et  sô- 
gneoria  deFreîatroff. 

En  1666  le  7  avril,  IVançoîs  Philippe 
de  Vignéville  du  Sars,  reprend  de  S.  A. 
le  quart  de  la  seigneurie  de  Freisiroff. 


patron,  l'abbé  de  St.  Evre,  qm  perroit 
la  moitié  de  la  dime,  et  le  curé  l'autre 
moitié.  La  chapelle  de  saint  Nicolas  <  si 
chargée  de  Tiogt-quatre  messes  par  an  j 
elle  a  ponr  revenu  le  sixième  des  dimes 
de  Suriau ville.  La  maison  de  Frenellean 
comté  de  VaTîdômont  portail  d'azur  à  trois 
bandes  d'or,  au  chef  chargé  d'uu  lùm 
naissant  d'or. 

Cette  maison  est  fort  différente  de  celle 
de  Frenau  originaire  d'Anjon ,  éteinte  de- 
puis asses  long-temps;  die  portait  de 


Outre  iVgîise  de  r abbaye  située  sut  le  ^^Zn\:^J.^^^       T  '  7* 

rd  gauche  de  i.  Nied       v  .n..^  ô  gue«l^adeoxfacesd  arg^r.t,  accompagnées 


Lord  gauche  de  ia  Nied,  il  y  encore  à 
l'autre  extrémité  du  Tillage  de  Freisiroff, 
une. église  paroissiale^  elle  est  petite  et 
ancienne,  et  il  en  dépend  plusieurs  hà- 

meau\  ;  l'abbé  d<*  Bonzonville,  est  col- 
latcur  et  décimateur,  le  curé  est  à  com- 
pétence. Diocèse  de  Metz,  baillia^  de 
Bouzonville,  cour  souveraine  de  Luri  aine. 

FREMEREVILLE.  —  Fremeréville  ou 
Fromertville,  village  de  la  Voivi'e,  dio- 
cèse de  Verdnn ,  à  deux  petites  lieues  de 
Commercy  au  couchant ,  et  à  six  lieues 


de  huit  merleltes  de  même,  3  2  3. 

FRESC4TY,  —  Froscaty ,  château 
très-considérable  dans  la  plaine  du  Sablon, 
à  droite  et  à  un  quart  de  lieue  de  la  Mo- 
selle f  à  gauche  et  près  de  la  route  de 
Met!  à  Pont-i-Hirasson ,  à  une  liene  de 
Metz. 

C'est  une  m?)!<?on  de  plaisance,  bâtie  en  * 
1709  par  feu  M.  de  Coislin  évoque  de 
Metz.   II  renferme  des  parcs  immenses, 
des  bosquets  et  labyrinthes  en  charmilles  , 
dans  lesquels  il  y  a  plusieurs  bassins  d'eau 


de  Pont-à-Mousson  à  l'orient,  à  quatre  et  réservoirs,  ainsi  que  diflérentcs  statues 
lieues  de  Toul  au  midi,  à  trois  lieues  de! en  marbre  blanc.  Les  hàtimens  attenans 


St.  Mihjcl  ;  office,  recette  et  bailliage  de 
St.  Mihiei.  cour  souveraine  de  Pîancy. 
Le  roi  en  est  seul  sdgnenr.  La  paroisse  a 
pour  patron  saint  Albin.  Le  chapitre  de 
Montfaucon  nomme  à  la  cure;  il  y  a  39 
à  40  habitans  dans  le  lieu.  Le  village  de 
Fremeréville  avec  quantité  d'autres  lieux, 
fut  cédé  au  duc  de  Lorraine  Charles  lil 
par  l'évéque  de  Verdun  Nicolas  Pseàumc , 
en  échange  de  ce  que  ledit  duc  avait  dans 
le  ban  de  Bosières,  le  fief  du  ban  des 
PiUons-,  de  la  petite  Soheme,  etc.  le  10 
scptCiUbre  15' 6/*. 

En  1516  Philippe  de  Sorcy  épousa 
Jeanne  ,  fiUe  de  Jacques  le  iloi  de  Freme- 
ré^ille. 


au  château  sont  très-spacieux,  et  la  cha- 
pdle,  qui  est  à  droite  est  fort  belle. 

M.  de  St.  Simon  successeur  de  M.  de 
Coislin  dans  l'évéché  de  Metz  ,  qui  a  fait 
l'acviuisition  de  cette  belle  ipiaison,  a  bean- 
coup  augmenté  ses  dépendances  et  embelli 
les  bàtimens. 

FRESNE-AU-MONT,  la  het^îeix  bt 
LOUVAWT.  —  Fresne-au-Mont  ou  Fresne- 
en-6arrois,  village  du  diocèse  de  Verdnn, 
à  cinq,  lieues  de  Bar,  deux  ou  environ  au 
couchant  de  St.  Mihid|  baOliage  de  cette 
dernière  ville.  La  paroisse  a  pour  patron 
St.  Pierre  ès  liens.  Le  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  Verdun  nomme  à  la  cure. 
L'abbé  de  St.  Mlhicl  est  seigneur  foncier 
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à  VfCiiie.-Go  Ti]|i9B  meXoimnl  .«cto| 
Mlgymtîx  fonncnt  une  barons  àll*  d'ib-  > 

jour  do  Loavant.  j 
M.  Baluze(l)a  fait  împrimeriin  diplôme  j 
de  Loub  Ui  roi  de  Cermanip ,  de  l'an 
904  daté  de  Tribarç ^  |>ar  Jqquel  ce  prince 
accorde  à  Vueri^  pi>8e«r  de  Yntix-IIiivliir  ' 
prè§  de  St.  Wtî^j  le  iQb^  4e  Fmue 
sa  TÎe  duraD^,  imec  lei  babitalions^  an 
4K>inbre  de  vingt-quatre,    les   dimçs  et 
tout  ce  qui  ep  dépendait,  sans  que  les 
rois  ses  «^ucce^^r^  et  les  ahbécs  de  St.  | 
MiUiel  j>uiM>eot  le  4qi  ôtier  ,  ou  le  troubler 
^^[|p8  ^  |)o»se89ioo^  «MIS  b  4:o9ditiim 
néanmoins  qu'il  ferait  faire  jour  et  anît 
.i  Vi0)ix-4ilf»ii|ior  M  double  .«^iioe  <90o- 
jûale  et  iiio«aj»tiqBe,  et  qu'après  sa  jnort 
ce  village  dépendrait  du  mon.i^ir; c  Char- 
JlcjSr-l|^»^i|iple  couitriJiu  jceUe  doiiaiioa  aux 
mêmes  jrqpdiUon^^       «a  dipidioe  daté 
de  i*f»|bbajff  M  filM  ArpoQ  de  Meti.»  én 
919. 

PRESSE  ÏIN-VOIVRE.  —  Fresnc^n- 
Voivfc  j  pctue  ville  ou  Ixiurg  siluc  entre 
Verdun  -et  la  T^r-ea-Voivrc  sur  la  ri- 
vière de  Cbasson,  qui  se  jette  dans  l'Oroe 
4  C^Baaii^  fmnt  «tt  den^  à  1'»- 
i;Uie4^  Ve^MP  par  Grinoxid ,  en  farçur 
de  I^aul  évéquc  de  cette  église,  qui 

TÎTa^t  vers  l'an  640  et  e$t  mort  en  64$  ou 
649  (3).  Au  quinzième  siècle  ,  Ilugues  de 
Bar,  évéque  de  Verdun  ,  engagea  a  Xiiierri 
de  Lenoncourt,  la  s<^gneniîe  de  Fresoe , 
et  qtpelqaca  amns  terres ,  pour  aasucBiice 
des  sommes  que  M.  de  Lenoncourt  lui 
avait  prêtées  dans  son  besoin  (4).  La  pré- 
YÔié  et  sei^'iit  urie  de  Fresne  fut  cédée  en 
1564  au  duc  Charles  III  par  l'évéque  Ni- 
colas Pseaume,  de  même  qaed'aatrsfiaeî- 
gneuries  airec  tous  les  droits  de  fief  et  de- 
voirs; le  duc  de  sou  côté  donna  à 
rérécpie  tout  ce  qu'il  avait  à  Soheme , 
à  Rembercoart-aux-Pots ,  à  Bauzet,  Loi- 
soa ,  liilli  i  Vadançourt,  Frcsne-en-Voi- 
etc. 

f  i)  Balutc,  Miscell.  t.  4,  p-  4^^* 
'    (5)  Histoire  de  Verdun  ;  p.  ^a. 

(3)  Snicil.  t.  i2.  Hugo  Flavm  ,  p.  m. 

(4)  flisKMe  de  Verd^a,  p.  ^44  et  454. 


Atajonrd'hni  Firanw  est  «iftee,  rceetle  «t 
bailliage  de  Saint-Mfliid.i  cour  sodt^ 
raine  de  Nancy.  Le  bourg  de  Freiee  afée 
Louvant  et  la  lïeymeii  ,  forment  une  ba— 
renie  apjiartonant  à  M.  d'Armure.  L'ab- 
bé de  Saini-Miiùel  e»t  seigneur  foncier  à 
Freme  ,  ce  l'abM  ,de  teint  Beneit  en  Voî- 
vre^  ac^igoenr  iMicier  i  Heymeiz.  La 
paroisse  de  Fresne  a  pour  patron  St.  Pier- 
re-aux-Liens.  Le  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Verdun  nomme  à  la  cure. 

La  Heymeix  est  annexe  de  Tillombois  , 
diocèse  de  Verdaa.  II  y  a  dans  le  lieu  une 
église  sons  rinvocation  de  saint  Yiefor.  La 
barooie  de  Fresne  contient  enriron'  60  ha— 
bitans.  M*  .de  Bugnon  donne  â  Fresne  le 
titre  de  marquisat ,  et  dit  qu'il  comprend 
Hennemonl  ,  Villc-en-Voivre  ,  Pin  (faille, 
Manheul,  Braqui,  Valronville,  Yadonville, 
Rupt ,  DieuTe  et  la  Papeterie  .Amblain- 
ville ,  Hadiàumeot,  Viller  et  Geniconrt , 
villages.  Mottiili  et  Anlnojr,  hameaux  ;  et  S. 
Rrîce  censé. 

Fresne.  Fresne ,  village  du  comté  de 
Vaudémont ,  à  deux  lieues  de  Vézelise  ; 
patron  saint  Denis,  conateorTabbé  de  Sf. 
Evpe,  et  le  eommandenr  de  Xugnejà 
raltemative.  Bêeimateurs ,  le  cnre  |MKir 
un  tiers  ,  le  commandeur  pour  un  antre  ^ 
et  les  religieux  de  Morizerourt  pour  le 
troisième.  Seigneur,  le  marquis  d'Ha- 
rouel. 

AAMoe,  ^nneNe  la  Crmuh;  patron  S. 

Léger;  et  FrentUe  /a  P^Ue. 

En  1051  (1),  dans  le  iitw  de  fonda- 
tion de  Tabbaje  de  Pnnssay ,  i!  est  fait 
iiicnlion  de  Grandeai  Frasnum  ,  apjia- 
remmeol  (jrrandem  Franum ,  la  grande 
Fresne. 

Fresne, village  ^àmuMyMi  poor  la 
rouie  de  Metz  en  Alsace. 

Fresnt<ai-Mont ,  village  à  une  lieue  de 
St.-Mihiel  ^  il  ne  Dut  qu'nne  communauté 
avec  Louvant. 

Freanoi»  sur  le  CoUandon  ,  répond  à 
Dompaire. 

PmuiowMInnlagiie,  répond  &  Vill^ 
la-Montagne. 

(t)  Hist.  de  Locr.»  1. 1 ,  p.  4)9. 
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Toasces  lieux  tirent  leurs  noms  des  ajr- 1  te  de  Fribourg  donna  quiltance  au  duc 
i)res  FresneSi  Fraxinuê^  q^oi  s'jr  £ÙMient  1  Feiri ,  de  tous  les  dommages  qu'il  ayait 
remarquer  souŒerts  étant  à  son  »enrice ,  y  ajant  été 

FRIBOURG  en  Lorraine  ^  et  FRI-  fait  prisonnier. 
SOVRG  en  Brisgau ,  ete,r-  ^  connaît  iSans  le  traité  àe  mariage  d'entre  Gon- 
pltoeienn  '  TllIeB  du  nom  de  Ffibonrg  on  rade ,  ils  du  comte  de  Fribourg ,  pas^é 
nàourg.  1°  Friftow^  en  Suisse,  capitale  l'an  1289  et  1290  avec  Catherine  de  Lott 
dn  canton  du  môme  nom,  sitnëesur  le  bord  raine  ,  il  est  dit  que  le  comte  de  Fribourg 
-de  la  rivière  de  Sarne,  qpii  l'eaTironne  de  1  fait  alliance  avec  le  duc  Ferri  contre  tous 
tons  cdtés.  1  le^  hommes  en  -  deçà  des  Alpes  d^Alsace  , 

S*  Fribourg  en  Brlsgau  y  dont  elle  est  |c//rà  jàipes  AUatiœj  c'est-à-dire  en-deçà 
«•intale ,  élak  ci-devant  une  lÏRiâeise  de  les  fnontagnes  de  Vôge  dans  l'Alsace, 
«onséquenoe,  qni  a  sonUbri  dtiliSrens  sië-  5*  Fribourg  ancienne  ville  d'Allemagne 
.ges.  On  dit  qu'elle  n'est  pas  ancienne ,  dans  la  basse  Styrie.  Lazius  prétend  que 
ayant  été  formée  par  des  ouvriers  qui  tra-  c'est  l'ancienne  GÉirdieiïiMltf  >  lMl''9aée  dm 
raillaient  aux  mines  des  environs  ,  et  qui  les  notices. 

demeuraient  dans  ce  lieu.  On  met  sa  fon-  4*  Fribourg  en  Bavière,  auprès  delà 
dation  en  1120  ,  et  on  dit  que  ce  Int  Ber- i  forêt  de  HonstorOy  aux  frontières  de  la 
Iholde  dnc  de  Zoringhem  qui  la  fonda.     I  haute  Autridie  et  du  Hrriloira  de  Sa]»< 

Les  dnes  de  Loireine  ont  eu  différent»  |  bpurg. 
affaires  avec  les  comtes  de  Fribourg  (1).      5**  Fribourg  en  Lorraine,  c'est  celui  qpiî 
Conrade  ,  sire  ou  comte  de  Fribourg  ,  fait  ici  le  sujet  de  nos  «eclierches  ,  les  an- 
avail  épousé  Catherine  de  Lorraine,  fille  1res  étant  étrangers  à  notre  matière; 
du  duc  Fcrri  III  et , de  Marguerite.de Chfuur      Fribourg  en  Lorraine  est  une  cbatellenie 
pagne;  4 .cette  poeasion  intervint  «A ae- 1  appartenant  à  l'évéqne  de  Metz  (1),  si* 
cord  entre  le  dipc  Thiébant  {I,  Mm  deltnée  i  l'orient  de  la  terre  de  Uarsal,  sur 
ladite  C9t]^eriqe(3)y  p«r  le^nel  Conrnde Ile  chemin  d'Alsace^  et  confinant  à  la  sei- 
«I  Hai^gn^ite  renoncent  à  toutes  succès- 1  gneurie  de  la  Garde.  Ce  lieu  est  de  l'an-' 
sions ,  paterneljie  et  maternelle^  et  se  con-  cien  domaine  de  l'église  de  Metz  :  mais  le 
lenlèrcnl  des  fiefs  de  Romonl,  Saiul-31au-  château  de  Fribourg  ne  fut  bâti  qu'en 
ric^^  ^aini-^ier^£ni,onjt  ^  Yallois  et  Bu- Il  340,  par  Pierre,  vicaire  de  l'évéché  ^ 
xièrje^.  |  r^iré  à  Vie  |  et  banni  de  Jtf  etz ,  pour  sTélre 

En  \  |63 ,  le  dnc  Jean  I*'  ayant  trouvé  opposé  anx  violences  que  les  IHnsins  exer- 
ces fiefs  Iior3  des  mains  des  héritiers  de  çaient  envers  les  eecIMastiques  de  cette 
Conra^de  et  Marguerite,  en  disposa  suivant  église.  Il  fit  construire  ce  château  pourl'é- 
la  coutume  de  Lorraine,  en  faveur  de  Brun  vêquc  de  Metz  et  pour  ses  successeurs  ,  et 
de  B i])au pierre  et  d|e  Jei^fme  fie  Blàn^Ant  i  il  a  toujours  fait  partie  de  leur  domaine 
sa  femme ^3|.  I  jusqu'aujourd'hui. 

|Çt  fn  1 2^6  (4) ,  Ege^Of^  Ôomtis  de  Fp-r  I  4537,  la  guerre  était  ellnmée  eAtre 
bonrg,  s'oblige  ^fiffini^  ^cm  dnc  de  "Liiff^  I  le  dçc  Raoul  e^  Henrî  sire  de  Piémont  ^ 
raine,  couvre  tops  ses  ennèmif  siox  ^i|js|d'nnepart,  et  Geoffroi,  comte  de  Linan~ 
du  dnc  ;  et  U  mé^^ç  tHlW% j  ^  WN?®  fP^V"  |  ge ,  et  de  Frischei^oiy  de  Fribourg  d'autre. 

En  1 539  ,  le  comte  de  Linange  ayant 
commis  quelques  débats  sur  les  terres  de 


(  I  )  Archiv.  de  L^pr.,  re^lR  4f»  VV^  ^ 
presidrijt  ^\\x. 

(a)  Histoire  de  Lonrsine ,  ton»  a  ,  psges  > 

dxxxv  et  Hxxxix.  ' 

(4)  Kistein^  fe<»We,  lo^np  a,  p.  dfL^v 
et  dxxxiîi. 


Fribourg,  le  dffç  Baoul  dépouilla  ce 
cp.if^t^  do  fief  d^Ora^  et  le  dpnn;i  à  Ad(^* 
éyéqn^  ^  lièts,  jif94Iii*é  ce  que  ce 

Xi)  ^riu»  kisl.  ds         p.  49^r 
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eomlê  e«t  réparé  ks  dommaget  qii'U  aTait 
laits* 

Les  guerres  que  Raoul  de  Coucy  cvcque 
de  Metz ,  eut  à  soutenir  contre  les  ennemis 
de  son  évêché  ,  robligcrenl  à  engager  pîu- 
■iean  temi  de  aon  domaioe  à  des  sei- 
gncara  de  soa  Toisinage  ;  entr'auir^  il  en- 
gagea au  duc  de  Lorraine  Charles  II ,  en 
1592  ,  la  ville  et  le  château  de  Notneny,  et 
la  troisième  partie  du  château  et  de  la  cha- 
tellenie  de  Fribourg ,  pour  la  somme  de 
sept  mille  livres  toaraois  ;  il  ajoula  tx^ 
core  depoiSy  la  somme  de  trois  ceols 
francs  ^or  le  même  engagement ,  pour  as- 
surance desquels  il  assigoa  la  TiUe  et  le  bau 
de  Del  me. 

M.  Bugnon  dit  que  les  lieux  dcpendans 


(«M  ) 


tifié ,  par  les  mtiges  qai  s'y  Tojent  encore 

aujourd'hui.  On  V  voit  triples  lignes  ou 
remparts.  Ledit  rlntmii  ne  subsiste  plus  j 
il  a  été  déuiuli  par  ordre  de  nioascigneur 
notre  évéque  de  Meta,  en  1747*  Il  n'j 
«vait  point  d'église  paroissiale  à  Fri- 
bourg ;  il  y  a  cent  vingt-neuf  ans  qu*0Q  a 
démoli  les  églises  de  Metterin  et  de  Bcin- 
seing'  ;  dos  den\  on  en  a  balie  une  à  Fri- 
bourg ,  Inijtu  IK  est  située  sur  les  deux 
bans.  On  a  posé  des  croix  dans  les  sanc— 
tnaires  des  ,  églises  démolies ,  lesquelles 
croix  y  soet  encore  anjourd'hui.  I>a  dé- 
pendance dudit  Fribooi'g  ,  est ,  RhodeWf 
Sainte-Croix  ,  yindelhousse  ,  /c*  Bdcha  , 
Lengtiimherg ,  Milherg  ,  Àlhîn  ,  llaiou— 

iT*.  -.rv.j^......      -1   ^  .dange^  le  Brocq  ^  BouUe  ^  Dcsseling,  Si, 

de  la  châtellenie  de  FrSMmrg  ,  sont  :  Fri-  Jean-Bassel,  Èomeeour;  .il  n'y  a.  plus  à 
Bourg  cbâtean,  Boder  eense,  Stc-Croix  |  présent  que  monseignear '  de  Metz ,  qui 
ceusn,  Guennange  château,  Deslin  de  ;  goit  setgneof  en  tons  ces  lieux  et  haut  jus- 
Dieu/.e  en  partie ,  Lansgbert  village  ,  Aus- '  licier. 

FRICOURTav  Frieourt,  prieuré  dé- 
pendant de  Fabbaye  de  Senones  ,  dans  la 
châlclîenîe  de  la  Garde  ,  diocèse  de  Metz. 
La  cure  de  Uenoncourt  ,  village  voisin  de 
Frieourl ,  de  même  que  le  prieuré  de  Fri- 
court ,  sont  à  la  nomination  de  FaBbé  de 
Senones  ;  il  est  fiût  mention  de  VégUae  dé 
Fricourt  et  de  Memoncourt ,  dans  une 
bulle  du  pape  Innocent  111 ,  de  l'an  11. '52. 
Il  parait  par  les  anciens  titres  de  Senones, 
que  l'église  ou  la  chapelle  de  Fricourt 
était  consacrée  en  l'honneur  de  la  Sainte— 
F'ierge  de  Mon-utecès ,  et  que  le  prieur 
prenait  le  titre  de  Goncwriieiir  de  la  «mi— 
frérit  de  Fricourt;  quelque  fois  de  prieur 
de  Fricourt  ou  df  ruri'  de  Remoncourf , 
En  150.^,  le  onzième  d'octobre,  lurent 
consacrés  les  deux  petits  autels  deJ'égUsc 
de  Notre-Dame  de  Fricourt,  par  Gonrade 
Garn ,  safTragaat  de  Blets* 

En  1668  ^/le  eardinal  Loliis  ^e  Ven- 
dôme, légal  à  Xefere,  du  pape  Clément 
V,  désunit  la  vicairie  amovible  de  Remon- 

court  ,  d''a<.'t  c  te  pri'rurr  de  Frirotirt ,  et 
Vérigea  en  vicairic  jx-rpriucllc.  Aujour- 
d'hui les  dioies  de  Hemoacourt  sont  aux 
religieux  de  Senones. 


sondange  hameati,  Koméceurl  hameau.  Al 
bing  hameau  ,  ÂuviUé. 

Voici  un  mémoire  sur  Fribourg ,  qui 
m'a  été  envoyé,  et  que  je  transcris  tout  en- 
tier de  mot  à  mot. 

Fribour^:^  a  été  autrefois  un  bourg,  où 
il  y  avait  foires  et  marchés.  Les  marchés  se 
tenaient  tous  les  mercredis  ,  et  les  foires 
tous  les  jours  de  sainte  Marguerite  ,  vingt 
juillet  j  à  la  saânt  Martin,  11  novembre, 
et  le  Vendredi  saint.  On  l'appelle  Fri- 
bourg j  parce  que  c'était  un  bourg  franc 
de  tout  subside;  il  n'avait  aucun  finage, 
et  était  situé  sur  deux  Images  comme  il  est 
encore  aujourd'hui  j  lesquels  fi  nages  s'ap- 
pellent :  l  un  Metterin,  village  où  était  la 
mère  église  et  le  château ,  et  raulre  village 
s'appelle  Mlein^em^,  annexe  dudit  Melte- 
fin^snr  lequel  village  était  posé  une  halle, 
une  maison  de  ville  et  un  four  banal;  les 
susdits  villages  étant  ruinés  par  le  malheur 
des  guerres ,  les  églises  y  orit  subsisté  ;  les 
habilans  dudit  Fribourg  y  allaient  pour 
faire  leurs  devtfirt  de  chrétiens  et  y  être 
inhumés  ;  il  est  vrai  qu'il  y  avait  audit  lieu 
une  chapelle  de  sain  te  Marj^ucritc.  Il  paraît 
que  la  moitié  de  ce  prétendu  bourg  qu'on 
appelle  vulgairement  Falbourg,  a  été  for- 
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Le  prieuré  de  Fricoort,  $!pfèk.  afoir  été 
environ  deux  cenis  ans  en  commande,  est 
reulié  tn  règle,  par  la  résignation  que 
M.  Beausireen  iitàiiuin  Alexandre  Bloo- 
délol,  rdigteax  de  Senoues,  en  1704j 
après  la  mort  duquel  mwte  en  1725, 
I>om  Nicolas  Neuvilla  religieux  de  Seno- 
nes ,  en  a  ëtë  pourvu  et  en  jouit  aajom^ 
d'hui. 

FROUART.  —  Frouart,  rillage  sur  la 
Moselle  TÎs-à- ris  TAvanl-garde ,  qui  est  de 
l'autre  côté  de  celle  rivière  j  ayant  Condé 
à  roricat  et  Liverdun  au  couchant.  Ce 
liéii  est  de'  la  aonveraineté  de  Lorraine 
et  du  diocèse  de  Toul.  L'église  parois- 
siale et  dédiée  à  saint  Jean-Bapliste*  Prés 
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de  là  est  au-delà  de  la  rivière,  se  voit 
Termitage  et  la  chapelle  dédiée  k  saint 
Ëucaire,  premier  martyr  de  ce  pays-ci, 
qne  Fon  croit  avoir  été  martyrise  eu  cet 
endroit,  aoot  Julien  l'apostat  en  S62. 
^  Wvyt»  l^tôire  de  Lorraine^  tome  I  y 
Hv.  S ,  art.  5,  pàg,  201  nonrelle  édition. 

Il  j  avait  autrefois  près  ÏVooarl  un 
cbâfrniT  ronsidérable,  bâti  sur  un  lond 
dépendant  du  prieuré  de  Lay  en  1271, 
'  par  le  duc  Ferrî  III  sous  la  redevance 
annuelle  de  soixante  sois  ^  à  prendre  sur 
le  four  Banal  de  Fronart.  Ce'ch&teau  a 
été  attaqué  et  assiégé  plnsienrs  fois  par 
les  messins.  Le  due  Ferri  le  bâtit  pour 
tenir  en  hridp  le  château  de  l'Avant-garde, 
appartenam  au  comte  de  Bar ,  et  relu!  de 
Condé  appartenant  à  l'évèque  de  Met/. 
Ces  trois  châteaux  iormaient  comme  un 
triaogle  et  dépendairot  de  trois  feooverains 
différens,  et  ^  étaient  presque  toujours 
en  ^erre  Ton  contre  rauire. 

En  1308  se  donna  une  fiuneose  lia- 

taille  entre  Frouart  et  Nancy,  entre  les 
gens  du  duc  Ferri  II,  d'Edouard  comte 
de  Bar,  et  de  Renaud  évcque  de  Metz. 
Leduc  Ferri  remporta  la  victoire  (i); 
Jacques,  comte  de  Salm  y  per,dit  la  vie, 
Edouard  y  comtji  de  Bar  y  fut  fiitt  prisàn- 
nier  et  demeura  en  ]hr^n  pendant  six 


(i)  Hist.de  Loir.y  t.  3,  p.  434  cl  44. 


ans ,  jusqu'à  rentier  paiement  de  sa  ran- 
çon ,  qui  fut  arqaittée  pour  la  plus  grande 
partie,  par  Bcnaud  évéque  de  Metz,  oncle 
d'Edouard;  elle  était  fixée  à  quatre-vingt- 
dix  mille  livres  tournois. 

En  ISSO ,  sous  la  régenoe  de  Matie  de 
Blois ,  duchesse  de  Lorraînej  pendant  la 
minorité  du  duc  Jean  son  fils,  les  messins 
pour  se  venger  des  dégâts  que  les  lor- 
rains avaient  faits  sur  leurs  terres ,  entrè- 
rent en  Lorraine  et  ravagèrent  tout  ce 
qui  se  rencontra  svr  leur  route;  ils  pil- 
lèrent le  bourg  et  rasèrent  le  cbâiean  de 
Frouart  (1).  En  1508  Benand,  évèqne 
de  Metz  assiégea  le  même  château}  n»^îf 
il  fut  battu ,  dans  la  plaine  an-dessous  du 
château. 

Pendant  la  guerre  du  .duc  Charles  de 
Bourgogne  contre  Bcné  II  duc  de  Lor> 
raine,  les  troupes  Bourgnignones qniétaient 
à  Liverdun,  £dsaient  des  courses  sur  les 

terres  de  Lorrnine,  et  y  commettaient  de 
grands  désordres.  Jean  de  Fe'netrange, 
maréchal  de  Lorraine,  amassa  des  troupes, 
prépara  de  Tarlillerie  et  fit  fortifier  le 
bourg  et  le  cbàteaù  de  Proiurt^  pour  ar- 
rêter les  courses  de  ceux  qui  étaient  à  Li* 
Verdun  ;  il  assiégea  même  cette  denii&iv 
place  et  l'obb'gea  de  se  rendre. 

En  1454  sous  le  duc  Charles  11,  iî  v 
eut  encore  un  combat  entre  Nancy  et 
Frouart,  dans  lequel  il  y  eut  beaucoup 
de  monde  tué  de  part  et  d'autre  (2).  IjA' 
autre  combat  se  donna  auprès  deCondé^ 
p  n  trc  1  Ci  r .orrains  et  1»  Barrisieos,  où  ceux- 
ci  eurent  du  dessous,  et  plusieurs  d'en-, 
tr'eux  furent  tués  ou  fait  prisonniers. 

Le  château  de  Frouart  fut  eniin  démoli 
en  1635  par  les  ordres  du  roi  Louis  XIII , 
de  même  que  la  plupart  des  entras  cbiU 
teaux  de  la  Loiraine. 

Depuis  très-long-temps  les  ducs  de 
Lorraine  faisaient  bomraag-o  à  la  Cbnînpa- 
gne  ,  pf)ijr  les  termes  de  Chàtenoi,  j\euf- 
chàieau,  Montfort,  Grau  et  Frouart;  on 


(  I  )  Chronique  du  Doi«n  de  saint  Tbicbaut, 

Fan  I  35'o. 

(3)  Hist.  de  Lofr.  ^  t.  3.  Pimim  p.  t. 
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ne  sait  pa«;  di-^Un»  temont  d'où  vienl  Ctlte 
obljf^aijoii  ;  mais  <jn  iHiki  (  erlaintilient  que 
je  duc  Thiébaut  11  eo  1500  fit  hommage 
pour  CM  terres  auroi  Philippe-1e-Bel  {1  ). 
Le  duc  Fem  IV  iil§  de  Thi^Uitt  11  fit 
le  même  hommage  en  1313  oon  an  roi 
de  France,  mais  en  comte  de  dheoipagne 
et  roi  de  Navarre. 

Au  mais  d'octobre  1543  (2)  Louis  XI 
déchargea  de  cet  boniiiiage .  Jean  d'Aajon, 
due  de  Lorraioe,  fib  de  Bmé  hâ  et 
ses  successeurs»  .en  indamiiité  des  frais 
que  le  duc  Jean  avait  soufferts  dans  les 
guérites  et  dans  les  négociations^  dans  les- 
quelles le  roi  i'avait  employé. 

£n  4348  lei  officiers  du  roi  ayant  en- 
treprit de  cotiser  les  hebiians  de  Neof- 
chAteeui  Oiàtenoi,  Montfiirt  et  Frouart , 
pour  coniribaor  ans  charges  et  besoins  du 


pour  l'cnitre  tiers.  Seigneurs,  le  prieur 
les  héritiers  de  M.  de  Bilestein. 

La  maison  de  fer  et  le  gagaage  qui  en 
dépendent,  sont  de  la  seigneurie  de  Kras- 
sonville. 

Troville  y  prieuré  dépendant  de  Cluni 
(1),  dédié  à  la  sainte  Vierge  ,  fut  donné  à 
l*abbaye  de  Cluui  par  un  seigneur,  f^ir 
lUuslrùf  nommé  Odoin,  dont  la  fiLIe> 
nonunée  Ide,  épouse  SioMUi ,  fils  de  Si' 
mon  de  Nancy  ;  fl  cffnt  cette  maison  à 
l'ordre  de  Gluni ,  par  les  mains  de  Pi— 
liortj  évrqtie  de  Toul,  vers  l'an  1081. 
Ikrlrke  abbé  de  Moyenmoutier  ,  forma 
quelque  diflSculté  sur  ce  prieuré,  en  111 1, 
prétendant  qu'il  avait  d'abord  été  donné 
en  présence  de  témoins^  &  son  abbaye , 
par  le  seigneur  Odoïn»  qui  TaTait  ensuite 
retiré  par  violence.  La  chose  fui  portée 


royaume  -,  Marie  de  Bîoîs,  duchrase  ré-  î  par-devant  le  synode  de  l'évéque  de  Toul, 
gente  de  Loi  raine,  eu  porta  ses  yilaintes  i  tenu  en  1111  en  préîience  de  révèque 
au  roi  Philippe  de  Valois  sou  oncle,  quijRicuin;  les  deux  parties  y  comparurent, 
s'éleni  fiit  rendre  eonple  de  l'état  des  |  Odoîn  qui  y  était  présent  »  soutînt  qu'il 
dioses^  donna  ordre  à  ses'  gens  de  de-^  n'avait  jamais  fait  don  de  ce  prieuré  au 
meurer  en  repos  et  reconnut  ces  quatre  i  monastère  de  Moyeninoutier ,  et  offrit  d'en 
places ,  franches  et  exemptes  de  toutes  sor-  j  Êiire serment  avec  six  témoins  de  condition 
tes  de  charges  i  l'égard  du  royaume.  |  libre.  Le  prieur  de  Frovine,  nommé  Vi- 
L'anrét  de  réuaioo  rendu  à  Metz  le  9  dé- ^  card  ,  qui  était  aussi  présent,  demanda 
oembre  1680  ordonné  qoesniTant  lestîtres  ^  du  temps  pour  communiquer  la  choee^  à 
desannéesiSOOy  1456 et  1465  les  habitans  Ponce  abM  de  Gluni  ^  son  supérieur,  et 
et  communaatà  de  NéulieUmui  Mont- 1  que  la  décision  du  procès ,  fut  remise  au 
fort  et  Frouart  se  pourvoient  en  première  prochain  synode.  Mais  comme  eeîa  de- 
instance  par  devantie  juge  de  IVcufchàttau,  mandait  uu  temps  considérable,  à  cause 
comme  dn  passé ,  et  par  appel  à  la  cour  ,  de  l'éloignemcnl  des  lieux ,  et  de  l'absence 
du  parlement  de  Metz  ^  mais  on  sait  que ,  de  l'abbé ,  on  produisit  une  chartre  de 
tous  ces  arrêts  de  réunion  interrenaS  de*  !  Pibon  éyéqoe  de  Toul ,  qui  marquait  que 
puis  1680  ont  été  nssé:^  et  annulés  par  ' 
le  traité  de  paix  de  Risvick. 

FROVirj.E,  viUage  et  prieuré.  — 
Frovilîe  ,  en  làtîn  FrodomuHa  ou  Fron- 
donis  villa  ,  viilage  à  une  lieue  de  BayoD* 
suf^MoselIe,  dioioèie  de  Tool»  souverain 
nelé  de  Lomine,  hsllliage  de  Boâère»» 
aux-SaliniSi  L'église  a  pour  patron  la 
sainte  Vierge  ;  collatenr,  le  prieur  du  lieu. 
Décimateur ,  le  prieur  pour  ^  deux  tiei-s 
des  grosses  et  menues  dîmes ,  et  le  curé 


(i^  Histoire  d«  Lorr..  t.  s  ,  l.  p.  /|26. 
(3}lliid.,'p.  4>7* 


le  seigneur  Odoîn ,  avhit  onert  ce  pnenre 
à  l'abbé  de  Cluni,  par  les  mains  dudit 
Pibon,  et  l'on  montra  qu'elle  le  possédait 
paisiblement  depuis  treute  ans  j  Odoîn  avec 
six  nobles  témoins  ,  ayant  afïirmé  la  même 
chose  par  serment ,  l'abbé  Bertfice  fitt  dé- 
bouté. La  décision  fut  donnéedans  1  egUse 
cathédrale  de  Toul,  l'an  de  Jésus-GhiisI 
1 1  t  f  la  quatrième  année  du  pontificat  de 
litcuin  ,  indication  iv  en  présence  de  Vi- 


dric  abbé  de  saint  Evre  et  de  plusieurs 

(i^MtiiaouTs  nifis.  Uo  Clun.,  et  Hist.  me- 
diam  neosst.,  pag.  2^8 , 279. 


Digitized  by  GoogI 


(  40S  ) 

autres  personnes  ecclésiastiques ^  sous  le  the,  quia  sa  source  an  Valtinau  midi. 


rigne  de  Vtmpenm  Heofi  V  oa  IV. 
On  entreleiiait  d'ordinaire  à  FroTille, 


et  qui  coole  dam  font  le  Tà!  de  St.  Bkj. 

Le  val  de  St. -Dley  est  situé  cntralcs  ab* 


un  prieur^  un  sacristain,  et  deux  religieux,  bayes  exemptes  de  Soiones,  Moyenmoutier, 


dont  l'un  y  était  à  cause  de  l  unîon  du 
prieuré  de  Sic.  Marie  du  Jiois  ,  qui  y 
avait  été  faite  au  C'^mmencement  du  qua- 
toixième  siicle,  par  Bertiand  ablié  de 
GlanL  Dans  la  suite  le  prîeoré  deFrorille, 
lut*  uni  â  celui  de  Kelanges  ;  ce  prieuré 
^t  en  commande^  et  à  la  nomination  de 
Jl*.  l'abbé  de  Cluni. 

Prieuré  de  Ste,  Marit  du  Bots. 
1.e  prieuré  de  baiate  Marie  du  Bois,  de 
Pfemaref  on  éb  Boico,  était  habité  par 
un  prieur  et  on  rdigieoz ,  en  1266  ;  mm 
il  iat  uni  an  prieuré  de  Relanges ,  au 


Ftival ,  et  les  diocèses  de  Tonl,  de  Basleet 
de  Strasbourg. 

JL'églîse  de  St.-i>iey  jouit  du  droit  de 
rexemptioa  de  b  juridiction  des  évéques , 
et  a  soa  .terriiotre  séparé  où  die  ezove  les 
droits  quasi  épisoopauz;  sa  juridictioii 
s  Y- tend  non  seulement  sur  les  paroisses  qui 
sont  d;in^  le  val  de  S.-Diey  ou  de  Galilée  • 
mais  aussi  sur  quelques  parfasses  siluées 
dcius  le  diocèà«  de  Toul ,  comme  saint  Re« 
miranont,  etc. 

Les  parois  du  Val  sont  an  Bombre  de 
douze  ou  quatorae ,  avec  leufs  anneses  i 


commencement  dn  f[uatorzièmc  sîrrîr,  pari  ♦o'it  le  Val  de  Galilée  est  partagé  en  deux 


Bertrand  abbé  de  Ciuoi.  Les  visiteurs  (|ui 
firent  la  visite  de  Notre-Dame  du  Bois, 
ea  ijù2  marquent  que  ce  prieuré  arait 
été  entièrement  ruiné  par  les  Luthériens 
et  leurs  sectateurs/  ce  prieuré  esisttné 
enyiron  à  trois  lienês  de  Bèbmges ,  vers 
le  midi.  Il  est  surprenant  qvç  dès  l'an 
1 532  les  Luthériens  aient  dét ru  ir  le  prieuré 
de  Notre-Dame  ,  puisqu'on  n'a  jamais 
souffert  ces  hérétiques  en  Lorraine.  C'est 
ap|»rennncnt  quelques  troupes  de  soldais 
hu^enots  aTentnrierSy  qui  s'étaient  jetés 
dans  le  pays,  et  j  commireipt  ce-  dé- 
sordre. 

FlUMENa.  ^orejs  MAGNEVJLLE. 
G. 

V  GALILÉE,  (VAL  DE)  ou  VAL  DE 
OT.-DIÉ.  »  Galilée,  val.  La  ville  et 

l'église  insigne  de  St.  Diey,  sont  situées 
dans  le  Val  de  Galilée ,  dans  le  pays  et 
comté  de  Chaumontois.  St.  Diey,  ou 
Diendonné ,  après  avoir  pareonm  divenes 
contrjes  de  l'Alsace ,  s^arrêta  an  TsI  de 
€ridi]ée,  où  il  bâtit  sonabbaje  an  lieu 
nommé  Jointures  ,  Junctura ,  à  cause  de 
la  jonction  du  ruisseau  de  Robache,  qui 
descend  de  la  luontaf^ric  et  coule  dans 
le  valiuu,  qui  est  au  couchant  septentrio- 
nal de  la  yille ,  et  tombe  dans  la  Menr- 


parliej  ,  l'une  noînméc  le  Ban  du  Duc  , 
l'autre  le  j&an  du  Chapitre,  ayant  leurs 
juridictions  temporelles ,  séparées  :  tout  le 
Val  de  Saint-Diey  est  de  la  gontcrainclé 
de  Lorraine ,  bailliage  de  Saint-Disj,  cour 
souveraine  de  Nanqr.     chapitre  a  sa  jus* 
tîcc  et  ses  officiers  particuliers.  Le  bailliage 
est  divisé  en  cinquante-oîncf  communautés; 
mais  il  y  en  a  de  fort  étendues  ,  et  le  tout 
CEiit  environ  cent  soixante  villages  ou  ha- 
meaux* fjt  siège  où  le  chapitre  exerce  sa 
justice ,  est  nommé  la  Pierre  ÉfartUe ,  et 
est  tenu  par  un  gradué  pour  les  terres  du 
chapitre,  en  première  instaure  ,  et  ressor- 
tit au  Buffet.  r/hôtel-de*vîlle  est  composé 
des  officiers  du  roi  et  du  chapitre.  Le  bail- 
liage de  Saint-Dîe^,  s'étend  non  seulement - 
sur  tout  le  Val ,  mais  apssi  sur  le  Val  de 
Sainte-BIarie^Ie  Val  de  Lièvre  et  Saint<»% 
IlypoUte  j  pour  ce  qui  relère  de  là  Loi^ 
raine.  ' 

Le  Val  de  Galilée  «si  un  pays  de  monta- 
gne ,  ou  il  j  a  quantité  de  radions  agréa- 
bles et^fiertiles ,  et  arrosé  d'une  ùifinité  de 
sources ,  qn|  produisent  des  ruisseaux  .qui 
donnent  la  fiScondité  aux  terres  et  anxprai-. 
ries.  On  y  remarque  les  anciens  châteaux 
de  Spissemberp^  et  de  Clernionf  ,  etc.. Il  y 
avait  autrefois  dnus  la  ville  de  Saint-Diey, 
un  palais  qui  a  servi  de  demeure  à  quelques 

dncbesses  de'Lorrsine  :  comme  à  Gathtrî* 
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épouM  de  Jacques  illU^is'  de  Bade ,  à 
Isabelle  d'AolriclM^  fll  à  ChnstÎM^Bft- 

nsiP^Tck. 

On  peut  voir  ce  que  nous  avons  dît  stir 
la  TÎUe  de  Saint-Ôic;^,  dans  sou  article 
pmieoliar. 

QàBDE  (la).  — U  Gué»,  Mxéh-^ 
nie  de  r<é?éché  de  Mets  ,  dépendante  pour 
le  tempovel  et  pour  le  ^Bfiritusl  de-eet  ^fiè- 
cfcë. 

Thîerrf  Bayer  de  Boppart ,  qui  fut  é?é- 
que  de  Metz,  depuis  1365  jusqu'en  1583, 
racheta  le  diAteav  de  la  Carde.»  qai 
avahété  engagé  jiar  qiulqo'im  de  lei  |wé- 

déoeisetin  (1). 

Ademare  de  Montil  évêque  de  Metz ,  de- 
puis l'an  1527  jusqu'en  4  561,  bâtit  la  for- 
teresse de  la  Garde,  lit  fermer  de  bonnes 
murales  l«i  vîUei  de  Rbmeny  et  de  Satiil- 
AtoM,  et  acheta  lat«rairq«e  TaTOtié  de 
Baccarat  avait  (ait  hfttir  à  l'entrée  du  châ- 
teau de  Baccarat ,  qui  appantenak  aussi  à 
l'évêque  de  Metz  (2). 

La  paroisse  est  dédiëe  à  S.  Martin.  Pa- 
tron ,  l'abbé  de  Salivai  |  care  régulière  ad- 
ministrée par  nn  B.  P.  prémoBCréi  sous  le 
litre  de  prieur. 

Les  évéques  de  Metz^  en  vertu  du  traité 
de  Munster,  reconnaissent  le  roi  pour  sou- 
verain de  cette  châlellenie,  et  des  nntres 
qui  dépendent  de  leur  évcohé.  Maii»  pour  les 
vfiles  on  villageB  qui  dépendaient  de  ces 
diMIenies ,  cBes  ont  été  on  cédées,  on  ac- 
quises aux  ducs  de  Lonainey  depiib  le  mi- 
lieu du  XV'  siècle. 

Les  dépendances  de  la  Gard?  ,  «sont  :  la 
Garde,  Jambcotte  hameau,  Marimcouri 
et  deux  moulins ,  Kirdiaagc  et  le  moulin 
-village ,  La  vr ,  Otmange  hamean ,  Lom- 
barde et  Fricouft ,  hameaoz,  Omeray 
village  y  Brardenaj  village,  Maizières 
village,  Haucourt  censé,  HeUcicourt , 
fief,  le  Toupet  fief,  Xoussc  hameau  , 
'Vaucourt  vilia^je  ,  le  Void  de  Lexat  ha- 
meatiyTdio  vfllage,  Xoms  et  le  prieuré 
de  Xaics. 

mMenriMe,  hUt.  de  Mets,  p.  Sij, 
{9)  Idem.  p.  Soi  et  5o9. 


GBNiGOIBT.—  GeiUeovrt,  viQa|t 
d'évéché  ,  dont  M*  Tévéqne  de  Veidancst 
seal  «eigneur  ;  il  y  a  un  cb&lean  ^  est 

du  Barrois  ,  dont  M.  de  Rouvroi ,  ronseil- 
1er  d'état ,  premier  président  de  la  cour 
souveraine  de  Lorraine,  est  seigneur,  haut, 
mojen  et  bas  jnilicier.  Ge  câtaan  est  da 
dioeisede  Terdmiy  oflfiee,  feocyte  al  bail- 
liage de  S.«-Mihie],  cour  someniae  de 
Nnncv  ;  il  n'y  a  ^'im  pevtîer,  nn  hei^v 
et  un  vigneron. 

GEORGE  (saiîct).  —  La  baronie  de 
Saint-Creorge ,  est  située  entre  Gondre- 
cbange  an  nord  j  Chalilkm  an  midi ,  Ter* 
kesletn  à  l'orient ,  Blémont  et  Rechieooit 
à  l'occident.  Cette  baronie  de  «Saint  Geor- 
ge ^tdu  diocèse  de  Metz,  et  dn  temporel 
de  l'évoque  de  cette  ville.  Les  lieux  dépen- 
dans  de  celle  baronie,  sont  :  Saiot-George 
château  ,  Petimont,  village  enclavé  dam 
Chatilloo ,  SainlC'Agalhe  chfitean,  Ricfae- 
val  village ,  Uabitz  hameau,  Rouges-Rapt 
hameau,  Bertramboîs  villi^^  Haltignivit 
lage  ,  Landange  village. 

Le  duc  Léopold  donna  la  baronie  de 
Sain^-^George ,  le  Bmi-le-Mbine^  et  1!^ 
kensiein ,  à  M.  le  prince  de  Beavvan- 

Craon  ,  en  17  

G  E  LL  A1»T0>  T.  royez  B  ï  EU-LOUARD. 
Y  GEIUHD-MER  ou  GIRAUMEY.— 
Ge 


Hrerard-Mer  ou  Giraunicv 


village 


près 


d  ua  lac  du  même  nom ,  situé  au-dessous  d«s 
lacs  de  Loagemer  et  de  Betonmemcr,  sur 
la  Vologne  ,  et  à  la  source  de  cette  rivière; 
ce  viUsge  est  annexe  de  Corcieux  ; 
les  patrons  de  l'église  sont  S.Gérard  et  S. 
Barthélémy  ;  il  y  a  un  vicaire  résident.  Le 
chapitre  de  Remiremont  est  coUaleur  de 
la  cnre  de  GovdeoK;  prévété  d'Aichm, 
bailliage  de  Bemlremont^  cour  souvaraÎBe 
de  Nancy. 

Gerard-Mer  tii*e  son  nom  d'un  officier 
du  duc  Gérard  d'Alsace  ,  qui  se  retira  sur 
le  lac  de  Gérard-Mer ,  et  y  bâtit  un  ora- 
toire qui  s'est  tellement  accru  ,  qu'il  forme 
à  présent  nn  gros  lien ,  où  Ton  Toit  envi- 
ron sept  cents  fenx  |  outre  le  village  il  y  a 
plusieurs  granges,  cinq  moulins  et  deax 
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hs  principal  otmmucû  de  Génrà'Mter, 
consiste  en  firomigM  qu'on  aonuiie  Girafi^ 
mis ,  et  qui  lont  «b  estime  dans  le  pays. 

On  y  fait  aussi  grand  nombre  de  ces  boî- 
le»  de  sapin  y  rondes  et  oblongnes  ,  pt  en 
particulier  y  de  celles  où  i  on  nu  t  lea  dra- 
gée^  de  Verdun  :  les  habiums  de  ce  lieu 
ofit  mi  udeat  partleolkr  pour  e«i  lorles 
d'buyrages. 

Entre  Hanîa-Prey  et  Géraidr-Mer ,  on  |  ^ 

▼oit  un  pont  sur  la  Volope  ,  quia  de  [du  toîïpîê.  Son  fils  est  ïlideric  de  Gerbé^- 

villcr ,  dénommé  dans  un  litro  de  l'an 
1135  5  et  sa  fille  nommée  ïoattf.  Vauiier 
de  Cei  béviller  élait  ûls  du  duc  Simon  I", * 
iimuurut  apparemment  ayant  l'an  1179, 
etibt  enterré  à  Besnpiré  STse  la  comtesse 
son  épouse. 

L'ancienne  maison  de  CrerbériDer  (1) , 
aujourd'hui  éteinte,  portait  de  gueules  à 
deux  liarrrs  ,  adossés  d'argent,  semés  de 


connaissons  Vautier  ,  prince  de  la  maisoa 
de  'Lofffsiae,  qoi  ajtnt  ^onsé  Apâê 
d'Hamneonrty  i^csnse  de  sâ  beanlé  iezlraor> 
dinaire,iat  poiimi>de  la  seigneurie  de 

Gerbériller;  et  on  trouve  son  nom  en  cette 
qualité  ,  dans  des  lettres  des  années  1155, 
1142  ,  1154,  où  l'on  pat  Je  de  sîi  femme  , 
de  ses  il]»  et  de  ses  filles.  Le  nom  de  sa  fem- 
me est  Agnès  y  ses  frèMS  sont  Rsimbond 
t  et  Goillamne ,  qui  se  fit  cberalier 


longueur,  environ  vingt-cinq  ou  trente 
pieds ,  d'une  seule  arche  de  pierres  de  lail- 
Is.  si  solide  f  qu'on  le  croit  un  ouvrage 
des  Bornai]». 

On  trouTO  i  Gdrard-Mer ,  eerlaîaes  ta* 
Ternes ,  dans  lesquelles  il  y  a  de  la  glace 
dnriH  les  plus  grandes  chaleurs  de  VM  y  et 
point  du  tout  pendant  l'hiTer. 

GERBEVILLER.—  Gerbéviller,  en   ^  .^  

bttn  ,  GUbertivUlm  ,  est  un  gros  bourg  |  croix  pomaieiées  ,  au  pied"iiché  d'argent  ; 


on  petite  Tflle ,  sitoé»  sur  la  rii^  de 
Kortagne,  à  deux  lieues  de  LnnéTille, 

dans  un  vallon  assez  serré,  où  l'on  Toit 
un  château  avec  de  grands  jardins.  Ce  lieu 
est  ancien  ,  et  nous  lisons  dans  l'histoire 
de  Lorraine,  qu'en  1179  (1  j ,  il  y  eut 
uneiraDsaetion  passéeentre  leducSimon  II 
et  son  frèr*  Frideric  de  Bitche ,  par  la 
*  médiation  de  Philippe  de  Lorraine ,  comte 
de  Flandres ,  par  laquelle  le  duc  Simon 
s'oblige  à  donner  à  son  frère  Frideric  de 
Bitcbe,  le  château  du  fief  de  Gtlbert-p^il- 
ler^  pour  acquitter  les  cent  livres  qu'il  de- 
Tait  assigner  en  fonds  de  terre ,  audit  prin- 
ce Friderio ,  ou  Ferri  de  Bitche.  Gdoi-<i 
céda  le  chileau  de  Gerbéviller  A  son  fib 
Philippe ,  qui  \ivait  en  1 1 97  et  encore  en 
1235.  Il  avait  épousé  Agnès  de  Snlm  , 
fille  unique  et  béritière  de  Mai  h  il  de  de 
Hombou^,  fondatrice  de  i'abbaje  de 
Salital.  u  est  dénommé  avec  sa  ftmms 
Agnès ,  et  sa  fille  Jeannette  ou  Joatte , 
dans  des  titres  de  Saint-Diejr  et  de  Bcau> 
pré.  Il  eut  apparemment  un  fils  de  son 
nom  ,  dénommé  en  un  titre  de  l'an  1282. 
Avant  Philippe  de  Gerbéviller,  nous 


la  terre  fut  érigée  en  marquisat  par  le  duc 
Henri  II. 

mauon  de  Toriiielle,  porte  de  gueu- 
les à  l'écusson  d'or,  chargé  d'un  aigle  im- 
périal, à  deux  têtes  de  sable  ;  ledit  écusson 
entouré  de  deux  courges  ou  de  drax  mas- 
sues d'or. 

Le  terre  de  GoMfiDer  a  aujourd'hui 
titre  de  marquisat  (S)  ;  mais  aneisnnenient 
elle  était  une  simple  baroonie.  Si  Ton  s'en 
rapporte  à  l'épitaphe  du  prince  Vautier  de 
Lorraine  dont  on  vient  de  parler ,  il  fau- 
dra dire  que  cette  tt  rre  est  venue  à  la  mai- 
son de  Lorraine ,  par  le  mariage  du  duc 
Sinon  i^'am  JétUne ,  fiUe  de  Gérard 
€omte  dt  Kerford  y  tagnëmr  99  hanmdê 
CrerbéçiUer ,  qui  trépassa  Van  11 49  ,  le 
douze  de  Mars,  Voyez  t  histoire  de  Lor- 
raine ,t,  II,  fréUmiiu  j».  xxxtu.  seconde 

édition, 

La  seigneurie  de  Gerbéviller  passa  de 
la  mafim do Mlippa  de  Lonr^Be.  sei-* 
gnenr  de  Geriiénller,  dans  «disde  Wime» 
qui  la  posséda  pendant  ]o^;4smps.  Bnsniie 

(i)  Benoit,  pcmilltf  de  Tout,  t,  3,  suppL 


(i)  Histoire  de  Lorr.,  tome  j,  preuves,  p.  1    (i)  Hi*t.  de  Lorr.,  t.  a,  .seconde  édil.,  p. 
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SaîDt  Sévère  de  Ti^re»  et  saint  6ei^' 
maio  d'Anierre ,  paismot  donc  an  village 
de  TVoràr,  anjourd'hni  nommé  Saini- 
Germain  sur  Meute ,  qtii  était  situé  sur 
le  grand  ciiemin  de  Nais  à  Ton!  ;  oa  y  bâ- 
tit une  ahbaje  royale,  qui  iut  ruinée  on  ne 
sait  préciséBieal  en  qudie  asnée.  l^ai 
]  parlé  plus  aa  long  de  cette  andenne  roote, 
daos  la  dissertation  sur  les  grands  chemins 
de  Lorraine  ,  suivant  les  mémoires  qaî 
m'ont  été  fournis  par  M*  de  Marasse,  curé 
dudit  St.-Gennain. 

L'emperenr  Loois-lc-Bégue ,  confirme 
à  Araalde  é>-éqiie  de  Tool  (1),  les  abbayes 
de  saint  Erre,  de  saint  €raiaain  et  de  saint 
Martin  y  qui  avaient  été  aTitrefois  données 
ou  confirmées  audit  Arnalde,  par  l'empe- 
reur Lothaîre  ,  pt  son  !;ls  du  mrme  nom, 
pour  paii  oa  Si.  Pierre  et  St.  Lthain.  et  par  l'empereur  Chai  les- le-Ciiauve,  père 
Cidllateur,  le  chapitn  de  Sl  George,  à  du  roi  Iionis-le -Bègue  ^  mais  qui  lui 
ûapÊe  dwL  prieuré  de  St.  Udiain ,  dépeo*-  avaMBi  été  étées  par  le  roi  Lothaire ,  et 
.dût  ordinairement  de  Fabbaye  de  saint  enraltë  restituées.  L'acte  est  de  l'an  878;  je 
Urbain  en  Chnmpaf^ne  ,  diocèse  de  Châ-  ne  trouve  plus  rien  touchant  l'abbaye  de 
lODS  j  tini  aujourd'hui  au  chapitre  de  St.  Sai nt -Gémi ain  ,  depuis  ce  tnnps-là.  Elle 
George  de  Nancy ,  et  à, présent  à  la  pri-  n'est  point  rappelée  dans  la  huile  du  pape 
màtiale(2).  |  Léon  IX  ^  de  fan  1051^  qui  fait  le  dé- 

n  y  aà  GeriiéTiller  nn  conirent  de  êer- 1  nombrement  des  antres  aMiayes  qvi  ap* 
mes  déchaux ,  fondés  par  Cblistine  da  '  partenaient  alors  à  l'élise  de  Tout  ;  ce  qui 
Chnteîet ,  le  i9  fcvrier  162S  ,  et  une  mai-  peut  faire  conjccttirer  que  dès  lors  elle  ne 
son  de  religieuses  de  la  congrégation ^  éta-  t  subsistait  plus,  et  que  les  revenus  en  étaient 
blie  en  1672.  (unis  à  l'abbaye  de  S.  E^tc  et  le  titre  abba-' 

GERMAIN  SUE  BIEUSE  (sauit)  bt  ,tîal  sujpprimé  (2;. 


elle  païaa  dans  la  maison  deDenifly  et  du 
GhaUdet ,  par  le  mariage  de  Hue  du  Cha-* 
lelet ,  avec  Madeleine  Wisse  de  Gerbéfil» 
1er,  dont  il  cni  Pierre  dn  Chatclet ,  qoi 
épousa  Bonne  de  Bandoche  ,  qui  fut  mère 
d  Olry  du  Chaiekt,  qui  épousa  Jeanne 
Scëpaud ,  qui  Ibt  inèie  de  Oande  dn  Qia- 
idet ,  mort  en  1589  :  ses  sœnrs  ^  Glande , 
Gbnatine  et  Anne  du  Cbatdet ,  héritèient 
dt-  ^çn  grands  biens  et  finidèrent  les  caimci 
de  Gerbéviller. 

Anne  du  Chatelet  (i),  épsusa  le  comte 
de  Torufelle ,  et  par  ce  mariage ,  la  terre 
de  Gcrbé?ilierett  entrée  dans  la  nuâflon  de 
Tomielle  ,  qni  l'n  poisédée  jusqu'aojonr- 
d'hni ,  qu'elle  est  entrée  dans  la  maison 
.  de  Lambertie. 

L'église    paroissiale   de  G 


'rlM'viher 


et 

a 


SAV01HERES.>^, Saint 'Gennain  sorj  Sa9omèréts  lie»  anfrefois  célèbre. 
Même ,  TiUage  à  nne  liene  de  Foug ,  mi-  ;  oii  il  y  avait  nn  palais-royal ,  et  où  l'on 
parti  pour  la  souveraineté ,  entre  la  Cham- j  tenu  quelques  conciles,  l'un  en  856  et 

pagne  et  la  Lorraine.  Diocèse  de  Toul.  j  l'autre  en  862.  Savonîèrcs  est  aujourd'hui 
PalroD  (le  réalise,  saint  Germairj  (l'An— ;  entièrement  abandonné,  cl  on  n'y  voit 
xerre.  Ou  croit  avec  rai&on  que  ce  iieu  a  ,  plus  aucun  vestige  de  Tille  ni  de  village, 
pris  le  nom  de  SaintGermain ,  i  canae  dn  II  y  restait  encore  une  égUse  il  y  a  50  ans  j 


fêasags  dn  ce  saint  éréqne ,  lorsqu'il  alla 
en  Angleterre  ,  arec,  saint  Sévère  archevê- 
que de  Trêves  en  Vi7,  pour  combattre  les 
Pélagiens.  Il  i  nit  bien  distinguer  ce  se- 
cond Yoyage  du  premier ,  que  saint  Ger- 
main fit  en  Angl^erre  avec  saint  Loup , 
cnéS9. 

(i)  H4»i.  générale  de  k  naÎMO  da  Chatelet 

t.  a ,  p.  4- 

Benoit,  pouilUdt  Toul,  t.  i,  p.  377. 


mais  i  présent  elle  est  démolie  comme  font 
le  reste.  Savonières  était  autrefois  la  mère 

église  de  S  (lermaîn,  cl  S.  Michel  en  ét;iit 
patron  ;  a  présent  la  paroisse  est  transférée 
à  St.-Germain. 


(i)  Hist.  Je  Lorr.,  t.  i,  p.  3i3,  3f4  «  preuves 
et  1036. 

(a)  Benoit  y  histoire  de  Toul,  pages  caavii 
et  cuviii*  * 
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Oir|ieiirTttîr  «tqm  aoiiBdiKnisttirSa- 
mutières ,  dans  son  aiiiele. 

GERMAIN  (ls  château  ■ânri-) ,  jwite 

ia  ville  de  Metz.  ■ — -  Saint-Cermaîn  ,  est 
VU  château  situé  sur  une  montagne  ,  au 
nord  de  la  ville  de  Metz.  Jean  d'Apremont 
créqae  de  Metz,  étant  entré  en  guerre  avec 
Im  lieMiiM  ;  OMik-cî  obligèrent  r^yéque 
et  le  pcnîge  db  Poite-Sâlle ,  qui  avait 
pris  ion  parti,  de  sortir  de  la  Tille,  sans  en 
rien  emporter  ,  ayant  seulement  leurs  k-î- 
tons  à  leurs  mains ,  et  de  se  retirer  au  châ- 
teau Saint-Germain  ,  où  ils  furent  inconti- 
nent assiégés  ;  mais  Féréque  Jean  d'Apre* 
nont  ayant  nmoiblé  iett  am'els  et  Tassanx, 
doonanda-anx  eeignenrs  ses  parenâ  et  les 
amis ,  un  prompt  secours ,  par  le  moyen 
duquel  il  fit  lever  le  siège  (i).  Cette  guerre 
dura  trois  ou  quatre  ans,  etcaïuadegrsoids 
désordres  dans  le  pays  (2). 

L'histoire  de  Jean  d'Apremont  porte  que 
ce  prélat  avait  fortifié  le  châtean  de  Saint- 
Germain  (3),  qu'il  fut  obligé  arec  les  siens 
%t  ceux  qui  lui  étaient  attachés ,  de  sortir 
,de  la  vill*^  rt  de  se  retirer  dans  cette  forte- 
resse; que  les  citoyens  de  Metz,  démolirent 
les  maisons  de  ceux  qui  i  avaient  suivis , 
'Ot  confisqnirenttons  kiira  biens.  L'éréque 

Ttijant  «pie  les  armes  spiritiwfleB  ,rinterdih|    On  voit  encore  dans  des  montmens 

du  sdzième  siècle  ,  ès  annnées  1870 , 
1571  ,  1580,  1581  et  1583,  etc.,  qœ 
les  seigneurs  du  châtenn  de  Gérolsek  , 
étaient  regardés  comme  feudataires  da  doc 
de  Lorraine. 

GIBADHEY.—  Cibanmej,  Giban- 
meiz'  ou  Glbanmés ,  G^bomamu ,  village 
du  diocèse  de  Tool ,  anneie  d'Urufie  ; 
bailliage  de  Commercy,  à  quatre  Viciiez  de 

Vaucouleurs  ,  cour 


et  l'eicommunication  ne  Im  toucheraient 
point,  appela  à  son  secours  le  duc  de 
Lorraine  et  le  -comte  de  Bar^  mais  ces  prin 
ces  ayant  reçu  de  l'argent  des  Messins ,  se 
joignirent  à  eux  pour  assiéger  le  château 
die  SaiotF-GermaÎD.  Jean  d*Apremon|  fut 
donG<Aligé  de  reconrir  i  des 'seigneurs 
d'Allemagne ,  an  comCo  de  Dasbôniig  et  à 
celui  d'Ëurestein  ,  et  à  d'autres  seigneurs 
qui  lui  amenèrent  nn  [^nud  secours  de 
bonnes  troupes.  Etant  anîvés  au  boni  de 
la  Moselle ,  q  u  i  é  tait  alors  assez  enilëe ,  I  e  v  c~ 
que  les  engagea  à  passer  la  lirîére  et  i  s'a- 
vancer Ten  le  cbâiMni.  Ceux  qai  y  Ment 
9ÊÛigés ,  en  sortirent ,  et  les  deux  armécg 
des  assi^s^  et  des  assiégeaps  arec  les  trou 

^i^En  i33i.  Chroniq.  tnss.  vers.  p.  cxxv. 
(3)  Chronique  de  S.  IhiâMat. Hbt.de Lorr. 
1. 1,  3,  p.  clxiz. 
(S)  Hitt.  de  Lonr.»  t.  t ,  p.  69. 


pcs  étnumfofes'  ^  ^tant  prêtes  k  en  Tenir  ans 
inS)  '  noger  éréque  de  "Eonl ,  les  mit 
d'sccoid  en  IS54.  Les  chroniques  dn 

temps  ,  parlent  au  long  de  celte  p^uerre 
et  des  personnages  divers  ,  que  k-  duc  de 
Lorraine  et  le  comte  de  Bar  tirent  dans  tout 

ce  temps. 

Il  7  avait  anist  tnUiftiIis  sur  eetts  mou* 
tagne ,  na  prienid  Màê  à  St.-(ïemaiB 

et  dépendant  de  l'abbaye  de  St.  Vincent  de 
Met2.  Le  pape  Alexandre  III,  en  1177, 
permit  à  l'abbé  de  saint  Vincent ,  d  y  en- 
voyer des  religieux  pour  le  desservir ,  à 
cause  du  grand  nombre  de  miracles  qui 
a'y  iaMent» 

GERMim,  mmesv  d^  Cttoer.  Fm» 
CREPEY. 

GEROLSEK.  —  Gérolsek  est  un  châ- 
teau situé  en  Alsace ,  sur  une  montagne 
au-<iessus  de  la  ville  de  Saveme ,  et  de 
i  abbaye  de  Mojenmontier.  Ce  château  a 
donné  son  nom  à  mm  maison  amrelbii 
puissante  en  Abaee  >  et  qaî  n'a  rapport 
à  notre  histoire ,  que  parce  que  ces  sei^- 
gneurs  étaient  feudataires  des  ducs  de 
Lorraine  ,  comme  il  parait  par  plusieurs 
pièces  conservées  aux  Archives  de.  Lor- 
raine, 


cette  ville,  une  df 


souveraine  de  N;mcy.  Il  y  a  dans  ce  lieu 
une  église  sous  l'invocation  de  saint  Jean- 
Baptiste.  - 

GIBRIEN(iA»v-),  ifl»r««BSSEirm 
VOIVRE. 

GIRAUVILLIERS.  —  Gîrauvillîers , 
Gerardi-^illare ,  village  du  diocèse  de 
Toul  y  à  deux  lieues  de  Gondrecourt  et 
de  Vanconleors ,  Barrois  mourant ,  bail- 
de  la  Marche ,  préiidial  de  Ghàlons,  pai* 
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leflMHit  de  Paris.  IL  de  Grcourt  en  est  sei 
gneor  haut,  moyen  et  bas  jmticâer.  La 

paroisse  n  pour  patron  S.  MarlÎD. 

Badoiifillers  ,  Bodonis-villare  ,  rst  an- 
nexe de  GirauTilliers.  Ce  village  situé  &ur 
une  hauteur ,  est  en  partie  Champag^uc  et 
en  partie  BarroÎB  ^  à  une  lieoe  el  demie  de 
Gondreconit.  L'^liie  a  ponr  patron  laint 

Martin. 

GIRAT  VOlSiNou  GIRARDVOISLN. 
—  GirauvoiNin  ,  ou  plus  communémeot 
Gérardvoi&iii ,  Gerardi-f^icinittm ,  Tillage 
dn  diocèse  de  Tonl,  à  deux  lieues  et  demie 
de  S.  Mihiel ,  une  et  demie  <I(  Comnimer- 
cy.  La  paroisse  a  pour  patron  S.  André  et 
S.  Christophe. 

yGIRCOURTET  DOMPAIRE.^  .\ o.is 
connaissons  deux  viiiages  du  uoui  de  Gir- 
eoifrr,rnnprèsdelGrecôunqùineÊiitqu'one 
communauté  a?ee  Viéville  ;  l'autre  à  deux 
lieues  de  Bruyères ,  sur  l'Urbion  ,  et  sur 
le  chemin  de  Remberviller  à  Romirf^mont. 
C'est  de  ce  dernier  Gircourt  que  nous 
Tonlons  parler  ici ,  où  il  y  a  un  château 
euTironné  de  fossés  pleins  d'eau  ^  appar- 
tenant à  M.  Hombert  de  Gircourt. 

Le  patron  de  l'église  paroisBiale,  est 
saint  Barthelemi.  Gircourt  est  près  du 
lillage  de  Dotnpaire  ;  l'abbaye  de  Senones 
avait  aufrcfois  dos  biens  conaidérablas  dans 
Tun  et  dauâ  i'auire  de  ces  lieux.  Elle  pos- 
sédait Donipaire  dès  avant  l'an  liil,  elle 
y  avait  foire  el  mvfdbé  en  1103;  et  Tem^ 
peieur  Henri  V  en  1105,  confirma  la  do- 
nation qu'en  avait  faite  à  ce  monastère , 
une  puissante  dame  nommée  Cunegonde. 
L'évéque  de  Metz  Etienne  de  Bar ,  en 
1124  confirme  le  droit  de  foire  et  mar- 
ché dans  le  mêa»  Bea  de  Dompaire. 

GIBEFONTAmE.  —  Girefontaine, 
village  enclavé  dans  la  Comté,  a  huit  lieues 
de  la  ]\farche ,  une  et  demie  au  nord  de 
Constans-en-Bassigny.  I!  est  delà  p  nojssp 
de  Jasney,  village  comtois;  bailliage  de 
la  Marche ,  pr^Mial  de  Langres ,  parle- 
ment de  Paris. 

GIRONCOURT.  —  Gironcourt,  vil- 
lage du  diocèse  de  Toul.  Il  est  situé  sur 
la  Vraîne ,  deux  lieues  et  demie  au  cou- 


(4m; 


chant  deSfireconrt  ;  baillia^  de  celle  tUISi 

cour  souveraine  de  Nancy.  Il  en  est  parlé  , 
dans  la  confirmation  de  la  fondation  du 
prîpnrr  de  Deuilly  ,  en  1044  sous  le  nom 
de  Girandi-curils.  L'église  a  pour  patron 
saint-Brictié  On  peut  voir  le  pouillé  de  ' 
Toul,  par  le  R*  P.  Benoît Picart.  Bail- 
liage âtlhraef  ;  cour  sonveraioe  deLor- 
raine. 

Le  ban  de  Gironcourt  comprend  Au- 
doncourt,  Dommariiû-aux-bois ,  Auge- 
mont,  Thiebouzet  y  Mabomenil^  Ncymons, 
la  Rue,  Ibmin,  le  Void  de  Giranconrt  ^ 
Barbon-fin ,  et  les  Gnngca  de  Renonnes 
et  d'Alsimont,  avec  un  moulin  sur  le 
finage. 

GIROIVVILLî:.  —  GironviUe,  Tiliage 
du  diocèse  de  Toui,  répuudauL  a  Uou- 
conville,  à  une  lieoe  de  Gommercy,  qu'il 
a  au  couchant.  Dans  le  titce  de  confirma- 
tion de  l'abbaj^'e  de  Bouxières-aux-Dames  y 
de  l'an  942  j!  est  dit  que  d'ronvilîe  est 
sur  la  Meuse  y  dans  le  comte  de  Beden  y 
dont  le  chef-lieu  est  Void  (1).  11  en  est 
encore  parlé  dans  on  titre  de  l'abbajc 
de  St.  Mihiel,  de  l'an  il06  sous  le  nom 
de  Gxroniê~P^ilbii 

L'église  a  pour  patron ,  saint  Léger.  Il 
y  a  environ  soixante  habitans  dans  ce  lieu. 
Il  est  de  la  baronnie  de  H  Marche,  ofOce 
de  Boutomiiic,  recette  el  bailliage  de 
Gommercy ,  cov  souveraine  de  Nancy. 

GIROUEZ.  Qe  rtiMÈaeam  de)-^  Le  mis- 
seau  de  Glrouei  prend  sa  source  au  vil- 
lage de  Consances-aux-Bois ,  bailliage  de 
Bar ,  passe  à  celui  do  Grimaucourt,  en- 
suite au  couvent  des  augustins  de  Girouez, 
et  entre  dans  une  petite  rivière  qui  se  jette 
dans  la  Meuse  au-dessous  de  Vadoaville, 
entre  Gommercy  et  Sampigny.  Ceiuis— 
seau  est  bordé  de  frênes,  de  tilleuls  et 
de  peupliers. 

GIVRICOURT.  —  Givrkouii,  j>ciit 
village  de  la  chàteilenie  d  'AibcstrolT,  établi 
par  le  cardinal  de  Givry  évéque  de  Meta, 
mort  en  1613  ei  dont  il  porte  le^nom. 

Ce  village  est  annote  de  Munster*Iior- 

(i)  HisloimdeiK>rraiqe,  1. 1,  p.  3So.  Preuv. 
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'  rai  De  ^dont  il  est  séparé  par  un  ruisseau, 
qui  vient  de  Torchéville ,  et  Ta  se  jeter 
dans  la  Sarre  à  Sarralbe.  La  plus  grande 
récolte  de  ce  lieu  se  fait  eu  pomoies  de 
terre.  GivriGOiut  est  du  diocèse  de  Ueii , 
beiiliage  de  Vie ,  parlement  de  Metz  ^  à 
dix  Ueeee-  de  cette  dernière  viUe^  aept  de 
Sarrebonro-  et  de  Vie. 

GLONVILLE,  Ftin ,  Fntinu-nil  a  le 
prieuré  de  3li  f  i^aviile,  —  Glunville  , 
nommé  ea  ialia  TiUonUvilla ^  ou  DUonis- 
vilia  y  dans  le  Ulre  de  Pabbaje  de  Moyeo- 
moutiery  TÎlIage  dn  diocèse  de  Tool, 
siloé  assez  près  de  la  Heurthe ,  un  peu 
au-dessus  deDeneurre  et  fîeB:iccarnt  (1). 
L'église  paroissiale  est  dédiée  sous  i  in- 
vocation de  saint  Maurice  cl  de  sami 
George.  Seigneurs,  le  roi  et  M.  d'Anglure, 
de  Ibgnîère.  Bailliage  de  l2èii^TilIe>  ^or 
•Ouveraine  de  Nancy. 

Amieze,  FUn  ou  FkOi ,  ci-devant  chef 


Le  prieuré  reconnait  pour  sa  première 
fondatrice  et  bienfaitrice,  Cunegonde  dame 
de  Viviers,  qui  a  fait  de  fort  grands  I)iens 
à  Tabbajf^^e  du  Seuoues  i  elle  vivait  du 
lonp»  d'Eliemi^  de  Bar,  éréque  de  Meit, 
et  d'Antoine  abbé  de  Senones  ;  e'cst-À- 
dire»  dans  rioferralle  qvi  s'ecoula  de- 
puis Tan  mO  qui  est  la  première  année 
d  Etienne  de  Bar  .  jusqu'en  1136  qui  est 
la  dernière  de  r;]lj!)é  Antoine. 

Le  dernier  prieur  régulier  de  MervavilUy 
fut  dont  Claude  laquînot,  qui  l'a  pos- 
sédé en  r^e  joaqa'à  sa  -morti  arriTée  k 
Nancy  en  175S.  On  a  obtenu  de  son  con- 
sentement en  conr  de  Rome  ,  en  17?51 
la  suppression  da  titre  de  prieuré  dealer- 
va  vil  le,  et  son  union  au  prieuré  de  Breuii^ 
proche  G>mmercy. 

On  croit  que  le  nom  de  MavwUh^. 
Tient  de  MirabiUuoMfitta ,  à  Cause  des  fré- 
quens  miracles  que  Dieu  y  opérait  par 


d'un  doyenné  qui  est  aujourd'hui  trans-  l'intercession  de  la  sainte  ,  à  la- 

céré à  Deneuvre.  Patron,  saint  MartÏR,   j  quelle  le  prieuré  est  dédié  :  l'église  en 
L'ermitage  de  la  Magdeleine,  ou  l'hô-: était  fort  belle  et  bien  voûtée;  mais  la 


pîtal  arait  antreliMi  deux  cents  francs  de 
lepte. 

Jf^atiménil  y  autre  annexe  de  Glonville , 
en  latin  P^alteri  maniia.  Patron  saint  Jean- 
Baptiste  ,  seigneur  l'éTéque  de  Metz.  Par- 
lement de  Metz. 

Dans  la  banlieue  de  Gionville^  se  voit 
le  prieuré  dé  Menrfaville,  dépendant  de 
l'aUbaye  de  Senones,  £>ndé  Ters  Tan  1 324, 
puisqu'en  cette  année,  Eudes  de  Soroy 
evêque  de  Toul ,  témoigne  que  ce  prieuré 
avait  été  commencé  du  temps  de  ses  pré- 
décesseurs, ef.  n  t'lnit  ]);is  encore  achevé(2). 
li  exiiurle  les  ildeics  à  ic  mettre  eu  sa 
perfeetrôn,  et  Tent  qne  l'abbaje  de  Se- 
nones ,  sor  le  fond  de  laqneUe  U  est  cons- 
truit ,  en  jouisse  avec  les  mêmes  franchises 
dont  elle  jouit  dans  les  autres  priewiés 
aitués  dans  le  diocèse  de  Toul. 

La  duchesse  douairière  de  Lorraine , 
Gatlierine  de  Limbourg ,  en  1242  y  mil  la 
dernière  main. 

(i)  Hisi.  inédiani  monasl.  ,  pag.  3^3,  %66 
•t  'io6. 

(a)  H{st«  de  Lorraine  ,  t*  3,  p.  a4o*  '  j 


nef  tomba  de  pure  caducité,  le  36  janvier 
1738,  il  ne  reste  que  le  cbcsor  et  la  croisée 

qui  sont  d'un  fort  bon  goût. 

Il  y  avait  autrefois  uu  village  autour  du 
prieuré  ;  mais  îî  n'en  reste  aujourd'hui  que 
les  ruines ,  et  les  maisons  des  fiermiers  du 
prieuré. 

Le  dnc  Tfaiébam  H  dans  son  teila- 
ment  de  Tan  1519  donne  an- prieuré  de 
Notre-Dame  de  Menravilie^  dix  sob  de 

petits  tournois. 

Le  village  de  Mervaville  subsistait  en- 
corc  en  1614  et  1615  comme  il  parait 
par  leâ  euc^ut-tes  et  procédures  failcs  eu 
ces  années  par  les  dëpntés  do  doc  Henri  II 
et  da  seignenr  évéque  de  Mets*  Ce  flUege 
fut  ruiné  apparemment  pendant  les  denz' 
sié^s  du  château  de  Mojen  qni  en  est 
proche  ,  en  1654  et  1639. 

GODONCOURT.  —  royez  Montu- 

GOIIf-Sim^SEILLB  ov  EN  SAUL^ 
NOIS.  ^  Goin-sui^eille,  village  à  qua- 
tre lieues  de  Poot-à-Mousson  et  à  trois 
lieues  de  Mstz,  à  six  lieues  d'Amàace, 
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répondant  au  bailliai^  de  Pont-4-Mousson, 
diocèse  dcM<^t7! ,  souveraineté  de  Lorraine, 
enclaré  dans  le  pays  messin.  ISe  serait-ce 
pas  Goddinga-viila  ^  palais  royal  dénommé 
dans  va  titre  de  Charlonagne ,  de  Vat,  zr 
et  ▼  die  s(m  règne»  F'tyeit  d^phmoHquej 
h  k,p.  389.  Gmm  cet  aceompagaé  d'un 

fief  nommé  la  Horn;ne;  î'église  de  Coin 
est  du  pationa;^'r  de  T abbaye Sainl-Marlia 
deyauiMclz  ;  celte  abbaye  ne  subsiste  plus; 
lie  biens  en  ont  été  deanéei  la  primatiale 
ée  Nuey; 

La  mdMfi  de €ot«  portait  d^asor  i  It 
croix  cf 'nr^^ent ,  eaniDoaée  de  ^oMie  Urars 
de  l\s  d'or. 

GONDRECOURT^  LE-CHATEAU. 
Prieuré  munékne  lieu,  et  prKuré  de  aainte 
Saittberge*  —  Gondrecomt  cet  «ne  petite 
TÎIle  de  Lorraine,  ayant  titre  de  doyenné 
ecclésiastique,  du  diocèse  de  Toul.  Ce 
doyenné  a  dans  son  étendue  vinj^t-cinq 


cures,  dix  annexes,  une  abbaye,  deux^ 
prieurés,  une  maison  reb'gieuse,  septcba- 
pdlesi^  dettz  hôpitanx  on  lépreeeries  et 
dnq  hennitages. 

Pour  le  ciyil ,  Gondrecourt  a  titre,  de 
prévôté  sous  le  haillia^e  de  la  Marche  ;  et 
cette  prévôté  comprend  enyiron  îî2  villa:;es 
ou  hameaux.  On  lui  tioirnc  le  uum  de  Con- 
éremmrHe-Chdieau,  poorledistingnerdei 
forges  de  Gondfecoort  et  de  Gondieoouit 
en  Voivre. 

GondrcroTirt  est  situé  sur  la  rivière 
d'Oniain  aux  confins  de  la  Champagne  ,  à 
cinq  lieues  de  Ligni  j  de  Neuf-Chàteau  et 
de  JoinTÎlle^  trois  de  Vanooolenrs ,  à  huit 
lieues  de  Sc-UChld  an  midi  ei  à  sept  de 
B«r4^Dnc  an  levant  d'hiver.  BUe  a  éié 
autrefois  possédée  par  des  seignenrs  parti- 
culiers. 


donne  en  accroissement  de  fief 
an  comte  de  Bar  ,  la  sei^enrie  de  Gon— 
d recourt ,  tenue  anparaTant  par  lean  de 
Gondrecourt. 

En  iS58  (1) ,  Te  comte  de  Vandémont 
promet  de  mettre  iiois  dé  ses  mains  Gon- 
drecourt |  sans  le*  ooiuwnteaieint'dneQiBtn 

de  Bar. 

Cette  ville  fut  eédéc  avec  Toutes  ses  dé- 
pendances ,  à  Edouard  I*""  du  aum , 
eomte  de  Bar,  par  ]eroiPii3ippo-lo-Bd;i 
au  mois  dfairril  1507,  et  cela  la  noon»- 
mandatiOn  d'Edouard,  rord'Aogleterre(2)t 
D'autres  disent  qur  Oondrecourt  fut  réuni 
au  domaine  de  Champagne  au  temps  da 
mariage  de  Jeanne  avec  Plûlippe-le-Bel  , 
lequel  douna  Tan  1504,  pour  léoom*» 
pense  i  lliiébast^  de  Bar>  évéque  de  li^ 
ge ,  la  terre  dé  GondreoonrI,  qui  devait 
passer  après  la  mort  de  ce  prélat,  aux 
comtes  de  Bar;  il  la  Ini  donna  sous  l*o— 
l)ligation  d'en  faire  hommage  au  roi  de 
France ,  à  caui>e  de  mu.  comté  de  Cham- 
pagne (5).  r 

Le  comte  de  Bar  jouissait  db  GondrecoorC 

aussi  bien  que  de  la  Mothe ,  lorsqu'il  l'cn- 
fr^î^ça  en  i  504,  à  Feni  IV  doc  de  JUorraine 

avec  la  Mothe. 

Gondrecourt-le-Ghâteau  avait  reçu  des 
ducs  de  Bar,  enti^antres  privilèges ,  cdiâ 
de  recevoir  de  ces  ducs  la  justice  sur  les 
lieux.  Il  y  a'  eu  un  bailliage  sédentvre, 
jusqu'en  1711  ,  et  avant  le  changement 
de  Ï751  ,  il  y  avait  encore  une  prévôté 
royale  ,  dont  l'étendue  était  considérable  ; 
sa  dépendanee  est  à  présent  an  bailliage  dé 
la  Marche  qui  en  est  très'éloigné. 

On  distingue  Gondrecourt  en  ville  han» 
te  et  en  ville  basse.  Dans  la  première  sont 
les  ruines  du  château  et  de  la  chapelle  cas- 


Quelques-uns  croyeat  que  Gondrecourt  ■  traie  de  S.  Biaise  ;  l'auditoire  et  les  prisons 
a  pris  son  nom  de  Goudoiu,  père  de  Bodon  sont  auprès  de  là.  Au  dehors  de  la  ville  il 
liêodin  évéque  de  Tonl  et  de  Ste.  Salaber-  y  a  une  cbapeBe  de  malades,  ou  une  lépro»* 
ge  ;  Gondoin  était ,  dil-on  ,  seigneur  de  seriez  Je  trouve  au  27  février  1511 ,  une 
Meuse  et  de  Gondrecourt.  confirmation  des  privilèges  des  habitans  dé 

En  1219  fO,  Gondrecourt  était  à  une     ,        .  oo 
dame  de  Kineî,  et  en  i2j2  ,  le  comte  de      >,_,^  3^^^^  histoire  de  T  ml ,  p.  8^. 

(1)  lii»ioir«  d«  Lorraine }  tome  a  ,  p.  1 109.      (3)  Longuerae,  description  Je  la  Fraacc  U 
Hôtel.  *  ,  P' 
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En  13'>7,  le  roi  PLOippe-le-Bel ,  à  îa 
pr>?rç  dfA'^nzzd  roi  d'Aa^Ieltrre  ,  donnr 

#ABglrtenc  ^  le  ékSÊtm  de 

idel^ct 


de  faire  cmnmcT 


de  b 

ponr  U  même  srigiier->. 

Eoftiîte  Saîadîn  d  Aogture  *e  poorrot 
aa  pariesDeot  et  obÛBi  ea  1491  ,  on  arrêt 
posa*  être  remis  ea  poasemk 
seigMni  de  GoadiMm 
Gnid(l).  LediMrBc^n 
sîtk»,& 

fâ^ire  par  dct  commissaire? .  qui  fi— 
Es:  15ç  '5  1  .  îa  chronique  de  Metr  dit  j  reo!  un  acxt>min'>dement ,  aa  moyen  do— 
q«e  Go^âreroan  fut  prU  par  l«>ç  Messins,  j  quel  Hexié  fat  mainteun  dam  la  jooiâàattce 
C^srt  Desarmoiscs  t  comnujidaii  aiec  ses  i  de  Goadramrt;  McBé  mifia  eti  aecwd  «B 

CM  h|<497,«trauâeirâMeai«pffil  ceoetemi 
ds  roi  Louis  XI I  -^2). 

En  1574 y  le  doc  Antoiae  assigna  poor 
b  I<3«3î,l«daEnadéîea:îonda^<^^^"^-'*  »       prrstesse  Bené  de  Bour- 
dacBeaél  cotre  le  mains  da  doc  Philippe 
de  B^mrço^oe ,  oa  m-'î  en  dépôt  entre  les 
effaie»  dr  Pfeilippe  ,  Goodre-roort  et  o^el— 
«|iics  âûiif  c:»  fcCTTeSj  poiLT  oiMesjx  un  repu  eu 


boa  soa  époov?  .  T^OOf?  îî^rr?  loamob  de 
renle^  et  poar  assoraoce  lai  daiuui  les  chà- 


li4>7 


de 


I    Eb  i5S9 ,  aa  mois  d'aTrîI ,  fat 

ùaaem  lrs'.'4  Rumî*!j,  t-ctr^  le  roi  Fraa> 
rois  et  Antoine  duc  de  Lorraine,  par  le- 
au*-l  ]ç  roi  entre  aatrt-*  prrlealîaits ,  soale- 
ZL^i  ijae  la  terre  et  diaielitiûe  de  Goodre* 
coarc  idetail  de  se  coaraaDe,  e<  qoe  i 
de  Loname  In  ca  défait  fain 
se  plai^naei  pm  La  boocfae  de  ton  proca^ 
retir  géoéral  j  qne  îedît  dcc  fa'sîlt  reîerer 
par— devant  se*  ju^e-s  de*  ^racdî  jours  de 
Sc-Hilikl  «  les  appels  desjogemeos  reiMias 

ctlesévèqMBdelIctt^deTe^ctde  '  ^ 


,  T  bràle- 
i  et  plasâeors  aoÉmjbeor^gs 
Kenê  Uy  dac  de  L4>rTane  ci  de 

.        Duigait  TÎreiwnî .  et  demasda  à 
cesti  Cic  >4«îz.  re^t  mille  écus  de  dédomma- 
Oa  iifii  une  asfeemi#tcea  Aaci  sar 


I    Le  bon  doc  Antoine  étant 
te  tm  Ixrais  XIÏ  en  1475  'i}.  aranV  k  roi  François  I**  à  RnmiOi,  receaaat 
d-T^iné  a  «a^i^fjue  et  noUesei^eur  Sila-  qui!  êtsh  v>n  homm^-Vt^  poirr  les  terres 
âia  d'Anglwne,  feigaeur  d'Estoges,  la  >ei-  du  du'.Lé  de  B^r .  qui  ioti  situ^  aa  ef>»i- 
de  Gaadteceart ,  poor  sa  fie  sea-  citant  de  la  Meuse  rers  le  rojaume  de 
h  loiede  I  iiia  U  Grmà  ;  le  '  France,  et  qaeii  fct  elicias  aiakat  fiât 
â  qai6oadiu.<M(tnf|ia«i  f  qoeSqoe  calicpne  aa  pcefadiee  des  droit» 
oomtedeYandémoaly^aysat.  daroi,  il  les  désaroant. Maii  à f^aid de 
Saladin  t  re-:  la  riUe  de  Gondrecourt ,  il  ne  reconnut 
j>ooca  TfjionlàireœeEî  :  aprë*  acm  !e  roi  '  rxjL::!  Ta'el'e  fc:  dsns  !e  ro«-anme.  ni  as^î*^ 
Ixyejts  Ail  adrciiâa  en  l^J  ,  une  commis-  >  dans  le  r*^^rt  de  Oiaurnoot ,  m  qn'-^l  k 
de  Yiln,  poiv  leoefoir  les  £m 

I  ent  jamais  soJU^  sa  juridiction.  11  est  suciac 


airîiç  et!  te  dooatioa 


1 1}  Hio.  d*         t.  S, 
MBbLdiIi«>r.t.3,p. 

f*>)Ilw).p.948. 
(4)  ftid  t.  s,  p.  i-  Sf  p> 


Digitized  by  Google 


(  412  ) 


remarqaahle  qu'il  n'en  esl  plus  parlé  dans 
*  les  reprises  du  duc  Antoine.  Auresteletrailé 
é»  Rumilli  n'a  pas  eu  d'exécution ,  comme 
n'ayant  pas  été  libr«. 

Quelques  années  après  en  iS89 ,  le 
prince  Nicolas  de  Lorraine,  comte  de 
Vaudrmont ,  régent  de  Lorraine,  ayant 
fdit  remontrer  au  roi  Henri  II ,  que  les  vil- 
les de  Bar-le-duc ,  Goudrecourt ,  Chàlil- 
Ion  I  la  Vaffclie  et  Gonflans  étaient  tenues 
en  fief  libie  da  royaume  de  France ,  non 
sojettcs  &  aucun  service  ^  sans  que  les  édits 
et  ordonnance»  des  roîs  y  aient  jamnis  eu 
lieu  ni  cours ,  ni  que  les  habitans  rlrsditt^ 
viUes  ayent  été  tenus  d'aucune  impo&itiou, 
à  antre  qu'an  duc  de  Lonalne  ^  de  Bar  : 
Sa  lii\îesté  ordonna  que  tontes  instances  et 
ponrsutes  commencées  à  cet  égard ,  de- 
metirassent  en  surséancc  pendant  la  mino- 
rité du  duc  Charles  III ,  son  gendre  pré- 
tttidu.  Et  en  1555,  le  même  roi  déclara 
dnché  de  Bjar ,  exempt  du  ban  et  ar- 
rière ban  >  et  antres  impositions  mises  en 
'  France. 

Plusieurs  années  après  ,  c'est  -  à  -  dire 
en  1671  le  25  janyicr ,  intervint  un  traité 
entre  le  roi  Charles  IX  ,  et  le  duc  de 
Lorraine  Charles  lU,  touchant  la  mou* 
.  Tsnce  de  GhâtîUôii  ^  la  Marelle^  Gondre- 
eourt^ele.  (1) 

Et  en  1559  y  le  même  dnc  Gharks 
III  par  son  testament ,  donne  au  prince 
François  comte  de  Vaudémont  son  fils,  la 
terre  et  seigneurie  de  Goudrecourt^  aTec 
quantité  d'antres  tsrres.  En  1639 ,  le  mê- 
me comte  Francis  de  Vaudémont,  par 
son  testament  y  donna  au  prince  Nicolas- 
François  son  fils  ,  évoque  de  Ton!  et 
cardinal ,  frère  du  duc  Gharles  IV,  le 
château  ,  ville ,  t^re  et  seigneurie  de  Gou- 
drecourt (2). 

Le  château  de  Gondrecourt  a  été  miné 
en  165,3  ,  de  même  que  les  autres  châteaux 
du  pajn ,  par  ordre  de  la  France.  En  1 641 
'  les  troupes  du  roi  s'étant  présentées  de- 
vant Gondrecourt ,  trou?èrent  le  château 


abandonne  ;  et  après  y  avoir  reposé  quar-- 
tre  heures ,  elles  s'avancèrent  vers  le  Neuf- 
châtean.  La  ien«  de  Goodreoonrt  était 
possédée  ea  1636,  par  le  nurécbat  de 
l'Hôpital. 

Le  prieuré  de  Gondrecourt  dépendant 
de  l'abbaye  de  snint  Evre  ,  fut  fondé  ap— ^ 
paremment  dans  ie  onzième  siècle,  puis- 
que Piboo  évêque  de  Toul  ,  qui  a  gou- 
verné cette  tigli^  depuis. 1070  jusqacs  ei» 
1107  ,  lui  donna  quelques  biens,  et  que- 
Ricuin  évéqne  de  la  même  église  en  1112,, 
(  orifirme  ce  que  Gautier  de  Gondrecourt  et 
ses  pr(  (.îrresscurs  avaient  donne  a  ce  |)i  ieu~ 
ré.  Mais  ou  ignore  le  nomdesoii  iuudaieur, 
û  ce  n'est  œ  Gantier  de  Gondrecourt  dent 
on  vient  déparier. 

Les  pères  récoUels  se  sont  établis  sur  Te 
penchrînt  df»  h\  montagne  de  GondrecOOTl 
en  un  lieu  assqc  Incommode  (!}• 


Prieuré  de  Réchicourt  on 


4c  êaùttm^ 


i)  Scguier,  v.  8i ,  t.  a,  p.  1 185  cl  ii  Sy. 
s)  Hiit.  do  Lorr*,  t.  3,  p.  195. 


A  quelque  distance  de  Crondrecourt  oa 
voit  le  prieuré  de  sainte  Salaberge  ou  de 
Ri  chicourl,  dépendant  du  monastère  de 
Si.  Jean  de  Laoa ,  fondé  et  bâti  par 
sainte  Sabberge,  fille  do  seigneur  Gon-> 
doin,  dont  nous  avons -i»arlé  cî-deVant.. 
On  pourrait  croire  que  ce  prieuré  près- 
de  Crondrecourt ,  ^t  situé  au  lieu  où  sainte 
Salaberge  avait  d'abord  projeté  de  bàlir 
une  abbaye,  qu'elle  jugea  ensuite  plus  à 
propos  de  transffaer  à  Laen  pour  éviter 
les  ineonvéniens  anzqnds  elle  anrait  été 
exposée  entre  les  deux  royaumes  de  Bour- 
gogne et  de  Lorraine  ou  d'Auslrasir;  mais 
le  prieuré  de  Réchicourt  est  à  une  plus 
grande  distance  de  Luxeu ,  que  ne  Tétait 
Tabbaye  que  voulait  fonder  sainte  Sala- 
berge  ,  o^est<-à-dire  40  milles  de  Lanières  y 
car  de  Goaditoonrt  à  Lnxea  la  dirtanar 
est  beaucoup  plus  grande. 

L'ancien  château  do  Gondrecourt  estau< 
jourd'hui  réduit  à  une  simple  maison ,  à 
laquelle  tiennent  le  palais  et  les  prisons» 

(1)  Benoit,  hi«l.  do  Tuul ,  p.  87. 

(a;  Hist.  ds'Lorr.,  1. 1,  p.  ^Sé ,  n«te. 
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Gondrecoiirt  est  cbef-iiea  de  i  otilce  et 

mette  de  Bowooty  da  bulfiage  de  U 
jMantei  do  presidial  de  Chàlons  —  sqp- 
Mame ,  et  da  parlement  de  Fuis,  le  nto 

est  seul  seigneur. 

Hors  la  ville  de  Gondrecourt  est  one 
chapelle  ou  léproserie  sous  l'iovocalioa  de 
le  saiate  Vierge. 

Sons  le  due  Léepold«i  1707  le  comte 
-des  Sales  araît  obtenu  de  construire  sur 
le  ban  de  Gondrecourt ,  à  titre  de  fief, 
«ne  forge  et  un  fouraeau  ;  cette  forgie  a 
été  transférée  sur  le  ban  d' A  bain  ville  , 
trois  ou  quatre  cents  pas  plus  bas.  Il 
tt'eD  itste  mr  le  ben  de  Gendreoonrt^ 
^ne  le  oorpt  de  logis ,  les  teiies  et  partie 
À  la  halle;  oo  a  fait  un  moulin  do  four- 


Les  rois  de  France  j  eurent  un  palais 
rojal ,  et  le  rai  lliéodoric  III  y  a  donné 
une  cliarte  en  fitrenr  de  Tabiiaye  de  Mor- 
badien  Alsace  en  757*  H  est  lut  plnsieore 

fois  mention  de  ce  palais  sous  la  race  des 
MérovinfricnN.  Louis-lc— Débonaire  y  de- 
meura quelque  temps  ,  et  ordonna  à  Fro- 
taire  évéque  de  Toul,  d'^  faire  une 
galerie,  qoi  commoniquAt  du  palais  à 
l'église  de  Goadrerille. 

Les  seigneurs  et  les  éyéqtics  du  royauBe 
de  Charles  -  le- Chntive  ,  s'  assemblèrent  à 
Goodreville  le  9  de  sppiembre  873  et  j 
firent  serment  de  fidélité  à  ce  prince  en 
pràcaee  de  la  ràne  Ingelberge  et  des  lé- 
gats da  saint  siège  (1). 

An  mois  de  juin  de  Tannée  880  les 
rois  de  France  Louis  et  Carloman  ,  et 


ncau.  Tî  y  a  à  Gondreconrt  préTÔté  et  |  Charles  -  le  -  Gro«  roi  d'Allemagne  et  de 
liôtel  de  Yille,  dont  le  prévôt  est  le  chef.  Lombanlie  ,  se  rendirt  nt  àGondreville  f2). 
Avant  rédit  de  1747  il  y  avait  aussi  une  Louis  roi  de  Germanie  devait  aussi  s'y 

tronver  ; ,  mais  étant  tombé  malade,  il  fut 
obligé  d'y  envoyer  dos  dépnlés.  Bans 


^ruerie  qui  est  i  pcéseat  dn  fenort  de  la 
maîtrise  de  Boormont. 

G019DBBCOLllT-EN.-rOIVBB.  — 

^sOndrecoart-cn-YoÎTre,  village  anx  sonr- 
de  rOltaîn ,  à  deux  lienes  et  demie 
de  Briey,  diocèse  de  Verdun,  ofriceet 
recette  de  Briey ,  j  uridictlon  des  j  uges- 
^^ardes  das  angnenrs  ;  la  paroisse  a  pour 
patron  saint  Sébastien ,  bailliage  d^Etain , 
•cour  souveraine  de  Nancy.  IL  Qiarpen- 
tier  de  Neurroa  ,  prcsidcnt  an  parlement 
de  Metz,  en  est  seul  seigneur,  baut,  moyen 
et  bas  justicier. 

Il  est  fait  mention  de  Gontrecuria  dans 
tm  titre  de  saint  Maur  de  Verdun  vers 
l'an  fOM  (1). 

GONDREVILLE.  —  Gondreville  est 
on  bourg  situé  sur  la  Moselle  à  une  lieue 
de  la  ville  de  Ton!  vers  l'orient  septen- 
trional ,  et  a  trois  Iteues  de  Nancy  au 
couchant.  Sun  nom  laUn  est  €riindàlfhi- 
tiiHte:  M.  de  Valloisdans  sa  notice  des 
Gantes,  dérive  le  noasde  GonireifiUe , 
de  Crtindulphe,  qoi  fut  maire  du  palais 
du  jeune  Théodcbert  roi  d'Austrasie,  et 
qui  fut  dit-on  préposé  à  Tédacation  de 
saint  Arnou. 

(i)  Hi6i.  dt  Lorr.,  p.  4^i. 


cette  assemblée  on  confirma  à  Lonis  toi 
de  Germanie ,  la  jouissance  du  royaume 
entier  de  Lorraine.  On  renonça  en  faveur 
de  Charles-le-Gros  ani  prétentions  que 
les  autre»  princes  de  la  maison  royale  , 
posaient  aToir  ans  .  états  dltalie,  et  on 
oonyint  qne  œs  princes  se  donneraient 
mataèHeinent  saconrs  contre  ennemis 
communs  de  îa  monarchie  •  ces  ennemis 
étaient  d'une  part  les  Normands  et  de  l'aui 
tre  l'abbé  Hugnes,  qui  en  voulait  à  la 
Lorraine  et  le  duc  Bo&on  usurpateur  de 
la  Provence» 

Le  duc  Hatbieu  I*'  bâtit  on  rétablit  le 
château  de  GondreyiHe  vers  Fan  11S4  (3). 
Hfnri  éréque  de  Toul  son  oncle,  le 
trouva  fort  mauvais ,  et  excommunia  son 
neveu.  Ce  pnncc  irrité  fit  le  dégât  sur  les 
terres  de  l'église  de  Toulj  mais  le  pape 
ayant  ordonné  ans  é?éqnes  de  la  prorinoey 
de  mettre  les  états  de  Lorraine  en  intST' 
dit ,  Ma\^ien  se  rendit  et  répara*  le  tort 
qu'a  arait  fiOt  à  l'église  de  Tool. 

(t)  Hîst.  (3e  LoTT..  1. 1,  p.  j5i,  non?.  éiiit« 

(a)  Ibidem,  p.  587. 

(3)  Ibid.,  t.  a,  p.  i3.  * 
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Crondretille  était  àou( 


au  duc  de  Lorraine,  puisque  le  duc 
Thi^  bàlil  un  château  ;  l'évêque  de 
ToqI  et  ton  chapitre  ne  te  plaifoirest  de 
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dès  auparavant!     Le  bâtard  de  VaiHlémont  fut  fait  com- 


mandant de  Goiidieville,  après  que  le 
duc  René  II  eut  repris  Kancy  sur  le  duc 
de  Bourgogne.  La  jour  veille  de  la  Toiu^ 


cette  entreprise  du  château,  que  parce<  saint,  à aiz  iieiiKa  du  aoir,  le  bâtard flort 
qu'il  élaii  trop  Toisin  de  la  Tille  épiscopale  de  ce  lieu  avec  ses  gens ,  à  qui  il  fait  preiH- 

et  qu'il  pourrait  îour  causer  du  dommage;  '  dre  une  écharpe  blanche  ,  nfîn  qn'ils  se 
ou  jiliuotparcequ*' les aïK  icn;>  rtiisdeFrance  j  piJS5<'n(  mirux  reconoaitre.  ils  tombèrent 
avaient  défendu  qu'un  ne  bâtit  aucune  sur  ieb  Buurguignons  qui  étaient  au 'village 


foimene  dans  la  banliene  de  Tool ,  en 
deçà  de  la'forlerauede  liTerdan,  qui  de- 
puis très-long-temps  était  comme  le  boule- 
vard de  la  ville  et  de  révrclH'  de  Toul  , 
de  ce  côté  là.  J^pjrez  ci-après  Vari»  de 
Jéiverdun. 

Quelqua  années  après,  le  doc  nûé- 
liaiiC  1«T  étant  décédé  sans  cnlans «i  iSSO, 
sa  veuve  Gertrode  de  Dasbeuiig  épousa  le 
comte  de  Champngne  (1).  Le  duc  Blathieu 
II,  fr/Me  de  Thicbnut  et  son  successeur 
d;i  11^  le  duché,  fut  obligé  de  faire  vaioir 
a  Gertrude ,  Nancy  et  Gondreville ,  qui 
loi  avaient  été  donnés  ponr  donaire;  mais 
comnie  on  avait  assigné  Nancj  ponrdonaire 
à  la  duchesse  Agnès  mère  de  Mathieu ,  il 
fallut  user  de  l'iolence  pour  Tohligeff  de 
rendre  celte  ville  a  Cer  (rude. 

Ën  1232  (2),  il  y  avait  un  pontà  Gon- 
dreville  snr  la  Moselle  ;  le  dnc  Ifalhiea  II 
ayant  été  obligé  de  lever'le  siège  do  château 
de  Foag,  se  jeta  dsuis  Gondreville  après  en 
avoir  rompu  le  pont. 

En  129!),  Tliîébaul  prince  de  la  maison 
de  Lorraine,  donne  en  fief  à  Ferri  duc  de 
Lorraine  son  père,  la  terre  de  GondreviUey 
et  ordonne  i  tons  ses  vassaux  de  lui  rendre 
JiOBunage» 

Dorant  la  guerre  du  duc  Charles 
de  Bourf;'Ogne  contre  la  Lorraine ,  ce 
prince  s  cmjKiia  de  Gondreville  et  y  mil 
garuiâuu  j  mais  k  b  troupes  de  Lorraine  qui 
tenaient  Fontenoy  qui  n'en  est  pas  loin  , 
les  harcelèrent  et  les  fatiguèrent  de  telle 
sorte  qu'ils  forent  obligés  d'abandonner  ce 
pofiie  (3). 

(i^Hift.  JeLorr.  p.  332. 
(a)  Hist  de  Lorr.,  t.  a,  p.  33i . 
(3)  Histoire  de  Lorraiue,  tome  3,  page  luvi. 
Pmves* 


de  Laaum  près  Nancy,  jetèrent  l'alarme 
jusque  dans  le  camp  du  duc  Charles ,  qm 

était  revenu  devant  Mancy  :  et  après  avoir 
pris  et  tué  bon  nombre  de  Bourgui- 
gnons, ils  s'en  retournèrent  à  Gondreville 
avec  plus  de  trente  chenaux  et  beaucoup 
de  butin. 

Le  premier  octobre  ISSO  (1) ,  le  due 
Antoine  abandonna  à  Rénée  die  BouiiNM& 
son  épouse,  Gondreville  et  ses  revenus,  par 
ce  que  cette  princesse  s'y  plaisait^  voulait 
y  faire  séjour. 

Dans  la  vie  de  St.  Beruard  {^ïj ,  on  lit 
que  ce  saint  guérilà  Gondreville,  une  femme 
aveugle,  en  présence  d'une  infinité  de  per- 
sonnes qui  7  étaient  accourues  de  tout  le 
voisinage. 

Gondreville  esr  chef  d'une  prévôté  dépen- 
dante du  badiiage  de  Nancy  j  cette  prévôté . 
comprend  environ  trente<inq  villages  ^  aiH 
trefois  Gondreville  était  compris  dans  le 
comté  de  Toul. 

L'église  paroissiale  est  dédiée  à  VAb-^ 
somption  de  la  Vierge. 

Il  y  avait  autrefois  ,  un  hôpital  de  petit 
revenu ,  qui  ne  subsiste  plus  3  mais  M*  le 
prince  d^lboeuf  7  m  fondé  il  y  e  environ 
trente  ans  un  hôpital  magnifique  ,  dont  il 
a  donné  la  direction  aux  frères  de  la  chari- 
té. Leur  maison  est  très  bien  bâtie,  et  tout 
s'y  ressent  de  la  grandeur  d'ame^  et  du 
^on  goût  du  fondateur. 

L'ahden  palais  ne fobrfsie  pins;  mais  le 
méme-prince  s'y  est  bfttt  une  maison  fort 
bien  entendue.  SDe  est  sur  les  ruines  de 
l'ancien  cfaâieau.  Pour  le  nouvd  hdpttal^ 

(1)  ArdnvM  da  Lorraine ,  LaytUe  Gondra- 

ville. 

(a)  Vita  «aacti  Bemardi ,  Ume  2 ,  ëdit.  Ma-* 
UL  p.        '  .  > 
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Gom(l)  était  dans  laComii  de  Sear- 
pone;  «t  leachroiiiqiicada  Mdi,  portent  que 
St.  GlémeQt ,  premier  apôtre  des  Hédio- 

matriciens ,  ayant  été  conYertî  par  saint 
Pierrre  fut  eoroyé  par  lui  avec  saint 
Céleste  prêtre ,  et  saint  Félix  diacre ,  potir 
y  annMioer  lafoi  de  JéBtia<^nBt  \  qu'ils  am 
fiTèrenià  CiOfse^qui  était  àtois  u  lien  mi- 
vage^  conrert  de  bois,  rempli  de  bfllbe 
sources  d'eau ,  destiné  à  la  chasse  par  les 
princes  du  pavg  ,  et  remarquable  par  l'a- 
queduc que  l'empereur  Ani;uste  fS")  avait 
fait  bâtir  a  Juui-aux-archei»,  pour  couduire 
d'une  montagne  à  Tantre^  Ica  eaox  de  Gorae 
dans  la  vlUe  de  Meta. 

C'est  là  que  saint  Qément  etaes  con»^ 
payons  s'arrêtèrent  ,  et  bâtirent  un  ora- 
toire en  l'honmiir  de  saint  Pierre  apôtre  , 
qui  les  avait  envoyés.  JU  n'y  avait  pas 
long-temps  qu'ils  y  étaient  vrivés,  lorsque 
le  prince  de  la  Tille  de  Mets,  ayec  aesdùs- 
seurs ,  Tint  dans  la  fbrét  de  Gorze ,  et  les 
chieos  ayant  poursuivi  nn  grand  cerf,  cet 
cières ,  et  perçoivent  toute  la  dîme.  U  y  a  '  animal  vint  se  jetter  aux  pieds  de  St.  Clé- 
onze  ou  douze  habitans.  !  ment ,  comme  pour  lui  demander  sa  pro^ 
GORZë.  —  Gorze ,  est  uu  gros  bourg ,  tection.  Le  prince  ayant  demande  au  saint 
on  nne  petite  Tille  ,  située  an  ooncliant  de  crni  il  était,  et  ce  qui  l'eaMnait  eace  pays, 
liets,  cnTiron  à  trois-bonncs  lieues  de  cette  Glément  Int  dît  qu'il  étât  tcdu  de  Borne, 
TÎlle  ,  sur  un  ruisseau  nommé  Gorae ,  qui  envoyé  par  l'apôtre  saint  Pierre.,  pour  lui 
se  décharge  dans  la  Moselle ,  au-dessus  annoncer  les  vérités  du  salut.  Le  prince 
d'Amaville  ,  vis-à-vis  Corny.  Ce  ruisseau  traita  d'abord  ces  discours  de  rêveries,  et 


a  est  bors  de  Gondi«f0ley  à  l'extrémiM 

des  jardins  du  prince  ,  et  près  le  passage 
de  la  Moselle  où  se  voit  le  bac  aujour- 
d'hui assez  peu  fréquenté  ,  depuis  qu'on  a 
fait  près  de-là  ,  la  grande  route  de  Nancy 
à  Toul ,  et  qu'on  a  construit  uu  pout  sur 
la  Moselle,  près  la  TÎUe  de  TouL 

La  jeigneorie  de  Gondrerille  «derait 
antrefoâs  de  révéqne  de  Metz  (  0 . 

Il  y  a  un  autre  vîîîaf^  de  (iondreville 
sur  le  chemin  de  Metz ,  à  Viller-bretnacb  , 
à  une  lieue  et  demie  de  cette  abbaye,  où 
l'eu  montre  une  espèce  de  circonvallation^ 
OÙ  Ton  dit  qu'un  empereur  et  nn  toi  de 
PraneOy  ontenmiecDtieTiie.  Ccatlatm» 
ditîon  du  pays. 

GORCY.  —  Gorcy  ,  Gorcîum ,  petit 
village  du  dio<*èse  de  Trrvcs  j  office  de 
A  iLllers-la-moniagne ,  juridiction  des  juges 
des  dames  du  Uen  y  iwietle  lÉ  bailliage 
d'Etain  ;  coor  sonTeraine  de  Kancy.  Mes 
dames  de  la  fontaine  et  Martiniifes  en  sont 
dames*}  hantes,  moyennes  et  basses  justi- 


de  même  que  le  lieu  de  Gorze ,  se  nomme 
qu^quefois  Gurgés,  ou  Gouffre,  apparem- 
ment i  canse  de  Tabondanee  de  la  sonrce 
d'ean ,  on  d'nne  espèce  de  gouffre  on  de 
profondeur,  qui  se  voit  à  Gorze.  Ce  nom 


cependant  leur  dit  qu'ils  pouvaient  venir 
en  la  ville. 

Ils  y  Tinrent ,  et  jr  annoncèrcat  Yé-' 
vangile.  Ib  promirent  an  peuple  cpie  s'il 

voulait  croire  en  Jésns-Christ ,  ils  le  déli- 


ne se  lit  pas  dans  les  anciens  géogrnphes ,  vreraient  de  serpens  qui  infectaient  l'air 
lîi  dans  les  itinéraires  ,  ni  dans  les  anciens  des  environs  ,  et  faisaient  mourir  les 
historiens  des  Gaules,  mais  dans  les  au—  hommes  et  les  animaux.  Plusieurs  se  eon- 
teors  elles  titres  du  moyeu-àge.  Gorze eit  verlirent  ,  et  àaiut  Clément  assisté  de  ses 
tris  célèbre,  prindpalement  i  canse  de'deoz  compagnons,  Géleale  et  Fân,  et 
Fabbaye  qni  y  fat  fondée  en  749  ,  par  |  sntTÎ  des  nonveanx  cmnertis)  et  des  bonr* 
Crodegang  évéqne  de  Metz ,  la  quelle  y  a  geois  de  Hfila ,  marcha  en  hiibits  pontîfi- 
subsisté  avec  beaucoup  de  réputation  et  de 


spleadeur  ,  jusqu'à  ce  qu'elle  fut  entière- 
ment ruinée  et  supprimée  sur  la  fin  du  seî- 

zième  siècle . 

(f  )  Arrétdeféàaion  dn  a64éo*,  p*  aia. 


(i)  Hist.  deLorr. ,t.  i.  p.  a^S.  Preuves,  t. 
1 .  p. 

(i)  C'est  ce  que  porte  le  mannsrrit  rie  Gow. 
imprimé ,  t.  i .  psg«  SyS,  Preuves  de  l^Hisloire 
d«I«ocr.i  maiicetletradMon  n*«t  riui  moins 
que  «rtaine. 
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[y  fienltliraoà^CaiaiitCM  terpeiii,qiii  bcranldiiiMMi,  éféqwdêHtÊXfVtSAaye 
•orliretitaïusitôt  de  lean  repaires.  St.  Clé-  !  était  conme  abandonnée,  trédoîle  à  pea 

ment  mît  son  étole  nu  ron  dti  plus  ^rand  de  rclir^ifux  ,       D'avaifillt  ^6  l'habit  de 

et  diî  plus  daiipi  rcui  de  ces  animaux,  et  le  leur  oi  dre. 

traîna  daos  la  rivière^eSeiile,  qui  n'était  pas  1  Adalberon  y  introduisit  Jean  de  Van- 
loin  de  là,  où  il  noja  ceserpent  et  tous  les  au-  dière  ,  connu  sous  le  nom  du  B.  lean  'de 
très  qui  l'avalent  amTK  Ce  mirade  fit  tant  j  Gone ,  qui  fifee  éx.  oompagnons  remplis 


du  même  zèle ,  y  firent  bientôt  reflciunr< 

l'obsenrancc  régulière.  Ils  choisirent  pour 
leur  abbé  ,  le  vénérable  Einolde  ;  et  Je-aa 


du  paja  flieaain  9  Tout  cntiètenient  ééfigu 
vée  ei  tnvieilie  c&  une  capèoe  dé  nunan 

spirituel. 

Pour  revenir  à  Gonte  ,  on  dir  tjwf* 
régliâede  ce  monastère  fut  d(  c  m  761, 
par  le  pape  Jean,  en  prince  du  roi  Pépin, 
de  vingt-quatre  évéqnes  et  de  grand  nom- 
bre deseigoenrsy  maïs  ce  fait  soafffe  quel- 
que difficulté  j  car  Alcuin  dit  expressément 
que  l'église  de  Gorze  fui  dédiée  par  Cro- 
degang ,  cvéque  de  Metz  ,  le  cinq  des  Ides 
de  juillet.  Depuis  que  l'abbaye  de  ce  nom 
y  eut  été  fondée  ven  le  milieu  du  huitième 
siècle ,  par  le  même  (Oredegang  ,  ce  lieu 
devint  fameux  ;  cl  il  s'y  forma  auprès  du 
mdnasière ,  un  bourg  considérable ,  dont 
on  ne  peut  guères  séparer  Thistoirede  celle 
de  l'abbaye  y  qui  en  faisait  le  principal  or- 
nement. 

Le  monaaiêre  ei  le  boÉrg  allèrent  en 
augmentant  par  les  grands  biens  que  les 
princes  donnèrent  aux  vel^ienx ,  et  par  le 

conconrs  des  étrant^fer»;  fjni  Tenaient  en  ce 
lieu  par  principe  de  dévulion ,  ou  par  in- 
térêt, et  pour  profiter  du  voisinage  de  cette 
nombreuse  et  puissante  commuiailté.  la 
vigueur  de  rotoervanoe  r^lièresV  main- 
tint asseï  long-temps;  mais  les  malheurs 
des  guèrres  et  les  irruptions  des  Tlongrois, 
rnsurpation  des  biens  temporels ,  par  des 
seigneurs  séculiers  ,  diminuant  les  rerenus 
du  monastère ,  réduisirent  les  religieux  a 
un  tris  petit  nombre ,  et  y  Introduisirent 
par  une  suite  nécessaire  ,  le  relâchement 
et  le  d^ordre  ;  de  manièié  que  sous  Adal« 

(i)  Htst.  dcLorr..  i*  1  j  p.  5ii. 


d'impression  SUT  le  peuple  qui  en  avait  été 
témoin,  qu'il  seconvertit^  et  fut  baptisé. C'est 
ceque  racontent  beanconp  plus  aulonf^  les 

chroniques  de  Mcl? ,  qui  voulant  embellir  de  Vendière  s'étant  ' chargé  du  soin  du 
la  vie  de  saint  Clément,  premier  apôtre  temporel  ,  et  le  comte  Adalbcrt  ayant  rendu 

les  biens  qu'il  détennit  du  monastère,  Fab- 
baye  changea  de  face  ;  l'on  y  rétablit  les 
édifices  ruinés. on  négligés,  et  la  régularité 
qu'on  y  observait  ^  y  attira  bientôt  plu- 
sieurs eicellcns  sujets.  L'on  y  envoyait  des 
religieux  des  aulr^  monastères  pour  y  £p> 
prendre  la  pratique  de  la  règle  de  saint 
Uenoit ,  et  on  en  vit  sortir  plusieurs 
religieux  qui  portèrent  la  réforme  dans  les 
abbayes  d'où  ils  étaient  venus. 

L'abbaye  de  Gor/e  avait  de  grandes 
dépendances,  non  seulcmeut  dans  la 
Voivre  et  dans  le  Comté  de  Scarpone , 
mais  encore  dans  VAlsaee  et  dans  le  pays 
de  Vorms  ,  où  l'évêquc  Crodegang  son 
fondateur  lui  avait  donné  des  fonds  considé^ 
rables  (1),  Le  roi  Pépin  lui  céda  Dombas- 
le,  VnrenG:évi!le  elle  lieu  de  saint  Nicolas , 
les  prieures  d'Amance,  d'Apremout,  d'A-' 
melleet  quelquefantresquiendëpendaient'. 
Elleaett  dans  les  commencements  desabhés 
d'un  mérite  extraordinaire;  danslasuite  elle 
en  a  eu  de  la  première  nobîessedeLorraine.  m^ 
L'hospitalité  s'y  exerrait  avec  grandeur , 
ctroilice  divin  s'y  et  l(  In  ait  avec  beaucoup 
iTédificalion  et  de  dignité. 

L'ëvéqoe  Crodegang  y  fit  venir  de  Rome 
le  corps  de  saint  Gocgoa ,  qui  en  devint 
le  principal  patron ,  et  qui  lui  donna  son 
nom.  Les  anciens  abbés  de  Gorze  joxiissaiont 
des  droits  re-^  iliens  ,  faisaient  !a  guerre  et 
la  paix  eu  leur  nom,  ou  se  liguaient  de  leur 
chef  avee  les  antres  seigneurs  de  Iiorraîne, 
pour  la  &tre  à  lenrs  ennemis.  Ils  frappaient 
monnaie  ilear  coin,  et  nous  avons  encore 

.  (2)  Y*  Hist.  de  Loxr.,  t.  x .  p.  a86  des  preuves. 
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dm  monnaie  d'argent  âm  iilbiê  de  Gorie.  '  aax mironsde  Metz  au  mois  de  mai 

Varri  de  Dommartîn  abbé  de  cette  abbayt,  |  vrtc  ses  troupes  ;  il  se  logea  d'abord  à  An- 
puis  évéquede  Verdun  ,  avait  bâti  ina  mai-  cj,  pms  n  Gorze ,  où  îl  arriva  la  yeîlle  de 
son  abbatiale  avec  une  soiiipluosité  ex-  Saiût-J eau-Baptiste;  il  s'en  rendit  maître 
traordixiuiruj  1  abbaye  étoil  devenue  comme  et  j  mit  garnison.  Le  H  de  juillet  suivant  il  - 
vae  opècfl  dt  taOnmid,  et  oe  lîit  oa  partie  entra  dan»  Med  sans  rénstanoe  ,  à  la  faveur 
«e  qui  fat  caose  de  ta  mine  et  de  la  pertes  de  Gaspard  de  Hettyinaitre  écliefin.Qnd*- 
En  15S6  (1),  le  comte  de  Saint-Pol,  que  temps  après  il  fit  venir  à  Gone,  dont 
frère  du  B.  Picn  e  de  Luxembourg, évéque  |  le  roi  lui  avait  fait  présent,  GuilIanmeFa^ 
de  Metz  ,  voulant  punir  les  Messins  qni  ;  ï'el ,  zclé  calviniste,  qui  n'était  ni  prêtre , 
avaient  fait  quelfpi'entreprise  contre  les  '  «i  religieux ,  ni  doctear,  ni  savant,  maïs 
droits  de  l'évéché  de  Melz ,  entra  en  armes  '  gi^d  déclamateor  ^  et  dont  le  principal 
sar  leofs  terres  et  prit  la  Tflle  de  Gem ,  j  talent  était  ^  tradidre  en  booffimneries  les 
paie  mareba  >  contre  Mi^enrie  et  llarsal.  |  cérémonies  les  plus,  sérieuses  de  la  religioa* 
Le  SI  mars  1587,  le  même  comte  tint  de  H  précba  à  Metz ,  dans  le  cimetière  des  ja- 
nouveati  sur  les  terres  de  Metz,  attaqua  les  cobin»  ,  ([ni  est  a^ionrd'Juii  à  T^blugrede 
châteaux  deLouvigny,  qui  étaient  défendus  Saini-Arnoû. 

par  des  troupe  de  Metz  ;  il  prit  ees  irois  I     t  ard  ne  put  demeurer  long-temps  à 
diàteaux  ou  maisons-fortes ,  puis  attaqua 
la  ville  de  Gorae ,  qu'U  prit  d'assaut  le  30 


mai;  enfin  flidnl  loger  à  Wapgr,  oà  |l  fit 

de  grands  ravages. 

£nl441  ,  une  troupe  d'aventuriers  d'en- 
viron trois  mille  hommes,  de  l'armée  du 
roi  Charles  VII,  qui  étaient  venus  celle 
année  dans  la  Champagne  et  dans  le  Bar- 
rois  ,  se  jetèrent  dans  le  pays  Messin  et  y 
a^onmèrent  environ  trois  seroainesç  ils 
la  vîUe  de  Gorze  et  y  demeurèrent 


'  Metz  ;  les  catholiques  Tobligèreiit  à  se  re- 
tirer à  MoDtigni ,  village  fort  près  de 
ville  ;  it  .en  sortit  encore  qimlque  temps 
après ,  et  se  retira  à  Gorze ,  où  il  deoMura 
avec  ses  adhérens,  sous  la  protection  de 
Guillaume  deFurstembei^^  jne^'àPàques 
de  l'an  1545.  ' 

Le  jour  de  Noâ ,  un  cordelier  prêchant 
dans  «ette  rille  avança,  foivant  la  «réanee 
de  l'Eglise,  que  la &Hnte  Viei^  Aak  de*- 
meurée  vierge,  après  comme 


environ  rfuînze  jours.  Ils  avaient  ponr  chef  '  enfantement  j  Farel  qui  était  au  sermon  se 
uncapitainenomraéMontfi^oiiieri  ;  lorsqu'ils  '  leva  brusquement ,  interrompit  leprédica- 
en  vonlnrent  sortir  ils  y  mneni  le  feu,  et'teur  et  nia  ce  qu'il  venait  de  dire:  les 


près  de  la  moitié  de  la  ville  fut  réduite  en 
cendiei.  Bs  disaient  «{n'As  n*m  voulaient 
poinf'à  la  ville  de  MÎstz ,  et  le  capitaine 
Montgomeri  entra  mémO  dans  la  ville 
comme  ami  et  y  demeura  quelque  temps  ; 
mais  quelques-uns  du  mrrm  peuple  de  la 
ville  étant  sortis  sur  eux  sans  ordre,  furent 
reponssés  et  fournirent  prétexte  à  ces  trou- 
pes de  faire  le  <^gàt  dans  la  campagne. 

Les  profestantsd'AUemagnOf  saebéntde 
qtielle  importance  pourrait  énv  là  fille  de 
Metz  pour  répandre  leurs  erreurs  dans  la 
Lorraine  ,  le  Ban  ois  et  le  Luxembourg , 
firent  tous  leurs  efforts  pour  s'y  introduire. 
Guillaume  de  Furstembei^,  un  des  plus 
ailés  partitaBi  dn  lotMraaîme  ^  se  rendit 

(t)  Histoire  de  Lonr.,  t.  S ,  p.  éaS, 


fenuMS  do  lien  Tajant  amenda ,  se  je- 
tèrent sar  loi,  Ini  arncbètem  la  baribe  e* 
les  dievenzy  et  anraieQl  Uit  de*  même  de» 
yeux  sans  le  capitaine  qui  cooimandait  dans 

le  fort ,  qui  y  accourut  et  le  tira  de  leurs 
mains;  il  ^rda  îa  chambre,  se  fit  traiter 
jusqu'au  juur  des  rois,  qu'il  monta  en 
chaire,  et  continna  de  prêcher  jusqu'à 
Pà^nes f  tantôt  dans ka paroisses,  tantôt 
dans  la  chapella  des  Apdtnst'  tpi.  était 
dans  l'abbaye. 

Depuis  ce  temps ,  (rorze  devint  canune 
la  forteresse  des  luthériens.  Le  duc  Claude 
de  Guise  fut  prié  par  le  cardinal  Charles 
de  Lonraine,  sonlcdre^delesandiaMar; 
il  marcha  contre  ce  Imm^^»  Vatlaqvala  jo«r 
(mémedaPà^eSy  ÈHwunVtiS^^ttmk 
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wndil  mettre  sans  lieauronp  de  rosistance. 
Farel  troHva  le  moyen  de  se  sauver  avec 
onr  rbardte  dp  lépreux,  dont  il  avait  pris 
riial)âi  cl  les  marques,  s'^tant  eoûuriné  le 
TiMge  et  portant  dm  dûiiMltet  en  maîns.^ 
de  temps  après-,  'la  garnison  de 
Thîon ville  y.lnilée- de  ce  qne  les  Français 
qui  étaient  en  {garnison  à  Gorze  faisaient 
des  courses  sur  les  terres  d'Espagne ,  jtis- 
qn'en  Bourgogne,  vinrent  le  27  avril  1 543, 
amrc  da  eanoa  et  des  kamm  troupes ,  at- 
taqnèrent  le  rkàfeau  «t  fabbaje  de'Gone. 
lia  garnison  française  y  fit  une  vigoureuse 
résistance  ;  elle  fut  toutefois  forcée  de  se 
rendre  ;  la  plu  pan  des  soldats  furent  taillés 
en  pièces,  les  autres  forent  pendus  aux 
crénanx  des  murailles.  La  TÎUeet  Tabbaye 
forent  pillées,  et  ap^èsHiTOÎr  laissé  dans  la 


qui  le  distîngDC.  On  voit  encore  an  voisî- 
nag-c  les  belles  sources  d'eau  que  les  Ro- 
maiiis  avaient  fait  conduire  à  Metz,  par  le 
moyen  de  l'aqueduc  de  Jouy-aux-Archés  y 
dotii  nous  voyons  encore  les  magnifiques 
restes  dans  le  peu  d^arches  qui  en  restcnl 
sur  pied.  Pour  Tabbaye  qui  a  fait  autre* 
fois  nne  si  grande  figure  dans  le  pays  et 
qui  passait  pour  soavcrainc,  on  n'tio  voit 
pas  même  les  ruines ,  et  a  peine  connaît-on 
l'endroit  où  elle  é^du 

L'église  mémo  et  tons  les  liens  rignliers 
furent  démolis  en  1609 ,  malgré  la  résis- 
fanée  et  les  oppositions  de  M.  cT Arquien— 
Lagrange  ,  qui  était  «lors  Ueuteosnt  pour 
le  roi  à  Metz. 

Les  rois  de  France  étaient  protecteurs  et 
non  pas  souverains  à  Gorw;  de  sorte  que 


plaeedumonde  pour  la  garder  et  pour  ré»  le  roi  Henri  11 ,  au  traité  de  Cateau-Cam— 


parer  les  brèches,  ils  se  retirèrent. 

Mais  comme  la  noti-v  elîc  j^arnison  laissée 
à  (jiorze  n'était  pas  nombreuse,  les  Fran- 
çais y  revixueni  bientôt.  Le  château  fut 
aistoent}lbnïé  •et  les  soldais  passés  an  fil 
de  l'épée;  l'<%ltte  de  l'abbaye  fut  de  nou- 
veau pîUéeet  ];Ht>fanée.  A  peine  en  étaient- 
ils  sortis  que  les  Lorrains  y  entrèrent  ,  et 
n'ayant  pas  trouvé  de  quoi  })iller,  ils  mi- 
rent le  fea  à  Vabbi^e  et  a  1  notel  abbatial  3 
de  là  le  feu  se  cumuntniqga  an  château  et 
en  consuma  i^ne  grande  partie.  L'église 
seule  fut  épargnée  pour  cette  fois. 

En  4552  ,  le  connétable  de  Montmoren- 
cy, étant  à  Pont-à-Mousson  ,  fut  inforoK' 
que  le  château  de  Gorze  éiail  une  reliaite 
de  brigands  et  de  bandits ,  qui  disaient  re- 
tenir cette  placeponr  l'empereur.  Il  détadia 
douze  compagnies  sous  le  commandement 
dv  duc  d'Aumale,  avec  trois  00  quatre 
pièces  de  canon ,  et  les  envoya  pour  ré- 
duire ce  château ,  dont  la  ^rnison  pouvait 
incommoder  Tannée  du  roi  daussa  mart  lie. 
On  tir»  soiiante  coups  de  canon  contre  les 
murailles  9  et  la  brèche  étant  fidte ,  le  duc 
d'Aninale  entra  dans  la  place,  tailla  en 
pièces  ceux  qui  Irî  défendaient,  rasa  le  châ- 
teau et  le  réduisit  t  n  tel  étal  que  depuis  ce 
temps  il  n'a  jamais  pu  se  rétablir. 

Aujourd'hui  le  bourg  de  Goi-xe  n'a  rien 


bresis  ,  et  Henri  IV,  au  traité  de  Vervins, 
comprirent  l'abbé  de  Gorze  au  nombre  do 
leurs  alliés;  mais  les  ducs  tie  Lorrainîï, 
dont  les  frères  ou  les  iils  s  étaient  fait  dou> 
ner  cette  abbaye,  la  ruinèrent  absolument , 
en  démembrèrent  les  grands  biens  et  âhn» 
pèrent  les  religieux  qui  y  étaient  en  Mscs 
petit  nombre. 

En  1572,  le  cardinal  Charles  do  Lor- 
raine ,  évêque  de  Metz ,  ayaut  formé  le  des— 
sein  de  fonder  no^  nniversllé  an  Ponl<-à-* 
Bloosson ,  obtint  du  pape  GrégoîrO  3311 
la  suppression  du  titre  abbatial,  dont  ledit 
cardinal  émit  n!ors  pourvu,  pour  en  for- 
mer la  men*;e  d'uu  primat  à  INancy  ;  il  ob- 
tint aussi  le  démembrement  des  prieurés 
d'Ainelle  et  d^Apremont,  dépendaus  de 
la  même  abbaye ,  comme  aussi  des  oCGcea 
claustraux  de  Gorw,  pour  de  leurs  reve- 
nus former  la  mense  des  pères  jésuites  da 
Ponl-à-Mousson  ,  auxquels  il  voulait  don- 
ner la  conduite  de  l'univcrsilp  qu'il  avait 
pi*ojetée.  On  u<a  de  plus  des  revenus  de 
l'abbaye  de  Gorze  de  quoi  entretenir  douae 
l'hafloiofs,  qi:l  devaient  faire  le  service 
dans  l'église  paroissiale  de  Gorze. 

r/est  de  la  ville  île  Cor/p  que  l'on  lirait 
les  eaux  qui  éiaidii  conduites  a  Mvlz,  par 
ra<|ucduc  de  Jouy-aux-Arches^  comme 
on  l'a  dit. 
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En  Tannée  1751,  H.  de  Gml^  totea*  une  grosse  tour  bur^  ea  piaim  de  taille  . 

fiant  âa  Melz  a  fait  travailler  au  canaT  c^m  taillées  d'une  façon  nisfîqtie  ,  en  pointe  de 
conduisait  autrefois  les  eaux  de  Ja  ItrIIe  diamaos,  comme  j'en  ai  remarqué  quelques 
source  qui  se  voit  à  Gorze,  sur  le  fameux  autres  ;  par  exemple  à  Brisac  et  à  Saverne 


aqnedac  dont  une  partie  subsiste  à  Juuj  - 
aax<»Arplies  ;  oes  eaox  arainit  ledr  sonroè 
dans  un  Talion  près  de  Gorze  et  le  canal  7 
sabsiste  encore  dans  son  entier,  ilestd'ane 
beauté  parfaite.  M.  de  rreil  a  fait  suivre  ce 
canal  ,  et  a  fait  ôter  les  terres  qui  le  cou- 
Traieot  par-dessus  (1).  Ce  canal  se  partage 
CD  ancf  condoîts ,  qni  se  réasissent  en  an 
&  ane  certaine  distance. 

GOUSSAINCOURT.— Goussaiuconri, 
village  du  diocèse  de  Toul ,  partie  Cham- 
pagne, partie  Barrois  mouvant,  à  î^nnche 
de  la  Meuse,  à  deux  lieues  et  demie  de 
Neufchâtcau  et  de  V  aucouieurs  j  bailliage 
de  la  Ibrdie ,  présidial  de  Cbaaniont , 
parlement  de  Paris .  Le  roi  est  seal  ir igoenr 
de  la  partie  da  Barrais.  La  paroisse ,  qui 
est  commune  aux  deux  parties,  a poor pa- 
trons saint  Gervais  et  saint  Protais. 

GKAFIGNI. — Grafîgoî ,  village  situé 
-entre  la  Meuse  et  le  Mouzon ,  à  une  lieue  de 
Boanaont^  diocèse  de  Toul  ;  bailh'age  de 
Bourmoat,  coor  souTcraine  de  Lorraioe. 
T. 'église  a  pour  patron  saist  Biîphe ,  oa 
Elophc ,  martvr. 

Annexe  Malaincourl ,  dont  l'église  est 
dédiée  à  sainte  Marie-Magdeleioe.  Bailliage 
de  Bourmont;  cour  souveraine  de  Lor- 
raine. 

La  clia pelle  de  Ste.  Marîe-Magdeleine, 
Chemin ,  autre  annexe  de  Grafigni ,  ne 


an  palais  de  M.  l'évêque  de  Strasbourg. 
Cette  toar  sert  à  présent  de  clodier  ft  Yé^ 
glise  paroiniale  dédiée  à  sainte  Libaire,  qai 
était  de  Gran  même  ,  et  qui  y  fut  BMitjrri» 
sée  en  361 ,  par  les  ordres  de  l'empereor 
Julien  l'Âpostat.  Saint  Elophe  ou  Eliphe, 
frère  de  sang ,  ou  seulement  firère  en  Jésos- 
Clirist,  de  sainte  Libaire,  j  soufint  de 
mémo  le  martTre,  dans  leméne  tenips,Tous  ' 
les  monomens  da  pays  entendent  témoi- 
gnage ,  et  on  montre  partout  aux  envî-, 
rons  desmUges  de  leur  mar^rreetdelenr 
culte, 

La  ville  de  Gran  est  située  dans  TOrnois, 
qai  tire  son  nom  de  la  riTidfe  d'Ôme ,  ou 


Qmff  Odoma,  Ce  canton 
Odornemîs pagus ,  est  fort  différend  d'un 
autre  Ornois ,  Odru  nensîs  situé  dans  la 
Voivre  ,  entre  la  Meuse  et  la  Moselle,  sur 
l  Orne  ,  Odorna  ou  Orna ,  petite  rivière 
qui  se  jette  dans  la  Moselle  ,  entre  Metz  et 
Tbion^e.  0attS  le  partage  fiiîtcn870, 
entre  les  rois  Louis  die  Germanie  cf  Gbar-> 
les  roi  de  France,  TOrnois  supérieur  » 
dont  Renaud  était  comte,  échut  à  Louis 
roi  de  Gerrnauie  ;  c'est  l'Ornois-  du  côté 
de  Metz  ;  l'autre  Oinois  du  coté  du  Barois 
et  du  Bassigny,  écbat  à  Charles  :  il  avait 
alors  pour  comte,  Tketmarmê. 

Il  est  assez  surprenant  qli'on  ne  trouve 
pas  le  nom  de  Gran  ,  dans  les  audens  géo- 
faisant  qu'une  communauté  avpc  Cra6gni.  .grr.phes.  Ammien  Marcellin  ,  cpiî  a  décrit 
Patron  saint  Nicolas,  bailliage  de  Bonr-  dans  un  assez  grand  détail,  la  vie  del  em- 
inont.  C'est  ce  que  dit  lePouillé  de  Tool.  ■  pereur  Julien ,  n'en  fait  aucune  mention  , 
GRAN-Blf^BASSIGNY.  — La  Tille  J  non  plus  queritinéraîred'Anionin,  ni  les 
on  _plutdt  le  bourg  de  Gran  ou  de  Grans  tables  de  Peutinger.  Oa  croît  que  sobs 

Charles-le-Chauve ,  en  Tan  886^  la  lâlle 
de  Gran  est  marquée  par  ces  mots  :  acfmii 
in  Granis  v'Ua,  in  Dei  nomine.  Mais  si 
au  I refois  fort  considéi  able  ,  comme  il  pa-  |  l'on  considère  les  ruines  presque  immenses 
rail 
aoj 

Tsstlges 

M«iU,  du  10  janvier  i^5a 


en  Bassignj,  du  bailliage  et  de  la  recette  de 

Chaumont  en  Bassigny  Français,  avec  pré- 
vôté  rovalf.  C'est  nn  lieu  fort  ancien  ,  et 
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arme*  Méiosn» 

les  briques  et  lés  tuiles  antiqnet ,  la 

dilion  constante  dit  lîpn  et  des  enTÎrons  , 
on  ne  pourra  f^tres  se  refuser  à  croire  , 
que  Grau  a  ait  élc  une  ville  de  csme- 


(m) 

Fi  ' 


QodqiMS  auttoicrili  Sn-piTk^l).,  por- 
tent que  remperear  Jnliffi  Pjàpostat  fidsait 

sa  demeure  à  Gran.  François  de  Rosières 
ayaoce  même  que  cet  empereur  fit  le  siège 
de  cette  ville  et  remporta.  La  tradition 
constante  de  la  Lorraine  et  da  diocèse  de 
Tool  y  ymÊ^  qM  «et  eiDi>ereitr  y  fit  aonfrir 
le  marbre  à^ahit  Elophe  im  Elîfllie,  et 
à  samte  Libaire  (3).  Gela  provreau  moins 
la  persuasion  où  l'on  est  depui*;  très-Ion^ 
temps,  qne  la  ville  de  Gran  est  très-an- 
cienne ,  et  qu'autrefois  elle  était  irès- 
grande. 

L'abbé  Rnp«t  (S) ,  qoi  TiTttt  au  com- 
mcocement  du  dond^e  tiède ,  et  qui  a 

écrit  la  \te  de  saint  ETtphe  ,  snr  de  plus 
anciens  monomens ,  appeile  Gran  ,  Cii 


ivi- 


ta»y  nom  qui  ne  se  donne  qu'aux  villes 
importantes  :  urgent  tune  hngitudine  êt 
htUuâmt  wwjeâwwi ,  H  tmr&m  et  murif 
munitkwnam  nomine  Grondem*  Ordiétlus 
cite  la  Tie  de  saint  Elipbe,  composée  par 
l'abbé  Rapert^  qui  parle  de  la  ville  de 
Grao  ,  pomme  d'un  Vwti  considérable  du 
diocèse  de  Xoui,  et  peu  ëloig^uée  de  celte 
vfflu»tii«lk9n  «iciiTinNiàMdffiews. 
IL  Saillet  dam  sa  t^po^phie  des  saints , 
«■  ptrie  comme  d'une  petite  TÎlle  de  Lor- 
raine sur  les  limites  dn  Bassîgny  ;  il  ajoute 
qu'on  prétend  sans  beaucoup  de  fonde- 
meat ,  qo'elk  a  été  autrefois  épiscopale. 
iOn croit  poursuit'il,  qu'elle  est  klieu  de  la 
aiiaisiice  de  St.  Eliphe  et  de  Si,  Sncsirs  » 
et  de  ]e«ii trais sflMfS,  LiburS}  Houift  et 
Stisanae. 

La  Martioîère  ,  dans  son  dictionnaire 
géograpbique ,  semble  reconnaître  deux 
boaî^  de  Gran,  l'un  en  Champagne  dans 
le  dkiotee  de  tVml ,  ranire  «se  Ttlle  de 

(l)Rigaet,  chroaol.  des  évéques  de  Toul,  p« 
4«et49. 

(slSyst.  Lot.  etc.  fol.  99,  verso. 

(3)  Vil.It  ESftujtpudMrium,  160CU 


n  tcmaniM  1|06  M;  Baillet  ae 
trompe  ;  que  Gran  n'est  point  une  ville  , 

mais  un  bourg,  qu'il  n'est  point  en  Lor- 
raine ,  mais  en  Champagne  ,  et  dans  le 
Basiigny  même ,  et  à  la  source  de  la  rÎTière 
dOfMi. 

Il  dkaprtsll.  Sangler (1), que Gra 
est  remarquable  par  le  tombeau  de  samt 

Tîiibet  j  sei^cnr  dn  lien  ,  qni  est  sous  des 
arcaJcs  et  des  portiques  fort  anciens^  sous 
lesquels  on  tient  que  l'empereur  Julien  lui 
fit  trancher  la  téle.  Ce  tombeau  est  visité 
par  «ne  Infinité  depersomus  «aiades^  qui 
espèrent  y  recevoir  la  gnériaon  de  leurs  ma- 
ladies incurables.  Ce  bourg  a  été  antrdbîs 
possédé  par  de?  setjiîetirs  de  ce  nom,  qui 
étaient  considéralileâ^  on  y  Toit  les  vesfff^ns 
d'ua  ancien  château  qu'ils  habitaient.  C'est 
ce  qne  dit  H.  Baiigier.. 

Maisildttftintlînfemd^  ttnaissiint 
Thibet  poor  saint  Elipbe,  qn'il  ftit  sei- 
gneur de  Gran.  Snînt  Thibet  e«t  inconnu 
dans  réalise  de  Gran  ,  ou  ne  connaic 
point  de  seigneurs  particuliers  qui  aient 
possédé  ce  lien ,  ni  qoi  y  aient  en  leur 

On  sait  lenlenwnt  qne  dspnis  Fan  i  330,  ' 

et  peut-être  encore  aoparaTant ,  les  ducs 
de  Lorraine  reprenaient  du  comte  de 
Champagne  ,  Gran  ,  ou  du  moins  la  moi- 
tié de  celte  ville ,  de  même  que  Nancy  , 
duttenoy,  MonUbrty,  Menf- GUïleni  er 
Froaart|  et  qu'ils  ont  coniinné  à  en  fidm 
hommage  laFrance^  dcpnis  latdnniott 
de  la  Oiampagne  à  la  couronne  ,  jus- 
qu'en 1463,  <[uf  lo  roi  Louis  XI  en  remit 
l'hommage  à  Jean  de  I.orraine ,  duc  de 
Calabn. 

Lorsqn'en  iSSS ,  le  dnc  Ferri  promît 
à  Raonldoc  de  Lorraine ,  son  fils ,  en  fa- 
veur de  son  mariage  avec  Eléonore  deBar, 
fiFle  d'Edouard  comte  de  Bar,  les  terres  de 
iNeuf-Cb.îleau  ,  Chatmor,  Tiran  cl  Mont- 
fort  ,  il  ÊiUut  encore  obtenir  l'agrémpentdu 
roi  de  France,  dont  ces  lisnx  rdovaÎMt. 

Je  reconnais  néanmoins  que  depnisrnn 
1513 ,  on  ne  parle  phtt  de  Gtan|  dans  le 

(1)  Baiigicr,  aaëm.,  hist.  deCbsapsg.t.  tl 

p.  m.  • 
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49fK)wbrement  des  lieux  releTaat  de  la 
WnMtee,  et  ^oe  dès  wpsmiraat  quelque- 
éÛB  <«  ooMt  le  nom  it  ortte  Tille  dans 
«et  dénombremeas*  Le  bourg  de  Gfan  y 
est  aujourd'hui  niiement  k  la  France , 
chef  d'une  prévôté ,  bailliage  de  Clermont. 
J*ignore  le  temps  et  la  manière  dont  ce 
lieu  est  sorti  des  mains  des  ducs  de  Lor- 
nme ,  qui  m  wàfomêéà  moitié  pendant 

Après  la  lerée  du  siège  de  La  Mothe , 
en  1642  (1),  le  dnc  Charles  IV  qui  Vé-jToul ,  ioiprûné  en  1616  ,  et  même  de 
«ait  avancé  pour  la  secourir  jusqu'à  Lilira-  •  1638 ,  publié  à  la  fia  du  rituel  imprimé  en 
le-Grand ,  ayant  appris  que  le  maréchal  ;  1652  ,  au  chap.  41  ;  il  s'efforce  de  mon- 
da Haiiier  avec  ses  troupes ,  s'était  logé  àj  trer  que  saint  £ucaire  martjr,  n'a  pas  été 


)  • 

Qudqud  années  après  ,  c'est-à-dire  en 
1707,  le  mène  ORmge  reparut  sans  noA' 
d'anlnir  et  fans  pnéfiice ,  c'est-érdÎK,  qn'oa 
y  fit  un  nouveau  froutispioey  etqi^Mi  en 
supprima  la  préfiuie,  qui  se  trovve  pouTo 
tant  dans  plusieurs  exemplaires. 

Dans  cet  ouvrage ,  M.  l'abbé  de  Riguet 
montre  que  les  catalogues  des  évéques  de 
Toul,  poUiÀ  jusqu'alors  y  aooi  tuii  Iha- 
fSA  s  coBHBé'ceBS  de  SymphoffisB  CbaM^ 
pier    de  l'an  1510  ,  celui  dtt  ritud  de 


Baaoîk,  se  adt  iai 


fB  WMiitihe  m  ^9|iêqBede  Tool, 


y  mm  xctîra  à  Gran. 
Le  duc  le  poursuivît ,  mais  du  Hallier 
ne  Tattendit  pas  ,  et  Charles  après  avoir 
battu  quelques  délachemens  français ,  qu'il 
trouva  sur  sa  roule ,  se  rendit  à  P(euf-Chà- 
laen ,  prith  villey  «a  tiraqpnatiié  de  blé , 
qo'ilfiteoaidiiBeàlaMeihe,  o«lie6iulle 
renux  de  fiMBint,  ^'oii  fnmrn  dam  ki 
l>ois  de  Gran. 

Gran  est  aujourd'hui  du  diocèse  de 
Toul ,  et  on  croit  qu'il  a  toujours  été  du 
pays  des  Leuqaois,  quoique  fort  voisin 
de  diooiae  de  Langres.  La  grande  rente 
4e  Langées  i  Kenf-Chàteau ,  et  deHenf* 
Château  à  Ligniet  à  Bar-le-Dnc,  passe  as- 
sez; près  du  bourg  de  Gran.  La  rivière 
d'Omez ,  qui  passe  à  Gondrccourt ,  à 
Ligni  et  à  Bar ,  prend  sa  source  au  même 


imprima  A  Nancy,  pen  de  temps 
après  la  mort  de  M.  l'abbé  de  Bigeet,  en 
é701 ,  ches  Paul  Barbier  ,  un  petit  ouvra* 
ge  ia—douze ,  sous  le  nom  de  M.  Tabbé 
Signet^  grand  aumônier  de  S.  A.  R. 
grand-prévôt  de  Saint-Dicy,  etc.  ,  inti- 
tulé :  ^fyvtéme  chronohgique  ^  kiatotigue, 
^bt  <Mpieêde  IW,  aifee  «ne  essec lon- 
gue préface,  que  l'on  eroit  être  de  M. 
fai>bé  fleige  ,  akusprieiir  4de  Su  Jeaq^b  à 
Hancy. 

(i)  Le  P.  Douai ,  liiiAm de  Lenrain  sens 

Charles  lY» 


de  Graa.  u 
«ieMt  qa'O  a  ea  le  «araedee  épiacMspal,  et 
il  le  proofe  par  la  vie  de  saint  Eli- 
phe  j  qui  ea  parlant  de  saint  Eucaire,  dit 
epi&copali  functu»  honore  ;  or ,  il  est  cer- 
tain qu'il  n'a  jamais  été  reconnu  pour  évê- 
que  de  Toul.  Mais  les  anciens  missels,  bré- 
vtairea  el  anties  moaàaieBe  de  ce  dkicèiei 
lui  donneat  te  titre  d'^éqœ  de  Gran 
est  en  particnler  nommé  ainsi , 
un  ancien  bréviaire  de  l'élise  de 
Toul ,  et  dans  deux,  autres  des  années 
1 595  et  16S8,  où  dans  l'hymne  des  vêpres, 
on  lit  :  • 


(*)■  B 

dans  m 


Ae  virMum  cp(fieem 

Urbê  Graaik  9i  èm^Mum  • 

Habuit  in  pontîficem. 

Dans  le  bréviaire  del512etl513,  im- 
primé par  l'ordre  de  l'évèque  Hugues  des 
Bbzards,  la  «eptième  leçon  eoameapB 
ainai;  In  mwkpàâmmrbt  gipmiinammiy 
prœclariêÊÙnm  mrEueariuê  AsodiBbeAM/ 
Dei  dispemmtê  gnOiâ ,  fiÊÊMt  i^tênsfu» 
ordinatus. 

Dans  le  bréviaire  de  1595  le  répons 
de  la  troisième  leçon  ,  est  conçu  dans 
cas  ternes  ;  JnUmms  «ban  ^utUoê  inm^ 
dituTy  w^emûranéhm  introM  ,  thriê- 
ticoUu  inmqtâturf  jÊmretfm  eareerwit^ 
EucariÊm<aggr9ditmr  et  ipwm  decoliavit. 

Dans  un  missel  à  l'osage  de  Toul ,  d^ 

(i)  lUguet ,  système^  pagvs  a3^»  a5«  a7 »  aS' 
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(  ^22  ) 

Tan  après  l'épitrc  delà  messi ,  qui  ia  ville  de  Tuul  étant  devenue  plus  <»ûil« 
«ftt  propre  pour  suai  Bocairc,  le  gra-  sidérablei  aaîiit  "Maauay  a  pu  y  corn» 

mcnoer  une  ooiiTeUe  suite  d'cvéqiie^  et 
quand  on  voudrait  diie  qu*U  y  avait  an 

évèché  à  Toul  av.Mît  !r  Mi:ir!vre  de  sainte 


duel  est  oobço  ta  ces  termes  :  O  pie 
pa$tm*  OQÎum ,  urhis  graadiÊ  et  fimum , 

nostrum pasce  rolUgium..,.  coronam  glo- 
riœ  trùtmphator  Euoari,  digaè  promc- 
rmsti. 

Et  dans  la  prose  qui  suit  :  Hic  urhi 
Grandi  prœfuit  y  cfri  tntd  retphaduH 
JDans  ]e  bréviaire  de  Tan  1  Si 3  il  est  dit 
qoesaiut  Eucaire était  né  au  village  uommé 
Foirif  r  ,  ou  Pyrus,  d'une  race  i  II  us  ire, 
et  du  sang  royal  ;  que  son  père  se  nom- 
mait Baccius,  et  sa  mère  Lieiitrude^ 
qu*il  eut  pour  frète  saint  £Hpjie,  et  pour 
sœur  sainte  Menne,  dont  le  corps  repose 
à  Poussa sainte  Sosanne  qui  est  inhu- 
mée en  Champagne,  sainte  Libaire qni 
fut  <Jt  lqIcc  pour  la  foi.  • 

Ou  Lient  communément  que  saint  Eu- 
Caire  soaffint  ]e  martyre  à  b  jonction  de  la 
-Moselle  et  de  laMeurtlie,  prés  de  Fronart, 
où  Ton  voit  un  ermitage  (i):  aux  deux 
côtés  de  !ri  porte  de  la  chapelle ,  on 
lit  deux  inscriptions,  Tune  latine  et 
l'autre  française;  la  latine  dit  qae  le  père 
de  saint  Eucaire  était  Baccius,  et  sa  mère 
lienimde,  tons  deoz  de  la  race  du  roi 
de  Châlons. 

Qu'ils  eurent  pour  enfans  saint  Eu- 
caire ,  saint  Eliphc ,  sainte  Libaire,  sainte 
Susaunc  ,  sainte  Menne,  sainte  Ode  et 
sainte  GuUrude.  ' 

li'insoription  française  ne  parle  que  de 
amnt  Eucaire,  et  dit  qu'il  fut  mis  à  mort 
eo  cet  endroit  en  Tan  562  avec  deux 
mille  deiiY  cents  autres  martyrs,  enlerrés 
au  même  lieu. 

Mais  à  Liverdun ,  ou  lut  transféré  le 
corps  de  saint  Eucaire ,  une  ancienne  ins- 
cription porte  que  ce  saint  était  ëvéque 
de  Gran. 

L'ami  de  Dieu  j  et  vrai  martyr  EucairCy 


E 


ucaire,  on  pourrait  avaocti  qti  il  y  on 


avajl  encore  un  autre  à  Grau^  lequel 
après  la  ruine  de  cette  ville,  aurait  été 
confondu  avec  celui  de  Tool  y  ainsi  qu'il 
est  arrivé  lonqu'on  a  confondu  deux  éTé* 
chés  en  un.  11  dit  de  plus^  qu'on  pour- 
rait dire  que  saint  Eut  aiie  aurait  eu  l'or— 
dioation  c-piscopale ,  et  qu'il  en  aurait  fait 
les  fuuciiuus  dans  la  ville  de  Grau^  de 
même  que  daus<  Toul  :  qu'en  Orient  les 
G«néTéqueB,  et  même  eu  occident,  les 
éréques  rcgionaires  ont  fuit  les  fonctions 
épiscopjles  dans  différons  endroits,  ou  ils 
n'ont  pas  eu  des  successeurs  dans  les  funo 
tions  de  ce  ministère. 

L'auteur  de  la  pré&ce  du  tyst^me  de 
M.  de  Riguet|  qoe  l'on  dit  être  M^  Fabbé 
Hugo  y  aprèê  aoalr  beaucoup  loué  M»  de 
Riguet^  qui  n'avance  janiaiSy  dit  l'auteuty 
pour  fait  constant ,  que  ce  qui  esi  appuyé 
sur  des  preuves  démonstratives  ,  et  ne 
dorme  que  pour  conjectures ,  ce  qui  ne  Uu 
parait  paâéoiéent.  Il  réfiite  eane  aigreur 
ce  qui  est  apocryphe  ,€têe  défiant  de  ses 
lumières,  il  ne  risque  pas  une  décision 
sur  des  signes  équivoques  de  certitude. 
C'esl  ainsi  qu'il  propose  l'établissement 
du  sié^e  cpiscopal  de  saint  Eucaire  à 
Gran^  tomme  une  woMiUié,  et  quoi' 
que  lee  iooimene  de  Tool  et  de  Liverdun  , 
qui  sont  les  ténwine  irrépreekaUe*  de  in 
tradition  locale  .  conspirent  unanimehient 
à  prouver  ce  /ait ,  néanmouis  il  n*ose  éta- 
blir une  décision  positive  y  abandonnant  à 
son  UcUBur  ht  rén^ion  de  ce  prchUâie^ 

M.  Talibé  Hugo  sTétend  aprds  cela  à 
montrer  que  du  temps  de  saint  Eucaire, 
la  ville  de  Toul  était  irès-bornce,  et  il 


Jadis  de  Gran^  évéque  débonnaire.  '  s'étonne  après  cela  que  le  R.  P.  BenoilPi- 
Aprés  cet  étalage  de  citations  M.  de  cart(l),  cet  auteur  si  judicieux  et  si  sincère 
Kiguet  conviait  qu'après  le  martyre  de  ait  pu  uous  vanter  la  ville  de  Toul,  eomme 
saînf  Eucaire,  et  son  épiscopat  à  Grao,  la  capitale  des  Iienquois ,  sous  les  empe» 


(i)  Histuirc  de  Lor.*,  t.  i,  p.  sot  ses. 


(i)  BeiKMt  critique  de  l^isUiire  deN.-l).  d? 
$ioa,p.  14)1, 
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L'abbé  Huga,  casoile 
avance  hardiment  que  le  nom  da  Tii/Abr, 
qui  se  lit  dans  Ptolomée  ,  a  été  ajouté 
après  coup.  Et  que  ce  nom  n'a  ëlé  connu 
que  sur  la  im  du  oeuvième  siècle,  on  au 
conunenceiDent  du  dixième.  Il  cite  pour  ce 
aoitiiiMOt .  k  Benoit ,  dans  sa  oitiqne 
.4e  llDsiowe  de  Notre-Dame  de  Sioa,  au 
eomté  de  YsmiémoaL  H  eooclut  qu'il  s'en 
tient  aux  fortes  conjectures  qui  yeulent  que 
Gran  ait  ^té  jusqu'au  quatrièrac  siècle  et 
au-dela  ,  ]>1i!8  fameuse  que  Toul,  et  plus 
convenable  a  la  dignité  épiscopale. 

Pevr  finrtifier  oee  conjecleres ,  on  peut 
«jouter  qu'il  n^est  pas  ocrtaia  que  Gran 
ait  été  andenneBieat  oompriie  dans  le 
pays  des  Leuqnoîs  ;  elle  pooriât  appar- 
tenir à  celui  des  Liogooiens  on  du  pays 
de  Langre»  ;  elle  est  sur  les  frontières  des 
deux  évêchés  de  Toul  et  de  Langres ,  et 
presque  aussi  près  de  tiangret  qoe  de 
Toul.  La  mine  de  Gran ,  qui  fat  dîipon  » 
détruite  du  teoips  de  JnUen  l'aposiat,  ou 
peu  de  temps  ^pres ,  a  pu  donner  lieu 
à  l'inarncnsc  cienduede  l'évêché  de  Toul, 
par  ia  jouctiori  du  teriitoire  de  l'évêché 
de  Gran  et  de  celui  de  Toul ,  et  par  la 
supprestîoB  do  titre  épiscopal  de. Gran  et^ 
de  h.  succession  de  ses  évéqucs. 

An  reste  les  exemples  de  ces  sortes  de 
suppressions  de  titres  épiscopaux,  et  de 
ces  évêchés  qui  n^ont  point  eu  de  suitr 
d'éTéques,  sont  fréquens  dansTéglise.  On 
en  Toit  im  nombre  dans  l'Orient  y  dans 
rOocidènt  et  dans  l'Afrique  ;  les  incursions 
des  barbares,  les  ruines  des  Tilles  ont 
cause  ces  cbangeniens.  Nous  avons  dans 
le  diocèse  de  Metz  une  ^  îlle  ou  gros  bourg 


tandis  que  la  ehose  ne  sera  pasprouvéri 
n'en  ponvdr  domter,  la  difficnlié  demeu- 
rera en  son  entier ,  nonobstant  les  exem- 
ples de  translations  ou  de  suppressions  des 
titres  épiscopaux  qu'on  pourra  produire. 

^ ermand,  capitale  d  uo  peuple  ,  était 
autrafbis  le  siège  d'un  éréque,  qui  après 
la  nâne  de  eette  inlle,.  transporta  son  mége 
Noyon. 

Augvuta  Rauracormm ,  rilTe  autrefois 
coD^îidérable ,  aujourd'hui  petit  village  aux 
eiJ>  il  oris  lie  Basle.  Le  ûé^  ét  iugmta 
Rauruçorum  a  été  Iransiéré  a  Uââle. 

Gûbàbany  en  français  Jkooux,  dont  le- 
siège  a  été  transféré,  A-Hnide*. 

Le  siège  épiscopal  à*Aniê  a  été  trans- 
fert^     Puj ,  et  celui  de  Mdgnvil  à 

à  Mont jrI lier. 

Sasime  n'a  point  eu  d'autre  évéqae  que 
saint  Grégoire  de  Nazianze* 
•  Voilà  i  peu  près  ce  que  oesdenz  écri' 
vains  ont  dit  pour  appuyer  leurs  conjei> 
tores.  La  difficulté  se  réduit  à  trois  cheft , 
savoir  :  1*  Si  les-  tnonamens  qu'on  cite 
pour  répîsct)pai  de  sdint  Kucaire  à  Gran, 
sont  de  nature  a  faire  preuve  en  cette  ma- 
tière 3**  Si  la  ville  de  Gran  a  passé  pour 
cité  dans  les  troiS'  ou  qnatre  preoûers 
siècles  y  et  si  elle  était  plus  propre  à  son- 
tenir  la  dignité  de  ville  épiscopale ,  que 
la  ville  de  Toul.  5*  Si  Toul  ancienne- 
ment n'était  qu'un  chitcau  ,  et  «i  son  nom 
qui  se  trouve  dans  le  géographe  Ptolmée 
7  a  été  ajouté. 

Quant  i  la  première  dillicallé ,  on  peut 
avancer  cfuelCs  raisons  qu'on  a  rapportées 
pour  prouver  l'épiscopat  de  saint  Euraire 
à  Gran,  ne  sont  ni  solides,  ui  fondées 


nommé  Metlis  on  Meth  slit m ,  près  !'ahl)ave  j  sur  l'antiquité  ;  les  pièce»  qu'on  a  citées 
dllurobac,  ou  deux ëvcqucs,  «avoir, saint I sont  modernes^  et  ne  passent  pas  deux 
Landri  qui  vivait  vers  l'an  060  et  saint  |  cenu  on  deojc  ocnt  dnqnanie  ans»  ncttons 


qui  est  mort  après  Pan  750  ont' si  Ton  vent  500  ans.  Ce  sont  des-tradi- 
eiercéles  fonctions  ^piscopales ,  maisn^ont  tibns  populaires ,  des  inscriptions,  des  lé^ 

point  eu  de  successeurs.  Le  P.  Thon'as-  f^^'n des  nouvelles,  des  proses,  âen  oraisons 
sin  rapporte  plusieurs  exemples  depareiis  d'églises  particulières  de  très-peu  d'auU>- 
évéchés,  dont  on  n'a  pas  eu  dv  successions  rite  en  ce  genre. 

-d'évéqnes*  Ainsi  la  chose-r|'ejiibai  ra<>àerait .  Les  légendes  de  saint  ilucaire  ne  &'ac— 
^oint  ai  Vom  avait  âémontri  l'existence  de  cordent  pas  entr'eUcs  ;  les  vnes  disent  qoTil 
f épiscopat  de  saint  Bucaire  à  Gran.  Mais  ' était  éréqpei  sans  ramiacr  k  lien  de 
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d^Mbvi^  qiffl  rétak  de  Gm^  d'auircA  mmwmmm  'éam  Ict  «ideos  géographes 

qu'il  goTivernaîl  le»  ccolcs  de  la  de  »«»nt  cho8«  certaine  ft  indtifntablps.  Il 
Tonl  •  les  uns  le  font  originaire  (le  Gi*an  ,  n'est  p»*  croyable  qae  ic  père  Benoit  Pi- 
les antres  de  Châlons  en  Champagne'^  \rn  tturé  ait  pn  avouer,  comne  le  Tent  l'au- 
lui  donnent  tr<»s  soeur» ,  d  auirtrâ  lui  lenr  de  Ift  préface  dont  oom  avons  parlé , 
MHMBt  ciof}  «■  fwiéléi  MMM'd'iirdi-  ;  quë  ImvUh  éif  Tétd  m*a  été  tMimn  mmt 
,  les  maitpss  d'incertitude  M  doTaus-  '  m  mm ,  daiu  bt  pfùtiâKt  de  Lorrainê, 
seté.  On  dit  qu'il  était  évêque  de  Gran^  1  que  turtajin  du  tieufnème  Bièck ,  ou  dan» 
que  son  frère  saint  Eîiphe  ,  et  sa  srcur  !  le  cùmrnencemrnt  du  dixième.  Le*  arcki- 
sainte  Libaire  y  furent  martvrisës  ,  leur  '  w«  de  toutes  les  è^}ise§  ,  et  même  celles  de 
culte  7  est  célèbre ,  et  saint  £acaire  a  été  Toul ,  que  le  P.  Jbenoti  a  eue»  à  sa  déoo^ 
aiatjniié  «opfèi  d»  Vbrnpej  et  de  Fioiiart, 
et  ses  ooffê  Ibt  potfé  i  Uverdm  «l  son 
i  Gran ,  où  «■  lie  ^  point  ttém^iii  de 
sen  coite  :  wsun  «^el  de  éotm  mr  ton 
épiscopat. 

Ia  ville  de  Graa  est  absolument  incuo- 
Hi  tttt  flocieiie  géographes  ^  le  plus  an- 
cien titre  qu'os  eilty  eè  il  eo  ioit  ftit«nb 
tion  >  «  de  Faa  886  sous  Charles^le- 
Chairre ,  «  le  nom  de  GranU  villa  ,  ne 
décide  point  qu'il  parie  de  la  ville  de 
Criran.  Je  ne  veux  pa*  toutefois  contester 
«foe  ce  n'ait  été  auireloîs  un  très  grand 
Vm',  toi  nomoMU  q«i  y  «dlfiMMit ,  et 
wmamq^Qa  j  déeovm mm  les  jonrs > 
sont  des  fnvuTes  de  ton  ucienM  gitn- 
dcur.  Je  ne  nierai  pas  non  pîiis  mi'elle 


Iwfi  y  en  rueakni  l'époque  tfaf  < 
ele,  ei  tem  emermf  eet  mUeur»^  Le  B*  P. 
Benoit  tient  bwa  un  antre  langage  dans 

son  histoire  de  Toul  ,  imprimée  en  1707, 
Il  7  montre  que  Ptolomée  a  nommé  les  ci- 
tés de  Toul  et  de  Aasium ,  dans  le  pays 
des  Leaqnois ,  qne  la  notice  de  l'empire 
coiB|N»ée  Êtm  Tempercor  Henorfat^  ao»* 
meeiîwraeXMWdrMi  3Ulb.  QoesooB*- 
gobert  premier,  et  sons  les  rois  de  la  pre- 
mière race,  elle  n'était  pas  connue  sou» 
un  autre  nom.  I>«9  tables  de  Pcalinger , 
et  lltinéraire  connu  sous  le  nom  de  rem— 
pereor  AaMniin ,  marqMt  MMÎ  expresfé> 
ment  TVilEe* 

Un  auteur  aaofljm  <|M  Ton  croit  être 
i\l.  Nicolas  Clément,  garde  de  la  bibiio- 


n'ait  éié  comprise  dans  le  pays  dos  Leu— .ihèque  du  roi,  et  qui  s'est  caché  sons  le 
qoois ,  et  non  dans  celui  de  Langres  ou  !  nom  de  M.  Antimond ,  composa  exprèt 

dwlipgDiiifi  qoi  en  ett  pMche.  Enfin  je  «ne  ditserution  critique  pour  protmrqm 

wtmÊni  pu  dt  peine  à  MCoider  que  Qnm  iê  vUhde  TetUéM  l>  capiiale  et  htUge 

ne  puisse  éire  da  nombre  de  «ce  ville»,  o&  ^iicopal  deê  Leuquois ,  et  que  Gran  nm 

l'on  aura  vu  qtielqne  évi^qne  exercer  en  pes  été  la  capitale  des  mêmes  Leuquoiê , 

certain  icraps  ,  les  fonctions  épîscop:^]^,  et  ni  le  siège  épiscopal  de  S,  Eucaire;  et  que 

qui  n'auront  point  en  de  suite  ,  et  ciont  les  ce  saint  n'a  pas  été  évêque  des  Leuquois , 

illRS  épisoopaux  auront  été  itsinls  pre»-  contre  le  système  chronologique  desévéquee 

^'eafsitAt  ^ib  ont  odauDCBC^;  On  eik  t  d^r  Toul,  par  Jf.  rMé  Riguet,  et  cwMre 

plus  d'un  fBMiple  dans  Tantiquité  ;  mais  tupHfeee  mieeà  iBtétedeee  Unte^m 

tovt  cch  ne  prouve  pas  la  réalité  de  l'é-  auteur  anonpne. 

piscopat  de  saint  Eucairc  ,  tnais  seulement  Comme  M.  Clément  était  natif  de  Toul , 

la  pofsiliilité  qni  ne  peut  jamais  former |dc  aussi  bien  que  le  père  Benoît  Picard  ,  ils 
prenre  ;  la  conséquence  est  bonne  de  l^é- 
tte  Mt  pcwftnf  éife  j  eiiii  me  de  pou- 
voir  être  l'être.  Or^  l'épteipet  de  Muit 
Eucaire ,  ni  à  Gran ,  ni  aîllenn ,  n'a  ja- 
nonis  pié  protrré  d^ose  neiiiète  dééliive  et 

convaincante. 

L  antiquité  de  la  tille  de  Toul  j  la  qua- 


avaient  intérêt  tous  deu^L,  a  dcfendre  i  hon- 
neur et  raeilqeilé  de  leur  patrie  ;  et  M. 
Qënwiit  étant  garde  de  la  biMiotlièqeedn 
roi ,  ae  trouvait  à  aiéaie  de  la  aenieiilr 

mieux  qu'en  autre,  ayani  la  commodité 
des  livres ,  et  surtout  des  manuscrits,  pour 
prouY^  que  le  oom  de  Tuibm  n'aiait  pas 
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été  ajouié  au  texte  de  Ptolomée.  ïïsml\criptio,  dont  oant  connaît  pas  l'autear; 


pied  a  pied  son  adversaire  ,  et  le  réfuie  so- 
lidement. Il  fait  Tuir  que  le  âj&ième  de  M. 
RigaelB''<stlMidéqiitsiird«ii]èocf  Mitt- 
màe§  «t  de  mmin  Mi^  i|«elA  flede 
laînt  Elophe  composée  par  l'abbé  Biip- 
p«rt,  est  rï'jelëc  par  les  plus  habiles  criti- 
ques  5  qpue  cet  .lutcur  mt'me  avoue  que 
Toul  était  la  cité  des  Leuquois.  Que  Gnn 
'  n'eal  oommé  cité  dans  aucou  bon  auteur. 

^{«€  iomtê  kf  Bolioet  donnent  «e  nom  à 
la  TÎUe  de  Toal  ^  de  même  qne  le»  rois 
de  France  de  la  première  race  y  et  «Diaite 

les  rois  de  Oermanîi  fl  los  empereurs  , 
erune  foule  d'auteurs  et  d'historiens  an- 
ciens et  modernes.  U  ne  disconvient  pas 
qu'on  n'ait  tu  des  éréchés  supprimés^  et 
dont  le  titre  a  MtnauSété  d'one  ville  en 
une  autre. 

Enfin  venant  à  l'article  de  Ptolomée,  où 
l'auteur  de  la  préface  en  question  y  a  avan- 
cé que  le  nom  de  TuUum  a  été  mis  après 
coap  dans  le  texte  de  ce  géographe  ,  M. 
Clément  lui  ioatient  que  le  nom  de  Tulbm 
se  trouredans  tons  les  manfiscrits  grecs  et 
latîr  s ,  e  i  dan»  tontti  kl  andsnnm  éditions 
de  Piolomée. 

Il  entre  sur  cela  dans  un  détail ,  qui 
n'était  possible  qu'à  un  garde  de  la  biblio- 
thèque da  roi.  11  est  constant  qne  les  an^ 
dens  et  Ici  pimnie»  mtenn  dm  VMoni 
de  Pioiomée  de  grec  en  latin  |  fcs  aneienB 
wanincritt  et  tonim  les  ëdidons  de  cet  an- 
teor,  sont  uniformes  en  cet  endroit.  II  en 
conclut  qu'il  y  a  bien  plus  de  ral<;on  de  dire 
que  les  savans  cotn  iennonl  que  ce  mot  de 
Toul  y  se  trouve  dans  Ptoiomée^  que  de 
dire  qu'il  y  a  été  ijonié  après  coup.  M. 
Clément  donne  Un  article  iaet  earieoz , 
touchant  Titiaénire  que  l'on  cite  sous  U> 
nom  de  l'empereur  Antonin  ;  il  fait  voir 
que  cet  itinéraire  est  véritablement  de  l'em- 
pereur Antonio  ;  que  celte  cosmographie 
est  composée  de  trois  pièces  fort  anciennes. 
La  jpremiire  est  la  dmcription  de  la  terre  > 
de  Géser  et  d'Auguste  ^  et  on  7  disdngoe 
l'ouvrage  des  trob  géognpliM  qui  yfarent 
«employés.  La  seconde  rapportée  par  Ethi- 
cus^apoor  titre  :alNi  tctim  vrbn  dim- 


après  cela  vient  l'itinéraire  d'Anlouin  ,  qui 
est  beaucoup  plus  circonstancié  que  ces 

deux  autrm  piècm.  On  toit  per  ce  qtil  c$t 
<K»atenu  dans  cet  idnAraite,  qn'Etliicns  f  a 
ajouté^  et  Ta  Interpolé,  par  exemple  il  dit  : 

Bisantîum  qnrr  fst  Constant innpûlis  ;  Pet' 
sulis  quœ  est  MaximinianopoUs .  On  sait 
que  Constaatinople  et  Maxim inianopolis 
sont  beaucoup  plus  récentes  qn'Eihtcus. 

M.  Glémeni  condttt  qne  M.  YtM  de 
Bi^et  tout haliile  qn'Il  étaik«  aen le mil- 
heur  commun  à  tous  ceux  de  cette  pro- 
vince qui  veulent  travailler  ;  le  défaut  de 
livres  et  de  bibliothèques  arrêtent  leurs 
progrès  \  et  le  peu  de  zèle  qu'on  y  a  pour 
les  sciences ,  leur  fait  négliger  des  reeher- 
chet  pins  exactes.  C'est  la  plainte  qtm 
cet  ibbé  toHiatémey  fiioait  avtrcibie  a 
une  penmme  ^n'H  honorait  de'ea  conter^ 
sation. 

GRAND-VILLE  (la),  ^ot'.  GONS  LA 
GRAND-VILLE. 

GRANGE-AUX-DAMES  M-  —  La 
Grange~aoz~Dames ,  Grangia  Amûilé^ 
rum,  monastère  dé  ii]les^.de  Cordre  de 
prémontré  ,  situé  autrefois  à  un  quart  de 
lieue  de  l'abbaje  de  Flabémont. Ce  monas- 
tère de  la  Grange-aux-Dames ,  fut  fondé 
vers  l'an  1161^  par  Etienne^  premier  abbé 
de  flabémont. 

Les  preodèra  filles  qui  se  consacrèrent 
A  Dieu  en  ce  monastère ,  furent  demc  niè^ 
ces  de  Pierre  de  S.  Julien  chevalier ,  qui 
donna  à  l'abbé  Etienne  ,  les  dîme<ç  de  sa 
terre  de  St.  Julien.  Le  nombre  des  reli- 
gieuses s'augmenta  si  considérablement  en 
peu  de  temps ,  qne  l'abbé  Hugues  tncces- 
seor  d'Etienne  sévit  obligé  d*aiigmenter  les 
l  âiimens  dit  monastère  delà  Gtange-aux- 
Dames.  Ce  monastère  ne  subsiste  plus.  On 
en  voit  en  rorc  des  mines  à  quelque  distance 
de  Flabémont, 

GREVEN-MACHERE?î.  —  Greven- 
MMberen  on  Greve-Macre  ^  pedte  y/ÏÏl»  an 
pays  de  Lnzeesbourg ,  entre  Sierk  et  TW- 
TCS I  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle ,  en 
une  plaine  agréable  ,  à  cinq  lieues  de  Lu- 
xembourg vers  Torient^  elle  est  euTiromiée 
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d'an  terroir  fertile  «t  d9  cetatoz  plantés  deljiB  marché ,  le  jeadi  de  chaque  semajW, 
jignt^,  |m  récompense  des  gros  frais  qu'ils  avaient 

H«'nri  VAvpagle,  comte  de  Luxrmbourg,  Isnpporlés  ,  pour  la  rëparation  des  murail— 
l'acquit  de  Hillin  archevêque  de  Trêves  fies  de  leur  riMp  :  et  en  138^,  il  ccm  fi  r- 


(1)  y  depuis  ce  temps  elle  est  demeurée  au 
pouTOir  dei  comiit  de  I«i)iaiiiMnirg.  Le 
uéiDe  comte  Henri  co  voiilant  Uke  une 
place  d'armes  ;  pour  lui  servir  de  baniére 

de  ce  côlc  là  ,  la  ceîgnit  de  murailles  ,  et 
l'eQTironna  de  fossés  ;  et  dès  lors  elle  prit 
forme  de  Tille,  et  on  Tappela  Greven-Ma- 
theren ,  Uè  lùaiiês  du  duc ,  pour  la  distin- 
guer de  Koenigê^MnekerWi  ta  fnntiért 
du  roi,  autre  ville  près  de  Thionville ,  que 
Jean  roi  de  Bohême  et  duc  de  Lniemboorg 

(2)  ,  fit  aussi  fortifier. 

Le  nombre  des  habilans  de  Greren-Ma- 
cheren  ,  s  étant  considérablement  augmen- 
té ,  le  comte  de  Luxembourg  loi  accorda 
des  lettres  d'affranchissement ,  à  pea  près 
sur  le  pied  de  celles  de  Luxembourg. 
Qu'ils  payeront  annoellemenf  la  neuriprae 
gerbe  de  leurs  champs  ,  et  le  iieu>iriiie  pa- 
nier de  kufs  veudauges,  avanl  qu'ils  aïeul 
tiré  le  finit  de  leurs  champs  et  de  lenrs 
TÎgnes.  Qoè  chaque  maimn  payera  tons 
les  ans  quatorze  deniers  ,  sept  à  la  saint 
Remi  et  sept  à  In  «înintc  ^  alhurge ,  et  un 
chapon  a  ÎSuel.  Lorsque  le  comte  créera 
son  fils  ainé  chev  alier ,  ou  qu'il  mariera  sa 
fille  ainée ,  ils  pajroKmt  i  proportion  com- 
me ceux  db  Lnzembom^.  lismardienmt 
i  la  guerre,  comme  les  bonincoû  dis 
Luxembourg^  lorsqo'ils  j  seront  comman- 
dés ,  etc. 

La  ville  de  Greven-Macheren  a  souffert 
de  grandes  et  fâcheuses  révolutions  pen- 
dant les  guerres  ;  ayant  été  plus  d'une  fob 
brûléC}  pillée ,  saccagée  ^  et  nommément 
par  Albert  de  Brandebourg  en  1552  et  en- 
core en  1705  ,  par  les  alliés.  Ses  muraine*; 
sont  presquVntièrement  ruinées  ,  depuis 
qu'en  1 688 ,  la  France  lit  raser  presque 
tous  les  finrts  du  Luzembouig. 

En  1555 ,  le  duc  Venoàas  accorda  i 
ceux  de  Gfuren-^tfiMberett  une  loire  ou 

(i)  Bcrtholet,  l.  5,  p.Ql^gS.' 

Histoire  de  Luxeaiooavg  «  tome  5,  peges 

93»  93. 


ma  leurs  privilèges  ,  dont  on  a  pai  lé  plus 
baut. 

Il  est  Êdt  menison  de  Blacheren  y  dans 

une  charte  de  Dagobert  II ,  de  l'an  679 
(i).  In  pogo  Moslense  in  Marcha  JSaren- 
xe  ,  Mâchera,  Cette  terre  appartenait  an- 
ciennement à  l'église  collégiale  de  la  Ma- 
deleine de  Verdun ,  qui  l'échangea  en 
1333,  contre  d'autres  biens,  avec  l'abbàje 
de  St.  Eucaire  ou  St.  Mathias  de  Trêves. 
Quelque  temps  après  le  domaine  fot  transr- 
féré  au  comte  de  Bar. 

Le  duc  Simon  I  en  1 156  (2),  remporta  à 
Macheren  j  ime  victoire  contre  Alberon  ar- 
chevêque de  Trêves. 

GRIMAUCOURT.  —  Grimaucourt , 
Grimaldi  ou  Grimtmi-Curtiëf  village  du 
diocèse  de  Verdun  ,  annexe  de  Sampîi^^ny, 
situé  eutre  la  Meuse  et  l'Aire,  à  deux 
lieues  de  Sairu-Mihiei  et  de  Commerce  j 
bailliage  de  Bar ,  cour  souveraine  de  Nan-^ 
c]r»  Il  y  a  dans  ce  lieu  une  ^Iisesoos  rin> 
vocation  de  la  sainte  Croix  en  son  exalta- 
tation  ,  un  vicaire  résident ,  ei  environ  35 
hahitans  ;  euiuté  de  Sampignj. 

Gruiiaucourt ,  village  du  diocèse  de 
Vardun ,  apnexe  de  la  paroisse  d'Hermé- 
viUt.  L'église  a  pour  patron  St.  Lanrent, 
Ce  village  est  situé  dans  une  plaine ,  sur 
un  petit  ruisseau  ,  à  deux  linics  et  demie 
de  Verdun,  une  et  demie  d'Etain  ;  bailliage 
de  Verdun  ,  parlement  de  Metz.  Grimau- 
court a  été  cédé  à  la  France,  et  était  autre- 
fois de  la  prévôté  d'Etain. 

GBIPPORT.—  Gripport  ,  Giwrrici^ 
Portuê  y  village  du  diocèse  de  Toul ,  situé 
sur  la  Moselle  ,  cinq  quarts  de  lieue  au 
dessous  de  Cliannes  ;  bailliage  de  cette 
ville  ,  cour  souveraine  deiXanc^. 

L'église  de  ce  Ueu  qui  est  cbampéiroy 
est  appelée  yiaeeUe ,  f7a  CœK ,  c'est-à- 

(i)  Hist.  de  Vrrdnn ,  p.  I8(»,  I87,  et  preuves^ 

xxviii  et  c*xxiîi. 
(1)  Uis(.  de  Lorralnet  I*  1 ,  8. 
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dire  Chemin  Giir//  elle  a. pour  |iairOA  fniots  Ame  et  Adelphe ,  on  iMmme  le 
S.  Léonard .  joastère  du  taint  Mont  j  Umbmnâtnte 

Dépend  Socourl  ,  vill:it^f  à  g:iuche  de  nastcrîum. 
la  Moselle  ^  une  lieae  au~de&&ou&  de  Char  I     Cei  ancien  monastère  d'//a6«n<f,  prit 
mes.  dans  la  &ui(e  ie  uom  de  son  fondateur  St. 

Cripport  appartenait  ancknneoMnt  au  Bon»no  ^  et  s'appela  JloMarief,  ou  Rvt- 
teigneurs  de  ÔLarmes  (1).  moriemtomf  en  alleaiand  RumeUberg  y 

GUERMA^GES. —  Gucrmanges,  sci-  '  —  -  - 

j^nrnrîc  drprndante  de  I  tMOchc  de  Metz  , 
siuiée  sur  l'élaug  de  LînJre,  Le  2  octobre 
1339  (2)  ,  Henri  de  Guermauges  promet 
de  se  reudre  prisonnier  au  château  de  Vic^ 
an  pranier  dè  l'an  1560  y  et  consent  s'il 
manque  à  sa  parole,  que  tout  ce  qu^il 
lient  de  I  evèqoe  de  McU,  lui  soit  acquis 
cl  confisqué. 

La  seigneurie  Je  Guermanges  a  clé  pos- 
sédée par  une  branche  de  celle  de  Cusliue. 
La  maison  de  Gnennaoges  porl«  de  gueules 
an  corps  d'or  rais  en  pale. 

GtÎBlIPONT.—  Gueipont,  Guerrîci- 
Pons,  village  du  Barrois  mouvant,  diocèse 
de  Toul,  à  droiie  de  l'Ornain ,  dcnx  lieues 
au-dessus  de  Bar;  bailliage  de  cette  ville  , 
présidial  de  Chàlons  y  paiiemeul  de  Paris. 
Les  seigneorseï  dunes  tdnt  :  MU.  de  Hî- 
laneonit,  d'Haoonrt  et  de  Bon^n  de  Ro- 
«Avilie.  I«a  paroisse  a  pour  patron  saint 
Srre« 


y  ILABEjND  ,  jpQ)^  d  Uabcnd  ou  de  Rémi- 
remoiif.  —  Habend  (le  pays  de) ,  est  cdoi 
où  se  voit  aajourd'hQi  la  ville  et  TégUse  de 
Bemiremont  ;  ce  pays  est  nommé  originai- 
rement tfa6en(/um  ,  ou  .^i'enduMjWàHa- 
bundum  ,  oti  ^vendunum, 

La  montagne  où  saint  Remarie  bâtit  la 
fameuse  abbaye  de  Reiuiremout ,  où  l'on 
volt  anjonrd'boi  le  monastère  des  bénédic- 
tins du  saint  Ment,  était  proprement  ffa- 
bendian.  Il  est  dit  dans  la  vie  de  S.  Amoû 
évêque  «le  Metz  ,  qu*il  mourut  el  fut  enter- 
ré in  Habendo  ,  au  saint  Mont  ,  d'où  il  fut 
ensuite  transféré  à  Metz.  Et  dans  la  vie  des 

(i)Ardiivcs  de  Lorraine,  Lajctte,  Ckar^ 

mes. 

Meurisse,  p.  5i9. 


montagne  de  Romaric,  Boin,  depuis  l'ir- 
ruption des  Huns  dans  ce  pays ,  les  reli- 
gieuses du  saint  Mont  avant  été  obligées 
de  quitter  leur  ancienne  habitmiou  ,  se  bâ- 
tirent daxiâ  lu  plaine  sur  la  Moselle ,  ce  qui 
a  donné  eommenconent  4  la  ville  de  Remi* 
remont  >  asscs  connue  aujqnrd'hui  par  le 
célèbre  chapitre  des  dames  nobles  qui  j 

résilient. 

Ouaiii  au  payi  d'IIabendf  il  s'elendait 
sur  la  moulague  et  sur  les  vallées  qui  en- 
vironnent la  ville,  et  qui  forment  le  terri- 
toire delà  prévèlé  de  Remiremont,  des 
deux  c6t^  de  la  Moselle;  ee  pajs  est  com- 
pris dans  celui  du  Chaumootais ,  qui  était 
beaucouppl^s  étendu  que  le  pays  d'ffabend 
(1),  Dans  les  anciennes  re]>ri^,e>  i]iu-  lo  duc 
de  Lorraine  faisait  auprès  de  l'empereur  , 
il  exprimait  le  Csml^  de  RumeUberg  y  ou 
de  Remiremonl:  nos  dues  étaient  originai- 
rement avoués  et  comtes  de  Remiremont. 

HABLAimiLLE,  KTrETONVILLE. 
— Hablainville  ,  village  du  b;ui  de  la  riviè- 
re, ayant  ci-devant  pour  annexes,  Buri- 
ville  ,  Rulonville  el  Vuxaiu ville,  et  ayant 
de  plus  dans  sa  dépendanoe  PéionpiUe , 
autrement  Betonvilk.  Le  'ban  delà  rivière 
tire  son  nom  de  la  petite  rivière  de  V»- 
zouze,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  Vôges  ,  et  se  décharge  dans  la 
Meurtbe  au  dessous  de  Lunéville. 

Le  patrou  de  l'église  d'IIablainville,  est 
saint  Martin. 

Pétonville  ou  Betonville  ,  aujourd'hui 
petit  hameau  dépendant  d'lIahlain\iUe , 
était  autrefois  un  lieu  considérable.  Il  y  a 
même  apparence  que  c'était  le  chef-lieu 
du  ban  de  la  rivière.  Il  eu  est  parlé  daua 
le  liue  de  Cbilderic  II  en  faveur  de  l'ab'^ 

(i)  Hbl.  de  Lorr.  t.  9.  p.  cccctxxxi. 
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tajre  de  Swmm»  m  661 1  cWt  le  leid 

TÎUage  dom  le  aem  «oit  cspriflié  dans  cet 

aocien  litre ,  sous  le  nom  de  Petutum-vil- 
lare.  Il  est  encore  l'appelé  dans  les  années 
1153, 1164;  i'abbaje  y  possédait  une  mai- 
son fraacb*  ,  dool  on  ?ait  encore  les  rui- 


Bfauige,  Hsmpont ,  d'AOïèlai  ^  Bmton^ 
court  I  Beneslrof ,  BaronTille ,  Bectiog  y 

CuennaBg«s. 

Je  troure  une  lettre  de  René  I  roi  de 

Sicile,  duc  d'Anjou  et  de  Lorraine  (1)  ^ 
de         ,  par  laquelle  ii  promet  a  Conrad 


Mi,  etdifsieeietrasdraiis.  Il  y  e  A  Bdon-  Bayer  de  Boppart  éréque  de  Metz ,  qu'il 


fille  «ne  diapelle  dédiée  A  sainc  ««riww  ) 
dont  lefffCBV  est  de  cinq  on  six  joors.de 

ttire. 

Hablainville  est  à  une  lieue  et  demir-  de 
fiadonviller ,  et  à  quatre  «A  demie  de  Lu- 
SeigDeor  «lionTenin^  levei.  Les 
dtllséTiller ,  «rt  ks  deoz  tien 
de  la  seigneurie.  B^liage  de  LunéTille. 

RABOUDANGESot  HOBLlNr.EN— 
lîaboudanges  ,  ou  Gabundangc,  ou  fla- 
bundaoges(l)>  est  un  anciea  fonds  de  l'é- 
glise de  Metz.  Jacques  de  Lorraine  évéqae 
de  Mets,  file  dm  doe  Ferri  de  Bitefae,  et 
qni  a  gouverné  l'Oise  de  Metz,  diqpuis 
Fan  1338 ,  jusques  1260 ,  acquit  le  fief 
d'Haboudan^  à  son  églfse  ,  et  le  donna 
en  fief  rcodable  au  comte  Th.  dit  Soibeit; 
nous  avons  parlé  du  comte  Sigebert  ,  ou 
Seitert,  va  SoUêrt  d'Abacei  dens  lé  ton. 
1.  de  lluiloîre  de  IionsJMy  deuxIAnie 
édition  p.  ccxxxrv.  Preuves. 

Sous  îVvéqne  Thîerri  de  Bar  ,  qui  fut 
élu  eo  l'an  H64  ,  le  château  d'Haboudan- 
gcs  était  une  retraite  de  brigands,  qui  déso- 
Udénilei  ter^  de  son  évéché.  Ce  prélat 
tini  «e  «hêlesa  des  msias  de  ceaz  ^  le 
possédaient  et  rava  gréaient  son  pays*  Il  y 
bâtit  une  belle.  ï^aHe  qui  s'y  voit  encore  à 
présent  ,  dit  M.  Meurisse  suiTragant  de 
Metz  y  avec  quantité  de  beaaz  corps  de 
logis  (2). 

Ce  «bitesa  Itaat  eor6  des  mato  des 
éréqoes  de  Metz,  par  un  engagemeat, 


son  compère  et  son 

iMMiaeur  et  sur  sa  fia  ;  qu'en  confiant  à 
Jacques  de  CJermont  lieutenant  el  ayant 
la  garde  des  gens  d'armes  et  de  traits  ve- 
nant de  Normandie  »  sous  le  sire  de  la 
YareaM  aéaédial  d'Ânjou  ,  la  ville  et  1» 
diâlean  dfffaboadange ,  Tna  et  raaire^lai 
seront  rendas ,  qnÎBze  jour»  après  la  «ûif 
Jean  prochaine  ^  et  huit  fours  après  qu'iî 
l'en  aura  somme  ,  au  mcme  état  qu'ils  lui- 
auront  été  donnés  ;  sans  qu'il  soil  fait  au- 
cun tort  aux  habilans  de  la  dite  châtelle- 
nie,  ai  ae  comte  de  Salm^  ou  4  aacaa  de» 
nobles  des  environs.  Si  la  yeave  demessire 
Henri  Bayer  et  les  hnbitans  qui  sont  réfu- 
giés audit  lieu  d'Iïaboudan^e ,  veulent  en 
sortir  pour  se  renier  ailleurs  avec  leurs^ 
effets ,  ils  pourront  ie  faire  eu  toute  sûreté, 
ete.  La  lettre  est  datée  de  Lnaéville.  le  50" 
octobre. 

Le  village  d'Haboudange  est  cbef-Iieu^ 
d'une  châtellenîe  du  temporel  de  révèrhé 
de  Metz  ,  à  droite  de  la  grande  roule  de 
Nancy  à  saint  Avold ,  à  trois  lieues  de 
YiCf  Marsal  et  Château- Salins  ,  à  nue 
liene  de  Uorhaage.  Hiduradaage  art  da 
Aocése  de  Metz ,  jurisdictioa  et  recette  de- 
Tic,  parlement  de  Metz. 

HACOUHT.  —  Hacourt ,  yWU^e  sur  Ta 
Meuse,  à  trois  quarts  de  lieue  au-dessus 
de  Bourmont  :  bailiiage  de  Buurmont , 

diocèse  de  Toal,  office  ,  reeetle»  séaé- 
cbaussée  dudit  Bouraioat^  coarsoaTeraine 
siears  de  la  catliédralede  M^,  Toat  retiré  de  Lorniae»  L'jêglise  a  poar  patron ,  saiat 
pendiâit  leur  den^èr»  admiailtiatîoa des  Martin. 


biens  de  l'cvéché. 

La  chàtellenied*Haboudanges,compred 
Madoudanges,  Dedling,  (M)rec,  Chanoy, 

(t)  Histoire  de  Lorr.  1. 1.  page  ^3.  premier^ 
édition.  Preuves. 

(  i)  Histoire  de  Lerr.  t.  i.  p.  65.  Pieavsi,  et 
Meuriaie ,  kisl.  de  Mets ,  p.  4^ i. 


HADOMPou  ADOMP.  — On  romiait 
un  village  nommé  Hadomp,  Adonu  domat 
diocèse  de  Toul ,  doyenné  de  Poraas ,  dé- 
pendant da  dbapitia  ^le  BeminaaMt-;  !*«*• 
gliseest  dédiée  sons  le  titre  de  St.  Martin? 

(1)  Archîm^Lorf.  Lsyaitc  Mats,  évèché^, 
etc. 
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LaîUiage  de  Daroey,  cour  sEouTenioe  del  JETom,  devint PierrepoMI}  vfllagesiir  \m 
Lorraine.  Dépendent  RainTille ,  Legévillr ,  I  Crnnc ,  à  «ne  lieue  de  Longtiyon ,  à  deux 


Ce1v<^€oart,  Regmcour  n  la  jMisse-cour  de 

Bonfav. 

HAmOM  lLLE.—Haironyille,  llai- 
ronm^lkt ,  village  du  diocèie  de  TduI  ; 
•ofiBoe  de  Morloy  ;  prévôté  d'AncernlIe;  re- 
-celte  et  bailliage  de  Bar;  présidial  de  Chà- 
lons  ^  parlement  de  Paris.  TiC  roi  en  est 
seul  seigneur  ^  la  piutliase  a  pour  patron 
-saint  Remj. 

HAM. — Ham,  village  à  une  <^mi  liene 
'de  Lnxniibenrg  (1) ,  nu  roricnt^  est  nae 
d^ptendance  de  Tabbaye  de  Manster  de 
Lnxeniboiiiif.  Il  y  a  dm»  Téglise  de  ce 
lien,  un  cmcifîx  miraculeux,  qui  a  été  trans- 
porté d'ailleurs,  il  y  a  plusieurs  années, 
et  qui  est  honoré  par  une  grande  affluence 
de  peuple.  On  y  célâ>re  tons  les  ans ,  le 
trotâènie  mdradi  d'après  Pâques ,  une 
liîte  Bolemndle,  appelée  la  fêle  dca  Bans, 
à  laqndle  les  paroisses  yoisines  se  rendent 
proeessîonnellementjet  y  font  leurs  offran- 
<leâ.  On  écrit  que  cette  fête  y  fut  intitulée 
poar  la  conservation  des  bestiaux  ^  et  des 
biens  delà  terre* 

Il  y  avait  aniicfeia  an  nlme.  village ,  mi 
monastère  de  filles ,  eonna  soof  le  nom  de 
sainte  Catherine,  dont  le  nom  du  fonda- 
teur ou  de  la  fondatrice,  et  l'année  de  la  fon- 
dation ,  sont  inconnus.  On  a  tin  diplôme 


lieues  et  demie  de  ViiIe^-la-4f ontagoe  y 
bailliage  de  Longoyon. 

Jlampont  village  sur  la  petite  Seiile, 
mi-parti  afee  ks  léchés  >  à  deux  lievet  et 
demie  de  Dieuae ,  et  nne  liane  et  dcmia 
de  Château-Salins  ;  bailliage  de  Dieuae» 

IIAN.  —  Han  ,  aujourd'hui  Franque- 
mont,  châtenu  et  seigneurie,  auprès  d'Erize- 
saint-Dizier,  à  deux  lieuesde  Bar^  érigé  en 
Comté  par  le  duc  Lëopold ,  le  vingt-sept 
fêvrier  1730  ;  bailliage  de  Bar. 

Han-êur-Meui€ ,  village  à  mie  demi 
lieue  de  saint  Whiel  ;  bailliage  de  Bar. 

Le  If  an  ,  eense  ,  communauté  de  Mon* 
cel,  c'est  le  chef-lieu  de  l'ancienne  seigneur 
rie  du  Han  /  bailliage  de  Pieuf-Chàteaa. 

HANNONYILLB-AU-PASSAGE.  ^ 
Hannenvine,  BÊanotUt^idUa ,  village, 
annexe  de  JonviU^  dioeiie  de  lletz ,  office 
et  prévôté  de  Thiaucourt ,  recette  daaaûii 
Mihiel  j  bailliage  dePont'èMoillIon»  coor 
souveraine  de  Nancy. 

HANNONVILLErSO  US-LES  COTES. 
— Haononyille^oai-ks^tcBy  village  de  la 
prérété  de  Tbianconrt ,  en  partie  de  ecUt 
de  Haiton-cbâld  pOVr  18  babitans ,  le  reste 
est  de  Thiaucourt.  Il  est  du  diocèse  de 
Verdun  ,  chef-lîeu  du  comté  d'Hannon— 
ville  ,  dont  M.  le  comte  de  Biaise  est  seî 


de  Charles  du  Luxemboujg,  empereur  et  gneur,  érigé  eu  comté  le  39  octobre  1726. 
«S  de  Bohême,  qui  exemple  ces  religiensea  lie  loi  a  daoi  la  partie  de  Toffioe  de  Ba^ 
dca  droits  de.  ToitiiTCay  de  tanlien  y  d'ex-  '  ton-Gbâlel ,  des  sojeU  de  relenna  qui  sont 
actioq ,  et  de  tontes  antres  chai^  pnbh-  joridictables  à  Hstton-Chàtel ,  let  anliea 
qucs.  On  ne  donne  pas  la  date  de  ce  di'  ^  babitans  sont  de  la  juridiction  des  comtes 
plôme.  :  d'Hannonville.  Bnillinp^  do  Saint-Mibiel 

nom  de  lïiim,  ou  Heim  ,  ou  Hem,  pour  îa  partie  de  Jl.ittun-Chàteî. Pour  celle 
siguiliaul  maisou  ou  demeure  dans  la  lan—  de  Tiiiaucourt,  elle  est  soumise  au  Pont*- 
^e  allemande  »  Ton  ne  doit  pas  être  sur*  à-MoQSBOB.  I/nne  et  l'antre  ii^pondant  k 
pris  <te  Toir  tant  de  noms  de  viUes^  de  la  eoorsoaverainedeNanqr. 
boui^  et  de  villages  terminés  par  ce  mot ,  La  paroisse  a  ponr  patron  saat  Ifar- 
de  Ileim.  tin.  Il  y  a  un  monUn  et  mm  toîleiie  an^  le 

^ous  trouvons  aussi  grand  nombre  de  iinage. 
lieux  dans  l'Aîlemfîç^ne  et  dans  ses  fron- '     IIARAUCOLTRT. —  Haraurourt  ,  vil— 
tières,  qui  cujumcuceut  par  Ilaui  y  par  lage  situé  à  une  lieue  d'Eiuvilie-au-Jar  ; 
exemple:  iTom,  village  à  noe  liene  de  Bon-  sonToraioeté  .de  Lorraine ,  haillifge  de 
lay ,  bailliage  de  Bonlay*  I  Tatd  ;  Vé^àm  de  aaint  Bno  iftti  étîât  aiH- 

(r)  H'M.  de  Luxcmb.  t.  6.  pact  191.         «  trrfDÎi  pawiislale,  est  anjom^lmi  dam^ 
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pélre.  L't'glise  du  lieu  est  dédiée  à  saint  cLé  de  Tuul  en  1437;  il  était  fils  de  Jean 
Genpon  ;  le  chapitre  de  Remiremont en  est  d'Haraucourt  cl  d'Isabelle  de  Lenoncourt. 
coUateur.  Dans  le»  litres  de  l'église  de  Toul,  1  II  retourna  a  l'évéclié  de  Verdun  en  1449, 
on  tiOliTe  Araemii  monaêUrium ,  qui  '  elcéda  celui  de  Toul  à  Guillaume  Fillalrc; 
povrrut  bien  être  cette  église ,  dédiée  à  il  monrut  en  1456. 

saint  Evrc,  aujourd'hui  champêtre.  L'é-  Guillaume  d'Hanncourt  élu  évéque  de 
Tcquc  dp  Tonl ,  Hcrtliolde,  mort  en  1020  Verdun  ea  145C,  mort  le  20  fcTricr  1500, 
ou  1  02,"  ,  acquit  du  duc  Thicrri ,  Askein  j  est  célèbre  dans  l'histoire  de  son  siècle,  au- 
et  yiraldi  curtem^  apparemment  Essej  et  tant  par  ses  iuirigucs  que  par  ses  disgrâces 

sous  le  roi  Louis  XJ. 

La  maison  d'flanneoort  portait. â*or  à 
la  croix  de  guenics,  m  franc  quartier  d'ar- 
gent ,  à  on  lion  de  sable,  armé,  lampassé 
den-nenles,  couronné  d*or.|Gmipr^  une  tête 
à  col  de  cygne  Léqué  et  accolé  degueules^ 
ondé  d'or. 

Celte  matton  est  aujourd'hui  éteinte  ; 
set  biens  sont  passés  dans  la  maison  de 
Thiard  ,  par  le  mariage  «le  Bonne-Mai^ 
guérite  d'Haraucourt  ,  dame  de  Remîie— 
mont,  qui  épousa  J  acques  de  XJûard  comte 


Uaraucoort. 

La  maison  d'Haraucourt ,  une  des  plus 
anciennes  et  des  plnsillustresde  t^orraîne, 
prend  son  nom  de  ce  village  y  qui  d'ailleurs 
n'a  rien  de  recommandable.  On  prétend 
que  dès  le  XII'  siècle,  Vaulier,  prince 
lie  la  maiM>n  de  Lorraine ,  et  seigneur  de 
•Gerbéviller ,  avait  épousé  Anne  d*Earan- 
court ,  à  cause  de  sa  beauté  extraordinaire. 
Vaulier  était  fîls  du  duc  Simon!  du  nom, 
mort  en  1151  r!  d'Adrlaïde  do  Ouei  lord, 
sœur  de  rem[)creur  Lothaire  II.  Depuis  ce 
temps  la  maison  dUarancourt  s'est  lrè&-bien  j  de  Blssy.^ 

souieflae  en  Londue,  par  ses  ricbesses,  |.  UàRÉVlLLL ,  village  et  prieuré. — 
ses  alliances  et  ses  emplois ,  dans  l'église  et  ^  Harénlle ,  TÎUage  du  diocèse  de  Tool , 
dans  le  militaire.  Je  me  suis  étendu  sur  cela  partie  du  Barrois  moaVanty  et  partie  du 

dans  la  généalogie  d'Haraucourt ^  que  j'ai  Barrois  non  mourant  |  le  roi  en  est  seol 
donaée  à  part.  soigneur  j  la  partie  qui  est  du  Bîîrroîs 

Agnès  ou  Anne,  qui  épousa  Vaulier  de  mourant,  est  de  l'orfice,  sénéchaussée, 
Gerbcvillei-,  était  fille  d'Albert  d*Harau-  cl  bailliage  de  Bourmont,  du  présidial 
court ,  qui  tît^i  en  1138.  De  leur  maria-  de  Châlons^ur-fllame ,  du  paciànent  de 
ge  niquit  une  fille  nommée  Joalte  OU  Paris. 

Judith,  et  deux  fils,  Ferri  et  Vilhumc.  |     Celle  du  Barrois  non  mourant  est  de 

Vaulier  de  Gcrbéniler  monnil  le  12  mars  ,  l'office,  de  la  sénéchaussée  et  dn  bailliage 


1149  ,  et  fut  enterré  dans  ral)baye  deBeau 
pré,  avec  son  épouse,  comme  on  le  voit  par 
leur  épilaphe. 

Quelques  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 


de  Bourniont ,  et  répond  à  la  cour  souve- 
raine de  Nancj  3  toutes  deux  sont  de  la  re- 
cette de  Bourmont.  La  paroisse  a  pour 
patron  S.  Germain. 

La  chronique  de  Saint-Mihiel  Ci)  sous 
1259,  Jean  d'Haraucourt  épousa  Agnès  j  l'abbé  Nan  terre ,  porto,  que  les  ducs  de 
de  Lorraine,  fille  du  dnc  Feni  II.  D'au-,  Bar,  sous  prétexte  de  protection  de  l'ab- 
tres  disent  qu  en  1520,  Jean  dliarau- j  baye  de  Saint-Mihiel ,  s'éta^rnt  emparés  de 
 .  M*ÏMMMte  A»  la  «RAMAn      ^gj.^.^     seigucuric  de  iiaré>iiie  ,  qui  est 


maison    d'Haraucourt,  avancent  quen 


court  épousa  une  prin^me  de  la  maison 
de  Lorraine,  mais  cela  n'est  nullement 
proUré.  D'autres  assurent  que  c'est  Jean 
d'Barcourt  en  Normandie,  qui  épousa 


un  trés-anden  foods.de  ce  monastère ,  en 
lagaidant  pour  eux-mêmes ,  ou  la  parta- 
geant avec  leurs  courtisans;  que  l'abbé 


Agnès  fdlc  du  duc  Ferri  lU,  ce  qui  parait  Ta/ant  demandée  à  l'empereur  Conrad ,  en 

plus  vraisemblable. 


Louis  d'Haraucourt  fut  (ait  évéque  de 


Verdun  en  i490,  cl  fot 


(1)  QiroQiq.  S.-Miliiel.  Hisl.  de  Lorr.,t.  1, 


I  à  l'éré-  p.  5(i3.  Preuves. 
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indemnité  des  dommages  que  son  monas- 
tère avait  soufferts  au  passage  de  Tannée 
de  ce  prÎDce ,  il  l'obtinl  par  la  xecomman- 
dation  des  princesses  Bàrtnx  et  Sophie  de 
Bar ,  qu'on  éleva  tt  à  k  cour  mpiès  do 
rirapéralrire  Ictirtnnîr. 

Uaréville  est  situé  entre  des  montagnes 
d'où  sortent  jusqu'à  quinze  sources  ,  entre 
NcQ^Chfttcau  et  Bbormont,  à  deux  lieues 
de  l'un  et  de  Faolre.  La  Jfniae  travene  le 
TÎIlage. 

UARYILLË  ou  ARVILLE.—  Har- 
vîïlc ,  Uarrici-tnlht ,  village  du  diocèse  de 
Verdun,  lieu  tic  la  naissance  de  St.  Airy, 
c«lèbre  évéque  de  cette  ville  ,  qui  vivait  en 
550  et  est  mort  en  591*  J^irille  est  dis- 
tant de  qoatre  lieues  de  la  ville  de  Verdun, 
sur  la  route  de  Metz.  Les  parens  de  saint 
Airy,  vivaient  du  travail  de  leurs  mains,  et 
lanièredusaiMt  ivnni  été  surprise  des  dou- 
leurs de  renfanlement,  à  la  campagne  où 
elle  travaillait ,  elle  y  accouclia  du  jeune 
Airy^  jégeriem*  Un  aigle .  volt%eant  en 
Tair  en  cet  endroit ,  et  montant  et  descen- 
dant plusknrs  fois,  attira  la  cnrîosiié  do 
roi  d'Anstrasîe  Thierri  premier  ,  qui  était 
à  ia  chasse  avec  ses  gens  dans  les  environs; 
il  voulut  être  parrain  de  l'enfant ,  et  lai 
donna  le  nom  (i'Agericu8{i)^  par  allusion 
i  sa  naissance  dans  nn  -cbamp  ^  y4ger. 
Chiidebert  roi  d'Austrasie ,  fils  et  succes- 
seur do  roi  Sigebert)  fit  présent  à  l'église 
de  Verdiin  ,  de  la  terre  de  Harvîîle  et  de 
quelques  autres,  «n  reconnaissnnee  de  la 
l>onne  réception  que  saint  Airy  lui  avait 
ftîle  dans  sa  maison  paternelle  à  Verdun  ^ 
on  érigea  dans  la  suite  nne  ^lise  an  même 
endroit. 

Harville  ou  Arvillc  (2)  est  noBimé  j4ge- 

rtci  villtt  ,  aim  bano  centenn  ,  dan«!  la  bul- 
le de  saint  liéon  IX  ,  pour  l'église  de  Ver- 
dun en  104i9,  ce  lieu  est  du  do/|Uiné  de 
Fareid* 

BAROCÉ  ou  HABOUEL,-^  Baronë 
on  Harooei,  en  latin  Harwna,  bourg  snr 

(  I  )  HiMoire  de  Verdun ,  p«g«i  68  et  7S ,  ex 

TerJurio, 

^1)  Ibid.  suppl.  p.  4* 


sur  le  Màdon  ,  à  une  lieue  de  Vézelise  ,  et 
à  six  de  Lunéville  ;  chd'-lieu  do  marquisat 
d*Hsr0Qé ,  appartenant  aojonrd'hni  i  M* 
le  prince  de  Craon ,  qui  y  a  fait  bâtir  on' 
nouveau  château  à  la  place  de  l'ancien, 
qui  passait  pour  le  plus  beau  de  îa  provin- 
ce, étant  enrichi  de  statues  et  de  colonnes, 
mais  qui  fut  détruit  parles  guerres  de  Lor- 
raine. Le  nouveau  château  est  bâti  dans  le 
goét  moderne  y  sur  les  dessins  de  Bo^ 
frand,  et  est  accompagné  de  beaux  jar- 
dins et  de  vastes  cours.  C'est  une  des  plus 
belles  et  des  phis  considérables  terres  de 
Lorraine ,  contenant  dix-huit  villages.  Il 
y  a  une  px  ë  \  6ié  liailliagcrCy  dont  les  appels 
se  portent  Immédiatement  à  la  eonr  souve- 
raine. 

Guid*Hâi«nelj  fib  de  Jean  d'Harouel , 

chevalier,  ftît  se?  reprises  pourHarouily 
du  duc  Jean  de  Lorraine,  en  1371. 

En  1385,  Guy  d'Harouel ,  ebevaîicr, 
portait  la  bannière  du  comte  de  Bai'  en  iu 
bataille  de  Brenil  prés  Ljon,  quand  les 
gens  du  roi  combattirent  ses  ennemis* 

La  seigneurie  d'Haroué  est  composée  dm 
anciennes  baronnies  réunies  ,  d'Ormes  et 
d'Haroué ,  qui  fut  érigé  en  marquisat ,  le 
28  juillet  1625.  llaroué  est  la  patrie  du 
célèbre  tjaréchal  de  Bassompierrc ,  qui  y 
naquit  le  19  avril  1579. 

Pendant  la  détention  du  due  Ben^-I*' 
en  1436 ,  Guillaume  de  Mont-Martin  ou 
de  Dommartin  ,  seigneur  de  ce  cliàlean  ,  y 
jful  attaqué  par  Forl>-Eptce  ou  Fort  Dépi- 
cc ,  célèbre  capitaine  de  ce  temps-là  «  qui 
était  alon  au  service  du  comte  de  Vaudé- 
mont;  Mont-Martin  ou  Dommartin  te- 
nait le  parti  de  Vautrin  de  Thuillières ,  qui 
fabait  la  guerre  au  comte  de  Vaudémont 
(1).  Haroué  fut  emporté  d'assaut  par  Fort- 
Epice,  <jui  y  îrou\a  grande  abondance  de 
provisions  de  bouche,  ily  avait  bien  7,000 

quartes  de  blé,  du  vin ,  et  de  la  chair  salée 
à  proportion. 

M.  Guérard  de  Paffimboven,  fut  &nge> 
reusement  blessé  d'un  coup  de  canon , 

(i)  Hist.deLorr.  t.  3,  première  édii.,  p.  814 
eL  cxxis. 
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fomne  U  tt^^-ln  approdi*»  du làft|e«n 
d'Harou^  pour  le  servictt  if  jlnloiiM  oomte 
YtsdémoDt ,  qui  lui  donna  pour  récom- 
pense la  terre  et  seigneurie  de  Thclord  ,  le 
16  mai  1438.  Mais  ce  comte  ayant  repris 
la  seigneurie  de  Ihélord ,  ie  dac  Kené 
donaa  A  llltoms  de  PafieidMiwen ,  fila  de 
Coërard ,  d'tntrai  tenct  en  1485. 

Pendant  les  gunrfs  de  Lorraine  sous 
Charles  IV  en  10^)0  (1)  i  le  comte  de  Li- 
gniville  après  ia  défaite  de  Roze-Vor  mes  , 
aUaqua  1^  \ilUs  de  C^atel ,  d'£pinal ,  de 
Mirecourt,  dePîeuf-Cbâieau,  de  CommercT-, 
dsLignifltdeBwr^Doc,  etlesdiiteaax 
d»  Vûîdy  d'Harotté  at  de  Tonnoy,  et  les 
prit  tons  par  attaque,  ou  les  surprit  par 
stratagème  avec  tant  de  bonheur  ,  qne  la 
plupart  den  g^uuvcrneuci  se rcifcdirtnt  après 
quatre  volées  a  cauoa. 

L'^Usa  pamsssiale'd'BafOfiij  ait  dMiéa 
août  Ifltvoeatloii  d«  laTiia-Samle-TriiiHé. 

La  naiion  d'Harové  portait  d'ai^t  au 

lion  degMeulc?  ,  h  queue  fourchue  ,  armé  , 
lampassè  ei  c<9uronné  d*or  j  ou  slIgu  d'au- 
tres ,  d'or  a  la  bande  de  gueules  côtoyée  de 
neuf  biUettes  de  même;  d'autres  disent, 
d*or  A  la  bandé  da  guevlea  eotoyée  da  boit 

bille  [les  de  même. 

HASTIëRES  bt  VAUSSOR,  libbafCM. 
—  Hastières  est  tirse  abbaye  dn  diocèse  de 
Liège  (2),  située  sur  la  Meuse,  proche  le 
muua&tèrt;  de  Vaussor  ou  Vassor,  qui  n'eu 
Cit  séparé  que  par  la  IMease. 

HaaiiArca  foilbedée  pour  des  religieuses 
bénédictines  Tan  656,  parle  comte Videric, 
et  par  sa  femme  Berthe ,  aïeule  de  Sîgis- 
bert  roi  de  Metz*  Les  fondateurs  qui  des- 
cendaient de  la  race  de  St.  Arnoù  évéque 
da  Ikletz,  soumirent  cette  abbaye  à  l'évéque 
de  Mets,  et  yiniraiit  peur  pieoilAra  abbowe 

Halinetrude. 

HATTON  on  ATTO?i.  —  Hatton ,  vil- 
lage da  PoaHk-Moassoa  (5)  ^  à  vue  liene 

j^l)  HûtMftt  de  Lorraine, «t.  %,  p.  44^*  Pte- 

mîere  e'dilîon. 

(a)  Hist.  de  Lorraine,  U  i,  p.  883,  et  preuT. 
p.sSoetStta.  • 

(3)  Histoiia  da  Lacnioat toosa  i,  pa|a 8a» , 

3iè,  343. 


de  eeite  tiRe,  ert  «ppaieriUMBt  Aedbiwr 

on  Stodonia-ViiUa  dont  il  est  parlé  dans  les 
titres  de  Tabbaye  de  St.  Erre  des  années 
8S6,  884  et  906.  Ce  lien  aat  d«  diocèse 

de  Metz. 

HATTOIS-CUATEL.  —  ïlaitoD-Cbà- 
tel  y  ût9  Ëtm  jDom  de  Mation ,  évéqoe  de 
Yttém,  qui  a  siégé  dapois  Tan  847  oa 
environ  ,  joiqa'en  l'an  870  (1).  Ce  prélat 

ayant  bntîsurun  fonds  qui  appartenait  déjà 
à  l'église  de  Verdun  ,  un  château  sur  une 
hauteur,  à  sept  lienes  de  Verdun ,  à  trois 
lieues  de  Saint-Hibiel  et  à  cinq  de  Pont-à» 
Mooiaon,  mit  le  biaa desaint  Bbnr  (3) , 
un  de  ses  prédécesseurs  évéque  de  Verdun, 
dans  la  chapelle  de  ce  château  ,  qui  était^ 
dit  Vassebour^  ,  dédiée  à  saint  Jean-Bap- 
ibte  ,  y  établît  une  paroisse,  qui  devint 
église  collégiale  sous  l'épiscopat  de  licori 
d'ApraoBoaty  an  iSSS.  Os  peut  Toir  dans 
lliiatoire  de  Lonaiae,  la  manière  doat. 
se  fit  cet  étabiinement  (3).  Cette  colld^ 
^î:ile  fut  d* abord  de  ving-t  chanoines  ,  qnî 
furent  rédnits  à  dix,  à  mesure  qu'ils  mou* 
raient. 

Hatton  ,  ontre  les  anciens  fonds  de  son 
église  qu'il  leeoanai  y  eb  ^onta  beaneoup 

de  nouveaux  pour  Tutilité  de  ses  chanoi- 
nes ;  Rertaire ,  un  des  historiens  de  Ver- 
dun ,  en  fait  le  dénombrement  ■  il  enrichit 

de  plus  son  ij^llse  ,  en  lui  donnant  une  par- 
tie du  comté  de  Vuivie  ,  qui  était  sou  pa- 
trioioiiie, 

la  ferleieMe  de  HatteH'ChAtal  aei  beeit- 

coup  plus  ancienne  que  l'évéque  Hatton  , 

s'il  est  Trai  que  Gri^j^oire  de  Tours  ,  en  ait 
parlé  sous  le  nom  de  f^abrensc-Castrum, 
comme  quelques-uns  le  prétendent  (4).  Et 
Vasboui^  msinne  qu'avant  Hatton,  il  y 
avait  déji  wà  méoie  eodreituaechapdlede 
S.  Jean-Baptiste. 

Aujourd'hui  Hatton-Chàtel  est  chef-lieu 
du  marquisat  ,  de  l'office  et  de  la  prévôté 
de  ce  nom  ,  diocèse  de  Verdun  ,  recette  et 

1)  Hist.  de  Lorr.,  t.  i  ,  p.  694. 
a)VaMebourg,  fol.  159,  verao. 
3)  Hisl.  da  Lerr. ,  t.  a,  p.  5o4, 5o5,el 
Preuves  la  18. 

(4)  HiiU  de  Vecdo»,  p.  cxL 
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lMiffi«ge  de  8diit-4lliliid ,  couf  souveraine 

de  Naneji  Le  toi  en  est  seul  seigneur.  La 
paroisse  a  poor  palmin  eainl  Meur^  évéqne 
de  Verdun. 

Vers  Tan  980 ,  la  comtesse  Mathilde  qui 
était  maîtresse  de  HaXton-Ghâtel ,  du  chef 
dtt  comte  GeoM  son  mari^  s'opposa 
ferlemeni  an  fOi  Lolhaire,  qui  toalaif 
s'emparer  de  le  Lorraine  ^  et  ee  défendit  si 
bien  dans  ce  château  et  dans  celui  de  Scar- 
ponne,  qu'elle  empêcha  JLoUiaire  de  péné- 
trer dans  le  pays  (i). 

Adaiberon  H  du  nom  ^  évéque  de 
Yentan ,  et  fils  de  le  ebmiesse  Kathîlde , 
M'  retira  sfee  sa  mèn^  et  son  frère 
Herman ,  en  985 ,  dans  le  même  château 
d*Hatton-Châtcl ,  où  ils  se  défendirent 
contre  les  Français  qai  avaient  {His  Ver-^ 
dun  (  2). 

Celle  forteresse  de  Ualluu-Chàtel  fui 
toujours  depuis,  considérée  comme  nne 
place  de  eoaséqnenee  ^  par  sa  sîtnefion 
sur  une  montagne  qni  domine  snf  > tonte 
In  pinine  qui  est  an^dessons ,  et  qni  est 
irés-vaste. 

En  1552,  par  une  charte  de  cette  an- 
née y  on  voit  que  Hatton-Gbàlel  était  le 
Uea  pincipal  où  les  éréqncs  de  Verdun 
fiisaient  frapper  leurs  monnaies;  Hais  de^ 
pais  l'aKénatlon  de  Hatton-Ghàtol ,  ils  ont 
pins  ordinairement  fait  fabriquer  leurs 
£nonnaies  à  Dieuleward^  près  lie  Pont-à- 
Muii&soo. 

Les  éréques  de  Verdun  eurent  à  Ilatton- 
CtiuA  ,'le  siège  principal  de  lea^  justice  , 
depuis  l'affranchissement  de  la  ville  de 

Verdun  jusqu'en  1 S46 ,  qu'die  fut  aliénée  J  château ,  par  le  diapitfe  «pi  y  subsiste  e»- 

de  Lorraine ,  |  core  et  par  un  hôpital  qui  y  a  été  fondé. 


pour  leur  fidre  dédaier  pu  9i  afaieal  ca^ 

ché  leur  argent. 

La  chambre  de  Metz  pour  les  réunions, 
Rvait  rendu  son  arrêt  le  29  m^i  i  680  ,  par 
leijuel  elle  réunissait  Hatton-Chàtel  au  do- 
maiue  du  roi  ,  à  cause  de  l'évêché  de  Ver- 
dun I  mais  cet  nrfél  a  été  cassé  comme 
tous  les  autres  den^me  nature,  par  le 
traité  depub  passé  à  Kiswic.  Leduc  Char- 
les IV  fut  rétabli  en  1 66 1 ,  en  la  jouissance 
de  Haiton-Chàtel ,  coaame  de  set  antres 
domaines. 

Hatton-Chatél  a  titre  de  marquisat  ; 
cette  TÎUeeÉt  près  la  lelirce  de  rirpo  j  il  y 
a  en  une  prmté  rojsle  jusqnfeik  1761. 
Elle  est  aiqourd'hui  du  liaiUiage  de  Saint- 

Mihiel. 

Le  16  novembre  1610,  sous  François 
de  Lorraine  ,  marcjuis  de  Halton-Chàtel, 
comte  de  \audémujit  ^  sur  quelques  djifé*- 

reos  meoB  entre  ses  officiers  et  ceuzHn  duc 
Henri  son  Irère  ,  înlerniit  une  esplicalîo» 

et  règlement  de  ce  qui  appartiendrail  ci- 
nprès  audit  comte  de  Vaudémont,  comme 
marquis  de  TIatton-Châtei ,  contre  ce  qui 
devait  demeurer  audit  duc  Henri,  comme 
prince  souverain;  dans  cette  explication 
on  donne  a»  marquis  de  HaUonrlShitel,  nn 
pouvoir  presqu'égal  à  celui  d'nnsomtntin 
indépendant. 

HAIJSSONVÏLLE,  ou  HoMon^ille,  ou 
Hessonville.  —  Haussonville  ,  village  avec 
titre  de  baronie ,  situé  entre  Rosières  et 
Bayon ,  à  une  lieue  de  la  Menrthe  et  de  U 
Moselle;  e^étak  anlrefois  mi  lieu  consid^. 
rable ,  comme  il  peAiit  par  les  ruines  da 


par  réchange  entre  Nicolas 
évéque  dtVerduo ,  et  Christine  de  Donc 
marck. 

Vers  Tan  1630,  Halton-Châtel  souflrit 
VXk  siège  de  quinze  jours  ,  de  la  part  des 
Suédois  qui  se  retiraient  de  France  ;  ces 
peuples  féroces  pillèrent ,  brûlèrent  et  sao~ 
cagèrent  la  ■^'iîîpj  après  avoir  beaucoup  , 
inutilement  tounnmté  les  bouiigeois, 

1 1  Gerbcrt ,  epist. 
^yGerbert.ibîd. 


Mais  Haussonville  a  été  ruiné  pendant  les 
guerres  de  Lorraine.  La  maison  d'Uaus- 
sonville  qui  tirait  son  nom  de  ce  village  , 
était  une  des  plus  andennès  et  des  plus  il- 
lustres de  Lorraine  ;  elle  portait'  d'ôr  à  Is 
croix  de  gueules  firettée  d'argent;  snpport^ 
deux  cygnes  au  naturel  :  cimier,  un  cjgne 
d'argent ,  courbé  ^  membre  et  becquc  de 
gueules. 

Le  village  d'Haussonville  ou  d'Osson«» 
ville ,  est  anneaw  de  Domptaille ,  près 
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Bayon  ,  dUKrent  d'un  anlra  Domplaille 

près  Rembenriller  et' de  'llagnières.  Ces 
deux  lieux  tirent  leor»  noms  de  Domnu» 
Stephanus  :  taiat  Etienne  est  le  patron  4le 
leur  paroi&sc. 

Celui  iloûX  nous  parlons  ici ,  et  dont 
tttuiBMmnUe  est  lue  dépendance ,  a  pour 
patron  j  l*&ii^lioik  de  S*  Etienne  'j  et  Tau 
Ire  Dompuil  a  pour  pM«-«  Sie.  Gélioe^ 
mère  de  S.  Remi. 

Le  chapitre  d*Haussonville  fut  fondé  en 
iii55,  sous  rinvocatioo  de  S.  Claude,  avec 
un  petit  hôpital  joignant pour 7  recevoir 
les  pavTresjpasnns  FO. 

Le  DOm  ancien  d  mussonTiO^  ctt  Hiet- 
sonis-viila  ;  le  premier  seignenr  du  nom 
d'Haussonvîlle  qui  nous  soit  connu  par 
l'histoire  ,  est  Simon  d'Haussontille  ,  mari 
d'Ide,fiUe  d'Odonin  de  Fronlle.  Ideajant 
la  déTotioii  de  le  'fiSre  cslerrer  dans 
monastère  de  Beaupré  ,  loi  donna  son  àl- 
lea  de  Franconville ,  de  l'aveu  d'Odeîric  de 
Neuville  son  oncle  ,  d'Adnlî)ert  de  Frovil— 
le  ,  frère  d'Ide  ,  et  de  Drogcm  de  îNancy, 
sou  beau-père  ,  père  de  Simuu  d'Hausson- 
tille MU  man.  La  donation  ctt  de  l'àn 
il 75.  Woyt»  in  pnmt  db  thiitotre  de 

.  Lorraine* 

Ainsi  la  maison  d'Haussonvinc  est  une 

branche  de  cdle  de  Mancj  ou  de  L«ooD- 
court. 

Pendant  la  guerre  dn  dnc  Gbarles-le' 
Bardi  eontre  le  duc  Bené  II,  qùel<fues 
gentilshommai  Lon-ains ,   et  entr'^aulr^ 
Balthasar  d'Haussonville  ,   quittèrent  le 
parti  de  René  et  eoibrassèrent  celui  du  duc 
de  Bourgogne,  de  qui  ils  espéraient  a  ppa 
remment  de  plus  grands  arantages  y  ou 
pour  quelques   ilécoateDtemens  qu'ib 
avaient  reçus  de  Bené.'Gelui-ci  confisqua 
tous  leurs  biens  el  tes  réduisit  à  lui  venir 
faire  satisfaction,  pour  pouvoir  rentrer 
dans  leurs  offices  et  dans  leurs  lerres. 
Henri  d'Haraucourt  prit  de  même  le  parti 
du  duc  deBoDrgpgne  j  cependant  je  lis  dans 
de  fort  bons  mémoires;  qu'au  joar  de  la  ba- 
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taille  devant  Nancr  ,  la  vciBe  des  rdii 
1477,'BaItbasar  et  Jean  d^HamoiiT^la) 

étaient  autour  du  duc  René  If,  apparemment 
que  dès  lors  ri<^  étaient  renlMS dans  l'obéiir 
sancedcRené  (1). 

Le  château  d'IIaussonvlUe  fut  démuU 
coBuaia  la  pliipart  des  cUieanz  de  Lor» 
raine, par.  les  ordres darai Loins XIH , 
en  1633. 

HALTE-SEILt  îl  ,  abbaye  de  citcaux. 
—  H3Titt»~Seill#>  (HJ  liaule-Silve,  Alla  syl- 
va  (2),  ablr<i;^e  de  l'ordre  de citeaux,  fondée  . 
assez  ,près  de  Badonviller  et  de  BUmimt  ^ 
diocèse  de  Tônl^  par  Agnès  -de  Langes- * 
tein  eomtesse  de  Salm  ;  die  est  située  sur 
la  Vezonzc ,  dans  un  lieu  nommé  ancienne- 
ment Tanconville.  Les  comtes  de  Salm  ont 
fait  de  temps  en  temps  du  bien  k  cette  ab— 
ba/e,  et  quelques-uns  d'enlr'eux  y  ont 
éhoisi  leor  i^oltare  ;  mais  anist  -de  temps 
en  temps  IM  lai  ont  cause  des  préjudices 
considérables ,  ce  qui  a  obligé  les  éréques 
de  Metz  et  de  Tou! ,  d'employer  conir'eux 
les  armes  spirituelles.  On  peut  voir  la 
cbroiiique  de  iiickérius^  religieux  de  Seno- 
nesj  et  notre  hvlnre  de  Lorraines  et  Rujrr, 
aniiqniléi  des  Vdges ,  topM  5 ,  pages  496 
et  457,  . 

La  comtesse  Afii'nè»  de  Snltn,  fondatrice 
de  'HautO'Seilie,  est,  dit-un,  enterrée  a 
Raou-les-Leau  ^  el  a  établi  un  péage  sur  le 
chemin  qui  y  cottdiut. 

BAYMAIX  00  i.à  HEYMEIX  (&a).-* 
petit  village  i  six  lieues  de  Bar,  à  deux  de 
S.-Mihiel.  II  y  a  dans  ce  village  un  fief 
aussi  sous  le  nom  (Îp  ta  Ueymcix ,  érigé  le 
17  mars  1720.  La  liaymeix  est  annexe  de 
Tillombois,  diocèse  de  Verdun.  Il  y  a  une 
églisë  sons  rinvocation  de  S.  Viotor.L'ab». 
bé  de  St*  Benoit  en  Voivre  y  est  seigneiir 
foncier. 

ÎIEILLECOURT,  les  châteaux  de  Flé- 
villc  et  de  lu  Mcdgmnge.  —  Ueillpcourt , 
village  dans  le  V  crmois ,  diocèse  de  Toul, 
doyenné  de  Port,  sonverainclé  de  Lor-, 

(1)  HiAtoire  de  Lorraine,  tome  a.  page  1067 
et  io(>8. 

(9)  V.  Hisi.  de  Lorr.,  t.  s».p.  81»  et  cacalis. 
Preuves. 
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raine;  ie  patron  de  la  cure,  e«t  saint 
Mania. 

FlévîUe  CM  aoiien  de  HeOlMourt ,  dio- 
cèse de  Tool,  éofmmé  de  Port;  Fléville  est 
un  TÎIlage  à  deus  lieues  de  St.  Nicolas  yers 

le  Touchant ,  avec  un  château  appartenant 
à  ia  maison  de  Beauvau  ;  ce  château  ne  fut 
pas  démoK  en  1636 ,  lonqpela  France  fit 
renverser  prMqne  tous  les  aôtres  qui  étaient 
en  liorréine. . 

Le  château  de  FKville  fut  assiégé  en 
1445  (1)^  par  Jean  Baudoche  de  Melz , 
chevalier,  et  GeoflFroi  de  Varise,  à  la 
léle  de  trois  cents  chevaiuc  de  troupes  de 
Metz  y  et  d'environ  seize  cents  hommes  de 
pied.  Us  firent  le  dégât  dans  bs  rillagc^ 
des  eoTÎniiiB  et  coopèrent  les  blés^  pois 
donnèrent  Tassatot  i  la  fortcrease  ;  mais  ils 
forent  obligés  de  se  retirer. 

L'année  suivante  1444,  ceux  de  Flé- 
TÎIle  ,  ayant  à  leur  tête  Colart  dp  Fléville  , 
firent  une  course  sur  les  terres  de  Metz  , 
mirent  k  lèa  à  devz  on  trois^Tillages , 
puis  iTcn  rerinrent  à  Flétille ,  sans  avoir 
ûit  aocane  perte.  Vers  le  mtee  temps , 
sept  ou  huit  soldats  Messins ,  commandés 
par  un  nommé  Jean  de  Chàlons ,  allèrent 
prendre  et  piller  le  château  de  Richar-Më- 
nil  sur  ia  Moselle  ^  appartenant  à  Colart  de 
Fléville. 

Item*  Le  jeodi  avant  le  dimanche  des 
pabnes  i44S)  ceux  de  Fléville  et  de  Com- 

mercy  vinrent  avec  Philippe  de  SaT!j2;nv 
leurrapitaine,  aunombrede400 ,  mettre  le 
feu  ià.  Ti^'iKjinont,  Lorry  et  Vappi,  et  chas- 
sèrent ieâ  soldats  de  Metz  jusqu'au  pont  des 
Morts. 

La  même  année  1443,  an  mois  de  No- 
vembre ,  la  paizfot  laite  entre  les  Messins 
et  les  trois  seîf^meurs  de  Fléville  ^  et  leur 
capitaine  Pfiilippc  (îe  Savig-ny. 

La  maison  de  Fléville  faisait  une  grande 
figure  dans  le  quinziœoM  siècle.  Bau- 
douin de'FUviUe  était  abbé  db  Gone, 
et  Vari  de  Fléville  ,  baflU  d'Allemagne , 
était  on  dés  conseillers  de  la  régence  de 
Lorraine. 


(i)  Hbt.de  Locr.y  t.  a,  p.  838,  ei preuves,  p. 
ocxlv,  ccalvi. 


fléville  appartenait  autrefois  à  ia  maison 
de  Loèdbobrg  d^os  la  basse  Alsace,  vers 
Dabo.'  Hais  nicole  qui  en  était  béritièra, 
le  porta  disns  celle  de  Beauvao ,  par  ion 

mariage  avec  Claude  de  Beauvau,  qoi 
mourut  en  1597.  Nicole  était  fille  de  Nico- 
las de  Lucelbourj,',  seigneur  de  Fléville  et 
de  Germini ,  et  de  Marguerite  de  Luci. 
V(^ez  la  généalogie  de  la  maison  de  Beau- 
vau, dana'MortH» 

La  maison  de  FléviUe  porte  vairé  d'ar«* 

gcnt  et  d'azur. 

Le  patron  de  l'église  de  Fléville  est  saint 

Pancrace. 

De  la  même  paroisse  do  lleillécourt  dé- 
pend JàrviUe,  où  il  j  on  oratoire. 
Il  y  a  on  antre /W^/e ,  village ,  qui 

ne  ûîit  qu'une  communauté  avec  Lixiè— 

res  ,  dont  il  est  annexe  ;  diocèse  de  Ver-, 
dun ,  office  et  recette  de  Brîey  ;  baiMiage 
de  Saint  —  Mihiel  ,  cour   souveraine  de 
Nancy.  La  paroisse  a  pour  patron  saint 
Laorent» 

Le  cbàieao  de  la  Malgraoge  sobsistait 
dès  le  temps  du  duc  René  II ,  en  1476  , 

!or<;qne  le  duc  de  Bourgogne,  Charles- 
le-Hardi ,  lui  faisait  la  guerre  ;  puis  qu'il 
est  dit  que  les  Suisses  conduits  par 
les  seigneurs  Lorrains  tirèrent  droit  à  ia 
Malgrange  (l). 

En  1565  le  19  juin,  nUsob»  de  Lor- 
raine ,  comte  de  Yaudémont  et  de  GhaU- 
^i ,  baron  de  Mei  cœur  ,  et  Jeanne  de 
Savoie  sa  femme  ,  vendent  au  duc  Charles 
III  ,  et  à  Claude  de  France  sa  femme ,  la 
Malgrange ,  les  jardins ,  bois  y  pavillons  , 
etc.,  poor  cinqoante  mille  francs.  Il  est 
croyable  que  dès  lors  tétait  noe  maisoo 
de  plaisance  des  ducs  y  qui  a  été  beaiicoop 
augmentée  et  embellie ,  d'abord  par  le 
grand  duc  Charles  lit  ,  pour  lo/^(?r  Cathe- 
rine de  Bourbon ,  épouse  du  prince  Henri 
de  Lorraine  son  fils ,  et  sœur  du  roi  Henri, 
IV,  laqoelle  y  ûisait  laire  les  eiercices  do 
la  religion  prolcstanle  qo'ellej^roteait  ;  et 
ensuite  augmentée  et  ornée  parle  di|C Léo- 
poldl*',  et  enfin  mise  àinB  naiioaTelétsI 

(i)  Hitt.  de  liorr.,  t,  3,  p.  cvt. 


Digitized  by  Google 


iteun^lfittw»  4e  grandeur,  par  Sta- 
nisl  is  roi  de  Polopie^  d  duc  de  Looiîne 

«t  de  BàT. 

Le  duc  Léopold  avait  com  mm  rie  de  hît— 
tir  près  l'ancicaiie  Malgr.iîipe,  un  noux  au 
palais  de  mêiue  Dom ,  mai^  il  n  a  jamais  été 
«ebnl  ;  le  m!  SttBislat  fn  ùk  déiieKr, 
•et  a  cmiildTé  une  gnuide  pvtie  dte  mat^ 
rhux  de  ces  démoUtiont^  à  la  constructioB 
de  l'église  d©  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 
qui  en  est  proche  ^  où  il  a  choisi  sa  sépul- 
ture, et  où  la  jreioe  atm  épooie  est  in- 
hnioée.   

HeiLUlllBR]RiaUaroAGK.--flmI- 
limer  est  un  ancien  château  situé  dans  la 
Lorraine  allemande ,  distant  de  deux  lieues 
de  Pultclangcs  à  son  couchant ,  de  trois 
lieiU'S  dp  Saint— Avold  à  «,oq  midi,  (\c  qua 
tre  liti)e«i  de  Morhange  à  son  orient  ^  de 
cinq  de  Oieme  &  m  septentriim.  Ge  dii- 
téta  était  une  espèce  de  fioftCMue  4  ce  qui 
parait  par  F^aÎMeur  de  ses  murs ,  et  par 
une  double  enceintp  de  fosses  qui  existent 
encore  en  partie  j  on  y  remarque  son  anti- 
quité sur  une  pierre  qui  porte  1532.  Ce 
dbâieÉU  â  éié  îiie«idid  en  eoaiaienoaiieDt 
do  siècle  denuBT  et  lèbàtl  aiir  lei  aociciis' 
fbndBmeiu  ;  il  a  MmUn-t  différentes  atta- 
qua ,  puisqu'on  a  trouvé  dans  flCS  nurs 
plusieurs  boulets  de  canon. 

Alcerback  faisant  aujourd'hui  partie  de 
la  terre  d'Ueillimér,  en  est  à  une  petite  de- 
mMietie  w  mîdî.  Ell«  était  amrerois  une 
coûunaodeivé  de  Malthe ,  qui  a  été  échan- 
gé pour  une  part  de  la  terre  de  Gellon- 
court  y  qo»  possédaient  le&  chevaliers,  de 
Màlthe 

La  paroisse  d'iieiilimer  a  pour  patron 
8.  tMïaitiii. 

M.  1è  baron  d'UsilUmer  portait  fascé 
d^ai^gent  et  d'azur  à  la  pointe  de  gurales , 
cliargée  detroÎK  bei^ta  d'or,  i  et  2  snr  le 
tout. 

HEIPES  ou  HÉTPPES.  —  Heipes, 
Meppiœ,  village  du  diocèse  de  Verdun  , 
office^  lecetle  et  InîDîage  de  Bar,  prési- 
dial  de  Chilons ,  parlement  de  Paris  ; 
1»  roi  elt  est  seul  seigneur;  la  paroisse  a 
ponv  patron  la  Saiote-Yierye  en  sen  As- 


(«»> 

soroption.  talerro  et  le  prienvi  deFUb» 
sont  sur  le  finage  et  la  dépendance  iIb 

Heippes. 

lîENNAMENlL.  — Hennaméni!,  rilla-^ 
ge  sur  le  Sanon  ,  à  deux  lieues  au  nord-est 
de  Lunéville  ^  bailliage  de  cette  ville,  cour 
aonTcnine  de  Lorraine,  diocèse  de  Heu, 
OnTvntprèsder^yselnniineid'nn  an- 
oien  château. 

ÏI  y  eut  en  1*283  ,  rontestation  entre 
le  ducFerri  et  Poincignun,  dii  !<■  Truant, 
citoyen  de  Metz,  au  sujet  de  l'hommage 
4pie  Poincîgaon  refusait  de  fakp  an  duc 
ponrHennaménili  Ge  diffirent  fiit  Icnnind 
par  Tarbitrange  d*  Jean  seigneur  de  la 
Keuve-Varnesberg  et  par  Poince ,  dit  le 
GronaiXy  chanoine  de  Mêle  ,  qui  décidè- 


rent que  ledit  Pomcignon  devait  »e présen- 
ter à  rhôtcl  du  duc  ,  lui  rendre  son  hom- 
mage, et  loi  déclarer  les'fieft  pour  lesquelt 
U  est  entré  en  son  hommage. 

ilËNRIVILLE.—  UenriTilIe,  Henrùsi 
P^illOf  TÎllagedtt  diocèse  de  Metz,  h^iHiage 
de  Sai^emines ,  cour  souveraine  de  Xaii- 
cj.  Ce  lieu  est  néanmoins  régi  par  ia  coû- 
tnoM  de  Péréchë  de  Metz. 

Le  vil^ge  de  Benriville  esi  font  nonrea» 
et  doit  son  origine  au  bon  duc  HenrL  Sn 
1608  ,  vn  nommé  Antoine  la  Motte  et  con-' 
sorts  ,  (iLlinrcnl  de  ce  prince  à  titre  d'as— 
censément ,  deux,  nulle  trois  cents  arpens 
six  hommées  en  fonds  et  en  bois ,  à  pren« 
dre  dam  la  Ibrét  4m Hambourg,  appelée 
JIrudberMn,  sise  entre  Tolperschwutttr^ 
Seînhouze ,  Cappel  ei  FarachweiUer ,  pour 
les  essarter ,  el  les  convertir  en  nature 
de  prés  et  de  i cri  es  arables  ,  et  y  ériger  un 
Tillage,en  payaui  d'entrée  deux  mille  cent 
trois-fiéncs  quatre  gros  ;  à  charge  aomi  dn 
payer,  par  an  Ut  septième  geibe  des  gnônn 
ensemencé,  pour  terrages  et  dl  mages;  troia 
gros  yirw  faufhée  de  pré ,  et  à  chacun  jour 
< le  saint  .Martin  ,  six  gros  par  conduit, 
deux  bichkHs  d'avoiûe,une  poule  et  un  cha- 
pon ;  ^e  les  nouTeaux  habitans  seront  aN 
tenus  anx  aides  oïdiisairas  et  extraocdina»' 
res  ,  de  même  qne  lès  antres  aojeu  de  In 

( il  Archiv.  de Lorr. Lajett»,i 
•gcft  «M  fifimojr  et  de  Voigas. 
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efiàielleiiîe  de  lïombourg  ;  qu'arrivant  la 
mort  d'uu  chef  de  famille ,  après  que  les 
Iicntiers  auront  pris  la  meilleure  pièce  du 
meuble ,  l'autre  appartieodra  au  doc.  Le 
4n€  «'engage  à  kiir  ériger  «ne  purdne,  et 
éiidilir  u*  «ui  coBiBe  aa  Tfflage  de  là 
ftamfcre,  pour  l'eatretien  duquel  il  assi- 
gne Tingt  paires  blë  et  aroine ,  à  prendre 
sur  les  dimes  et  terragcs,  ;  de  leur  créer  un 
maire  et  une  justice  à  part  ;  en  outre ,  pour 
les  aider  à  essarter  et  à  construire  au  plutôt 
vfllage ,  M  Isi  ewppte  pendent  dens 


ektiaordinaîres. 

En  1620  j  le  duc  Henri  donna  le  Tillage 
de  Henriville  au  sienr  Galcbier,  gentil- 
homme de  sa  maison ,  capitaine  d'une 


Friménii  hameau ,  Herbe viller  cl  Lauiioy 
villages,  Magnëville  village,  MagqéviUe 
hameau  ,  en  partie  de  Blâmont. 

La  maison  d'IIerbévilier  portait  d'azur  à 
la  croix  d'argent,  cantonnée  de  Tin||t  fleom 
de  lys  d*ô#,  chaque  canton  étugê  de  cinq, 
fleurs  de  lys  mhn  en  sautoir. 

On  connaît  encore  Herbeuville  ou  Her- 
bévilie  ,  village  du  diocèse  de  Verdun,  of-^ 
iice,  prévôté  et  marquisat  de  Hatton-Chàtel, 
recette  et  bailliage  de  St.-Mihiel ,  cour  son-  ' 
^eraine de Nan<^.  Leiwi  en  estienlipi^ 
gneor.  L'église  a  pour  palinn&.  TitOnvu 
S.  Vanne. 

HERBITSHEM.—  village  ou  bourg- 
du  comté  de  Sarverden  autrement  nommé 
Heribodesheim  ,  situé  sur  la  S  are ,  au  nord 


compagnie  de  carabiniers ,  entretenus  en  i  de  Saralbe à  l'extrémité  septentrionale  du 

m        ■  .     e  «  _  *  _  •      m  ■  _  m    •  _   e-  •  .  «  È 


la  ganàion  de  Maisal ,  oo^lé  néanmoins 
Isa  droits  defaanie ,  mojcnne  et  iMssejns^ 

tice ,  amenda  et  confiscations  ;  et  au  cas 
que  ledit  Galchier  viendrait  à  mourir  sans 
enfans  ,  ladite  donation  retournera  au  do- 
maine du  duc  ,  qui  en  pourra  faire  le  ra- 
chat, mojennajit  une  somme  de  13,000 
^fiuMS ,  monnaie  de  Lorraine. 

HERBAUPAIRS  Berbanpaiw,  til- 

lagn  du  baa  de  Lusse ,  et  des  communan- 
^  de  Lusse-Bilistin ,  et  Lusse^Dolot ,  sur 
la  Faves  ,  à  deux  lieues  et  demie  de  Saint- 
Dkj.  Il  j  a  apparence  que  ce  village  n'est 
«omprisdans  la  communauté  de  Lusse- 
Mistin ,  qne  parce  qv'il  dépendait  do 
«bateau  de  Bilistin  4m  de  Bildesteîn,  situé 
vers  S.  Hjppolite ,  et  apparifenant  depuis 
plusieurs  siècles  à  la  maison  de  Lorraine. 
On  peut  voir  ce  que  nous  en  disons  sur  S. 
fijppolite.  ,       .  * 

jraEQBÉYIiUR-LàDNOY.  —  Her- 
'  béviller^LMinoy,  MerherU-Fitbtrt ,  n\- 
lage  dn  diocèse  de  Toul ,  bailliage  de  Vie, 
parlement  de  Mets  ,  situé  sur  le  chemin 
de  Lunéville  à  Blâmont ,  au-delà  d'Ogé— 
viUer.  Patron  ,  S.  Germain  d'Auxerre. 

Herbéviller-Lauuo)^  a  titre  de  châtelle- 
'nie»  etles  lieue  qui  la  composent,  sopi  par 
lin  dépendans  de  Lorraine  et  p»rde  deBlà- 
nKMit. 

TÎUage , 


comté  de  Suv&fàm  ;  a  élé  Antreibit  consi- 
dérable y  pni8qn\Ni  y  trouTC  une  insenp- 
tion  Romaine  consacrée  au  dien  liercnin  y 
laToici: 

IN.  II.  D.D. 
MERCVRIO 
SBX.  IVUVS. 
Ceit  SexHuJàUuê  doni  le  nom  se  iron- 
yt  dans  plnslenrs  inscriptions  antiques  ^ 
quia  consacré  <^te  inscription  à  Mercure, 
divinité  particnlièrement  adorée  par  toi 
Goulois. 

Il  y  avait  au  même  lien  une  ancienne 
abbaje  de  béaédictûui  ,  Ibndéei^panai- 
ment  par  les  évéqœs  de  Jlels  ;  on  ignow  k 
temps  et  lenoo  du  fondateur^  mais  il  en  est 
fait  mention  sous  le  nom  d Heribodeshem , 
dans  le  partage  fait  en  870  ,  entre  les  rois 
Charles  et  Louis.  Elle  fut  détruite  en  1 525, 
d^ns  la  guerre  des  paysans  révoltés  ,  qui 
iîifeal  dddli  par  le  duc  Antoine  et  feslnl- 
resà  Lonpesieîn,^àSa1reme,et  iChenriller 
en  Alsace. 

Volzir  (1)  qui  accompagnait  le  duc  An- 
toine dans  celte  expédition,  dit  que  les 
paysans  révoltés  s'étaient  cmparqués  dans 
le  clos  d'Uerbosliem ,  ou  il  aurait  été  aisé 
delesdétnlii^i  éiaift  encofte  en  aases  petit 
nombre,  mail  qne  la  proiridence  pôrflii^ 

(f)  Vofalr,  bist.  eaptd. 
1.  If  e»i7. 
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qu'ils  abandonnasse  n  l  ce  po&lc,  poarse ren- 
dre à  Sayerne^  aJin  que  réunis  arec  d'au  très 
baodetdela  même  faction,  leur  défaitt-  lut 
plat  grandè  et  plus  entière.  Je  suif  persua- 
dé que  cette  abbaye  était  située  ou  vil- 
lage d'Hilbesheim  ,  ou  Helbisheim ,  près  le 
petit  Lixim  y  entre  Saçbourg  ei  la  Petite- 
Pierre. 

L'abbaje  d'IIerbitshem  n'était  pas  en* 
core  abandonnée  en  151 9^  En  1S03  ^  l'on 
trouve  Avole  abbessed'Héiîiilsbein. 

HBRIMËIVIL.  _  lUrimenfl ,  Heràna- 
niie,  annexe  de  RehainTilIrr  ,  qui  est  une 
Gure  régulière  dépendante  de  i'abba^e  de 
S.  Remi  de  Liinéviiie. 

Dépend  le  diâieau  d'Adoménil.  Jdo- 
nitmanUe  /  ae^nenr ,  le  sienr  de  Gelnon» 
court. 

y  ITEKIVAL.  r(^ez  ERI VAL. 

HËSSE.  —  liesse,  abbaye  fondée  pour 
des  bénédictines  ,  par  les  parens  du  pape 
liéon  IX  ,  en  faveur  de  Serberge  nièce  de 
ce  aàint  pape ,  et  première  abbene  de  ce 
monastère  (1).  On  ne  sait  pas  précisément 
la  date  de  cette  fondation  j  mais  elle  était 
faite  avant  l'an  1050  ou  4 Oîil,  puisque 
cette  année  Léon  IX  visita  celle  abbaye  , 
en  confirma  leâ  biens  et  en  augmenta  les 
'  prnriléges.  Il  ditqae  Vabbaye'était  dédiée 
àla  Saiate-Yitfiige,  i  saint  Martin ,  et  an 
martjr  saint  Laurent,  que  Seiitei'ge  sa 
nièce  en  était  abbesse  ;  il  y  rappelle  ses 
oncles  patcmels  ,  MatfHde  et  Gérard  ,  et 
la  femme  de  ce  dernier  nommée  Cunise  , 
et  Hvgoei  Sim  propre  frère ,  décédé  ,  qui 
était  en  son  Tivant  k  doooe  consolation 
de  son  cœur  ;  sa  tante  Mathîlde  et  son  fils 
Henri.  l!  ordonne  que  niil  ne  célèbre  dans 
régiise  de  ce  monastère  ,  à  l'autel  qu'il  a 
consacré  luî-inf me  ,  s'il  n'est  évèque  ou 
arcberêque  de  ce  diocèse  ,  ou  prêtre  se— 
miinier  c|e  TaUiaye.  U  y  rappelle  son  père 
le  eome  Hogoes  à  qni  il  donne  le  beau 
nom  dte  Juste. 

Dès  Van  i277,  le  monastère  de  Hesse 
était  détruit  par  le  malheur  des  guerres;  et 
ks  comtes  de  Lin^nge  doaaèreul  aux  reli- 

(i)  Hiit*  de  Lotr.^  t*  1 1  p- 


gieuses  un  terrain  de  six  ar]irns  de  terre  à 
Bosange,  pour  y  loger  els'y  bâtir,  moyeii« 
naut  un  cens  de  onze  deniers  par  an« 

U  ne  mie  aigonrd'hui  de  I^Vbaye  de 
HesBCy  que  relise  qui  est  paroissiale,  et 
dessenrie  par  un  religieux  de  Haule-Seîlle. 
On  y  montre  le  tombeau  de  Serl)erf^  pre- 
mière abbesse  ,  avec  sa  lif^ure  en  relief  sur 
un  tombeau  assez  élevé.  Llle  est  du  diocèse 
de  Metz ,  assez  près  de  Lorquin ,  de  Sar- 
bonrg  et  de  Hante-Seille. 

HEUDICOURT.—  Heudicourt,  ci- 
devant  Trognon,  village  à  deux  lieues 
de  Thiaucourt  et  de  Saint-Mihiel  j  chef- 
lieu  d'uue  belle  terre  érigée  en  marquisat 
par  le  duc  François  III^  le  S»  Jétriecf 757, 
en  finrenr  de  Gœnri  Snblet  comte  d'Hen- 
diconrt.  Il  y  a  nn  châtean  dans  lequel  sont 
quatre  chapelains  ,  reste  d'une  collégiale 
fondée  par  les  ducs  de  Bar  au  XIV  siècle, 
sur  la  montagne  voisine. 

]IJ£RAPL£  ou  JERAPLE.  Hiéra- 
pie  n'est  ni  ville  ni  village,  mais  un  lien  cé- 
lébra dans  le  pays ,  parce  qu'on  croit  qa'3 
y  a  en  autrefois  un  camp  des  Romains. 
Hiéraple  est  situé  à  une  petite  lieue  de 
Forbach,  sur  une  éminence  ,  où  il  y  a 
une  platfr'forme  assez  vââte.  A  1  endroit  le 
plus  fiûble ,  se  Toît  une  terrasse  en  ftrme 
de  rempart,  et  <pii  forme  le' fort  ;  le  sur- 
plus est  escarpé.  On  y  ranarqne  eûcore 
des  souterrains  et  ou  y  trouve  souvent  des 
médailles  antiques,  d'or,  d'argent^  et  do 
bronze.  Les  troupes  qui  étaient  campées 
sur  cette  hi^cur ,  tiraient  ks  eanz  ponr 
leur  bcMnn ,  d'nne  espèce  de  citerne ,  oA 
l'on  amenait  l'ean  par  des  corps  de  plomb 
cpie  l'on  y  a  découvert  sous  terre  ,  il  y  a 
quelque  temps.  On  remarque  aussi  un  pe- 
tit chemin  qui  descend  du  fort  dont  on  a 
parlé ,  à  une  fontaine  dont  l'eau  était  re^ 
eue  dans  use  grande  pierre  de  taille , 
csensée  d'environ  trois  pieds  de  profondeur 
sur  quatre  ou  cinq  de  longueur.  Ce  lieu  est 
situé  sur  l'ancicane  route  de  Metz  à  Stra»*; 
bourg. 

M.  Trezc,  curé  de  St.-Avold,  croit  que 
le  vrai  nom  de  cet  endroit  est  Her-aple , 
comneqaidirttts  wt^new  jipoUm,jpi^. 
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dîku  Apolhn.  Il  dît  avoir  ru  sur  celte  vendredi  pour  le  voyage  de  Jérusalem  ^je 


émineace  des  resles  d*un  ancien  temple  , 
.dont  les  murs  étaient  euco^|d.e  la  hauteur 
^  5  à  9  pieds ,  compoiés  l^|;ro88cs  pier- 
TCS de  tdlle,  cp'bii  en  a  tiiéèi  ponr^  d'au-* 
ttw  édifices, 

Cîe  temple  ctait  octogone,  avec  un  vestî- 
Ikile  carré  obiong  ;  le  temple  avait  dsuts 
œuvre  dix-^oit;  pieds  d6  roi  ^  il  était  tourné 
à  l'orient.        •     '    *  ,  ^  ' 

BMBRpDB  on  RBlimOBB;'—  Hl- 
awrode  y  abbaye  de  Tordre  de  citeaux  , 
dans  le  diocèse*  de  Trêves ,  fut  fondée  en 

1134,  dans  un  vallon  solitaire  nommé 
yinterbach ,  près  de  Cbrdule ,  à  deux 
mille  pas  de  Trêves ,  a&sez  près  de  Paitz  ; 
mais  ce  liera  se  trouTant  trop  nueifé  et 
trop  exposé  i'  là  dîsiîpatioii ,  on  tnouiéra 
Yabbaye  dans  un  lieu  phis  solitaire  dans  la 
forêt  de  Kilerwald ,  sur  les  confins  dn  du- 
ché de  Luxembourg ,  mais  dans  les  terres 
de  Trèvts.  Adalberon  archevêque  de  Trè- 
yeSy  obtint  de  saini  Bernard  ,  une  coloaie 
«b  lept  reCgîeiix^  pour  oommencer  à  peu- 
pler ce  monastère ,  qui  derint  célèbre  dans 
la  suite.  Henri  archevêque  de  Trêves,  le  fa- 
Torisaet  le  combla  de  biens ,  en  sorte  qu'il 
en  est  considéré  comme  second  fondateur 
et  bienfaiteur  insi^^'nc. 

Parmi  les  reiigit^ux  qui  se  âoul  distingués 
ipnUm  mérite  dans  ee  monastète ,  on  re- 
marque  Cktnllerde  Bidiec ,  qui  était  d'une 
iidisance  illustre,  et  après  anMr  vécu  lon|^ 
temps  dans  le  siècle,  se  consacra  à  la  péni- 
tence dans  la  maison  d'Himerode ,  sous  la 
qualité  de  frère  convers^  il  y  vécut  d'une 
manière  si  parfaite,  et  surtout  dans  une  dé- 
Tolion  si  constante  à  la  Saii^Vicrge,  que 
Dieu  fit  éclater-  sa  sainteté  parte  miracles 
a^rèssamort. 

Le  second  reUf^îeux  d*Himerode  qui  s^y 
fit  remarquer  par  sa  piété  ,  fut  Conon  de 
Mailberg,  d'une  naissance  distinguée ,  qui 
après  avoir  vécu  plusieurs  années  dans  le 
tomnlle-te  armes  ,  alla  se  confiner  dans 
laaolitade  d'Himerode,  p&  il  vécaft  sainte- 
Bient  pendant  trois  ans.  Etant  au  lit  de 
la  mort  y  il  dit  à  son  abbé  :  j'ai  pris  la 
«roix  un  Tendredi    j'ai  passé,  la  mer  un 


me  suis  donné  à  vous  dans  ma  chapelle  un 
vendr^  ,  j'ai  reçu  l'habit  de  la  religion 
un  nndcedi ,  que  me  iesle-4-41  que  de 
mourir  un  vendredi?'  ses  désirs  furent 
accomplis  f  il' mourut  le  vendredi  suivant, 
T iPs  papcff  et  les  archevêques  de  Trêves, 
oui  beaucoup  favorisé  ec  monastère  ,  et 
l'ont  comblé-  de  leurs  bienfaits  et  de  leurs 

grâces.   

HIMOUTÎLLE  on  nHONVQiIB. -«f 
Himonville  ou  Imonville ,  ImMiê-VUSa-p  . 
village  du  diocèse  de  Verdun ,  à  une  lieue 
de  Briey.  Le  roi  en  e«it  seul  seigneur,  haut 
et  mojen  justicier.  MM.  de  Saint  Beaus- 
sant ,  d'Harcourt ,  d'Uanonyîlle ,  et  ma- 
dame de  LanoÛL  en  sont  seigneurs  et  dame 
.bas  justiciers  on  Ibnaers.  La  paroisse'* 
pour  patron  la  Sainte  -Vierge  en  son  as- 
somption.  BailKay  de  Bricy,  counouve- 
raine  de  Nancy.. 

HliWJUESANGE.  —  Hinguesange  , 
chef-lieu  de  la  cbàtellenie  de  même  nom  y 
bailliage  de  Pévédié  Ile  Metz ,  inairm  de 
Tenncquin.  Voici  les  lieux  qui  répondent 
à  la  mairie  de,Tennequin  :  Tennequin-la- 
Grandc.  Bouge  métairie,  Tinghem,  Lins- 
troif  ,  Bertingue.  Tennequin  métairie  , 
mairie  de  Bistrof,  Bistrof,  Berich ,  Ber- 
mcning,  Bonstrof  ou  Bixtrof,  Obricb-, 
village ,  EsdieviUer  en  partie  i  Beringoe , 
Bicheral;  Herstrof,  AltefiUe  haiiisaiB,) 
Furst  censé ,  Lavilershoit  >  Holbadi,  5î« 

Jean  de  Vasset. 

Ce  lieu  était  autrefois  une  terre  possédée 
par  des  gentilshommes.  Nous  connaissoBS 
Liebert  de  Hinguesange ,  qui  vivait  sur 
la  fin  du  Xni  siéde.  Ce  leignenr  s'était 
mis' à  la  tête  d'une  troupe  de  soldais  dé- 
bandés ,  et  couraii^impnnteent  toa(  le 
pays  (1\  Poi:r  rcprmier  ses- brîg'and âges- , 
Gérard  de  lielanges  évéqties  de  Metz  ,  ob*- 
lint  de  l'empereur  Albert ,  qui  passait  par 
He^z  allant  aux  conférences  de  Vaucouleurs 
en  1298,  un  mandement  pour  proscrire- 
Liebert  de  Hîngnesange^te  terres  de.réfé- 
ché  de  Mets* 

(1)  Mangîi  chconi«. 
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lïLNSENCEN. 
de  la  seigneurie  de  PuUelange  ,  de  la  pré- 
làté  d'Holbiog,  bailliage  de  SarguerotneA. 

ML  BtqpioiiMHiiiHogbem,  village  du 
-comM  deSmnrden^  inéfdié  de  8ou(jut- 


BffPOLYTE  (Saip^) ,  9t  h  F(d  de 

Tjièvre  et  le  château  de  Èilstein.  ~~  Saint- 

Hlppolyte ,  ou  en  allemand  ,  Saint-Bilt , 
pçiile  ville  en  AUat^  ,  située  sur  le  reters 
des  iiu>oUigii«#  d(i  V  ûgea  à  i'orieot ,  a  une 

boiuMlieoe  éeScUiitatydlocètidsSirat- 

i  boorg,  ai^  pr4vôt4  royale,  dont  les  appels 
TOQt  au  bailliage  de  S»-Diejr*  Cette  ?ilie  ap- 
partient  d«pui>  lMf«t«9pt  «nz  4ilC»  de 

Lorraine. 

Il  7  a  beaucoup  d'app;ireace  que  c'était 
le  lieu  de  la  oaissaoce  u  fameux  FuU  ade, 
natif  d^Alsace ,  abbé  de  St.  Deaiâ  ea  Fraa- 
cej  lÏMMbtear  lit  ^oaum  moaaitôres, 
cbapelaÎD  du  |iataîset  conittUM*  da  roi  Pé- 
pin, archicbapelaiii  oo  grand  aoai6nier  de 
France,  qui  avait  la  oon6ance  de  Chark^- 
magse,  le([U)  l  Ta  emplojé  dani  ploiîcars 
négociatioag  importantes. 

«>aiqt-Uippol7te  portait  aotre^is  le  nom 
^jimiÊM^FiOm.  on  k  ^  itànàA- 
dat;  Ml  loi  dnoBi  ki  nom  ét  saint  Hip- 
pdIjfleyA  eause  dea  reliqaef  de  eeiaint 

martyr,  rpie  Fnirade  y  déposa  dans  un 
prieuré  qu'il  fonda  au  mémeHen.  Dans  la 
suite  CCS  reliques  de  St.  Hippoivtc  furent 
rapportées  à  S.  Denis  (3)  ,  et  encore  au- 
jonrdlini ,  la  mémoire  de  eaini  Uippolyte 
martyr,  ut  en  gnndnvMmloQ  dant  cette 
ibbaye. 

Fnlrade  ftmda  anssi  en  Alaace»  1o  prieu- 
ré de  Leberau  ou  Lehrnha  ,  aujotird'hni 
JLièvre  j  qui  a  donné  son  no  ai  au  val  de 
Lièrre,  à  l'extrémité  du  val  de  Sainté- 
IKarie-anx-Mines.  Ce  prieuré  est  dédié 
à  iaint  Alexandre  martyr,  dont  Fnirede 
«fait  aussi  apporté  des  reliques  de  Rome. 

Fsnr  la  vîuede saint  HIppolyte  ete  a 

(i)  Tcstara.  de  Falradc,  hist.  de  St.  Deni9> 
page  xxxviii.  Preuves,  au  ; jy.  Anna),  btoed' 
f.f5,43. 


souffert  différentes  viciflsttwlei  > 

nous  l'alions  voir: 

En  i2$6^^uAâei^'ûeurA]sascieo>iioin- 
mi  AnsdaMManc  epiré  en  unerm  cmM 
Temperenr  Bodolpbe ,  attaqua  la  vdle  da 
saint  Hippolym^  la  prit ,  y  mit  le  fea^  nt 
la  réduisit  en  ceudfcs;  il  n'en-  épiqpia 
pa$  même  Téglise. 

En  1516 ,  Iq  jour  de  ^nt  Manie,  Ulric 
Landgraf  d'Alsace ,  avec  son  frèrç ,  Ton- 
nait tenir  en  6ef ,  de  IMenc^  on  Vntî 
IV,  duc  de  Lorraine,  la  vilis  dt  saint 
nippolyie,  le  chàtcaa  de  Kerrcgcrberg ,  et 
la  ville  de  Lushem  ;  apparemment  saint 
Ilippolyle ,  Kaisersberg  et  Lixim  (2). 

Léopold  duc  d'Autriche,  en  132^  assié- 
gea et  prit  cens  petite  ville,  et  la  res»,  en 
baine  dn  Landgisf  JUiiusd  Oetingnen^qm 
lui  faisait  la  gnerm  (3). 

En  1579,  sous  Tépiscopat  de  Lambert 
érêquc  de  Strasbourg,  Jean  I  du  nom  (4), 
due  de  Lorraine ,  étant  entré  ea  Alsace  , 
dans  le  dessin  de  se  Tsnscr  des  nrisnenin 
de  la  maison  de  HnUeifheîm,  qui  avaient 
(ait  quelque  dégât  dans  les  terres  de  son 
ducl)é,  so  jetta  d'abord  dans  la  rallée  d'Al- 
bershtal,  ou  s'élant  saisis  de  Cherviller  i  5), 
il  ravagea  toutes  les  terres  des  seigneurs 
de  HttUenfaeink,  après  quoi  il  nurcba  con- 
tre saint  HippolTie  et  oeriknm  y  qoî  nppa^ 
remment  étaient  occopées  par  les  fSttS  dsn 
seigneurs  de  Mullenbeim, 

Saint  Hippolyte  se  défrndit  rigoureuse 
ment^  et  le  duc  fut  ubiigé  d'en  lt\Lr  le 
siège.  Cette  ville  appartenait  alors  a  l  é— 
T^e  de  Stradxiurg ,  qui  Savait  adielde 
des  Landgrab  d'Alsace.  Le  dnc  Tatla^nn 
de  nonvean,  et  s'en  rendit  maître  $  SI  n'en 
demeura  pas  long-temps  possesseur  :  ïa 
ville  passa  entre  les  mains  d'Evrard,  comte 
de  Virtemberg^  dont  le  duc  Jean  avait 
épousé  la  fille  nommés  Sophie.  Ce  comte 
remit  en  i943|  St.  Hippolyte ,  au  ponvoir 


(  I  )  Hist.  d'Alsaee»  1. 1. 1.  xxi  p.  a49' 
(i)  Corpus  diplomit  1. 1.  parte  8.  p. 
(3)  Ibid.  pajj.  Q-  f . 
^'"^  Ibkl.  ptg.  3o8.  . 
Appanmmcni  It  Vsl  de  ViUs». 
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de  Frideric  de  Blankenheiin ,  éréqae  de 
Strasbourg. 


QMikt  étant 

^fiûra  la  gfÊËne  tus  Suisses ,  à  Tinstigatioa 
l'empereur  Frideric,  fit  le  si^e  de  saint 
Hippol3^e  ,  qui  se  défendît  d'abord  avec 
beaucoi>p  de  vigueur,  mais  Liontot  après 
ies  bourgeois  &ântaol  bien  cpi'oa  ne  lais^e- 
nk  ]ias  lenr  réàtÊme»  impuàa ,  te  ie«- 
flûrent  -rdonluraiiflHr,  et  promirent  obéis- 
«inoe  etn  rai.  Tèot  le  Vftl  de  liAm  en  fit 
■autant. 

Après  la  retraite  du  dauphin  en  1445 
(2)  ,  les  tronpps  du  comte  Palatin  Louis  , 
,'Celles  de  l'évêque  el  de  la  rillede  Stra^boui^, 
«e  jetèrent  soreeuz  qui  «filent  tufomé 
les  IVençaia,  et  rartgâent  ta  ville  de  saint 
'Hippolyte,  et  tout  leYal  de  Lièvre  5  ils 
désolèrent  (biit'oe  ptfs  là'^  et  mirent  le 
'  feu  par  tout. 

En  1516,  les  comtes  Gerolzech  ,  et 
Francisque ,  ayant  déekné  la  gnerre  an 
àmc  Antoine ,  à  roecasioii  des  aunes  d'ar* 
gent  de  sainte  Marie ,  le  tendirent  maîtres 
de  saint  Hippolyte ,  la  pillèrent  et  la  ran- 
çonnèrent (3).  Antoine  en  porta  ses  plaintes 
aux  princes  d'empire  ,  ne  voulant  point 
entrer  en  guerre  contre  ces  deux  seigneurs, 
•ans  leur  agrémeitt.  Ils  répondirent  qnlls 
ne  prenaienf  miUe  part  à  eetle  affinre.  Le 
doc  assiégea  donc  St*  H^ipolyle^  etla  reprit 

aisément. 

Malgré  ces  vicissifudM,  la  ville  de  saint 
Ilippolyte  et  tont  le  Val  de  Lièvre  ,  sont 
demeurés  en  toute  souveraineté  aux  ducs 
de  Iiorraine.  Je  né  tais  ni  quand  ni  corn- 
âient  les  évéques  de  Stnaboarg  lear  ont 
•abandonné  saini  Hippolyte  ;  il  est  certain 
Cfuc  sous  le  duc  Antoine  en  1525,  les  ducs 
-de  Lorraine  en  étaient  en  possession.  Le 
Bommé  Volfang  Schouck  ,  curé  de  saint 
Ilippolyte,  convaincu  de  dogmatiser,  fut 
tavejé  à  Nancy  pour  Inilaîfe  sou  procèsj 
il  y-  fiit  exécuté  A  mort. 

Yelzirde  SeronviÙey  da|is  anà  bistoire 

n^s  Hîst.  d'Abaoe.  psg.  34o. 

f»)  Ibid.  page. 

(3)  Hisl.  4e  Lorr. ,  t.  2>  psg.  1 14^*  « 


de  rexp<„'dluon  du  doc  Antoine,  contre lej 
paysans  révoltés,  en  fj25,  L  1.  c.  xyiir. 


Bn  U44  (1) ,  ledUm^hla^  file  du  roi[/o/.       ef  f.  f.  e.      parle  dn  cwéda 

saint  Hippolyte^  qui  «'était  perrerdi  et 
enseignait  que  tovf  duréllens  pottraîeat 

dire  la  messe  :  c'est  apparemment  ce  Vol- 
fang  Schouck  ,  dont  en  vient  de  parler. 

La  ville  de  saint  Hippolyte  et  celle  de 
Sckilestat,  avaient  été  cédées  à  laFraoce, 
ptr  le  traité  de  Yestplialie  «  en  1648$  mala 
saint  Hippolyte  fat  restituée  à  la  Iiorraiae} 
par  le  dernier  trallé  de  Paris ,  en  191$. 

Outre  î'éf^îîse  paroissiale  ,  il  y  a  nn  hô- 
pital. Saint  Uippolyteesl  un  vignoble  con-^ 
sidérable. 

Bilêlein  ou  Bildeêtetn  ,  château.  "Biam 
sainte  Blarie^nx-miocs,  et  Ribantiller  y 
fort  prèa  de  Kyrfaonrg,  Od  Arbourg ,  on 
Altril ,  scrveit  le  èbàtean  de  Bilstein ,  on 

Bildestein  ,  qui  depuis  long-temps  appar- 
tient an  duc  de  Lorraine.  Il  est  en  est  parlé 
dans  fticherius  (1),  historien  de  Senooes^ 
sons  le  nom  de  Bernestein ,  et  dans  Vhit- 
toîie  de  XfeyésmiMitier ,  sous  ioehit  de  Jle- 
ràfefk  :  Richerius  dit  que  ce  cbâtean  était 
venu  au  duc  Thibault ,  par  son  mariage 
avecla  fîîledu  coratedeDasbour^.  Le  même 
Hiciit  rius  spécifie  ailleurs  d'une  manière 
plus  précise,  la  situation  de  ce  châtean, 
en  dÎMttt  qa'U  dteit  dans  le  eanloa  d*  Albii> 
Te  :  Çmriam  quoâ  B&etUm-  in  al^wrU9 
0fp9llatur;  quod  est  domini  de  Horbom^f 
peut-être  de  Horbour ,  près  de  Colmar, 
ou  d'Âubourg y  tout  près  de  Bilstein. 

Le  duc  Charles  ïï  ,  donna  à  sou  IIU  na- 
turel Frideric,  ou  Ferri ,  ie  château  de  iiii- 
desida^  on  de  Bilstein;  et  il  eet  eonnn  sons 
ee  nom  dans  Tbistoire  ,  tant  donte  à  eaoae 
de  ce  château  qoe  Gbarlee  II,  Ini  donna^  et 
dont  il  prit  le  nom.  Nous  avons  imprimé 
la  f^énéaîop^ie  de  seigneur,  dans  lo  de^i- 
xièmc  tome  de  iaaou\eîle  édition  de  l'his- 
toire d«  Lorraioe ,  pag.  xhin  ,  xuv j  il  est 
quelquefois  nommé  Feniét^nmOê^  bâtard 
de  Lorraine;  Le  doc  Charles  U,  le  rappelle 
dans  l'un  et  l'autre  de  ses  testamens ,  en 
1424  y  et  dans  l'un  et  l'antre  il  lui  donna  la 

(t)Riclieiius,  I.  3,  c.  a.  (.ag.  ^a^.  hbt« 
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cliàteau  de  Bilesteîn.  Noos  connaissons  au 
Va!  de  St.  Diey  y  Liuëe  hiliitein  ,  qui  dé- 
pendait apparemment  da  duUeau  dont  nons 
parlons. 

fKkWkXJXR.-r-HofàtiM,  ou  Uoffa^ 
taise,  ou  Homfalisey  petite  ville  des  pays- 
Las  ;  d'autres  n'en  font  qu'une  simple  ser- 
gnenrie  dans  le  I/uiemboarg ,  entre  Basto- 
gne  et  Salm,  à  deux  lieues  et  demie  de  l'une 
et  de  i'auire  (1  Le  seigneur  de  Ilolialize 
<uit  un  des  quatre  pair»  du  conté  de  la 
Boche*  Hoffdûecet  ntnéedaiis  le  docfaé 
de  Lnzonbourg ,  entre  la  ville  de  Luxem- 
bourg et  celle  dp  Lippue  ,  sur  la  riTière 
d'Oarlh^  qui  l  e  nvironne  presque  de  toutes 
parts.  On  y  voit  un  château  très-ancien  sur 
une  laisgoe  de  rocher. 

Ce  qui  distingue  de  plot  la  ville  d'Hofla- 
liae  y  est  qu'elle  a  donné  le  nom  à  une  mai- 
son ancioiBe  etfëcondc  en  grands  hommes. 
Dès  Tan  1176  ,  l'histoire  parle  d'un  Henri 
d'Hoffalize  ,  ayoué  d'Arlon  ;  et  un  autre 
'Thierrid'HoiTalize,  signa  en  1190,  comme 
tànoin^  la  paix  conclue  près  Dinant,  entre 
Thiébaut  comte  de  Loienbouiii;»  et  Philip^ 
pe  GonUe  de  Namur. 

nOFFELlZE,  viUageyCMlemnt BAIS- 
yirLE.  —  Hoflelize  ,  rî-devant  Bainville, 
village  sur  le  Madon  ,  a  trois  lieues  et  de- 
mie de  Darney ,  et  à  la  même  distance  de 
Hirecourt  j  ce  BainvUle  est  fort  difliérent 
de  Bainnlle-aax~iBiroirs,  dont  nous  avons 
parlé  sous  son  article,  CSelui  dont  nons 
parlons  ici  fut  érigé  en  comté  le  seize  juin 
1726,  par  le  duc  I.éopold  ,  en  fnveur  de 
Marc  Cn?7ard  d'ÎIoflrlize  ,  pI  changea  son 
nom  de  Bâiuviiie ,  eu  celui  d'Hoffelize. 
Adomp  dépend  de  la  paraisse  d'Hoftliae^ 
dont  l'égitie  a  pour  patron  saint  Martin. 

Hoifelize  est  du  bailliage  de  Danusf;  dio- 
cèse de  Toul. 

nOMBOURG  pqyez  SAINT  AVOLD. 

HORN  (la),  rivière, — La  Horn  est  une 
riWère  dont  la  source  est  à  l'étaiifi^  de  Bit- 
die  :  elle  passe  à  HanvlUer ,  ou  des  rois- 

(i)  Longueruc  desccipiion  de  U  France  par- 
ties, pag.  119. 


seanx  la  grossissent  ;  à  Walsbronn,  d^l# 
elle  entre  au  duché  de  Deux-Ponts. 

HORNBAGH.  Hornhach,  très  ancien- 
ne abbaye  de  l'ordre  de  saint  Benoit  (1) , 
audi0io&ed«lletK,ivingtlieoeià~'  ' 
de  cette  ville,  fondée  en  737,  par  St. 
min  évéque  régionnaire^  qui  invité  par 
Verinhei-e  ,  seif^nenr  très  puissant  dans  le  . 
pays  des  Deux-Ponts ,  viol  s'établir  en  un 
heu  nommé  Gucmonde  ou  confluent  , 
anMust  BàrmeMk  :  Bom  en  aDenand 
sigpilie  eomey  «C  bacii  »  rivière:  en  latin 
Cornu-rivuliy  parcequ^  est  tàtaà  wm  lu 
confluent  de  deux  rivières  ou  niîs<^ux, 
savoir:  Pelsalbe  01  Sualbe,  atiîrcmcnl  non»* 
més  Frualbaa  ^ualba^  dans  le  pays  de  la 
BUm,  ou  Bleuse ,  m  pago  Bleieiui:  . c'tBH 
ce  que  porte  la  diplâme  du  toi  Ghariee-^ 
sous  l'annrfe  vingt-huit  de  son  régne.  Hono 
à  die  prm^enîc  ad  Mnnasterium  Gamun^ 
dia.';  vorcUum^  quod  a  nostris  progenitori' 
bus  in  pago  blesensi  super  fluviolos  duos 
vid^iett  Trualbtun  et  Sualbam ,  novimm 
coHtsruetmM. 

Hornbach  est  aitud  dans  la  Vâge,  envi^ 
ron  à  deux  lieues* des  Deux-Ponts ,  vers  le 
nord,  et  à  trois  lieues  de  BUscaslel,  à  Toc*- 
cident ,  et  à  cinq  lieues  de  la  forteresse  de 
Bilche. 

Nom  connai«one  encore  un  autre  lieu 

nommé  Guémundes ,  aujourd'hui  Sargae^ 
mines  fort  diifikent  da  Gnéoiundet  dont 

nous  parlons. 

Le  bourg  de  Hornbach  est  fermé  de  mu- 
railles ,  avec  des  tours  de  distance  en  dis-> 
tance 

L'àbbaya  d'Hombadh  était  une  abbaye 
libre,  ooaitta  4!dle  de  saint  Hubert  en  Ar- 

dennes ,  sous  îa  protection  du  duc  de  Lor- 
raine; mais  on  n'a  point  de  bonnes  preu- 
ves qu'elle  ait  été  sous  ia  souveraineté  des 
ducs  des  Deux-Ponts.  Encore  aujourd'hiu 
on  voit  à  Hornbach;  les  armes  de  l'abbaye , 
qui  sont  trois  roses.  Dans  les  lettres  que  k 
duc  des  Deux-Ponts  donne  à  ses  vassaux,  il 
ne  prend  d'autre  qualité  que  celle  deproteo^ 
teur  et  d'avoué  de  l'abbaye  d'Hornbach. 

(  1  )  AeU  Su  Beoed.SKCtd.  L  part.  a.  t^%,  445^ 
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Oa  coiiâait  enoore  aoiooriluir  deux 
Bhvnibachprèila  ville  defl]lfox<Poiilsf  Vvm 
situé ,  commbjon  l'a  dit,  au  confluent  de 

deux  ruisseaux  ,  dans  un  fonds  entoarré 
de  montagnes  ;  l'autre  connu  sous  le  nom 
de  p^ieii-Hornbach  ,  Alt-IIornbaeh  ,  à 
vàe  demi  lieue  du  premier.  On  croit  que 
c^cst  le  liéa  on  l'abbaye  fut  premièramaiil 
fiMidëe;  le  doltre  y  aubsisia  eooore,  le  dor- 
toir sert  de  magasin.  On  y  Toit  la  cuisine 
bien  voûtée ,  dé  même  ^pe  toot  le  bas  du 
monastère. 

Saint  Pirmin  y  coostruisit  une  égiise 
•OBS  rînvocaiîoii  de  la  Sainte-Yierge^  de 
saint  ferre  et  detoiMles  saints,  et  y 


bla  une  nombreuse  cDoumiiianlé  ^  qui  vi> 
vait  dans  la  pratique  exacte  de  la  r^Ie  de 
saint  Benoît.  Il  était  simple  évèque  rëgion- 
Tiairo  ,  n'nvant  point  de  niî^^ç^  fiiej  mais 
exerçant  les  ioncûuus  épiâcopaies  dans  tous 
les  lieu  où  il  se  fencontrail..  S'éiant  enfin 
fixé  à  Hombachj  îLy  ewfa  tesibncdons 
éjHSCOpales,  non  à  Hornbach ,  les  femmes 
n'y  ayant  point  accrs  ,  mais  à  Metlh^  ou 
Afetleshein  ,  gros  bourg  qui  en  est  proche. 
Obtinuit  sedem  cpiscopalem  in  castello 
metlis  appellato.  Il  parait  qu'alors  les  li- 
mites 'm  évécbés  n'étaient  pasenoorebîen 
fixées,  et  d'ailleurs  Hombach  est  situé  sur 
-les  confins  de  rarchevécbé  de  Trêves, 
de  l'évèché  de  Metz,  et  celui  de  Spire  ,  à 
vingt-cinq  lieues  de  Trè?^,  à  autant  de 
jSpire ,  et  à  vingt  de  Metz  ^  c'est  on  archi- 
pvélré. 


montrer  <{ne  Médis  où  saint  Pimtn  tam^. 
çait  sel  fouettons  épiscopales,  n'était  ni  la 

ville  de  Mietz ,  ni  celle  de  flfaaux ,  qui  sont 
si  éloignées  d'Hornbach  ;  mais  Metlis  ou 
Metleshem  ,  qui  en  est  assez  près  ,  c'est- 
à-dire  ,  environ  à  une  lieue  j  d'ailleurs  , 
les  sièges  de  Metz  et  de  Meaox  ,  étaienit 
alors  itinplis  par  d'astrci  évéqàes  rbien . 
connus» 

Quoique  saint  Pirmin  eut  fixé  sa  demeu- 
re ordinaire  à  Hombacîi  ,  il  ne  laissa  pas 
de  fonder  ou  de  réformer  encore  avant  et 
après  ce  temps,  d'autres  monastères.  U 
fonda  de  nouveau,  Scbovarsad»  et  Gcgen- 
bach  dans  l'Ortnair ,  et  PfiBfen  en  Snisse  , 
et  il  réfonna.Aogie-la-Bidie,  Schntteren, 
Wissembonrg  et  Manrmoutier  en  Alsace , 
et  quelques  autres  monastère».  Nous  nous 
bornerons  ici  àHombacb,  qui  se  trouvant 
dans  le  diocèse  de  Metz,  entre  naturdie- 
ment  dims  notre  sujet.  S*  Pirmin  y  mourut 
et  y  Ait  enterré  en  759.  Qooiqne  l'église  et 
le  monastère  soient  entre  tas  mains  du  duc 
des  Deux-Ponts  ,  on  y  a  conservé  les  reli- 
ques de  St.  Pirmin  ,  jusqu'aux  dernières 
guerres  de  religion  ,  qu'on  les  transféra  à 
Insprucb. 

St.  Pirmin  à  laissé  nn  petit  ompge  en 
forme  d'homélie,  dam  kqvél  il  eihorle 
ses  disciples  à  la  pénilenee  et  à  la  commu- 
nion, après  la  pénitence  aocotnpUe et  laxé^ 

conciliation  obtenue. 

Il  eut  pour  suc  cesseur  dans Jc  gouTerne- 
ment  de  sou  abbaye  d'Hombadi , .  saittt 


Un  jour^Gomme  saint  Pirmin  donnait  la  '  laoob' ,  évéqne  de  Tonl  (1) ,  qui  s'y -retira 
confirmation  à  une  mnltitnde  dé  personne^  apparemmOTt  qndqne  |enq)s  avant  la  mort 
de  Tunet  de  l'autre  sexe,  à  Mietlis ,  il  ar-  de  saint  Pirmin  ,  arrivée  en  758.  On  croit 


riva  que  le  saint  Chrême  manqua  dans  les 
boites  ;  alors  saint  Firmin  dit  à  son  diacre: 
courez  vite  au  monastère^  et  en  rapportez 
ki  Mtes  pleines  de  saint  dtfésae^  afin 
qoo  nonseoiitfanionsrà  confiSrer  le  sacre* 
ment  à  ce  peo|fle  assemblé.  Le  diacre  ayant 
pris  les  burettes ,  les  vit  rem|>lies  de  saint 
Chrême  jusqu'au  bant  et  les  rendit  au  saint 
évêqi^c.  Cela  fut  regardé  comme  un  mira- 
cle et  remplit  de  joie  et  d'admiration  toute 
Ir  assemblée. 

J'ai  rapporté  ^ces  particaUurilés  pour 


qu'il  souscrivit  au  concile  de  Compiègne 
en  758  ,  en  ces  termes  :  Jacub  peccator 
9ubscrip8i  ;  et  encore  au  concile  d'Atligoi 
en  765 ,  où  son  nom  se  trevfOttbisi  î  «la- 
cob  J^ùeopuB  êeMimoMÊerm  €rMnmuUaê, 
On  dit  que  Jacob  se  tronva  aussi  à  la  dé- 
dicace de  FégUse  de  Gorae ,  en  761  ;  enfin 
au  retour  d'un  voyage  qu'il  fit  à  Home  en 
767,  il  mourut  à  saint  Bénigne  de  Diijoo. 

(x)  V.  rhUl  de  Toul,  chron.  sa,  et  Ihisf 
Lerr.yt.  i,p.  536* 
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11  parait  que  Tcrs  l'an  75S  (1)) 
tart  était  aÛé  d'Hornbtch ,  apparemmeat 
après  l'alxlication  de  Jacob ,  évèque  de 
TouK  II  est  remarquiihlc  qxi'ancicuafinefii 
l'abbë  d'Uorabacii ,  était  décoré  de  la  di- 
gnité ^«rdwliacr»  àm  dt  Ibtz, 
comme  U  parait  par  cette  lelire  de  Oath> 
rade  de  Sdiarfenedi ,  éréqae  de  Hcli  ^  de 
l'an  1220.  Cum  ah  ndolcscenticr  nostra 


Hornbaceiuiê  ecclesur  noverimus  di^nilU' 
tenif  inter  cœteros  honoris  ejiu  tùiUos  y 
mnbigimua  injra  vHùun  ip'» 

0tum  à  pHmi»  Jempor^m  in  ip»a  est  ec- 

clesia  obs§rvatum ,  ut  cum  ah  Metemî 
epàcopo  ahbntt'œ  donum  r^ripffnr,  simitl 
€t  arehidiaconi  infra  vilUtm^  ut  diçium  ett 
mmetoràoi  emiferatur. 
'  Gé  teeaK  aïonartère  penMri  diatts  la 
parfiûte observance  de  la  TÎt  rdigieoaey  aous 
la  règle  de  saint  BenoU ,  jusqu'au  XII* 
siècle,  qu'il  tomba  dans  un  tel  irlâche- 
ment ,  qu'il  fallut  faire  revenir  du  monas- 
tère d'Hirsau^  un  excellent  rdigteux^ 
Bonifté  Gonnde .  avec  daow  d«.  ics  con- 
frères ,  po«r  nettie  k  îdfbnBè  et  téttblir 
le  discipline  à  Horabaoll  \  c^eil  ce  que  ra- 
wnte  Thrilhème  j  dnns  sn  chronifpie 
ë'idirsaitge ,  jyarie  i,  page  275.  Os  bons 
religieux  j  rétablirent  le  bon  ordre  ,  et  il 
ilÎBiM  coonoé  aaperarant  à  répandre  la 
de  J^nfrOuîst  dans  tout  le 


Qm  kl  leligieBx^'é* 
!•  mkmt  de  leBr  ëgfiie ,  te 
poaiMÛm  et  enlever  le«r  ' 


Le  monastère  d'Hornbach  changea  en- 
lîèienieiït  de  fare  au  XVI*  siècle ,  lorsque 
les  palatins  du  Rliiii  ^  Louis  H  ,  iiupert  et 
VoUang,  embrastèrenl  la  réforme  cle  Lu- 
Aer»  toitwt  te  cenAisiM  d'Aetabonig. 
Alors  Jcen  de  KÎBdfcaosem  qui  gouwniait 
Uabbay«,  se  rangea  aussi  Tolontairement 
de  leur  parti ,  arec  douze  de  ses  religieux, 
qui  coiîiposaient  sa  communauté.  On  m'é- 
«ht  que  ce  fait  est  faux  ,  et  que  les  reli- 
gieax  peiBitiftriBi  dioi  te  religion  cMlioIi- 
qoe  ;  mais  que  lee  chanoiiies  d'Hornbaeli 

• 

,  (I)  Anasl.  Btoed.  t.  a  j  p,  J89  . 


doc 
trésor. 

Jean  Bonne  de  Vachenbrim.  ayant  géné- 
reusement persisté  dans  &a  religion  et  dana 
l'observaace  de  sa  règle  ,  l'empereur  Gbar* 
les  y,  loi  confia  radauMitiaiîoii  dHom» 
faadi,  par  eee  fcllNt  dalrfci  de  Bnnclteiy  te- 
14  avril  iSAO. 

Antoine  comte  de  Saîm  ,  fat  le  dernier 
des  administrateurs  de  ceUc  abbaye  ,  ei 
comme  il  s'y  gouvernait  d'une  manière  qui 
déplaisait  ansMÎgiieiinToliiai'et  qu'on  le 
prreiaîl  de  changer  de  condaiie,  ilaentlr» 
secrètement. 

Voifang  duc  de  Deux  Ponts  ,  résolut  de 
changer  l'état  de  celte  ancienne  abbaye  ^ 
et  à  l'exemple  de  plusieurs  autres  princes 
de  l'empire  ,  il  7  établit  ea  1559,  des  pro- 
frssenfa  habiles  ponr  enieigiier  te  jennessey 
et  dannn  à  ce  nomoean  collège  pour  pre^ 
mier  recteur ,  le  célèbre  Emmanuel  Tre- 
mellins  ^  si  connu  par  son  érudition  ,  et 
surtout  par  la  science  des  langues  orien- 
tales. Aiais  on  m'écrit  que  l'abbaye 
d'flornbnch  depuis  pins-  do  ciinq  à  im. 
siècles,  ITfait  des  écotea  ponr  Ica'iéeoltera. 
Les  duea  da  LoRa&na  y  avaient  flind<' 

douze  places  pour  des  gentilshommes  ,  et 
y  avaient  donné  des  fonds  pour  leur  en- 
tretien. 

En.  Va% ,  PMi^  Ghristopiiâ ,  arche- 
véque  de  Trêves,  et  éréqne  de  Spire,, 
a  vant  repris  l'instanoe  d'cntoe  BfarqflMird  , 

évcque  de  Spire  ,  d'une  part,  et  la  maisoïk- 
des  Deux-Ponts  ,  d':niire,  par  devint  le 
conseil  de  Teiupereurj  mx  pimluisît  des 
lettres  de  i'evnpereur  Henri  III^  et  de  quel- 
qMS>  abbés  :d'fiomfaach  ,  qui  prouvaient 
qoe  l'abbajV'  d'Hornbach  Qu'ait  été  mise 
sous  la  protection  particulière  de  l'évéque 
de  Spire;  en  sorte  que  l'empereur  Ferdi- 
nand IT,  docina  son  décret  en  1028  ,  en 
faveur  de  i  ab  baye  d  liornbâcfa  ^  et  (»isuite 
intervint  e»  16919, te ftahent  déeretinpé^ 
rial ,  qui  «vd4»nna  qae  Kids  les  htelis  dea 
dvéchés  ,  des  monastères  et  des  autres  biens' 
!enl#iisfiqBas  «ccnpétJdan»l'4mpirt ,  de- 
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^«inetniliédeMBaà,  taiénlMiitàési 
]%afsUgilÎBe9  possesstm,  A&ui  le  prince 
^en  doc  des  Detix-Ponts ,  fat  obligé  de 

rendre  les  biens  de  l'abbaye  d'Hombarh 
à  révéque  de  Spire ,  qiii  y  réubik  les  i>é- 
nédictins. 

Ils  j  demeurèrent  jusqu'à  cette  terrible 
fimuiw  foi  dénia  mot  le  pays  et  les  cou- 
tni^mt  de  chercfaeraîtleon  «ne  demenre , 

-et  de  quoi  subsbter  ;  mais  ib  n'oot  jamais 
entièrement  abandonné  lear  monastère  ;  \h 
y  sont  revenns  de  temps  en  temps ,  et  on 
sait  d'un  des  exécuteurs  des  ordres  du  duc 
<dee  Beux-Ponts ,  qu'il  avait  jeté  lui-mé- 
i^pMftreieligieiis  éam  un  puiu  -,  les  an* 


traa  daoa  ect  tcmpi  de  violence  et  de  trem- 
bles ,  se  retiraient  ordinairement  en  Vab- 

baye  de  Melloc  ,  comme  l'a  assuré  le  R. 
P.  D.  Christophe^  ancien  procureur  de 
Tholey; 

Après  leur  ibite,  Fridsric  dnc  des 
Beux-PsBii  j  eolra  de  WNrvea»  et  s^  est 

maintenu  jusqa^njourd'hui  ,  en  vertu  de 
la  paix  de  Munster  ou  de  Yestphalie  ,  qui 

a  maintenu  les  protestant  dans  la  jouis- 
sance des  biens  d'église  cp'ils  possédaient 
alors, 

Dant'les  menrcs  de  iduioa 
si  Inacstes  à  FABsmagae ,  le  doebi  des 

Deux-Ponis  lot  estmordinairement  mal- 
traité par  les  troupes  impériales  (1).  Un 
■auteur  contemporain ,  et  témoin  oculaire , 
dit,  que  les  soldats  qur  étaient  dans  lebourg 
■d'Uocubacb,  leravagèreut  avec  le  monastè- 
'Ve|  lecommanduC  legeasBS  diefamdaas 
In  lieBeei  ancÎNine  ^Use  de  Pabbeje  ;  k 
Iiflbliothèque  fut  pillée,  dissipée  «C  conduite 
avec  l'archivr  aux  Denx-Ponts  ,  où  elle  est 
encore.  Le  bourg  fut  partie  brûlé,  partie 
ruiné  et  abandonné  ,  de  telle  sorte  qu'en 
plein  jour  on  y  voyait  les  bétes  sauvages , 
aller  ,  tenir  et  deasenier  s«at  m^B»i  Iss 
clodies  de  ne  lieu  et  des  cativone  Awent 
enlevées  et  enTOyéss  à  Trives ,  pour  y  être 
vendues.  Enfin  ce  cnjel  commandant  ré- 
duisit ce  lieu  en  un  Tel  éiat,  que  lui-même 
n'j  pouvant  plus  subsister,  il  fut  obligé  de 

(  I  )Milnssrvensiqtin  miissIlfiKv.C 


sd  rsiirar  dsàs  In  viHè  M  MM^eniè^ 
pour  y  en  ftirsamenCy  ^il  psfnifûti.  - 
liestpèopss  Pmçsiiit  ne  traitèrent  pne 

mieuT  ce  malheureux  pays,  îorsqu*en 
1076  ,  elles  y  vinrent  en  quartier  d'hiver  ; 
elles  exigèrent  d'excessives  contributions 
deshabitanSy  puis  ruinèrent  les  portes^  les 
t«nrs,  et  rtmvcrt^sem  nne  giindepertieÀ 
murs,  dont  le  boniy  d'fikmibaeli  était  Hr^ 
mé ,  après  en  avoir  tkddes  habitans  ton! 
l'argent  qu'ils  en  purent  extorquer. 

L'abbaye  d'Hombach  est  aujourd'hui 
presqu 'entièrement  ruinée.  Le  chœur  où 
les  religieux  faisaient  l'office,  ««t  renversé^ 
1»  toor  tonbe  il  j  m  long-temps,  fiints  d« 
réparations ,  écrasa  par  sa.  ehnle  luw 
grande  partie  de  l'église,  et  couvrit  par  ses 
rvine!}  les  montimens  et  les  tombeaux  des 
personnes  illustres  qui  y  étaient  enterrées. 
La  nef,  subsiste  et  sert  à  l'exercice  de  la 
religion  des  réformés  et  ceux,  qui  suivent 
Is  contaîes  helvétique  ,  apparenuneal 
celle  de  Cahiii  et  de  Zoingle. 

U  7  a  dans  cette  ville  des  luthériens,  des 
caK-inistes  et  des  anabaptistes.  La  nef  de 
l'é^'lise  de  l'abbaye  est  partage,  une  moi- 
tié sert  de  prêche  aux  calvinistes  j  l'autre 
moitié  ssrt  dé  magasin.  Le  portail  de  }té»^ 
glise  est  accompagné  de  dans  grosse  tours* 

L'aneîen  Hornbach  est  à  une  demi-lieaft 
de  la  Jurande  abbaye  et  du  bourg  d'Hom— 
bach;  le  cloili  e  y  subsiste  encore  en  partie, 
les  dortoirs  servent  de  greniers  ;  la  cuisiae 
est  entière,  tout  le  bas  e^t  voùlë.  Le  chœur 
est  renversé.  11  y  avait  à  rentrée  dn  ebœnr 
deux  elocbeii  ^  comme  en  plnsienrs  aoM 
abbayes. 

Il  T  a  asser  prAs  de  l'abbaye  une  église 
nouvelle  ,  hàtie  eu  Itiûl  ^  à  la  place  de  la 
halle,  par  Jean  II,  doc  des  Deux-Ponts  , 
lorsqo'en  vertu  du  décret  de  la  chambre 
impériale,  il  fat  obligé  de  restitmf  l'abbaj^ 
d^mbach  aux  bénédictiiiS)  par  delecrédit 
l 'évéqne  de  Spire.  Cette  nouvelle  église  est 
commune  aux  catholiques  et  aux  h'iMfwnit 
de  la  confession  d'Ausbourg. 

Il  y  a  en<M)re  nne  église  dédiée  à  saint 
Jean ,  assez  près  du  bourg  vers  le  midi , 
aiQoafdrimi  presqoe  minée;  la  nef  de  osjNe 
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^^ttie  était  autrefois  destinée  à  la  sépul- 
tnre  des  bourgeois  :  elle  appartient  aux 
calholiqoes ,  el  le  curé  y  Ta  dire  la  messe. 

HORKKËJN  ,  voyes  Sjlirtk  VUmmm. 
n'Httuifo  y  mVbtft  de  hMdieidu  A 

HORVILLE.  —  Horvillt ,  Dehwilh , 

village  du  diocèse  de  Tool ,  à  gaurbe  de 
l'Omaiû  ,  à  trois  qaarts  de  lieue  de  Goq- 
drecourt.  Il  y  a  u« fief,  érigé  le  22  juillet 
i709:  bailliage  la  maidie,  préiidial 
4»  ChàlAM,  parkaMttt  de  Ftiit,  Barrois 
mourant.  Le  roi  en  flst  seul  sesgiuiir.  Ce 
Iku  était  autrefois  annexe  He  Bonnet.  Il  en 
a  éf^  désuni  par  feu  M.  de  liissy  évêque 
de  Toul ,  cl  érigé  en  cure.  La  paroisse  a 
pour  patron  St.  Jean— Baptiste» 

Jean  seigneur  de  GboieBiiîl  poisédaiteii 
1370  y  leiief  d'Horfilte  (1).  Celte  aimée 
UsigiM  à  Thiebant  comte  de  Bar,  son 
cousin,  en  indemnité  des  domma^^es  qu'il 
lui  avait  causés  à  l'occasion  de  la  guerre 
qui  avait  clé  euîre  eux ,  il  lui  assigne ,  dis- 
je ,  oentlims  de  terre;  énlre  avlrcssar  le 
fief  qt^il  tient  de  lui  à  Horrille  et  à  Ange- 
Ville  \  lequel  fief  il  tiendra  jusqu'à  l'entier 
paiement  de  deux  mille  soixante  livres  , 
dont  ils  étaient  convenus  pour  tous  dom- 
mages et  intérêts* 

En  1372 ,  Henri  rei  de  Nanne ,  comte 
de  Champagne  et  deBrie,  doone  à  Itiidiant 
comte  de  Bar.ei  à  ses  successeurs  le  fief  de 
Gondreconrt ,  que  Jean  de  Gondrecourt 
tenait  de  lui  en  la  dite  cliâtellenîe  ,  et  ce 
qu'il  pouvait  avoir  à  Horville ,  pour  les 
tenir  de  lui  en  fief  et  en  homau^»  Fait  à 
Bar  sur  Seine  an  oiois  de  finier. 

Jean  d'Oarchea  seigneur  d'Epiez  en 
partie,  possédait  la  seigneurie  dlIor>  ilIe  en 
1464,  comme  le  marque  la  dénombn  luent 
qu'il  en  donna  duc  de  Bar  le  14  avril 
de  cette  année. 

HOIIAVIIXEe#BATTItLY.^Hona- 
YiHe,  TiUage  du  diocèse  de  Metz,  ci-devant 
olfice  et  prévôté  de  Thiàticourt ,  bailliage 
de Font-à -Mousson;  depuis! bailliage 
de  BHey  y  cour  souveraine  de  Lorraine , 

(i)  Archives  de  Lorr,  Lajalte  Gendieomirt. 


siiné  à  deux  lienét  de  Biief^  une  de  Goa- 

flans  en  Jarnisy.  L«  seigneurs  eî  dame  sonl 
le  roi  et  [nademoist'lIeRichard  deJonaville. 

Baitiliy  ,  BattUleium ,  village  annexe 
d'HooaTille.  Le  roi  en  est  seul  seigncnr^ 
M.  Bichard  d'Btain  jouit  dn  tiers  du  do- 
maine. 

M.  François  Ampoire  cnré  d'Houavîlle 
et  Battilly,  arciài-prctre  de  Hattri'^e,  et  Va- 
lentio  Frandllon  son  neveu  fondèrent  en 
ICM)  une  iaeiso  tons  les  samedis  de  chaque 
semaine  dana  l'église  pandssiale  d'Hbna- 
ville, 

HOinr)  (sainte),  abbaye  de JilleM f  (fr— 
dre  de  Citeaux. — Sainte  Houd  ,  ou  gainle 
lloïlde,  abbaye  de  filles,  ordre  de-  Cite;)ux  , 
diocèse  de  Tool  ^  à  deujL  lieues  de  Bar-le- 
Dne,  snr  le  mimean  d'Anzone ,  office  ,  're- 
cette et  bailliage  de  Bar,  présidial  de  Châ- 
lons-sur-Marne  ,  parlement  de  Paris.  Le 
roi  est  seul  seigneur  de  tout  le  continent  ; 
il  y  a  dans  la  basse  cour  trois  ou  qoatre 
leimiers. 

Cette  abbaye  fat  Ibodée  rtn  Van  122!$^ 
par  Henri  II ,  do  nom ,  comte  de  Bar,  et 

Philippe  de  Dreus,  Dame  de  Torcy.  Ils  y 
déposèrent  le  bras  de  Sic.  HoTIde,  ou  Ste. 
lioud  ,  que  l'on  y  consen  e  encore  aujour- 
d'hui. La  première  abbesse  do  sainte  Houd, 
est  Maigneiile  y  dont  la  mémoire  e^t  eu 
bénédiction  dans  oe  monastère,  elle  mon- 
rut  vers  Tan  1240.  On  peut  voir  dans  le 
dernier  tome  de  l'histoire  de  Lorraine ,  la 
succession  des  abbesses  de  sainte  Houd. 
Cette  abbaye  snbsistait  déjà  un  peu  au- 
paravant dans  le  château  de  Pulil ,  à  cent 
pas  dn  lien  oè  elle  est  aojonrdlini. 
.  Ia  ceaae  eeignenriale  de  Gros^terme 
auprès  de  l'abbaye  de  sainte  Houd ,  dana 
la  paroisse  de  Laimont,  bailliage  de  Bar  , 
est  remarquable  par  une  source  d'eau  mi- 
nérale, appellée  les  Eaux  du  blanc  chêne; 
elles  sont  fierrogineases,  firoides^  et  sortent 
dWe  espèce  du  marre. 

HOUDELAINCOURT.  —Houdelain- 
court,  village  du  diocèse  de  Toul ,  à  gan- 
che  de  l'Ornain,  à  une  lieue  de  Gondre- 
court  j  bailliage  de  la  Marche,  prcsidial  de 
Ghàlons  ,  parlement  de  Paiiâ  ,  Barrois 
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iBoimit.  Lé  wnm  m  wol  «dignear:  Vi-* 
^ISte  paroiuiade  a  pour  patron  St.  Pkrre- 

«•-Hens. 

HOIJDRE^'ILLF.^Hondrevillc , 
driaei-viila,  village  près  Vezeiizc,  a  f^aiu  he 
dn  Brenon  ,  bailliage  de  Vézelize.  La  pa- 
nÛÊÊt  a  poar  patron  aaint  BTreMquo  de 
Tovl  y  coaâi  de  Yaudémont.  Omalmont 
est.  «A  hameaa  dépendant  de  la  terre  de 
TantonyiHe.  Annexe,  Parej-Saint-Céiaire. 
La  méiaîrie  de  laHatteiie  en  dépen4  pour 
le  spirituel. 

£a  13âû,  Uûudreviile  appartenait  au 
cQBte  de  Genève ,  à  came  de  fOtt  comté 
de  yandémont.  Qi^omSB  de  Genève  était 
Pùrre  de  Genève  ,  premier  mari  de 
Marguerite  de  yaudéaumt.  11  étatiMrt 
eDl595. 

Le  doc  Léopold  érigea  la  terre  de  Hou- 
.dreTÎUe  en  baronie  le  4  novembre  1720 , 
eafiivear  du  maïqniadeBeamude  Gnum 
d  d'Hairooé,  pofftalUpoiirarmca  cdles  de 
BetOTan. 

BUBERT  (saint),  nUaye,  La  fonda- 
tion de  l'abbaye  de  Saînt-Hobert  en  Ar— 
dennes  a  quelque  choses  si  extraordi- 
naire, qa'on  apra  peine  à  crqivB  ce  qu'on 
en  raconte.  On  dit  que  le  rot  Pépin,  et  la 
reine  Plectmde  son  éponse ,  passant  par 
nn  endroit  nommé  Arulain  dans  les  Ar— 
dennes  ,  aapa}  S  de  Liixembonrg,  diocèse 
de  Liège^  la  reiue  accablée  de  fatigue  s'en- 
dormit ,  et  à  son  réveil  vil  touxber  du  ciel 
nnbillet^  qoi portait  qnelMenTonlailèCre 
bonofé  en  ce  lien  là ,  qu'il  l'avait  choisi 
pour  procurer  le  salut  de  plusieurs.  La 
reine  montra  ce  bîUet  à  Pépin,  qui  le  com 
muniqua  à  un  bon  prêtre  nommé  Bérégise, 
qui  ne  désirait  rien  tant  cpie  de  qiiitter  le 
monde,  pour  se  cousacrer  a  DieUj. 

Fepbi  et  Plectmdé  loi  donnèrat  le 
terrain  ^Anâam^  on  il  cônuuença  de  biftir 
un  monastère,  qui  aubsiste  encore  aujour- 
d'hui arec  beaucoup  de  régularité  ^  sous 
l'invocation  de  Saint-Hubert  t  vèque  de 
TongreSy  dont  on  ypessède  les  reliques.  On 
y  mit  d'abord  des  clercs  séculiers  ,  qui  j 
flabaislèrent  jusqu'en  .734 ,  que  Yakand 


nédiêtws.  On  fis»  lu  Ibndadon  de  ce 

naaière  en  697 1 

Ce  fut  senlrmcnt  en  85*>  ,  que  l'on  y  • 
transféra  le  corps  de  .Samt-Iîiihert.  Val— 
cand  évèque  de  Tongres  ,  touché  de  l'état 
misérable  où  ce  monastère  était  tooibé  par 
b'  dérangement  et  la  mauvaise  écraomie 
des  ckres  qui  lliabilaient,  léMdut  de  le 
réparer  et  commença  en  814 ,  par  rebâtir 
î'éf^Hse  et  le<;  lieux  ré^^nliers  ;  puis  du  con- 
sentement du  pape  Léon  111 ,  et  de  l'em- 
pereur, il  en  chassa  les  clercs  quidéshono-  . 
raient  la  sainteté  de  leur  état  ^  et  y  mit  des 
bénédictins,  aux  qnds  B  donna  pour  abbé 
un  saint  bonune  nommé  Alveus.  Ce  chan> 
geofioit  se  fit  en  824 ,  et  pour  l'affermir  de 
plus  en  plus ,  et  donner  aux  reîî^eux  un 
puissant  prolecteur  auprès  de  Dieu  ,  Val- 
cand  leur  accorda  les  reliques  de  Saint- 
Hubortmort  en  727 ,  ou  750;  et  la  tran^i^ 
lation  iTen  fit  de  Tongr»  au  monastère 
d'Andain  ,  non^é  aiiiourdliui  de  Saint- 
Hubert  ,  le  trente  septembre  de  l'an  825. 
On  issureque  le  corps  du  Saint  n'était  nul- 
lement corrompu  et  qu'il  se'  trouva  dans 
son  cercueil  aussi  entier  que  le  jour  de  sa 
mort*  ]Ken  continua  les  mirades  an  mo- 
nastère ,  oommo  B  avait  fiûtà  aonlondiean 
à  Ibngrea.  On  l'invoque  principalement 
contre  la  morsure  des  chiens  ou  des  loups 
enragés^  et  on  y  necourt  de  tous  les  envi- 
rons de  la  Lorraine  et  des  pays  voisins. 
On  n'assure  pas  que  tous  ceux  qui  vont  à 
Saintfiobert  recouvrent  k  lanté  ^  msSs  on 
a  l'expérienoe  qu'il  n'7  en  a  presque  an-' 
con  qui  n'y  recouvre  laaanlé,  ou  dtn  moins 
qui  ne  reçoive  lessacrcmcns  avant  la  mort. 

Il  y  a  plus  de  neuf  cents  ans  qu'on  l'in- 
voque (Outre  les  morsures  des  animaux 
enragés,  de  même  que  conli  eies  maiéiices| 
et  on  aune  irèe-loiigne et  tris-certafne ex- 
périence de  son  pouvoir  en  ikveurde'ceiix 
à  qui  ce  malheur  est  arrivé*  Voici  comme 
on  traite  ces  personnes  :  dès  qu'elles  sont 
arrivées  à  Saint-Hubert,  on  leur  fait  sur  le 
front  une  légère  incision  ,  dans  laquelle  on 
met  une  petite  partie  que  l'on  coupe  de 
l'étole  du  Saint,  qu'on  dit  avoir  été  tirée 


drèqne  de  Tongrm,  7  mit  des  xcBgîcax  bé*|de  son  loB^ 
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oiinfenB»Iftdiairioe^«tofii  mtt  vii lu»- 
dcau  an-tonr  de  la  téte  de  la  personne 

mordne  ;  elle  porte  ce  bandeau  pendant 
dix  jour»,  puis  le  fait  ôter  par  on  prêtre , 
qui  le  jette  au  feu* 
Notis  aTODj  maaSi  et  eottâdMeene  ëto- 
qui  eil  on  ruban  long  et  aieei  large , 
nais  qui  sé  parait  pas  être  aussi  ancien  que 
Saint-Hubert.  Autrefois  on  avait  soin  de 
marquer  au  bout  de  l'anoée ,  combien  on 
avait  coupé  de  parcelles  de  cette  étolo.  Au- 
juuid'hui  on  ne  prend  plas  cette  piécau— 
tîoo, «ton  ne  pn^tend  pas  que  V^tole  ut 
dÛDitoiie  poini  en  longueur»  Il  cfl  aime 
très  prollà>le que  rétole d'aujourd'hui  n'est 
plus  l 'ancienne  et  primitive  de  Saint*llubert. 
L'incision  qu'on  fait  au  front  de  la  pcr- 
soDQCj  lait  a  peu-prèa  sur  elle  ,  le  même 
effet ,  que  daas  Ict  autres  pa^s  le  far 
diand  dont  om  Mrqae  les  wimnm  iur  le 
'  fiionL.  Cela  cause  une  réTolittièii  àam  lei 
humenrs  ,  qui  fail  diversion  au  poison  de 


ttiortoMkiMtlailte  déniât Haben^f 

au  trois  de  iwvaBbre  ;  ils  peuTent  donner 

îe  rcpîs  de  fjuarnnte  jours  ,  à  ceux  à  qui 
le  même  malheur  est  arrivé.  On  assure  que 
certaines  personnes ,  qui  se  disent  des— 
ceodus  de  la  race  de  saint  Hubert ,  par 
Floribert  fon  fila  et  son  auceetseiir  dana 

répitOOpat,«peQVeilt  aaSIÎ  donnrr  répis 
de  quarante  jours.  On  peut  Toir  le  H.  P. 
Robert!  jésuiley  dan»  ion  bisloire  de  aaint 

Hubert. 

On  prétend  posséder  un  dgigt  de  ce  saint 
dans  rablMfe  d'Aotrey,  diacèae  de  Tool  y 
proelie  la  nUede  Remboriller.  Les  reliF> 
gieux  de  l'abbaye  dn grand  saint  Hubert 

leur  contestent  !a  po<;se8Sion  de  cette  reli- 
que, souteuaut  qu'ils  ont  eux-mêmes  seuls,, 
le  corps  entier  de  saint  l^Iuberl  ;  et  ils  pr»- 
dttlicnt  «ne  bnlle.du  pape  Léon  X  de  Fan 
ISIS,  qutdéftnd  à  loaa^anlres  rieilgienX' 
de  s'attnbner  anoano  reliqae  desaini  Hn^ 
bcfrt,  et  assure  que  le  corps  dn  ce  saint^ 


la  morsure  de  l'animal  enragé,  et  empêche  i  évéque  est  conservé  dans  son  mona.^lère  , 
qa'il  n'iolécte  davantage  la  masse  du  sang,  igans  avoir  souffert  aucune  altération  duna 
^  On  oblige  les  pèlerins  à  iSûre  «ne  neor-  aucun  de  ses  PÊeuArtê  ,  aùm  qu*U  conUe 


vaine ,  qui  conslsie  à  aa  confesser  et  com» 
iginnier,  à  coucher  acols,  et  dans  des  draps 
Bonvellement  lavés  ,  ou  dans  ses  habits  ] 
ne  boire  pas  dans  le  verre  d'nn  au  ire  j  évi- 
ter de  boire  ,  et  même  de  considérer  Teau 
des  ruisseaux  ou  desrivières.^L'Hjdropho- 
lue,  on  l'horreur  de  l'aan  y  <  tonjonis  étA 
no  iHFmptAnie  de  la  rage  j  )  m^ar  aon  TÎn  ^ 
on  ne  boire  que  de  l'ean  pnrij  ne  peanuta- 
ger  de  viande  d'un  animal  ,  qui  n'ait  au 
moins  un  an  ;  s'abstenir  des  poissons  qui 
n'ont  point  d'écaillés  j  manger  froid  tout 
ce  qu'on  mange ,  ne  peigner  ses  cheveux 
qu'après  quarante  joon.  On  traitefn  tont. 
cala  desnperstilion  si  l'on  v«nt|  maisil  ponlj 


par  la  foi  de  téawùm  aetUairet* 

Malgré  ee  témoignage  si  ilécisîf  dn  lôn- 

verain  pontife,  les  reiigieoz  d'Autrey  sou- 
tiennent toujours  la  vérité  de  leurs  reliques; 
et  dès  Tan  149.> ,  les  pères  de  St.  Hubert 
Icii  a^anl  attaqué  sapar-devantia  courspiri-' 
tuella  de  Vdf éqna  «fo  Basla  j  oaut  d'Autref 
forenl  waintenns  cbns  lenr  faoseasion.  lÂ 
méflie  cause  fut  agitée  en  i  575 ,  paMerant' 
la  cour  de  l'évêque  de  Tool ,  qui  attira  les 
parties  a  un  accommodement.  En  1515,  la 
bulle  du  pape  Léon  X ,  ajant  été  signi6ëe 
i  ceni  d'Antrey,  ils  se  poT^urwH  A  Rome, 
qui  ddpnta  lliGolai  Aratia>  ponr  jogar  co 
dilGSrettt..Ii  pMmoaçasa  sentence  en  1521 , 


ayoiraussidu  naturel;  toutes  ces  observances  1  et  condamna  les  parties  à  reprendre  l'ac— 


serv  ant  à  prcTenir  la  fermentation  des  hu- 
m  cil  rs ,  et  le  tropgrand  mouvement  du  sang, 
datfs  ceux  qui  ont  été  mordus  d'animaux 
qyagés  carflfantconTenir  qoe  tm  anlmanx 
rjjiaiidentdans  la  masse  du  sang,  no  Tanin 
i^pen  près  semblable  à  celui,  deaaerpmael 
des  autres  bêtes  venîmeuacs. 

Ceux  qui  ont  été  ainsi  guéris  doÎTent 


cord  de  1 5 15,  kqœl  s'observe  encore  an- 

jourd'hui. 

Le  pèlerinage  de  S.  Hubert  d  Aulrey  est 
toujonralbfft  frdqncnté  y  et  on  fint  obeemr 
à  einx  qui  ont  été  mordos  j^ar  des  ciitena 
enragés ,  i  pan  près  la  aièBB[erégina)  qye 
celui  que  nous  avoDl  T«  < 
da  S.  Hnbot. 
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Il  y  a  ptaueui»  éhdtê  que  saint  HabaM 

€St  honoré  comme  patron  des  dinsi^eurs  , 
et  on  nous  a  montré  étant  dans  l'abbaye 
qui  porte  son  nom ,  l'équipage  de  chasac 
^'on  prélold  être  dt  l'empereur  Charlema- 

'gne  ;  c'est  a&e  espèce  de  hovsse  ou  de  ca-i 
paraçon,  d'un  tiasv d'une Imie d'ai^gtnt OU 
plutôt  de  fils  d'argent  fort  minces  sans  tissu, 
croisés  l'un  sur  l'autre,  et  appliques  sur 
du  velours  rou^^c.  Le  lissu  de  èetle  toile  est 
fort  ancien  jinais  le  velours  est  nouveau.  Dans 
le  emttatornun  de  S*  Hobeit  écrit  vert  l'an 
1054  y  on  lit  que  alors  et  loiig>>tempi  anpa- 
rarant,  c'était  un  usage  établi  dans  toutes 
Jcs  Ardennes,  d'offrir  à  l'autel  de  S.  Ffnhfi  t 
les  prémices  de  ce  qu'on  prenait  à  la  chasse 
dans  ces  forêts. 

La  coutume  de  r^arder  saiat  Hubert , 
oomme  pairoii  des  ehassenis  y  vient  appa- 
ramncntde  ce  que  ce  saint  étant  à  la  dias- 
se^  fut  converti  à  la  vne  d'un  crucifix  placé 
entre  les  cornes  d'un  grand  cerf  qu'il  jsour- 
sniTaît  ;  ainsi  qu'on  représente  ordinaire- 
ment S.  iiuben  avant  son  épiscopat  ;  de  là 
aussi  la  oealiuifie  dans  le  cornet  de  chasse 
de  S.  Hoberty  que  tint  de  pecsomies  por- 
tent à  la  boutonnière  po«i#  se  garantir  des 
<^iens  enragés. 

On  conserve  à  l'abb^^yç  dr  saint  Hubert, 
un  psaut  icr  ancien  écril  en  leUreb  d'or ,  qui 
a  servi  au  roi  Lothaire^  ainsi  qu'il  parait 
pnr  quelques  Ters  qu'on  Ht  à  la  file  de  ce 
ttutnnscril.CcstapparentiDeot  ce  méoienia- 
Basent  qjki  ayant  été  acheté  ponr  le  jeime' 
Krunon  ,  qui  fut  depuis  pnpe  sous  le  nom 
de  Léon  IX,  lut  ensuite  rendu  à  cette  nh- 

.  baye  par  la  comtesse  Heh  ide  sa  mère,  parce 
que  le  jeune  Brunon  n'y  pouvait  rien  en- 
tendre, quoiqu'il  lût  aisément  dans  fonte 
notre  sorte  de  livres» 

On  montre  au  même  monastère  on 
ancien  livre  des  Evangiles  ,  qu'on  lient 
y  avoir  été  donné  par  l'emptreor  Louis-le- 
Pienx. 

Cette  abbaye  jouit  des  droits  régaliens 
j»r  son  territoire  et  sur  -seixe  villages'  de  sa 
dépendance.  Il  y  a  mrdinaireDMnt  dans  le 
bourg  de  saint  Hçbert,  quelques  soldats 
Anirichiens,  pour  j  maimenir  le  bon  or- 


dre. Pour  le  conserver  sous  la  protection 
de  la  France,  elle  envoie  tous  les  ans  deux 
faucons  au  roi  et  autant  à  l'empereur. 
L'abbé  de  St.  Hubert  ne  frappe  pas  mon- 
naie ,  mais  il  donne  le  prix  à  oeile  qui  a 
cours  dans  son  teniloire* 

Cette  abbaye  a  reçu  la  réforme  À  Pinstar 
de  celle  de  saint  Vanne,  en  4618  ,  suivant 
les  constitutions  imprimées  à  Verdun  en 
1610  ,  par  Jean  Vapî  ;  elle  est  située  au 
comté  de  Chini ,  âur  le  rui^iseau  d  liomme, 
à  qnatrelieiiesdeBociie»Fort,et  à  pareille 
distance  de  Bastcgne,  à  qnatorsolwues  de 
Liège.  ^ 

Nous  avons  remarqué  que  le  monastère 
de  S.  !  I  u  bcrt  était  situé  dans  un  lieu  nommé 
anciennement  Andenne.Ou  connaît  une  au-  ' 
tre  abbaye  de  dames  chanoinesses ,  nommée 
aussi  Andenne ,  sitnée  entre  Hay  et  Na*- 
mnr ,  sor  le  bord  de  la  Meuse  ;  cette  ab- 
baye n  pour  fondatrice  Ste .  Begge,  sœur 
de  sainte  Gertmde ,  bisaïenic  de  CÎiarl^ 
magne. 

HUDIVILLER.  ro^ez  ANTELUP. 

HUILLÉGOURT.  —  HuiUécourt,  vil- 
lage sur  la  Meuse ,  nne  lieue  an-dessus  de 
S.  Thiébaut,  à  quatre  de  la  Marche  ;  bail- 
liage de  cette  ville ,  présidial  de  Châlons , 
parlement  de  Paris ,  Barrois-mouvant,  dio- 
cèse de  Toul.  Ce  lieu  est  annexe  di>  Le- 
vécourt.  L'église  a  pour  patron ,  saint 
Martin.      ,  ^ 

village  de  Huilléoeiirt  ne  lot  affiran^ 
chi  qu'en  1389  (f),  qur  Bobert  duc  de 
Bar  réduisit  leurs  aneîpnncs  servitudes  à  ne 
payer  par  chaque  nouveau  entrant  rpic  cinq 
suis ,  et  par  haSjtant  cinq  sols ,  payables 
en  deux  termes  et  un  bichet  de  froment  à  la 
S.  Martine 

Cette  terre  a  été  longtemps  possédée  par 
la  maison  de  Choiseol. 

HIVSRITCH  ou  lîrNDSRUaL  — 
Le  Huosruch  est  dérivé,  selon  la  plus 
coromone  opinion ,  des  jfluna  ou  Sarma- 
tes  (2),  qui  ayant  été  vaincus  par  le  grand 

(i)  Archives  de  L«orralne,  Layeiie,  la 
ihe. 

(9)  Vide  dt  Honte 
p.  109a. 
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TTnTie-Pî<»rre  ,  au  nord  de  l'ab- 


(  ^?JÔ  ) 

Constantin  ,  furetic  ir.infifm's  dans  un  poys  cûté  de  1 

sauragc  et  monlueux  ,  entre  la  Moselle  le  baye  de  Mo>  «  nnioutier.  château  fut 
Rhin,  le  Nab,  et  la  Slo^,  atti^Uel  on  donna  <x»istnrit  par  Albert  de  Parruye ,  et  fut 
IftttoittdepaytileÉHQaft  ,  àkl«Ure,  Vé-  anUgé  M  iMiis  |Mr  le  Aie  Hathieii  « 
Mut  êsè  Hwm,  mf/fxmmmtaX  i  cause  des  1319  ,  on  phitAt  ea  1934  m  1835.  f^o^s 

radiers  dont  c«  pays  était  parsemé  ;  d'au-  Vhiitoirede Miiftnmmài^Ji9ptàMKtiemiit& 
\rr^  le  dérîvfnl  do  nom  de  ffôndê,  xm  la  maison  de  Parroye  pcb«n<^  ce  qu'elle 
chien  ,  et  Kuch  ,  Vcchine  du  chien.  Au- ,  ayail  à  Moyenmoutîer  et  a  Spîsscmbei^  ^ 
sonc  dans  sa  descriptioa  de  la  Moselle ,  contre  d'autres  terres  avec  le  duc  de  Lor~ 
parte  ét  CM  cotttirée*  incoltai  et  mmiftê ,  nia»,  f^oyez  Spksemberg 


0&  CodètaMte  mit  déplût  ptm  truâtké 
tel  Sarmatf^^  ip»  l'on  disait  avoir  été 
diassés  delenrytyi^  ptr  lean  «icimi, 

vers  l'an  3S4. 

I/nde  iter  ingrtdiem  numcrota  per 
avia  soïum. 

M», 


HUVILLËE.  —  Huviller,  TiUagje  à 
droite  de  le  Vesonze,  un  qiiart  de  lieue 
de  Lunéville  :  son  aocien  nom 
•  L'église ,  dédiée  à  Notre- 


!  est 


Dame  en  son  Assomption  ,  est  succursale 
de  la.  paroisse  de  Lninéville.  Voyez  Jo" 
Uvet, 


lonis. 

Le  HunsFUch fut  donc  originairement  ha- 
bité par  les  Huns ,  oa  les  Sanuates ,  du 


  IGEL  a«  KGSL.  — ^  Igel  eM  un  viUage 

temps  du  grand  CoiiMtia7  Ce  peyi  «t  |  »  ^ex^  ^««^  d«  Trèv« ,  vew  le  com- 
danslebas  palatinat.  !  ^  *  **'P^         de  Luxembourg  vers 

V  nURBAGHE.  —  Htirbach<  ,  Titlige  à  1  ^'««'««Btî  ce  village  en  lui-même  n'a  rien  de 
une  demi-lieue  de  l'abbaye  de  Movcnninn-  «»s»dérable,  mais  il  est  célèbre  par  tm 


ticf  ,  et  dépendant  de  sa  juridiction  spiri- 
tuelle (1).  L'église  est  dédiée  a  S.  Kiienne 
ou  a  S.  Gengoul. 

Le  liett  d'Hwèiclitttt  eoowi  dès  le  sep- 
tièite  nlde ,  ^  est  dénommé  dane  le  titre 
primordial  de  l'abbaye  de  Senones ,  domié 
en  661  oa  662,  sous  le  nom  de  ffun'ni 
fonfana  ;  de  même  que  le  village  de  saint 
Jean  d^Ormont  son  annexe  >  y  est  désigné 
sous  le  nom  de  JfttrâilHileint.  Mas  akm 
fl  inY  ^  tfllage  al  babfiiàtiiHi  daas  ces 
dMzUnut;  seolettient  on  désigne  In  limi- 
tes du  terrain  donné  a  saint  Gondehrrt , 
fondatcnr  de  Senoni^Si  ,  par  les  fontaines  v\ 
les  i  ioniagnos  qui  le  bornaient.  Ce  terrain 
ayant  été  cédé  à  saint  Hidulpbe,  fondateur 
de  Moyenmetttier  ^  on  y  s  depuis  défnché 
èl  bâti  dtt  villages. 

La  tttted'Hailiadiea  été  autrefois  pos- 
sédée par  des  seigneurs  de  la  maison  de 
Parvoye,  qpoi  araieat  aussi  leur  château  à 

(i)  Uist.  Mediani  monast.  pa^^es  3;6  et  377. 


moaumeut  antique ,  uu  de&  plu&  beaux  de 
rEorope.  Il  estnirmoatédriui  aigle  éployé, 
œ  qai  a  fiât  doaner  le  nom  ^Igel  oa  BgtH^ 

aigle  au  villafe  prochain  et  même  à  tout 
ce  T^nérable  monument.  1!  est  plaré  sur  le 
confluent  de  la  Sâro  a  l'orient,  et  de  J a  Sure 
à  l'occident.  Il  est  composé  de  pierres  qui 
oot  été  posées  afsat  f(âe  d'être  taillées ,  de 
méflieipie  cellet  de  Ut  porte  aoire  à  Trèfés  ; 
ce  ^  ae  praave  par  les  joiata  de  dîfié- 
rentcs  pierres ,  où  l'on  voit  divers  membres 
de  la  même  iigure  se  réunir  comme  natu— 
Tellement;  ce  qui  n'a  pu  se  faire  qu'en 
travaillant  ces  /igures  après  coup  et  sur  le 
monument  d^à  ér^ . 

Le  laoïiameat  est  beat  d'envimeoixMilft 
et  ftaatorae  pied»,  a'éleMBt  toajoars  eft 

diminu  int  ;  aa  liase  est  de  douze  pieds  eb 
carré.  Il  y  a  qualrt»  faces  chargées  de  di- 
yeriCS  figures  de  génies  rt  de  dirinifés 
payennes ,  en  demi-relief  et  eiitourées  de 
difiérens  dégrés.  Vers  la  base  on  voit  une 
iascriptiab  doMlmplnigtaiidei  leilNsaOBt 
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pléen  finbles.  On  supplée  les  aotretltheBi  l'a  rapportée,  tpritn  ■Tnir  tHilnjé 
par  leiCM,  La  Tokt  lèUe  qve  la  père  Vâ-|troia  jonn  àcauuouncr  oa  WÊêbmmm  : 

D.  M. 

T.  SEC^T^miNO  SECVRO  ET  VOCATIF 
CONIVGL  EIVS.  ET  SEC^  NDI>0  AVEOTINO.  FILUS. 
S£CVNDINI,  SECVRI.  ET.  PVliLLE.  PACATiB. 
CONIVGT.  SECVJTDINI  AVENTINI  ET 
U  SACCIO.  MOBESTO.  ET  MODESTIO.  MACEBOm. 

PILIO.  EIVS. 

ivLivs.  sEcoNDiNvs.  Avmrmv^ 

ET.  SBCVNDïNVS.  SECVRVS.  PARENTDVS. 
DFFWCrrS.  FT  STRI 
VIVL  HAEHEUES.  POSVERVJNT. 


Oa  Yoit  par  cette  inscription  que  ce  mo- 
nument a  été  t  rigé  par  les  Secondina  y  à 
leurs  parens  défuots.  Le  globe  qui  cou- 
ronne le  mausolée  est  de  fer,  creux,  et  a 
wttn^wrvt  aux  ceadreg  dit  Seoondios. 
JUiOiie  Tappalla  la  GAde ,  oa  Poaunc  de 
pÎD  «a  da  ^sfftk^  f  fuair9  cai  m  fattigia 
Cono  ;  la  pomme  de  cyprès  s'employait 
dans  les  funérailles.  Et  \c  même  Ausooe, 
Y.  515,  £iit  allusion  à  Arsiaoë,  suspen- 
daa  par  une  pierre  d'aimant  à  la  Toâle  d'oa 
taaipla  d'Ella, - 

L'aigle  qui  sa  Toif  aussi  marque  l'immor- 
talité del'ame,  qu'ils  crojaieut  s'^ToIer 
au  CÎH.  Les  leltrf»s  D.  M.  (ju'on  Toit  à  la 
tête  de  l'inscription  signilient  Dits  mani- 
bus ,  aux  Dieox  mânes ,  ou  aux  ames  des 
diéfants,  que  les  pajens  regardaient  comme 
én  espèeca  da  difioiiét  at  fanaient  leon 
aépvkretooauBa  sacrés ,  ils  en  pnirisiiiciy 
las  Tiolalaiif*  comme  sacrilèges. 

1^  S^condins  étaient  uUe  famille  consi- 
dérable a  Trêves  et  dans  le  pays  de  Luxf'm- 
bourg.  Leur  emploi  était  d*Ageru  dan*  les 
mffkires  de  F  Empire.  On  %aora  l'aniiée 
prëdia  ait  ne  nonnment  a  jké  éleré. 
PEiMiiai  VACs. 
1.  On  voit  au-dessous  du  faite ,  sous  le 


3.  Après  ces  figures,  on  remarque  dans 
le  cartouche  de  dessous  quatre  personnes  à 
table,  et  quatre  épuhuê  ou  valets  ^ui  les 
servent. 

•  4.  La  bordure  qpnsmtrspréaante  twHf 
personnages' giaréi  dam  trais  aédafllaw 

ronds. 

5.  Dans  la  plus  grande  des  faces,  est 
représenté  le  mariage  de  Secundinus  et  de 
Pacatia,  et  rll^men  au  milieu  d'eux. 

6.  La  bordure  de  ce  cartonebe  est  char» 
gée  da  bail  figures  dont  on  Ignora  las  pro- 
priétés. 

7.  Au-desaoos  daaagnnd  cartonebe^  on 
lit  rinscriptioa  4|oa  Bovs  avoM  rapportée 

tout  entière. 

8.  Au-dessous  de  cette  inscription  ,  on 
remarque  ciuq  ou  six  personnes  auprès 
d'nna  tabla  ataatantqoi  les  écoulant.  C'est 
peut-étra  ma  assmihlfe  des  A^mm  dt^ 

9. 1.a  seconde  face  représente  au-dessous 
du  fronton,  on  dieu  Mars  qui  terrasse 
Adonis. 

10.  Ait-dcHons  dia  k  nîcfaa  on  foît  na 
cbaript  attelé  da  dans  mnlalSi  vn  cocbcr 

qui  les  frappe  et  un  homme  qni  les  suit. 


fronton  ,  le  dieit  Pluton  ,  ayant  à  ses  deux]  Ou  voit  à  côté  une  colonne  avec  ces  chiffres 


côtes  comme  deux  niiujs  prosternées  à  ses 
pieds  et  lui  demandant  miséricorde. 

3.  L'étage  de  dessous  représente  six 
jâgen^ ,  qui  doivent  fonmir  la  pourpre  à 
la  coor  {  au-davant  d'enz  on  voit  comme 
ui  pan  on  nn  morceau  da  ponipra. 


CLiiH  ,  ce  qui  marque  le  nombre  de  stades 
que  les  armées  faisaient  chaque  jour  ;  c'est- 
à-dire  Ttngt  mille  pas  géométriques,  ou 
quatre  milles  d'Italie,  enTÎron  qoatra  lianes 
romaines. 

Il,  La  cartoncba  tgn  soil  raprÂMilB 
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QO  m^rifice  ôflisrt  par  dei  <niTrién*dBflbufit 
i  coadnire  de»  Toilures ,  qui  ont  rapport 
.  à  l'office  des  Secoodini  qui  était  de  fournir 
les  provisions  à  la  cour  ou  à  l'armér. 

i'J.  Los  figures  du  cartouche  suivant 
soDt  presque  toutes  effacées  *>t  mangées  par 
le  temps  :  on  croit  j  reiDarquer  Escalape 
et  un  graDd*ferp«Bt ,  Minerve  «i  Hercule. 

1 3.  An^^leMOue  l'on  remarque  un  cha- 
riot a  qonire  rovet^  - tiré  par  dens  die- 
TauaL. 

TROISIKMR  FACB. 

14«  La  troisième  face  présente  d'abord 
Pkebtis  oirle  foleil,  sont  le  fronton* 

15.  Art-dessous- sont  denz  gii^BsInî- 
déf,  dont  un  géant  tient  les  rênes. 

16.  Plus  bas  on  roit  deux  cîrevaux 
chargés ,  dont  l'un  monte  et  l'antre  des- 
cend. 

i7*  An  cMfireim' ▼oit  les  doaft  figures 
da  sodiaqaey  an  jniliea  dnqnel  est  le  so- 

■leil  monté  sur  son  éhar. 

18.  Le  dernier  cartoudie  f^t  fort  ^h}é' 


triène  siècle ,  Toflloeides  Agens  desdUra 
n'ayant  été  créé  que  sou»  le  règne  de  Di(^ 

cléiien  ,  comme  le  marque  Aurélius  Vic- 
lor(l).  l^fUd'-tr  AuS0De(5'^,  qui  vivrîit  ea 

380,  parle  olairement  de.  cette  fameuse 
pyramide  :  . 

£uadro-CMiê  infaiitgia  tonù  " 
wgH^  H  ipta-moM  eotummt  fp'ûtm 
umbras» 

Cest  une  hardiesse  poétique  et  une  exa- 
gération outrée ,  de  dire  que  critp  pyra- 
myde  est  si  élevée  qu'elle  consume  son 
omhrc  :  ou  dit  bien  d'un  oiseau  qu'il  s'é- 
lève si  liant  dans  l'air,  qù'on  ne  voit  plus 
son  ombre  for  la  teri^,  il  n'y  a  3an|  célt 
rien  que  de  naturél;  mmê  plus  une  pyra- 
mide, un  obén«if]n<f ,  nue  tour  »^st  plcvée, 
plus  son  ombre  est  granJr  ^  sinon  lorsque 
le  soleil  donne  à  plomb  sur  sa  pointe. 

Il  est  vrai  que  quel(|[ues  anciens  comaw 
Solin,  iiUcani  et  Aimenllaroellîn(3\  ont 
avancé  que  les  pyramides  d-^fig7pte>  par 
,  i  leur  extrême  élévation ,  consumaient  Inîrs 
on  conjecture  qu'il  représente  l'etlrepr  ise  '  ombres.  .Wpnsuram  umhrarum  egressœ 
téméraire  desgéants  qui  voulurent  i'élever  nuiias  habent  timbras,  dit  Soiin ,  peut-être 
au  ciel.  ^  [parce  que  les  dégrés  dont  elles  sont  corn- 

QVàTÊaàMB  FACB.  I  poflécs  couffument  petit  à  petit  les  eoibni 

19.  I«a  quatrième  lace  nous  montre  sons  I  de  ces  pyramides.'  Mais  il  est  ooisia 
le  firaoton  la  lune  à  demi  voilée  et  poràe  par  d'autres  auteurs ,  comme  Pline  et  Bio- 
^nr  un  char  à  deux  che\'aux.  '  gène  de  Laerce  ,  c|ue  Tlmîôs  de  Miîct  me- 

20.  Au-dessous  on  distingue  un  juge  sura  les  pyramides  d'Egypte  en  prenant 
qui  fait  rendre  compte  aux  ^g^e/t«.  leurs  dimensions  lorsque  l'ombre  de  son 

21;  Dans  le  cartouche  suivant  on  voit  propre  corps  était  égale  à  sa  stature,  ce 
dnq  onvriers  oceupés  à  Ja  tûnture  de  la  que  j'ai  encore  peine  à  concevoir;  car  les 
pourpre.  .  fpyraîaides  ayant  une  très-grande  hauteur 

22.  Le  principal  cartouche  représente  et  tinr  b^se  fiès-large  et  proportionnée  à 
à  ce  qu'on  dit  ,  lAlinerve,  déesse  des  ma-  leur  hauteur,  l'ombre  s'en  perd  sur  lesdé- 
nufâclureS)  et  une  autre  déesse  teuaat  une  grés  dont  elle  est  composée,  et  ne  peut 
pomme  à  la  main  ^  le  reste  est  effacé.  |  donner  d'ombre  de  sa  hauteur  qu'au  lever 
3S.  Les  dégrés  de  cette  pyramide  sont  et  au  coucher  dn  soleil  ;  et  alors  l'ombr» 
ornés  de  dauphins  badinant  avec  des  en-  de  Thalès  était  bien  plus  grande  que  son 
'  &ns,  des  triions,  des  néréides,  etc.  On  corps,  et  ne  pouvait  loi  servir  à  mesurer 
y  vnîtenrore  un  navire  chargé  de  tonne.nix,  In  hntiteur  de  la  pyr;miîde  que  par  lapro- 
la  Moselle  couchée  <;ur  son  urne  ,  cunime  portion  que  l'ombre  de  son  corps  avait  an 


on  représente  ordinairement  les  grands 
fleuves* 

Csox  qui  ont  le  aûeux  examiné  ce  fa- 
meux monument,  conjecturent  qu'il  n'a 
été  coBstruit.qo'au  oommencement  duqsa- 


(i)  Beriholci,  hîst.  de  Luzcmb..,  t.  p* 
383  et  384- 

(i)  Âosnn.  de  Mosell. ,  v.  3 1  ( . 

(3)  Solin.  poly.  hiator.  Locati,«n  Toacndr. 
▲nian.  Marcel. ,  1.  as. 
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Jbver  ef  au  coucher  dit  telefl  «vec,  sa  gran- 
deur naturelle. 

On  peut  voir  ia  description  en  taille  dou- 
ce dn  monuoient  d'^l^  dans  les  annale  de 
BroiiTems  et  dans  la  novveUe  histoire  de 
Luxembourg. 

^ttrfGNY  ou  IGNEI. — ïgny,  on  îj^nei,  vil- 
lage à  une  lieue  de  Chàtel-^ur-^loselle  et 
deux  lieues  d'Epinal,  du  diocèse  deToul, 

J)aiiliage  d'Epinal;  l'église  paroissiale  a 
pour  patrons  saint  Benoit  et  la  Ste  .-Vierge. 
.  La  maison  d'fgnei  est  origiaain  de  Bour- 
gade, et  établie  en  Lorraine  depuis  long- 
temps :  elle  7  a  fait  d'iUostres  alliances  avec 
les  plus  grandes  maisons  du  pays.  Elle  por- 
tait burelé  d'argent  et  de  g^ueules  de  .huit 
pièces. 

11  y  a  UQ  autre%oei  à  nne  lieue  de  Blât- 
aaont;  bailliage  de  Blâmont. 
\ nXON  (Ze  m  —  le  rd  d'IIlon  , 
ea  latin  ///m,  commence  àHarol|  dc-iix 
lieues  au  raidi  d*»  Dom paire  ,  passe  à  Ville 
sur  Dion  ,  puis  <:ntre  les  deux  Ablenettes , 
àGelvécuurt,  Âdompt^  B^oiécourt,  où  il 
-eolre  dans  le  Madén. 

INSHING.  —  insming  ^ou  jimange) , 
en  latin  jismingia,  prieure  dépendant  de 
Tabbaje  de  Saint-Mibiel.  Cette  église  fut 
p<Mséd«'e  originairement  par  une  commu- 
nauté de  clercs  ,  qui  éia/ii  tombés  dans  de 
grands  dérangemens ,  et  n'ayant  pas  voulu 


Tnsraing  ou  Aman|^  était  autrefois  une 
petite  ville  entourée  de  murailles  ,  arec  des 
fossés  assez  larges,  qui  existent  encore  ea 
partie  ;  les  murs  sont  absolument  détruits 
depuis  nne  trentaine  d'années  (i^  On  ifi- 
sait  autrefob  ta  WatrC'Cour  d  J manges , 
comme'on  le  remarque  dbns  tous  les  titres 
d'Insmin^^'.  Voici  ce  que  c'était  que  celte 
Maire-Cour  :  il  y  avait  sept  maires  et  dix- 
sept  ou  dix-huit  écbevins,  qui  s'assem- 
blaient dans  la  cour  du  prieuré  y  .  autour 
d'un  gamn ,  et  jugeaient  définitireamt  et. 
sans  appd  les  àffiÂres  dépendantes  ^eeUe 
Maire-Cour.  Le  maitre  du  cloitre  ou  du 
prieuré  présidait  toujours  dan»  cette  as- 
blée  ,  ce  qui  prouve  qu'il  avait  le  domaine 
d'Insming  comme  les  titres  le  disent  j  mais 
on  ignore  pourquoi  le  maire  du  prince  ne 
présidait  qu'un  jour  dans  tdnle  l'année,  . 

Il  y  a\  ait  autrefois  une  chapelle hons  de 
l'endroit ,  détruite  absolument  par  le  pas- 
sa?^ des  Suédois,  qui  bi^jàlèrent  et  minè- 
rent enîx'  i  cincnl  loule  la  ville  d'Amange, 
à  Texception  de  la  tour ,  qui  se  défendit 
contre  ces  troupes  étrangères.  Ce  fiit  le 
siewr  Broland^  pour  lors  juge  et  officier 
du  dvc  Gharlàl  IV  »  qoi  se  renferma  dans 
cette  tour ,  avec  les  papiers  de  la  ville  et  des 
environs.  Il  avait  fait  murer  tout  le  bas  de 
ia  itjur,  dont  Iss  murs  au  rer-dc- chaussée 
ont  douze  à  quinze  pieds  d'épaisseur.  Il  y 


profiter  des  uTertissemens  qui  leur  avaient  avait  dans  cette  tour  une  espèce  de  puits 
été  donnés  de  la  part  de  Thîerri,  comte  de  sec ,  dans  lequel  descendaient  les  gens  de 

Bar,  ce  seigneur  résolut  de  la  donner  à  la  tour  pour  gagner  un  cliemia  SOOtefrain) 
l'abb^yç  de  Saint-Miliiel  ;  mais  étant  tombé  par  lequel  ils  sortaient  la  nuit  pour  chcr- 
maiade  à  Altkirck ,  et  craig-nant  d'être  sur-  cher  les  provisions  nécessaire».  Cette  tour 
pris  par  la  mort  et  de  ne  pouvoir  efTi-rtuer  fut  si  bien  défendue  ,  que  malgré  diverses 
sa  résolution  ,  il  en  lit  sa  dunaliou  en  pré-  tentatives  des  Suédois ,  qui  voulaient  y 
sence  de  plusiencs  témoins;  et Gonimeil avait  I  mettre  le  feu  pour  obliger  TolEcier  de  l'a* 
enlevé  un  «dioe'de  celte  égKse  et  pris  divers .  5andonner»  ils  forent  contraints  enx<mémes 
autres  biens  ,  il  donna  en  indemnité  la  terre  !  de  quitter  prise.  Charles  FV,  content  de  la 
de  ^ucelinge,  qui  était  de  son  domaine.  Le  belle  défense  de  son  ofGcier ,  l'en  lopia  dans 
tout  passé  à  Aîlkirck  ,  en  présence  de  plu—  deux  lettres  qu'il  lui  écrivit, 
sieurs  seigneurs.  Indiclion  7,  ann.  1099.  A  l'endroit  de  la  chapelle  dont  on  aparlé, 
Le  comte  prie  l'abbé  de  Saiul-Mihiel  de  il  y  avait  une  çroix  de  pierre  qui  fut  posée 


mettre  surrautel  l'acte  de  cette  donation , 
et  de  l4LScellérdii  sceau  de  St.  ttichel(t). 
f  i)  Hist.  de  Lorr.  »  t.  i ,  Preuves,  p.  5i5 


par  dom  Glande  de  Villiers^  comme  la 
marque  l'inscçiption  gravée  sur  la  etinX;^ 

(  1  )  Mémoim  eemmunSqaés  par  le  II,..P.\Pt» 
Jeeeph-Brabut*. 
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OÙ  sod(  ses  armes  ;  sur  les  cèvis  on  l'oit  tfcdt  Ktde  ,  <]«  Solm  et  de  Hanau,  Cat 
saint  Clrmfnt  et  saint  !?Jicolas  ;  anbassont  proprement  le  comîn  de  Budîngen.  Il  rcn- 
rep résent ea  déjeunes  b^tédUctias^  le  tout  ferme  plusieurs  bourgs  )  dont  les  plus  re- 
tn  relief.  !  marqnablcs  sont  ceux  de  fiudingeo  sur  !a 

Ia  paroisse  est  sous  l'iiiToaition  de  saint  rivière  de  Semés ,  orné  d'un  bon  château  , 
OMnoity  donmtlliodlat^t  4»tniiiieBtAe.  |  Msnbach  et  Bémaboiirg. 

L'ëglise  paroissiale  du  Tillage  d Tnsmtng  j  ISSEI ,  ^jlfer— /eerf  "Sto* *  jff ipum*. 
a  été  rebâtie  tout  à  neuf  par  le  R.  P.  dom  Issei ,  fêtewm,  vilhy  situé  sur  la  Meus» , 
François  Chaste!,  prieur  d'Insming.  |à  une  lieue  de  Comnaercy^  rem  le  midi 
IRON  (L'),nWrrc. — L'Iron  tstunc  ri-  H).  Cette  terre  fut  acquise  &  Vén^li?^  de 
fière  qui  comaieDce  au-^lessus  de  l'abbaje  Toul ,  par  1  evéque  Lugdeloie ,  qui  a  guu* 
deSiiiit-Benoil«HVoim»paii0à1aGbM»-|iFenié  œtta  église  Jusq^en  ;  il  acquit 
séft,  baffliage  de  Tlteeaoïty  «BMito  k\imd  VUk^  baneau  qui  est  proche  bscî, 
HannotttiUe-aa-Passage,  Ville-sur-Iron ,  '  dfoà  Weat  qu'on  dit  souvent  Ville'Uteyy 
Droitaumont,  et  tombe  dans  VOrne  à  Con-  qui  néanmoins  sont  fort  differms  de  ViÛet- 
flans--en~JarnisT,  au  bailliage  de  Briey.  Istef-^ur-Masy  ilkh-Iêiaca-supcr-Aior- 
ISGH  (L*),  rivière.—liA  rÎTière  d'Isch  dium,  dont  l'église  est  dédiée  à  S.  George 
sort  de  la  Petite-Pierre,  pa&st;  à  Berodorff  et  à  S.  Gérard ,  et  dont  Tabbesse  de  Ste. 
claBtIeFMtniige,o&ei!afeçoitlaBriiciMy  Glossiiide  cit  déeiaMtfrioe  pow  les  denc 
ensuite  à  PoMroff^  et  joint  la  Sa»  «ne  tiers ,  et  le  enré  po«r  l'autre.  Scîgamr, 
demi-lieue  au-dessous  de  Pénétrangc,  pràa^'aiîbé  de  Goice  ;  parlement  de  MtM*  ffmm 
de  l'ancien  château  de  Gueroiscck.  1  «b  parlerons  ci-après. 

ISCHE  ou  ICHE.— Ische  ou  lche,YiUa- 1  Mais  Ville-Issey-sur-Meoie  appartenait 
ge  entœ  la  Marche  et  Cbâtillon  sur  Saône ci-derant  au  seigneur  de  Commercj.  On 
^nne  ïbe^  ét  demie  delà  Mardie |  beilliage  1  j  voit  encore  quelques  ouvrages  que  hu.  le 
diidillieD ,  diocèse  de  Tool ,  leeene  deloardlnal  de  Bafk,  j  wnk  imt  bâtiri  me 
Bonrmont  y  présidial  de  LongMi ,  jparle-  sa  ménagerie;  ce  qui  a  été  contiaoi étang- 
tnent  de  Paris*  La  paioiiie  a  pour  palren  '  menté  par  feu  Henri  de  Lorrainr ,  cotnte 
S.  Brice.  I  de  Vandémont ,  et  par  madame  la  duchés- 

ISEMBOURG.  —  Jserabourg  est  nn  ^  m  de  Lorraine  douainèrci  Gbartotte  d'Or- 
gros  bourg  avec  un  bon  château  y  ayant  ti-  léans^  /  - 

tt»de  comtl  ^  cbef  d'un  petit  eenton  étàl-  \  '  L'églisede  ViUè^Issey  a  pour  paim  !'»> 
lemi^gne  dans  Yétéravie.  On  le  divise  en  pdtre  saint  PSerrei  elle  est  située  entre 
haut  et  bas.  Cdni-ci  est  le  véritable  comté  <  Ville  et  hsey.  Pour  le  temporel ,  f^iiie 
d'ïsenihourg  ,  et  confine  -avee  les  comtés  Issejr  dépend  de  la  principauté  de  Com- 
de  Vied  ,  de  Sayn  ,  et  le  biitliagc  de  1  mercy ;  baiUiage  de  Granmerqr,  parleoMAt 
Monthabor,  qui  dépend  de  rarchcv^:hé  !  de  Paris. 


delMttt. 
L'diendaeiii  eat  petite  et  le  domabw  en 

est  partagé  entre  l'électeur  de  Trêves ,  qui 

Tf^nnit  ù  son  domaine  en  t664,  après  la 


jnort  d'Ernest  comte  de  Nieder  — Isem-  dium  y  TÏllage  de  la  Voi?re  ,  sur  le  rup  de 
bourg  qui  ne  laissa  point  d'enfans  ,  lesiMâs,  diocèse  de  Toul,  doj'ennc  de  Prény. 


ymeJasej  fotéfigéen  bamîele  iS  fifr- 
frierl72S. 

lSSEY-SUR.BLiIX  rYille>*-  VOl»- 
Issey-sur-Maix ,  ^iUa  isiaca  super  Ma^ 


ùeSs  qui  rderaienl  de  son  église ,  malg;'é 
l^InvMlitnn  namlée  qfn'en  avaient  tAiann 
ht  eottlei de  Yiedy  et  le  prince  CSbimay, 
dont  le  père  afsvt  bérilè  dae  biena  nOo- 

dianx. 

Le  comté  d'is^mbonrg  est  entre  les  com- 


L  église  a  pour  patrons  saint  George  et  saint 
CSérard. 

IV(M.  — Ifoly  en  latin  Efunm  on 


t)  Hist.deLotr.y  1. 1.  p.  i^et  t^S,  pte- 
eédit* 
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l»rtréftaMi«tt|  il  m  ««tptrié  dans 
uBtlncniy  qvl  Is  mec  sur  I«  chemin  de 
Meta  à  Trèyes.  H  est  situé  sur  U  rivière  de 
Chère,  ipii  tombe  dans  la  Meuse  à  ^oa-- 
zon.  La  notice  de  l'einpire  en  fait  mention 
sons  le  nom  à  'Epo&ium  cattrum  ,  et  qu'il  y 
sfiH     Fr^mê      LéteB^  nfimé  A^i 

étaient  des  peuples  allemands,  qui  araient 

pa&fié  le  Rlain  ,  à  qui  l'on  avait  donné  des 

dcMcmc»  et  ën  tsm»  4  çnUivcr  ea  ^a 
.  4ll  Rhin. 

Saint  Gi^goiie  de  Tour«  (1)  ,  parle  de 
Sliiit  Vvlfibiic,  qai  «v«t  K»  noMMlvf  à 
lânwct  drâiie  dlvoî,  et  qui  mmww 
la. grande  statae  de  Diane  d'Ardenne,  qui 
ëtait  près  de  îà.  Saint  VulGIaïc  vécut  pen- 
dant quelque  temps  sur  une  colonne  en  sti- 
lite;  après  sa  mort,  son  monastère  ajunl 
élé  détruit  y  son  corp9  fiit  rapporté  à  Ivoi , 
•à.il  «tlumorésoiiale  BioideS*  J^ulfroy^ 
dans  une  ooflégiale  de  clianoinei*  SigdMrt 
de  Gemblours  (2),  diti|iM  leiîea  aiaïqué 
p ou r  1  'pu treTue  des  deux  princes ,  l 'cmpercn r 
lix  nri  et  Ic  roi  Eohtft^  fttt marqué  à  jSfW- 
tpim  sur  ie  Chère. 

Les  comtes  de  Qmy  s'étant  rendus 
maitic»  dlvoy,  le  poiiMImt  um  kmg- 
imps. 

Es  1540 ,  Thiem  comte  de  Los  et  de 

Chîny,  et  Crmej^nde  son  éponie  y  vendi- 
rent à  Jean  roi  de  Bohcme ,  et  comte  de 
Luxembourg  ,  les  chàlellenies  et  preTOtés 
d'Ivoi ,  de  Verton  et  de  la  Fertë  ^  avec 
tontes  lears  appanenanoes ,  en  plein  do- 
naine  et  flOQveraineté juridiction ,  bénie, 
.WEtfmim  «I  lieiie  jostice ,  droit  de  patro- 
nag^e  ,  etc. ,  moyennant  la  somme  de  cent 
mille  florins ,  ou  royaux  d'or  ,  du  coin 
du  roi ,  qu'Us  reconnaissent  avoir  reçus 
et  employés  à  lemvaffiures;  ladite  Cq- 
negonde  lenonçant  i  tout  \é  droit  qn'elle 
y  poiiTilit  prétendre  poi^f  «eose  de  son 
douaire,  etc. 

Ainsi  le  comté  de  Chîny  et  les  villes 
d*ïvoi ,  de  Virlon  et  de  la  Ferté  ,  vinrent 
en  la  puissance  des  comtes  de  ^MfjËfn,- 

(i)  Greeor.  TuroD.  hist.  Fnnc. 
(.3)  SigtnÉkcrl,  incnmieo.. 


htmv^  t  et  par  le«r  sioyen  ce  lien  ?i^t  e» 
lapuiMM  4im  cemtes  de  hauvibanj 
et  ensuite  m  «IMOne  de  BoipiifQgqf  ft 

d'Autriche. 

En  1486,  ou  1487,  Gratien  de  Guerre, 
célèbre  capitaine  de  ce  l('nq>a  la,  avec  Ro- 
bert de  Florcjpges  i  aîné ,  «t  Bobert  de 
florenges  m  file»  Al»  t4l»  d'enfirm 
ndUe  liMUMi,  Yiarent  «mî^f  la  riUe 
d'Ivoi  (1)  I  le  aîflfe  h\  l^Dg  et  opipiÂtve  ; 
Robert  de  Florent  le  père  y  fat  tué.  Ce 
seigneur  avait  épousé  eu  1449  ,  la  liiie  de 
Jeanne  de  Lenoncpuri,  petite  fille  de  Lise 
de  Jbiorenges,  laquelle  Jeanne  de  Ijenoa- 
ceoft  evt'VMfiHe  «nique,  qui  ëpowM^  Ei^- 
faeit  I,  delà  Mmfcy  et  tppom  àBelieit» 
la  seigneurie  de  Florenges  en  partie* 

Après  la  mort  de  Robert  de  Floretiges 
le  père ,  les  assiégeans ,  savoir,  Gratien  de 
Guerre  et  Robert  de  Florenges  le  fils^  f«t- 
rent  obli^s  de  lever  le  siège  d'Iv<m 

Henri  II  ^  roi  de  France ,  prit  Ifw  en 
1551  ;  ille  rendit  cinq  ans  après, 
traité  de  Cateau-Cambresis ,  mais  à  eon^- 
dition  qu'il  serait  démantelé,  s^'os  pouvoir 
être  rétabli.  Nonobstant  oe  traité  ,  Ivoi  ftit 


de  nouveau  fortifié  y  mais  il  fut  attaqué  en 
1657  ,  par  le  maréchal  de  Quttiljfon,  qui 
le  prit,  raina  les  mmeilles  et  «ne  perde  de 
la  ville,  qui  n'est  plus  à  présent  qu'on  village. 
Loais  XEV,  donna  Iinaievecses  dépendan- 
ces,  au  comte  de  Soissons  delà  maison  de 
Savoie,  et  cliangea  le  nom  d'Ivoi ,  en  celai 
de  Garignan  ,  qui  est  le  nom  d'une  ville  de 
fiémont ,  dont  était  seigneuf^  le  prînoe 
TlioiBtt  de  Savoie,  père  À  eecomie. 

Pour- le  4»îritnel,  Ivei  est  du  dieeéee  de 
Trêves,  et  l'on  assure  qully  eut  ancifltlie- 
meot  dans  ce  lieu  ,  des  écoles  célèbres,  au 
septième  siècle.  Car  saint  Gangeric  (2^  , 
qui  élait  né  à  Ivoi  ,  y  étudia  avec  tant  de 
succès,  que  saint  Magoeric  archevêque  de 
Trêves ,  7  faisant  sa  Vfliha^  ftt  û  eoBtnt 
ditlioii  témoignage  (pi*eB  loi  fen^ de  \^ 
sage  conduite,  de  la  diligent,  et  dp  pro- 
grès du  jeune  Gangeric  dans  l'étude  de- 
i'écritnre  sainte,  qu'il  lui  donna  la  tomiuie^ 

^1)  Croni<|.  mss.  de  Mets, 
(aj  Vid.  vitam  St.  Gaugtrici  E^iie. 
tac  apad  Sa(  XI>  Aug^ 
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d('n«aîe  ,  et  ensuite  )ui conféra  le  diaco- 
nat ;  t  iiiin  la  réputation  de  Gao^ric  s'ô- 
taot  répandue  au  loin,  il  fut  demandé  pour 
évêqne  i  Téglise  de  Cambraj ,  api^  la  • 
moit  de  rëréquc  Vedulpbe. 

Ce  fut  à  Ivoi  ,  à  l'endroit  aà  UKeiue 
reçoit  la  ririère  de  Chcrc,  que  l'empereur 
Henri,  et  le  roi  Robert,  eu  rrnt  cette  célèbre 
entreyoe  en  1 023  ,  où  <es  deux  princes  ! 
également  sages ,  vertueux  et  magnifiques  , 
te  doBnèfentr^iproqaeiBeiit  4m  auntiues 
de  lear  csUme  (1).  L'empereur  me  Tim- 
péretrioei  et  les  principaux  seigneurs  de  sa 
cour ,  ayant  prévenu  Robert  ,  vint  le  pre- 
mier, lui  faire  visite  dans  son  c^nip  ;  le  len- 
demain Robert  vint  rendre  sa  visite  à  l'em- 
perenr  à  son  camp.  Ijct  denz  priocet  le 
comblèrent  de  carême  et  de  préaens ,  et 
«oneertèrcnt  des  moyens  de  conserrer  en- 
trVux  pour  l'aTeair,  ime  par£uie  corne- 
pojodance. 

y  JACQUES  (k  prkuri  de  Saint)  prêt 
ae  Neufch4teau. —  Le  prieuré  de  Saint- 
Jacques  près  de  Neufchâtean,  doit  son  ori- 
gine a  un  nommé  Ursu»  (2)  ,  iniif  de  lU'- 
néTent^  lequtd,  après  plubicurs  voyages  , 
étant  Tenu  en  Iionaîne ,  portant  avec  soi 
des  reliqaes  de  satnt  Jacques  apôtre ,  s'ar- 
rêta près  de  NeaiUiàteaa  an  diocèse  de 
Toul ,  et  y  bâtit  un  petit  oratoire  ,  où  il 
déposa  SCS  reliques.  Les  pcu{)li  s  des  envi- 
rons ,  attirés  par  la  réputation  de  ce  soli- 
taire ,  et  des  reUqnes  dont  U  était  le  gar- 
dien I  y  acoonmrent  en  finile;  et  Ursns , 
aidé  par  ks  offrandes ,  entreprit  d'y  bâtir 
nn  petit  monastère.  La  chapelle  ou  l'ora- 
toire ,  fiit  consacré  à  la  prière  de  Grimalde 
abbé  de  saint  Mansuy  ,  par  Pibon  évéque 
de  Tool ,  en  1  bunneur  de  saint  Jacques. 

fons  pria  cet  éiéqne  de  donaer  &  l'ab- 
bé dç  saint  Mansoj,  Pé^iie  et  le  monastère 
nonTelIemeol  bâtis  ,  pour  y^mellrédes  re- 
de  son  monastère.  Piboii  y  consen- 


(1 )  Glaber  Radiilf.  1.  8.  e.  a*.  Sigd»ert  ad  an 

loai. 

(2)  MabiU* ,  tome  Y .  Annal.  Bcned. .  page 
edixxvw. 


lit  ,  et  ajouta  à  la  donation  dTrsus  ,  l'ciu— 
tel  de  saint  €remiain  de  Sionne  ,  rX  ordon- 
na que  tous  les  babitans  de  la  montagne 
de  Skmae  ae  modtaieat  an  prieM  de  St. 
Jactfoes-,  poor  reoevoir  le  baptême ,  la  ié- 
pulture  et  tous  les  autres  secours  spirituels. 
L'acte  ep  fui  dressé  le  26  de  fé\  ricr  1097, 
dans  la  giande  église  de  saint  f  Jienne  de 
Toul ,  en  présence  de  Vidric  li  abbé  de 
saint  Evre  et  de  Thiemar  abbé  de  saint 
Mansujr  ;  ceqni  frit  juger  que  Grimalde  on 
Grimbalde ,  abbé  de  la  même  abbaye  y 
était  mort  depuis  la  dédicace  de  la  cha>< 
pelle  de  St.  Jacqoe?  ,  qni  n'est  éloigné  de 
de  Neulc  liàte.iu  fji'e  d  une  lieue  ,  dépend 
encore  aujourd'hui  de  l'abbaye  de  saint 
Mansuy ,  et  est  possédé  en  tftre  par  an 
religieux. 

JAILLON. —  Nommé  Gavillo  dans  un 

titre  df  l'an  i065  (t),  en  faveur  de  saint 
Gengoul  de  Toul.  Il  est  encore  parlé  de 
Gavolingis  et  Gavolonigis^  dans  deux  titres 
de  l'abbaye  de  S.  £rre  ,  l'un  de  l'an  856  et 
l'autre  de  ran  884. 

Jailloo  est  un  petit  -village  sitné  snr  la 
chemin  de  Toul  à  Pont-à-Mousson  ;  sei— ' 
^neur,  M.  l'évêque  de  Toul  j  preTÔlé  de  Li- 
verdnn,  |  >arl(^  ment  de  Metz.  LVgUseapour 
patron  S.  Gorgon. 

On  croit  qu'il  j  eut  antrefols  vn  camp 
Ronuinâ  Jdllon  |  on  yen  Toif eacoreqiiel> 
ques  Testiges ,  et  on  j  trouve  de  temps  en 
temps  des  médailles  RnmaîneSi  La  plupart 
sont  des  pitsth urnes. 

On  Yoit  près  de  là  l'ermitage  de  S.  Jean- 
Baptiste  f  qui  appartient  au  coounandeur 
de  LIbdo. 

y  JàlNVir.OTTE.—  Jainvilotleou  Jain- 
vlotte ,  Jani-viliula  ,  diocèse  de  Tonl ,  si- 
tué daii<;  un  vallon  étroit ,  à  deux  lieues  de 
Bourmoiit  cl  de  Neufchâteau.  Le  ru  d'An- 
ger  le  sépare  en  deux.  11  }'  a  une  chapelle^ 
sous  rinTOcatiott  de  saint  lean-Baptisie  et 
de  sainte  Anne  ^  fondée  en  1515  ^  par  M. 
Gérard  Drouot  curé  du  lien }  sa  fiunilleen 
à  la  collation.  Sur  le  finnfi^e  de  la  paroisse 
il  y  a  un  ermitage  ^  dit  de  Motre-Damc 

(i)  Histoire d«  Lorraine^  t.  i,  p.  J^55,  ^5è, 
3to  cl  3 1;.  Preuves. 
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de  Piiîé.  Les  seigneurs  du  lieu  ,  sont  lesllerer  les  aToines  des  daterons ,  et  en  refl— 
religieux  de  Saint-Mihiei  ;  M.  le  marquis  îdre  compte  ;  si  le  chambrier  jugeait  à  pro- 
de  Bassompierre  perçoit  annuellement  par  ^  pos  de  faire  quelque  séjour  a  Jaiuvilote  les 


chaque  kabîtiBi  ^  un  bidiet  iTafdtie ,  une 
ponle  et  un  denier  lovdoiB. 

Les  pIaids>aniMiiz  tenus  è  Jainrilotte 

en  1443  (1),  nous  apprennent  quels  diaient 
en  oe  temps-là,  les  droits  de  haute,  mojen- 
nc  et  basse  justîccT,  de  i'abbé  et  des  reli- 
gieux de  Saiot-Alihiel  en  ce  lieu ,  qui  dé- 
pendaient de  IToffice  dn  duimbrier.  Cet 
officier  poofait  tenir  troia  foû  Tan  le» 
plaids-annaux ,  le  lundi  après  les  rois  , 


habîtani  étaient  «ritligés.  de  hil  firamir  im 
Ut  et  nn  commn ,  et  c^ëiaît  an  maire  etanx 
gens  de  justice  de  les  aller  chercher  :  le 
souper  était  du  par  le  chambrier ,  à  son  an- 
cien ne  et  nouvelle  jiislire;  le  maire  était 
chargé  de  fournir  lic  la  bougieau chambrier^ 
de  la  chandelle  à  &a  suite. 

lAliEt'Z.*  Jameti  en  latin  Gemma- 
tam  on  CennROeiim  (1) ,  ainsi  nommé 
danaI*falsloire  des  évêques  de  Yerdun^  odi 


au  mois  de  mai  et  à  la  saint  Bemi,  et  mê-  il  est  dit  que  Godefroi  de  Bouillon  ,  sur- 


nommé îe  Bossu ,  mari  de  la  comtesse  Ma- 
thiide ,  donna  Jametz  à  l'église  de  Verdun^ 
où  il  fut  enterré. 

IfttéTlqnes  deVerdnnofA&renien  fief 
Jametz  à  des  seigneurs  parlicnlim. 

Lrs  seigneurs  de  Jametz  de  la  maison  de 


me  plus  souvent.  La  communatité  du  lieu 
étant  assemblée,  on  devait  rhoisir  des 
prud'hummes  ,  dont  le  luumcire  lui  capa- 
ble d'être  maire  pendant  nn  ah  ^  d'entre 
lesqneb  le  chambrier  cboisiMatt  son  maire, 
eelni-ci  son  écherîn  et  un  doyen.  Lesrap- 1 

ports  de  rivières  sont  fixés  à  cinq  sols  ,  et  la  Mark ,  étant  tombés  dans  l'hérésie  ,  et 
celui  du  garde  autant.  Si  quelque  habi- !  s'étant  ligués  avec  plusieurs  seigneurs  des 
tant  était  II  ouvé  coupant  ou  chargeant  du  j  premiers  Tassaux  de  l'évéché  de  Verdun 

(l),se  déclarèrent  ennemis  de  l'é^èque 
Fseanme,  en  1549 1  et  eommenoirent  i 
demander  anxsnjels  de  révéchë,  deseor^ 
vées  et  de  grosses  contributions.  L'évéque 
en  avertit  le  cardinal  de  Guise  ,  qui  lui  ré- 
pondît fjue  la  cour  avait  donné  de  si  bons 
ordres  an  s«  ifîn('ur  de  Jametz  ,  qui!  ne  mo- 
lesterait plus  a  i'avenir  les  sujets  de  l'évéché 
deVerdnn. 

Le  dnc  de  Mbntpensier  vendit  cette  son* 
veraineté  à  Henri  dnc  de  Lorraine ,  qui  la 
laissa  à  ses  filles  et  à  ses  héritîrrs.  C'est 
ce  que  dit  M.  l'abbé  de  Longucrue  (3). 

Mais  nous  savons  qu'en  1588,  au  mois 
de  février,  les  chefs  de  la  ligue  s'étant, as- 
srâiblÀ  à  Zfancy  (4) ,  délibérèrent  snr  les 
moyens  de  ccmsenrer  la  religion  cathoUqne 
en  France.  On  y  résolut  deux  choses  :  la 
première,  de  sommer  îe  roi  Ilenri  III  de 
prendre  lés  mojrens  eiEcaces  pour  la  des- 


Luis  dans  la  voie  allant  à  Val ,  l'amende 
était  de  douze  sols  Toolois.  Tons  les  &u- 
chenrs  du  viUagederaîent  fiincher  les  près 

dn  seigneur  ;  tontes  les  épaves  y  confisca- 
tions de  biens  ,  et  généralement  tous  les 
droits  seigneuriaux  appartenaient  au  cham- 
brier ,  comme  seigneur. 

Le  maire  était  obligé  de  donner  à  diner 
an  chambrier  et  i  sa  justice  d'une  façon 
honorable  ;  le  cuisinier  dn  chambrier  de- 
vait apprêter  le  repas ,  afin  que  si  les  mets 
n'étaient  pas  bien  apprêtés  ,  la  faute  ne  re- 
tombât pas  sur  le  uiaire,  qui  en  était  quitte 
pour  deux  sols  Toulois.  Si  le  chambrier 
était  accompagné  d'un  chevalier,  d'un  cu- 
ré,  d'un  j^^ueur  d'instrument  et  dn  ribant, 
on  pouvait  refoser  de  les  admettre  au  re~ 
pas.  Le  doyen  derait  au  chambrier  deux 
chapons  et  cinq  aunes  de  toile  ;  l'échevin  à 
la  cour  do  maire ,  deux  chapons  et  deux 
pains-,  tels  que  l'un  sufiise  pour  lui  et  pour 
sa  femme  :  le  maire  était  obligé  de  lerer  les 
cens  et  antres  rentes,  en  ftire  les  deniers 
bons  et  en  rendre  compte;  le  dojrén  devait 

^i^Hist.  dePabba^  de  Si.-lklihiil,  p.  t^S 
«t  »uiv. 


(') 


deLomioe,  t.  f,p.  art.  Preu- 


ves 


(î)  Hist.  de  Verdun ,  p.  487  cl  4  i5. 
(3)  LongoMnie,  dèscnpt.  delà  France,  pwU 

a,  p-  3o3. 

I    (4)  Hbt.  dt  Lorr.  t.  a.  p.  1396. 
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imiitU^  de  Vhétém  dam  ion  royaume  ^  la 
accoude  dont  k  due  de  LorraîBe  m  dutt^ 

El,  iiit  do  «'coiparcr  dca  étais  du  duc  de 
uilîon. 

Ce  prince  était  mort  a  Geju  vt-  ,  Je 
002e  janvier  1588,  instituant  sou  héri- 
tièit  universeUe  ,  Charlotte  de  la  Mark  $a 
mtmr. 

En  exécution  de  ce  projet ,  le  duo  Qmf^ 


n'entra  pas  iddana' le  détail  deeec|iiiiv 
paaas  an  ai^  de  Juaaz  ;  on  le  peut  Toîr 

dans  Iliîstoire  de  Lorraine.  Le  jour  do  sa- 
medi saint,  16  ayn!  ,  on  donna  Tassant  à 
Jaroet/ ,  mais  on  lut  oblige  desc  retirer  Çt 
d'interrompre  le  siège. 

On  j  retourna  le  5  m;^  1588 ,  et  on  7 
fit  divmea  eacannooicliea  aaaetTiTea.  0» 
parlait  toujours  du  inarisge  de  mademoi- 


ks  111  résolut  de  faire  le  siège  de  Jameti.  i  selie  de  la  Mark ,  avec  le  comte  de  Vaudé- 
Le  mofîf  de  oelte  guerre  était  que  Jamctz  ■  mont ,  à  quoi  tra^vailtait  madame:  d'Arem — 
^tant  un  lief  dépendant  de  la  Lorraine  ,  berj^,  delà  maison  de  la  Mai  k.  D'un  antre* 
il  était  commis  et  souaii»  à  sa  couronne  ,  1  coté,  M,  le  duc  deMontpensier,  oncle,  tu- 
par  la  fëlooie  dn  doede  BooiUon,  qvijtenr  etanbititvi  de  la  princesse ,  agisaair 
avait  eondoit  l'araiée  protestante  à  tr»*  f  auprès  du  rm  pour  le  porter  à  la  prendre- 
Ten  laLorrain»,  où  elle  avait  commis  plu-  { sous  sa  protection.  T9e  pouvant  rien  obtenir^ 
sieurs  actes  d'hostilité  y  et  brûlé  plusieurs  !  de  ce  côté  In ,  on  alla  à  îleildelberg-,  auprès^ 
TjUUages.  du  prince  Ca^iujîr,  qui  promit  d'j  envo/er 

'  Jametz  était  bloquée  depuis  assez  ]onç" ,  du  secours  -  mais  ce  secours  n^arriva  point  f 
temps,  par  les  troupes  de  l'évéque  de  j  jet  enfin  la  ville  de  Jametz  se  rendit  au  docr 
Veidun  i  il  y  avait  déjà  eu  quelques  tr^^de  Lorraine  par  c<MBipositioDy  le  39  déeenK 


Tes  entre  les  troupes  des  deux  partis  \  la 
dernière  était  fi^ée  av  conuncncenient  de 

janvier  ir)88. 

L'armée  Lorraine  investît  Jamefz  au 
mois  de  décembre  1587»  Le  baron  d  liuus- 
aonville  lîit  chargé  de  la  conduite  du  aîége. 
Les  Lorrains  logèrent  leun  troupes  aux 
TiUages  voisins  de  la  place ,  à  Loup^  et  à 
Armoiville.  Le  sieur  de  Schalandre  était 
gouverneur  de  Jametz  \  c'était  uni  hom- 
me de  cœur  et  d'expérience,  qui  man- 
quant d'argent ,  fit  frappper  de  la  nion- 
naîe  de  cuirre  et  d'élain  »  aveo  proniesse 
qu'à  la  6u  de  la  guerre ,  on  échangerait 
cet(e  monnaie  ooBtra  4'antrea  pièces  de 

meilleur  a  loi. 

On  n'apprit  la  mort  du  duc  de  Bouil- 
lon ,  arrivée  à  Genève  le  11  janvier  1588^ 
que  le  cinq  de  fiSnier  soifant,  pendant 
qu'on  poussait  ce  siège.  Le  roi  aurait 
souhaité  qnVn  loi  remit  Sedan  et  Ja- 
mctz ,  pour  y  mettre  tel  gouverneur  qu'il 
jugerait  à  propos.  Il  envoya  à  Nancy 
pour  ménager  cette  aiîaire  avec  le  duc 
Charles  Œ. 

Bn  même  temps  on  parlait  encore  du 
nariage  de  mademoiselle  dé  la  Mark ,  avec 
un  prince  de  Lonraine  on  do  Guifc.  Je 


bre  1588. 

Restait  le 


château  à  réduire  ,  le  sîége^ 


commmenra  au  13avrill^89,  et  le  prince 
lîeni  i  de  Loi  raine ,  fils  aîné  du  duc  Charles- 
lU^yai  tiva  vers  le  23  juillet.  Le  château 
se  r?nditle  24  du  mime  moia  1589  ^  par 
composition. 

La  duchesse  de  Bouillon  qui  avait  été" 
recherchée  par  les  fils  des  ducs  de  Lorraine, 
de  Montpensier  et  de  Nevers,  ne  fut  pour 
aucun  d'eux.  I«e  roi  Henfi  IV  voulant  ré- 
compenser les  serrloes  et  la  Wlité  do  yîc- 
comte  de  Turenne^  qui  l'avait  soivî  dao» 
toutes  SCS  adversités, lui  offrit  de  la  lui  faire 
épouser.  D'abord  il  témoigna  assez  tTindif- 
férence  ;  ensuite  il  accepta  cepai  ii.Lc  con- 
trat de  mariage  fut  passé  le  19  novembre^ 
1589,  et  Turenne  prit  par  escalade,  la  Tille 
et  le  di&teau  de  Stenay,  le  propre  jour  de 
ses  noces.  L'année  suirante  i59!9,  le  duc 
Charles  assîégeaStenajconune  nous  l'aTiuia 

dit  ailleurs. 

Pour  Jamcl/,  elle  fut  rendue  au  duc 
Henri  de  Lurroine  ,  et  son  gendre  Charles 
lYlacéda  i  Loui&JUII^  par  le  traité  de 
1641,  confirmé  par  ceuy  da  Pyrénées  «t 
de  Yiocennea.  Mais  )e  roi  Louis  XlV  don-^ 
na  Jamelx  arec  Stenaj  et.Clermoot-eo-Ar- 
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S^onne ,  an  prince  de  Gondé,  auquel  ces  |  auraient  ^të  afifeciées  pour  la  dot  de  ma- 


TÎlles  forent  confirtuées  par  le  traité  des 
Pjrénées  e\  dont  les  héritiers  la  possèdent 
«Qcore  aujourd'hai|  auK  mêmes  couditious 
que  Staakj. 

Sons  la  miiuwité  dn  roi  hnàê  XIV,  et 
pendant  les  tronblet  excités  à  l'occasion  du 
gouTcmement  du  cardinal  Mazarin,  ]e<t 
princes  appelèrent  le  duc  Charles  IV,  à 
leur  secours,  lui  promettant  de  lui  faire  ren- 
dre Qermont^  Jametz  et  Slenay,  dont  ia 
reine  avait  donné  le  domaine  an  prince  de 
CSoadé  ,  qui  y  iTldt  mis  guviion.  Let  mê- 
mes promesses  lui  furent  lUtes  de  la  part 
de  la  reine  mère.  Mais  on  surprit  des  ins- 
tructions du  cardinal  Matarin  ,  qui  firent 
juger  qu'il  n'^r  avait  ni  surelé  ni  soh'dltt^  dans 
ces  promesses.  Ainsi  le  duc  vint  à  Paris,  où 
rm  d'Angleterre  lui  fit  les  mêmes  promes- 
ses cf  plnsSenrs  antres  cncoiv  pin»  amsiti-» 
gevses.  Mais  vojant  bin  qSi'on  ne  cherchait 
qu*à  se  serrir  de  lui  pour  en  tirer  avantage , 
8ansauc\iTie  envie  de  Ini  tenir  parole  ^  ilse 
retira  en  Lorraine. 

Après  le  traité  de  Paris  passé  en  1661 
Ci  ),  par  lequel  le  roianraic  oédëau  prince  de 
Gondé j  lesTfllcs et  comtis  de  CIcmuMit, 
Stens^y  Jameis  et  Dnn ,  le  duc  Nicoiss 
Ff«nçoiS)  frère  dn  dnc  Charles  IV , 
forma  opposition  àl'enre^isfrfnnentdecelte 
donation  j  ]a  cause  fut  plaidce  à  la  ^ande 
chambre  du  palais.  François  soutenait 
qu'il  n'avait  pas  été  au  pouvoir  de  son 
frève  de  disposer  dcsdilM  vUIes ,  en  &veor 
du  foî  et  de  ks  détadier  de  la  couronne  de 
Lorraine;  en  tout  cas,  qu'elles  étaient 
constituées  par  la  dot  de  madame  Claude  de 
Lorraine  son  épouse  ,  pour  une  somme  de 


dnmc  la  princesse  Claude  ,  et  qu'il  j  aurait 
eu  hypothèque  pour  dettes  contractées,  ces 
raisons  ne  pourraient  empêcher  la  vérifica* 
tion  du  don  bit  par  le  roi  i  !!•  le  prince 
de  Gondé  ;  que  les  créanciers  ponvaient  se 
poorroir  an  fimd  snr  d'antres  terres  de  Lor- 
raine ;  que  les  places  cédées  par  le  traité 
de  Paris  étaient  de  soi  franche  et  non  su- 
jettes à  la  loi.  Ainsi  arrêt  fut  rendu  con- 
iorme  à  ces  raisons  |  sans  avoir  égard 
anzdîtes  oppositions  du  prince  JVioolas- 
Rrançois.  , 

JANDUREouJ£NDEURE.~Jandan^ 
abbaje  de  prémontrés^  située  sur  la  rivière 
de  Saulx ,  à  une  distance  à  peu  près 
égale  de  Bar  et  de  Ligni  ,  fut  fondée 
vers  Tau  iij^6^  elle  est  fille  de  Tabba/e 
de  Rîéral  proche  Gommercr.  En  il47, 
nonstronTons  Thid|»ant|  «bbd  de  Jandnre. 
L'église  de  l'abbaye  sert  de  paroisse  à  in 
basse-cour  et  à  la  vieille  forge.  Cette  bass^* 
cour  et  la  rieille  forge  contiennefit  neuf  ou 
dix  habitans.  Diocèse  de  Toul  ;  office ,  re- 
cette, prévdté  et  bailliage  de  Bar;  présidial 
de  €bâlons-sur-Marne,  parlement  de  Pa- 
ris. Le  roi  en  est  seignenr* 

Les  annales  des  prémontrés  (1)  portent 
que  Valfridc ,  châtelain  de  Bar-le-Duc , 
avait  donné  à  l'abbaye  de  Beau1ieu-en-Ap- 
gonne^  ordre  de  saint  Benoit,  une  partie  du 
terrain  où  est  située  l'abbaye  de  Jaodurc  ^  et 
que  Thierri,  imitateur  de  la  libéralité  de 
son  pire  YaUride ,  fit  donation  dn  reste  de 
ce  terrain  i  Amauri,  abbd  de  Salnt-Ldon 
de  Toul  \  celui-ci  rétrocède  ce  même  en- 
droit  par  les  mains  de  Henri ,  évêque  de 
Toul,  à  Herbert,  abbé  de  Kiev  al  ^  ordre 


douze  cents  mille  francs;  d'ailleurs  qu'il  avait  i  de  prémontrés,  proche  Void  et  Commercy, 


eu  ladites  villes  pour  apanage,  et  présentait 
des  créanciers  qni  assoraient  qn'dles  lenr 
airalent  été  bjrpotbdqndss  povr  qninaf  cents 

mille  livres. 

On  répliqua  que  les  cadcîs  de  Lornine 


en  1140:  et  à  son  exemple,  Gervais,  abbé 
de  Beanlîenp-cn-AiigQnne)  céda  de  néoie 
ce  qui  lui  apparleDaît  au  mêMM  endroit  à 
Thiébaut  I**",  abbé  de  Jandure,  qui  y  in- 
troduisit les  R.  P.  prémontrés  m  1143  ; 


n'avaient  jamais  joui  d'aucune  terre  pour  i  leur  établissement  fut confinné en  1147  par 
apanage  ,  mais  seulement  de  quelques  som-  j  le  pape  Eu^àne  I  H. 
mes  de  deniers  j  que  quand  même  ces  \Lilc&  1     Telles  furent  les  urigiuês  de  ce  mosaS" 

(i)  Le  R.  P.  Doaat,  tiercelin.  Hbt.  de  Lorr.  I 
aeni  Charles  IV.  1   <  0  AooaU  PémOotr.  t*  i  «  p  83a. 


Ure,  qui  esl  très-bien  situé  et  tr^  Jbie&bàti^ 
sur  la  ririèrc  de  Saulx  qui  IVnviroime  <Je 
toutes  parts ,  comme  vnc  ile  et  une  forle- 
r^se.  Ou  peut  Toir  la  liste  des  abbés  de 
Jandiire ,  cûni  le  premier  tome  des  annales 
des  prémontrés.  Jandare  a  reçv  ta  réibnnt 
<le  l'ordre  de  pi  (^montrés ,  étaljîie  en  Lor- 
raine parIcR.P.  Servais  Lairuelz,  l'an  16... 

L'abbé  Nicolas-François  fit  rebâtir  cette 
maison  en  1723  et  forma  la  bibliothèque 

JARNY.  Jamy ,  village  d'environ 
lonante  feux,  qui  donne  son  nom  à  nn 
canlim  oà  est  situé  Conflans-en-Jarnisj  ; 
Jarny  est  à  une  demî-lieue de  Conflans^  sur 
la  droîie  de  Tlron ;  du  diocèse  de  Metz, 
bailliage  de  Briey,  office  de  Conflans-en- 
Jariiisj  j  recette  de  Briey,  cour  souveraine 
de  Nanqr.  Le  roi  en  est  senl  aei|near  -,  la 
paroisse  a  ponr  patron  saint  Ifaxîmin. 
L'enceinte  de  l'élise  forme  une  espèce  de 
fort;  et  les  maisons  qui  j  sont  bâties  payent 
au  roi  huit  livres  douze  onces  de  cire. 

JOLIVET, — Jolivct  ,  village  à  un 
quart  de  Ueoe  an  deâus  de  Lnnéville.  Son 
ancien  nom  était  d'abord  yihmnUer^  de- 
.  puis  HumUer ,  qui  a  été  changé  en  cdni 
de  Joîlvcl. 

Le  roi  de  Pologne  ,  duc  de  r.nrrrTÎne  , 
ayant  acheté  ce  village  et  ses  di-pcndances, 
fit  du  château  une  maiion  royale,  qu'il  a 
beaoconp  embellie  y  et  loi  donna  le  nom 
de  Jolipet.  Elle  est  à  droite  de  la  Yetoaze, 
à  distance  presque  égale  de  JLonéville  et 
de  Chanteheux,  au  haut  d'une  colline:  c'est 
le  point  de  vue  le  plus  avantageux  au 
château  de  Lunéville.  Jolivet  voit  de 
Tant»  c6té  de  la  colline  une  belle  campa- 
gne et  plosîears  villages. 

Celui  deHnviller  est  au  pied  dn  châtMv 
de  Jolivet,  et  plus  près  de  la  Vcsouze,  du 
côté  de  ChanteheuT. 


annexes ,  une  abbaye  qui  est  celle  de  ChaO' 

mouscy,  une  commanderîe  de  Malthe  qui 
est  Xugney,  quaraulc  cinq  chapelles,  sept 
oratoires,  deux  hôpitaux^  cinq  herinilages, . 
trois  cooTcns  d'hommes  ^  et  autant  de  mo- 
nastères  de  filles. 
L'église  paroissiale  est  dédiée  à  S.  Evre. 
De  la  paroisse  de  Jorcc}'  dépendent  Râ- 
pé y  V^aubexey,  où  il  y  avait  autrefois  un 
château  .  avec  une  chapelle  sons  l'invoca'- 
lion  de  Ste*  Barbe;.  Bouxcreulcs,  qui  est 
en  partie  de  la  paroisse  de  Joreejr,  en  par^- 
lie  de  celle  de  Savigni  ;  il  y  a  une  église 
sous  l'invocation  de  S.  Maurj  qui 
est  en  partie  de  la  paroisse  de  locGejr|  et  os 
partie  de  celle  de  Rahiéinont. 

JOUDREVILLE.  —  JoudreviUe,  vU- 
lage  du  diocèse  de  Verdun situé  aux 
sourcm  de  TOttain,  i  trois  lieues,  d'Etaûpy. 
chef'lieu  d'une  paroisse  dont  dépendent 
Boulî^Dv  et  Amermoot  j  bailliage  d'Elnin  ^ 
cour  souveraine  de  Lorraine.  Les  seigneurs 
et  dames  sont  :  M.  de  Bousnaard  ,  ^M.  de 
Rosières ,  madame  de  la  Hausse ,  et  les  re- 
ligieuses de  sainte  Githerine  de  l'hôpital  de 
Verdun.  La  paroisseapour  patron  S«PierrcLr 
Dépend  Bouligny ,  où  est  la  demeure 
du  CiiiL'  ;  il  y  a  une  égîise,  dédiée  SOœ 
l'invocation  de  Sainte  Pélronille. 

AraennoDt^  Amarus-Mons  ^  est  un 
bameaii  de  la  même  paroisse»  On  dit  qu'il 
était  autrefois  chef-lieu  de  la  prévôté  trans^ 
férée  à  Norrov-lr  Sec. 

J0U1-AL\  ARCHES.—  Jain  aux- 
Arches,  Ganciiactim,  sarnommé  aur  .ir- 
chiSf  a  cause  des  arches,  fameux  restes  du 
pont ,  ou  plutôt  de  l'aqueduc ,  qui  condui- 
sait les  eaux  des  sources  de  Gorse  dans  b 
ville  de  Metz*  La  tradition  du  pays  est  que 
CCS  arches  ou  cet  aqueduc  fat  bâti  par 
Drusus  fils  de  GeroKiniriis  CO  ;  d'nnfrcs 
y    JOUCEY  ou  JOiiXEI. — Jorcev,  vil- i^ts  attribuent  à  l'empucur  Auguste  ;  peut- 
lage  de  Vôge,  chef  d'un  doyenné  derévcché  i  être  ne  sont  elles  bâties  que  du  temps  de 
de  Toul,  ayant  sept  OU  huit  lieues  de  Ion- 1  l'empereur  Constautia  ou  de  ses  en&ns. 

Les  vieilles  chroniques  de  Mets  les  font 
bien  plus  anciennes  ,  et  tiennent  qu'elles 
ont  été  fondées  par  les  pe(its-(ils  de  Noé. 


gueur,  sur  trois  et  demie  de  laigeur«  Il  con- 
fine aux  doyennés  d'Epinal  au  levant,  de 
RemiremoDt  au  midi ,  de  Porsas  ati  cou- 
chant ,  de  Saintois  au  nord.  On  compte 
dans  ce  doyenné  vingt-six  cures ,  treize 


Les  moDumens  de  Gorzc  en  font  auteuc^ 
(i)  Hiit.  Ue  Lorr.y  l.  i,  p.  56. 
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l*c^M»iir  Angasle.  11  cil  certaoB  qu'cUeBlde  Yndiiii €t  Bemlimi  (1). 
^étaient  d^jà  renversées  aa  X*  liède,  dhijii|Brqaabl<  par  une  ancienne  procession 

>tîr<i,  nni  a  écrit  <T"î  ?'v  f:4i<;a!l  le  25  d'^Tri!.  On  en  attrîbo 


temps  de  Si^^ishrrt  dpGenibloum, 
la  vie  de  Tlucrri  évê([ue  de  Mt  t/ 


qui  9  V  t:M<;a!i  le  2j  d  r^Tn!.  Un  en  attribae 
fonda-  l  iastilulion  à  Sf.  Ain»'  évèqiie  de  Verdun  , 


leur  de  l'abb^je  de  6.  Yiocent  dans  la  mé-  qui  la  fit ,  dit-oa  ,  à  la  téte  de  son  clergé  et 
me  TÎIIe  :  vojez  ce  qae  nous  disons  snr  la  de  son  peuple,  pour  prier  Diea  de  donner 
TiDe  de  Mets.  j  la  pluie  an  pays.  Le  saioc  évéquefit  et 

Joui  est  à  deox  liemft  de  Metz  an  midi ,  ]  Tojage  convert  d'un  cilice  cl  no  pieds. 
Wn  la  Moselle;  Je  grand  ciMBÛn  de  Metz  |  Cette  procession  se  eontinuail  encore  au  sei- 
ao  Ponf-à-Mousson  pass^  sons  «ne  de  ces  xième siècle;  depuis  ce  temps  elle  se  fait  i 
arcbes.  Elles  pemen!  avoir  eu  cet  endroit,  '  l'abbaye  de  saint  Airy  de  Verdun.  Les  re- 
environ  soijLante  pieds  de  haut,  sans  ce^  liqucs  de  saint  Bodtngue  ou  Bouin  ^  se 
qui  est  cadié  sons  la  terre ,  et  douze  pieds .  portaient  sons  révéqne  Dadon  an  dixiè- 
de  la^ge.  L'aqnedoc  était  bien  noini  nie  siècle ,  arec  cdles  de  saint  Vanné  et 
laiige  par  le  haut ,  on  passaient  les  eanx 
'd'nne  montagne  à  Taotre,  et  la  bantenr 

de  ces  même?  arcade^s  était  de  beanconp 'jonrd'hiiî  quatre  croix  et  quatre  autels , 
pluséle^ée  dans  le  lit  de  la  rivière ,  au  milieu  ou  Ton  déposait  les  qoatres  cbàsses  qn'ott 


de  saint  Airy  y  an  MmA-ium,  à  trois 
lienes  de  Vmlun  ;  et  il  y  reste  encore  aa-> 


tie  leur  longueur,  qu'aux  deux exirémités. 

En  1443  (1)^  quelques  avcntnricn  s'é- 
tant  répandns  dans  le  val  de  Metz,  airent 

le  ftn  à  Joui ,  artUmt  Joî  et  vagnont  leê 
areheê  de  Joî.  Ils  s'emparèrent  des  ar- 
ches, apparemment  du  passage ,  pour 
Taoçonner  les  passans^  car  Joui  n'a  jamais 
été  fortifié. 

Il  parait  par  la  généalogie  de  la  nudson 
4e  Gonmay,  qu'ils  étaioit  seignears  ,  au 
mdins  en  partie ,  de  Joui  aux  Arcbes. 

En  ir>60  ;2j  , 
a%  Pnt  nrri'le 


7  portait. 

SOlflUME,  ahhaye  de  frimontré,-r- 
lofillier  y  abb^e  de  l'mdrede  prémontrdy 
située  dans  le  Barrois  ,  entre  Savonière  et 
AJainville;  assez  près  de  la  rivière  de  Saulx, 
à  trois  lieues  de  B.ir-le-Duc  ,  et  à  peu  près 
à  même  distance  de  l  Jgni;  diocèse  de  Toul, 
fille  de  i'abba^  e  de  Kiéval.  Cette  abbaye  fut 
fondée  par  Geofiroi  scignenr  de  JoinVflle, 
sénécbal  de  Champagne,  qui  donna kf 


fonds  où  l'abbaye  est  située,  à  Herbert 

la  maréchaassê  de  Metz  abbé  dcRiéval  ,  bomme  d'une  sainteté  re— 

f^tablirait  une 


u;i  iiornmé  Guillaume  de  la  ^connue,  à  condition  qu'i 
Maille,  (^ui  avait  tué  un  iiouime de  Joui,  les  communauté  de  son  insiitut  ;  ceci  arriva 
ofbciers  du  duc  de  Lorraine  préteodireot  vers  l'au  1142.  Le  pape  Alcxaiodre  III  en 
que  e'éiaît  à  enz  d'en  6ire  jnsliçe^  Jovt ,  \  1 178,  et  Lodos  Ili  en  janvier  1181  eoiH 
-Gomi,  Marli  et  JooTigni  étant  de  la  ionre-  ;  firmeot  les  biens  de  ce  mooasièreV 


taiceté  de  Lorraine. 

JOII-SOUS-LES-COTES.  —  Joui- 
soojr-ies-Cotes  ,  est  fort  difTérent  de  Jouî- 
aux-Arcbes.  Village  près  l'abbaye  de  lieo- 
géval  y  du  diocèse  de  Toul ,  ofSce  et 
'prérdlf  de  Fong ,  recette  et  bailliage  de 
Commercy^  conr  souveraine  de  Nanc3r.Les 
seîgnenKS  sont  le  rei  et  M.  le  wokXit  de  la 
-pierre  ;  la  paroîsse  a  pour  patron  saint 
Etienne. 

JOUI.  —  U  j  a  encore  un  autre  Joui 
aa  diocèse  de  Verdan  ^  situé  entre  la  ville 


1^  Ibid.  t.  a,  p.  ocxliv. 
Ar^mdtLatr. 


Le  roi  est  seul  seigneur  de  JovilHer  ; 

of6ce,  recette,  prévôté  et  b  .îlliage  de  Bar, 
présîdial  de  Chàlons  ,  parlement  de  Paris. 
L  église  abbatiale  dédiée  sous  l'invocauoa 
de  S.  Pierre  et  de  S .  Paul,  sert  de  paroisse 
aex  habitans  et  fennîèni  qnl  sont  dans  la 

b  i.-^r  cour  de  rabltavc. 
y  JUBAINVILLE.  —  Jubainvflle,  Ju- 
hanî-viVa J  village  du  diocèse  de  Toul, 
annexe  de  Hiipes ,  à  deux  lieues  et  demie 
de  Ncufcbàteau ,  cinq  de  Toul.  L'église 
est  dédiée  à  saint  Eucbaire.  Il  j  a  la  cba- 

^1)  Histoire  d«  Venliui ,  p. ,  ^4  et  8|  et  p. 
«Ivii  et  Ixxx. 
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l^di  taiut  JflÉÉ-BiplIltftidMtfgfe  MVmuéeUetz  ,  àjua  le  Comté  dâ  Brûr  | 

dooze  messes ,  quî  a  pour  patron  îa  famîî-'aa  bas  de  la  colHnc  où  le  monastère  est 


situé  ^  on  voit  de  belles  prairies  arrosées 
de  la  rivière  d'Orne.  L'abbaye  a  été  fondée 
en  1124  ,  par  Eupbémie  de  Yatroaville  , 
dum  dé  BeiiTaoge)  sœv  d'Uifioik  éféqiw 
de  Verdun,  comme  il  parait  par  ses  lettres 
originales^  où  cette  dame  donne  à  Zacharie, 
premier  ;ibbé  de  JusteaMM;^  Ifl 


gneiir,  M.  le  marquis  de  Bologne:  bailii»» 
08  dé  la  BÉirdie,  pfUlial  de  LiDgm , 


le  dos  Mengcot  de  Jubainville.  Dépend 
l'ermlta^^e  de  saint  Gérard  ,  dont  les  sei- 
gneurs et  le  curé  de  Rupes  sont  patrons  : 
c^était  amicfoi»  la  aière-égUie. . BaOliage 
de  NeoMbàteeiiy  cour  eoiiwwfaedelier- 

ralne. 

y  JUr  JEN  (Saint-)  pr^«  la  Marche  — 

Saint-Jiilieii  près  îa  Marche,  village  da  |  est  fondé  le  monastère, 
diocèse  de  Toul ,  à  droite  de  laSa^oeJ    Avant  que  les  prémonlrës  fussent  à  Juste- 
deux  lieoes  m  sttd^  de  ht  nardie.  Sei«  wùoat^  ila  avaieai  nn  ëtabliaMOuntaiiK  por-^ 

lee  de  lleli  »  au  lira  ûtimmé  la  Grange^' 
aux-Damtê ,  où  il  y  avait  denz  commn— 
parletûent  de  Paris  ,  Barrois  monTnnt.  La  '  nantés  ,  l'une  de  religieux  prémontrés, 
paroisse  a  pour  patron  St.  Julien-  Déjn^nd  l'autre  de  religieuses  de  même  ordre.  Leurs 
l'oratoire  de  St.  Didier^  qui  était  autrefois  j  monastères  se  trouvant  incommodés  par 
la  mère  église.  les  débordemens  de  la  Moselle^  les  reli^ 

Tignécoiirt ,  TÎIlage  prit  de  HeoUlj  et  ;  girax  ae  retirèrent  àquelque  distance  delà  , 
de  Tabbaye  de  FlabeMMff  ^  ert  aanexe  de  en  un  lien  nommé  Bure»,  Lei  idl^ienses 
Saint-Juàeil  ;  Fdgiiie  a  pour  pamm  aaint  I  toujours  incommodées  par  les  eaux  de  la 
Ificolas.  I  Moselle,  se  rapprochèrent  des  prémonlrés  ; 

JULIEN  [Saint-)  un  Vowre. —  Saint-  alors  l'ahbé  Zacbarie  transféra  sa  commu- 
Julien  en  Voirre,  village  du  diocèse  de  nauté  a  Justemont  ^  ou  il  y  avait  dès  lors 
Verdun ,  deiix  lienea  an  sud-cet  de  Saint*  '  quelques  solilaires  »  qoi  sninuent  rîastîiiit 
1ISIiiel;lMÛllîa|^  de  catevIile^^courjouTe-  de  St.  Eloi. 

Ce  fut,  dit-os  ^  Slots»  qne  la  dame  Eu- 
pbémie  donna  à  l'abbé  Zacharie,  en  1124, 
le  terrain  où  est  située  l'abbaye  de  Juste- 
mont.  11  resta  a  Bures  ,  près  la  ville  de 
Metz,  q[nelque8  religieux  prémonlrés,  qui 
formirent  des  dlfficeltéi  s«r  le  partag»  de 
leurs  biens  \  ces  contestations  durèrent  ju^ 
qu'en  1161  ,  qu'Etienne  de  Bar  ,  évéque 
'deMet2,  confirma  le  tempérament  on  l'ao«- 
cord  fait  «ntrc  ces  deux  communautés  ^ 
par  les  chapitres  généraux  de  l'ordre. 

Le  ttUMiastàn  des  fdigîeiiscs  de  la 
GfaiigeHna4laeMS|  n'a  pas  subsisté ,  aon 
plus  que  les  antres  maisons  des  dames  de 
l'ordre  de  prémonlrés,  qui  se  voyaient • 
antrcfois  ca  divers  endroits  de  Lorraine^' 
celui  des  prémonlrés  de  la  maison  de  Bu- 
res proche  de  Metz,  a  été  donné  aux  pères 
jëseiles  de  Mets  en  Tabbaje  de  Jus- 
temont  a  reçu  la  réfiNme  du'B,  P.  Semis 
Lairiiel  en  1620. 

L'abbayp  de  Jusiemont  ^  quoique  plus 

andenne  de  foodatïon  ^oe  celle  de  JBdle- 


raine  de  Lorruae»  Seigoeinry  M.  de 

Itin  de  Branx. 

Dépend  Liouville  ou  Liauville,  village 
à  une  lieue  et  demie  de  S.-Miiiiel|  le  roi  en 
est  seul  seigneur. 

La  seigneurie  de  S.4idieii  estnii  ancien 
firt,  monvaiH  des  comtes  d'Aprcmont, 
dont  les  seigneonliûsaiaiit  iMunÀageàees 
derniers. 

X  JUSSEY  ou  JOITXEÏ.  —  Jossey  ;  vil- 
lage a  une  lieue  d'Epiuai  ,  répondant  à 
cette  viUe,  conr  sooTeratiie  da  lonaïAe  , 
dîecèsedeTmit. 

La  maison  de  Jvssey  on  Jooxei ,  ori- 
ginaire de  Bourgogne  ,  établie  en  f  .orraîne 
depuis  long-temps,  portait  de  s;il)]e  au  lion 
d'or  )  armé ,  et  lampassë  de  gueules  ,  à  la 
l>ordurc  d  or. 

JUSTBfllOMT.  —  lostessont^  en  latin 
Jîtff us-mofts  y  abbaje  de  prémonlffe,  an 
diocèse  de  Metz  ,  située  sur  le  penchant 

d'une  rnontaj^^ne,  dans  "une  situation  a^^én- 
ble,  àdeux  lieues  de  XbionTiile^  à  quatre 


Google 


«a» 


à  ctsi  qoi  aTaient 
la  ViB»  ên 
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le  ,^  , 

aTait  été  ahbé  de  BeDeraDe ,  ajant  été  élu  '  o4fqpôst  le  corps  de  Sie.  Sdtol^dqafr, 
abbé  géaéral  de  Tordre  de  Prémonlrés  ,  !  poirr  en  xrmr  des  reliques.  Maii  t^tqrwM 

tramf*^  <or?  droit  à  Tabbaje  âe  Bellerallc,  !  ptt  obtenir  ce  cpi  elle  désîraît ,  ^îîe  pnt  f>c- 
qni  éidxL  53  première  épou-e.  ()a  cile  de  '  casion  d'an  rovagip  que  le  roi  hl  a  An^-ers  . 


pai^ls  exemples  àrrivés  dans  l'ordre  de 
ftémemKii*  F'oyes  la  àmatin  des 

tfouvem  rbâMOBte  de  J^i 

«t  la  liste  de  ses  abbés 

En  1746,  on  troDTa  près  Jasfemonl , 

de  vigœâ  ,  souÂ  tm  caveau  bien  vouié  et 


Torait  se 


le  couicvcle  do 


pour  prier  Robert  éTéqne  do  UioSt  de  lai 
accMder  ce  qeTdle  déûrait  evee  tant  d'ar- 

de«n  l'^^v^qvB  In  ^  dooMT  le  phtt^nqde 
partie  ém  iffliqmj  delà  sainte ,  qui foMt 
soîemneîlement  transportées  à  Jarignj,  qui 
depuU  ce  temps  (wJt  mt^murm^f  f  aliibaje  de 
Sîe.  Seholastiqt». 

Ces  reliques  ajant  été  eacbées  et  on— 
Uîéci pmdûit  eaeei  long^emps^  Bien  fit 
conûinper  téwëbûua  è  ritibiae  Gwrf> 
barge  ,  qu'elles  étaient  renlerniées  dans  on 


coeil}  trois  médaillons  de  même  empreinte,  cotlrt*  cnrHoppé  rie  cercles  de  fer  ;  Giial~ 
représentant  un  guerrier,  le  casque  en  tête,  ■  burge  pr.  d  >aci  ayis  à  Thi^enri  ,  surnommé 


ue  de  \  pnJun 
ti 

de 


reconnaissance  ,  en  pre^ 


qui  en  fit 
,  en  pr^ 
>j  Ten  Faik 


La  même  abbare  de  Jui^a/  en  1087 , 


le  savon  court  à  ia  manière  d^  Gaulois  ,  |  le  Grand  ,  cvtxj 
une  francisque  oo  bacbe ,  ajant  devant  les  l'ouï eilure  et  la 

Oa  Tt^aztde  fim  sar  cette  pt»^ 
-€jme  de  pleaè       ceerraîl  le  tOHlicea  , 

detix  bâtons  posés  en  saiitoir  ,  ou  en  croix  ■  obtint  an  ample  pnrî'é-^  dn  pape  Urbaie 
de  saint  André.  Lettre  du  R.  P.  Mansuij  H  ;  qin'  t^mof^ne  que  ce  monastère  avant 

été  otiert  a  saint  Pierre  et  à  l'église  Ko— 
maioe,  par  le  marquis  Boniface  et  la  coot- 
~  'épewyct  parkeélAtv 

Ibftilde,  l^bam  la  pn^  wnm 
le  ]HoiectîoA  epécwleds  saint  Si%eV  coft. 
firme  ses  biens  présens  et  futurs,  et  \em 
accorde  l'exemption  de  la  ju-idiction  de 
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jtrémontréf  du  dix-neuf  octobre  1 

JUVIGXi . — JuYigar,  abbaye  debcné- 

bse  le  diocèee  de  Teidiio  ^  cloi' 
wt  cene  vnie  iTCBTiraB. 

fut  fondée  Ters  Fan  874,  par 

épOQse  du  roî  Cf^  iri  es -î'— Chiure. 

Voici  comme  on  raconte  rbi&tûire  de  Ki 
^bodadon  de  ce  monastère  (1).  Cbarles-Ie-i  i  ordinaire,  et  la  soumet  imiU'  diitemeni  au 


Oiaure  étant  un  jour  de  carême,  eo  Tab- 
l«fe  de  S.  DenjiCB  Fruiee^  «tee  le 
Hifhildf wm éfomt ,  oajbità 
le  eecoad  fine  des  dialogues  dii  pape  Sl 

CrrégTîire  le  grand  ,  où  il  raconte  la  rie  et 
la  mort  de  St.  Benoît  et  de  Ste.  Scholas— 
tique  sa  soeur.  La  reine  Richilde  toucb«  de 
cette  lecture ,  conçal  le  dessin  de  foodo* 
—eeiibeygeefhoMMT  de  cette  iaipte;  et 
le  rai  ajaBl  apfnmMé  tt  idielalîoo^  elle 
dhslÎMi  i  eette  oeorre  vm  tene  de 

son  patrimoine .  nommée  JoTÎgnr  ,  dans 
ic  pays  de  Y  oint,  prés  la  tille  de  Slesaj. 


(I)  Bal.  de 


r,  t.  I.  pag.  754. 


saint  Siég*  ,  sous  la  redevance  de  ^ix  pièces 
d'ergcjil  f  Meninie  de  Tcrden  ,  à  pajcr 
anaacHcewi  aa  pdbis  de  Latraa  (2).  L« 
tout  dn  coBsoitenicnt  de  Beiaolde 

vèque  deR-^iVis,  et  de  plusieurs 
qui  sont  a  nommés  dans  la  bulle. 

uvrecourt ,  viUagc 
à  i^adbe delà  KoMe de  MojeaTk  à  Loué- 
Tille  ,  euuœdMjiaeaait't^MmiBe,  à  troit 
lieaes  de  Louérille  ,  une  deHandl  «1^ 
Vie;  bailliage  de  Vie,  païkaient  HftM. 

M.  le  comte  de  Jurrecoort  rr^ntilbomme 
lorrain  s  chambeiian  de  leurs  majest«  im. 

(t)  Ittarteuie  amplrtrima  caliecuo  t.  4.  p.,..«' 
i  j  Aaetlw  Bcuedict,  l.  5.  pag.  658.  *^ 
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pMalil,  ooloiiel  da  régimoit  des  gardes  de  | 

IVmperear,  et  chevalier  de  justice  de  Tor-  r  *r>T.'.Ti     t  ,      «  • 

dre  d.  St.  Etienne  .  motinil  à  Florence  le!  .  , ou  LABRIE---Labi7,  £r^a, 

18  octobre  17!îl.  Ce  sei-nenr  n'était  âgé  village dodiocèie  dé  Metz,  officeecpré-* 
quede  56  ans:  il  ne  laissa  point  d'eufdiiii,  et  ******* 
S teit  le  denUer  de  too  nom.  *  |        »  baïUiagc  de  St.-Mihiel ,  cour  so'u^ 

,  vpraine  de  ^'ancy.  Le  roi  en  est  seul  sci- 

'  gneur  ,  haut,  moyen  et  bas  justicier.  M.  de 
I  Mahuet,  comte  de  Lupcourt,jouildcs  droits 
KOÉURS.—Kœars ,  village  du  diocèse  '  «ûle»  du  domaine ,  sur  ce  qu'on  appelle  le 
de  Verdun,  bailliage  de  Bar,  conr  sonve-  gnnd  bancj  roesdamci  de  Su-Manr  de 


raine  de  Nancy ,  silué  à  gavchede  laMeose 

à  une  lieue  de  SL-Hihiel ,  à  cioq  <fe  Bar. 

On  le  distingue  en  Kœurs-Ia-Grande  et 
Kœurs-la-Ppiitc.  Kœurs-Ia-Grande  est  le 
moins  consi'lcrahl»'.  F  nyez  Ca'urs. 


Verdun  7  ont  un  ban  particnUer,  arec  joir* 
tice  foncière;  la  paroÎMQ  a  pour  petroB 
saint  Gorgon. 

hXC,  abbaye  du. — L'abbaye  du  Lac,  or- 
dre de  saint  Benoit  (1^ ,  est  siluce  a  aa 
mille  d'Anderaaçh,  et  i  trais  milles  de  Go- . 


IvOENIG-AlAKKREX.— Kœnig-Make  ,   .        ^      .  *        .  . 

rcn,  bourg.  Il  y  avait  dans  le  Luxembourg  i         '  ^  ^  canton  nommé  MeginenuB, 

dmithou^  ames  coDâidéiid>Ie  ^uméi^l'^'^^'^,'^''!!'''^^'' ^'.^'""T^ 
BOm.appdésJHTd^eiVii.  Ce  «>m  .jgoifie!  sur  un      d  .ne  vaste  étendu.  p.H..,u  ,î  a 
e»  aUei^and  la  même  chose  quVa  latin ,  |  f  circonlereuce,  en- 

 .    ir  •  •  _  .    vironne  de  tous  cotes  par  des  montagoes 


Maceriœ  (1)  ,  et  en  français  Maisières  ,  î  ^"^«""'^  montagnes 
ou  Wasures  ,  une  mnrailîc  dejardinàscc  ^  '"^^'^^^^  etsanS  mlemiptwo,  quinesoot 
les  deux  Makren  éuient  tous  deux  situëi  'J^^  leol  CO^fOrt  qui  y 

sur 
SleA 

de  la  Sare. 


s  deux  Makeren  éuient  tous  deux  situés  ™  "Ta^T   '   ?  ^ 

ir  la  Moselle,  l'un  entre  ThionviUe  «t î ^f.y ^'^  venani  d'Andeinach,  mi 
leric,  et  IW  pi^u'à  i  rembonchnre  »*»'-*^.^  ressemblance  a  une 

^-    ^-  Taste  chaudière.  Les  eaux  (le  ce  lac  sont 


Il  dn  nom ,  comte  de  Luxem- 
bourg ,  ayant  entourré  .de  quelques  fossés 

le  dernier  ,  lui  donna  le  nom  de  Greven- 
Makercn ,  Makereo  du  comte  j  mais  le 
premier  ayant  été  fortifié  par  Jcan-l'Aveu- 
gle,  roi  de  Bohême,  prit  celui  de  Kœnig- 
Maktren,  Makeren  du  roi. 

Il  y  a  encore  d'autres  lieui  nommés  Ua- 
keren:  comme  Mai^n'-'tn-Loritùne, 
à  une  liene  de  Bonlajr ,  qui  répond  an  dit 

Boulay. 

Et  Makeren  ,  à  une  lieue  de  St.-Avold 
el  de  Homboorg ,  qui  répond  à  St-ÀTold. 

J';n  parlé  de  Graocn-3fakerentiim9im 
article.  Voyez  Graven-3Iakeren, 

Voyez  ^^MiRoden-Macbertiif  oaiZo- 

detnak. 


(1)  Beriholei,  hîsl.  du  Lnxcmboarg,  t.  7, 

p.  au. 


toujours  claires  el  limpides  ,  et  ne  crois- 
sent ni  oe  diminuent ,  n'ayant  qu'une  seule 
source  y  sans  mélange  d'eaux  étrangèras  ; 
mais  fxtW»  source  t&i  si  abondante,  que  si 
on  ne  la  déchargeait  par  une  ouverture  faite 
exprès  dans  le  roc,  allant  à  Nider-Me- 
ning,  elle  inondrraii  l'église  et  le  monas- 
tère, qui  sont  places  sur  une  petite  émi~ 
nence.  L*eau  quoique  très-firaiehe  ne  se  gèle 
jamais  y  à  moins  <pie  rhîvCT  ne  soit  d'nne 
rigueur  extraordinaire  et  nuisible  aoxbiena 
de  la  terre. 

Le  lac  est  fort  poissonneux ,  et  sur  ses 
bords  on  trouve  des  cailloux  de  couleur  , 
et  des  espèces  de  saphirs.  L'édiiice  du  mo- 
nastère est  ancien,  mais  toutefois  bien  en- 
tendu et  bien  bâti,  oroé  de  «donnes  d'uae 
pierre  noire  et  veinée  ,  et  d'une  manière  de 
granit  ;  le  chœur  de  l'éf^lisr  rt  l'absirfe 
sont  très-beaux  ;  la  bibliothèque  bien  per— 

(i)Frctunas  origio.  Palaiin.'pert  a,  e.  9  » 
p.  35  et  36. 
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cée  y  sree  des  fenêtres  peiaie^  par  ua  re- 
ligieux dm      ,  qoî  en  lut  eosaîifr  abbé. 

lîttM  Yé^fitld  àa  fck  le  toin6eairda  fon- 
dateur ,  qui  Cfe^iine  atatae  de  bob  peint  et 

doré ,  tenant  une  ég\ise  sttr  sa  main  ,  et 
ayant  à  ses  pi«ds  un  lion  et  un  basiîir  ; 
au  même  endroit  il  va  un  lalilcau  ou  s'»nt 
représentés  les  knages  des  lundateurs  et  les 
titres  de  la- fondation. 

A  qndfiie  dbtanee  dn  monasi&re  étilfit 
anciennement  le  ehâieau  qui  servait  de  de- 
meure au  comte  fondateur  (1);  Sigcfride 
son  sucesscur  le  fit  démolir  et  alla  faire  sa 
demeure  à  Cocheim  sur  la  Moselle.  On 
montre  IcA  raines  de  ce  château  a  la  droite 
ml  mn'nattew* 

Les  pMmfers  fendatean  forent  HéAii 
«omie  Palatin  dn  Bjdn ,  et  Adélaïde  son 
épouse,  qui  se  voyant  sans  enfants,  résolu- 
rent »  avec  Tagrénient  d'Egilbert  archevê- 
que de  Trêves  y  de  fonder  tm  monastère 
sur  le  lac  dont  nous  avons  parié^  itous  l'iu- 
vocation  de  h  aninte  Vierge  et  de  mint  Ni-^ 
colas  f  ne  TOidant  pai  qne  ce  lien  eût  d'an- 
.tfn  avoué  ou  défenseur  qtte  Ini,  pendant 
qu'il  vivrait.  Mais  après  sa  mort  il  permet 
à  l'abbé  et  aux  religieux  dese choisir  p  irml 
ses  parens  qui  ils  voudront  pour  les  dé- 
fendre et  les  protéger  5  eu  sorte  néanmoins 
que  le  dit  avoué  trailefn  les  sujets  de  l'ab- 
haje  atee  donoenr  et  btamanilé,  et  qu'il 
ne  pourra  laûser  l'avocatie  comme  un  hé- 
ritage on  un  patrimoine,  à  un  de  ses  des- 
cendons ,  ni  comme  la  dot  à  sa  fille  ,  ni 
comme  uu  fief  à  un  autre,  ni  substituer 
un  étranger  pour  exercer  cet  emploi  en  sa 
^ace ,  sachant  qu'il  ne  tioit  pas  cet  hon- 
nenr  comme  nne  sncceiaion  béiéditaira , 
mais  qu'il  le  tie^t  de  la  main  de  l'obbé 
ponr  ia  défense  du  monastère  et  le  salut  de 
son  Ame. 

lie  fondateur  entre  dans  uu  grand  détail 
sur  les  devoirs  de  l'avoué ,  et  des  abus 
qu'il  doit  ériler  et  qui  ne  se  commettaient 

Ïie  trop  sonvent  par  ces  sortes  d'aTouds* 
le  menace  de  déposition  et  des  côisurcs 
eociésiastiqum ,  si  après  six  semaines  ayant 

(i)  Vide  Brouver.  t.  t  .  annal,  ptg.  et 
de  HoBthem,  l.  i  ^  p*  444  et  452. 
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été  averti  de  ses 


excès ,  il  ne  se 
pas-.  It  cbobit  sa  sépulture  et  celle  de  sa 
fonHne^  au  ditmonaftère ,  en  quelque  lien 
qu'il  meure.  Cette  diarte  de  fom&tion  fut 
faite  avec  Tagrémedt  et  én  la  présence 
de  plosieors  grands  sâgnènrs  j  dénom-> 
mes. 

Le  comte  Henri  cOfflhiença  donc  reitc 
.fondation' en  1095  (1),  mais  étant  mort 
dtos  le  schisme,  en  1095 ^  Sigîfiide  son 
gendre  et  son  héritier  ^  dilféra  d'y  mettra 
la  dernière  main ,  jusqu'à  ce  que  s'Àant 
trouvé  sur  mer  en  danger  de  naufrage ,  il 
fit  vœu  d'y  travailler  incessa  m  mon  t  et  l'a- 
cheva en  effet  en  1112.  Sigefride  dans  les 
iettrerqu'il  donna  pour  cela,  avoue  qu  U 
avnitnégltgé  dans  tfa  jentiesse  d'accomplir 
le  dessein  de  son  béau-père ,  mais  qu'enfin 
tonclié  de  repentir  il  avait  fait  démolir  le 
château  qui  était  près  de  IV^^lise  du  monas- 
tère commencé,  et  lui  avait  donné  les  biens 
qui  étaient  destinés  aux  religieux  qui  y  ser- 
vaient Dieu,  à  condilibo  qu'il  serait  gou- 
verné i  I^avMiir  pif  raW  d'Affl^iem  ^ 
parce  que  ces  deux  abbayes  dttLae  et 
d'Affligliem  étaient  situées  dans  lès  Verrez 
de  son  fief;  en  sorte f[ue  quand  l'abbc'  d'Af- 
flighem  serait  décédé  ,  on  enverrait  de  la 
communauté  du  lac  quelques  religieux  de 
bon  témoignage ,  pour  assister  à  l'élection 
d'un  nouvel  abbé. 

Qfne  sil'abbé  d'Afflîghem'en  usait  comme 
un  tyran  et  non  comme  nn  bon  pasteur^  il 
défend  aut  religieux  du  Lac  de  Ini  obéir, 
et  les  exhorte  de  recevoir  dans  leur  nio- 
oastère  les  religieux  d  AOQîgem  qui  you- 
dfUfient  s'j  retirer*  llclloisit  sa  sépulture, 
oelie  de  sa  Hêmme  et  de  ses  enians  dfai»ré^' 
gliscdu  Lac,  eJt  renouvelle  contre  les  avou^ 
les  mêmes  rcglcmens  que  le  comte  Henri, 
premier  fondaienr,  avait  faits  contr'euT  t.e 
titre  original  est  sans  date,  mais  on  ierap- 
porte  à  l'an  1112. 

L'abbaje  d'AiB^|faem  était  alors  dans 
nne  tiès^^jrànde  réputation  dH  régularité 
et  dë'  sainteté  (1).  Saint  Bernard  pamanl 
par  là ,  dit  qu'il  avait  trouvé  à  Affligfc'fm 

^1^  De  Hondirm  ,  t.  I  ,  p.  4y  • 

(2)  Annal,  tisned.  t.  5,  p.      et  5'82. 
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non  d(*s  Iiornmr-ç  ,  mais  des  anges.  I  f^'^  rînq 
premiers  abi>€f»  du  Lar  f tirent  aussi  alibts 
d'Affligliem  j  savoir  ;  Ful^ence,  Franyon, 
Albert  y'Tienre  ctt^othcscalque^  après  quoi 
Fabbaye  du  Xac  eut  lea  abbës  particuliera, 
depuis  Tan  1194  ou  1 195,  qui  est  Tannée 
delà  morttle  Goihescalque.  li  .i\ait  abdi- 
qué en  1164,  mais  il  reprit  le  gouverne- 
ment  en  1186  ;  c'est  appareinoieut  à  i  oc- 
caskm  de  ceê  'âku^gemeos  d'abbét  qee  k« 
rdigieor  du  Lac  le  «épaiéreat  de  l'ab- 
baye d*Afflîgbeni. 

On  en  peut  voir  la  suite  Jaus  llucclin  , 
seconde  partie  de  sa  Gcroianie  sacrée.  \jC 
preoiier  abbé  du  Lac  qu'il  nomme  est  Gi  - 
ïebert  ou  GisHbert ,  célèbre  par  sa  sainteté 
et  son  éradition ,  dont  il  net  le  mort  en 
il52*  Il  esl  surprenant  qu'il  ne  soit  point 
fait  mention  de  l'union  de  l'abbaj'e  du  Lac 
à  celle  d'Afnicfhem  dans  les  monumcns  de 
ce  dernier  monaslcre.  Il  n'«  ii  est  rien  dit 
non  plus  dans  la  nouvelle  Gaule  cbré- 
ticBne,t.  5,  p.  37.  ' 

LAHEICOUBT.— LaheicoiiTt  ,  TÎlIagc 
du  diocèse  de  Chàlone^  sur  la  rivière  de 
Cher  ,  office,  recette,  pré\ùléet  Luillia^jc 
de  l»ar,  présidial  dcOiàlons,  parlement  de 
Paris.  Le  roi  en  est  seul  seigneur.  L'église 
a  pour  patron  S.  Agnan.  Il  y  a  un  moulin 
et  quatre  toileries  sur  le  ban. 

Voici  un  titre  latin  de  Henri  comte  do 
Bar  de  l'an  1230  qui  est  nne  espèce  d'af- 
firanchissenient  ot  d'ahonnemenl  donné  aux 
habitans  de  Laheicourt,  qui  est  un  des 
premiers  titres  de  celle  sorte  que  je  con— 


Jfgo  Menrieuê  eomtê  Barri  ^  OÊtutibus 
prœêenta  Lùtenu  inêpeetwiè.  Notum 

facto  ,  quod  omnrs  qui  manaerint  apnd 
Lieheroitrf  ^  mh>cn(  /nt/n\  et  hrrredibas 
met»  inperpeCuum  quitibvt  nnnuatim  duos 
solidoê  et  duas  gallinas;  ila  etiam  iru- 
t&mUan  est ,  quod  de  pteno  fore  faeto 
deAaniur  Dommo  duodecim  denan'i;  de 
percuaaione  decem  solidi ,  de  sanguine 
quindectm  solidi^  de  hitrocinîo  et  homi- 
cidio  fore  factum  cnl  m  l'oh/ntalr  I}o- 
miniy  et  onuiia  alia  judicia  luiu  cl  ju- 
dm  dt  Mtdru  dùponmUtir,  Si  veré  iU- 


(jttis  in  villicnm  manum  violenter  jfo- 
sue/  il  ,  et  testimoniurn  unius  burgcnxis 
vei  Jurati  de  vtila  inicrvenerit ,  judkio 
cwiœ  emendtthitur,  Onmee  €tiam  manemF-'' 
fct  ibidem  debent  msAi  et  hœredibu»  wieii 
ejcercituin  et  chevalcheiam^  Furni  verà  et 
molendina  cjusdcm  villœ  sunt  mea  ^t 
hfvredibus  mois  ^  et  sunf  ImnnnJia  ;  in 
eadem  vero  ^'illU  erit  Foru/n  j  cu/us  te- 
tomum  meum  erit  H  hçereébim  memum* 
OuMMs  tmtem  ibidem  manenieê  ermt  U-^ 
beri  per  costumas  aupradicta»  ,  excepti» 
i/lis  qui  sunt  et  erunt  de  aequisitione 
domini  ff  rrriri  de  liurcr.  fstitd  cfiam 
iiiihi  et  hivi  edibus  mets  perpétua  lenen- 
dum  est,  quod  nullus  cornes  Barrensiê 
jam  diotam  vUktm  de  Leheeottrt  à  manu 
sua  potaerit  alienare;  quod  ut  fimmus 
et  atabile  kabeatur ,  prmsente»  Utterae 
H  il  fi  TTiei  rnunimine  reboruvL  ^Ctum 
anno  Domini  (riccsimo. 

LAITRE-SOl  S-AMANŒ.  —  Noua 
avons  parlé  d'Auiaocc  dans  un  article 
particolier  ;  nous  avons  aussi  parlé  dans 
le  même  lieu  du  prienrë  de  lÂlire-sout- 

Amancc. 

Le  village  de  Laitre  est  annexe  d*A— 
mance ,  de  mémo  que  Dommarfîn.  T-e 
patron  do  l'église  de  Lailre  est  saint 
Laureul.  (f'ojvz  Amance.) 

1 1  y  a  dans  ce  lien  un  oratoire  de  aaint 
Jean-Baptiste ,  dépendant  de  la  eonunaii— 
dcrie  desaint  Jean  de  Nan«7. 

V  LAITBE  ùu  BANDE  SAFT.—  Lai- 
tre ,  autrement  nommé  le  |)an  de  Sapt , 
adseptrm  nhiftesy  dépendant  de  l'abbaye 
de  Moycomoutier  pour  le  spirituel.  L'é- 
glise a  pour  patron  saint  Gtcgoire. 

Y  LAITUE.  —  Laitre,  village  du  bail- 
liage de  Bemiremont^  est  le  cbcf-^lien  dn 
Tal  d'Ajol ,  sur  le  rupt  de  FoogeroUes,' 
à  trois  lieues  de  Bemiremont ,  dont  dé- 
pendent d(iv»ze  ou  quinze  granges  ,  quinze 
moulins  et  une  paj)elcrie.  l/église  pa- 
roissiale est  située  au  val  d'Ajol ,  diocèse 
de  Besançon. 

LALOEUF,  ban  composé  des  viiiag^ 
dePuxe,  Ftlle  et  Smferaitmurt» 
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Puxe ,  nomme  en  îatîn  Paris  (1)  ,  comme 
il  parait  par  ce  passage  de  Jean,  de  BajoQ, 


seîgncBr  dn  Voisin,  nommé  Bencelin  (1). 
Ce  seigneur,  ami  particulier  de  Pibon 


ou  parlant  de  la  donation  faite  par  le  j  évêque  de  Toul ,  et  son  coaijxjre,  puisque 
cumte  ilugues  de  A  audémont  au  prieuré  ,  Pibon  avait  tenu  un  de  ses  enfans  sur  les 
de  ^elral,  il  dit  qu'il  lui  donna  un  pré  !  fonts  ;  Bencelin^  dis-je,  revenant  d'un 
ûi  refTilprib  Pitrensir  et  encore  plus  clai- 
rement lorsqu'il  dit  que-le  comte  Gérard 
de  Vaudémont  donna  au  prîf»uré  de  Bel- 
ral ,  par  les  mains  de  Ricuin  évè({ue  de 
Toul  en  lill  les  villages  de  Muriville 


et  de  Paris ,  ce  qui  est  répète  dans  la 
confirmalion  des  biens  du  prieuré  de  Bel- 
val  ,  par  Henri  évéqne  de  Toul  en  1 15&. 

Puxc  est  un  village  situé  entre  \  (  îlr  r  t 
Sou n  riincfnirt ,  chcf-lieu  du  ban  de  l,a- 
lociîl  ,  i  une  lieue  de  Vézclize.  î /église 
a  pour  pairon  saint  Kemi ,  seigneur^  le 
roi.  Bailliage  de  Yézelize* 
Annexe,  Baitigni,  patron  saint  Germain, 

L'hôpital. 

Gelaucavrtf  hameau,  dépendant  en  paN 
tie  de  Puxe ,  et  en  partie  de  Raitîgni. 
Patron  saint  Florent.  Souveraincourt , 
hameau,  dépendant  de  Puxe.  Velle,  ha- 
meau dépendant  de  Puxe.  ^ 

La  métairie  de  Yannillî'er,  les  moulins, 
les  forges,  Crolot  et  Giroué  dépendans  de 
Battigoi. 

Pure,  village  sur  l'Orne,  à  une  lienc 
et  demie  au-dehs\is  d'Etain  ,  diocèse  de 
Verdun  (1)  ,  peut-être  Pusis^  paroisse 
du  dojennë  de  Parcj,  dénommé  dans 
une  bulle  4^  Léon  IX  de  l'an  tD49. 
'  Puxe  y  village  de  Noroy-lc-Sec ,  lieu 
enelavé  dans  la  prévôté  de  Conflans-en- 
Jarnîsv  .  à  trois  lieues  de  Noroy-le-Sec. 

LAiNDECOURT.  — Landccourt,  Lan- 
decuria,  village  du  diocèse  de  Toul,  situe 
à  une  lieue  de  GorbéTiUer  et  de'  Bayon , 
et  t.  une  lieue  et  démSe  de  Bosières,  ré- 
pond au  bailliage  de  Rosières-auz-^ali- 
ncs,  cour  souveraine  de  Lorraine;  seigneur 
le  comte  dUanssonville  et  AI.  de  Rennel , 
par  indivis. 

Il  y  a  dans  ce  lieu  mi  prieuré  de  Tordre 
de  saint  Benoit,  fondé  en- 11 00  par  un 

kl)  Histoire  de  LoiTitine.  Preuves,  p.  Lxxx 
titt.  Médiaiii  Monati. ,  pag.  2;o  et  aSo.  * 
(3)  Histoire  de  Verdun.  Preuves ,  p»g«  3, 


voyage  de  Jérusalem ,  obtint ,  à  force  de 
prières ,  du  papè  Pascal  II  un  privilège 

de  liberté  pour  une  église  qu'il  n'avait 
pas  encore  bàu'e .  mais  qîi'îl  avait  envie 
depuis  long-temps  de  i)atir.  A  son  retour 
il  découvrit  son  dessein  à  Pibon  ^  et  le 
pria  de  l'approuTer  et  de  le  confinner. 
Il  bâtit  donc  une  église  à  Landécourt, 
la  fit  dédier  par  Tevéque  en  rhonnenr  dè 
la  sainte  Vierf»«  ,  de  saint  Sîgismond  mar- 
tvr  et  de  saint  ISicolas  confesseur  ,  lu! 
donna  de  grands  biens  et  de  riches  or- 
nemens ,  et  en  fit  présent  à  l'abbaye  de 
saint  Evre ,  pour  entretenir  une  commu- 
nauté de  religieux.  Pibon  ne  put  refuser 
à  son  ami  la  ratification  d'une  grâce  que 
le  souverain  pontifr-  înî  nvait  déjà  accor- 
dée. 11  afirancbit  celle  église  de  tous  cens^ 
de  toutes  redevances,  de  toute  dépen- 
dance de  Tarchidiacre  et  du  doyen ,  et 
voulut  qu'elle  ne  répondit  qu'à  i'isbbé  de 
saint  Erre.  H  lui  accorda  de  plus  ce  pri- 
vilège ,  que  pour  quelque  violence*  qui 
atiraîf  pu  ronuTuUre  dans  son  parois, 
elle  ue  serait  mise  en  int»  rdli  que  du  con- 
sentement d&  Tabbé  de  saint  Evre. 

LANDRE.  —  Landre,  rillage  près  de 
Norroy-'le-Sec,  ne  disant  qu'une  commoH 
nauté  avec  Mont,  hameau  qui  en  dépend; 
office  et  recette  de  Briey ,  juridiction  des 
seigneurs  bailliage  de  Briey,  cour  sou- 
veraine di  Nancy.  La  paroisse  a  pour 
patron  gaint  Privai,  et.  est  mère -église 
de  Mont;  ce  hameau  a  une  église  par- 
ticulière Sous  FÎRTOcalîon  de  saint  Julien. 

LANDSTUL.  —  Laàdstul.  Land,  en 
allemand  signifie  pays  ;  Stul,  siège,  aiége 
du  pays  ;  quelques  uns  on  dit  par  cor- 
ruption J\anslal  et  JVanstul  :  bourg^  d'Al- 
lemagne avec  ua  château,  dans  le  Vasgou, 
et  dans  les  montagnes  de  Vôge,  entre 
Deux-Ponts  et  Kjejaen-Lautem.  C'est  un 

(i)  Hisr.  de  Lominc,  t.  n,-  nonv*  édic, 
p.  3io,  t.  III,  p.  57,.  Preuve*.  ■ 
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teau  e»t  une  Ibrte  place  sur  un  rocher  j 
mât?  lo*;  maisQDS  du  lieu  rtssemMent  plus 
à  un  hourg  qu'à  uoe  "ville  ,  (^oique  €c 
bourg  soit  eutuuré  de  murailles. 

Bd  ilS^9  IVançois  Sçkui^i  vêlé  par- 
tisan de  Ludier ,  niiâ^  sa  r&dence  pr- 
dioaire  à  Landstol ,  et  il  y  reçut  Lntber 
qui  y  demutira  prcs  d'un  an  avec  lui. 
Seking  assrinbla  plusieurs  ^rniilshoranics 
d'Al&arc  dans  le  dessein  de  renverser  luus 
les  princes  eccMsiastiqnes  et  les  monastères 
d'iltien^gne  (1).  H  altaqaa  d'abord  Bi- 
diard  arcbinr^^  de  Trêves,  fit  de 
grands  ravages  dans  tout  Télectorat. 

Mais  l'électeur  Palatin  et  1p  Inndjrrave 
de  liesse  marchèrent  au  secours  de  Trêves, 
et  obligèrent  Sekiiig  de  se  jeter  dans  son 
dhilean  de  Landstiu.  11  y  fot  assiégé  aa 
oommcnoeoientdii  piimempftde  l'an  1535, 
par  le  comte  Palatin  ,  T^ècieur  de  Trêves 
cl  le  Irrndj^riye  de  ÎTeçse.  Ces  trois  prinew 
ayant  dressé  leurs  hatlci  ies  ,  ils  tircnl  Urcr 
sar  la  place  avec  tant  de  furie  qu'en  peu 
de  jours  1^  o^ion  j  fit  nne  brèçbc  assez 
làige, 

Seking  qui  a,vait  la  gonllii,  «'y  fit  porter 
pour  la  visiter  ;  mais  un  bonlet  ayant 

donné  dans  î'endroît  où  î!  élaîl ,  jeta  sur 
lai  une  si  grande  qu.\iuifc  de  terre  .  qu'il 
en  fut  presi|ue  entièrement  aveuglé  ,  e( 
en.  m^me  tei|i|ii  il  fiit  blessé  a  niort  par 
rédat  d^ane  ponire. 

ikprè^.  est  âecident  la  garnison  perdit 
courage  et  se  rendit  dès  le  lendemain  7 
mai  1 523.  François  de  Seiting  ne  survécût 
que  peu  d'heures,  et  par  sa  mort  il  délivra 
l'AJsace  d*un  voisin  qui  avait  été  la  terreur 
de  tout  le  pays  renftnné  entse  la  Moselle  et 
IeIlhi^. 

L*emp^renr  Ferdinand  III ,  avait  confié 
au  duc  de  Lorraiiip  Chnrles  IV ,  Comme 
général coinuundant  de  sesarmée^i,  Land- 
sUfX  et  Uombourg^-  et  ces.  places  lui  avaient 
été  laissées  depuis  la  paix  de  Mnqster ,  du 
eooaenlenient  desétatsderempirey  jusqu'au 

qu'ilavftit 


ployécs  ponv  kj«vieedci  «rméçiu^k^ 

rîales. 

f.e  âac  Charles  IV  ,  avait  licencié  ses 
troupes  sur  la  lirj  de  juillet  de  l'an  1668. 
L  électeur  prolitani  de  celte  circonstance  ^ 
^tant  alors  en  guçrre  avec  le  dnc,  coat- 
mença  à  wâm  lei  G»mtés  de  Falkenst^ 
et  de  Honnech  ,  à  Toccasioa  dn  droit  de 
W^ilfrang.  Charles  s'en  plai^^nitan  marquis 
de  Bade  ,  qui  en  donna  avis  au  palatin. 
Celui-ci  méprisant  les  remontrances  et  les 
ménaces  dn  doc  Charles  ,  fit  passer  le 
Bhin  à  son  apniée;  et  le  vingt  d'apnt 
vint  se  mettre  à  la  tête  de  ses  troupes , 
et  marcha  contre  LandstuJ  et  Hombourg, 
L'électeur  palatin  commerK-a  ses  hosti- 
lités le  21  d'août,  par  le  si/gc  dr  Lritidstul 
(1).  Le  générai  Ctiauvct ,  a  la  tète  de  trois 
cents  cavaliers,  et  4*aatant  de  «^agoos ,  en, 
fit  les  premières  «pprodies,  Iji»  oelonel 
de  Deil  ept  ordre  de  former  l'aUtaque  d'on 
côté,  et  le majorri'Asrh;fn'rmbouri^  cîc  l'an- 
tre rôle  du  chnieao.  La  place  &e  rendu  le 
24  y  le  colonel  la  Mothe  qui  commandait , 
le  baron  d'Elz  et  soixante  soldats  qui  for- 
maient la  garnison ,  fonint  menés  4  Qûp> 
bourg.  Ensuite  de  cet  ezploi|,  Gbàovot 
détacha  le  même  jour  cinquante  d|VgO|ML« 
et  les  envoya  à  KpysfTs-Laulem,  pour  in- 
vestir le  château  fi  1/onncch  ,  qui  n'en  est 
qu'a  trois  quarts  de  lieue.  L'armée  les  joi- 
gnit le  S6 ,  et  le  lendasum  il  fit  immner . 
par  un  trompette  9  le  colonel. la  Uarrç,  qui. 
en  était  gouverneur.  La  Marre  réponflit 
avec  fermeté,  ci  refusa  de  se  rendre.  Cban- 
vcl  commença  à  hallre  la  place  ,  et  la  brè- 
che étant  faite,  la  Marre  capitula  ,  et  sortit 
do  château^  le  30  août  à  sept  heures  du 
matin. 

Le  dne  Charles  ciait  dans  une  msîsun 

de  plaisance  proche  Nancy,  lorsqu'il  apprû  > 
celle  nonvclle.  Anssi-tôt  il  raoute  sur  le. 
prem,icr  cheval  qu'il  rencontre  d'un  dc^^es^ 
gens,  entre  dans  Nancy ,  et  donne  sfia  OTr-. 
dres.aux.  offidem  de  la^scmbl^  ses  trou{fees 
pm-  tout  le  p9j|.  En  même  WV*.  H  eor. 
TOje  éveiller  d'AnberviUe,  pour  Ini  donner 


(&)  Hiit.  ^Alsaoe,  th  a»  p*  i^,  ia«  i3 


(i)  Uisl.  de  Loriaine,  t.  3.  p.  ^8. 


pàn  «ne  ttovreire,  et  Te  prier  d'en  In- 
former le  rot ,  comme  loi -même  allait  lui 
•n  écrire.  En  même  temps  il  ramasse  pré- 
cipitamment tout  ce  qu'il  peut  de  tronpes, 
donne  des  commission»  poor  en  lever  de 


duc  de  Bourgogne  ;  et  ayant  surpris  lôr 
les  Bourguignons  le  château  de  Bruyèret, 
et  l'ayant  ensuite  vaillamment  défendu  coii' 


tr'eux  ,  René  leur 


acccorda  en  1476  ^  les 


Il  condsile  do  pnBce  de  LUnoniie 
^eodfVy  et  ordonne  au  prinee  de  Vau- 
éémont  son  fils  de  le  whre  me  son  lé- 
giment  de  cavalerie. 

Ces  troupes  ne  consistaîént  (|ti'envîron  à 
cinq  mille  hommes  et  assez  mal  armés.  Le 
imliOaiiXIVy  ayant  appris  Ukr  dëpart 
pov  le  pelatîM ,  dk  ^  l'élecienir  Mfàit 
lion  marché  d'une  ii  petite  armée.  Maiâ  le 
maréchal  de  Turenne  ,  qui  était  préseht  y 
osa  parier  que  si  on  en  venait  aux  mains  y 
le  dnc  remporterait  la  victoire.  Ils  arriyè- 
.rent  à  Binghem  sans  difHctilté. 

L'âeciNur  dellqrteeèy  efclèdsede  Si- 
'  BCffifeB  ofiÎKBt  lèor  médBstiojl  pour  fMHr 
cwerla  paix  ;  on  |tt!Oposa  de  mettre  en  sé- 
questre Landstul  et  Hofnnech.  Le  duc  y 
aurait  consenti ,  mais  l'électeur  se  fiant  sur 
la  supériorité  de  ses  forces,  n'y  voulut  pas 
entendre.  £aiiu  le  combat  se  donna  i  Bing- 
hm  et  les  tmpes  Loirahiès  lemporlèrtiit 
iiiie?icUnit  eomplelle. 

L'électeur  palatin  avait  fait  raser  les 
châteaux  de  Landstul  et  de  Honnech  , 
après  qu'il  les  eut  pris  i  mais  on  les  a  ré- 
tablis depuis. 

LAIfGESTEIN  ou  PIERRE-PERCEE. 
— BADOiyVILLHlt. 

LAI9TBBRB  (t&),  nViére.— La  «onrce 
de  la  Lanterne  est  en  G>mté  :  elle  passe  à 
ConflanS-en-BassigTlr,  où  elle  joint  lènasé, 
et  de  là  elle  rentre  en  Comté. 
4^  LA  VELINE. — Lateline,  en  latin  j4qui- 
lina  ,  l'aqueuse  ou  l'aquatique ,  village  à 
vae  hmé  éb  BrayèftS,  entre  Im  Yologne  et 
la  nsané  an  oonfloeot  de  èes  deux  rivières, 
n  y  êiftSt  autrefois  nn  château,  à  présent 
rniné.  Laveline  dépend  de  Jussacourt  an- 
nexe de  la  grande  paroisse  de  Champ,  dio- 
cèse de  Toul ,  bailliage  de  Bruyères. 

Les  habitans  de  Layefipe  ayant  rendu 
ëeitÈéeikéÈ  UnptANiAi  atr  éat  René  II , 


privilèges  de  gentilshommes  ^  pour  eux  et 
ponr  leiiifs  desta^anl ,  obnniis  encore  au- 
jonvdli^i  sons  le  non  de  ^feniMomamt  ' 

de  Là^Utie.  Ils  transmetlaient  ce  privIUfS 
a  leur^rôslérité,  non  seolement  de  mâle  en 
mâle  ,  mais  ils  le  communiquaient  encore 
par  leurs  ifîlles  ,  dont  les  maris  derenaient 
gentilshommes  de  Laveline. 

Maié  dlAs  11  stuie  on  mtreignit  ces  pô- 
yfÛiga  anz  sébls  aescendaas  iniles,  et  Cli- 
vant les  arrêts  àu  conseil  du  4  septembre 
1 77i9  ,  et  du  18  mai  1 745  ,  les  seuls  mâles 
sont  mainteiius  dans  cette  prérogative  ,  et 
transmettent  la  noblesse  à  leur  postérité. 
Les  maris  des  filles  n'en  jouissent  que  pen- 
diiit  leur  vie. 

Yarin  Hbïon  qni  avait  lë  pins  contribné 
au  reconviement  du  château  de  Brufèfes, 
et  à  la  rentrée  du  duc  Hené  II ,  dans  ses 
états,  eut  pour  récompense  de  sa  fidélité 
l'office  de  sergent  ès-prcvôlés  d'Arche  et 
de  Bruyères.  Sa  postérité  posséda  cette  pe- 
tite pUlbb  de  niftlè  en  mftle  insqn'cn  1665 , 
qu'elle  pastfa  an  nonmii  Hion  ,  mai  ét 
oarbe  Doron ,  à  qui  Ton  penlut  de  porter 
le  nom  de  Doron.  LesMions  t)oron  ont  joui 
de  la  même  chaige  héréditaire  y  jusqu'en 
1751. 

On  connait  un  autre  village  du  nom  de  d 
Laveline  an  Tat  de  St.  Diey ,  dépendant 
dodit  Ùiëy ,  et  cbef-lieu  d'nn  iMin  Ân 
même  nom.  Laveliné  est  situé  entre  les 
paroisses  de  Coinche  et  de  Vîserabach  , 
assez  près  du  grand  chemin  de  $•  Die/  à 
Sainte-Marie-aux-Mînes. 

LAY-SAlOT-CHRISTOrtife.-.  Lay- 
9t.-Clfrîstophe  .  village ,  aiçsi  neninie  à 
cause  de  isinf  Ûirisiophe ,  patron  de  îa 
paroisse ,  pour  le  distingur  de  Lay  près 
le  bouf^  de  Foug,  dont  le  patron  est  samt 
Remi. 

Lay-St.-Christophe  est  situé  a  une  lieue 
de  Nancy  vers  le  nord  ,  à  environ  deux 
Uedésd'Anntnee.On  y  distingue  là  hanieet 
lalKiSttéLay,  ^  dis  Ibkit  qu'une  pasoisae. 


(470) 


Cb^  KfD  eit  célèbre  dans  lliifloire  par  la 
naiisance  de  iainl  Amoù  évéqœ  de  Metz , 
et  reconna  pour  être  la  tige  de  la  seconde 
race  des  rois  de  France  :  saîni  Arnoû  ayant 
été  père  d'.Anscgisc  ou  Ansigisc,  el  de  saint 
Clou  ou  Ciodulphe,  au&si  évèque  de  Metz. 
Anaegi«e  fot  père  de  Pépin  d'IIéristal  , 
Pépin  fat  pftre  de  Charles  Martel ,  c^oi<i 
engendra  Pépin -le -Bref,  qui  fat  père 
de  Charlemagne.  Ce  grand  prince  se  (ai- 
sait  honiif'tir  dp  reftf  oric^îne^  comme  nous 
rapprenons  de  Paui  Diacre,  à  qui  il  s'en 
ejtpiiqua  à  l'occasion  de  l'anucau  de 
aakit  Amoû ,  qui  fat  retronvé  dans  le 
fentre  d*nn  poiison  qn*ott  offrit  à  ce  saint 
éréque. 

Ce  fut  donc  à  Lay-Sl.-Cbrîsiophe  que  S. 
Arnoû  prit  naissance,  et  on  v  montre  enco- 
re aujourd'hui  dans  l'église  du  prieuré  la 
chambre  où  il  est  né.  H  mourut  en  6^0  au 
S.  Mont ,  tfîk  il  s'était  retiré,  avec  son  ami 
ift»  Romaric* 

Ere  ,  vcure  de  Hugues  comte  de  Chau- 
montais,  un  des  dcscendans  de  saint  Ar- 
noû ,  ayant  perdu  son  mari  et  son  fils  Ar- 
noû ,  qui  fut  mis  à  mort  par  des  scélérats, 


de  Lay,  le  corps  de  S.  QoA  on  Clodnlpbe, 
fils  de  St.  AmoÂ  ,  qni  s'y  oonserTO  encoce 
aujourd'hui  et  7  est  honoré  comme  palroo 

du  prieuré. 

L'église  (lu  prieuré  de  Lay  rpjï  est  e^ran— 
de  et  belle  pour  ce  temps-là,  subsi-sie  encore 
aujourd'hui,  et  est  une  des  plus  ancienne 
du  pajs ,  remarquable  par  sa  stroctore  fort 
semblable  aux  autres  églises  des  monastères, 
qui  furent  bâties  Ters  le  même  temps.  Elle 
fut  bâtie  par  Antoine  prieur  de  Lay  et  re- 
ligieux de  saint  Arnoû,  et  fut  consacrée  en 
1095,  par  Tibon  évèque  de  Toul.  Ce 

£riear  Antoine  fat  transâjré  dn  pvienré  de 
■ayàTabbaTe  de  Senoncs,  en  1098,  et  y 
mourut  en  1136.  ITom  Ai^^ostin  Gdn^  y 
fut  transféré  en  1 728,  de  ce  prieuré  en  l'abn 
baye  de  Senones. 

Le  village  de  Lay  est  composé  de  deux 
parties,  dont  l'une  se  nomme  la  hante 
Lay ,  et  est  bâtie  près  et  aox  environs  dn 
prieuré  ^  l'autre  partie  où  est  la  paroisse 
de  saint  Christophe^  est  an  pied  de  la  col- 
line. 

Le  château  dcFrouart,  situé  au-dessus 
^  du  village  de  même  nom,  vis-à-vis  le 
fit  donation  de  son  châlêan  de  Lay,  et  dé  j  chàtean  de  l'Avant-ganle ,  tons  denx  snr 
toute  la  seigneurie  qui  en  dépendait,  à  {la  Mosdle,  près  de  remboachure  de  la 
l'abbaye  de  saint  Arnoû  de  Metz  ;  afin  rivière  de  Meurthe  dans  ce  fleuve.  Le 
qu'on  ypxerrit  l'hospitalité  envers  les  pau-|  cliâimn  de  Frouart ,  dis-je,  fut  bâti  par 
\rps  el  Jt  s  étrangers,  suivant  la  règle  de  Fcrri  III  ,  duc  de  Lorraine  vers  l'an 
Sikiui  Benoît,  qu'Adalberon  évcque  de  Metz  ,  1270.  Le  terrain  appartenait  au  prieuré  de 


son  parenl  venait  d*y  introduire.  Elle  s  en 
réserva  sans  donte  rosoCroit  pour  die  et 
pour  Udalrîc  son  fils,  qui  dès  lors  ét^it  dans 
la  cléricature  et  qui  dans  la  suite  fut  arcbe- 
véque  de  Keiins. 

Le  prieuré  de  Lay  fut  donc  possédé  par 
Tabbaye  de  saint  Arnoû ,  el  après  le  dé- 
cès de  la  comtesse  Eve,  fot  administré  par 
des  religieux  envoyés  dn  monastère  de  St. 
Amon  de  Metz.  Le  comte  Hugues,  la  com- 
E 


Lay  3  pour  reponnaissaoce  de  quoi,  il 
payait  andit  prieuré  on  cens  de  soixante 
sous,  à  prendre  snr  le  fiinr  bannal  dndit 

Frouart. 

Il  y  a  encore  un  petit  village  nommé 
Lay,  entre  Foog  et  Pagui-sur-Mcuse , 
dont  réglij»e  nul  dédiée  a  S.  Remi  3  la 
cure  est  unie  à  cdle  de  saint  Yast  de 
Toul.  Voyez  le  Fouillé  dè  Tool. 

Li^er,  gros  village  dépendant  de 
Sic  Gîossinde  de  Metz  ,  diocèse  de  Alrtz. 


tesse  Kve  (1)  et  ses  deux  fils  Arnoû  et , 

â(^'  Laix  ou  La)  c,  du  diocèse  de  Trêves  , 
oilice  de  Viller-la-Montagne ,  bailliage 
d'Etain,  cour  souveraine  de  Piancy.  Sei-> 
gneur ,  M.  Tévéqae  de  Verdun.  - 

LAY£I  c^u  L^YIER.  Layei  ou  Layier , 
Lt^fwnj  gros  village  à  trois  lieues  de 


Udalfic  ,  furent  enterrés  à  saint  Arnuti 
Metz^3  et  en  959,  ou  transporta  au  prieure 

(1^  Je  lis  ailleurs  qu'elle  fut  inhumée  dans 
l'églue  de  BoDxières-aiix-Dsm«i ,  et  quTJdal- 
f  ic  fut  entené  à  Reims  daas  la  eathrfdnle* 


j  .  ci  by  Google 


Râney  ytrs      nord,  soumauielé  dejdre-avz  voués  un  pied  dans  la  courma- 

France,  diocrsr    de  Metz,   r^ppnrtenanr  dame ,  et  l'autre  debor?  ,  (1)  le  chaujon 


à  î'abhnye  de  sainte  Glo&sinde  de  Metz, 
dont  il  est  un  des  plus  anciens  fonds.  Il 
est  quelquefois  parlé  daiis  les  titres  de  ce 
pajs>ci^  te  lois  de  Miate  Crlowinde ,  qui 
me  sont,  à  mon  aTis^  antres  qne  celles 
qui  SB  lisaient'  amx.  plaids  annanx  de 
Layier ,  et  de  quelques  antres  seigneuries 
de  celte  abbaye.  !Noua  allons  les  donner 
ici  comme-  elles  se  trouTeot  ^daos  les  an^' 
eiens  cartulaires^ 

Madame  rabbesse  d«  saint»  Glosstnde, 
0n  sa  justice  y  tient  ses  plaid»--anneaux 
tons  les  ans ,  trois  fois ,  quand  elle  le  re- 
quiert. JLe  ban  et  détroit  de  Laver  lui 
appartenant  ,  et  ne  le  tient  que  de  Dieu  et 
de  madame  samte  Glo&sindej  les  hommes 
de  ladite  Tille  tiennent  leurs  héritages  à 
cens  at  fcderances  >  oonne  il  appartient  ; 
Fabbçsse  Ait  et  débit  le  niajenr  d'un  des 
homoies  de  la  TÎIle,  en  sa  chambre  à 
Metz,  on  ailleurs  où  il  lui  plaît:  y  fait 
tous  les  échevîns ,  et  le  maître  échevin 
ne  peut  6ter  les  éclicvins  de  leur  vie^  s'ils 
n'ont  commis  faute. 

•  Lfabbesse^  le  maire  et  le  maître  éch»T 
Tin  élisenl  le  grand-doyen,  «t  doit  être 
iait  anbren  (1)  madame,  le  jour  du  brea; 
les  portcriens  (2)  qui  tiennent  des  quar- 
tiers servant  l'abbesse,  font  le  petit  do- 
jen  de  l'un  d'eux,  le  jour  du  brcu  ;  et  à 
leur  défaut  madame  le  fait  tel  il  lui 
plait;  les  fimstiers  et  le»  gardes  sont 
élus  et  assis  par  la  justice  madame ,  et  n'y 
a  que  ceux  de  madame;  toutes  pargies  (3) 
et  tous  autres  gages  pris,  doivent  être  mis 
en  la  maison  de  madame  et  ju^és  par  sa 
justice  -j  toute  haute  justice  est  déterminée 
par  celle  de  madame ,  et  quand  il  contient 
juger  un  criminel^  I» connaissance  appar- 
tient à  la  justice  de  madame,  et  le  juge; 
et  quand  il  est  jugé ,  le  maire  le  doit  ren- 

{i)  Breu,  BroHum,  prairiè  oà  Ton  tenaîi 
les  assemblées. 

(2)  Poriéricns.  ceux  qui  tieniieat  des  héri- 
tages relevante  d^uu  seign«ur« 

(3)  Pargies  j  amende*  pour  d^ls  fikits  dans 
le«,iiertlage«*  ^  - 


au  col  j  et  les  voues  en  doivent  faire  justi- 
ce au  ban,  suivant  qu'il  est  jugé.  S'il  le 
convient  pendre ,  ils  doivent  le  pendre  à  ' 
un  poirier,  et  s'il  couTmnt  faire  autvè  jil»« 
tice ,  ils  la  doivent  fiure  audit  ban ,  et  n'en 
peuvent  avoir  rachat  d'ôr  ou  d'argent  ;  ne 
peut  aussi  lé  roué  dresser  nul  £:î!)et  audit 
ban ,  pour  tant  qu'ils  n'y  ont  héritage. 

Madame  doit  tenir  quatre  personnes 
franches  en  la  TÎIle  dé  Laver  j  savoir  :  le 
mayenr,  2e  mallre  éobevin  et  les  deox 
doyens  ^  excepté  que  le  maire ,  le  maître 
éckevin  et  le  grand-doyen  doivent  de 
trois  en  trois  ans  un  muid  de  sel  aux 
Toué»;  Les  maires  doivent  faire  avoir  us 
(2  )  aux  voués ,  s'ils  viènnent  en  ville  et 
le  doit  loger  au  plus  beau  de  ses  chastels  j 
et  si  le  TÔué  lui  délmisaît,  le  maire  ne 
lui  ferait  plus  avoir  us  à  l'avenir^  et  en 
yerait  le  maire,  le  maîU'e  échem  et  kl 
grand-doyen  chacun  un  tiers.  Les  voués 
peuyent  leter  la  taille  deux  fois  l'anj  à 
Pâques ,  d'argent ,  et  à  la  saint  Kemi ,  de 
TÎn;  ce  qu'ils  doivent  Êdre  courtoisement , 
de  sorte  que  les  bourgeois  la  puissenlsod^ 
frir  et  porter ,  et  ne  peuvent  Icsdils  voués 
s'accroître  (3)  davantage  que  des  tailles. 
Le  nuire  peut  quitter  telles  amendes  quelles 
soirrit,  avant  qu'elles  soient  jui^ées,  et 
(]uand  elles  le  sont,  madame  y  a  deux 
parts ,  et  les  vouii  l'antre  3.  et  lé  maiit  en 
doitcomptefen  la  la  maison  de  madame  f 
à  lui  (4)  ,  quand  il  lui  plait ,  et  à  nul  an« 
tre  ;  et  qu^d'il  est  arrêté ,  il  le  doit  porter 
au  voué^  et  lui  délivrer  le. tiers  desdites, 
amendes. 

Qui  tient  héritage  audit  lieu  doit  lea 
plaids  trois  lois  Fan^  savoir;  le  premier 
lundi  après  la  saint  Hîlaire,  le  Inndi 
après  les  octaves  de  pàques ,  et  à  la  mi 
mai,  et  dore  chaque  plaid  trois  joun.  Le 


(i)  Pour  montrtr  que  le  jasa  séàdier  nVa* 

erce  que  oomme  député  de  Tnabesse. 
Us  ,  usage ,  maison ,  logement. 
(3)  S'accroUre ,  se  fain  de  noavca«x,dteili« 
(4j  a  lui,  an  von^. 
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lorze  (oai  la  quarts ,  qu'ils  doHrenl  Caire 
poadr»«l«ii>r*>  cl  on  doit  C9  iini|i4iiiipo 
fiepcrt  4o  tui  diaqua  cMirp^  ;  ch9t^ 
que  li9lP|V  (1)  chef  d'hôt^  (ioit  Wtu 

ipadame  ppe  fois  Tan  ,  et  quaoïl  As  sont 
9U  brcM  ,  Je  maire  ea  pieud  deux  et  Je 
grand-doyen  uu  ;  el  peu*  qui  »oiH 
soyeur«  doivent  ciiacufl      dmier  4o  ~ 


premier  plaid  est  pour  les  moissillous  (i), 
lé  second  pour  ]t  TtllOy  le  troifièqM  pour 
les  étrangers  et  forains  |  le  ocasier  (2)  se 
doit  fiiire  le  jour  delami^inay ,  <pii  reçoit 
les  moissilloDs;  leceos^erdes  iQoi^)qAS 
doit  au  majeur  et  aux  sept  ecbevios  un 
foumimenl  de  14  tleoim  de  viande  du 
rain  et  de  fin  conyei^|>lf;»  f|  qnand  il* 

«i^t'bn  et  mpsé,  il  4oît  vmsP  «n  ^a.jMV,  el d»  j«w  on  Irft  te  vtmfi^  çnt 
main  du  maitfe  ep^^iji^  1 3  ^^okfBM  dofit  ;        p4n  des  soyeurs  ;  et  pour  toMfi  liB 

les  echevins  dgirent  en  ^Toir  chacun  deux, 
e^  le  maître  echerîn  un  ;  et  quand  le  oeo» 
sier  est  uommé ,  Je  grand-doyen  doit  le 
faire  savoir  el  le  fâire  jurcr.  Quand  il 
compte  qa'il  a  bien  redberdié  toutes  les 
oensiBiy  ^  doft  rendfie  bonne  esense  de  ce 
qni  en  déÊmdniy  madame  lui  doit 
donj^er  lettres,  et  quand  il  va  lever  les 
censés,  on  ne  lui  iloit  goe  du  pain  et  de 
i'eau. 

Qiiieon^«t  maire^  il  doit  p^r  ^  à 
npdaine  et  à  cdlee  qui  Tiennent  airee  dle^ 
.     A>nrniment  de       ]IWtM  (9)  plcniers , 
comme  à  tel  jour  appartient  ;  lui  a  trois 
cberaliers,  et  si  le  quatrième  vient,  de 


coMei  se  doit  Mn»  7inft  pains  ^  1» 
quarte  pour  les  soveur*  ,  dont  chac  uu  ea 
a  dinix;  el  l'on  doit  a  chacun  soyeur  une 
maiiiepour  maraude,  el  doit  ^tre  pHs  ce  Iild 
pour  tontes  keoonr^  an  «veoier  medanM. 

Le  prestw,  tenalie  et  le  ViUre  ecb»^. 
TÎn  doivent  M«ir  à  «baqne  conrée  deux 
pains,  dont  on  en  fait  huit  à  la  quarte, 
et  le  prestre  doit  aller  a  chaque  conéo 
voir  s'il  n'y  a  point  de  défaut,  el  s'il  y  en 
a ,  il  en  donnera  excuse ,  s'il  plaît  i  tOMrt 
damef  flOe «  diwept  qnaitieM  do  tnve, 
il  y  M  a  huit  iffvanis,  dont  chacun  doit 
trois  qoariet  de  blé,  moitié  waïn  (5) 
moitié  de  iramois,  et  doit  avoir  chaque 


part  Dieu  soit ,  et  ce  jm^r  il  doit  douze  quartier  deux  messagei^  chacun ,  pour 
deuierâ  au  queu  (4}  madame ,  el  six  de-  porter  à  Metz  chapons  ou  fromages ,  on 
mk  9^  deiçoîsdle^  et  çe  paste  fait,  la  auirea  choses,  et  on  lenr  doit  dn  peu  et 


j.de  «et  neuf  qnartien y  In  nutifo  en 
•tra  tout  eotieçi,  et  dca  neiif  muids  d» 


jostice  doit  r^^arder  «it  bien  fait ,  et  de  l'aan  }  cfaaéen  des  aenf  antrea  qnaitiem 
•*iî  y  avait  à  rcdirft,  lé  maire  en  de^ieU'-  doit  un  muid  do  vin  chacun  iS  septiers  le 

rerait  en  danger  et  serait  refait ,  et  la  ta-  muid,  et  trois  quarts  de  blc,  moitié  waïn 
ble  de  madame  doit  être  ^rvie  de  boni  moitié  tram  ois ,  et  qnntorze  deniers  et  un 
vin.  autre  , que  du  pays.  |1  doit  fouruir) goyeur  et  deux  se  icicurs  (^5)  et  d^x  sar* 
de  roln  et  avoine  les  çbeva^^x  de  madaqie  cleurs  (4)  a  waiu  el  à  tramois  et  fo- 
ie jonr  (ra'il  &it  son  ]|a«^  •  chaque  g^in-  œur 

'  r  (5)  de  I4  ville  doit  U  çorvce  trois  a  quatfO 
fois  Tan  ,  ainsi  comme  il  va  pour  lui ,  sa-  viu  il  en  a  nenf  septiers  et  quatre  deniers, 
voir  -  en  carême  ,  en  sommarts  (Ç)  e(  en  II  doit  tous  les  ans  en  l'hôtel  du  mayenr 
waïn  (7)-  et  madame  doit  à  chaque  char-  un  foxirniment  (5)  au  mayeur  el  à  toute 
rue  de  corvée  deux  paiuj*,  dont  les  qua-  sa  familk  ,  cl  y  doit  être  le  prestre  eC  son 

clerc,  el  le  guet  et  ses  garçons ,  les  sept 

(il  Soycur,  pent«4lr<^tft  moi»fp»|Fnr  qoi 

scie  les  blés. 
(?)  Vain,  fromeot,  usmoU,  orge  on  eotm 

grain  qui  se  seme  au  prînirmps. 
H)  Scicicurs ,  ^ui  scient  Ici  grains. 

(4)  Sardeur,  qui  sarcle,  qui  CQUpe  US 
chardons ,  etc. 

(5)  Un  Ibnniimcnt ,  un  repas. 


(t)  l^oîs^iUoas,  gsrdcs.  ^ 

mestiers. 

h)  Le  «easier,  celui  qni  lève  les  cens,  et 
qu  reçoit  les  gsrdes  dès  champs. 

(3)  PasteSf  repas. 

(4)  Q"t"  »  cuisinier. 

(5)  Gaigoier ,  qui  tient  gagnage ,  fermiçr. 


r6)  Sonûnarls,  an  priniemp. 
(7)  VslD  en  antenuie»  rarnère 
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ëcbeving ,  les  deux  doyens  et  le  panne- 
lier  ,  et  le  maire  y  peut  mener  un  homme 
on  deux. ,  et  doit  le  gtmà-àojen.  un  mas 
de  Jbœuf  (i)  convenable ,  acheté  par  on 
4dieirin  (2),  tant  qu'il  peat  qianger,  et 
iwi  bon  TÎft  «I  bon  im  an  hwtud  qui 
4otl  dire  d*an  quarte  dt  waîn,  que  le 
panoctier  doit  faire  cuire  et  porter  en  l'hô- 
tel du  mayeur,  et  ce  qui  en  dcfaudra  ,  le 
maire  le  doit  suppléer;  et  s'il  y  en  a  de 
reste ^  il  appartient, au  maire.  Le  nattrc 
échem  4ml  «voir  ime  coielle  de  beeuf 
poiirsAlbame,ldIe4Hi«uiemie  desëcbe- 
TÎns  et  une  paire  et  irae  quarte  de  yin  ;  le 
prrtrp  doit  au  manger  huit  pièces  de  chan- 
delles de  cire  ;  le  maire  doit  étraigner  (3) 
ses  éclievins  pour  adr^ser  les  censés  qu'il 
doit  lever,  et  le  doyen  aussi,  et  doit  le 
dojrea  in  pawtir  .dii  vanger  «piatene  de- 


Le  ban  doit  être  niie  par  U  justice  et 

le  conseil  de  madame,  et  quand  il  est 
mis ,  toutes  sortes  de  gens  le  doivent  te- 
nir ,  prestres ,  clercs ,  chevaliers ,  écnyers 
et  bourgeois  et  tous  ceux  qui  ont  à  fiûre 
audit  Ima,  si  on  net  les  bois  en  ban  (4) 
on  le  doîl  fidre  par  madame,  et  par  la 
jostioe,  tant  conna»  la  justiciaire  de  la 
ville  ,  et  madame  ne  peut  rien  faire  sans 
la  justice,  ni  la  justice  sans  Madame. 
Tous  les  habitants  ({ui  tiennent  de  la  cor- 
vée de  Domenge-Cbamps,  ceux  qui  ont 
leofs  MaisonB  doivent  kjger  èbacon  nn 
cheval  de  madanae et  loi  doivent  fournir 
nn  coussin ,  s'il  se  trouve  en  leur  maison , 
et  encore  battre  les  grenouilles ,  si  elles 
faisaient  dubruit  àmaKHame  quand  elle  est 
au  lit. 

Tons  ceux  qaî  sent  ds  Fcsnd-uuney, 
doivttit  garder  les  priionnieisen  leauiion 
de  msdwMe  quand  Ils  j  sont ,  et  on  leur 
doit  mettre  en  telle  manière  qu'ils  en  puis- 
sent rendre  ooiviit^  et  doivent  insiirha»" 

Un  mas  de  bceuf,  un  luorceau,  Massa. 
Ecbfvin,  |ieal->élie  na  éssevin»  aoe 
pièce  de  monnaie  ayaat  ponr  eiD|iceiBte  an 
saint  Etienne. 

(3)  Est! aigner ,  ebnuatader  fffffpm^erf . 

(4)  Mettre  en  bta  ,  ea  déGesee. 


pîr  (i)  pour  madame  s'il  est  besoin ,  et 
qu'il  y  eut  homme  qui  le  put  faire ,  ils 
doivent  aussi  cba^nson  trainel  (S),  ea  la 
maison  de  madame  à  Bfetz  s'il  est'  oseofai } 
tons  boniyeois  cbarientde  dbars-on 
chareties ,  doit  mener  en  la  aMunan  deann 
dame  de  son  breo  ,  une  voiture ,  comme 
pour  lui  ;  chacun  de?  huit  quartiers  doit 
encore  un  faix  (3)  doizier  au  waïn-tcms  . 
pour  relier  les  vaisseaux  madame  devant  la 
vendange.  lie  petit  doyen  doit  faire  lesmcn* 
gages  et 

les  commandeflMns  des  seignenn 

du  lien* 

Ceux  de  Lucey  ont  ^entre-cours  (4)  à 
Malcourl,  Sans,  Contrcmont  à  ViMer,  ou 
Val  de  Faulx  ,  à  Bouxi^res  et  ailleurs,  aux 
bansjoignans  ,  sans  distinction  de  condi- 
tion serve,  et  eux  sur  eux,  tel  à  l'en  eOBH 
mé  à  l'antre,  et  y  penvent  aller  frandN^ 
mentaveolenitbienssans  empèdieniwBlsde 
seigneurs. 

La  rour  cf  la  maison  de  madame  à  Ln- 
cey,  sont  des  anciennes  gardes  de  Condé 
et  si  madame  avait  des  prisonniers  en  sa 
maison ,  de  qui  elle  ne  fut  pas  assurée  ^ 
elle  doit  mander  an  nmire  de  Fanbi  qn'il 
les  vienne  prendre  et  les  mener  an  châ- 
teau de  Condé  ,  et  let  doit  ramener  tou- 
tes fois  qu'il  plaât  i  amdame,  en  payant 
les  dépens. 

S'il  se  trouveraient  moncbettes  (5)  en 
pastis  (6)  sur  le  cbemin  ou  foueresse  ,  ma- 
dame y  knrsit  moHië  et  edni  qni  les  savait 
tienvés  l'antre  moitié ,  et  si  en  les  trouvait 
ea  soiebss'(7),  et  qui  la  trouverait  la  doit 
cooper  et  madame  lui  doit  faire  amener 
derrière  son  hôtel  ;  qui  que  ce  soit  qui  soit 
maire  ,  il  doit  rendre  oompte  tous  les  ans  à 


(i)  Cfaampiv, 

combattre  pour  rabbesw 

(^)  Trainel ,  Uaiu ,  ses  domesiiques  |  soa 
train. 

(3)  Un  faix  ,  un  fnf^ot  ,  un  faisceau  <î*ozîcr. 

(4)  Permiiaioa  d'ail  et  demeuier  d^uD  Uaueoi 
un  autre. 

Çy)  Mouches  à  amel,  abeille». 

(6)  Kn  pnstis ,  ou  enfoaii  dam  des  flhsai{M , 
meys,  avières,  des  fourrières. 

(7^  Seiehc»,  daas]»  trono  d*na  nbie,  ant 
souche. 
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matî  1010,  tics  deux  tiers  de  deux  quartes  de 
froment  et  de  seize  deniers,  et  ie  grand 
doyen  de  l'aatie  tiers  pour  la  chandelle 
sert  Bulpis. 

Bn  tout  le  bin  de  Laye,  nul  ne  peut 
faire  ni  avoir  tronpcau  ,  ni  tenir  berg^erie  , 
que  madame  ,  et  doivent  tenir  leurs  hêtes  à 
la  corde;  toutes  marches  et  tontes  reprîmes 
de  vestures  (1)  d'héritage,  se  doivent  faire 
et  mettre  par  la' josiioe  de  madamei  et  doit 
duiqnc  repciie  et  marebé  dieux  septien  de 
vin ,  dont  le  maire  a  moitié  et  l'écherin 
l'autre  ;  tmi'?  métiers  de  ladite  ville  se  doi- 
vent faire  par  la  justice  madame  au  Chau- 
cy  (2)  de  Metz ,  madame  y  peut  et  doit 
fiiire  audit  ban  ,  s'il  lui  plaît ,  son  foor^ 
•on  moolin  et  ton  pressoir;  ai  madame  avait 
métier  d'aucun  héritage  qni  loi  fat  bien 
séant ,  elle  le  peut  prendre  et  mettre  avec 
le  sien  ,  en  rendant  la  valeur  à  celui  à 
qui  appartiendrait  rhéritage  9  au  dire  de 
prud  iiomme. 

LAXOUmiLACHOU.— Iiaxon  o«La- 
dbon^ZfOacoPMim^tîre  apparemment  son  nom 
de  la  grande  quantité  d'eau  qni  se  Toyait  en 

ce  lieu.  On  a  prouvé  ailleurs  ,  que  les  an- 
riens  nommaient  les  eaux  lixa  ou  luxa  , 
d'uu  vient  luasvium.  Le  village  de  Laxou 
est  du  diocèse  de  Toul ,  situé  à  une  bon- 
ne demi  heure  de  Nancj ,  au  coucliant , 
dans  un  vallon  environnée  de  vignobles  et 
de  bois. 

Il  y  a  dans  T  a.vou  deux  seigneuries ,  l'u- 
ne appelée  de  L(  noncourt  et  l'autrcdeXu- 
dre  ^  et  sur  le  bau,  ia  icrwc  de  sainte  Anne^ 
qui  a  donné  oommenoement  ila  fondation 
de  k|  chartreuse  de  Bosserville.  ^ oyez  Bos- 
âervilli^ 

La  paroisse  de  Laxou  est  dcdiée'à  saint 
Crenès.  Anciennement  les  dimes  de  INancy, 
de  Saint-Dizier  et  de  Laxou ,  se  parta- 
geaient entre  le  prieur  de  Notre-Dame  et  le 
curé  de  saint  Evre  ;  les  deux  tien  étaient  au 
prieur  et  l'autre  tiers  se  partageait  par  moL 

(i) -Rrpriie  de  vc^ture  d'héritage»  rcprcn- 
dre.un  héritage,  rveoniultre  qu'on  u  tient  d^ua 

-autre. 

(a)  Cbaucy,  le  Saustjr,  canton  près  la  ville  de 
Mets. 


tiL  tiUie  le  curé  fie  saint  Evre  cl  les  cba-" 
noines  de  saint  t»eorgcs.  C'est  ce  qui  se  ' 
pratiquait  avant  l'an  1595,  que  les  troif 
paroisses  de  IVancy  furent  établies,  savoir  r  • 
saint  Evre  y  Laxoa  et  saint  Sébastien.  Maûr 
originairement ,  les  paroisses  de  Laxou^  et 
les  chapelles  de  saint  Thiébant ,  de  saint* 
Nicolas  et  de  saint  Dizier,  faubourgs  de 
iSancy,  étaient  dépcudanlcs  do  prieuré  de 
H otre*]lame  de  Nancy*  I<e  IkidMMirg  de  St,< 
Diiîer  était  au  nord  de  la  ville  vicille,entrv 
la  porte  Notre-Dame  et  le  pont  de  Marché- 
ville  ;  ce  faubourg- est  nomrnr  l^ndonville  ^ 
et  son  église  dédiée  à  saint  Dizier ,  dans  un 
titre  de  Bouxières,  de  l'an  963;  et  Bau^ 
doniê^Ua,  dans  un  autre  titre  de  l'ai): 
1 065.  Le  Ciaboai^  de  saint  Weolas  était  ait 
midi  de  Nancy  ,  à  peu  près  on  est  le* 
couvent  des  sœurs  grises.  Le  £auboui%-  etiar 
chapelle  de  saiul  Thiébaul  étaient  denirmo 
,  au  midi ,  mais  plus  loin  ,  à  peu  près  ouest 
à  présent  rbôtel  des  gardes  et  la  chapelle* 
de  S.  Nicolas. 

Depuis  l'union  dn  fitubeuiig  de  sainr 
Dizier ,  dépendant  originairement  de  l'ab- 
baye de  Bouxjf'rM-aujt-Dames ,  faite  en 
1229,  au  prieuré  de  Notre-Dame;  le- 
prieur  de  Notre-Dame  devint  curé  primitif 
de  tout  le  ban  de  Nancy  ;  savoir  :  d'une 
grande  partie  de  Irville  de  Nancy,  des  fins- 
bourgs  de  saint  Diâer,  de  saint  Nicolas  et 
du  village  de  Laxou  ,  depuis  même  la  fon- 
dation delVs^lise  collr^'inle  de  saint  G«oi^, 
fondée  par  le  duc  JHaoui  en  135'J.  Le  prieur- 
de  Notre-Dame  avait  le  pas  sur  le  prévôt  de 
S*  George ,  comme  nous  le  moniferons 
dans  Varttcle  de  Nancy. 

L'église  de  saint  Evre ,  aujourd'hui  la- 
premi^rc  et  la  principale  parofsse  de  la  vil- 
le vieille  de  iSancy  ,  n^élait  originairement 
I  qu  une  simple  église  aunexe  ,  ou  plutôt 
succursale  de  la  ville  de  Nancy  et  des  en* 
!  virons  ;  mais  ayant  été  unie  et  attribuée  à* 
lia  coll<^iale  de  saint  George  en  1347,  elle 
jest  devenue  paroisse,  et  les  églises  des 
j  fauhotirj:;s  de  St.  Dizier  et  de  saint  Nico- 
las, y  ont  été  unies  et  démembrées  du  prieu- 
ré de  Notre-Dame  et  de  la  paroisse  da 
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Pour  réglise  de  Laxou ,  je  n'ai  pu  dé- 
couvrir en  quel  temps  elle  a  été  érigée  en 
cure  ^  auparavani  elle  n  ctaîl  qu'annexe  du 
prieuré  de  Notre  «Dame,  elle  fui  ensuite 
attittttëe  à  la  paroisse  de  saiot  Evre ,  et  en 
▼ertu  de  l'union  de  ladite  paroisse^  à  la 
collégiale  de  saint  George.  Laxou  se  trou- 
va dans  la  dépendance  de  saiot  George, 
d*où  rient  qu'aujourd'hui  la  collégiale 
de  «aint  George  ëst  collatricc  de  la  pa- 
rmate  de  Laxou.  On  peut  voir  rai  ùcle  de 
^ancf*    '  ' 

P^ant  la  goerre  que  le  duc  de  Bour- 
gogne fitaa  duc  René  II  (1)  >  la  garnison 
de  [.orraîneqTii  éfnir  àGondreville,  com- 
mander par  le  bâtard  de  Vaudémonl  ,  s'a- 
visa ia  nuit  de  la  Toussaint ,  à  dix  heures 
du  soir,  de  descendre  à  Laxou,  portant 
ehaenn  une  écbarpe  blanche,  ponr  se 
mieaz  feconnailredansrobscimté.  Ils  jetè- 
rent la  terreur  parmi  les  troupes  de  Bour- 
gogne ,  qui  crurent  qnc  c'était  le  duc  René 
qui  UM  lU  fondre  sur  eux  :  pendant  ce  troo- 
•lile  les  Lorrains  lireat  main  liasse  sur  tous 
les  Bourguignons  quils  rencontrèrent, 
«prés  quoi  ayant  ëlé  d^courerts ,  ils  revin- 
rent à  GondrevîIIe  chargés  de  bulitt. 

En  4  5 1 6  (2) ,  Renée  de  Bourbon ,  épou- 
se du  duc  Antoine,  venant  de  Paria  à 
Nancy,  pour  y  faire  son  entrée  ;  comme 
elle  fut  arrivée  vis  a  vis  Laxou  ,  vers  deux 


be«res  après  midi ,  tout  le  peuple  du  vil- 
lage ,  lionuneSy  ieznmes  ,  filles  ei  enfans  , 
Tinrent  an  devant  d'elle,  et  l'amenèrent 
au  village,  chantant  et  dansant.  On  y  avait 

préparé  trois  ou  quatre  maisons  des  plus 
propres ,  avec  boa  nooibre  de  loges  de 
verdure. 


alors  où  est  à  présent  la  carrière  de  la 

ville  vieille ,  ponr  empêcher  que  le  cri  des 
grenouilles,  n'interrompit  le  sommeil  des 
princes. 

'  Dans  le  territoire  de  Laxou  se  voit  la 
ferme  et  la  chapelle  de  sainte  Anne  ,  dans 

laquelle  les  chartreux  de  Bosserville  fareot 
d'abord  fondés.  Cette  ferme  fut  acquise 

au  duc  Charles  IV,  par  la  confiscation 
des  biens  de  Melchior  de  la  Vallée ,  chan- 
tre de  la  collégiale  de  saint  George  de 
Nancy, 

MeIchior  .de  la  Vallée ,  aumônier  dn  due 
de  Lorraine ,  chantre  et  chanoine  de  saint 
George,  reçut  pour  sa  vie  durant  en  1621, 

les  trois  quarts  en  la  seigneurie  dite  de  Le- 
noncourl  à  Laxou,  avec  le  quart  et  demi  ès 
fours  et  pressoirs  dudit  lieu ,  les  amendes  et 
autres  droits.  Melchior  ayant  été  accusé ,  et 
même  di^on,  convaiuoi  de  magie  ét  de  li- 
bertinage, ses  biens  furent  confisquée  com* 
me  nous  l'avons  dit. 

LEBACII.  —  Lrf)ach  ,  volage  à  deux 
Heues  de  Schambourg  et  de  Sarlouis.  11 
aboûd*  en  mines  de  fer  ;  c'est  le  chef-lieu 
d'une  haute  justice  et  d'une  paroisse  com" 
posée  de  Lébach,  LandsveiUer,  Hassen, 
Nidersaubach,  Rumelbach  eC  Saubach.  Le 
château  de  Lébach  se  nomme  la  Motte, 

LëBëR  (Le),  rivière. — La  rivière  de 
Leber ,  en  latin  Lebera  vcî  Lehraha  , 
tire  sa  source  à  l'orient  des  moulagaes 
de  Vosges,  aux  confins  de  la  Lorraine, 
aupr^  de  Reburg,  Elle  serpente  quelcjne 
temps  vers  le  nord,  et  reçoit  entre  antres 
ruisseaux  celui  qui  vient  d'uYi  village 
auquel  il  donne  son  nom  de  Petit-Lehe- 
j  rcaa.  Les  Français  ont  changé  ce  nom 


La  duchesse  s'y  reposa  avec  les  dames  !  en  celui  de  Petit-Lièvre,  Cette  rivière 


-et  demoisdles  .de  sa  suite  ;  les  femmes  du 
^  lien  lui  servirent  la  coUadon^  force  tartes 

et  gâteaux  ,  ponunes ,  poires  et  autres  cho- 
ses à  la  vill  ^^^eoisc.  La  princesse  prit  plai- 
sir à  leur  bonne  volonté ,  et  on  dit  qu'en 
reconnaissance  ,  elle  leur  accorda  l'excinp- 
'  tion  d'une  ancienne  servitude ,  qui  les 
obligeait  de  venir  la  nuit  des  noces*  des 
princes ,  battre  Tean  de  la  mare ,  qui  était 

(1)  Hist.  de  Lorr.  t.  a,p,  loio. 
(a)lbid.p.  ti43. 


étant  arrivée  à  Sainte-lkrie-auz— Mines , 
se  tourne  'vers  l'orient ,  et  continuant  i 
se  charger  de  divers  ruisseaux ,  passe  à 

un  lieu  nommé  le  Grand Lebereau ,  se 

mêle  avec  une  autre  rivière  à  R  nnsteîn 
partage  en  deux-  branches ,  puis 


se 


en 


deux  autres ,  qui  forment  plusieurs  iies. 
L'un  de  ces  bras  tombe  dans  les  fossés 
de  Schelestat ,  un  j^ntiv  Vrose  le  territoire 
de  cette  ville ,  et  va  au-dessous  se  jeter 
dans  riU  ^  le  troisième  paise  à  Eberdieim 
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Martin. 

Il  dépend  de  Lémont ,  le  bameaa  de- 

Fontenoy^  qui  ne  fait  avec  ce  village 
qu'une  mvmc  communauté  y  composée 
d'eiiTiroa  deux  cents  habiums.  Il  j  a  à 
L&Boiit  im  diâleta  à  IL  LdNraf ,  dan» 
lequel  est  une  cliapcUe  eaMrale.  Lel  ha,*» 
bitans  de  FoDtenoy  «nt  fiût  bèlir  BBe* 
chapelle  dans  leur  village. 

LÉNONCOURT.  —  Unoncourl,  vil- 
lage de  Lorraine,  au  diocèse  de  Toiil  ^ 
a  deux  lieues  de  St.  P(icolas  ,  vers  l'orient^ 
en  latin  Zenonà-emrià ,  on  Lmwnihatrtià^ 
Ce  lieu  a  donné  son  nom  à  l'illnstre  maiso» 
de  Lënonoonrt,  une  des  plus  udomca-  , 
de  Lorraine  ,  on  même  la  plws  ancienne^ 
s'il  est  vrai  qu'elle  lire  sou  origine  d'O- 
dclric ,  frère  de  Gérard  d'Alsace,  comme 
elle  le  prétend  depuis  loog-temps.  U  est 
certain  que  Gérard  d'Alittoe  aTail  ni» 
fr^  nommé  Odelric  ;  mais  il  n'est  pas> 
certain  qu'il  ait  été  marié  ,  ni  qu'ail  ait 
eu  des  enfans.  La  tige  indubitable  de  1;^ 
maison  de  Lénoncourt ,  fst  Dragon  rfc 
Aanc/ ,  qui  vi%ail  eu  grande  réputalioïkr 

sont  le  doc  Simon  I**.  letrowre  cepen«> 

dant  en  1076,  LUtardus  de  Naneei»^  Et 
en  1080  Ida  ,  fille  d'Odoin  ^  foadatear 

du  prieuré  de  Froville ,  qui  était  femm^ 
de  Simon ,  fils  de  Drogon  de  I^aucy. 


at  aa  ialte  à  fon  Wnr  dant  la 

Tiére*  H.  Sengre,  ecrfa  d'jiiÊaee, 

Cette  liTÎèra  donne  aon  nom  au  F'ahde- 

lièvre ,  nomme  autrement  Lebereaiv  , 
en  allemand  Leberihaîj  <ioni  la  petite 
ville  de  Saiole-Marie-aux-Mines  est  ren- 
drait U  plus  important.  Pnlrada  aUbé  de 
St.  Dénia  an  Fianea  biiit  dans  celte  val- 
lée un  nonailèie  dn  tiempi  da  Gharle- 
magne. 

LEHHES  ou  LAMES.  —  Lemmes,  ou 
Lames ,  comme  on  prononce  ordinaire- 
ment^ chef  d'une  prévoie  du  chapitre  de 
Verdnn  ;  l'église  de  la  paroisee  est  dé- 
diée à  iaint  Laurent.  Bcriholet  abbé 
de  Notre-Dame  de  Luxembourg,  donne 
à  Lcmmc»  le  titre  d'abbaye,  et,  dit  que 
Thiëbaut  comte  de  Luxembourg,  au  trei- 
zième siècle ,  donna  ce  lieu  à  l'église  de 
Verdun ,  pour  j  fimder  un  abbaye,  et  y 
iaire  célébrer  son  anniTeraaire,  avant  que 
d'aller  à  la  croisade  (1).  U  est  certain 
qu'à  présent  il  n'y  a  point  d'abbaye  à 
Lemmes  ,  et  il  ne  paraît  pas  qn'il  y  en 
ait  jamais  eu. 

Lapi'évùléde  Lcaimcs  a  sous  sa  dépen- 
dance Lembourg,  Leropire  village,  Sivri- 
la-perche  village,  Joni  ^  tio^^aia  Ponion 
liancan ,  Laavée  hamean* 

Lempîrc,  qui  r«^t  annexe  de  LeBUDM,  a 
pour  patron  saint  Firmiû. 

Thomas  deBouriémontévêque  de  Ver-  Drogon  de  P(ancy  est  dénommé  dans  des 
dun,  mort  en  1305  donna  à  son  église  titresdesannéesllSO,  1140,  1148, 1159,. 
eathédrale,  ses  revenus  da  ^îa,  moulina  1165, 1168,  1177.  Haiaje  doute  que^ce 
et  étants  de  Lemmesy  à  cbarge  d'en  dis-  ^  soit  la  même  penonna,  c'est  peaUêIro- 
inbner  le  tiers  tous  ka  ans  le  jour  de  son  (Ils. 

aon  anniversaire.  I    En  1 142  on  trouve  Raineruê  de  Nancy ^ 

Dans  les  anciens  mouumens ,  ie  comié  et  en  H38  Valdric  de  Nancy.  El  en  1150^ 
de  Xos,  est  nomoké  Lornemis  oa  Lau-  Hugues  et  Remcr  de  iSancy.  lin  1159^ 
mensiâ  on  îiaurmentk  pagus.  Voyea  H.  •  Drogon  et  Hennan  de  Nancy;  en 
deVallois,  Notice  des  Gaules.  |  Drogon  de  'Bwêcj  était  conseîiler  et  oou-  • 

LÉMONT  ET  FONTENOY.  —  Lé-|fident  du  duc  Simon  comme  il  parait 
mont ,  Laimont  ou  Leymont  ,  Leonis-  par  un  titre  du  due  Simon  U  de  l'an 
MonSy  village  du  diocèse  dé  Toul ,  situé  H76. 

sur  rOrnain  ,  deux  lieues  au-dessous  de  |  Ou  ignore  l'année  en  la(}uelle  le»  sei— 
Bar.  Le  Roi  en  est  seigneur  haut  et  gneurs  de  Nancy  échangèrent  cette  seî- 
moyen  justicier ,  li.  Ldionif  seigneur  fim-  gneorie  contre  celle  de  Lénoncourt}  ce 

qui  est  certain   c'est  qn'ila  ne  ae.  sont 


(i)  Bcrtbolet,  bistoice  de  Luxcmb. ,  p.  4a* 


qualifiée  apignenra  dtfLénoncourt  que  ?era 
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le  treizième  siècle ,  cl  qu'ils  ont  encore 
porté  le  nom  de  seig^nenrs  de  Nancy  , 
assez  long-temps  après  cet  échange  ,  et 
CT«ore  long-temps  depuis ,  ce  qui  n'em— 
Pfkiiait  pas  que  les  ducs  de  Lorraine  ne 
lîitientniaitras  deNancy,  depniê  l'an  li$9. 
he  duc  Thierrivers  Pan  ii24  fonda  le 
prieuré  de  Holre-Paiiie^  Imms  al  prés  la 
ville  de  Nancy.  Je  ne  trowe  proprement 
les  seigneurs  de  Nancy ,  surnommés  de 
Zfénoneourtf  que  depuis  1  an  1 240  ;  ils pos- 
'sidaieot  non^ulement  Nancy  et  Lénon- 
-éowtt^  î&aîs  anati  Bosières-anx-Salines , 
qu'ils  rendirent  dans  la  suite  ans  dncs 
^  Lorraine.  Nons  xwoûê  traité  cette  ma- 
tière plus  au  long,  en  parlant  de  la  gé- 
fiéalogie  Je  la  maison  de  Lénoncourt. 

Pour  revenir  à  la  seigneurie  de  Lénon- 
court, l'église  de  ce  lieu  a  pour  patron, 
la  sainte  Vierge  dans  sa  nativité.  Cette 
twre  est  paasée  à  HL  le  marqaîi  d,iSiidi- 
court  y  comtee  ayant  épousé  lliéfilière  Ile 
{lénoncourt  de  Sefres. 

La  maison  de  Lénoacoort  a  donné  à 

réglise  ,  des  cardinaui^,  des  archevêques 
al  des  évéques.  Elle  porte  d'argent  à  la 

croix  engulée  de  gueules. 

.Antiquités  de  Léomont ^  de 
Ztwiéville  et  de  Rosières,  —  Léomont  est 
une  montagne ,  ou  plutôt  une  colline  fort 
-agréable  9  cttmeaei^  e^  pai^  d'an  Itois 
de  futaie  des  plus  grands  et»  des  pins 
lieatli;  d^  la  I^orraine,  sur  laquelle  il  y 
a  un  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de 
ScLHones,  fonde,  dit-on,  vere  l'an  1097 
p^  U)^ saint  homme  nomméHngu^^  moine 
^  Mojei^noutiç;r,  (1).  Toutofois  nous  sa^ 
Tçiq«  que  ce,p)rpearé<  appartenait  èL'ab^- 
>  baye  de  Seoones  d^s  Tan  1105>  iWk  et 
i  125.  Le  titre  dll.priewé  dfl  liiâMnQnt  iot 
ëteint.par  le  pape  Alexandre  VI  en  1499. 
Sc;s  bi^ns.  avec  tl  Uîtres,  fond»  démembrés 
de.  la  mf;nse  a^^batialei  de,  Senones  .  ont 
€té  cédés  pour  fonder  une  maison  régu- 
lière auMénil^  procheLnnérflle  «a  1^4, 
selon  le  désir  et  nniendoa  da  duc  B^o- 

(i)  Hist.  Medianî  fi|onasl»,  p*  907  96^ 


pold,  déclaré  plosienrs  fi^iaaranl  sa  mort, 

arrivée  en  1729. 

Au-dessous  du  prieuré  du  côté  de  l'o- 
rient, sont  des  vignes  et  des  terres  labou- 
rables.  Il  est  aitoé  ^  nne  lieoe  de  Luné- 
ville,  qnl  est  isott  orient,  à  aneliene 
de  Rosières-aux-Saltaes  vers  l'occident  ,| 
et  à  deux  lieues  de  St.  Nicolas  aussi  à 
l'occident.  La  tradition  dn  pavç  est  qu'il 
y  avait  autrefois  sur  celte  montagne,  un 
temple  dédié  à  Diane  ou  à  la  lune  ;  mais 
il  n*j  én  parait  ancon  vestige,  soit  qn^on 
l'ait  détroit  poar  bâtir  le  monastère,  on 
que  le  bois  de  futaie  lui-même  ait  sern 
^e  temple  à  Diane ,  divinité  des  bois  et 
de^  fontaines.  Horgee,  Carmin.,  /.S, 
ode  22. 

Montiam  CusioSf  nemorumque  J^irgo, 
Monthan  donUiÊm  atfàret , 
^hantmqtie  tmntiumr, 

Amniumque  sonantium  (1) 
Au  pied  de  Léomont  vers  le  nord ,  il 
y  a  une  fontaine  qui  est  aujourd'hui  pres- 
que ensevelie  sous  les  terres,  qui  sont 
éboulées  du  peaduat  db  lamiAitagne.  En 
creusant  fl  7  a  environ  qnaireaDS  antoar 
de  cette  source  ,  OB  troova  an  grand  aom- 
bre  de  médailles  romaines ,  presque  toutes 
du  haut  empire,  mais  fort  gâtées  et  fouil- 
lées par  le  limon  ou  elles  avaient  été  en- 
fermées pendant  iaol  de  siècles;  j'en  cou- 
serve  plosienrs,  dont  on  nq  peut  faire  que 
très-peu  d'usage ,  n'étant  ni  belles  ni  en- 
tières. Mais  ce  qui  peut  intéresser,  ce 
sont  deux  espèces  de  médailles  de  plorab^ 
qui  représentent  la  déesse  Diane,  fort  bien 
faite,  toute  nue,  ayant  sur  la  tête  le^ 
croissant ,  qui  est  sa  marque  distinclive  , 
et  qui  lui  sert  comme  de  couronne  j  elle 
porte  à  la  main  droite  on  bitton  reconrbf  ^ 
assez  long,  à  peu  près  de  là  forme- dO  bâfott 
augurai;  elle  tient  de  la  gauche  par  la 
patte,  un  lièvre  ou  un  lapin  ;  il  y  a  a«- 
près  d'elle  un  lévrier  on  un  chien  cou- 
rant, ^qui  s'élance  en  la  regardant  /  elle 
tient  son  bfttini.éiei'é  comme  pour  frap— 

1(0  Gartull.  SkouI;,  c.  3^. 
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tion ,  datées  du  promier  octobre  1252  , 
qu'ils  se  sant  détermiaés  par  des  motif»  de 
piété ,  à  rétablir  et  aogmeiitir  la  chapdle 
de  Saîoî-Iiteiiard ,  qu'ib  âwmuA  à  Fab' 
baye  deSaint-HihieLy  avec  tous  ses  droits 
et  aiqiartenances  ;  ils  y  ajoutent  deux  parts 
de  îa  dime  des  TJgnes  plantées  et  qui  seront 
plantées  à  l'avenir  ,  sur  le  Lan  de  Féaé- 
tran^.  Et  au  cas  de  conversion  de  ces  tî- 

;(l)PBl|,l,$lti:t  V 


(  kÈO  ) 

Pour  revenir  a  no^  iamijes  d^air^n  ,  il 
pasait  ceriatn ,  1*  qa*diee  n'ont  jamaieëté 
anadiéei  AuouMiatatie y  et  qm'elles  a^en 
ont  pM  M  a^Bidea.  S*  Qu'elles  ont  été 

fichées  sur  quelques  troncs  d'arbres.  3"  Que 
la  plupart  ont  été  jetées  dans  l'eau  de  la 
fontaine,  il  y  a  t rès -long-temps ,  et  y  sont 
demeurées  ju&qa'à  ces  derniers  temps.  4° 
Qm  ee  ient  des  Koetuc  de  penomici  qui 
croisnt  avelir  reçu  la  santé,  ou  de  la  déesse 
Diane  ,  ou  d»  la  Itone  adorée  dans  ces  bois; 
<m  parla  Tertti  dp  la  fontaine  qui  lui  était 
consacrée  ^  ou  de  la  fontaine  même  ,  et  du 
bois  sacré  à  (foi  Ton  rendait  les  liooneurs  di- 
vina  ei  qae  tenait  pour  dei  dieitt  et  dei 
ddruci  (i\ 

if  LfiONABB  (St-),  ral'de  SaùU  Diey. 
Ï^St.-Léonard  ,  Tillage  à  deux  lieues  au 
midi  de  S.-Biey^  à  la  gauche  de  laMeur- 
the  ,  ciief'licu  d'une  mairie  ;  l'églîse  est  dé- 
diée^ à-  St.-Léonard  3  bailliage  de  S.  Diey. 
Jk  ya-dèmaieÉlfai»  et  vorbettaot  pour  le 
liliageé 

UBOHARD' (Saint-) ,  prieuré  de  Piné- 
trtuige.  —  Sainf-f  .éonard,  ancien  prieuré 
aujourd'hui  détruit,  était  situé  entre  l'étang 
de  Lindre  ,  fai'yille  ét  Féstétrange,  et  la 
rÎTière  de  Sàre  ;  il  n'es  reste  anjourd'hai 
que  ^péiqttee>fiiiBet  |  he  bieiufeii  sont  di^ 
sipéiou  possédés^KparlieparleS'K^P*  jé- 
suites de  Bouquenom. 

On  croit  qu'ayant  la  fondation  de  ce 
prieuré  ,  il  y  avait  une  chapelle  ou  ora- 
4oire,  ou  un  ermitage  en  cet  endroit  ;  puis- 
que le  titre  de  fondation  dn  prieuré,  porte 
quef  Game  et  Brumqm^  frères ,  que  l'on 
pV^Hnne  avoir  été  seigneurs  de  Fénétran- 
ge  ,  exposent  dans  leurs  leUres  de  fonda- 


gnea  en  terres  labourables,  ils  veulent  que 
la;  dive  en  loit  perçue  à  perpétuité  ,  au 
profit  de  la  mène  chapelle.  Ils  loi  necor* 
dent  dé  plus  ,  le  droit  de 

foun<»e 


d'af- 

dc  pêche  et  le  droit  d'essarter  des 
tcrrt's  cl  prés  ,  pour  1  exploitation  de  deux 
charrues,  et  pour  l'entretien  de  deux  reli- 
gieux y  qu'ils  laissent  à  la  numinatîua  de 
l'abbé  de  SaâM-Mibitl.  Cette  fondation 
fut  approuvée  par  le  cardinal  BngocS'y 
légat  du  Saint  Siège ,  le  4  mai  1253. 

LÉROU VILLE  ou  RELOUVÎLTJL. 
—  Lérouville,  Leronin  villa  ^  Villn^^e  du 
diocèse  de  Toul  ^  à  une  lieue  au  nord  de 
Coùimercj  ,  pat  Mo  de  la  Meose.  Antre- 
leisUnntrille  était  mère  Eglise  de  Gom-* 
nierc7)  aujourd'hui  il  en  est  aiinple  aiH* 
nexe  ;  car  originairement  Commercj  était 
un  simple  rbfîteau  ,  r\utoiir  dnqnel  dnns 
la  suite  des  siècles  s  est  forinc  un  l^oiiPiq;, 
et  à  la  fin  une  ville  assez  considérable: 
l'Eglise  de  LéronriUe  m  dédiée  à  amntn 
Valburge. 

Ijérouville  est  de  la  prirnspaulé  dé 

Coramercy,  et  y  répond.  Il  y  a  une  cha- 
pelle ou  oratoire  bâtie  sur  un  rucîier  au 
midi  de  Lérouville,  sous  l'invocation  de 
saint  lean-Baptiste>  die  est  aaaei  bien  ea- 
tretemie,  par  la  dérotîo&'  de  quelques  par(- 
tîcuHers.  La  paroisae  de  Lérouville  est 
située  et  bâtie  comme  une  esprce  de  forte- 
resse ,  pour  s'y  reÛFcr  en  temps  de  guerre 
ou  d'alarme. 

Le  17  Mai  1397  les  habitants  de  Lé- 
ronftUe  lîiient  déchargée  tie  tu  senîtadÂ 
degoctet-garde,  à  quoi  les  Seigneurs  dft 
G>mmercy,  Philippe  de  Sarbruche  et 
Amé  de  Sarbruche  son  frère  voulaient  les 
assnjélir;  ils  en  furent  tiuclarés  exempts 
pour  1  avenir  mo^cnaant  quatre  gros  tour- 
nois ,  le  groe  oompté  pour  vingt  deniers 
par  ménage,  et  lea  fonukiie  Tenves  paye- 
ront im  gros.  Ladite,  sentence  r^ne  à 

Vif  ri. 

V  LETKAYE.  —  Létrayc,  Village  dans 
un  défilé  qui  qui  va  de  Lorrame  eu  Alsa- 
ce ,  situé  sur  la  Moselle ,  ban  de  Ramon- 
champ  y  à  qnafire  ISenes  de  Bemiremont , 
diocèse  de  Tool,  baflliage  dt 


j  .  ci  by  Google 


(  ) 


Qiotit*  On  croit  Cjne  le  nom  de  hktkfe 
loi  Tient  éé  et  tfi»  h  yofe  ToMine, 

LÉtRlCOURT,  —  UtriM«rt,  Villa- 
ge du  diocèse  de  Meti,  simé  ^nr  la  SelDe, 
répondant  !)^il]îa|fc  de  Pont-à-Moos- 
soîi  ,  cour  souveraiâe  de  Nancy.  M.  de 
Mahuct  de  Ciitutipe}''  en  est  seignettr.  La 
paroisse  a  pour  ptxson  saint  Rémi»  Il  y 
a  ,mi  eliâtéini  apiMrMMdl  M  kéignMr  ,  et 
dans  Yi^Ràb  nne  chapelle  sous  rinrôcallon 
de  s,^îfl^c  Barbr*.  F/on  compte  cfiTÎmn  *îft 
habiiaots  daos  ce  lieu.  La  maison  de 
Létricoort  porte  d^sorgent  à  la  fuce  de 
sable,  8umta>iilé  eft  etaf  d'an  léofpard  do 
gaettlcs. 

LEVONCOURT.  —  LerODCoitrt,  tîl- 
lage  du  diocèse  de  Tonl ,  à  deut  lieues 
et  cîpmtf  an  nord-est  de  Bar,  érig-»^  ba- 
ronic  le  9  atrll  1721  j  bailliage  do  Bar, 
prësidikt  de  Chàlons ,  parlement  de  Paris. 

M.  k  Bsm  de  hettiMÊfni  et  Mil.  M» 
diafd  arAfiOly  «o  Ml  «efgiiéiiM ,  hi«ii> 

niôvins  et  bas  Jnstiders;  H.  de  CdUl^net 
de  Léfôncoort  a  part  avec  ftit  (\nt]<^  les 
môjennes  et  basses  justices,  11  y  a  enri- 
roti  qTiai*ante-rinq  habitants  ,  cl  uue  mai- 
son a  M.  de  Levoucourt.  L'église  a  pour 
patron  S.  Uarlin* 

Oit  vùh  dans  le  i^llage  de  Leyoncoart 
anpiis  du  ruisseau  nne  hutte  ou  élévation 
de  téri'C ,  ^n'oîirëc  d'un  fossi»  .  que  l'on 
croit  être  les  ruines  d'un  ancien  cbâtean 
ou  d'uD  fort.  Il  est  vraisemblable  que  ee 
son\  les  restes  du  cb&tesM  inlrefob  cons- 
Ifah  m  eèU*»,  qui  Ait  roîné  venl'aa 
par  Gautier  de  Crecy ,  qui  eomnan- 
dait  un  camp  volant  dans  la  guerre  qtie 
Philippe-le-He!  roi  de  Franco  ont  à  soute- 
nir contre  Edouard  l"  ,  roi  cl'An^!ei<»rre  , 
«t  dans  laquelle  Henri  III  comte  de  Bar , 
4fai  avait  epdttié  Sléonore  fille  de  œRoi  j 
dtaR  enuil. 

LEZEY  voyez  AtZEY. 

LiBDO.  —  Il  est  parlé  do  Libdo  dans 
un  titre  de  S.  Gérard  pour  1  al)haye  de 
saint  Mansuy ,  de  l'an  882  ,  de  ripa  Jlu- 
minis  yingi  uxiœ  (l)  usqite  adhcutn  qui 

(i)  Aiogrechicn  ,  luissau  qui  passe Tool* 


tfiebidêè  dicàur,  ii  ne  parait  pas  qu'alors 
il  y  eût  ett  tel  cadMit  ni  till»||e  ni  anonn 
ëiâUiMiiMiit.  Anjonrdlint  u  f  a  «w 
commMMMe  de  l'ordre  de  MaÛie.  avee 

nne  église  où  l'on  dit  la  messe  les  fêtes  ét 
dimanches,  f  e  eoaamandeur  a  son  hôtel 
dans  la  viiio  deTotiI  (1).  On  dit  que  celio 
commanderie  est  ancienne,  et  que  les  toni* 

beaujÉ  qu'on  y  toit  >  fiint  ftl  ^  Im  Tc«K 
pliers  l*toat  lialdM*;  ce  né  pealélM  qoe  de- 
puis leur  fondation  du  tempè  dai  etoisadèii, 

an  dotirîcrno  siède.  On  ne  nous  dît  pas 
par  qui  Libdo  a  été  donné  à  l'ordre  de 
Malihe;  on  avance  que  son  nom  latin  est 
LiUerum  dorrtun ,  ee  qoi  est  fort  incertain. 
Du  temps  deseinl  GdMlrd  ^Mt  idMhi, 

Ilf  a  assez  près  de  là  tm  hcfilfiuig! 
le  nom  de  saint  Jea»-Bantiste, 
parlient  an  oornmandeur  oe  î.ibdo. 

ïJCnTEMŒRG  —  Licbtenberg, 
château  dans  la  basse  Alsâoe^  au  diocèse 
de  Stnsftoti^  sîtaj  snr  «ma  tenatagne  de 
dlffieltefeMèt,  i  ciflci  llenn  à  foecidBnt 
deHagoettiili  C'était  autrefois  «ne-plaoe 
assez  forte;  mais  Français  Payant  prise 
cû  1C78  ,  l*onl  démantelée.  C'est  le  chef- 
Jicu  d'un  comté  de  même  nom^  dans  le- 
quel suut  Paienhoven  ^  Bromt ,  et  Bus- 
*irettler.  CSe  «muté  appaiiMalc  it*  c»nlo 
de  Boaao,  ffoâ  m  idt  àoauuigl  à  la 
France,  depuis  1681. 

On  lit  flans  rhistoîfc  «aanuscriie  dn 
duc  Ferri  JII,  «pie  le  seigneur  de  Licb^ 
tenberg  y  proUtant  du  schisme  qui  parla-* 

Êeait  révéché  de  MeU  eniif  IUlip|pe  di 
^orenges^  et  Ihuilawae  de'  IVa&iel ,  toat 
deux  élus  éfétfm  ét  cette  Eglise,  tli 
1200,  s'érigeani  en  protecteur  de  l'évécMé  ^ 
prît  les  armes  et  en  ravagea  les  terres.  Il  abat* 
lit  le  château  de  Neuviller  et  cr\  employa 
les  pierres,  a  se  bàiir  une  forteresse  prèi 
la  Sdgnearie  de  B«ni0^.  Cette  krâ^ 
tioa  iU  prendre  les  armes  an  duc  Fenâ^ 
pour  la  défense  de  Philippe  de  Florenges 
son  cousin  ;  il  attaqtin  le  Seîgncur  de  Lî- 
chtcoberg ,  le  battit ,  ie  chassa  des  terres 
de  révéché ,  et  le  contraignit  d»  se  retirer 

■ 

» 

(I)  Bsaeit  Uisioiie  de  Tool»  p*  sBi.  • 
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Hipfto  4»  l'Mfve  de  Strasbourg  qui 

prît  sa  <îéf<*nse ,  et  y  ©ngn ^ea  rarchcvêque 
<i€  Trèvrs.  Ftiri  les, attaqua  ,  les  dissipa, 
et  coolraigait  Licktenberg  à  recourir  4  sa 
ddiMnc*. 

49ntî  Im  «omnb  k  paix  ,  à  condicioii 
se  reccMUwitrut  Tassai  lige  «le  Vé\é- 
que  de  Metz  ,  qu'il  réparerait  Neuvillcr, 
et  démolirnit  soa  Cliâteau  /l'HamMcIn. 
y  LIEVRE ,  /'flf ,  Prieure.  —  Le  Val 
de  Lièvre  tire  soo  nom  de  la  petite  rÎTière 
£«ftr«A«,  <pÛ4i  M«oiiPM  dam lei  Mon- 
tagnes de  Vdge^  âti  coachant  et  aindeiMS 
de  la  petite  ville  de  Sainte-Marie. 

Le  prieuré  de  Lièire  prend  aussi  son 
nom  de  ladite  ririère ,  sur  laquelle  il  est 
fiilué,  à  i'cxlrémité  orientale  du  même 
Val.  il  lut  fondé  par  Fiili«de  abbé  de 
aatfit  Denis  eo  Fraooe  ^  fort  considéré  de 
l'empercar  Qiarlemagne,  qfoi  confima 
cette  fondation  en  801.  Nous  croyons  que 
Fulrade  était  natif  de  S.  Hippolife,  et 
qu*ii  donna  ses  biens  palrimoniaux  au 
prkoré  de  Lii^re;  et  U  partit  par  nn 
tlire  do  l'an  866 ,  que  le  Val  de  Lièvre 
fi^'appclail  en  ce  Mps  là ,  yalU§  Fitlra^ 
d!w» 

tr  LIFFOU-LE-GRAND  et  LIFFOU- 
LE-PETIT  ,  nojRme  aujourd  hui  MOR- 
YILLIER.-^  Liiibn  ou  Lillbl  le  grand  , 
boaiy  à  deiix  lieaee  an  nofd  de  Bonnnont, 
pds  loin  de  !Neuf*-Ghâteau  y>4rigé  en  comté 
par  le  duc  François  !TÎ ,  en  faveur  de 
M.  Labbé ,  qui  en  est  scrj^neur  !nut  , 
moyen  el  bas,  sous  le  nom  de  Morviliier 
Ce  lieu  est  du  diocèse  de  Toul ,  avec 
tilfe  de  comté  et  de  prévôté,  sous  la 
jnridictioD  da  prévôt  ^  recette  de  Bour- 
mont ,  office  et  bailliage  de  la  Marche 
présidial  de  CbàtonMorMame^  parlement 
de  Paris. 

La  paroisse  a  pour  patron  saint  Vin- 
cent. 

Je  ne  doule  point  qne  ce  bourg  ne  soit 
oeloi  qui  est  nommé  dans  le  continuateur 
de  Frrdegaîre,  Loco/us,  ou  Lu/us  ,  ou 
Zuco/ko.  Le  P.  Mabillou  a  conjecturé  que 
c' éiiit  Loixi ,  dans  le  diocèse  de  Laugrcâj 
mais  Hericus  dans  Tbistoire  des  évéques 


d'Auierre-,  Teot  que  oe  soit  Lî&tix ,  qm 
le  P.  D.  Thierri  Riiinart  croit  être  Zmco- 
/ao  ,  dont  nous  parlons  ici.  Ce  fu!  en  cet 
endroit  que  se  donna  une  sanglante  batail- 
le en  596 ,  entre  Martin  et  Vép'm ,  contre 
le  rot  Diéodoric  dont  Tannée*  était  oon*- 
mandée  par  Bbroio.  Gelui-d  reiçnporli  k 
victoire  et  pencMÎtrit  Martin  qui  se  tanu 

à  Laon, 

Ce  fui  au  ra^e  lieu,  que  l'an  686  (1), 
le  roi  Qoiaire  II ,  remporta  un»  grande 
vlcloife  aor  Théodebert  roi  d'Amlniie ,  el 
Thierri  toi  de  Bour^^ogne. 

I/edttc  Charles  IV,  en  1642,  ayant 
appris  que  Dubaï  lier  était  en  marche  pour 
attaquer  la  Motlip  ,  le  prévint  el  le  battit  à 
Lifou-le-Grand.  Qiaries  conduisait  alors 
un  grand  convoi  ponr  ravitailler  la  Blodie. 
Il  passa  la  Meuse  mr  le .  pont  de  Baaoîle 
et  ordonna  à  une  partie  de  ses  troupes  de 
tourner  vers  Lifoo ,  quand  ils  auraient 
aussi  passé  la  rivière;  et  pendant  qu il 
attaquait  d'un  côté  Duhallier,  de  le  pren- 
dre en  flanc ,  et  de  Je  mettre  ainii  enbe 
deoz  feux.  Duballiery  perdit  quime  ce&tt 
bonoMS  :  on  loi  |nit  mille  prisonniers ,  et 
on  enleva  son  Kif^agt; ,  qui  était  à  Lifoii,  et 
tout  l'argent  qui  était  destiné  à  pajer  ses 
tronpes. 

Li/ou~-le-Pctit  a  coçsefvé  son  nom ,  il 
est  situé  prés  Lifoo-le-6rand.  L'église 

paroissiale  est  dédiée  à  S.  Bemi.  Le  sel- 
fyneur  de  Lifou  est  le  même  que  celoidela 
Fauche.  Baillia^^c  de  Ch  au  mon  t. 

Le  prieuré  de  Renionvaux  de  l'ordre  du 
Val  des  Ecolier»  ,  a  été  foudé  sous  le  titre 
de  S.  Geoi  ge,  dans  les  bois  et  sur  le  ban  de 
la  paroisse  de  Ltibu,  par  les  seigneurs  delà, 

Y  ilîniVîVîLLE  ou  LIGNÉVILLE.  — 
Li«,'ni ville  ou  Ligncville,  villaf^  aux  sour- 
ces de  la  Verre  ,  situe  entre  la  Marche  et 
Mirccourt,  k  quatre  lieues  deoe  dernier; 
diocèse  do  Toul ,  bailKage  dudit  lieu ,  coar 
souveraino  de  Lorraine.  Seigneur  y.  M»  de 
Lénonoonrt  oomie  de  Chalan. 


(i)  Fnsdc^,  chrouic.  c.  iQ. 
Leeo  BOoiuBU», 


Su^  &t  Lâchant  ^  Aasièns ,  ëpcMm  en 


hsy»^  df  Muntâer-eii-Dert 

DUmle    ue     *  .n:;«itijm^TM>    ^^^^    Ct  U  CK  ^|(Wt 

renî  Açnè*  .  fenr  de  ri^r    a  leUBt  II 

du  x>uiB  ,  ccuDie  de  Bar  y  ca  oociiènexit  é 
jjcm  ^ÀsC  ^tifïiir  Qstsi^TK  j  Is  vîfic  es  diSAt^léc^ 


tût  àt 


tpu  par  et 


La 


—  La 

est  Binée  uir  U  rivière 


T'  T  2T^»  niitrt^r'.'îf  fît*  sel^'UTCT**-  parti-  ; 
riilif  or  ha^tù.  giu  povuaeaî  d'&zur  kl  . 
«ifeerron  ^or.  Dès  fui  1^52  ef  963  ^  bcwu» 

Dès  k  canakCfioeBMat  dn  duôème  sîè- 


aa  BÛJjfn:  df  litm  de  Llfuni .  «à 

çile  s  «ruLs^sit  jusqu  er  1  To^t.  'liCLie  fonda— 
iié. i  I  II  I r I  MM I  jkar  fitioes ^ie  \  aadf 

r     "  '      de  k  ^ 
son  JL^oaiptioB.  JIiildi  la  fondation  4iefli 
càuqpitre ,  ii  j  staïi  as  même  endrorf  bm 
clar>clit  son»  1  lo^  cicatjaii  <k  S.  Erre, 

Catherâie.  5*  De  saitf  hryw    fi'  D^ 

^:*trr-Danif  des  Tertta,  tecSt  au  'biirh-r, 
'  I>f  saÎDi  pjcxe  LsiflBte^  M'-  Jim 
Muai  D.udaer. 


jDort  en  96i ,  2  arriva  ro  ffirrarîe  pctr  â 

temps  ^T-juj*  s£  nion ,  i  L^^iu  t-ar  Oran  .  lu  i 
■>   ■        *      -  ^  *  ■  ' 


î!  t  i  dutrre  fiEBoiiMS.  *iî  treize  pBxbn»- 
def  .  c:«a'  ie  dyi  ec  ce  preod  deux-  Ger^ 

T^aplc»,  frias  ^fiûm  Lc>ui«..  Jeauie,  fw- 

nûfTe  de  irom  ,  TtÛDC  de  ^aple»  ,  domft 

<riic  i«a£re  î-iii  û-anneai  de  Crc^  .  danç 
i£  raraoEkt  àt.  S^ok  ;  et  œ» 


iaj«u  de  Lut.  t-  '"^^ 
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fVnt-      HoTTc  fî'Anjmi  ,  rîiir  de  Blt  H  fîp 
Lorrtinc  ,  aa  rovt^m^  de  Naphs.  C^- «.ci 
|;iicur  ëuiri  guu\criM*àri}«ftCnfàû5  de  Louis, 

tf^l,  li4lli»nrttAl««dlHfH*l>B4iiatmnft 

C<'tlr  htlïlgr  rjn'rrn  fîit  rtrrttr  rt<*  prÎTYîr 
|>î!r  saint  Luc  ,  qm  passe  jxnir  nsiric  u- 
lèilM ,  fbt  CMicliassée  en  Ttin  des  autcb  de 
lar  iBOlM^le  èa  f  i!»9 ,  ^  detiiMni 
jns()u'èil  TM( ,  que  l'empeMtt^Cbarles  V 
«yaui  dûdaré  la  f^dcrro  ao  foi  Wançois  I , 
assiégea  Lîgni ,  la  pril  d'nssjnrt  l'aban- 
ifonna  au  piltnj;fe.  L^ima^  dont  nous  par- 
lutia ,  a\âùt  été  ctiltivée^  tomba  entre  Jcs 
Maîdi  d'un  pariieoHer  de  Hoticlt0M,TflIage 
iId  eùmtéiA.  de  la  prét^^t  ligni ,  noiu- 
né  !e. . . . 

Cet  ho^iàe  ^anf  déienu  cttraorrlinalre- 
t^Wi\\  nVhe  tù  peu  de  «ftnps  ,  attribuait 
sa  bonne  fofhinc  à  îa  df^otinn  qu'il  avait  k 
ct^Ueiitiagej  qui  avait  ^té  oubliée  et  hii&sëe 
tilréz  M  4tt  chijrH  d'ttu  m  «ù  atail  èiMchi^ 
«Il  êé  vamp  y  qui  ataitlogéivMaéi 
ûprh  le  pllîage  de  Lîgnf.  MâTigu^rite 
■<  'f  S  rf\'  t>Tc  rr-n  ^  r  d  '  A  n  t  n  )  n  p  d  r  L  u  t  f'in  bou  rg 
itjrntt  t]«'  Ligni  ,  qui  avait  été  l'ail  prison- 
trtcr  après  la  prise  de  la  vific,  ayant  ^té  in- 
HlMMfe^  limage  lAiMedteoae  Ml  entre 
Hê  vMÊê  dèté  ikajsiin ,  YoknytL  Miconnsiî  i  r  c 
par  gens  qui  l'avaient  vue  pinsicrurs  fois  ; 
"e^  r<i}  rTnf  rqn^l^o  ,  cTlc  lui  fut  rrndnc  cl 
rélablrc  dans  la  di:>pellc ,  oti  clic  était  .tu- 
paratattt ,  ©t  où  ellé  est  coittcr^éc  cnrure 
aujoud'hui  avec  grande  véuératioh.  On  la 
'  pnyrte  HèiéHiliélleifléiil  «n  proecMtoii  par  ia 
yil^,  rbaque  anuile,  le eitl^talbùe  dimaneho 
ft}Srè^  P;^De$,  joUi^  ûaqud  ou  célèbre  la  fê- 
te de  la  Yieti^,  SOUS  le  nom  de  Ifotre-Dame 
des  Vtrtus. 

La  paroisse  de  LIgai  a  pour  pali-onne  la 
8te.^Vterg«  efLsa  Nativité  ;  lè  icba(iiife  tti 
«il^aré  priauMf,  et  est  ï>riÀ  do  corps  d^s 
AalMliMS ,  et  présente  à  Vergue ,  lui 
donne  ses  inatiiulioiis.  Les  dimes  se  parta- 
gent entre  le  chapitre  d*  LigUi  et  te  piîeur 
de  Dame-Marie. 


(«♦) 


fié  eM^4ei  eMdians  de  Ligni  Toi  Ira- 
dé  en  1485,  des  biens  de  raucieli  hôpital^ 

H  yvir  In  ljhrfnltlf'deMarf^nen»r  de  Savoie, 
vpi?ve  tl'Aoioitie  de  Luxeml^tti^,  comte  de 
Ligni. 

C0t«iâail  hôpital,  qui  à  'deiroi#id«^ 
tmm  «a  coll^  tfcft  étsdiÉoa  de  lAgÊ^^ 

était  originaireoMiM  nommé  saint  Jean  dé 
Prorde-'Entrée ,  -et  »îlné  srrrle  diemin  df 
fjigni  ;i  VHainn.  C<»tte  rlinprUo  de  S.  Jrrm 
et  i'Ii('ipitnl  juig^nant ,  avaient  été  doBU^  au 
chapiu  e  de  Ligai  ett  1419  ,  par  Jeun  due 
de  Bourgogne ,  «oMe  ayiM  k  gardo- 
noble  de  Philippe  comte  de  ÏÂpA.  fllé 
de  Yalcraa  de  limmÈÊktmg  <l  «a  «me 

de  V>[\r. 

Le  collège  est  gouierifé  j>âr  un  princi*-- 
pal ,  qui  est  l'on  des  chanoines  ,  à  la  no^ 
minaiion  dn  roi ,  qui  noDune  anial  <|a^ 
trer^eola  ^\itùt  hVÊttàm  ^  iKML 
fondés. 

LpsP.  c-^^fciefim  deîiî<*nî  doîtetr^  Ifur 
étabiisseajient  à  î  oiiis  de  Hoorben  ,  comte 
de  Rouci ,  qui  les  foadaen  i4i7.  Georges 
de  la  Tremoillelei  «ndtur^t'BAfateiimlBft- 
tis  Wredeamuri. 

Les  annoncîadcs  de  Ste.  Jeanne  de  Fran- 
ce, furent  établies  deux  ans  ajifè»  en  i  4't9^ 
dans  un  valion  dc^t  |  à  on  quart  de  lietié 

de  la  ville. 

L-  couvent  des  capucins  esl  le  preniîer 
dv  ia  province  de  Lôrraine.  Il  fut  commencé, 
en  148^,  par  Marguerito  de  Savoie,  cooà'- 
teâssc  de  Mgni, 

r  <  s  religieuaea  de  la  ernup^éiaiioii  as 
XVn*aU«le. 

Renault  11  eomtc  de  Bar^  jouit  delà 
seigneurie  de  Li^ni  jusqu'à  sa  mort  arrivée 

en  \  {  7(»4  pt  apn  s  loi  Henri  I  son  fils  et  son 
«m  eosseur  niort  eu  1 191 ,  et  Thiébaut  fr^ro 
de  Henri ,  aussi  comte  de  Bar ,  décodé  ea 
1214, 

MTaÎB  ftitiri  II  cofliife  de  Bar,  fils  ïAMhs 
ceseeif f  de  lldébaat  I**,  étiaf  attr  voit  dé- 
part pour  ta  mvt  Sainte,  manattiÉller 

Blarçfiiertte  de  Bar  avec  Henri  ,  fils  nîné 
du  coinie  do  Limbourg  ,  et  lui  donna  eu 
dot  la  chuicUeoie  de  Ugoi.  Le  contrat  de 
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e5(  Uu  mois  tle  juiu  i2âi  (1). 
Jk$  mam^f  ét  Henri  et  de  Mi^rguerilc , 
•orifml  dm  f b  r  •fvoîr  ;  1*  Hmiri 
txit  la  tigirdf»  comtes  df  LajcembMirg, 
€t  2*  Valenui  qui  fol  sei^enx'  dç  IJigai  | 
•I  d'où  sont  sortis  les  seigneurs  ef  com- 
m  de  Ligni,  qui  se  sont  saccédéa  de 
■li^es  en  mides,  iu&q^  au  tçmM  4i|  ro^ 

Louis  xm. 

tt  de  Luxembourg  :  (il  était  comte  d^Vor 

4e  son  chef  et  comte  de  Luxeinbourg^ ,  du 
chef  de  sa  femme  Ermanson  ilc  Luxem- 
bourg ,  fille  Qoique  et  héritière  de  llcari 
4ît  rAveagle ,  comte  du  (vU^cembQurg,) 
Tbiébant ,  dis-je ,  coBfiîn»  pt  figré^  VUr 
•igOttion  qa«  MtluilduM  Â(if9$  4^  j^llfk  % 
et  SCS  irèreSy  ont  faite  sur  louni  4tpnél 
d'Augécourt ,  qui  sont  de  letir  fief  ,  pour 
trois  muids  do  grains,  que  leurs  père  et 
mèrf  ont  donné  en  aumône  à  l'église  4e 
Bndi  (appareapoent  Jlyp  au  NQniûii4)| 
le  6  des  cale«dèt  de  aofijiibre 

Il  y  a  beaucoup  d'^^i^firepoe  que  Re- 
naut  deJUgaij  Ëmic  et  ses  Irèrfss,  et  |ef 
KÎgneurs  de  Ligni  dont  oir  a  parlé  ci- 
devant,  tenaient  Ugni  «A  iie( 4fi|  cpm|«s 
de  Gbamp^gft^. 

epime  m  Bar  en  m^iani  sa  4119 
Mbrguerilfi  afiie  Umti  d»  LMHniff , 
tai|  idienf^la  seigneurie  directe  c)a  î<igiM; 
ce  qui  excita  dans  la  suite  de  prandes 
difficultés,  et  mêuio  des  ^'ucrres  scTieuscs 
eotru  la  maison  de  l^ir  et  celle  de  Qmui- 
pafue,  In  unfk  et  les  auircft  prétendant 

tpm  lef  «eignrniv  d9  Ugni  M«fii  knK» 

Tassa  ux. 

Dés  Tan  1240(3)PhilippedeToci,  com^ 
tfisso  do  filar ,  veuve  do  Jlrnri  II  com^o 
de  Bar  décédé  Tannée  préiédcjite  ,  douna 
à  Henri  de  Luxembourg  son  gendre,  en 
considét^tipii  4e  9oa  JUviri^A  stveq  Atarr^ 
guerjttt  4«  liv«a6llo»  Ugnî m  «m 
dependaiM^f  k  «omMUçi»  qup  ffenn  4e 
IfWMmbfHVg  iw  Imnirait  lejne^^MlAe 

^  < 

(i)  Histoire  ilv  Lorf^ipe,  lomf  3  ^  an.  i93i. 

Prriivp"«. 

(a)  Elicnnc  Pcrard ,  pi^i|»f9|  (pWt-Vl»*(^t  jdc 
fiourgot;nc ,  p.  3o8f 


}urgot;nc ,  p.  400, 
(3)  KM.  de  Lorr.,  i.  a,  p. 


p.  oocavi. 


seigneurie  d'aucuJt  autre  que  d'eilç^ 
la  remettre  flfi  d'autres  mdins  qoe  4anf yÇi 
siennes. 

En  1242  (i)  ou  1243  avant  pâ^ues  U 
jour  de  l'octavçde  \»  cbsudeleur,  Tbiébaiit 
Il  comte  de  Bar  ,  successeur  de  Henri  II 
étant  en  diiTcrend  lui  et  st^s  fi  èn'S  d'une 
part ,  et  Henri  dç  (..uj^çuibuurg  son  firirc 
I  (ou  plaldt  son  l^jqfoHHni  i  ^powp  dli  Miirr* 

^  de  son  pèrs  el  4e  h  mire ,  s'accordèreut 

en  cette  manière  :  f^w  pi  la  clialellenif 
;  de  Ligni  étaii  ^  sufals ,  et  n'était  pas 
I  remplie  au  jour  qu^ille  fut  cédée  à  Henri, 
ij^  lui  çn  ibulL  jç^iup  ^  çt  Wi  He^^i 
abandQQnd  mm  Ht  ^temMops  fvr  U 
succçssipa  paternelle  lit  xiut(^?n«*  Il 
samiile  doue  qu'un  révoquât  e^  4oqi«  Ut 

cession  faite  de  Ligni  à  Henri  de  1  uxt m- 
bourg  Joj-s  do  son  mariage  ,  et  encore  celle 
qui  en  avait  été  faite  en  1240  par  .P^Âr; 

lippe  ^  comt^  d9  Par,  ^qypi  «nbiMvif. 

Dni«ipiiieoii4mil«ii4^ÛTitMdN  é^jçeito 
cçssion,  et  que4esc<mitc«  d«  9(irirmNiiK 

en  droit  d'en  disposer. 

En  elTet  au  rouis  de  septembre  1243 
Henri  de  Luxcm|>ourg  et  Marguerite  de 
Barj  sa  femme,  font  Icpi.  repris  pour 
Uff^i  c{.  jies  dépeQdnnoe9  fin  roi  d^  lU-r 
faite  etoomin 

mago-lige ,  jurable  et  rendable^  à  09i4>t|im 

qu'après  leur  décès,  leur  béritier  qui  sera 
comte  de  Luxembourg,  reprendra ,  Ligni 
cl  ses  dépendauccd  du  même  comtç  |l<? 
Champagne  et  rot  ^e  HqivaiTei  ou  de 

hoîi9.  Us  di^oinieat  ilmip  ^  In  viiUdjt^  in 

l4  preoitifp  ces»io^  à  loi  fffitfi  j^t  [if  con^ 
et  la  comtesse  de  mw  eu  mé^aç 

icmi»  lo  comte  de  Ba»'  avaii  inv(çsti  4$  la 
scifincurio  de  h'i^ni  un  nomm^  Al^n^rp, 
qui  eu  kTSO  pc  gualific  bof^P-lj^  4fB 
Ti^té^Ut  wifUe  de  Biift  Îa  fikofip  ^«if 
donc 'contestée  entre  «^qMQf  4w 
et  de  Cbafupigqçt,. et  il  p^fa^fi^M  5¥ile^ 
que  les  seigneur»  ^e  Ufpk  fepn^^iK/trt 
vus  et  des  aulees. 

Car  en  12G2  les  mêmes  Henri  comte  de 
Luxembourg,  et  Marguerite  de  Bar  sa 

Prcuvei». 
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flArae^  donnèrent  en  ht'rita^  î i  t  |  comte  tic  lîar  pour  la  seigneurie  de  Ligni. 

Je  lis  dans  un  arrêt  du  paricment  de 
Paris  da  Si  juillet  1808,  que  k  fidéUtéofi 
l'bcMiiBe^  de  Ligni  vendae  tn  1S74  à 
un  comte  de  Bar^  pour  la  somme  deqo*- 


sa  «batelleiiie  â  Valeran  leur  iiU  ,  i  cinan- 
dpaiit  i  cet  eflèt,  car  il  u'aTah  alors  que 
dk  àasy  i^en  fésemnC  INnnfrote  pour 
tonte  leor  vie  (1).  En  conscqaeace  Va- 
leran rppril  Ligni  de  Thiébaut  comte  de 
Bar ,  à  condition  ({ue  s'il  mourait  sans 
enfans,  Li^rni  retournerait  au  comte  de 
Bar ,  de  qui  ce  fief  relevait. 

L'année  sDivaDieHoui  de  Lnxendioiirg, 
CtMai^erîte  de  Bar  son  éponse,  recurent 
du  comte  de  Champagne  en  fief  juraWe 
et  rendable  ,  Ligni  et  sa  chatellente  ,  en 
pavant  comptant  audit  comte  de  Cham- 
pagne mille  lÎTreSj  et  promettant  cent  11- 
Très  de*  rente  snr  ta  mlÉme  seigoeorie. 
Henri  et  Marguerite  rendirent  leur  hom- 
mage en  1265.  L'année  syÎTnnte  le  comte 
de  Bar  poai*-  s'en  venger ,  mit  une  armëe 
sur  pied  ,  prit  J^gni  le  5  juillet  1266  et  y 
mît  le  feu. 

Le  conte  de  Lnxembonrg  ^avança  arec 
ses  tronpes  jusqu'à  Preni  sur  la  Moidle  , 
entre  Mets  et  le  Pont-à-Monsson;  mais  il 
fut  battu  et  fait  prisonnier  arec  rjuantité 
de  noblesse,  par  le  comte  de  Bar  le  17 


trr  mine  fmncs.  Ce  fut  npparemmpnt  le 
comle  de  ChamiJj^'nc ,  (jui  pour  ^cniiirier 
toutes  difficultés,  rendit  au  confie  de  tiar 
ses  prétentions  à  l'hommage  de  Ligni,  car 
les  seigneurs  de  L%m  ont -toujours  depuis 
re\e\é  des  comtes  de  Bar. 

En  4362  Venceslas ,  duc  de  Silcsîe  et 
seigneur  de  Ligui,  promrt  n  l'empereur 
Charles  IV^  de  ue  jamais  vendre  ou  aliéner 
rien  de  ce  qui  appartenait  au  château  ou 
à  la  ville  de  Ligni ,  qni  appartenait  aadit 
empereur,  comme aetgnenr  faérédifaSre  dn- 
dit  Ligni  (1). 

Le  roi  Charles  V  en  1 567  érigea  la  Tille 
etchatcllenie  deLij^i  en  comté,  en  faveur 
de  Gui  de  Luxembourg ,  comte  de  St.  Pui, 
qn!  fut  ttté  ea  1 971  à  la  bataille  de  B^d- 
ville  contre  le  comte  de  Jolîers. 

Toutes  les  chroniques  du  pays  parlent 
d'un  combat  qni  se  donna  à  Ligni  le  4 
d'avril  13C8  dont  voici  rocrasion  fi).  In 


septembre  1266.  [gentilhomme  du  liarrois  nommé  Jean  de 

Le  nA  saint  Louis  Toulant  mettre  fin  à  ;  Maj ,  ayant  pris  querelle  arec  cens  de 
ces  gnerrcs,  porta  les  deux  comtes  de  ~ 
Gfeiampagne  et  de  Bar  à  s'en  rapporter  à 
son  arbitrage  (2).  Il  décida  en  12G8  q,4e 
rinféodation  que  le  comle  et  la  comtesse 
de  Liuembourg  avaient  faite  au  comte  de 
Champagne,  était  nnUe,  de  même  que 
tout  ce  qui  s'en  était  amn,  Qu'il  èn  était 
d«  mémo  de  Tliommage  Ait  an  conte  de 
Bnr  ,  pnr  le  comte  Valerau ,  sTIl  TOOlait 
renoncer  su  fief  de  Ligni. 

Mais  il  ne  jug(  ;\  p;is  à  propos  d'accepter 
cette  dernière  coudition.  Il  rendit  hommage» 
lige  an  comte  de  Bar  an  mois  de  joillét 
1271  et  encore  en  1S74;  et  dédara  que 
s'il  mourait  san«  hoirs,  et  que  la  seigneurie 
de  Ligni  vint  en  la  muin  da  comte  de 
Luxemhourg^,  rc  comte  choisirait  un  gcn- 
tiJLoiuiiic  pour  entrer  eiT  l'buuiniage  du 

(i)  l|ist.  de  Lorraine,  t.  a.  Preuves  sous  Tau 
laoa. 

(s)  Hbt.  dt'Lefr.,  t.  a.  An  ia68.  Preuves. 


Mets,  lenr  déclara  la  guerre, 
à  ce  qn*on  crovait,  avec  Robert  doc  de 

Bar  ;  cenx  âe  Mi't?-  prirent  n  letir  service 
un  seigneur  nomme  Robert  <i"ller>illiers  , 
qui  fit  le  dégât  sur  les  terres  du  Barrais. 
Après  diverses  hostilités^  les  deuschcft 
se  défièrent  à  nn  combat  aiogolier,  dont 
le  jour  fut  fixé  au  4  d^wil ,  et  le  lien 
fut  désigné  dans  la  cour  du  comte  de 
Ligni.  Jean  de  May  ne  se  trouva  pas  au 
rendez-vous  ;  mais  Robert  de  .  Bar  parut 
près  de  Ligni ,  avec  ses  gens  armés. 

Robert  d'Hervâticrs  jugea  qu'il  y  aurait 
combat,  et  donna  ordre  à  cens  qui  l'accom' 
pagnaient,  de  se  mettre  en  embuscade  der* 
rière  un  ruisseau  ,  et  de  donner  leurs  che- 
vaux aux  pages  ,  auxquels  il  commanda 
de  se  sauver.  Les  Barrisieus  s'imagioaot 
que  Grêlait  Robert  dUerrUlien  et  ses  gens 
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«luî  se  refi raient ,  commencé irnt  à  les 
poursuivre  ea  désordre  ,  et  tombèrent  dans 
Tembudcade ,  où  il  y  eut  un  sanglant  com- 
te. Le  comte  de  Selm  y  Ait  IimI  uni  des 
premierf .  hm  dé  Uaj,  amearde  le  qae~ 
rdle,  y  fut  aussi  mis  à  mort.  Ote  enéfa 
prisonniers  Robert  dtic  de  Bar,  et  an 
très-granti  nombre  de  gentilshommes,  dont 
on  p^ut  voir  les  m>iqa  dans  rbisCoire  de 
Lorraine. 

Le  duc  de  Ber  et  lee  antres  prboniriîers 
làrent  conduits  àMelSy  oà  ib  djesBirarimit 
long-temps ,  et  cette  afiire  eat  de  grandes 
suites,  pnr  h-q  petites  gneftes  qu^elle  occa- 

sioDu.i  cJaiis  le  pajs- 

En  1501  lorsque  le  roi  Philippc-fe-Bel 
reçut  Thommage  de  Uenri  comte  de  Bar , 
ensuite  de  tndté  de  Bruges,  le  fief ,  la 
TÎlle  et  le  comté  de  Lignl  y  forent  compris. 

En  1420  Jean  de  LmendMRUv  refusant 
de  faire  ses  reprises  pour  îe  comté  de 
Lîgni ,  I^ouis,  cardinal  duc  de  Bar,  as- 
siégea cette  ville,  et  la  prit  (1). 

En  14S0  la  demoiselle  éo  Luxembourg 
(sans  doote  Jeanne  de  Lexembonrg,  fille 
de  Valeran  III)  sVmpara  dps  comtés  de 
Lîgnî  et  de  St.  Pol  :  mais  la  même  année 
les  troÎ5  frères  ,  Pierre,  Jean  pt Inouïs  ,  fils 
de  Jeau  de  Luxembourg:,  coinle  de  Ligni, 
firent  leurs  partages,  et  le  comté  de  Ligni, 
échnt  à  Jean. 

En  I4S1  Bobcrt'deSarbracfae,  datmoi- 
lean  de  Commercy,  prit  par  escalade  la 
TÎlle  et  le  château  de  Ligni ,  les  pilla  et  y 
mit  le  feu.  Il  semble  que  ce  fut  du  con 


gnenrej  ei  rt**- 


(  4B7  ) 

Li;^ni,  font  abstm^icedè 
mintut  leurs  différends. 

La  bourgeoisie  de  Ligni  tenait  alors  lé 
parti  dn  dne  de  Bourgogne  contre  b  aud- 
so»îrOîrllin8<  Œories^  II  doc  deLofndne) 
qui  était  du  parti  despremiers,  mit  garni- 
son dans  la  ville  de  Lignij  qoi  se  dëftndlt 
contre  les  Barrisiens. 

Le  damoiseau  de  Gommercy  escalada  de 
nouveau  la  TÎIle  de  Ligni  en  1455  ,  au 
mois  àb  septembre  ^  et  a|te4e  l'avoir  pHlée^ 
y  mit'  le  hm  f'maîs  le  ^tean  se  défendit 
si  vigoureusement,  que  le  damoiseau  lot 
obligé  d'en  lever  le  siège  ,  et  de  sb  rrtîrer 
avec  les  citKj  cents  bommes  qui  compo- 
saient sa  petite  armée.  ' 

Je  n'entre  point  ici  dans  le  détail  de  la 
généalogie  des  comtes  de  Ligny ,  nonsfa- 
▼ons  donnée  dans  l'histoire  de  Lorraine,  et 
on  la  peut  voir  anssi  dans  l'édition  de  Mè<- 
reri  deBasIe  en  1759. 

Le  roi  Louis  Xi  s'élant  emparé  du  Bar" 
rois  en  1475  (1)  obligea  les  babitans  du 
Banois,  à  rslefcr  lenrs  appels  an  parleméht 
de  Paris.  Mais  ce  même  prince  ayant 
rendu  le  Barrois  au  duc  René  lien  1476 
les  babitans  du  Barrois  continuèrent  à  por- 
ter comme  auparavant  leurs  appellations 
aux  grands  jours  de  St.  Mihiel  ,  ou  à  la 
chambre  impériale  ,  qui  avant  la  transac- 
tion dis  Noioaiberg  de  llsn  i!Ur9  prenait 
connaissance  des  cannes  do  Barrois  par 
appd ,  comme  de  celles  du  dnché  de  Lor- 


raine ;  ce  qui  se  pronve  parles  matricules 
de  l'Empire,  et  noiann/icïU  par  celles  que 


sentenient,  et  peut-être  par  les  ordres  du  { l'empereur  Frideric  III  tit  reformer  et  dres- 
duc  René,  puisque  nous  lisons dansuo 
anteor  dv  temps ,  qoVn  1453  la  pahfot 
faite  entre  le  doc  'Hené  et  le  comte  de 

St.  Pol  (1). 

En  1432  Jean,  seîî^nprir  d'ïfaussonviire, 
sénéchal  de  T.orraiae,  t  erri  de  Parroye, 


set  en  1471. 

Le  même  roi  Louis  XI  aytet  fidt  ezéco- 
1er  i  mort  en  1481  LooB  de  Luxemboni'g 
son  beau'frère ,  qu'on  acoisait  de  fomen- 
ter la  ^oerre,  confisqua  sur  îtiî  le  comté 
de  Ligni  ,  et  le  donna  au  5ci>,ncur  de  la 


bailli  de  Nancy,  Charles  d'IIarauconrt  au  \  Trémouille,  qui  eu  jouit  quelque  temps  : 


nom  dn  doc  de  Bar ,  et  Jeau,  seigueur  de 
Créqui ,  Jacques,  scigneâr  de  GréVecœar',, 
MUippe,  seigneur  de  Tamant,  etc.  au 
nom  de  Jean  de  Lnsenibourg,  odmte  de 

fl)  MoiiSlicIcl. 

(3)  Benoit,  Histoire  de  Toul,  p.  90, 


après  quoi  il  passa  à  Louis  d'Orléans  duc 
4e  Longoeville,  ce  qui  occasionna  de  grands 
procès  par  l'opposition  formée  par  René 
duc  de  Bar ,  et  Marie  de  Luxembourjg; , 
épouse  de  François  de  fiourfoooi  comte  de 
'  (  I  )  M.  Dordsla  nis»  snr  Ligni. 


V«Qdôm«.  Ces  couic^uiuui^  (wwi  {çnui-  \  livres-  Mais  le  duc  Cliarlea  IV  refufa  ab- 
oées  par  la  miimtitm  qnn  k  roi  fit  (la|solmi^nt  son  cptuefAoneat  à  c«ue  Kcnte  f 
M«l|é  dvligmi  le  çomié  de  Idj^t  («ÎMÎt  jpirtiB 

l'aini  do  sa  mait^o,  de  son  dacbo  de  Bnr ,  qiii  iloit  ioaii^iM^ 

roi  Français  prunier  regarda  ti^si  lJbk>  sixifti  le  contrat  dq  v^Oli^  filiiwUÎltty 
i^oie  dcpcodam  ft  fiui^Wt  partie  du  du<  «I  comme  non  ^ireini. 


fl^  df  ^ar,  qu'il  {irétendail  Iqi  apparte- 
nir. Il  y  eut  sur  Qola  e^plicatioas 

mm     Vmm  «t  1»  Nu  4m  Amoino , 

peat  Toir  4sQs  l'bisi^ire. 
ts  rw  Gbarlfs  IX  ^  ou  plutôt  ses  oHi- 

fifn,  ayant  qORipris  le  comXé  de  Li^'ni 
dans  IcA  inn positions  qu'ils  firent  8ur  le 
doc^é  de  lidi',  Iti  duc  de  Lorraine  lui  lit 
9m  rcmoatrao^ef  |  ft  $a  Majesté  par  Sen- 
tence du  19  Décctnlq?»  iS^i^f  déclara  le 

ftoas* 

11  j  eut  pareilles  entreprises  sur  le  Bar- 
fois  iv»73,  euutvrYïat  paroiiie  décla'- 
fickm  de  la  part  do  roi ,  par  ssAifoce 
'  4«  90  wMlm  «lèse  aooé*. 

François  de  MonimeMnci,  qui  arait 
épousé  MadeUine  de  Clemiont ,  scnle  bé- 
riticrc  (Je  la  maison  de  Luxenaiiourg ,  pr©- 
teod^nt  jouir  de  la  douaiion  qui  lui  arait 
élà  iaiin  du  comté  de  Ligni  >  par  cou- 
imi  4»  wioge  du  9  inan  t$6i  ,  mit  tA«t 
en  qmm  ppor  obtenir  du  due  Charliis 
IV,  comme  duc  de  Bar,  duiiucl  Lt^QÎ 
relevait^  la  pvmiissioa  du  vendre  cette 
terre  ;  mais  il  ne  put  rien  obtenir  qu'une 
surséaoce  de  quaue  mois  pour  ^a  prcou- 
lioft  de  rhfnwMi^,  Il  œ  laisw  pat  de 

Eiodre  la  qualité  de  comte  do  l<igni. 
is  le  duc  Charks  IV ,  le  fit  assigner  à 
la  requête  du  procureur  général  de  Bar 
le  27  octobre  1661  ,  pour  se  voir  con- 
damner à  s'abstenir  de  U  qualilé  de  couiic 

4e  I«igni ,  parce  qu'elle  ^tait  of i^tre  la,  «a- 
Vm  on  fief,  qui  devait  être  rinni  à  la 
^fgrûnne  du  duché  de  Bar ,  les  hoirs  suc- 
cessÎTcmçpt  de  Henri  et  ân  Marguerite, 
piiemiers  possesseurs  du  ^Wtç  de  iMgni 
Tenant  à  nianqucr, 

M.  de  LujrfiihQiirg  touché  de  cette  pro- 
aSdmre,  Hsfl^l  de  wdre  le  comié  de 

«rat  en  fut         jpgtqr  denv  nvili^Q^  de 


Le  mécpntcnicinent  quejl.  de Xiixeov- 
bour/i  en  re96Q«utit  •  la  porta  à  hire  h  pro^ 
fHummm  elSews»  qui  vn»m  eit  le 

geQTemeaient  et  l'administralioa  des  9^ 
laires  du  comté  de  Ligni  pendant  l.i 
guerre,  vpiau  procureur  fiscal  dudii 
comté.  Les  uns  et  les  autres  furent  mis  en 
prisou  :  maù>  oa  aie  pourvut  au  conseil 
du  roi ,  qui  ordonna  que  la  coonaJsnfkq^ 
de  leurs  affaires  serait  renvoyée  pardeyant 
Les  ofiidcn  de  la  justice  de  Bar«-le*Puc. 
Dp  ?or{n  f|iie  M.  f  utenibourg  lui-môme 
fatigue  de  ce*  procédures,  préseolu  au 
duc  Qiarles  IV .  sa  requête  sur  laquelle» 

$.  A,  iQÎ  fil  wMm^eth  de  ma  oQmmm  du 
eomtd  4e  Lignif 

L'empcrfwr  CberlfS  V  e»  154^ ,  con-- 

linu.tnt  la  frncrre  contre  le  roi  Franroi» 
premier ,  envoja  dom  Fernand  de  GoU'- 
zaguo,  vice  roi  de  Sicile^  pour  assiéger 
Ligni  en  Barrois ,  où  le  eonile  4e  BfÛMMIP 
qui  en  ^tai^  seigneur ,  s'dieit  midmé  avec 
le  comie  de  llouci  son  frère ,  qviosr 
cents  hommes  de  pjcJ,  et  cinq  cents  clit>- 
vau.t.  La  ville  était  peu  forlifiée ,  ni;us  on 
comptait  que  le  cbûteau  tiendrait  quelque 
iiemps.  L'artillerie,  lit  battit  fortement^  et  y 
filnne brèche cMiaîddraliIe.  Le  conte  de 
Brionnc  oraîgoant  d'être  forcé,  prit  le 
perli  de  capituler  :  mais  pendant  qu*jn 
parlemeutaît,  les  Impériaux  entrèrent  dans 
le  Château  par  derrière ,  et  la  garnison 
mit  Iç^  armes  bas.  Ou  leur  accorda,  la  vie^ 
mais  il»  demeurèrent  prîaonmer»  de  Vfn^ 
elfiitpwt  ismyh  4  Tempeipear  qvt  était 
alors  à  Metz.  Les  ofdciers  furent  mené»  eo 
Flandre,  où  ils*denieurèrcnt  jusqu'à  la 
fin  de  la  guerre }  1a  ville  dç  l^gai  fut  pil- 
lée et  saccagée.  . 

L'année  suivfnte  154^»  le  roi  Hrnei 
II,  onipima  à  Dorral,  gQnirfi^eiir  â» 
Ligni,  de  fiiire  un  fort  à  Pilevîteus,  Uea 
situé  aiMewitfi  4«  M^Vi  4Rdit  ljifl«  >  fur 


le  clwinwi  de  îfi^i  à  T«ul;  on  disait  que 

c**é(ait  pour  arrêter  les  c(>i!rs^s  des  Impé- 
riaux dans  ie  Barroia;  j»ais  ç  était  pl^ulôt 
piiur  faciliter  ]c  desseio  que  Sa  Majesté 
avait  fomé  de  »'eaip44rer  des  tfoi»  évècbés. 

fort  était  $ii«é  la  bavieur»  et  sur 
û  grand  i:)ieiniQ  q«4  daicefid  à  JUgoi.  Il 
n't  pas  V^lmné  lôog-teipps  ;  depuis  plu- 
sieurs annces  on  n  en  voyait  plus  qtîc  quel- 
ques ruiaes  ;  et  conune  la  dcscenie  de  ce 
côte  là  était  fort  fapide,  ou  a  depuis  quel- 
ques années  fbrfue  une  nonTcUf  di«iîaié« 
en  pente  donce  et  égale  ^  qui  aboutit  à  nn 
pont  coostniit  à  nenf  aor  l'Orney ,  e|  i  la 
nouvelle  porte  qui  commence  la  rue  royale. 
Celle  rue  a  clé  formée  des  débris  du  chà- 


à  tigQi  des  tnmped  t9  gmi9o«,iio  U  paft 

du  due  Henri- 

Lç  duc  CUarle»  l\ ^  s'éUol  déclaré  pour 
le  parti  des  princes  du  sang ,  en  1050  (^i), 
eoToya  en  l^ori-^in^  le  Comte  de  Ligni* 
TiUe,  qei  fie  le         de  GUidrmiw 

Moselle ,  f  t  l'emporta  tuf  Ydf  '  J 
commandait  pour  la  Fnpide^  apHa  quatre 

jours  de  siège.  Il  attaqua  ensuite  les  villea 
d  îipinal ,  de  Mtrecourt ,  de  Neqf-obâtean, 
de  Comme rci ,  de  Ligoi ,  d^  Bar^-le-Due  ,  , 
et  ka  Châteaux  de  Void ,  d'Haroué»  ^ 
Tomvy  et  de  Sa^igoi  qui  na  fiitnl  qoe 

peu  de  résistance. 

Le  Harqnîs  de  la  Fené  bient<i|  après 
vint  assiéger  Iç  Château  de  Ligqî ,  dans  la 


teau  de  i.igni  qui  était  en  cet  endroit ,  et  vue  de  séparer  par  la  prise  de  celle  forte*- 


dont  la  Uémoliiiuu  a  éic  urdunuiie  par 

'  errél  4a  coaeeîl  dea  fiaanoea  da  Bot  de 
Pologne  du  35  juin  i74#.  On  n'en  e 
eonservé  que  ]e  par«»  qui  «ert  à  la  pro- 
menade des  bourgeois  ,  suivrint  l'arrêt  du 
conseil  des  Nuances  du  cinq  janvier  1748, 
La  collégiale  est  auprès  de  la  porte  sur  ia 
chaussée  r9ja]e. 

I<e  dqc  fihaflaa  III»  m  1$79 ,  ayant 
domuS'aca  ordrea  pour  procéder  à  la  r^dao- 
tion  de  la  coutume  du  bailliage  de  Bar^  les 
trois  étals  furent  assemblés  :  et  Marguerite 
de  Savoye ,  douairière  de  Ligni  ,  et  fiiiîl- 
Icmette  de  la  Marck ,  épouse  de  iean  de 
Luxembourg ,  an  mm,  et  oonnic  4^ant  la 
garde-ooUe  4e  Charles  leor  fils ,  preeiiar 
Taaiai  4«  doehié  de  Bar ,  comparurent  par 
proci|reurs,  qui  déclar^ent  qi^'ils  m 
trouvaient  rien  dan.s  lesdites  coutumes  f^ui 
ne  fut  raisonnable  ,  sii^nalcinent  pouf  Ig. 
Ufflwe  de.s  Jie/f ,  i  anctmne funm  et  nature 

et  trouvaient  |m>o  que  le,  comte 
de  Itfgoî  et  aea  aujeu ,  fiiaM  nigîa  aalravl 
le  coutnaoe  dv  bailliage  de  Biir,  dont  j|| 
eraient  eu  communication. 

Le  28  de  juillet  le  roi  Louis  Xïïl ,  prie 


n^e,  la  viile  de  (^ar  des  autres  eonqv^taa 
que  le  eomte  de  Ligqiirille  eTall  AtîtaR  m 
limpraioe.  Xala  U  Farté  jpoqpmvtaveeirof 

de  TÎTacité  le  siège  dé  ea  château ,  a'es*> 

po9a  si  fort  ,  qu'il  reeut  une  dangereoa^ 
blessure  au  travers  de  l  épaule,  qui  l'o» 
bligea  après  la  réduction  de  Ligni ,  de  se 
traosporier  à  Nancy  pour  s'y  faire  traiter* 
ÏM  années  aei^aatesia  goatte  contionaj 
et  le  prioee  de  Coadé  étant  entré  en  ^ee» 
raiee,  menaçait  Toql  et  le  Pont-à-Mooiv 
son  ,  pendant  {{ue  le  cbeTaîier  de  Guise  , 
el  le  genéi  al  î'^auque  assif-gcaieii 


i  Bar-le- 

duc  lis  prirent  U  vilio:  mai»  Fauque  y 
p<^rdit  la  We.  Le  chevalier  de  Guise  qui 
cemMAdfdt  ka  iroupea  do  doo  CbaHea 
ly  ^  se  paéienle  devant  Ligni ,  qui  se  ren- 
dit fana  beaucoup  de  résistance.  Delà  il 
vînt  se  loprer  à  ^.  Aubin  ,  et  le  prince  de 
Condé  à  Cbonvillej  dans  ic  de^srin  d'as^ 
siéger  le  leodemaio  le  château  de  V'oidt 
Qo  «^étonne  attjoord^bai  que  doi.  lieus  m 
pea  consIdéraÛea  aient  aaofiart  dfs  atè"- 
gei  p  mm  alon  les  armées  n'étaient  pas  si 
nombreuses ,  et  lea  lieux  dont  nous  parlons 
I  étaient  en  état  de  ae  défendre.  L«  vicomte 
le  bon  duc  Henri  de  Lorraine  d'excuser  le' de  Turennc  qui  sniv.iil  en  queue  rannée 
duc  de  Lnxcnibourg,  a'il  ne  lui  »  itaa  m-  ^  du  prince  de  Condé,  et  ie  m%récii«l  de  la 
co?«  reodo  lea  fiai  et  honinage  pour  Ligoi  { ^  Ferlé ,  repricoat  aiaémem  U  ville  de  Ligni , 
et  le  due  de  Lozenaboarg  fait  aesmwiisai'ft  aiaiégèntail  le  cMltaii  fOi  pe  tînt  pes 
au  mcme  duc  Henri  pour  la  même  dioae. } 

fin  ,1630  ^  le  lire  4a  CoiTongw  envoja    ^i)  M^oioire  de  Beamw,  p«  ro7«  . 


ci  by  Google 
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îonp-icmps.  Delà  ils  s'araneèrent ,  el  nm-  i  Ligni ,  «îuppnma  par  éâh  du  5  février 
pcrent  dans  la  prairie  entre  Commcrcy  et  !  1721  ,  1rs  ((fluiers  des  prévôtés,  gruerie,. 
Yîgnot;  mais  ils  passèrent  leur  temps  sans  1  hôiei-de-vilic,  domaine  des  Ttltes  et  TÎlia^ 
rim  ftire*  ges  et  préfAt^  de  ^igoi  et  de  Snk,  en*' 

11  y  Avtit  antrefiiis ft Ligoi  mie  poaAne- 1 aemble  Ict  |Nrocarenra,  noMm,  hmttieii' 
lie  célèbre  :  la  pondre  en  était  en  répota- 1  et  sergents,  ete*  et  y  éud»lit  une  prèrôté, 
tioD  en  Lorraine  et  en  France.  Il  y  en  avait  dont  tontes  les  appelhtions  devaient  être 
aussi  à  Nancy  et  à  Bar.  Le  pays  abondant  «  portées  au  bailliage  de  Bar.  De  plus  il  y 
en  salpêtre,  donnait  lieu  à  cette  fabrique  établit  une  gruerie  et  un  bdtel-de-TiUe, 


des  poudrée.  A  présent ,  et  depois  le 
sien  de  la  Iiorraine  fiiiie  eo  17SS,  et  là 
pTtte  de  possession  par  le  roi  Stanislas , 

ces  pnuHrprics  ont  «'té  r\r^\\fgét$f  et  enfin 
entièrement  abandonnées. 

Voilà  à  peu  près  ce  que  l'on  sait  de  la 
ville  de  Ligni.  Le  doc  Léopold  premier 
, acheta  la.vill^,  châtein,  diatelleaie,  la 
prévdid  deUgni  et  de  Sanlx  en  Barrois , 
le  6  novembre  1719,  auprès  de  Charles- 
Frnnrois-Frédéric  de  Montmorcnr-^-.  pour 
Ja  somme  de  deux  millions  six.  cent  mille 
livres  au  cours  de  France ,  et  réunit  ce 
conté  a  aoo  dvcbé  de  Bar.  Il  en  fit 
dre  possession  lea  17  et  IB  du  même  mois 
de  novembre. 

Le  9  dérpmbre  suivant,  Paîil-Si^îs- 
mond  de  Montmorency  Lnxr iiiboutf; ,  liuc 


avec  Ici  offieina'de  cea  établiMencnls. 

LlNAIfGE*  —  Linaoge.  Qaoîqoe  1^ 
comté  et  les  comtes  de  Linange  n'àyent  pas . 

un  rapport  direct  â  la  Lorraine,  donl  j'é- 
cris ici  la  notice  •  cependant  les  comtes  et 
les  seigneucs  de  ce  nom ,  sont  si  souvent 
dénommés  dans  notre  histoire  ,  ils  ont  eu 
tant  delialQOii  avec  la  maiaon  de  Lonaîo^ 
et  tant  d*al&ires  avec  les  villes  et  seignenis 
de  ce  pays;  que  j'ai  cru  deroir  endOre  0» 
mot  en  cet  endroit. 

Linange  est  un  petit  pars  d'AlIemag^iCy 
avec  titre  de  comté .  Les  Allemands  disent 
et  écrivent  Leninguen  /  il  est  enchvé  daas 
le  bas  Palatinat.  Ce  comtd  estvn  ancien 
fief  de  révi  que  de  Metz,  et  on  trouve  qucf- 
ques  reprises  de  ce  comté  f ifirs  par  les 
comtes  de  f-inan^,  auprès  de  l  évèquede 


de  Cbatillon ,  frère  de  M.  le  duc  de  Lu-  '  Meu  (^i^.  Meurîsse  en  cite  une  en  particu- 


zembourg ,  vendent  'du  comté  de  Ligni , 
prétendit  retirer  le  comté  do  Ligni  en 
verlii  dn  retrait  l%nager ,  ayant  obtenu 

un  arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  portant 
perîni<»sion  d'assigner  le  duc  de  Lorraine 
pardevant  ledit  parlement  :  son  altesse 
i«j>ale  ,ae  ponrfvC  an  contdl  dn  fUi ,  et 


lier ,  de  lean  comte  de  Linange ,  de  i*aa 
1416  ;  par  cette  raison ,  ce  comté  avait  été 
réuni  à  la  France ,  par  les  arrêts  de  réu- 
nion de  1680  et  <G81  ;  mais  le  traité  de 
Risvili  a  rétabli  ces  comtes  dans  leur  an- 
cien état ,  par  l'article  iv  du  traité  de  Ris- 
vik ,  qui  est  général ,  et  par  le  Zfî ,  oâ 
obtint  arrêt  le  7  mai  1790,  qni  le  dé-  sont  expressément  nommés  les  comtà  de 
cliai|;ettt  de  cette  assignation^  et  renvojnût  Linange. 

Tc5  pnrtîp?  aTî  bailliage  de  Bar,  pour  y  En  1681  ,  le  comte  do  Linanj^  rendit 
procéder  tn  première  instance ,  sauf  l'appel  homma^  au  roi  Louis  XIV,  poiir  In  terre 
audit  parlement  :  mais  la  procédure  ne  fut  |  et  seigneurie  àtStadek  ou  de  Landebourgf 
pas  suivie,  et  moyennant  certaines  sommes  1  faisant  partie  du  comté  de  Valdeuz ,  Mie*- 
qui  furent  dârrrées ,  son  altesse  royale  est  1  rànt  de  l'église  de  Terdnn. 


demeurée  en  paisible  possession  du  comté 
de  Ligni,  jusqu'à  la  cession  de  la  Lor- 
raine et  du  barrois  au  roi  Cii  17l>^.  (0 
Le  duc  Léopold  ayant  fait  connue  nous 


l'ayons  vu ,  l'acquisition  du  la  Terre  de  <  de  Lmange. 


Ce  petit  pays  est  près  de  Frankendal , 
et  les  lieux  principaux,  sont  :  Neuol,  Jli- 
nirigen,  Turkeîm^  Granlade  ci  Lamsheim. 
Il  y  a  trois  ou  quatre  branches  des  comtes 


(  i)  Eit  t  s  et  ordonn.  de  LotT'  t.  9.  p.  447-  I   (i)  Hitt.  de  Mets  page  9(3. 


V 
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On  peut  voir  dans  le  second  tome  de  |  la  scilinc  de  Liodre^  pour  miUe  florins  sur 
riiisloirc  de  Lorraine  ,  ancienne  ëditi<»n  ,  >  Guemunde. 

plusieurs  particularitét  coniceniaiit  eette  £a  1493 ,  ie  26  scpiembre ,  René  II  fait 
maîsooi  leurs  gnerm^  leort  alHaBccSyliaKS  ^ebance  anree  Sinon  Vcckar,  conte  dct, 
grands  cnploiayles  terres  qu'ils  ompos-  I]^axïoiit8,siear  de  Bilche,  par  lequel  Bo* 

sëdées.         '  1  né  emporte  pour  lui  el  ses  successeurs  ducs, 

T^a  maison  de  Linange  portail  d'arur  à  la  moÎTic  du  puits  snlé  et  de  !a  saline  de 
trois  aigles  éplojées  d'argent,  deux  Ct  unjLindres  ;  et  cette  saline  rsl  trcsHiiiTf^rt  rjie 


menobrés  et  ébéqués  d  or. 
.    TJ5DRB,  village  et  étang.-^  Liodre; 
il  y  a  éenz  Tillaees  du  Dom'  de  Lmdnf 

Lindre  la  haute,  village  à  un  quart  de 


des  salines  de  Dicuze,  dont  il  est  parié  dans 
le  même  titre. 

En  1541 ,  le  doc  Charles  UI  ataDoe  que 
Gneflnmdeaétëaulrefbis  le  siège  des  docSy 


_       _  —  ,  — -j,-  _       ^ — ,    -  ^  ~- — — — —       —  —  — 

lieue  de  l'Etang  dp  I  indre  ,  à  une  demi-  ^t  par  conséquent  quelle  n'a  jamais  nppar- 
lieue  de  Dîeiur  ;  du  diocèse  de  Mciz  ,  ré- !  tenu  aux  comtes  des  Deux-Ponts.  El  dans 
pondant  a  Oieiize. //i/ic/re /a  ,  village  une  consultation  faite  à  Ingolstat ,  sur  le 
à  un  quart  de  lieue  de  la  hauteXindre,  à  ,  sujet  de  Bitcbe,  les  doiieurs  décident  que 
l'endroît  oà  la  rivière  de  SeiOe  sort  de  i'd-  '  Bitdie  est  on  fief  lige  (i),  ne  fecoonaissant 
tang  de  I^indre.  j  point  d'autres  sonverains  que  le  duc  de  Lor- 

Gesilenx  villages  n'ont  rien  qui  les  dis-]  raine.  On  appelle  fief-Uge:  nt  VutéUM 
lingue  ;  mnis  V¥Aan^  de  T./'ndrr  est  vf'\hhre  '  Jupgf  JîdeUtatem  domino  ,  covtra  omnes 
dans  h  Loi  raint- ,  comme  étant  ie  plus  beau  1  nu/Zt'i/^  altenus  Jidelitate  reservata  ,  el  il 


et  le  plus  grand  du  pays.G'esl  une  espèce  de' 
lac,  ayant  la  plus  grande  partie  dC  ses  sour- 
ces dans  son  propre  fond,  qui  sMit  augasen- 
lées  par  quelqvies  ruisseaux  qui  j  Tiennent 

d'ailleurs. 

Sa  forme  est  fort  îrréfi^uîîère  j  il  peut 
avoir  deux  lieneg  de  Lorraine  de  longueur; 


faut  que  dans  l'investiture  on  déclare  que 
le  iief  est  lige ,  et  que  le  vassal  soumet  ses 
biens,  «eux  qui  ne  sont  pasM  à 
son  seigneur. . 

En  1641  ,  les  Français  sous  le  com- 
mandement du  comte  de  Grancer,  assié- 
geant Dieuze,  le  gouverneur  de  ladite  ville 


on  ne  peut  lixer  &on  diamètre  ,  avant  plu-' envoya  ordre  au  commandant  de  la  tour 


sieun  sînuosM  et  étant  beaucoup  plus 
long  que  large.  On  assure  qu'il  fiiut  sis  hen- 

res  pour  en  faire  le  toar. 

On  en  fait  la  pêche  tons  les  deux  ou 


de  Lindre  ,    de   làcber    les  écluses. . 
Ces  eaux  se  répandirent  dans  les  fessés 
et  la  campagne  de  Dieuze  ,    de  (elle 
sorte ,  que   les  Français  furent  oMIgés 


trois  nns ,  et  on  en  tire  de  trè5-bcaux  pois-  d'abandonner  le  siège.  Et  en  1663  ,  le  roi 
sons  ,  dont  le  produit  monte  aux  environs!  LiOuis  XIV'  ayant  promis  de  faire  évacuer, 
de  soixante  ou  quatre-vingt  mille  livres  par 
pèche. 


J'ai  parlé  de  eelae  plus  au  long,  sons  l'ar- 
ticle de  Tarquinpob^ 

En  1311,  Jean  Comte  de  Salm  ,  veot 
que  ie  traité  d'écbannje  fait  entre  Fcrri  doc 
de  Lorraine ,  et  Evrard ,  seigneur  des 
Deux-Ponis  ,  au  sujet  de  Guemunde, 
lii^Mifcnet  RIofsperg  qui  est  cbongé  contre 
Kiche  ,  cédé  audit  Evrard ,  tiendra.  L'é- 
change ci-dessus  fut  fait  en  1  SOi.  Et  en 
4  448;  Frideric  comte  des  Deux-Ponts, 
fait  ses  reprises  du  duc  <ie  Lorraine,  pour 
la  moitié  de  Lembourg,  pour  la  moitié  de 


la  tour  de  Lindre  ,  le  duc  Cbarles  IV  en- 
voya à  Paris ,  le  six  octobre  de  ta  même 


année>  H.  de  ikauviltier ,  pour  dcônander 
entr'autres  choses,  ladite  évacuation  ;  mais 
cela  ne  fut  pas  exécuté.  Celte  tour  dr  Lin- 
dre est  une  tour  carrée  birn  solide  ,  qui  se 
voit  à  l'endroit  du  déchargeoir  de  l'étang, 
qui  a  quatre  porlfô ,  ou  ouvertures  pour 
donner  cours  i  l'eau,'  lorsqn^on  ouvre  Té* 


tang. 
Le  aoôi 


y  vient  apparem* 


(i)  Biich« ,  fief-lige* 

(t)  Hist.  deLorr.,  t  %  p.  aia. 
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ipcQlda  Mtii»  tùUtr^  une  )>anjuç,  ou 
ée  JUttttr  nu  marais.  Siatiiu,  /•  4,  ^fo, 

fjf  L interna  pahir^  ,  piger (jxtc  saveo. 
3u[  le  mnr.iK  l,intcnne ^  étail  siitiéc  la 
vUle  (le  LuUernum  ^  autrefois  épi5CopaIe^| 
aiyoQrd*fam  réduite  à  ud  pelît  TÎItage  de 

Sia^iusque  Paîaatra 

Lintermen. 

LISLE  EN  BARROIS.  —  UsIe  en 
BaiTob|  abbaje  de  cîleaux^  située  près 
de  Ywhécoion  k  vim  lîeoe  de  Kembécoort- 
av*-Pole,  à  trois  lieues  de.Bar-le-Duc  , 
Ters  le  nord  (1).  Çtàte  abbaje  fut  d'à- 
I)Ord  commencée  aux  Ane^lrcourl ,  cl 
ensuite  transférée  à  ronclroii^  où  on  la 
voit  encore  aujourd'hui,  Eiiç  Gt»l  uom- 
méo  tiialey  bob  qu'elle  aoît  sUoée  dans  uoe 
île  ;  il  n'j  a  ni  riit^  ni  ile  en  çet  endroit  j 
maîsefle  tire  son  nom  d*ua  icigiieor  nom* 
mé  XJTrîc  de  TJsîr  ,  Irqnc!  avpc  son  épouse 
Mathîlde  ,  donna  sa  terre  d  .An£,'lccourl  et 
cent  journaux  déterre  situés  a  Juivécourt  , 
an  Ténérabl^  Eqstache ,  abbé  des  cham^i- 
nei  réguliers ,  qui  éiaient  alors  ^  Montier- 
en-Jlf||oane>  oh  Enstadie  eommenc»  4  bâ- 
tir ^^n  monastère  et  une  église. 

En  1144  ,  les  ujèracs  U'ric  et  "Malhil- 
doi  cédèrent  encore  à  ce  nouvel  établisse" 
nent  dç  Montiçri  tQUtç  la  d;Die  de  ce  Heu 
là  ;  et  Adalberoo  i^^v»  de  Terdiin#  toq- 
lant  les  faTorlseTi  donna  à  l'abbé  Ênitaobo 
des  lettres  de  recoQtoandalioB  pour  \c  pape 
Luce  ariod'fnobiei|irl44lQP9r(naUpodc 
celle  donation. 

Mais  les  chanoines  régulier»  de  3Iuq- 
tier^  ajant  é\i  traosfikef  aî11eorS|OiiiDttfii 
leur  placç  ^  vers  l'an  MVi  ,  des  religieux 
de  eiteanii ,   Montièr  et  aux  Augleçourt. 

Quelque  temps  nprès  ,  Reinîcr  d'Apre- 
mODt  avec  sa  fctnoïc  lïrhîde,  el  ses  ea- 
faps,  çonfirmèrent  à  Hugues,  ahbé  de 
l'onlre  de  citeaux ,  établis  alors  i  Aagl^- 
court,  la  donation  4e  l>dit«  icrre-i  6ite 


Ton  um$it9i  aillm  fetto  ahbsg'e ,  qar 
portail  dièa  Ion  le  noot  de  JM^r  à  epw  d^ 
SCO  premier  fondateur»  ooiiiaie  noof  l'afava»- 

déjà  observé. 

Elle  fut  enfin  transférée  an  lieu  où 
elle  subsiste  aujourd'hui.  On  lui  donn«i 
alors  1q  Ueu  de  Melcbe ,  qu'on  dénif  mbr» 
do  ta  cor»  do  Cond^ ,  dn  riupentepun» 
de  Henri  é? éqne  dn  Tovl  »  et  da  curé  db-- 
Condé. 

L'église  du  monastère  de  Lis^e  fut  iov' 
déc  et  commencée  en  1162  ,  et  dédiée  à  |» 
Vierge  en  1203,  Beinier  d'Apremont 
HaChilde  son  épona»  »  Hi  forent  les  prîa^ 
dpanx  bienfaîtfnif*  1^  preouer  abbé^  qnr 
nous  soit  connu ,  est  lean ,  établi  ecr 
1154.  Le  *  deuxième ,  Hugues,  qu>  ob- 
tînt la  premif-re  confirmailon  des  bienS' 
dt;  i'abbu/c  j  du  pape  Ale.xandrc  1X[  j  en^ 

Es  lS07,]aTeiU«  de  Noël, IWa^e- 
do  I4sle  fiit  totaleane^t  brûlée  et  saccagée- 

par  les  Huguenots  de  France.  Antomc  de- 
Sève^  fut  le  premier  comokenda taire  y, 
Doinmé  par  le  roi  Louis  ^UU  ^  mort  en» 
1645. 

Ko  \W^W  1603  (1)  ,  le  duc  do  L^ 
raine  Charles  lit,  ayant  érifl^  à  Naof  j  upe- 
cgUse  primalialc ,  y  donna  pour  former  1» 
mepse  du  primat  ,  la  mensv  abb;UÎale  de 
Garxe.  Maiâ  la  France  s'opposa  » 
ceue  union  ,  d'autant  que  Gorxe  éiaut  de 
fiuidalîoo  rojalf,onna  ponraitdisposftr  de- 
là nense  abbitîal^dt  œ  woimièrf  «  km» 
préjudice. 

Leduc  Charles  IV  con\jnt  avec  îc  roî 
Louis  \IV,  par  le  traiU'  de  \  incenueâ, 
defmer  iévrxer  iiit>l  ,  <]uiç  i'aUita/ede  ij^v- 
se  demeurerait  à  perpétuité  i  la  dfapQsilîofi< 
dn  roi ,  f (  que  la  maae  atihatialo  (î»  Uafe» 
serait  i  ptrpéluîld  affectée  à  la  mcnso  4tl 
primai  do  Nancy;  en  laissant  né  anmoins 
au^  religieux  de  cette  ^tbbaye  ^  un  riTCiui: 
suffisant  pour  y  entretenir  douxe  ou  ircua 
rdigicgx,  £t  tel  est  l'élit  af^iDcl  dl»  Tabbayo 
.dp  Liale  ;  ce  qui  Ui\  m^pod  pa^  la IHVP 
anpamant  par  Dlric  de  Lisle ,  aTcc  pier-t  ÇloMit^lI  ^  par  H  Iw^le  Mfk  4»  S  dço 
mission  d'y  bâtir  une  grange  ^  aacaaifuej   (|)  QittaRe  de  UinaiaB,  «me  S,  pa^i 
(i)Hj*t.d«torr.,t.^.p.ai>.  ,  t  coçOiili; 
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\de9  dp  janvier  1731.  Par  ce  moyen  M.  le 
prikuat  de  ISanC}'^  comme  abbë  de  Lisle^eàt 
;«è%»èar  banljtisUcier,  mo^ea  liiid* 

L'élise  <)ai  nrt  de  pa|t>!8te  &  ta  bnssé 
^•(llir,  ei  qu'on  appelle  la  Commtmntilr  dr 
I.i<^l(>  ,  ost  composée  de  huh  censés,  dunt 
tous  les  habitant  fom  le  nombre  de  40  mi 
qaaraûle*troià  j  cctie  église  est  âou»  Tin- 
■voéatièli  dOMllit  ObHstophc,  et  «sc  Aesser- 
^  l^ir  un  religietix  de  l'abbaye.  H  y  a 
4ïM  elitpelle  dani  k  fttifte  diieitai  An^^- 
««ourt. 

LISLE-EN-RIGAUT.— Lisle-en-Ri- 
^ut ,  village  sur  la  ririère  de  Saulx ,  dio- 
cèse de  Toul^  juridiction  du  joge-gardô 
•des  dames  et  «eigtieur  du  lien:  mte^re- 
^ctm  et  bailKale  de  Bar ,  pvlBidîfll  4t  Ch&  • 
ions)  |>ar1ement  de  Paris. 

La  parcissca  pour  pntron  snint  Hilafrc. 

t!  y  a  dans  Lisle-«u-Rigaut  ,  environ 
4rente-qualre  ou  irenlo-cinq  habitans.  Ma- 
Miam  4e  Nùtiiart  y  a  ttn  thlMam  .flanqué 
dfitoar»,  feotouré  de  fiMsês  plëltiA  d'etiu , 
-él  pont-Ierîs.  M.  de  RogefiBey  ^tinc  fort 
l»el Je  maison  ,  Dn  moulin  ,  ûiike  papeterlc- 
ftef;  et  un  autre  fief  oonsbtant  en  dni|uâJiie 
journaux  de  terre. 

Il  y  a  tl^s  le  château  de  madame  Ue 
IVoY^sairt ,  ttob  AacpàHto  eodk  flnvdealtiod 
S.  flëbafliflii,  ét  oneamre  diàpelle  à  M.  de 
Bogerille ,  appelée  Ai  ehtip0U»  du  mstUîh, 
où  lr«;  rpîi«:^iViiT  ilf  Janfîture  venaient  ao- 
trt'f'ois  dire  ta  messe,  le  jour*  de  St.  S<^bas- 
-tieo  y  et  receraièût  sept  francs  pour  leurs 
peines. 

LIVEROUN;»=-Lît'erduû,  ostun  how^^ 
chef-lieu  d'une  prévôté  et  chàtellenie  ap- 
partenant an  temporel  Tétf'que  de 
"Totil.  Il  est  situé  sut*  la  rive  gauche  de  la 
Moselle^  entre  b  vHic  de  Toul  et  le  Pont- 
ft-âoiis«oii«  Son  novi  latiti  cftt  £ltefai»- 
duMiàf^iin  Z/fteriftrifiaM. Ce  Iteti èM  irb- 
iwciâit  on  cite  un  titre  du  roi  Dâgôbert> 
([\s\  accorde  à  Pévèque  de  Touî ,  le  prîvî- 
iégc  y  que  nul  ne  pourrait  bâtir  aucune 
forteresse  à  quatre  Heiies  de  distance  (te  la 
\iUe  de  Toui,  au  préjudice  de  Liveidun, 


qui  est  cOminr  le  bouletartl  de  la  tille  épis- 
copalc,  et  un  lieu  de  Iranchise  et  de  paix  ^ 
«A  h»  mart>i>  aainl  Bdctlre  est  lionoré',  «( 
qui  le  garantit  lie  la  violence  dfn  Vaodalcky 

qui  rataient  assiégé.  Vt  infra  quatuor 

i.euôtts ,  ùb  Uthe  TuUenai  Trnîfa  munîlîo 
caxtcllarls  tedijiratu  maneai ,  >  rceptd  inp- 
munt'tatâ  Lt'berdunis  j  qmd propn'iim  !a- 
lamcn  cmialis  est ,  et  locus  pacU^  in  quù 

soiref  it»  Suearhi9  M^ittyr  mmNiim' ,  et 
obsessus  à  ^anéaHi  fiemamii  indestrutfmf 
etc  (1).  Ce  passage  est  tiré  d'un  diplômir 

du  roî  Ahioû,  de  l'an  894.  Le  titre  de  T>a- 
gobertnese  trouve  plus ^  maisil  est  rappelé 
dans  les  andesA  monumens  de  l'église  de 
Toul. 

n  en  ttttûà  qoe  Uvenfam  a  tonjom» 
été  considéré  comme  nneloiteresse  imjidf^ 
tante,  par  sa  situation  sur  uneéminence, 

et  sur  une  ('sp<^ec  de  rocher  escarpé ,  situé 
snr  la  Moselle ,  et  très-propre  à  arrêter 
les  ennemis  de  ce  côté-là.  Le  bourg  <^t 
^Stoé  plus  bas  tpié  le  chllelid  qui  eat  an- 
joufdliai  eb  ruine.  Ce  ébâteati  iùï  Mlê 
et  rasé  durant  lâ  guerre  que  Pévêque  dè 
Toul  (2)  ,  Antoine  de  ^mif-Chàtcl ,  attira 
dans  son  diocèse,  éLint  entré  u op  vivement 
dans  la  passion  de  son  père  'l'hiebaut  de 
IVeuf-^Ch&tcl .  qui  déclara  la  guerre  à  Jean 
ife  Calabte ,  A^e  de  Lorraine ,  ^  Poccasion 
de  la  ville  d*Epihal ,  que  le  roi  Louis  Xf, 
avait  donnée  au  dnc  Jean ,  à  Texclosion  d6 
Thiébaat,  à  qoi  elle  atait  d'ai»oni  été  pro- 

L'ëvêque  Antoine  de  Tfcuf-Châlel  avait 
reçu  gatrttfaott  Bourguignonne  à  Liverdun, 
de  mèsie  qo^^  Briiei  «t  i  Mabdère ,  qui 
lui  appartenaiciit.  Le  doc  de  LorrMoe  ^ 
Jeàn  de  Calabre,  envoya  te  prince  Nicolas 
son  fils  ,  pour  s'opposer  aux  ravages  qnp 
les  Booi'gtngnons  fî\î<nieîi!  dans  la  Lorrai- 
ne. La  garnison  de  Liverduu  qui  désolait 

bm  le  pays  tf*aleiili>tir,  Att  assiégée  et  obli-, 
gée  de  se  vendre  au  seigneur  de  Ptfi^mn, 

gc ,  maréchal  de  Lorraine ,  que  le  dno 

Jean  de  CaîaLfe  ,  avait  crtvoyé  contre etle^ 
Le  château  de  Liverdun  était  bien  fyr^ 

(f)  Tîîst.  de  Lorr.  t.  i.  pag.  3a5.  prcuvel, 
(?)  batioîi  liist.  de  Toul.  pag.  qGi,  563. 
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tifié,  et  bien  maoi  de  tontes  sortes  de  pro- 
visions i  l'armée  Lorraine  demeurai  sis 
ir^ittmf  dmnt  la  place  ,  et  le  Châtelain 
de  Cbate  ,  q»i  la  défendait ,  ne  la  rencUt 
qo'à  la  dernière  exirëuiiié.  La  garnison  de 
Liverdan^  qui  ëlai  t  de  q  u  a  t  re  cen  ts  h  o  m  m  es , 
fut  faite  prlsonuière  de  guerre^  les  habtuus 
furent  ciia^éit  ^  les  murailles  renversées  , 
ki  l^ficalMMit  rtitê.  Lté  loldatt  Lor- 
nintjmtéty  né  mirent  point  de  bornes  à 
Jours  vengeances.  LiTerdun  fut  pillé ,  le 
fîiàtf'rTii  brû!^  ,  le*  archives  de  l'évêché 
furent  consumée  eu  pai  iio.  Le  innrerhal 
de  Féuétrange  accourut  pour  réprimer 
la  licence  do  soldat/  Q  ne  pvt  sanrer  qu'un 
tiers  des  papiers  qii*il  Aiit  en  dipàî  dans 
rdgUie  coll^iale  de  saint  Geoi;ge  de 
Nancj* 

M.  Tabbé  de  Longuerue  (1)  dit  que 
Uverdun  doit  son  origine  à  Pierre  de  Bri- 
xei,  évéque  de  Tonl ,  qui  jr  fil  bâtir  un 
château ,  et  j  fuida  une  cgtise  coll^pale , 
avec  on  diapître,  vers  l'an  1170;  mais 
Xious  avons  vu  que  la  fortcrrssc  de  Iji Ver- 
dun est  beaucoup  plus  nncicnne  ,  puisque 
Dagobert ,  roi  d'Auslrasie  ,  la  reconnaît 
comme  le  boulevard  de  viUe  de  Toul. 
.  Il  est  vrai  qoe  Pierre  de  Briaei,  fit  ré- 
parer ce  cbâieau  an  douzième  sîède ,  j  fit 
ereoser  nn  pulls,  et  y  fonda  une  collégiale 
én  llSfîS,  On  prouve  encore  l'antiquité  de 
Lirerdun  ,  par  la  translation  du  corps  de 
S.  Ëucaii  e  ,  premier  martyr  du  pa^s  Leu— 
quois,  qui  j  était  d^  du  temps  de  l'irrap- 
tion  des  Vandales,  qui  afrira  sur  la  fin  da 
quatrième  )  on  an  commencement  do  cin- 
quièine  siècle;  puisqu'on  attribuait  à  la 
protection  de  ce  saint  martyr,  la  conserva- 
tion de  la  ville  et  de  la  iuriei  de  Li ver- 
don  (2). 

Nous  liions  que  Pierre  de  Brixcif  dvé- 
qae  de  Tonl ,  ayant  entrepria  de  rebâtir 

sa  forteresse  de  Liverdun ,  qui  avait  t^té 
ruinée  pendant  les  g^uerres  ,  parc<'  cju'i  llc 
servait  de  retraite  aux  bandits,  et  proscrits 

(i)  Lon^oerue  dctcripiioa  de  la  France,  t» 
a.  p>g.  ^ii3; 

(t)  Histoire  de  Lorr.  1. 1 .  peg.  s54>  noeTclle 
ëditioa. 


de  l'évéché  de  Verdun  (1)  ,  voulut  la 
rebâtir  à  cent  pas  plus  loin  ,  dans  nn  lieu 
l^ns  avantageux  que  le  rodicr  sur  lequel 
elle  était  placée^  et  moins  exposé  aux  sur- 
prises des  ennemis.  Simon  H  ,  duc  de 
Lorraine  ,  et  Aroon  évêque  de  Verdun  , 
s'y  opposèreut;  le  prsniier  craignant  que 
cette  forteresse  ne  fut  préjudiciaiile  a  sa 
villede  Nancji  et  le  second  de  penr  qu'dle 
ne  nnisit  â  s6n  château  de  Dîeolewatd,  qui 
n'en  est  pas  éloigné.  Àmon  y  consentit , 
néanmoins  à  condition  que  Pierre  deBrixei 
jurerait  qu'il  n'y  donnerait  aucune  retraite 
aux  bandits  cl  aux  proscrits  de  Verdun* 
Ged  ariva  vcfs  Tan  1180.  Le  diâteaii  fut 
rétabli  en  1 189. 

Ce  fut  donc  apparemment  après  cet  ac- 
cord ,  que  le  même  Pierre  de  Brixei  ayant 
entrepris  le  voyage  de  Jérusalem,  laissa  une 
grosse  somme  d'argent  à  quelques  uns  des 
siens  ,  afin  qu'ils  l'employassent  à  fortifier 
le  boui^  de  liverdun ,  la  ménaçant.de  la 
malédiction  de  Dieu  et  de  la  sienne,  s'ib  di- 
reriissrîient  cet  argent  à  d'autres  usages:  ses 
intentions  no  furent  prîs  exécutées  ,  et  l'ar- 
gent fut  dissipé.  Mais  après  son  retour  il  re- 
liâttt  Liverdun ,  comme  nous  l'avons  vu 
pins  hant. 

On  dit  que  saint  Gaozelin  ,  évéque  de 
Toul,  qui  a  vécu  au  dixième  siècle,  depuis 
l'an  922,  jusqu'en  9G2  ,  tira  les  reb'ques 
du  martyr  f^aint  Eucairc  de  son  premier 
tombeau,  et  les  exposa  a  la  vénéraliou  pu- 
blique, dans  l'église  paroiisiale  de  saint 
Pierre  de  Liverdun.  Mais  je  ne  trouve  pat 
cette  particularité  bien  prouvée.  Il  y  a 
apparence  que  long-temps  avant  S.  Gau- 
zelin  ,  le  corps  de  saint  Éucaire  rq>osait  à 
Lirerduu. 

Giles  de  Sorcjr ,  un  des  successeun  de 
Pierre  de  Brixei ,  fit  ftire  une  châsse  pré- 
deuse  où  il  enferma  les  reliques  du  saint; 

et  cette  châsse  fut  prise  en  1587,  par  l'ar- 
lûée  protestante,  qui  ayant  arraché  les  pla- 
ques d'argent  qui  la  couvraient ,  la  brûla 
avec  ks  reliques  qu'elle  renfermait  (3). 

(4)  Hisl.  de  Verdun,  p.  aG8. 

(a)  Benoit  hisl.  de  Toul,  peg.  310. 
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Le  bom^  de  Liverdas^  «t  dbM  Mt  .deiix 
portions /l'ane  haute,  aux  environs  du 
château  y  el  VaMrp  basse  ^  plus  près  d«  ]a 

Moselle. 

Le  château  de  Liverdua  n'a  point  été 
fjtaUi'depnif  m  ruine  au  qninzîèine  siècle, 
rëvéque  Antoine  de  Neuf-chatel.  Le 
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troupes,  qui  y  travaillèrent  avec  tant  de  dî- 
ligencii,  qu*en  six  semaines  la  place  se  uou- 
va  en  étal  de  défense,  et  dès  loi  »  ia  garnison 
Barriâienae  commença  à  faire  des  courses 
sur  ks  tefres  de  Lorraine.  - 

Le  doc  Raoul  devenu  majeur,  entra  en 
I  guerre  avec  le  même  Henri  comte  de  Qar. 
roi  Louis  XIII,  avait  ordonné  qu'on  forli- 1  H  fit  parler  à  l'évêque,  le  mcn:ira,  l'intî- 
fiat  ce  lieu  ;  mnîs  on  n'a  ni  achevé  en-  j  mida,  et  l'obligea  à  renoncer  au  traité  qu'il 
trelenu  ces  foriiiicaiions.  |  avait  avec  le  comte,  et  a  eu  passer  un  nou- 

On  Ht  dans  l'abrégé  de  la  vie  des  évê- ,  veau  aTec  InL  L'éTé<|ae  fit  wrlir  fiassllà- 
ques  de  Toul .  que  l'cTêquelHeoH  de  Vil-,  tagème  kstroupcs  Barrisienncs,  qoiéiaieM. 
le-sor-IIIon,  qui  fut  évèqoe  depuis  14i»9  dans  Liverdun  ,  et  y  fit  entrer  celles  dr 
jusqu'en  1436  (1)  ,  fit  réparer  les  forteres-  Raoul  ;  elles  n'y  denieunTcnt  pas  Ioni- 
ses de  Liverdon^de  Brixei,de  Blénod  «t  'tpraps.  Levêque  traita  de  nouveau  avec 
de  M  li/ière  ,  et  les  mît  en  tel  étal ,  qu'on  Henri  IV  comte  de  Bar,  el  introduisit  le» 
les  lenail  pour  imprenables.  Louis  dlla-  Barnsiens  dans  Liverdun ,  après  en  avoir 
laucourt ,  ëvêque  de  la  même  église,  dç-  tîié  ks  troupes  Lorraines  par^lifiee.  Ces 
puis  1437  jusqu'en  1456,  répara  aussi  à  ▼anations  du  prélat  dépUrent  même  an 
grands  frais  Liwdun  et  Brixei,  et  y  ajou-  comie  Henri,  qqi  s'accommoda  avec  U 
ta,  de  nouveaux  ouvrages.  Guillaume  Fil-  duc  de  Lorraine,  et  demanda  à  l'évêque 
lalrc,  qui  fut  évêque  de  Toul,  depuis  la  reslitulioa  des  frais  delà  guerre,  qui 
1456  jnçfiu'en  UGl  ,  bâtit  à  Liverdun  un  avait  clé  suscitée  à  son  occasion ^  entre  le 
lieu  propre  pour  garder  les  charlres  de  la  duc  et  lui.  L'évêque  fot  oblige 
menseépiscopalc,  ce  qui  lui  coûta  cinq  cents  six  mille  lÎTres  au  coaate. 
-ilèrins.  • 

fiecuir  dTAilli  »  qui  gouverna  l'église 
^e  Toul  ,  depuis  1525  jusqu'en  1532  , 
mit  la  forteresse  de  Tiverdun  entre  les 
mains  du  duc  Antoine  ,  pendant  les  guer- 
res de  l'empereur  Charles  V,  et  du  roi 
François  l". 

Sous  révéque  Thomas  de  Bonrlémont , 
qui  siéga  depuis  l'an  iSSO  jusqu'en  1353 
>(1)^ Isabelle  d'Autriche,  régente  de  Lor- 
raine ,  sous  la  minorilé  du  duc  Raoul  son 
fils ,  pour  se  venger  des  ravages  que  les 
trou  pesderévêque  deTuui  avaient  faits  dans 
la  Lorraine ,  s'était  emparée  du  cb&teau  de 
tlfei^un ,  et  l'avait  tait  ruiner.  L'éféqne 
Thomas  de  Bourlémont ,  quelque  temps 
après,  iit  un  traite  avec  Henri IV  comte 
de  Bar  ,  par  lequel  il  lui  cédait  celle  for- 
teresse, à  charge  d'en  réparer  les  forli- 
fixations.  Le  comte  y  fit  aussitôt  entrer  se 

(i)  Hisi.ile  Lorr.  i.  i.  jj-iS;,  t&è  Preuves- 
Pi-wniére  édition.  .  ... 

(a)  Ubt.  de  Lo»r.,.  t,  a,  p.  6i4t  5i5,  prwn. 
lidilîott. 


Le  roi  Louis  XIII  étant  entré  en  Lor- 
raine en  1632  vint  d'abord  à  St.-Mihiel,. 
puis  au  Pont -à-Moosson,  où  le  duc  Char- 
les JV  le  vint  iiouver  (1).  Du  Pont-a- 
Mousson  le  roi  i'avanya  vers  Liverdun 
apparemment  pour  y  passer  la  Mosdle, 
car  il  ny  aroit  alors  point  de  pont  Â 
Frouart ,  pour  de  là  venir  investir  Nanc^. 
Dans  cette  extrémité  ,  le  duc  Charles  en- 
voya des  députés  ponr  faire  ses  soumis- 
sions au  roi.  Lej  articles  en  furent  arrêtés 
le  26  juin  1632.  U  y  fut  dit  que  le.  duc 
remettrait  au  rôî,  Stenay,  Jamais  et  Gler- 
mont-eU'-Argonne^  et  que  dans  un  an,  il 
ferait  hommage  au  roi  pour  le  Barrois. 
mouvant,  el  qu'il  observerait  religieuse- 
ment les  cinq  premiers  articles  du  traité 
de  Vie.  "  ' 

Ce  fut  missi  à  liierdan  que  les  gentils- 
hommes de  rancienne  chevalerie  de  Lor- 
raine, s'assemblèreni  en  1589  peur  pren- 
dre entre  eux  les  mesures  qn'ito  croira^nt 

(i)  IWfX.  «le  Lorr.,  t.  3,  f9g,  aai ,  première, 
édii^oo,  P.  D.  Preuve». 


(**») 

lo  ^Iw  propret ,  pOflr  tiMXf-  dUià  lélûtMÊHtêf  et  É0iÉldUMI  éêHfItSf  <|ui  éiflicttt 
iMjri,  lgu%  ancfaoi  pihiMitM  (1)»  tb  3r{ctt  tépottlkM  dkttbtfté.  OpHeartciTaiit 

créèrent  de*  tylidlfcs  ci  des  procurrors  '  fj^p       personnes  «'onfircs  â  ses  soin»  , 


poar  n^ir  au  nom  de  tous.  Le  duc  Char- 
les IV  qui  était  à  Bar,  Çû  a)'àot  ea  aris , 
condamna  le  baron  de  Safre  à  sortir  dc^ 
èlMà,  âf  ee  tmilé  u  âindllediAt  huit  jours; 
lé  600116  dt  Lndre  arec  qi^^iquet  aatrcs  ^ 
fitreat  consignés  dans  leors  châteaux,  sous 
Il  p-îtnîr  dt'^  «^oWal»,  vivant  à  discrétion. 

Cette  rigueur  n'abatit  pas  lo  courag-e 
des  autres;  ils  s'assemblèrent  de  uuuvcau^ 

éb  tIMid ,  âûû  de  dérober  au  prince  le 
mHki  des  ohf^  de  l'assemblée.  Tout  tda 

nr-  i^^-rril  dc  tien  ,  «»t  il'empécha  pas  qfue 
1,1  h:imr  noWwso  de  Lorraine,  ne Âit enfin 
dcpoaillée  de  ses  anciens  privilèges. 

La  paroisse  EiTWdim  est  dédié«  à 
f  ttpdtiv  téai  Picnw.  Le  corps  â»  teint 
BaeaSre  y  %paa  éé  transféré  avant  le  cb- 
tîtlî^mc  sîèfle,  y  Ajt  honoré  d'un  culte 
pttbiic;  et  l'évéqae  Pierre  dc  Brixei  y 
fonda,  comme  nous  l'avons  dit^  une 
collégiale  en  1188  (2) 

wWmttXDLmmLVXiXÈÊM.^ 

iJbSù  ou  Luxiffi ,  petitd  ville  de  Lorraine 
dans  la  principauté  de  Phaisbourg,  dans  ! 
lè  Sarf^au  ,  au  diocèse  dc  Mfi/,  archiprê- 
tré  de  Sarrebourg ,  est  située  entre  Sarre- 
bourg  et  Phaisbourg  ^  tirant  un  peu  vers 
te  Nord*  Le  nom  de  Luxhetm  hiî  vient 
siM  dooie  dei  eetn  «pii  s'y  toient  et  eux 
environs  ;  car  en  ancien  latin  Xtue» ,  on 
Lixa  h^f^n}ûc  de  l'eau.  Je  ne  trouve  aucune 
meulion  dc  Luxhcîm  dans  l'ancienne  géo- 
graphie. 11  y  a  quatre  étangs  sur  les  bons 
des  deux  LiiJfl,  et  de  bdies  eaux  dans 
rjUMiiefi  Lîxitt.*  Lnihebii  ftveit  d-derant 
titre  de  prévôté,  ioili  U  baiàiage  de 
Sargticmines  (3). 

Ce  lieu  était  autrefois  considérable,  puis- 
qu'en  1142  un  prieur  de  Lixin  (Luchîsin) 
^TSiil  sons  lui  grand  nombre  de  moines 

(i)Hi«i.  ild  L«fi«t  u  »,  dcnaUeie  édit., 

p.  XV,  prélim. 
(n)  Hist.  de  Ldrr.,  t.  a,  p.  ccooxi ,  pvMBière 

(5)  Hiit.  (le  Lorr.,  t.  3,  p»g.  8  et  ccclyii. 


n'avaient  point  encore  dc  reliques  dans 
leur  église ,  comme  étattt  nouvellement 
établie  y  s'âdiressaà  Ëtienoede  Bar  évéque 
de  Itey 'et  lepfiàftvee  degrendci  ine* 
uuMee ,  de  ptoemett  qve1f|«e  ieist  |>ni^ 
tecteur  i  son  notiteati  monastère. 

Le  prélat  ayant  fait  tenir  les  abbés  de 
saint  Vincent  et  de  saint  Arnoû  ,  leur  dit 
de  faire  savoir  aux  religieux  de  saint  Clé-» 

meot  de  déemmlr  le  cotpe  de  nbf  Le- 
gome  évéque  de  Metz ,  qtii  repOMk  dens 
lenr  égli^ ,  et  qtie  lui  Eiiettne,  viendreît 

au  premier  jour  pour  le  lever  dr  terrf;  , 
et  en  faire  la  translation  ,  sans  leur  dé- 
clarer qu'il  avait  dessein  d'en  faire  présent 
«nt  reUgieax  de  LntÎB* 

Mtîft  cent  de  teint  CTdflhent  eyant  tti 
eonneiiseiiee  de  sa  rdwMon ,  tirèrent  de 
terri"  Tes  corps  des  deur  saints  Victor  et 
Lcgome ,  et  dos  deux  saintes  Sj  oic  et 
Aprinee,  vierges,  et  les  mirent  scpatcmcat 
dine  «ne  cfaàsse ,  chtcon  avec  son  ins- 
cription. Tont  eda  se  passa  Tan  1149  an 
mois  de  juin  ,  lodieHdn  5.  Ainsi  le  prieur 
de  Lixin  n'obtient  pas  te  qn'il  demandait. 

Par  un  titre  de  l'an  1260  on  voit  que 
Lcopold  ,  prieur  dn  monasicTC  de  Luke- 
sance,  ordre  dc  saint  Benoit ,  diocèse  de 
Mets  y  éiaii  dans  la  dépendance  de  Diet- 
mar,  àbbé  de  St.  George  de  la  Forêt 
noire,  même  didie,  diocèse  de  Goiittance^ 
qu'il  nomme  son  père. 

En  1504  le  prieur  de  INoiro  Dnme  de 
Luxbcim,  et  le  prieur  de  saint  Ouiria&out 
députés  ponr.recoflnaiffe  l'élit  an  tempô- 
rel^rablmye  de  Hette.  Hebriefiede  Lor- 
raine fille  du  duc  PVançois  II  et  somr  du 
duc  Chnrîes  ÏV  princesse  célèbre  dans  l'his- 
toire jiar  ses  aventures,  et  par  ses  mariages 
succcssii^,  1"  avec  Louis  dc  Gaise,  Ipron 
d'AttcervilIe,  prince  de  Phalsbourg;  avec 
Carlo  Goasco,  gentffluMnme  espagnol;  puis 
5«  avec  M.  de  Grimaldi,  genlilhonim  Gé- 
nois ;  cette  princesse  ayant  eu  pour  apa- 
nage la  terrt*  de  Lixin ,  dépendante  de  la 
principauté  de  Pbalsboui^g,  dont  Louis^ 
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de  Goise  ion  premier  époiiix ,  avait  la 
mSg^jnuw  y  mit  louf  tes  loini  à  fllustrar  la 
TÎlte  de  Lixim;  élla  /.fit  frapper  det 
moiiliaies ,  dont  on  voit  encore  un  assez 
bon  nombre  ;  Tune  frappée  f  n  i  633  porte 
d*nn  côtoies  armes  pleines  de. Lorraine, 
avec  la  couronne  ducale ,  et  ces  mois  au- 
ttmr  :  MONBTA  NOYA  tlXHENSIS;  et 
m  nwm  mm  croix  flenrooD^,  tvee  an 
alérion  au  centre,  et  autour  cette  légende  : 
SIT  NOMEN  DOMINI  BENEDICTUM 
1633;  elle  est  d'argent  et  peot  valoir  trente 
sols  de  notre  monnaie.  J'en  ait  fait  g^rarer 
quatre  antres  dans  le  second  lume  de  l'iii^- 
loira  do  Lomino,  dont  trois  «ont  afoc 
l'dBgic  de  la  prinoesse  Henriette»  et  denz 
de  l'an  1 634  ;  l'une  de  cuivre  avec  cette 
l^l^e  :  HENR.  A  LOT.  PRIN.  PHAL. 


ges  et  tirées  au  'cordeau  j;  il  y  a  une 
fonHioe  dont  Petn  est  des  plus  l^re ,  et 
on  oomnent  du  tiennirdre  de  seînt  Fraft* 
çois.  Bile  a  titre  de  bailliage  composé  de 

vingt-cinq  villap^es  on  hameaux  ;  el!e  est 
à  présent  du  dioctse  de  Mt  tz,  1 1  se  régit 
par  la  coutume  de  Lorraine  ;  c  était  autre- 
fois nne  abbi^ye  de  bénédictins  sitoée  dans 
la  Westricbe  contrée  d'AUcmagne.  Iiei 
guerres  et  d'autres  évâicmeiis  la.firmt 
abandonner  en  1553* 

Jules  m  alors  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre  ,  ayant  fait  informer  de  commodo 
et  inconmwdOf  sur  ia  (^epré^itealaliun  des 
religieux,  et  trouvé  qu'ils  ne  pottvaient 
plus  snbsiater,.  leur  permit  de  se  retirer 
dans  des  cQuvens  de  leur  ordre,  La  plupart 
se  rendirent  à  Filing  ,  OÙ  on  crott  quTils 


ET  LIX;  et  sur  le  rêvera,  des  fleurs  de  I  portèrent  leurs  archives. 


Ijs  sans  nombre  avec  le  lambel  à  trois 
pendans,  et  cette  inscription  :  DOVBLË 
TOYBNOIS 1634. 

La  seconde  d'argent  avec  ces  mois  : 
HEÎNR.  ALOTH.PRIN.PILAL.ET  LIX. 
Au  revers  les  armes  pleines  de  Lorraine 
avec  ces  mots  autour  :  1634  MOr(£TA 
JiOVA  LiXEl  CVSA. 

ILa  traisî&ao  aussi  d^argent  aToc  la 
mémo  efligie  et  la  même  ioscription,  et 
sn  le  revêt  s  un  aU'rion  couronné,  avec  ces 
mots  :  MONETA  NOVA  f  JSEI  LVSA. 

La  quatrième  où  l'efUgie  de  la  princesse 
ne  se  voit  pas ,  porte  l'écusson  chargé  de 
fleors  de  lys  sans  nombre,  avec  deux  H  à 
côté,  otcette|[inscriptiott  :  1635.  HENR. 
A  LÔT0.  PlUN.  PHAL.  ET  UX;  etsnr 
le  revers  une  croix  avec  deux  couronnes , 
et  les  deux  fleors  de  lys  entre  les  crobons^ 
et  cette  inscription  :  SIT  NOMEN  DO- 
MliXI  BfiNEOlCTVM.  Ces  fleurs  de  lys 
ssns  nombre,  sont  les  armes  du  royaume 
de  Naples  et  de  Sicile ,  lequel  la 
maison  de  Lorraine  a  des  prétentions. 
yoici  un  mémoire  qui  m* a  été  envoyé  de 

Lixhia  et  que  Je  donne  ici  mot  pour 

mot. 

Lixheim^  petite  ville  de  Lorraine  jentre 
^•nrebowv  ^  Pbalsbonrg  yens  la  nord , 
«H  aiiei  f^galiAns^  Les  mes , font, laiH* 


L'abbaye  étant  ainsi  restée  déserte,  le 
pape  s'en  empara  conune.d'un  bien  ecclé-i 
siastiiiue  tombé  en  déshérence. 

On  n'a  point  de  connaissance  des  d^ 
votes  que  l'on  croit  y  avoir  été  autrefois; 
à  moins  que  re  n'eût  été  des  femmes  et 
filles  d'une  (  (Hifr  iii  i*'  ou  fralcrnité  ctal)lic 
à  Sarrebourg,  a  laquelle  les  religieux  de 
Lixjieîm  étaient  associés,  ou  des  retigieusea 
bénédicttnss  d'un  couvent  qui  snbsisiait 
alors  à  CrauiTibal  dans  les  montagnes 
d'Alsaee,  lequel  était  d^servi  par  les 
religieux  de  Lixbeim.  Ce  couvent  ^  été 
détruit  par  les  guerres  de  religion. 

En  1603 ,  Clément  VUI,  voulant  iayo^ 
rlier  runÎTcrsîté  d'Heidelberg ,  qui  comi\ 
mençait  à  S'ériger,  porta  Frideric  V  prince 
palatin ,  à  céder  à  ladite  université  les 
biens  que  ce  prince  avait  à  portée  de  cette 
ville ,  et  lut  donna  en  échange  les  biens 
de  l'abbaye  de  Lixbeim;  que  ce  pape  se- 
cularisa  k  cet  e0èt.  ' 

En  1608,  Frideric  Y  fit  bâtir  la  TÎlfo 
de  [J^lieim  sur  le  territoire  de  l'ab^aTe, 
et  donna  refuge  a  tous  ceux  qui  avaient 
comme  lui  embrassé  la  reli^^ion  calviniste; 
il  leur  fit  des  conditions  favorables  et  leur 
distribua  la  plus  forte  partie  des  biens^ 
dont  lesdils  fcKgieaz  jouissaient  par  eiix^ 
n^émesr  11  }Kms  B^  bàf ir  «m  ,temple ,  qui  fu^ 
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«léirait  à  la  rcvsocatron  de  1  edit  délite.  ' 

^AHàf  M  toiirtl^,  6(  ra7«nt  obligé  de 
fCr  reffirtft  en  Hofltedc ,  il  jr  tendit  Litheim 
ef  d^ipetidancc,  slvec  ha  biens  de  Craof'- 
fthal  qtii  ararîcttt  é(c  compris  dans  son 
acquisition ,  «n  doc  Henri  second  de  Lor-' 
nMy'ÏMf^ttÉrffllgé  à  11  Haje,  le  3S 
mnmibiféf  fOr  k  fin  de  It  néliM  année. 

1634 ,  lednc  Hearî  H,  miria  Hen- 
riette de  Lorraine  sa  nièce ,  sœnr  du  duc 
Charles  IV  à  Louis  de  Goise ,  baron  d'An- 
cenriile^  etc.,  et  connu  dans  la  suite  sons 
k  iioUt  driioab'de  Pbahboorg,  prince 
daf  Liiftdm,  ^mê  qofH  jouit  deidtei 
terres  indcpendantts  ruie  Tautiie,  qni 
araient  été  doant^es  en  apiiM^ge  à  la  prin- 
cesse Henriette  de  Phaîsboitrg.  Il  possé- 
dait encore  Sampigni  et  plusieurs  autres 
ieUnieuri€S  ca  ^,0tttSu6* 
ni  15f9y  IM  mnAkÉ  dfàSSaiÊÈga»  l'é^ 

tant  communiqués  en  AlsâM,  Louis  de 
Pbalsboorg  mit  sur  pied  à  ses  frais,  trois 
mille  bomaics  d'infanterie  et  cinq  cents 
cbeTaux,  et  alla  joindre  les  troopes  de 
Temperenr  Ferdinand  II.  Il  t'empirt  des 
ptÊÊà^fétf  et  aiïéttt  Ici  tébéÊÊêm 

Ri  récoiinaissance  de  ses  serrîces ,  Tem^ 
pèrétir  érigea  la  terre  de  Lixheim  en 
principauté  immédiate  du  saint  empire ,  et 
loi  en  fit  expédier  la  même  année  le  1 3 
février  1639 ,  un  diplôme  nOmmé  la  bulle 
d'o». 

Ct  hhW  prince  ne  jooic  pas  liNig^emps 
de  Ék  MHiVdle  dignité,  Car  il  mourut  Tan- 
néer eairftiite  ians  laisser  ancnn  enfant. 

La  priiKiesse  Henriette  se  couserra  tous 
ses  domaines^  et  s'attadia  en  particulier  à 
ignofdir  1c  principRUé  de  Ititheim  y  et  è 
j  attirer  des  •ujete.  Elle  fit  battre  monnaie 
en  la  Irflle  de  Lixheim  en  1653  et  1633  ; 
et  comme  elle  n'y  avait  ni  diâtean ,  ni  }iô- 
tel  ^  elle  loua  pour  ce,  la  maison  d''un 
particulier  j  c'est  de  li  que  tiennnent  les 
ytttotë  ^«ijpnt  «1  le«  841b  détaaiév  ei 
^iyiÉÉ*iwiti  an  whMt  tttnjyé  de  Seno- 
nes.  Ëlte  ipom  fltt  iÛki  Dodi  Girio 
Gtiasco. 

Elle  éj^ttsa  ensuite  François  de  Gri- 


maldi  gentilhomme  géno^,    fort  riche. 
(  On  M  eonflenr  pa»  dfi  flnifiigt  «viee  F)M* 
pegliol)*  BUv  nuNinrt  tana  enfimia  en  / 
1  éit ,  et  son  second  epottt  jouit  de  tons^et  ,\ 
biens ,  et  porta  le  nom  de  prince  de  Lix- 
heim ,  jusqo'*à  sa  mort  arrivée  en  1695. 

La  principauté  de  Lixheim  passa  à 
jOntiMie  da  GrttMlId?!  Bevcu  dia  ééStM^ 
par  II  pieWelkMi  de  Ki  FraiMai  iooa  te 
réserve  qu'elle  serait  réversible  k  la  Lor- 
raine à  défaut  d'enf^niv  màles. 

Alexandre  de  Grimaldi  étant  mort  enr 
1702,  sans  aueuneofiittt,  la  princtpaoté 
d»  UdMÊm  Ikt  iêmÊt  à  Ihr  Lamdi»  m 
f  ypf ,  ef  fgtwmÉèi  d'ai<w>  ttmm  mt* 
éintagite, 

Fn  1 707  ,  elle  fut  mise  sur  le  pied  des 
autres  prcvdtcs  de  la  Lorraine,  à  quel- 
ques privilèges  près  ,  qui  hxi  furent  coit>- 
emés  i  et  fit  depuis,  wab»  mi  wêtar  âm 


Jusque  U  Lixheim  oteil  été  aouflalà 
pour  le  spirituel  à  un  vicaire  apostolique  , 
comme  bati  sur  le  fond  d'une  abbaye, 
où  nnl  évcque  n'avait  eu  de  juridiction. 

Maia  depuis  l'avéuement  du  roi  Stanis- 
laa  anLomiae,  on  iMmlailF  â  iJilwîin 
révéque  deMeia ,  ct  oit  f  attil  ks  aUtola  de 
son  diocèse. 

LOISEY.  —  Loisey,  rillagc  do  barrois, 
bailliage  de  Bar  ,  diocèse  de  Tool  ,  siloé 
entre  l'Aire  et  l'Ornain  ,  à  deux  lieues  de 
Bar  et  de  Lîgni ,  ayant  un  cfa^teia  èftit 
en  i6W,  La  parofaee  a  poar  patron  St.-* 
Remi. 

Il  va  sur  le  finngc  de  la  paroisse-  vm 
ermitage  dédié  à  sainte  Geniève-aux-boî^. 

Dans  le  traité  de  1301 ,  par  lequel 
Hairî  m  ,  comte  de  Bar  fiât  homugé- 
lige  à  PlnUppe^è-Bel ,  rai  de  Fkwiee ,  il 
est  dit  :  ef  ee  qite  madame  AUx  vfo 
Nettanecurt  Oent  dr  nom  à  Gûrrr  ttû 
Loiser- 

Il  est  encore  parlé  de  Loisey  en  deux  oa 
traie  aniret  «adroite  jia  aiéBeemMi  ce 
qui  fidt  juger  qae  dès  Iota  cette  aeifatirie 

appartenait  à  plusieurs  seigneurs. 

Fn  i5/i  0  ,  lieori^  évéque  de  Verdun  , 
et  iienri,  comtt  de  Bar,  désuraet  qne 
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leiin  TÎUei  d'Erize^l.  J^xàtr  ^  de  Sigti«ul- 
de  iuûft  et' âm  lÂiêey ,  piimml  à 
VaveBÎr  ie  peupler  ei  t'amélievery  et  être 
mieux  gardées  el  défendoes,  font  cntr'eux 
un  appoinlement ,  par  lequel  ils  convien- 
nent que  les  Bans ,  la  justice  liante , 
mojenne  et  bas&e,  U)u&  les  hommes^  renlet^ 
pMiAs  et  icfeiM»  ^  ftwdei  et  4«lN»  cbam  « 
seront  coawuu»  entr'eax  et  leurs  ncéte- 
.senrs  ^  pour  moilié ,  prOËMttaai  4e  ne 
s'accrnrire  l'un  sur  l'aTifrr  j  qvtf:  les  maires 
^  écbevins  rendront  ia  justice  aux  habi- 
tants desdffs  lieux,  et  s'ils  nVralent  d'ac- 
cord y  ils  iront  quérir  goomiI  à  S«uBpigni 
ft  4  Bar»  lH  7  ann  ptifoii  -cmniine  à 
Erîxe;  diacpie  «eo^^iiî^iiecM.TiÛesjpiQraa. 
drax  poules  à  pâques  y  et  taille  en  deaînns 
à  la  St.  Bemi ,  à  la  volonté  des  seigneurs , 
payeront  Tost  et  la  cbe?aachée  quand 
bespia  sera. 

On  Gfuusai^  «vautre  viUafe  du  nom  de 


Luity  on  Loûejr  y  prodbe  Dieulouart  y 
TUlage  du  dioces  da  Metz ,  et  non  de  celui 
de  TonI ,  sitné  sur  le  bord  de  la  Mo<fCile  ^ 
prévôté  de  Dienlouard  .  i>ailliage  de  Ver- 
dun, parlement  de  Metz,  subdélégation 
4a  Tool»  .  . 

Loisf  ait  aaMie  de  Cbarpaigae  eu 
Serpai^nc.  l/éf^Ê»  An  ehapelfa  est  dédiée 
à  St.  Pierre }  et  dsascrne  parviivioatre 
résident. 

II  y  a  7<rè8  de  là  l'ermitage  de  saint 
Fimin,  ikilué  l'orient  de  Ch2|rpaigne,  et 
daaft  l'anoitn  Umtoire  de  oette  lille. 
Il  appatMani  twut  pim  jésnilesde  Pont-à- 
Moosson ,  i  qni  il  fut  donné  par  Kkolsa 
Pseanœe  étêque  de  Verdun, 

L'crmitag^o  de  saint  Bhise ,  dit  du 
eonoerse,  dans  le  même  territoire.  On 
tient  que  cet  ermitage  était  anlnfiili  une 
«aiMMi  4e  templiers.  Le  4iic  Bené  donna 
le  23  «fril  iU69 ,  ce  lieu  à  frère  Cilles  de 
BerlenOBl^  du  tiers-ordre  de  saint  Fran- 
çois, pour  y  demeurer  avec  deux  de  ses 
confrères,  dont  l'un  devait  f^tre  prêtre, 
l'antre  laïc,  pour  y  habiter  comme  ermites, 
cl  non  ponr  y  bàtîr  nn  cmiTenl. 

LONGEAU,  (Le)  ntmmu 


ruisseau  de  Longeau  a  sa  source  &ns 
I»  VerdMMii.  Il  passe  â  Ananam,  BobI* 
pieeW  en  Yoine,  Brainville  et  FHsiiUay 
viUages  du  bailliage  d'Rtain ,  et  se  joliit  à 

VIron  atî-dP5s»5  de  fkjnflans  en  Jamisyé 

LONGE\  II  LE^EN-BARROÏS. 
Xiongeviiic,  LmgWfUtay  village  sur  ia 
fkfiimd'OnlaÎD,  diocèsede  Tenl^oflkei 
recnitt  et  balHan^  dn  Bar,  pi^iidî^jft 
GbàlenSj  parkMM  de  Fitii.  II  7  •  M 
TMaît  e ,  qui  est  reçu  comme  ses  prédéoe»^ 
seurs  J'ont  lotijours  été  au  bailliage  de 
I3ar  ,  «t  reçoit  onsuiio  Jcs  nn?res  officiers 
de  cette  mairie  ^  cUe  était  composée  ^  selon 
uttaMiki  registre  4e  ee  bùlliâge ,  en  1^ 
1600,  d*an  mairt|  4!>m  Keotcnanirgfâa^^ 
rsl,  d'UB  lisamunit  parlicolîer,  d'an 
^Tibsiitut  ,  d'un  greffier  en  chef  et  d'un 
greffier  Gomroiii le  Maire  et  ses  lieulcnaoïts 
avaient  une  juridiction  très-étendue,  et 
ponvaiSBt  ceedamncr  à  soixante  sols  d'à* 
■iBn4a«  La  dve  Léopold  comprit  drue 
naiâa  4ii|  M  édit  de  tréMion  des  oCfices 
dans  ses  états,  du  dernier  aeûl  1698, 
pour  on  maire  seulement,  et  Vrtiignienla 
par  antre  édit  du  ^ingl  janvier  suivant, 
d'un  lieuteuaut  de  maire,  d'un  substitut, 
4e  denx  procuwari»  ptl<ili»li  <t  4»  dan» 
sergentty  lom'à  titre  4e  finance. 

Cette  mairie  est  en  possession  d'exercer 
la  policr  rbiïrapé^re  ,  et  de  eennAi^  do 
toutes  les  actions  a  ce  sujef  ;  elW»  n  ntJSôi 
toujours  exercé  U  pcilice  daos  le 
concurremment  et  coi^ointcmeat  aveo  \m 
offieîess  4t  fk  p9Uoa4a  Bavv  II  f  nà.cfl 
effet  à  Longerille,  deux  commissairei  i4ll 
police,  Vnn  nbmtté  par  les  habitantsi  de 
ce  village,  et  l'anire  par  les  commissalnm 
de  police  de  Bar ,  q'^i  sont  obligés  d'aller 
à  LoQgevillele  cMusirpar  devant  le  njaice, 
etJeln&fckci^^réer;  eeaiaiifteft  de  pli» 
en  possession  de  iairatitlt9l#^»fWlil4 
il  lui  plaît,  p««r  V6ir#il  y  a  dm  re^es 
pratiquées,  00  autres  délits  commis,  et 
de  condananer  les  déliqu.inis  ;  on  voit 
même  une  ordonnance  de  cette  mairie  do 
1 704 ,  qui  fait  défense  de  pratÂ^fv  dfa  rcH 
traits.  La  paroisse  a  pour  patron  MÔai 
HOaire* 
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Saûii  Gérard  ,  évèqne  de  Toul,  reçut!  LO?îGOLAilE. —  Longolarc  ou  Lon- 
09  la  docbease  Bc^trix  eu,  place  de  la  mniai'^  gokmo ,  Longhr,  ou  Lungram  ,  maitott 
lagncde  Bar^  Monptene^  Bcillon,  Fo»«  royale  ca  Ardenocfli  oà  k»  etopemirs 
geville ,  ResioD ,  Tannoi  ^  Vatt  atledioii-^LooiS'Ie-Bébonnaire  et  aatica ,  se  reti- 
lin  jCourcclles,  BasincoortetMaîhf^rî^/'l).  raient  quelquefois  ponr  prendre  le  plaisir 
El  saint  Oprard  lui  c^da  le^  ;i!jl>a\rs  de  de  la  diasse  ,  Cl  d'où  ils  ont  daté  plusieurs 
saint  DicT  et  de  MuyenmouliM*,  avec  des  de  leurs  diplômes.  Ceux  qui  ont  traité  des 
sujets  de  retenue^  et  les  mines  de  saint  anciennes  maisons  rojales  desroîsde  Frao- 
Diej,  maia.iCol0niMeft|Mtoife,<tl*ii-|<e,  cqmme  DottlM^  dans  sa  di» 
silirait  pMT  la  viesnlMMl  de  la  pria--  plomatique,  M.  Ecknti  ,  M.  Tabbë  de 
cesse  Beitrix,  Galvic  y  M.  de  Honiheim  dans  son  hbtoire 

LONGEVHXE,  on  GLANDIÈRES.  de  Trêves  ,  le  R.  P.  Vilthera  jésuite,  en 


—  I^ongevillc,  abbaje  de  bénédictins,  au 
diocèse  de  Metz  ,  de  la  congrégation  ré- 
fbratét  de  aaiat  Yanae  et  laînt  HidaUe, 
à-vne  lîeue  de  la  TiUe  de  saint  ÀTold ,  est 

nommée  Glandières  dans  les  anciens  mo- 
numents. Elle  a  pour  pntron  saint  Martin  , 
et  a  toujours  c'té  possédée  en  régie  par  des 
religieux  de  i  ordre  de  saint  Beuoit,  et 
it'<ajainaîs  M  donnée  en  commende. 

Conune  cette  abbayie  est  silnée  sor  la 
grande  route  de  Lorraine  en  AUemagne  : 
elle  a  été  exposée  plus  que  bc.'»iiroup  d'an 
très,  à  une  infinité  de  rérolulions  et  de 
pillages  ,  ce  qui  est  cause  qu'elle  a  beau- 
coup perda  non-aenhMirdo  sssinens, 
mais  aussi  des  aacieos  nmnnieiils  de  son 
liiâloîre. 

On  lit  dans  un  diplôme  tîonnp  à  ce  mo- 
nastère, par  lioais  le  débonnaire,  en  856, 
qu'il  fut  fondé  en  l'honneur  de  la  Sainte- 
Vieiige  et  de  saint  Martin ,  par  Bondagis- 
père  de  saint  Afnoâ  y  dvêqne  do  Metz, 
et  UA  parka  bîsniienreiix  Digne  et  Un- 
don. 

L'église  paroijssiale  de  Looge?tlle  ,  est 
dédiée  sous  T invocation  de  S.  Magne. 

'La  réforme  de  la  congrégation  de  saint 
Vanne,<btlnlfodmtnàL«igeviUeea  l€06 
par  k  H,  P.  François  31ikrri,ab^f<gulier 
de  ce  monastère. 

En  4  5*52  ,  sous  k  gen vernemant  de  Sé- 
bastien T€r>'enn,  abbé  de  Longeville,  l'ab- 
baje  fut  entièrement  saccagée  et  brûlée  le 
joor  do  saint  Beni^por  kitnnipea  d'Albctt 
d*  BrandAomif. 


ont  parlé  et  ont  proposé  sur  cHa  leurs 
conjectures.  On  prétend  que  ce  lieu  était 
au  voisinage  de  raUbaye*' do  saint  flnlwrr 
en  Ariennes ,  et  qu'on  ^ensaRp»  des  vésr 

tiges  de  ce  nom  ,  dans  un  lieu  noauné 
Glare ,  qui  est  le  diminutif  du  mot  Lon^ 
glare,  AI.  de  Gotrîr  f!)  rîte  un  diplôme  de 
l'empereur  Otiiou  li ,  daté  de  Curtu  Lon- 
glar,  in  pago  osning  ^  in  èomitatu  Go%i- 
lonit*  Il  montre  qne  les  Ardennes  sont  dé- 
signées dans  l'ancienne  langue  AllenMmdo, 

Sf)ti5  If  !tom  fVOsmtnr^  on  Osding f  qui 
sigiiitie  une  grande  furél  de  même  qu'Ar- 
(ienna. 

Le  père  ViliUein ,  cité  dans  Mt  de  Hoa- 
ihem  y  dans  son  bistoice  de  Trèm ,  croit 
que  le  palais  de  Longolare  était  silné  pris 

le  Neufclîâferîu  m  Ardennos  ^  rt  que 
Neufchàteau  s  csi  formé  du  débris  de  Lon- 
golarc. Ce  iicu  est  une  paroisse  d'une 
étendue  extraordinaire ,  puisqu'on  compte 
josqo^à  tnenio  villages  ou  hameau  de  sa 
dépendance  :  tont  jpda  ne  condnit  qn'â  b 
vraisembl^ce  ^  et  ne  donne  qne  des  ooo- 
jcctures. 

Ce  j)abis  de  Longolarc  ou  Longotuna  , 
dont  on  vient  de  parler,  est  fort  difiérentdu 
pays  deLoDganc  :  pagus  Longanensiê,  qui 
s'étend  an-delà  et  en-dcçâ  du  Biiin ,  et  ifai 
tire  son  nom  de  la  rivière  de  Longane  otf 
JLohane.  On  peut  consulter  sur  ce  canton  , 
M.  de  Honthem,  hisloire  de  Ti'èw»,  f .  1^ p, 
70  et  7i. 

Itf  a  heinoonp  d'apparence  qne  Loogo^ 
lare  n'est  antre  chose  <|M  LongUen  ou 


(i)  HislAtre  deLorr.  l  i  pig.  i47*  preuves.  1   <1)  Golrifi,  h  3}  p.  SAg. 
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lémgUeref  dAnâ  lo-  LtMwmtxHicg  (1)  près 
Neofehaldy  à  «m  hqmod  lieue  m  nord  de 
cette  TiUe  »  qui  est  litoé  à  quatre  bonnes 
lieues  d'Arîon  vers  Torient.  Leduc  Gode- 
froiùh  de  Gathelon^  y  fonda  ?ers l'an  1050, 
un  prieuré  qu'il  céda  en  iOSH.,  à  l'abbaje 
de  Florence.  ,  ■ 

LONGWIG  4t  le  primré  de  MmiP- 
.Sma-Martm,  —  La  Wlle  de  Longrie  eit 
sitaée  §ur  la  petite  rivière  de  Chiers ,  qui 
se  décharge  dans  la  Meuse  ,  entre  Mouson 
et  Sedan.  Long^  ic  est  placé  entre  Luxem- 
bourg, Thionrille  et  Mont-Médj;  sa  si- 
tuation sur  une  hauteur,  bordée  d'un 
précipice  du  tàté  de  l'otiwnt  et  dn  midi , 
.y^tend  yers  ]e  coachanC  dus  nne  campa- 
gne trés-fertile.  Cette  place  eil  de  figure 
hexa^ne  (2).  II  y  a  an  bastion  coupe  du 
côlé  du  précipice,  mais  il  est  soutenu  par 
deux  demi-iunes ,  et  par  deux  rarelins. 
SUe  eità  trob  quarts  de  lieue  d^Arlon  ; 
die  appartenait  anireCbii  au  duc  db  Loin 
raine  et  d^endtflt  du  baflUagede  St.*Hi- 
hiel ,  comme  étant  du  haut  Barrois ,  ou 
du  Barrois  non  mourant.  Le  roi  Louis 
XIV  la  fit  fortifier  après  la  paix  de  Nimé- 
^ue,  et  Ta  mise  en  i'élat  ou  l'on  la  voit 
.aujourd'hui  j  pour  l'opposer  à.Luzem- 
bourg ,  et  terrir  de  barrière  i  la  Champa- 
gne ,  et  aux  trois  évéchés  de  Msta,  Toul  et 
.Verdun. 

Loîii^'\\  ic  est  divisé  en  haute  et  baSse  vil- 
le* L'ancienne  ville  est  la  basse ,  la  neuve 
est  la  haute^  qui  est  régulièrement  loriiliée. 
Tel  est  son  éUt  moderne. 

Mk  MusBgr  (1)  ancien  curé  de  Loogwic, 
dans  son  ouvrage  intitulé  Ja  lÊOrraine  an- 
cienne et  nouvelle  f  soutient  que  le  nom 
ancien  de  Loiigwic  ,  était  Long -castre ,  el 
qu'il  fui  bâti  par  Alberon,  roi  des  Gau- 
Jes,  qui  posséda ,  dit-il ,  l  Abiace^  i'Ar- 
denne,  arec  ce  qui  £itsaii  l'ancien  duché  de 
Mosellane  et  autres  terres  sur  les  extrémités 
des  Gaules,  tsis  le  JBas-|Uun. Que  ce 

(J)  Hîsioire  de  Luxembourg,  lome  5,  pages 
,l3i  et  i3a. 


l't)  Audlfrel  et  Luui'uerae. 
(3)"  ' 


Miubejr  Loicaine  aucieuneetmoUarae^  p., 

5>  3^  ^  ^* 


prince  pour  s'asiuiur  dans  ses  dtsis,  réin- 
blit  la  ville  de  Stradiourg  brûlée  par  Alti^ 
la;  qu'enaniteil  bàdt  le  château d'Epinal, 
de  nicme  que  celui  de  Marsal  ,  ctfortitiale 
château  de  Namur  et  celui  de  Castriîoque 
ou  Lonfî-castre  ,  qu'il  soulicni  èlre  le  mê- 
me t|uu  Lungwic  j  mais  tout  cela  n'est  fon- 
dé que  sur  des  histeircs  &buleuses  ou  pen 
assuréès.  Aous  satoni  qu'Epinal  »t  beau- 
coup plus  véoent  que  ce  prélendu  roi  Al- 
beron, qui  n'est  point  connu  dans  les 
meilleurs  historiens ,  et  qui  n'exista  ja- 
mais ;  je  crois  même  que  le  château  de 
Long-castre  dont  parlent  les  historiens,  est 
le  cfaâtéan  dflLlIoni^nnaiaiépar  lasancians 
Cmttiloeiiê,^ 

Le  même  DL  Mnssej,  nous  apprend  qu'à 
une  portée  de  canon  de  Longwic,  on  voit 
une  ancienne  forteresse,  aujourd'hui  démo- 
lie, qu'on  croit  avoir  été  un  camp  romain, 
nonuné  Tildberg,  coBome  qui  dirait  la 
montagne  de  Tîte:  que  d^ns  le  terrain 
qu'occupait  ccito  IbrlerciM  sur  une  bao* 
leur ,  aujourd'hui  en  culture ,  on  trouve 
assea  souvent  dans  la  Icrrc ,  d'anciennes 
médailles  des  premiers  ernpereurs,  depuis 
«lulcâ-César ,  jusqu'à  Yaleuliuien:  qu'on 
yroBiarque  des  leilM  de  mors,  de  tours  et 
d'autres  édifices  tt^soUdes^  bâtis  de 
tréfr-grands  carreaux  de  pierres  de  taille 
brûlés  d'un  côt^  ;  ce  qui  fait  conjecturer 
que  cet  édifice  a  été  consumé  par  les  liam- 
mes.  Du  cùié  du  midi,  est  une  belle foutaiiM 
qui  servait  à  la  commodité  du  camp. 

Des  débris  de  ce  camp  ou  de  celle  forts» 
resse ,  on  croit  que  le  chilean  et  la'vttle  de 
Loogwic  ont  été  bâtis.  Long*lemps  après,  le 
château  Tut  ruiné  par  ordre  de  îa  France, 
pendant  les  dernières  guer  te  s  de  Lonai(ic  , 
eu  1670.  11  consistait  eu.  une  grande  place 
d'armes  cart^  ,  .tris-spadeuse ,  à  Pnn  dm 
cdiés  de  laquelle  Ml  un  grand  pniu ,  et  A 
l'autre  côté  une  grande  et  belle  église ,  et 
un  nombre  de  maisons  assez  considérables, 
pour  hif^'cr  en  viron  50  Uourg^cois  nobles  ou 
vivani  iioLkmtiut,  en  jouissaul  d'une  parfai- 
te ^'aachiâe.Ce  château  était  soutenu  ducdté 
du  nord,  d'un  fort  doojou,  avec  un  palais 
magnifique, ayant  une  grandesalIeaTSC  unn^ 
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les  appartemeos  caoYenables  pourlo^«r  un 
prince  ;  les  mars  et  leslotfs  étawuC  d'uoe 
leur  étonnante. 
Ju'ancieane  ville  de  Ltii|^k  (i  )  -éljfll 
eOHiigQe  m  chtow^  mu  la  i*i»4a  4on^ 
jw,  revéme de  jf—w  |iian«H0i<le  pior*- 
res  de  «aille,  3v«c  pIoticui«  tonn  »ituées  à 
la|Mriée  de  rare,  rimcder:^utr«.G»tH>  ville 
futdéaiolie  par(»rdr«du  rui  houisXiV  vers 
l'au  lê7Q,  et  ce  pnace  ea  lit  rebùlir  uae 
■opirflè  âq«df|iia«y9tao*4eranoiaMie. 
•  La  vAie  et  le  ofuié  .fle  Loa^wie  (3)  «nt 
pouëdéa  aocSenneHient  par  dc<  contet 
pwticuliers  iadépeedbas ,  dont  U  dernier 
n'ayant  laissé  qu'unefîllc  nominëc  Gléinencc 
ou|i/>aieMcpide  ,  «Ue  l'apporU  es  tuariag\î 
Cemide  eeqrte^  imlmhourg,  cmien 

lfaii.MalUldeitiUe 
vttt  en  pillage  li  «noué  de  Loa|fwie^  qui 
étn  rt  nii  propre  de  sa  iiure.  Elle  l'apporta 
en  fini  à  GodcCroi  coniic  de  Caslcl  ,  wir 
la  xivière  dtt  ^ise  ou  Biewe.  Henri  ar^ 
rièro  petit -ffiU  4e  «fiodtMy  jie  laim 
ip»  ân  MUf  dont  IWaie  .^na  Be- 
nard  ou  Renaut  de  Lorraine  des 
pi"?  jetîf^es  fils  de  Ferri  11 ,  duc  de  Lor- 
ravie.  La  race  de  Kcnaut  éiant  éteinte,  le 
*  QOmyi  de  Casl^  ou  Castres  passa  dans  une 
•Otce  «aiaoQ. 

•  tLfliiyrift  .Mgila  >fift  dy  «dtoBaàme  aîlple , 
Mt  iwnMi^iHr  le  aiie Feni  II ,  <|iii  le 

f^eodit  aa  mois  de  septceibre  1292  ,  à  Hen 
ri  comte  de  i^ar ,  poor  la  sobujic  lir  vingtr 
huit  oliUe  livres  ;  c'est  ce  qœ  dû  M.  l'abbé 
de  JLoogaenue  daus  sa  description  de  la 
Wtjmifey  à  l'égard  das.eiHBie»ii&  OmaeiOM 
Çastel.  On  peut  voir  la  géoéalo|g^  des  eooBr 
tes  de  CaatPQS.  Uistoim  de  ùor raine ,  /ce 
me  II ,  préiimiu. . pagMM  xxir  et  xxr  éon- 
II  (Ut. 

I  vuùice  que  nous  savons  en  particulier 
.  de  la  '^0^jiê  lAogwic ,  depuis  qu'die  a 
iêi^ÙtÊMét  fwcl»  duc  .de  Lorraine.  Diàs 
l'aa  d'2AB»k  duc  Ferri  II  et  Tbiôbaot 
OMile  de  'Bar ,  finpi  (SfH^mn  «lailé 

musse  V,  ]  ■  58.  09  et  Go 
t).Lociguerae,  £ut  deU'frftRce,  partir  3| 
|»-iîW.    ,  .     .  . 


d'accommodement ,  par  lequel  il  lot  arr||^ 

qne  ces  deux  prince  et  léurs  sujets  auraient 
paiï  ensemble  ,  et  fyue  le  comte  de  Bar 
jouirait  paisibleiueut  de  l  iut  ce  qu'il  avait 
a«  eoetfueacement  de  la  guerre  ; .  mais 

qu'apfèaaaaMit,  ledve  Parii  II  entraraft 
en  jooiiaaaoa  dn  châteaux  de  I<«9çarje  , 
de  Nancy  et  d'Amaoce^  qm  appartenaient 
amdit  oomtedeBurj  et  qui  arnî^nt  été  c^ 
ti<:s  a«  d«c  Ferrî  ,  à  cause  de  son  mariage 
avec  ^gaés  tiik  du  eomte.  Il  paraît  dpuc 
certain  qaelieagwie  ne  'ilot  aiji  duc  dp 
Leitaiiie,4|iie  iMrsoiidnrîageavet4çiiès 
fille  du  comte  de  Bar. 

Ëa  121 (1),  Agru's  de  Rjr  ,  veuve  d» 
doc  Ferri  II  ei  nitre  «lu  due  Thiéhaul  I,  cé- 
da a  son  dit  Uis^  tout  Hiéritage  paternel  «l 
matenifli ,  ftaaiw  1  AaMoee y  Longwie  ei 
S«euaf ,  aewmWi  le  doeaireiieesonfra 
mari  hii  «f«fidoMl.(Lefoaaii  ftpiAMBHam 
cette  princesse ,  «al  «Bedaaetnuuitaiir  }a 
poiîîÇ  Un  oiseau. 

Longwie  demeura  en  propre  au  duc  de 
Loiraiue,  jusqu'en  1456  on  1457  (2)  qti'fl 
lnt«oga|;éa«dtie  éa'Beergogne  arec  a  aii~ 
trea  plaaaMie  LorralM^  peur  le  paiement  de> 
deux  cent  mille  éeus ,  qui  aTalent  été  pro~ 
mis  audit  dac  de  Bour^^e ,  ponr  la  ran- 
çon du  duc  R^n^  I**,  qui  était:  en  prison  en- 
tre heâ  oiains.  Le  duc  de  Buaigogoe  tenaiit 
encore  garnûon  dana  Longwie  et  «fana  fi- 
gni  en  1444. 

Le  duc  Jeaa  ,  père  de  Charles  H  (3) , 
aivait  prêté  une  grande  somme  d'ar^nt  au 
duc  de  Bar,  qui  pour  assurance  du  paie> 
meni  9  avait  enga^  Loi^wic  au  duc  de 
ILamioe  :  «tlw-oidttEMt  taot  ou'il  pour 
Tadi  da  racpfeif  la  païaaMBi  de  w  aoame 
prêtée  y  étant  bien  aise  de  garder  Long- 
wie ,  qui  était  à  sa  hienséance.  Le  cardi- 
nal de  Bar  usa  de  subtilité  pour  lui  faire 
\  délivrer  son  argent,  il  lut  «ovoja  six  ton- 
oeaux  de  boo  vin  de  Dijon  (4)  ,  et  daus 


(i)  Archives  de  Lorraine  «  La  jette, 
^es  ©le.  ,  ( 

{tÏ)  Hist.  de  Lorraiac,  t*  3*  p»  7p9* 
(■?)  Chronique  ilc  Lorr. 
Iliât.  d«  Lorr»  t.  J ,  p.  v. 
(4)  D^antfeslisenit9oqaeuesd\ixc«Uentvie. 
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nn  de  œs  toaaeaax  il  mit  La  somme  qui 
^tait  due  au  duc  ;  les  geiu  du  duc  4m  Bar 
ajant  secrètement  tiré  cet  argent  du  tooaeau 
b  finreat  pr^eiHer  au  duc  «  qui  ne  put 
hwÊmfm  Àkmk  Loogwie  fiit  tmiiam  duc 
de  Bar. 

Mais  par  le  mariage  d'Isabelle  de  Lor- 
nine  avec  Bene  d'Anjou  (1) ,  Longvic 
arec  tout  le  reste  du  Barrois  ,  fut  r^oni  à 
la  LcM-raioe.  h&  duc  Charles  IV  en  jmù»- 
<ail|iiiîiiMewi«t  JoMgn'îl  jc  liwwiiii  ne 
Ja  Fiam.  Le  auéchalile  ja  VMcmporUi 
le  12  juUet  i6i7»  h  liUe  de  Loagwkp^ 
Saint  Amour  qui  j  commandaii,  em  tortk 
avec  la  garnison  Lorraine  par  composition, 
et  iot  coodnit  arec  ermei  ei  baf^g]*  à 
ArloB* 

Sa  1670  (2)  ,  le  marquU  é$  Qmm^'Â^ 
pr&eaté  devant 


Vy  aTaol  wgtéé  la  restltuiion  de  la  Lorrai- 
ne ,  anx  fxraditions  qu'il  plut  au  roi  Louis 
XIV,  de  la  lui  .rendre ,  I^ongwic  demeura 
à  la  France  y  qui  te  résenia .  MukxBeiH^ 
quelques  nîligm  eux  eanmaÈ,n$  m^ 
que  par  le  traité  de  Pari»  di  Tan  1748  v  i 
on  n'a  laissié  à  Fimnce  qoc  dix  Mli§Ê^ 
autour  de  Longwic ,  et  le  duc  a  reçu  e^ 
échange  quelques  Tilles  on  quelques  Tiila- 
ffis  d'nne  râleur  équiralen^.  he  patron 
de  J';%lii04e  hmtamp  est  wdaâ  Hftgohtfî 
nvtyr.  IKi  j  oéWe  |ip|ll»  le  do»  Mp«- 
tembre,de  mémffitK^fm^^mitmtf^ 
diocèse  de  VerduBu 

LONGUYON.  ^  Lo^guyon,  petite 
ville  du  diocèse  de  Trèree,  chef«lieu  de 
\'i)lâçe  et  du  bailliage  de  Lon^/on,  cour 
de  Naacgr.  Le  ml  mi  «M  mà 


tant  Mm,»^m,,, 

irànrrassitfger^BailHnquiycoaiviaBiM^  i  II  y  arait  d-dMWl  daop  ce  lien  >  nn^ 
Int  en  épargna  la  peine;  il  troura  si  peu  luipita],  dont  il  ne  Teste  que  la  chapelle, 
de  disposition  dans  la  garnison  et  dans  les  qui  est  sous  l'invocation  de  saint  JNicolas. 
bourgeois  à  défendre  la  place  ,  et  la  déser- .  Cette  chapelle  arait  autrefois  appartenu 
UoaittaigfaBdepaiaBÎlctofi&ciersetdaiis  anx  ieB>plieiB,  et<ip  foy^t  mmmwtU, 

porta  il  y  a  qoekraea  asadw  «ae  «voue  ci 
donie  croiiaaaa.  0  y  a  dans  Loqguyon 


kiioldatg,  foi  fe  mmiktol  réMlâ  au 
nmh»  de  troi»  «eaii,  ^'41  int  résolu 

au  conseil  de  guerre^  de  vendre  la  plaee  |  environ  trois  cents  babitans  ;  il  est  situé 
aux  mêmes  conditions  qnî  avaient  été  ac-  !  au  confluent  de  la  Ghiers  et  de  la  €mne, 
cordées  à  Ghàtel-sur-Moselle.  Ainsi  Gea- 
lis  entra  dan»  hoagwic  ,  le  quatorze  ocio- 
fae  ilî7Q!» 

Bans  le  traitéde  Himtgmtm  11179  (Z% 
le  roi  iiovif  JUV  «Ail  4e  rendre  au  dac 


trois  lieues  de  hoagme  et  A  V9»  UemB 
d'Arraa^.  ^ 

lûtjd'eiedleBt  aanons  de  fusil,  ft.jr  a  Miî 
quatre  censés^  qui  sont  Fossieax,  Froyeaty 
de  Lonwne  ,  son  pays ,  avec  bien  des  U"  \  Noël ,  et  Meget  ;  la  plupart  oot  leur  ban 
mitations  qui  ne  sont  point  de  mon  &i\jet.  particulier  ^  déplus ,  sur  le  ban  un  moolia. 


L'on  montre  à  Longuyon  une  châsse 
remplie  d^  biuMias  jM-opreoMnt  enre- 
loppée  dans  une  ialla  .lupperie;!  ^e  dis 


Le  roi  demanda  entr'aulres  choses  qu'on  lui 
cédât  Longwic  avec  sa  prévôté^  avec 
€/bm  de.randre  aà  duc  de  Lorraine ,  a«e 

autrepréfiMdeparaiUeTaieardaiiiiMlrais  tempe  îiimiéiBeiial  on  ratpfela 

^écbés.  «liqucs,  &ans  toutefois  leur  rendre  nn  onlte 

Le  duc  Gharles  Y  n'ayant  point  voulu  public.  La  tradition  du  pays  est  que  ee 
accepter  ce  traité  ,  la  Lorraine  demeura  sont  deux  mar^rs  que  l'on  dit  avoir  souf- 
au  pouvoir  de  la  France  ,  comme  aupara-  /eit  dans  un  village  voisin  nonuué  à  pré- 
vaat,  jusqu'à  la  paizdeiliinck« aindoe  eent  Martini,  et  eneimm— y  CeteBTj» 
CB  1697.  LednaLéofiold  fils  deOiaike  ' sUué  sur  la  rivîèf*«da  Omm,  dioeèvede 

Tfftfak  Oa  «m»  a  ••OfOfd  nae  tris-an- 
(i)HIrt.d.Uffw,t.  a.pag.'43I.  inscription  qui  se  voit  sous  la 

(  i)  IV)m1.  t.  a,  p.  6-8.  châsse  de  ces  martyrs  j  elle  n'est  ni  go- 

(i)  ili&ioiretle  Lorraine,  lume  3,  page        thique  ni  en  caractères  latins  anciens^  ni 
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i)}f a  formée,  fl  me  parait  que  Tinscription 
porte  :  Beati,  («tï  abrégé)  MOUBilAS 
S.  NIPIVS.  Mais  je  oe  trouye  ces  mar-. 
tjrr»  éâà»  mciUi  mdriyrologej  ce  cfnt  Ht 
me  surprend  pas  ^  Id  ojfliiif  glaad  BonH' 
bre  de  samt»  pirtieiiliat  de  tUIcb  et  de 
proTÎucps  ,  incomai ,  Ms  iMcafi  des 
martyroloçcs. 

LORKIN.  Lorkin^  village  situé 
TCft  'la  soctrcé  de  .le *  Strè,  pts  loin  d* 
tr^rkestèiii,  dé  teint  Qairài  ctdeHestr, 
dioeèse  de  Metz  (1).'  II  y  avait  ancienne- 
încnt  à  T.orkîn  un  prîrurt^  dépendant  de 
l'abbaye  de  Senones  ,  qui  avait  été  fondé 
par  Beneclin  de  Turkestein  j  et  par  Ma- 
fhîlde  M  femme ,  du  consentemeiit  dé  son 
fils  <ï<Mi4m  ^  de  SCS  fiUes  et  de  ses  lurreax  ^ 
|iear  y  enti^enii'  une  eodamtoauié  de 
vingt  religieux.  Ib  accordèrent  à  ce  non 
Tcau  inon;i5tère  des  biens  considérables  , 
et  les  offrirent  à  Dieu ,  par  les  mains 
d'Etienne  de  Bar,  évé^uç  de  Metï,  en 

l^RlHBTTB(NOTRfi-DA]IIBDE).*^ 

Notre-Dame  de  Lorrette  est  une  chapelle 
en  titre,  fondée  le  10  septembre  1542 
par  le  sieur  IVicolas  Ilauzelin  receveur  de 
Lorraine  et  Mariette  sa  femme ,  snr  le  ban 
de  U  Peiîte-VaraB^TitUl^  ait  lleif  dit  fe 
Mttut-de^Metx.  La  fondation  consiste  en 
un  gagnage  sis  à  Lénôncouft ,  dit  fau- 
chées de  pré ,  situées  sur  les  bans  de 
Jai  viile  et  de  la  Neuve- Ville.  Le  clos  (jui 
enyironne  la  chapelle,  contient  environ 
donie  arpens ,  tant  en  vignâ ,  terres  la- 
bonrablcs^  que  prés  et  jardins.  II  y  a 
encore  un  pré  de  cinq  ou  six  fauchées 
au-dessous  de  la  chapelle.  Il  y  a  en  outre 
quelques  cens  ,  qui  sont  ignorés  ;  seule- 
ment le  chapelain  perçoit  trente  suis  un- 
nnéHemeiit  de  rhôpîtal  de  St.  Nicolas. 

oellation  en  appartient  aux  deux  ou 
quatre  gtravernenrs  de  la  ville  de  St.  Ni- 
colas ,  qm  doiycnt  la  conférer  à  un  enfnnt 
du  heu.  La  chapelle  est  rhargée  de  deux 
messes  par  semaine 3  savoir,  le  dimanche 

(1)  Hist.  dt  Loir. ,  t.  1 .  pag.  1 1^  «t  preii- 
en  11*8 «t  tom.  9,  p.  xvu  et  coukxv. 


et  le  vendredi.  Par  le  litre  de  fondation 
le  (  hapehin  doit  résider  àliorrette  ,  onaû 
moins  a  St.  Nicolas. 

Biivinm  l'an  1700  eecie  dispdlè  étant 
taéanie  |iar*la  mort  du  tîtekdra  M.  Yfl^ 
laume^  le  sieur  Gabriel ,  alors  curé  dft 
Loudresiiî ,  originaire  de  St.  Nicolas ,  y 
fut  nommé;  mais  n'ayadt  pas  voulu  ac- 
ceptai ce  bénéfice  >  et  ne  se  trouvant  point 
d'enfant  de  6t«  Niodias ,  qui  fût  prêtre , 
ponr  le  possédcn  V  iMi  y  flHMnnui  le  sieur 
Louis  Coquet  chanoine  de  la  primatiale 
de  Naiicf  .Ce  dernier  titulaire  y  a  fait  bâtir 
un  logement  très-commode  pour  le  cha- 
pelain. '    '  • 

LOSé  M.  Adrien  Vâids  dans  sa 
ffotice  des  Ganles  (i) ,  soutient  que  le 
comté  de  Los^  sItM  dans  le  payà  de 
l'évêqtte  de  Lîégé,  entre  Li  ITasIxirc  att 
midi ,  la  Campine  Liégeoise  au  nord ,  le 
duché  de  Brabant  au  couchant ,  et  celui 
de  Limboùrg  au  levant^  dônt  Borchtan 
on  He/viMan  est  la  capitale  ;  qne  ce  comté 
nommé  pàT  les  Ftanuols  Xéen  euXoaty 
est  le  même  que  ZiOs  ou  Loos,  et  que 
ceqoe  les  anciens  ont  appellés  Lomenaii 
ou  Lomensis  pagus ,  ou  Lwnmenti»  on 
LucumacomiSy  ou  Lamacenûis  paguâ* 
Âmoà  eomte  de  - Los  ^  est  qndqneibis 
nommé  lanutiMê  on  LoemU^  on  JUm^ 
sensis  cornes*  Oc  peut  voir  ses  preuves 
drtns  son  ouvrage.  îies  principaux  lieux 
de  ce  comté  sont  Bord':  lain  on  TéOOtz  ^ 
Tongres ,  St»  Tron ,  Merk  ,  Masselt  et 

ManteUtts  daftf  lOU  àlstoSffd  du  comté 
de  LeS|  avance  que  Charlema^ae  en  801 

récompensa  la  valeur  et  les  services  d*0* 
I  ger-le-Danois ,  un  de  ses  jjIus  vaillans 
capitaines,  en  lui  donnant  le  couité  de 
Losj  c'est  c6  que  dit  Mentd  (2).  Biais 
cela  n'est  pas  sans  difficulté,  car  on  voit 
en  l'abbaye  de  saint  Farott  de  M  eaux , 
le  mîiusolée  d'Ogcr  ou  Otger,  ou  Off^rir, 
un  .des  plus  vaillans  capitaines  des  anoaées 

(i.)  Adrianoe  valcs.,  not.  bailur. ,  p.'  a8a. 
(i)  Bwdiolet  liistMi*  di»  XtiacmD.  t.  4  » 
p.  ijOv 
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g  qui  se  fit  rd^iënx  dans  se  relira  eq  Lomioè ,  et  fit  sa  résidence 

~  pendant  qi^elrpie  temps  à  tiOiipî-le-Ghâ- 

teau,  puis  se  relira  à  Angers  (1). 

On  voit  dans  le  même  lien  les  ruines 
d'iiii  chAMWu^  anlMlbJs  oomid^tUe*  H  y 
a  dans  kr  tâlage  cent  qdaaa  on  cent 
vingt  habitaiis. 

/^i7/o/fej  autrefois  Annexe  de  toupi , 
est  aujourd'hui  érigé  en  rure.  L'ôglisc  est 


de 

cette  abbaye,  arec  Benoît  son  compagnon 
de  guerre.  lis  y  sont  tous  deux  reprë- 
senlés  arec  leurs  habits  monastique ,  et 
on  cenaerre  dans  la  sacristie ,  les  os 
d'Oger,  avee  aoo  epée  et  son  bovcUer. 
La  boaclier  est  de  ftr  y  éC  assez  étroit , 
J>ortant  des  entailles  assez  profondes  des 
coup?  d'épée  qu'il  y  a  rrçus.  On  montre 

au  même  lieu  et  dans  d'autf  es  égliset ,  ^  consacré  àPieO|  souS:  le  nom  de  saint 

Brieei 

lia  maialBi  de  Lonpi  poktait  de  goeoles 

à  cinq  annelets  d'argent,  passés  en  sautoir. 

Loupi-U-PetU  est  situé  sur  la  rivière 
de  Qiers  ,  du  diocèse  de  Toul ,  office, 
recette  et  bailliage  de  Bar,  présîdial  de 


une  ancienne  histoire  de  la  conversion 
d'Ogv  «t  •de  Benoit  I  on  y  lit  qnll  anit 
tiné  foenr  mmtaêe  Attda,  qa'Sl  mana  à 
Roland  y  autre  fameox  capiiame  de  Tar- 

fiiée  de  Charlemagne.  On  ne  dît  pas  qu'il 
ait  été  marié,  ni  qtrjl  ait  eu  des  enfaos. 

•  Oger  eut  trois  iils^  Oduiphe,  Berenger;  t^Uàlons,  parlement  de  Paris.  Le  roi  en 
et  Angelran,  qui  Ini  succédèrent  jus-j€stieid  seigneur;  la  paroiaso  a  poor  pa- . 
qaVnTirm  l'an  910.  Alors  leur  postérité  tron  saint  Amand*  '  -  ' 
étant  éteinte  9  Rodolphe  fib  cadet  de  LOUP! ,  c/^/is  fiBmfiMétk. Loupi 
Benier  II  comte  de  Hainaut^  se  mit  en  avait  autrefois  des  seigneurs  paissans,  dont 
possession  de  ce  ooflMé>  et^  le  tranamit  il  est  parlé  dans  l'histoire  de  Verdun  (2). 
à  s^  descendons.  Eo  1219  Jean  seigneur  deLoupi,  donna 

La  maison  de  Los  étant  entrée  en  celle  i  au  prieuré  de  Beauchamp  ^   que  Henri 
de  Chloi,  ees  deux  maisons  aabsiatèieiiti  comte  de  Sar^  friiait  bâtir  prèa  Clennonl- 
avec  éclat  jasqn'an  miliea  dit  qvatonnime  en-Argonne ,  la  moitié  du  froaaeflt  et  de 
aiècle,  Amoû  IV  comte  de  dhini  et  de! l'avoine  que  son chapslain  de  Ijovpi  d»-- 
Los,  ayant  été  tné  au  siège  de  Rhodes vait  percevoir  au  même  lieu. 

Loupi-aux-éeux-Chàteaux ,  pn's  Sle- 
na^ ,  Ûeu  cédé  à  la  France  :  c'est  appa- 
remment ce  Loupi  dont  on  :nent  de  par- 
ler ,  sittté  dans  le  Verdanoia. 

LUGEBOURG  ou  LUCBLBOURG  

Lucebourg  oïl  Lncel bourg,  ou  Lutzel- ' 
bourg,  château  et  rillage  situé  entre  Dabo 
ou  Dasbourg,  Phalsbonrn^  et  Saverne, 
dans  les  montagnes  de  V  ôges.  Ce  lieu  était 
aotnibis  da  domaine  des  dues  de  Loi^ 
raiaej  mais  il  fut  cédé  à  la  Ffance,  da 
même  que  Rialsboing  et  autres  lieux  des 


ville  du  comté  de  Lutembourg,  en  1333 
sans  laisser  aucuu  entant  de  Marguerite 
son  épouse^  XxMiis  V  son  beau-père , 
donna  Marjgaerile  sa  flile  en  mmiage  au 
duc  Jean  de  Lorraine. 

Le  duc  de  Luxembour*g  se  mit  en  pos- 
session du  comté  de  Chiai,  et  l'évéque 
de  Liège  acheta  pour  une  grande  somme 
d'argent  celui  deLos. 

liOUPI-LSXHATEAU  el  Uupi  te 
petit  ^iUoite,  — -  Loopt-MIhatcan,  iM* 
pentii-Caiirum ,  yiHagc  avec  titre  de  pré- 
Tâté,  sur  la  pefiîe  rivière  de  Chers,  à 
trois  lieues  de  i^.ir  le-Duc,  diocèse  de 
Toul ,  office ,  recette  et  bailliage  de  Bar  ^ 
-  prisidiai  de  Ghàlons ,  parlement  de  Paris. 
*  La  paroisse  a  pour  patron  saint  Tlâmotfaée 
et  saint  Apollinaire. 

Marguerite  de  Lorraine,  reine  d'Angle- 
terre ,  après  la  mort  funesté  du  roi  son 


enrirons,  pour  former  la  route  que  le  roi 
s'était  réservée  par  le  traité  de  1661. 

li  est  souvent  parlé  dans  notre  histoire 
da  di&teau  de  LnedMurg,  et  des  seigneurs 
de  cette  maison^  qui  sont  quelquefola  dé* 
nommés  de  JCiitMfaR6at(i^>  ou  de  Xitt^ 

(i)  Hiai.  d» liorr.  Preuves,  p.  xziv,  t.  6' 

lu  m.  3. 


marij  el  de  son  iil:i  le  prince  de  Ccailcs^  J    (aj  Hi^u  di  Ycrdua,  p.  3jj  ci  4o3< 
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àourgj  ou  lie  LuUbuurg  ,  014  de  létU^el^ 
hourg,  Gailt  fOofonrilé  êm  mm.  «fve  la 
finneiue  ffU»  de  lânKibmay»  'chef*  da 
ducW  de  ce  dob,  a  souvent  (ait  co»- 

fondre  k»  deux  maisons  de  Luxembourg 
ei  de  Lucebourt;.  Ix!urs  grands  biens, 
leurs  alliances,  leurs  emploi^»  éclat&osia» 
toiîmM  «»  «étaUge,  et  plus  qon  toot 
k  JvgBBMtMda  ta  i7W  fvfi. 
Ib  dne  Léopold,  en  fsreor  de  l'o- 
rip^îne  ooniîiiune  de  la  maison  de  Lulzel- 
boxirg,  avec  celle  des  comtes  et  dncs  sou- 
Teraios  de  Luxembourg;  ce  quin'empèciie 
pas  qu'il  ne  rtÊt»  de  gnuidk  dômes  sur 
eeiti  origine» 

Il  a'eo  est  pas  de  même  d*  la  joaciioB 
de  la  maison  de  Fié  v  ille  avec  celle  de 
Luicebonr;::^ ,  dont  nous  parlons  ici.  Cnte 
union  s'est  laite  après  le  déoès  de  Yari  de 
JLucebourg  UC  da  nom,  au,  profit  d'E- 
fBOoflV  da  aam,  qnisaMMfe  I9  plot 
proche  panm  de  Vaift^  Ters  raa  1470. 
N«us  avons  donn^  lenr  généalogie  dans 
un  autre  ouvrage  (1).  Il  est  fait  mentiou 
da  château  de  Lucebourg^  dans  U  vie 
d'£tienoe  de  Bar,  évéque  de  Me(Z|  qui  est 

flMvtflBiies. 

Hugues  fils  de  Foliaar,  comtodeHetz, 
possédait  les  fie&  de  Luceboui^  et  de 
Hoœbourn- ,  moQYants  de  l'évêque  de  Metz 
(2).  Après  la  mort  du  romte  Hugues  , 
Mathieu  duc  de  Liorraine,  s'en  étaîl  em- 
paré, €t  Icipaeeédsât.par  k  iaid  l{tre 
de  k  9aHÊ.  Stienoe  de  Bair ,  dréqaa  de 
Metz,  s'éiant  nms  dans  les  boBMs  fraoci 
de  Teoipereur  Frideric  Barberousse,  em- 
ploya la  faveur  de  ce  prince,  et  ses  pro- 
pres forces,  pour  rentrer  en  possession 
de  Gc»  deaz  ieft.  Il  fit  rebAtir  le  ckàteaa 
de  IineelMNiiir)  qni  ^Udt  toeabéeo  raine, 
et  en  fit  présent  à  son  église  catUdrale. 
Firmatn't  castrum  nobîle  Lucclbort,  qund 
ad  ipsum  jure  hœredilario  descende ra  t , 
hmto  eontuUt  Stéphane.  Cette  forlerc&se 
ayaat  rfU'aaarpée  ps^r  le  comte  de  Sar- 
Tordea,  Thkrri  do  liORMiie^  éréfaede 

m 

(i)  Hi»t.  de  Lorr..  p.  64  €6. 
(ï)Meartasc,p.^7. 


Jttetz,  mort  ca  iiSi  k  reput  Jiur  loi  ,  ef 
knodit  k  VéfédbàÀt  Mets.  JVrûs « 
mM&f  ettttri  Luoekmbourg  §Umm  f  ipum 
tune  temforU  «aiaet  dg  fialpmm  $mt»hat, 
tibi  êuuqwt  êuecesêwUhiê  f  -ipt»  mmUtr 
capto  y  recuperavît. 

Les  armes  de  la  maison  de  Luceboatg, 
étaiejB|4V  an  Ika  d'aior,  éçanàâ  al 
«airé^  oa  anbcment^  <lk  poctait  d'aifBBl 
au  lioo  de  gueules^'k  queue  nooéoj  atr 
passée  en  sautoir.  La  maison  de  Luoe— 
bourg  est  éteiate  depuis  le  -quinzième  siè- 
cle j  ma»  il  en  reste  des  branches  dans 
Us  maisoD»  de'  Flévilk  ,  de  Sarrebourg. 
ei  d'Ifflliog. 

Le  château  de  Locebourg  fut  vendu  à 
l'évêque  de  Melr  en  1297  par  Fruoçois  , 
archidiâcre  de  l'église  de  Metz  ,  et  pifîvôl 
de  l'église  de  Strasbourg,  avec  ses  châteaux 
deTurkestda  etdeCastel,  ou  Castres{l)« 

U  sepasia  diveiw»  aégocktioniaBsajlft 
de  la  terre  de  LnoalkNirgy  jusqpi'à  ce  que- 
les  ducs  de  Lorraine  en  eurent  le  haut  do- 
maine et  dm  villages  en  dépendants.  Mais 
en  1661,  par  le  traité  de  Vincennes ,  le 
duc  Charles  IV ,  céda  au  roi  Louû  XIV , 
Phabbouig  et  kt  dépendaneee  de  JUali- 
bourg ,  pour  former  le  diCBÛa  ^e  k  ni 
s'était  réservé  pour  le  passage  de  ses  troupes 
en  Alsace;  et  par  le  traité  de  1718,  il  a 
(  té  arrêté  ,  que  T/«rzbourg  demeurerait  à 
perpétuité  a  la  France,  iuui^enuaat  un 
équivalent  qu'on  a  donné  à  k  I^ompilie,  ' 

LUCEY.  —  Lueey,  LudacuM^  petit 
village  à  dea|[  Ikaea  de  Toul  vem  le  nord^ 
est  remarquable  pour  être  le  premier  fon<îs^ 
donné  à  l'église  de  Toul.  (2)  L'évêque 
Euculanuê  ou  Eudidua  loué  da^  l'his- 
toire, poar  aroir  aoquk  ipielquoi  ftmds  k 
sa  cathédrale,  et  ea  parlicalkr  ZucMMwt. 
Or ,  saint  Euculan  oa  saint  Eodulau  ,  a 
soccédé  à  saint  àg^àtum^f  q«i  virait  an 
sixième  siècle. 

Lucey  a  pour  patroa,  saint  Klicnne. 

La  cbapeUe  de  ^fotfo-Dame  de  la  coo' 
sokiko  y  fut  fondée  i  hwtf  y  mr  k  fia 

tt\  Hlsi.  deLorr.,  u  1.  p.  i3  i^. 
{>)  ttisioics  d«l«orr.  U  1  pag  169. 
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du  HÊÔèm»  ti^le,  par  1o  Sr.  EUenoe 
Uordal  y  doyea  de  révise  de  Ibnl  >  et  fut 
consacrée  par  M.  de  Bnv*»f  ,  Suffragont. 
"Elie  est  prcsbyléraie  «t  eliftTgée  de  troîl 
messes  par  sexiuiiue. 

LUlânBT  AFRIQUB.  ^  tadrt,  ob 
Iiodes ,  (i)  nOnge  M  4  didK  1«MÉ 
éi  Ifanef /dfWil .i«n  la  Moselle;  qvii 
donne  son  nom  ,  on  \e  rcrorf  d'one  mrîison 
céièbK  eu  Lorraine ,  venue  de  JJour^ogne 
•a  ce  pajs,  vers  l^an  1659^  «Ile  «iibsUtaii 
es  Bour^^ne  son*  le  nom  de  Froloit, 
dèê  rail  UiM».  Le  dbAMMLëi  Mm  a 
iwfcrind  péadant  qoa  presque  tons  les 
aittres  de  la  provinaa  mit  été  déiaolû  par 
Ofdre  de  !a  France,  en  4  655  et  1670. 

Le  patron  do  Lndic  ,  est  saint  Evrc  ; 
iMÛUiage  et  cour  souverame  de  Lorraine. 

1b  I86t»  Charlea  n,  Ait  Jtan  da 
tmdn,  aénédial  da  Lomke ,  at  lai  m»^ 
gne  poor  gage  cent  lirres  de  forts.  Et  an 
1581  Jean  deLudneeheralier,  et  Colignoo 
de  Ludre    écuyer,  son  frère,  font  un 


En  15Sd  ,11. 4aClià1a«»-BiNUc ,  bour- 
^^îf  de  Troyas-en-Cbampagae  y  allant  4e 

Toul  à  saint  IVtoolas  ,  passa  Iq  Moselle  en 
quttre  ou  riiuj  eridioilâ  ,  et  étuiit  vff^-vis 
AiWque  ,  remarqua  ua  grumi  pan  de  ai«— 
raille ,  qui  fmmtk  ilHufth  U  M 
friqiia. 

J'ai  appda  4^aa  Ihimi  liMiiaa  im^ 

truif  ,  que  certaines  personnes  se  pr^^c«- 
u'-i  CMit  au  seigtieur  de  Ladre ,  demandant 
pcroiissioti  de  creuser  dans  le  châl«ati 
d'Afrique ,  promettant  néaM  de  f  argent 
pour  ta  arair  la  pcrmiiiiettt  L'ayaat 
obima,  ila  ciaisèNiit  «t  taaeootrèwait 
an  soDterraia  qui  les  eonduisit  à  quai 
(pio  dîstanc*»;  m 'désespéra n!  â'y  trou- 
ver quclijuf  c!}05P ,  île  se  r« tirèrent^ 
ajont  seulement  senu,  disaientrîls^  voe 
fona  odavr  da  «air. 

tm  faigonvi  4»  hoàn  fntmm  tes 
leoit  limty  II"  «piaillé  da  coMa  iTAM* 
que,  et  cette  montagna  leur  apparti<>ut  en 
partie.  Je  n'en  trouve  riea daat  las  aacieaa 


traité  de  paix,  avec  Oeoffroi  de  Mancjr^'  moaumenCâ  do  ce  pays, 
cheralîtr.  '    Les  armes  de  la  maison  de  Lndre , 

8b  1467  ,  la  ûx  mim ,  Didier  dt  Lu** mai^a  da  nom  aC  d'armaa  da  l'uiaiaDiia 
dre ,  est  fait  oonteiUar  du  daa  Jean.      j  chafalatfa,  aont  (Madéa  d'pr  al  d'azur ,  de 
En  i485,  le  dix  octobre,  Ferri  da  afac  pttoei  à  b  borém*,  angraléa  da 
Ludre,  fils  de  Jean  de  Ludre ,  rfievalier  ,  gueules. 

fait  un  Irailc  de  paix  avec  la  ville  de  Le  duc  Léppoid  I ,  a  érl^^  f  ri  mar— 
Mstz  :  iU  §e  rendent  respectivement  leurs  qaisat  as  IsTeur  de  la  maison  ii«  Ludre, 
pfîaanniers ,  leurs  biens  et  leurs  titres.  \  la  terra  at  seigoeuna  da  Bayon ,  qai 
Aaaea  pr^ da  Lodaa,  aiiiir  tenQBtagnc  appartient  à  oatlanmiion ,  par  patentes  du 
au  midi,  qui  domina anr  fa  iWaialla,  oo'  sept  octobre  17â9. 
▼oit  des  raines  d'un  ancien  camp  romain,  |  Riehard^MénU y  petit  village  sur  une 
qui  ^talt  placé  en  cet  endroit ,  fw>«r  gfardor  éminence  ,  entre  Ludre  et  ï;i  M«>«iellp.  î/é- 
Ic  Moselle  et  le  cheoiin  qui  ('tait  surce'gl(s<'  a  pour  patron  saini  (Je(>rg*».  Cette 
iieuve  uù  i  on  passait  anctetioemeni  pour  terre  app«rticnl  a,  ia  maison  de  Ludre, 
vanir  tia  Tonl  à  aaint.lflcolaa;  aaintque  qui  a  aan  chàtoMià  nnaliaoa'dalà,  vaii  la 


la gmnd.dianin  par  la  lipia  da  Haf ea lat 

fréqaenté,  comme  il  Test  aupMfd'bui,  et 
que  la  tHIc  de  ?fanry  fut  devenue  capitale 
du  Barrois.  Le  qui  me  continue  dans  la 
persuasion  où  Je  suis ,  qpi*Afnque  était  un 
camp  Tomaia,  c'est  qa'eacoreanjottrd'btii, 
'  il  y  a  antra  caHe  ntoniagna  at  la  WHiy  da 
Lndra»  dai  chaaipi  qu'on  noauna  «n 
vien-marehé, 
(t)  Hist.  da  Lorr.  1. 1  ptfg.  4'^-  an  laSf . 


Doad$  laa  taignaoïa  da  catia  naiion  Irat 

or<Knairement  leur  damaufa  dans  une 
grande  et  belle  maison  ,  ayant  forme  de 
r  hf^teau,  situ<>e  suf  iaHoscUe,  au-desaoua 
llichard-Ménil. 

La  maison  de  Richard-Méail  portait  da 
siMe  an  liiMi  d'or,  armé,  lampatsé  at 
couronné  de  guculaa. 

LUXEVILLB.  —  Lunéyille  tire  son 
nom  da  Diana,  ou  da  la  lon«  qii'oa  y 
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iMiorait  aulrefob.  I^oot  te  tiiHiB  avons  '  de  Morfagne ,  de  la  Vexemce  y  du  Sanoir^ 
dît  du  hois  de  Futaie  de  Léonont ,  |  Elle  a  été  possédée  au  nioînn  <lppofs  le 
de  sa  funtaino  sacrée,  du  coUe  qu'on  y  (  dixlt-me  siècle,  par  des  seif^ncurs  qui 
rendait  a  Diane  ^  confirme  cette  opuuon ,  l  purtaieut  le  tilrt;  de  comte.  ÏNuuâ  avons 
waadhim«fÊ$iB99mémJUme9iUa,  viUet  donné  la  ^néakigîe  d»  06§C0BMtt,  i  b 
4i  k  liMW>  on  Lamiriê  wflia,  qni aignifieituite  des  comies  de  Hetx ,  dent  eaox  dé 
la  nliiie  eboae.  On  raconta  qoe  quand  on  Lnnéville  des<^daient.  F' Sfts  te  premier 
fit  forlifier   Ltinéville ,  apparemment  rn  ;  tome  de  rhiêtoire  de  Lorraine.  Un  de 


1587  ,  lors  de  l'approche  de  l'armée  des 
protestaos  d'ÀIleoia^iie ,  montieur  le  baron 
tfHMMUQnvUk»  (1)  colonel  do  finbnierie 
Lombe  »  tmnifSra  l'abbaye  de  laint  Bemi 
dans  la  ville ,  de  néoie  que  la  comman- 
derie  de  saint  Gcf)rg'e  ,  qm  ctnû  voi^me  et 
hors  de  la  ville.  On  raconte  j  dis-je  ,  qoe 
dans  les  terres  qu'on  transféra  decettecom- 
nanderie  pour  foram*  les  fortificattoos  de 
liUnéviUei  on  ffonvannefigora de  pierre, 
qoi  représentait  un  homme  armé ,  portant 
«ne  espèce  d'enseigne  chargée  d'une  lune; 
et  a  quelque  dislance  de  cette  comraande- 
rioy  la  %ure  d'une  femme,  qui  avait  sur 
Ja  téte  un  grand  croissant  renversé,  qui 
loi  couvrait  la  léle  ,  et  dont  les  deos  cornes 
ou  extrémitéii  venaient  tomber  tar  les 
épaules. 

Les  anciens  payens(2)  adoraient  la  lune 
sous  les  deux  sexes ,  et  avaient  le  Dieu  Lu- 
nus  j  et  la  Déesse  Luna,  Philœchoru»  af- 
Jinîwt  baim  êoerifitÙÊm  fiteeres  vfro» 
.mm  veste  mnUebrif  muliere*  cum  çiriU^ 
quodeademmasestimatur  et femina,  Spar- 
Uen  dans  la  vie  de  Bassiens  ou  de  Caira- 
calla  ,  dit ,  que  les  orientaux  tiennent ,  que 
ceux  qui  adoraient  la  iune  sous  le  nom  de 
femme ,  sont  tonle  leur  vie  aasojélts  an 
pouvoir  des  femmes,  et  an  contraire ,  ceux 
qui  Tadoraient  sotis  le  nom  d'homme ,  sont 
toujours  les  maîtres  de  leurs  femmes.  Oui 
iuiUun  fœmitu'u  nomme  sexu  j)ul avert  i 
nuncupandam  f  is  addicius  midieribim 
êta^tr  ùmnwt:  cf  twrô,  qui  marem 
JDemn  esie  ertdUeritf  u  dmnmabiiur 
uxori. 

La  ville  de  Ltme'vîltc  est  du  diocèse  de 
Toul,  arrosée  des  rivières  de  Meurthe, 


B«n«tt  Hutoir*  de  ioul ,  page  6.  1 137. 
"        Ssiar.  l.  3.  c.  8. 


comtes  nommé  Foîmar ,  fonda  vers 
l'an  1030,  l'sibbaye  de  8t.  Rémi  deLuué- 
ville ,  poor  des  rdigieui  béaétfielîns ,  qui 
ayant  déplu  à  .lennl  fimdaienn,  /eurent 
en  leor  place,  vers  Tan  d'antres  bé- 

nédictins qui  n'y  subsistèrent  point  non 
plus;  on  leur  substitua  rers  l'an  1140,  des 
chanoines  réguliers  de  saint  Àugostin  ,  qui 
y  sont  encore  aujourd'hui. 

Tbéodorie  due  de  Bar,  qni  commença 
à  régner  en  984,  et  ittonrut  en  1028  , 
avait  épouse  Richiidc ,  on  Sunechilde  , 
que  nous  croyons  avoir  éic  fille  du  comte 
Folmar,  puisqu'il  est  dit  dans  un  titre  de 
l'an  1287 ,  que  Tliierri  possédait  Amance, 
yure  hœrtdùmrhf  venant  do  Polmar  (1). 

Ce  Folmar ,  bean-père  da  0oc  Tbierri , 
pourrait  bien  éiiekméao  quekibnda- 
teur  de  Beaupré. 

Le  dernier  des  comtes  de  Lonérillc 
nommé  Folmar,  comme  la  plupart  de  ses 
prédécesseurs,  donna  sa  filk  Clémenoo 
en  mariage ,  à  Folmar  comte  de  GastreSv. 
ou  de  Blîs(^Aiel ,  qni  eut  du  chef  de  sa 
femme,  la  seigneurie  de  LunévîUe ,  ce 
qui  se  prouve  jiar  une  ehartrc  du  monas- 
tère de  Beaupré,  de  1  an  il7ô,  duuuée 
par  k  cqnUo  Ho^es ,  fik.  de  Folmar;  oi 
le  mémo  Hugnes  comlo  de  LonéviUe ,  par 
un  autre  cbartre  de  l'an  1190,  n.*  8,  9 , 
reconnaît  qu'il  était  fils  dn  ooinle  de  Cas— 
ti  es.  Il  parait  par  quelque  munuiuent  du 
douzième  siècle,  que  les  seigneurs  de 
Riste  avaient  part  à  k  seigneorie  do  L»* 
nérilk«  Bn  i3S5  ,^  k-  seignfur  de  Rîslo 
était  seigneur  de  Lnnéville.  Titre  i  FIlH* 
vigni.  P'oyez  la  généalogie  de  la  mai'îoa 
de  Riste,  sous  les  années  1229,  iSOb, 
1315,  1317,  1338,  1344. 

(5)  UisC.  de  Leirrame ,  pvg.  459.  f»c«uves. 
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En  1924,  Huêtei^cnr  de  Lunérllle,  et 
Conrade  son  frère,  «ur  les  dififérens  qui 
élaienl  eiitr'eux  a«  sujet  de  leur  parta*:^, 
pour  le&  lerminer  j  lluë  donne  a  son  frère 

le  chiicM  de  PienqMBt  y  avec  tomes  tes 
appftanaaeeij  Hlw  eêâm  cnooie  hors  des 
murs  de  Lunéville ,  tout  ce  qni  est  depuis 
le  fossé  derrière  în  maison  des  chevaliers 
d'AtteiarilIe ,  et  quantiit'.  d'iiulres  choses, 
par  les  quelles  il  paraii  que  ces  deux  frères 
possédâieot  Lunérille  et  les  TiUa|;efl  qui 
«■  dëpendeBt ,  kg  bois  »  U  pèche  le  Imt 
hvmal»  etc  ;  et  moyeuant  cette  cesnoa , 
Conrade  renonce  à  tout  ce  qu'il  peut  pré- 
limdre  à  la  sticf^ssion  paternelle. 

En  1245  ,  le  duc  Malliîeu  fit  un  échan- 
ge du  ciiâteau  de  Spissemberg  ^  et  de  ce 
«pl'il  mit  à  iaiat  Diey,  à  Mo jeninoiilier , 
à  Bdvaly  eifMnleiiMBtde  ce  qui  était  à 
lui  entre  KaoOylaBoiiiigODttyBraTères  et 

Spissemberg  ,  contre  ce  que  Hoy ,  Ou  Hu-  '  Nancy  ne  leur  pouvait  envoyer  du  secours^ 


tion  de  ses  promesses  ,  Thiel»nt ,  roi  de 
Navarre  et  comte  de  Champagne. 

Sous  le  duc  René  II,  en  1476,  plusieurs 
seigneurs  Lorrains,  accompagné»  de  quel» 
ques  troupes  qu'ils  «Tsienf  soMnées,  idlè» 
reot  assiéger  LanéviIIé|  qui  était  occopé 
par  quatre  cents  homoMS  dû.  duc  de  Bour- 
gogne (1).  Ces  seignenrs  n'avaient  point 
d'artiUcrie;  ils  donnèrent  l'assaut,  et  mir- 
quèrent  la  ville  par  ocalade  ;  l'assaut  dura 
toute  la  nuit,  lls-se  rendirent  maitres  de 
la  première  porte  de  GhantdieÂ ,  mais  0s 
ne  purent  s'y  mainlaDÎr.  Ils  envoyèrest 
demander  des  hommes  et  de  l'artillerie  an 
dnc  René  TT  ,  qui  était  alocs  à  Strasbourg^ 
il  leur  envoya  six  cent  hommes  d'armes, 
deux  gros  canons  et  dix  serpentines ,  qui 
arrtTèrent  daas  trots  jours  devant  la  plaœ. 
Les  assiégés  ofirireat  de  se  rendre  la  vie 
et  bagues  saiiTes ,  ai  le  goimmettr  ,d« 


giies ,  coralc  de  JLancville,  avait  ^u  châ- 
teau de  Luoévillc,  à  CrerbéviUer  et  à  Val- 
froicourt  ;  et  cela  du  consentement  de  ses 
fila  HqîllOD ,  Pbilippeia  et  Ferri ,  par 
iraîlé  pané  le  dimanche  devant  la  division 
,des  apdtreS)  qoieitleqaiiiae  jaiUel  1249 

Trois  ans  après  ,  le  duc  Mathieu  rache- 
ta les  mêmes  terres  qu  ii  avait  caducs  à 
Bognes  comie  de  Lonéville ,  avec  la  Toiie> 
riedel'dgiMedesaiDtIKey  (3).  U  lesra- 
«héla  -de  Hnë  comte  de  la  petite  Pierre , 
mofennant  la  somme  de  trois  mille  trois 
cents  livres  de  Messins ,  payables  en  dille- 
rens  termes.  Fait  le  lendemain  de  l'inven- 
tion saint  £itienne  ,  1246.  Depuis  ce 
temps ,  le  comté  de  Lmiérille  est  demeuré 
uni  an  duché  de  Lorraine  ;  et  en  1265  , 
le  duc  Ferri  III ,  affranchit  la  ville  de 
Tv^un^rille  ,  et  lui  donna  les  franchises 
de  beauBiont  en-Argonne ,  de  même  qu'à 
Nancj,  à  Port  on  sain(  Nicolas ,  et  à  Ger- 
béviUer.  On  peut  voir  dans  Thistoire  de 
I^orraine  (5),  ce  que  c'était  qae  ces  lois  do 
Beàomoat.  £s  dao  Fentt  ddooa  pour  ca«- 

(  I  )  R  «y r  A  ntiquitéi  de  Vofro*.       •  • 
(2)  Hist.  de  Lorr.  t.  3.  p.  2S8. 
l^i)  But,  de  Lorr*  t.  a.  p.  3i4*  < 


ils  dcpulèrcnl  à  Nancy  à  M.  de  Dicuze, 
qui  leur  fit  dire  qu'ils  n'avaient  point  de 
secours  à  espérer  ^  ainsi  ils  se  rendirent  et 
se  reiirèreat  o&  ils  pnreat. 

L'armée  des  proleMaiMs  d'Allemagne 
qui  allait  an  secours  des  Huguenots  de 
France  ,  passant  à  Lunéville  an  mois  de 
septembre  1587  ,  le  baron  d'ilaussonvîlle, 
colonel  de  rinCainlerie  Lorraine,  sous  le 
dac  GharksIII,  qui  anit  ftit  quelques 
IbriificatÎQiis  &  la  hâte  à  ÏMoénUU,  fit  si 
bonne  contenanœ,  qoe  cette  amém  s'osa 
l'allaquer. 

Après  la  retraite  du  duc  Charles  IV ,  et 
sa  sortie  de  Lorraine ,  son  frère  le  duc 
Nicuias-François ,  cardinal  et  évêque  de 
Toot,  se  retira  à  Looéville^  où  il  épousa 
la  princesse  Claude,  sa  cousine  germaine 
en  1634  (2). 

Le  maréchal  de  la  Force  ,  en  étant  in- 
formé, obligea  le  duc  Nicolas-François  et 
la  princesse  son  épouse,  de  retourner  à 
Nancj,  dans  l'espérance  d'empêcher  la 
cmisommation  du  marii^,  mais  il  étsil 
trop  tard|  le  prince  et  la  prinœise  forent 

(i)  Ibid.  t.  a.  p.  To3G, 

(a)  Uist.  de  i^rr*  t.  i.  pag.  ^57.  a58«  aSg, 


("») 

amenés  à  Nancy,  d*on  MffliiiBt  éê  1«  sont  leA  c'cnnes.  BtCîrand  m  3  ffunnc  Irg 
manière  que  chacuu  sait,  desfieint ,  et  le»  a  fiûl  graver  dans  son  ar- 

£a  1638  f  le  duc  Charks  IV  ,  ordonna  ciiitcdure. 
à  fet       d'Mti^  Loaéfilto>  k«r  Lete  litiRMÎ  bitirb  gfMiii*! 


^*ilf|iMMatcoiiMr*|tilègMicii»  cneolnMl  tes  IcsîtrdM»» 
T^edte  place  y  josqw'inlMips  où  la  saison  oà  il  se  lofn  ^  éC  mk  lagi  acfdlëwl  le 

permit  plus         pnnemi.s  dp  tenir  la  rot  flfr  Polop^rw*. 
campagne  ;  qu'après  cela  il  la  iQCtlraU  en  1     Ce  detnicr  prince  a  lait  plusieurs  embel- 
étal  de  soutenir  un  siège  rojaL  j  liMemen*  an  cbatean  et  aux  jardins  de  Lu- 

Dès  que  les  troupes  Lominet  pontreot  ^  nérillei  eenae  le  lùosqae ,  la  chinoise  :  et 
4mm  la  Tille,  le»eaBeBfcriilMiii<o—c  -dcpiMe  lé  rftiwéilitinÉi  é'nm  Md»  >n- 
Mnl  M  les  Lorrains  commencèrent  wêêêÛ'-  |  gaant  la  rMèra  9  il  É  ÙhéttHi  hnm  jar* 
tôt  i  la  fortifier.  I>c  roî  fit  assiéger  cette  dins,  qui  ont  chacun  un  pavillon  dans  une 


plaeeattr  la  fin  la  même  année  par  le 
doc  de  Lot2gucTiilc,  qui  l'emporta  après 
quinze  jou»  de  siège  ,  et  les^  officiers  et 
ioldata,  fatmt  lui»  ptiMMBivÀ  4e 
Le  roi  Lmh  XIV^  ^ lift MMTle 
en  1678. 


île  formée  par  la  Vezonze,  et  son  canal. 
On  voit  dan»  ce  même  jardin  ,  quantité  de 
fêgatt^  en  pierres  fort  bien  faites.  On  j 
fekwp  dbeieiiBfeiière,  qui  atlvaenie 
4%  giînd  neflAie  de*  rocbers  assemblée 
avec  art  «  et  aecompagilés  d'ime  mnliitode 
A  la  pais  de  Risrick,  ronclue  en  1697,  dr  fi^«rf>s  trè«  bien  imitées,  qui  sont  mism 
la  Lorraine  ayant  l'té  rrruluc  au  duc  Léo-  ea  ioouvcnienl  pas  des  caui  qtii  roulent 
pold,  ce  prince  iil  sa  demeure  la  plus  ordi-  par  derrière  ces  rocbers ,  distribuées  dans 
DtîMàLiiaivtUe,  et  en  réleiilit  le èbâtaio  Idei  c«Hmt  de^leedi. 
daae  na  étal  beaucoup  plus  grand  et  pins  Le  oonvent  des  SKort  grises  éuit  antre- 
magnifique  qu'il  n'evailjeiDais  été«  Le  rm  fois  i  l'endroit  eè  l'flB  voit  anjéerd'koi 
Stanislns  de  Polf^ne  y  a  ajouté  beaucoup  un  grand  jet  d'eau ,  entre  la  ^ran<Te 
d'embeliissemens,  et  j  fût  aussi  sa  demeure  en  entrant ,  et  le  recber  dont  on  vient  de 


ordinaire 

Vmâm  fi&àleeii  de  LeiiMIe  Ml  fort 
pe^ea  eoapwuien  de  csiaid'eivoitfdM} 

11  ne  oemprenait  que  les  deux  petites  ailes 

quî  «ont  d'un  cAté  entre  la  chapelle  et  le 
grand  bâtiment  qui  donne  entrée,  cl  qui  a 


parler. 

le  peveîiie  de  LitoMle  9ft  éêdiSe 
MM  riemelioa  de  laint  Jacques  apôtre 
les  religieux  de  l'aMeje  de'iaiiM  Bemi,  de 

la  mrm"  ville,  cn  Sfint  eoîlatetîr?!.  Ce  fut 


I 


lerrc  de 


llriiei ,  évêquc  de  Toul  ,  mort 


Tue  sur  les  bosquets ,  et  de  l'autre  côlé^  en  1 19^ ,  qui  donna  celte  église  à  Tabbaj^e 
l'anotndiàieatta'anitqiielaBêaMélen-  de  faim  mû*  Clément  VU,  confinm 

«■îeH.  Après  la  btiUe  de  séparaiioa 


Ln  chapdle  du  cbatean  de  LunévîBefot 
fond('<3  par  Ir  duc  Raoul  en  1 543,  en  l'hon- 
neur <]e  la  sainte  Vierge  et  de  saiol  Antoi- 
ne, dans  laquelle  on  doit  cbanter  chaque 
acmanie  trois  messes ,  savoir  :  le  dimanche 
leaRfcredi  et  le  aaiatdi;  et  le  rfiapriwo 
doit  aller  aux  jonn  de  fil^  à  linrille.  Le 
duc  lui  achète  une  maison  ,  loi  donne  des 
revenus  pour  sa  subsistance  y  et  vent  qu'il 
Tienne  manger  à  son  hôtd,  dans  les jonri 
qu  xi  dit  la  messe. 

Le  duc  Léepold  I,  fit  bâtir  ke  dnx 
gi«iidieoipedelegMav«dMO«  dsMimls 


de  mcme^  faite  en  1637  ,  le  cini|  du  pon- 
tificat du  pape  Uiiwîn  VIII.  ,  Charles  de 
Lorraine,  abJ)é  commendataire  de  i'ab- 
baje  de  saint  Remi,  laissa  le  patronage 
aia  religîeux ,  qui  j  nomment  un  de  leur 
povr  la  daiserrif^  DMaïa- 

y  l'abU  pour  les  grosses  et  menues 
dîmes  de  Lùnéville^  Hnviller,  Moncd, 
Viller ,  Mebon  et  autr»  lieux  qui  en  dé- 
pendent, excepté  Froid efon laine  et  Cliam- 
pé  ,  où  il  ne  prend  que  le  tiers  ;  l'abbé  do 
Beanpré  a  hi  deni  antre»  tien.  L'abbé  de 
Lanérille  a  epeoif  la  d»taliié  de  la  diaia 


ée^  êÉiw  de 


s'f  êtabUreot  en  i/  07 
la 


(«t  ) 

Les  KêrrrdT^îîns  »'êiabtireiit  d^rfw^  <m  eMf^ie  b«raftr»np  d'fT^vrîer»,  On  y 
à  Léomoijd  en  1755,  cnsaîtti  -^  v^ot ,  travaille  sus&i  en  terre  àe  |ùpe  1  fittCf  ^ 
édicté  de  M.  le  pnoce  de  Cnon  ,  la  mai~'.  arec  beaaceKqp  (ites«o:«9. 

MB  et  le  jardii  AiMma,  Sb  Le MMi^iv 4e> ««nttrs ,  IVtnMhte  d€t 

MilisdepBiiraBtTSy,  wec  r^r&Maf ;HiImwh,  Hli  <|wiit#  de^wwi^eem 
^  voi  de  FoiogBe,  da  ^n^gl-eaeoiitdejMi—rqiriili  .  laex|He«  ClKmbQttp  U  mm- 
il  mène  «iiDée.  !  menra  snr  U  fin  d\i  rè^rne  du  tîae  Lêofw^y , 

n  T  3  (ïe  pîo?  à  Lonérille  on  eoriTent  et  le  quatone  jinn  f~3l  ,  on  \vi\  rrcm^rtlt 
de  capudas  i^înliii^  en  16^.  Les  carmes  des  franchises  et  |vrj>Élèjj«.  En  17*8,  oa 

y  fit  I«s  premières  expériences  de  U  terre 
depipej  ceifc  tOTB  miftii ke ywlim 
ctke plw  ferles  ëprerae  du  An,  ea  pr^ 
1.*  /TupcZler; peiron  l'Assompttoa  dtt'sence  dir  roi  de  P(rfefMl«  dt  M.  de  VoK* 
la  yitrgBm  StlnaeiM  ^  lesieerde  GoHber- 1  taîix^  et  de  mnd  imela  marriiîîse  du  (".hatelet. 
vaux.  '  î-.e  n>i  lui  arronb  lo  jn  n  iïrwr  par  arrêt  j 

3.  CAoA/eAmr,  église  succursale^  pa-  Ices  lettres  patentes  sont  de:»  trei^  et  Tin««i* 
troa  saiot  Barthdéini.  Le  roi  StensUa  y  a  ^  Mof  déceâilMe  La  n^pntatiou  de 

faîi  bftiir  vue  trte^bele  mÙÊOiû.  1  ceWe— n<fceiww  eeewithi ,  et  e^efeate 

S.  Xe  JTdiiroàmt  MiiBft  lee  bMdie*  *  de  joar  ea  jour. 

Le  bailliage  dtt  Lun^ville  coMpraiiik 
environ  cent  vilîa^  ou  haineam, 

Chanfrheu ,  château  près  le  viîlagv  de 
même  nom ,  bàtt  par  le  roi  SunisiaSi  vis- 
à-fis  le  fii^ed» décelai  de  taeëville ,  da 
o6ié dee  kee^M.  Ay  a  de  rm  àl'aii* 
Ire  QM  beBe  «rVeeee  d'une  demi  Hiae 

(I*^  lon^.  T>eTn  terr;<S5e  du  donjon  ,  la  vœ 
se  porte  du  ct)U  do  l  i  VAge  elde  h  Suis- 
se, à  Qoe  distance  prodigieuse.  Louis  XV 
convalescent  au  reloor  de  Meli ,  j  lit  le 
deax  oelobre  1744,  le  renie  de  le  gea* 
danneriey  ctpertilé»là  {Kittr  le  aUgede 
Fribourig^. 

Jnli'vcf,  î^ntre maison  rorafeè  Textr^mit^ 
du  village  de  lliivilltr,  au  sommet  du  fiVteau 
qui  termine  ia  rue  da  château  de  Lunéville, 
èdiroite  dff  h  Vemiew  Le  roi  de  Pologne  a 
faif  «Ébcllir  celle  nelioo. 

Ce  nérae  prince  a  fait  démolir  depnfo 
quelques  années  IVglise  paroissiale  de  St. 
Jarques,  et  en  a  tmr>sf«'("<^  l'oHîre  drin^  IV- 
glise abbatiale  de  S.  Urmi ,  qu'il  a  fait  bâtir 
en  partie,  et  y  a  fait  grand  nombre  d'eoibtK 


OD  il  7  a  ane  cfaapdie. 

4.  Mehân  avec  sa  chaiveTle. 

5.  3foncel  avec  sa  chapelle. 

6.  Uermitage  de  saint  Léopold. 

il  y  a  vne  diapdBe  fcadfe 
le  quatre  oeiàbreiSSO,  par  EÎieoiie  Gr»> 
mri.  Les  nrinînwai  de  LBndvîHle  y  disaient 

autrefois  la  messe  îe^  fête?;  et  dîmanrhrR. 

La  ville  commença  la  m.Tisoa  de  chariic 
eo  1734.  Le  duc  François  ] II ,  l'autorisa 
par  lettres  dn  vingt-trois  mars  1756.  Le 
roi  del^ologne  j  fonda  deux  sœiiis  de  seint 
Laaope^  par  contrat  du  onze  jatllet  1746 , 
augmentées  d'une  troisième  en  la  même 
année.  Tl  a  confirmé  de  nouTeatr  ee^  fon- 
dations de  la  charité,  par  lettres  du  pre- 
■  mier  février  i  753; 

Le  méine  prioce  Milil  m  anfnttl  i 
Lmiénlle  ^  vne  aeadéiiiiB  da  qaaràateMt 
«adets  gentilshomoiei )  doDt  Wn^^t-qualre 
polonais  et  TÎngt-qoatre  lorrains.  T.eui  hôtel 
■est  vîs-à-vis  celui  des  pnj^s  dans  file, 
«ntre  LunévîUe  et  le  faubourg  des  Cannes. 

Il  fonda  encore  les  écoles  cbrétiennes  à 

I^niiéville,  par  contrai  dki  treiie  mm 
i7Jt<L  Ces  éeolei  sont  teiniei  par  trois  llr^ 
res ,  pour  rinstmction  dcf  pitfm»  eoftuts 
de  la  ville  et  des  ianboei^. 


Bans  les  églises  pereUdef  et  ebMake 

de  LanévUle ,  il  e^y  a  aucese  chapelle , 
xnaiê  de  simplei  oraiolfee,  que  Lotiâ 
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(513) 

J'îîaraucourl  ,  évêque  de  ToTil ,  déclara  !  n*-^  ,  et  le  ban  d'Anez  ;  et  les  terres  dttdiC 


le  25  octobre  1438  ,  êire  à  la  disposmoa 
pare  et  tifflple  de  l'abbé  régulier  cie  Luné- 
vUle. 

•  La  eoBUBandaris  de  S.  George,  dont 
MMS  avons  parlé  et  qui  était  hors  de  la  TÎlle^ 
ayant  été  démolie  en  4  587,  au  passage  des 
troupes  protestantes,  fut  unie  à  la  comman- 
de de  S.  Jean  de  Viel-Aitre^  située  aux  por- 
tes de  Nancy. 

Le  doc  Ghtfkt  II  et  UdadMe  llii>- 
guérite  de  Bertere ,  son  ^pooie»  fimdèrent 
en  1406  ,  un  hôpital  en  l'honneur  dp  la 
sainte  Vierge-Marie  ,  et  de  saint  Maur-dcs- 
Fosst  s  et  de  tous  les  saints ,  pour  le  remède 
de  )  a^^  duc  Jean ,  père  de  Charles  , 
de  ses  prédéceHeais  et  eooMMeiin ,  à 
Tfllcr  pièe  LuoériUe,  eûlefiUoe  d'an  mé- 
nage et  vaison  ,  qu'ils  y  araient  acquis  et 
amortis;  avec  une  chapelle  où  l'on  doit  di- 
re deux  messes  par  semaine ,  se  réiervaut 
le  dm'ii  de  patronage  de  la  chapelle  dodit 
hôpital ,  auquel  ib  euignent  des  rerenoe 
eoovenablei. 

L'ancien  hôpital  de  Lunéville  se  trouvant 
ruiné  et  sans  bâtiment ,  le  duc  Léopold  I"" 
a  fait  faire  hors  de  la  nllc  un  nouvel  hôpi- 
tal général,  par  le  secours  d'uue  loterie  ti- 
lde en  1709. 

JÊL  révéque  de  TonI  y  a  tranrfSié  la 
chapelle  de  saint  Nicolas  de  Hâxe  ou  Mâ- 
che, avec  la  fondation  de  la  demoiselle 
Noirelle,  par  acte  du  15  mai  17U8.  De 
pins  )  la  chapelle  de  saint  Sebastien  et  de 


ban  sont  chargées  de  payer  aux  seigneurs 
daben  de  Laiire  à  Antelnp,  ane  œr- 
tiîne  menue  de  blé,  ep|Mée  Icsjm»* 
gnH»;  le  dim  des  terres  des  environs 

de  cette  place,  te  leT?înt  par  les  fermier? 
des  dîmes  de  Léomont  et  ceux  du  curé 
d'Autlup. 

On  voyait  à  Lunéville  une  ttsiiOA  de, 
«lîi^îM^  dtaJiUi  en  1600 ,  une  maîsoii  de 
filles  desainte  Elisabeth,  fondée  par  ledœ 

René' 11  en  1481^  elles  étaient  placées  au 
lieu  on  sont  aujourd'hui  les  bosquets,  d'où 
on  les  a  transférées  au  lieu  où  elles  sont  à 
présent. 

I>eB  filles  de  la  congrégation  de  Hotre* 
Dame,  fufentreçnes  1  LnnëTÛle  le  5  novcm» 

brel629. 

Les  bénédictins  furent  établis  au  Mënil , 
proche  Lunéville,  Tan  1737.  Le  duc  Léo- 
pold  ayant  témoigné  plusieurs  fois  SOlt* 
baiter  qne  l'on  bâtit  à  LandTÎlle  nne  wêê^ 
son  de  Bénédictins  réformés,  psr  le 
nojen  d'un  démembrement  de  quelques 
fonds  de  la  mense  abbatiale  de  Senones, 
Doni  Augustin  Calmel  fit  ce  démembre- 
ment en  1734,  et  obtint  des  huiles  do 
Clénicat  XII,  confinnatives  de  cet  éiabU»-.* 
sèment* 

Hanf  les  marbres  trouvés  à  Palmyrc  en 
Syrie  ,  on  remarque  une  figure  ayant  une 


couronne  sur  la  tète  ,  et  un  croissant  der- 
rière les  épaules.  Ou  croit  que  c'est  le  dieu 
lieu  ei  ue  Luntu ,  car  les  Pb^ildens  ne  frisaînt  pas 
saiaté  Catherine  de  T^timont ,  da  saint!  la  Ivne  femelle.  Le  nom  de  la  Inné  encore 
Sacrameft!  d'Ogéviller  et  de  saint  Fiacre  aujourd'hnî  est  mksculin ,  et  celui  du  so- 
dodlt  Ogéviller ,  avec  les  hôpitaux  d'Ogé-  leil  féminin,  en  arabe.  Le  terme  Jarabohs, 
viller  et  d'Einville-au-Jard  ,  avec  leurs  marqué  dans  une  inscription  palmyrénkn- 
services.  Toutes  ces  chapelles  ci  lK'.|)itaux ,  ue ,  signifie  le  dieu  Lunus.  ^ 
furent  transférés  et  incorporés  au  grand)    En  1417  (i)le  13  janncry  GhariesII, 


hôpital  de  Lunéville ,  par  acte  dn  6  aTiîl 
1709. 

EntieAntlnp  et  Crevi  pris  Lunéville , 

on  remarque  la  place  d'un  ancien  château 


dne  de  Lorraine,  donna  un  édit  en  ûrenr 
des  bondicn  de  Lunéville  ,  portant  qu'il 

ordonne  que  nul  hôte  ,  tavernier ,  tant  de 
la  ville  que  du  dehors,  n'ait  à  tuer  d.\ns  sa 
aujourd'hui  entièrement  ruiné.  On  assure  maison  chair  quelconque ,  siuoupouri'u- 
qu'il  y  avait  au  même  lieu  un  bourg  on 
village ,  nommé  d^Anez,  et  ontroofeenr 
cote  d'andenii  titrs»,  qui  rappdbnt  ce 
'  sons  lenoB  de  Jipfr»  dénué  tfjUi;  «ra- 


sage de  son  ménage ,  sous  peine  d'i 
dedûc  sols.  Cet  édit  fiit  icnomlé  par  lo 
dae  François  I  en  1S44. 
(i)Laj«tieLàaévill«t  .  . 
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L'an  1300,  Philippe  de  Norroy  cl  iic- 
sé  di)  FluraiBville ,  tuteur  de  Jean  de  Sa- 
vigny,  filt  defeii  JeandeStTÎgnj,  Hé*à!fÊ* 
Ile  de  Norroy  5a  soBor^  aaçlMiit  que  Fhinçois 
et  Fcrri  de  Savigny  frèn» ,  et  Pierre  De» 
talles  dit     Baill,  soigneur  fît»  rroînltorral, 


araienl  vi?ndu  a  René  roi  Jr  Siciie  ,  duo 


hais  ,  à  prendre  par  «a  ,  eo  U  for^t  d« 
Mondom« 

LirrZVBILLER.  ^  LnimUIor ,  vil^ 

lage  eatnt  la  Home  et  la  Schvtide ,  I  iroit 

lieues  ot  demio  de  Uilche ,  une  lieue 

d'IIoi  nbaclt ,  dioet'se  de  M«M* ,  baîl!îîig« 
de  Biiche,  appartenant  aiiirrrni\  ;\  l'ab- 


de  Lorrains  ,  la  part  que  chacun  d'eux  ^  Iiaye  de  Bouxonville  «  tout  prudic  jot- 
tvait  an  moulin  dalLonéville  ^  ib  lui  vcn-  '  tenant  U  dudié  des  Beux-Poots ,  à  deux 
dirent  anasi  la  poftîon  qu'ils  j  avaient  pour  i  journées  de  elicmin  de  Tabbaye  de  Bon- 

une  somme  totale  de  mille  jfhincs.  ^  «onville  ,  engagé  ci^dcvant  pour  la  sommo 

Thiebaut  fïur  dfl  î.orrrîînr  ,  donna  en  de  huit  cenis  llorina  d'or ,  el  ilopnîs  raclietë 
i506,  à  l'abbaye  de Moyeumoulior ,  pour  ,  ot  remis  à  Tabbaye.  Par  le  secours  du  duc 
^(retenir  la  chapelle  de  Dariot,  et  au  cha<  { Charles  de  lorraine ,  la  religitiu  cathulique 
pèlaÎQ  pour  y  célébrer  toutes  les  semaines,  i  y  Tat  HtaMîe  à  IVxcInaion  de  la  luthë- 
trdi  neaseaan  Vhonnenr  de  la  Vierge,  dix  I  rienne,  qui  t'y  était  glissée.  Ce  village  de 

ïi«lr.vcilIor  fut  Changé  du  consentement 
dudit  dur  Charleis,  aTcc  le  villo^f  de  Med- 
laltorf  rt  ie  bois  de  Iloclrn  fn)!/  ,  situé 
près  le  monastère  de  Bon/on v «lie  ,  où  l'on 
iivait  érigé  un  TÎUage.  Ceci  arriva  au  W^' 
siècle,  août  l'abbé  JTean  Setlin/ 

LUXEMBOUnG.—  t.uxembourg,  vît 
le  capitale  du  duché  do  LuieniboQlg  | 
nommée  dans  les  anciens  monument  Ttin- 
liburgum  elle  est  silure  sur  la  petite  ri- 
vière d'Elx  ou  d'Olzcl,  eu  laliu  AliKmtia^ 
Elle  est  aossi  connue  dans  les  histoires  da 
1 1 1  oyon  ûge ,  tous  le  nom  de  iMc^UborB  on 
Lutelemhour^  ,  c'est  -  à  -  dire ,  le  p«tit 
bourg  ou  LucUibourg ,  fMct'hourf* ,  Lw- 
ccmboiirff  ,  aujourd'hui  ronuuunémenC 
Jjuxemùourg ,  ci  passe  pour  une  des  mciU 
leurct  forteresies  de  ]*Boropr.  On  la  divise 
en  hanie  et  btsse  ville  ;  la  haute  ville  eil 
va  heptagone ,  situé  en  partie  sur  det  ra- 
diers ,  et  en  partie  dans  une  plaine.  La 
ville  basse  est  dsm  une  profonde  vallée,  t| 
comprend  le  Grmub  et  le  ITifTenibal  la 
rivière  d'Elz  pu  Alzct ,  en  latin  /ilizutitia^ 
y  conle  du  midi  au  nord ,  et  y  forme  deux 
pcoinsnieti  Tnne  à  lamontsgne  appelée  Ai 
Rame:  et  l'autre  à  la  porte  du  château  , 
baigne  à  l'orient  ces  roc»  e^nrjx's,  de 
même  (|ue  h  PtUrcune  nu  mnb,  rl  va  se 
tiéchariftr  par  les  prairies  do  Mersch ,  & 
Ertelllitncbe,  où  elle  se'perd  dant  la  S&re. 
Il  j  a  d'aises  fortes  eonjectoras  qne  la 
i)o)montagtta  voisina  dt  Lntemboarg^  noiH 
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livres  de  teiTSS  i  petits  tournois  ,  à  pren- 
dre tous  les  ans  sur  les  poignets  de  Luné- 
ville  ,  aux  termes  de  la  Pentecûte  et  de  St. 
Remi.  Il  veut  que  ceux  qtii  tiendront  ces 
poignets  J  paient  sans  retardement  ces  dix  li< 
vres  i  Moyanmontier ,  et  qu'ils  puissent  y 
£tre  contiaiatSi  mêmes  pftr  censures  eodé^ 
aiastiques. 

En  1517,  Bnmika  de  Biste  et  Jeanne 

<îe  BlAmfmt  femme  ^  donnent  un  acte  au 
duc  Ferri ,  par  lequel  ils  déclarent  qu'a- 
près leur  décès  le  château  de  L\iné\ille  et 
las  marnons  qui  sont  dans  les  faubuut  {,^s , 
Iniraviannent. 

Bn  1344 ,  Jean  de  Naney>  sieur-  de 
iïoadiemanx ,  ef  cbàtelain  de  Yaucou- 
Icnrs  f  vendit  au  duc  Raoul  tout  ce  qui 

lui  apparlen.<ît  à  Lunéville  ,  de  la  suc- 
cession de  Bornil<c  de  Risie ,  pour  une 
somme  de  neuf  m>ll^  livjnps  de  hqos  iieiits 
tonmels. 

L'abbaye  de  saint  Remi  de  Lunéville  ^ 
jonissait  antrefiMS  des  droits  de  psssage 
des  ponts  dé  Lunéville  et  d'EinviUe,  et  de 
VsBiedu  premier  de  ces  lievx  ;  mais  comme 
par  les  malheurs  des  temps  elle  n'en  lirait 
Ijue  très-peu  de  profil,  Michel  de  (îrnnd  , 
.abbé  élu  de  Lunéville,  du  couseniement 
de  ses  religieux  ,  proposa  au.  duc  Charles 
in  an  1565 ,  do  lui  abandonner  tons  ces 
droits  ;  ce  que  le  doc  accepta  ^  et  leur 
laodil  ç^gi  écbaofe^ 


(9U) 


IH^  ia  Aatrte ,  était  autrefois  fortifiée ,  et 
que  les  romaios  y  avaient  un  camp  ;  on  y 
a  'lrm<  cmanlilé  àê  méattllat  dt  Hiodé' 
ti«ii^  de Ifttnnlen  <!•  Constance  Chlore) 

et  d'autres  empereurs  du  bas  empîre,  mais 
aucune  ,  des  empereurs  du  haut  empire  j  cl 
ce  fat  upparemmeat  l'empereur  GalUen, 
qui  pour  arrêter  les  coarses  des  AllemandSi 
garnit  de dbâteaoz  et  de  fi>rlS|  leale  cette 
îjr(»idèK.II  enMitpii6ire  ]a  même  chose  à 
Luxembourg,  et  il  y  a  quelque  apparence 
fju'i!  l'a  riit ,  et  rpjc  re  fnt  un  ilomain 
jiummc  Lucilius ,  qui  lui  donnu  le  nom  de 
LueiUburgum  ;  mais  encore  qu'on  n*j  tron« 
\e  nimMailles ,  ni  entres  anliqtfil&roatH 
lies  ,  on  sait  qu'il  éfail  é^gùé  sous  le  nom 
tie  château  y  lorsque  Vikersr,3l)bé  de  S.Ma- 
ximin  de  Trêves  ,  mort  en  966^  le  rendit  à 
Conrade  premier^  comte  de  Luxembourg^ 
en  965. 

Long-tempe  aii|Mdmat ,  Lmemboori; 

éieil  déjà  connu  eemme  une  forteresse  im- 

portanie  ,  temps  du  fameux  Gerbert  , 
(fui  d'arclievêquede  licims  devint  pape  sous 
le  nom  de  Sylvestre  IL  II  vivait  avant  l'an 
670^  il  écrivit  à  Adalberon,  «rcberéqne  de 
BciiBS)  que  Godefroi  comte  de  yefdnn^  et 
1  evéqnede  Verdun,  s*«taient  emparés  de  ce 
cliàleau  ou  de  la  fiirfrrcsse  de  Luxembourg. 
Mémento  sortis  Gui/rkif ,  et  Virduncn- 
êis  Episciypi  ^  jpermêionem  Loéiri  hu-- 
eiliborgù 

Oa  dit<|neQiariei4fatlei-a7aitt  obteMi 

sagvértson  d'une  longue  et  fâcheuse  mala'^ 
die,  par  le  mérite  de  saint  Maximia  (î)  de 


que  cette  ville  fol  érigée  en  duché  par  l'em- 
pereor  CharlmlY,  qui  .élut  de  la  bhIhmé 
de  laiiembeurg»  et-qm  Toolot  la  déMrai' 
du  titre  de  doiié  y  en  finaor  de  VeÉceriie 

son  frfTc. 

Sigefroi,  pnfmier  comte  de  Luiembour;:,', 
était ,  dit>-on  ,  frère  puiné  de  Godefroi  ^ 
comte  de  Verdim  \  il  avait  tossi  ponr  frè' 
res  j  Gvcnie  et  Gislibêrt  ^  et  poof  MMT  | 
inlle  ou  Judith  ,  épouse  d'Adalbert  d*iï« 

sare  ,  foiifiatenr  de  l'nhîîn-^  c  de  HoO'/Ofl— 
ville,  tige  indubitable  de  ia  miiisun  de  Lor- 
raine. On  trouve  le  nom  dn  comte  Sigefroi 
dans  les  titra  dea  eAiiéwt4R|  ^65^  964, 
96»,  967,  974,  ^èi^  WtOn  Igoorel'aii- 
née  précise  de  sa  mort ,  on  la  placexudi^ 
nainnicnt  vers  l'an  i'O  t  ;  il  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  saint  Maximin  de  Trêves 
dolit  il  était  défenseur  ou  avoué.  On  ouvrit 
son  tombeau  en  1608  >  on  trouva  deuxcer» 
eneils  }  dsBs  l'un  étak  un 'homme  etee  ke 
cheveux  et  la  barbe  tirant  sur  IcYoux  «  ta 
poignée  d'une  épcc  travaillée  et  embellie  à 
l'antique  ,  le  baudrier  et  un  reste  d'épées 
Le  baudrier  éuûtgarni  deplaques  de  cuivre. 
On  y  trouva  aussi  deux  cle£i  de  mémegran^ 
deur  ;  ces  dei»  dcft  pouvaient  marq[Mf 
l'avoratie  de  S.  Ifaximin  et  d'Eplediaèh  , 
dont  Sigefroi  était  avoué:de  plus  deux  cure 
àvnxs  et  nn  rnlllcrd'or,  enrichi  de  qoelq^ 
pierres  précieuses. 

Dans  le  second  cercueil  que  l'on  crqit 
être  celui  de  la  comtesse  H^vide,  épouse 
du  comte  SigclVoi,  on  remarque  des  grains 
ou  boulettes  de  couleur  noire  et  blanche  , 


Trêves,  donna  à  J'ahbaye  de  ce  saint,  la:  qu'on  crut  avoir  ^ervi  au  collier  de  celle 


terre  de  Vermcr&kircUen  ,  dont  Luxem- 
bourg était  annéxe ,  et  en  même  temps  le 
cliâlean  de  Xaaemlwnrg ,  qui  jusqu'alors 
aTaitappartoau  aux  empereurs  Brâutàe , 

ou  aux  rois  d'Anstrasîe.  Depuis  ce  temps  , 
c'est-à-dire ,  depuis  le  commencement 
du  il uiticme  siècle  ,  r^baye  de  saint  Ma- 
a^nin  posséda  l'église  de  Yermerskir- 
dieii  etWch&teaa  de  Iimembourg,  jusqu'à 
ce  quel^sbbé  le  tendit  au  comte  Sigefroi. 

T,ps  scig^nenrs  de  Luxembourg  ne  porlè- 
fpnt  ic  tiirc  de  rorutcs  ,  que  jusqu'en  iS54^ 

(ij  ÂaaaiHi,  â».  ftla^imim,  apnd  Bol^and. 


dame.  On  peut  voir  la  suite  de  la  généa- 
logie des  comtes  et  ducs  de  Luxembourg 
dans  notre  histoire  de  Lorreinci  fome  I 
de  la  ptemiêrê  édUioii,  ftfg»  oean  et 

suivantes, 

Ermensinde ,  Cotntcsse  de  Luxembourg, 
au  mois  d'août  1343  affi*anchit  It  s  bour- 
geois de  la  viHe  de  Luxembourg ,  et  leur 
permit  d^StablIr  un  jestieier  qu^ib  présen- 
teront au  éciglictar,  pdur  leur  rendre  *la 
justice,  et  conserver  leurs  droits  et  cénx 
du  seigneur.  11  ne  sera  en  charge  qu'un 
an^  à  moins  qir'^n  ne  juge  à  propos  de 


j       .  I  y  GoOgl 
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profOger  ton  admiaiitmttoiN  ^û-iMin  I  «a  ni  de  F 

de  même  des  écterins,  Chaqne  bour<^i5 
paiera  par  an  au  seigneur  quatre  deniers, 
Tnonnaie  de  Loxembourg.  Oa  donaera 
uuâsi  certaines  redevtnoes  p<mr  cba^[tie 
chose  ^  Ton  Tendra  dao»  le  ^lUe^,  et 
cm  ne  Tendra  que  atloii  -lu  mesure  de  «la 
TiUe.  Lorsqu'ils  seront  coouiMùidés  par  le 
sejgoevr  pour  quelque  espédhion  milî^c-rire, 
lis  vÎTront  à  leurs  dépens  Us  hua  pre- 
miers jours  \  les  sept  jours  suiraas  îh  \i- 
'  Tiont  wBtx  dépens  ne  'iVnmenu*  5*95 -inan- 
quent  d'obéir  -tnx  arttna  dn  seigneur  , 
ils  paieront,  le  caralier  dtx'8ols,'eti]eiiui- 
tassin  cinq  sols  d'amende.  Chacun  sera 
armé  selou  ses  facultés,  à  pied  ou  à  clferal 


CtiarleB  Vif(4).OB«i 

fil  la  propositieiB,  «t  .on  en  ^rp^sa  !os  wn- 
ditioas.  Mais  ^a  mort  du  roi  arrivée  à 
MsiuQ  Je  2^  ^juillet  i^61^pécha  la  ptr-^ 
fkhe  «feécniioii  de  ^et^ohat.Xe  roi  UtoniB 
XI  sen  «moMeur  ti»ht  HNwmiBe,  imm^ 
en  fayeendu  duc  de  Boorgie^e^'à'ftdÎÉI 
que  le  toi  son  piere  en  arait  'feît. 

Le  àacïd  de  Luxembourg  est  borné  m 
nord  par  l'évédlië  d<p  Liège  et  par  le  terri- 
toire de  Stavelu  j  k  i'orieut  par  Leissel  et 
par  fPékbtorifrde  Ttèm  3  «tt  fld(K  A  ale 
Lorraine  ;  yen  ^^Meiènitll^ieBd|«Mlii% 
leliene.Ce  pays  fm  XMJcupé  despreoners 
par  les  Frnnrrfi»;,  Pt  depuis  Thirrri  fils 
C\o\is^  il  a  toujours  été  du  royaume  d'Au*- 


Lorsque  le  comte  fera  erécr  sou  iii^  Urasie  oudeLorraine.il  a'eu  des  romtes 


chevalier.,  lus  bourgeois  donneront  cbux 
Mis  lÎTfei  ■n  eomte,  '4t  abisnit  là  h 
ooaitesseqnaiid 'die  se  mariera.  Nol  boun- 
geois  ne  chassera  avec  de»  chiens,  des  filets 


partiotiUers ,  qui  se  sont  succédés  l'un  à 
rnttlre  ,  depois  ^Sig^Mil**  jusqd*à'kt!e»^ 
sion  faim  >de«eJdaehé  A  Philippe^Bon,^ 
doc  de  Boorgnrrnn,      son  "fils  Qnrlet^è- 


ou  des  lacs,  mais  ils  pourront  aller  à  la 'Hardi,  pèpe-de  de  noifrgogne^'^pii 


chasse  avec  des  iaucoos  ou  d'autres^iseaux 
de  proie. 

Heerî-Ie-iilMd  aTéUnt  çroiié  pour  la 
Terre-Sainte,  monml  dans  tie  TOjrage  en 
i270*  Sesenfans  gooTemèrent  le  comté  de 


épousaMaximîlien  d'Autriche. 

La  ville  de  Luxembonrg  est  capitale  de 
rune  des'dlK-^pt  prorlnecs  des'B^s-Bas. 
L'ancienne  Tflle  est  située  snr  unebaiftenr, 
la  ville  neuve  s'étend  dans  la  plaine.  Le 


Luxembourg  jusqu'à  ce  qu'Elizabeth ,  !  faubourg  et  l'abbaye  de  Noire-Dame  de 
tiiècc  de  rempereur  Sigismoud,  appela  :\  Luxembourg  sont  situés  dans  le  vallon  qui 
son  secours  Pbilippe-le-Bon,  duc  de  Bour-  ;  euvironue  la  ville  d'un  de  ses  côlés. 
gogne ,  qui  ayant  chassé  l(»  ennemis  d'E-  Louis  XIV  ayant  pris  Luxembourg  en 
Hiabeth ,  cette  princesse  lui  céda  la  pro>  1684  en  augmenta  si  considérablement  les 
-priété  du  ducbé  de  Loxembooi»  ,  qu'il  fortifications ,  qu'il  la  rendit  une  des  meil~ 
unit  à  ses  autres  grands  étafS*  \/t  duc  I  leures  places  de  l'Europe.  Elle  fut  rendue 
Cbarles-le-Hardi  son  fils,  laissa  par  sa  mort 'au  roi  d'Espagne  Charles  II -par  le  traité 


ce  duché  à  Marie  de  Bourgogne  sa  fille, 
qui  épousa  Maximilien  d'Autriche,  depuis 
empereur^  et  par  ce  moyen  le  daché  de 
Lozembonr^  est  venu  à  la  maison  d'Au- 
triche, qui  le  possède  encore  aujourd'hoi» 
L'an  1458  et  4459  Guiraume  de  Saxe, 
et  Anne  son  épouse  (1)  se  prétendant  hé- 


ritiers du  duché  de  Luj^embourg  et  du 
comté  de  Cbini^  après  la  mort  de  Venc»- 
las^  résolurent  de  vendre  l'un  et  l'autre 


(O  Elle  était  fille  ataée  d'AibSrt  d>iitriche> 
et  (i'KiisabcUi  »  fiUa  de  l'eiapcreurl 
le  L>aUi»liis. 


de  E-isricb  conclu  en  1697. 

C'est  dans  cette  ville  qu'est  le  conseil 
prOTÎncial  y  dont  il  y  a  appel  au  conseil 
souTorain  de  Halines  :  mais  ce  tribunal  de 

Loxemboai^>  n'a  pas  à  présent  une"^  ju- 
ridiction aussi  étendue  qu'autrefois,  de- 
puis qu'une  partie  de  ce  duché  a  été  cé- 


dée à  la  France  par  le  traité  des  Pyren- 
nées  en  1659. 

Les  ducs  de  Luxembourg  STaientléum 
monnaies  particulières ,  qn'ib  frappaient 
à  Luzembouig  oaà  DimTfl- 


(i)  Hîst.  deiittaemb.  1 1.  7 ,  p.  431  et  soir. 


I 


CM») 


l«»rs.  Lps  première  monnaiet  de  Lnxetn— 
Lourf^:  que  nous  conaaissons  sont  de  Henri 
Il  (iu  nom  f  mort  dans  son  vojage  de 

ht  âiH*  de  tuMmb.y  tom.  VI  TML 16 

tt  notre  nq^plément  aux  monnayes  de 
lorraine  ,  nouvcUc  édition ^  tom.  . 

En  1671  la  lille  de  Luxembourf;  fut 
considérablement  augmentée  par  les  ordres 
du  roi  d'Espagne  QÎarles  II  qui  fit  uriner 
59  maitoos  an  Gmiub  et  an  Pfidfen- 
thal ,  avec  i^uBÎew*  jardins  (1),  cl  on 
obligea  les  bourgeois  à  bâtir  des  maisons 
dans  Irî  TÎ!!e  hnule,  en  leur  assignant  pour 
cela  des  terrains  convenables;  c'est  ce  qui 
A  occasionné  les  raes  de  Mooterej ,  de 
Chîniay  et  de  Lonngniea. 

Le  mène  nri  vendit  la  haute  justice  de 
tnxembourg-aTix  magistrats  de  ladite  ville, 
pour  la  somiiic  de  r[iiatre  mille  livres,  à 
40  gros  la  livre,  monnaie  de  Flandre  (2). 

En  1682  l'armée  de  France  soos  les 
ucdffs  da  maréchal  de  Gréqni,  ?iat  blo- 

(  I  )  HWi.  de  Luxemb.f  t.  8,  pag.  8i* 

(2j  Ibid.,  p.  8i, 


qwer  la  rille  de  LuTemboar^,  et  ce  blocus 
dura  jusqu'au  mois  de  mrirs  1683,  puis  on 
la  bombarda  d'une  manière  terrible^  Après 
le  blocus  la  ville  fat  assiégée  dans  les 
ibmes  le  S4  avril  1684,  et  die  se  rendît 
le  4  juin  de  la  même  année.  Le  prince 
de  Chimnv  la  défendit  avec  beaucoup  de 
tigtieur.  Eafm  par  le  traité  de  Rîsvik  de 
1697  Luxembourg  et  le  comté  de  Ghini^ 
furent  rendus  aux  Espagnols. 

Abboytdu.  St. -Esprit  ^  près  la  yiUf 
Luxembourg. 

On  connaît  près  la  ville  de  Luxembourg 
une  abbaye  nommée  U  vieux  Si,  Esprit , 
ou  k  rédÊiit  és  St,  Esprit ,  fondée,  dit-* 
on  y  Ters  Tan  19S4  par  Ermensinde^  àa>' 
cbesse  de  Luxembéoig  €e  monastère 
fut  d'aî)ord  bàli  sur  une  roche  escarpée 
aux  portes  de  LuxemLiom i,'.  Il  y  subsista 
jusqu'en  1684  que  ic  roi  Louis  XIV  ayant 
pris  Luxembourg ,  destina  ce  lieu  et  ce 
cooTent  à  j  bAtîr  des  casernes.  ■ 

(  1  )  Bf^rtolet  bi$t.  de  Loxeoibt»  t,  4|  p«  f 

J^iS,  ^^  et  435,  '  • 
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NOTICE 

DE  LA  LORRAINE. 

TOMB  SECOND» 


ON  TROinrs 

CHEZ  MADAME  GEORGE^  UBHAiHJË 

rgrUÈ  HISTOIRE  NATURELLE  de*  École,  iiriaure»  el  pri■aiKMupc^- 
l.|>l««iled«  ccnailre;  2-édi.ion,  refcn,!,..  par  1  auteur 
cartonné  90  c> 

des  înstfmUans  des  demoiselles.  Premier  voîmne ,  Mineratogie-Oeo»oK«f 

Botanique;  in^iS  orné  de  30  planches.  PrU  :  5  fr. 

Denxième  Volume,  Zoologie;  în.18  orné  de  20  planches.  Prix:  5  fr. 

LECTURES  CHOISIES  sur  l  llistoiro  naturelle  et  spr  fes  J^»^ 
plus  rom.rquabks   de  la    Nature,  OU  Recuett  de  «^■«"^  Jî"^ïr 
naiuruiisies  modernes  et  disposés  d«s  nn  ordi€  méthodique;  1  Tol.  m^  • 
Prix ,  broché  :  5  fr.  • 

PETITE  GÉOGRAPHIE  DES  ÉCOLES  PlllMAlRES,  ou  Hoûons  élémea- 
taire,  sur  les  hahitaus,  le  sol,  le  climat,  les  Pl^i^^^"*  "^JT^^^ 
diiFérenles  contrées  du  gi.,be,  et  ^^ûpx^r^^nt  ^^J^^^^. 
rédigé  sur  ua  nouveau  plan  et  conforme  à  la  loi  sut  1  instruction  pnmaife, 
i  roi.  ;n-i8  de  21^  pages.  Prix,  cartonné  i  75  c* 

PETIT  ATLAS  DES  COM^IEISC A>T8 ,  pour  Ja  petite  GcograpUie  des 
écoles  primaires;  par  M.  SauceroUe,  afcc  cartes  col.  cart.  2  fr. 

PETIT  CODES  DE"  MATHEMATIQUES  appliquées ,  à  ^os^^^^^^s^^ 
ooTrières,  des  propriétaires  et  des  entrepreneurs  dinHn.tr.e        y'  ^; 

dos  campagnes,  et  pour  servir  de  le^ite  à  l'enseignen.cnt  dans  les  eco^ 
primaires,  %^ns  celles  d'agriculture,  d'arts  el  mcUers  ^^^nsj,^.*^» 
•  noru^alrs;  par  "M.  OlUn,  ex-professeur  de  malhcmaUques  ;  2  voL  in-1»- 
Prix  :  2  fr.  25  c. 

ORTHOGRAPHIE,  n  T.<?ons  d'orthographe  sur  le  plan  de  .^^^^%''^i;['j^ 
méthodique;  par  M.  Munier,  auteur  de  la  Cacograplue  publiée  a  MeU, 
1  Tol.  in-12,  1  f.  50  c. 
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DIT* 


£T  DE  LIJXE9IBOURG, 

ms  l'ARCHEVÉCHé       TRÊVES  ^  ET  DM  évâcnÉS  DB  MSTZ^  TOÏÏt  ÏT  VB 
DES  VILLES  PRINCIPALES,   DE»   BOURGS,    ET  AUTRES   LIEUX  Lia 


M* 

MACHEREIV  MAKEREN.  Ma- 
rherpn.  II  y  a  dans  le  Luxembourg  deox 
bourr^  assez  considérables  de  ce  nom  , 
bituéà  tou»  deux  fior  la  Mdselle  ;  Tim 
«Bile  TUotttilfc  et  8i«rky.  et  l'aiiire  pra»- 
im*kY€ulbmébme  de  ltSnre«-  Il  7  a  encore 
d'autires  lieux  da  non»  de  MacherêH , 
«•omm«  Roden-MacherertyOVt  Rodemach. 
Nous  avons  parlé  de  chacun  en  particulier, 
sons  leurs  surUcles  <}ue  Ton  peut  consulter. 
Maékermm  ellemttidyTaiitaolaBt  ({oe  Met- 
e«râ*en  latni^  et  MafsHreata  firançab, 
d'oè  TicDfkent  tant  de  lieux  noBniés  3fai- 
zières.  Voyez  Greoen  ou  Grm*^n-Ma~ 
cheren ,  et  Kœnig-Macheren ,  et  iïo- 

MADIERES  ou  MADEIRBSmi  MAI- 
BIEBSS.  — -  Madi«n*,  JMMi  a  la 
aoéme  signification  ^ne  nmeeria,  mtoraille 

ou  madera  ,  matière  propre  à  bâtir. 

Madières,  village  à  an  quart  de  li<>ne 
du  l^ont-à-Mousson  à  Toccident.  Ce  vil- 
la^ appartenait  anciennement  a  l'évéque 
de  Licgc ,  qui  en  avait  la  acignearie  et 
n4>nunait  â  la  cnre.  Hugnei,  éféqne  de 
Liège  en  1227  échangea  le  village  et  T^- 
g-îisc  de  M.'îîdi^rrs  ,  fxcpptr  1rs  dîmes  et 
les  fondations  faites  dans  l'é^^lisc  ,  uvcc 
Jean  d'Apremont ,  évêquc  de  Metz,  con- 
tre l'abbaje  de  St.-Tfon  ,  rjdabeje  de 


TanttoTy  et  le  prîeoré  deBaKliè 
appartenaient  à  l'église  de  Metz  , 
agréé  par  le  chapitre  de  Metz  (1), 
HennV  comte  de  Bar,  y  forma  . 
tion  pendant  assez  long-tenips  ,  pai 
était ,  par  droit  héréditaire  ,  voué 
dUres.  Il  sa&tt  donc  ce  HUage ,  et  ' 
pendant  plus  d'un  an ,  josqn'à  oe  4 
Téque  de  Metz  ,  Jean  d'Aprenumt, 
médinrion  des  j^^ns  de  bien  ,  8*accC 
avec  \e  comte  de  Bar  ,  ([ui  céda  &  î 
de  Meule  château  de  FribourgenYt 
révêque  de  Meu  Ud  attvn  me  ten 
tifiea  ProTinoîsea  de  vente,  k  Pesi 
de  Oeoffroi  de  IConsait  et  de  Gnérf 
telain  de  tfonion.  L'acte  est  dn  moi 
1228. 

Aujourd'hui  Madières  est  du  die 
Toul,  office,  receUe  et  bailliage  du 
Monnon^  oouraovmaîaednliOfni 
seigneurs  sont  :  le  foi ,  batttei  iMq 
ticier  ;  M.  le  comte  Desarmoiaes,  et  l 
maître  des  comptée  de  Lorinioey  m 
fonciers. 

li  y  a  deux  paroisses  à  Madièrei 
qoia  ponr  patm  Saint  Pkm  —g 
et  rentre  laint  Beod.  Celte  éen 
unie  i  la  collégiale  de  Saint^^ni 
le  pont  du  Foii£^Mo«liaiitt  y  ifn 
desservir. 

(t)  Alberic.  ad  an  iii-j  etMeurisse 
de  Metz ,  pag.  453. 


MADIN  (Lp),  ruisseau.  — ^Lc  Madin  eH 
un  ruisseau  qui  a  sa  source  à  une  deini- 
Ueue  d'Apremont  ;  il  passé, an-dessoo»  de 
Nonsarty  à  Panne  et  se  perd  dans  le  ru  de 
Maid,  an-dessous  de  B(mlUonTille>  dans  le 
baiîHage  de  Thiaiicourt. 

MADON  (Le).  —  La  rÎTièrc  appelée  le 
l^fadon  ,  prend  sa  source  à  Vioménil ,  vil- 
lage du  ban  d'Ede^  m  b^'Uia^e  de  Dar- 
uey  en  Vosges  j  «lie  paâae  à  Tabbaye  de 
Bonfai  y  â'Hinoonrt  et  Bwonë,  et  ira  se 
perdre  dans  Ja  Moidlej  éti-dessas  de  Pont* 
St.-yinGeDt. 

MAGKKVILLE.  — Magnéfille  ,  TÎllagc 
situe  dans  le  îjan  de  la  rivière  ,  sur  la  Vc- 
zouze  j  la  paroisse  esl  dédiée  sous  l'invo- 
cation de  saint  George  ;  patron,  l'a.bbé  de 
Sentmes*  Ss^aenis  ^  -  oenx  d'HerbéfiHer- 
Lannoy  ;  Inilliaçe  de  Vie  ,  ;  pavlement  ds 
Helz,  souverainclé  ée  France. 

Ogévillcr  pst  annexR  de  Magnéville  ^  j'en 
ai  parlé  dans  un  acticlo  partimlier. 

Fouménil  ou  Frémeml ,  Fratrum  mon- 
tile  «  antre  anneie  de  M  agnéville  ^  est  nn 
petit.  TÎllageûtné  prèsOgéviUer.  L'élise  a 
pour  patron  saint .  Fîerre-tn;&>)îen8.  Elle 
fut  nnie.à  )a  paroisse  de  Bénrîmc'nil  ,  par 
.feu  M.  de  Bissy,  évcquo  de  Toul ,  le  2^2 
oclobre  1690.  Le  vicaire  qui  réside  à  Fré- 
menil^  reçoit  sa  pension  de  rd»baye  de  Se 
nonesy  qui  possède  la  moitié  des  diniea  :  oe 
ifor  se  fait  contre  l'union  de  Frémcnil  et 
Bénaménil,  dout  le  curé  déviait  payer  la 
pension  du  vicaire. 

MAGNIFNVILLE.  —  MagnicoTille  , 
^  Terrerio  lrès-(ronsidérable ,  érigée  d'abord 
en  fief,  ensuite  en  haute  justice ,  le  10  fé- 
•Trier  1793 était  aussi  dans  la  fi»rèt  de 
STer/ie,  à  une.lieoedeChâtdy  sur  le  ruis- 
seau de  Yiliers  et  de  la  communauté  de 
Mariville  (1).  Magnienville  a  changé  d'em- 
placement ;  les  deux  verreries  sont  rappro- 
chées actuellement  et  considérées  comme 
nVn  laâant  qu'une,  sur  le  ruisseau  qui  passe 
àBelval. 

MAGNIÈRES.-^  Magnières,  Mane- 
riaSf  bourg  situé  entre  RsniberTiller,  Ger^ 

'  .t 

(i)  Vertcftidtts  rivoi. 


béviller  el  LnncTÎlle ,  sur  ha  grande  route 
de  ces  deux  villes.  Diocèse  de  Ton!  sonTe- 
raiueté  de  Lorraine.  L'église  paroissiale  est 
dédiée  sous  FinTOcation  de  saint  Laurent. 
Magnières  est  siluc  sur  la  Mortagne,  à 
cinq  licaes  de  Rosières ,  et  dépend  du 
bailliage  de  Lunéville. 

Il  V  a  dans  ce  lieu  un  château  vaste  et 
bien  bâti ,  accompagné  de  cours  et  de  jar- 
dins spacieux.  II  y  a  aussi  un  fief.  ^ 

La  seigneurie  de  Magnières  a  été  possé- 
dée partes  premières  maisons  de  Lorraine: 
Les  comtes  de  Blâmont ,  les  seigneurs  de 
Ristes,  d'Ogévillcr,  les  llaraucourt ,  les  du 
Chalelet ,  etc.  On  voit  encore  dans  l'église 
paroissiale^  des  mausolées  des  setgnearsde 
ces  andennes-maisons. 

r 

On; TOit  aussi  des  chapelles  fondéesen 
dilfiSrens  lonps  : 

1°  La  chapelle  de  St.  Geoi^ ,  dont  Us 
seigneurs  du  hVu  sont  collateurs. 

T  La  chapelle  de  sainte  Croix,  dont  les 
mêmes  seigneurs  sont  patrons. 

3*  La  chapelle  de  Ste.  Catherine,  fondée 
le  20  juin  1515 par  Catherine  d*Hafan- 
coortjépoused'Éiennede  Thuilièrss,  sei- 
gneur de  Magnlf&res  ;  -collateur  ,  le  aeignenr 

du  lieu. 

4*  La  chapelle  casiraie  sous  l'invocation 
de  Ste.  Barbe. 

5.  -  L'ermilage  de  l^re-Dan»  de 
Montfort ,  chef-lieu  de  la  congrégation 
des  ermites  de  saint  Jean-Baptiste  ,  au 
diocèse  de  Toul/  coUatenr ,  le  seigneur 
du  lieu. 

6*  L'hôpital  de  S.  Antoine  devant  la  halle. 
Dépend  lehamean  de  saint  Pierremont,  où 
il  y  a  une  chapelle,  sous  l'invocation  de  S. 

Pierre. 

La  terre  de  Magnières  est  passée  à  la 
maison  de  Franc  ,  et  non  pas  Desfrans  , 
qui  est  ancienne  dans  le  Màconnois ,  par 
le  niariage  de  Gaspaid  de  Franc  eomle  ' 
d'Anglure  ,  brigadier  des  armées  du  roi  y 
avec  mademoiselle  Marie  -  Françoise  de 
Rildeslein,  dernière  héritière  de  sa  mai- 
son ,  par  qui  cette  terre  était  possédée. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  H»  le  cenile 
de  Fianc  d'Anglnieson  fi^  èhanb^an  de 


j       .  I  y  GoOgI 


(.n 

n.  le  duc  Léopoid  ^  et  capitaine 

des, 

nenne  de  Magnièrea  a  été  long- 
iéâée  par  les  comtes  de  BUmoal 
i  aire  de  Blàmoat  l'acquit  eo 

Poincignon  ,  fils  de  Varri  roaé 

L'acte  fut  fuit  eu  prescnce  d'A- 
ibbé  de  Moventnouticr  cl  de  Cré— 
3  d'Ëtivai  j  et  «celle  de  leurs 
lu  iMS  ,  leméflM  HsBfideBtt. 
Bit  d'Alix  dame  de  BeaumoaC  el 
}n  fila  y  tOQt  ce  qu'ils  avaient  an 
a  ,  ponr  opnf  «;o)s  de  Nnnfois»  Il 

l'annëe  suivante  arec  Tincbant 
orraîne,  ce  qa*il  possédait  à  Coo- 

contrece  qui  appartesait  avdne 


En  1429  ^1),  le  15  juillet  ,  les  ironp^;, 
de  Charles  II  duc  de  Lorraine ,  qui  avait 


dédaié  la  gucfiv  à  la  tilte  de  llela ,  nufCBl 
le  fen  am  TiBaf»  de  M^^ny,  el  IkncMmt 
les  blés  de  pins  de  mille  jouroanx  de  tàtn 
dans  les  finagesde  Pelic,  Crrpv  el  Magny. 
Ils  brûlèrent  ce  dernier  village  et  eu  cou- 
pèrent les  vî^es. 

£n  1475  (i)^  ïàrmée  commandée  par 
le  acsgneiir  de  Gnon ,  assit  sqs  eamp  à 
Magnj  povr  înqjùém  W  vOle.  de  Mcii  ; 
mais  il  n'y  art  «oenne  action  des  deu 
côtés  ,  et  le  eamp  fut  îeré  huit  jours 
apn'5.  Ces  iroupes  en  se  retirant  emme- 
nèrent tous  les  l^tiaux  et  les  Yiyres  des 
eoTiroos. 

té&yWÊ^  dft  W^itjrert'dti-  finort  du 
parlement  doMetSietdiibaremdeaTdceiles 

de  la  même  rille. 

MAI  D  (Tr  ru  de).  —  Le  m  de  Iffaid  ^ 
Math  ou  Mata ,  en  lalin  Matictu  JluQius, 
prend  sa  source  ,  non  pas  comme  qnel- 
qoes^-oos  rool  «fanr^ ,  auprès  de  Boa- 
iMaoiii.  L'acte  est  dt»  aMiia  d«  jott^JoQaTiUey  loais  anpris  du  Tillage  de  Broo»-: 

wtf  CB  Voifre.  Voicr  ce  que  ate  écrit 
une  personne  éclairée  ^  qui  csl  sur  le» 
îietîx  ,  et  qui  a  examiné  la  chose  de  très- 
piès  :  On  voit  encore  nne  é^^lise  champê- 
tre appelée  i\a(^^//e.  dédiée  a  S.  Cicmeuty 
bâtia  sur  le  baa  denaolcooarl^  anneie  de 
BroQssey  en  Yoîm ,  entre  ces  dans  villa- 
ges ;  cette  église  tombe  en  ruine.  Près  de 
!i  est  «ne  font.Tinc  ,  dile  de  S.  Clément  y 
qui  eu  reçoit  a  queltftu  s  pns  de  là  uac  an- 
tre y  qui  forment  en^ciuble  uue  espèce  de 
réservoir.  Cette  fontaine  de  saint  Clément 
est  la  vraie  aoufcèdum  deMaid  oaMas  » 
q«i passe  dana  Broussey,  de  li  près,  çl. 
non  pas  daaa  Boueonvilla*  L'étang  de  Boe» 

eonrille  ne^rosMt  aa-<Te^sous  de  ce  ruis- 
seau que  petjdaiil  trois  années  consécuti- 
ves \  la  (jiiainèmc  année  ,  lorsqu'il  a  été 
péché  y  il  reste  à  sec.  Le  m  de  Maid  con- 
tiime  aoo  eonrs ,  et  reçoit  plosleiifa  antrca 


ême  comte  Henri  aarigna  pour 

à  Jeanne  de  Blàmunt  sa  fille  ,  en 
Tt  arec  Burnîke  sire  de  Ristes  ,  la 
orte  H  la  ville  de  ÎMnj^nières ,  à 
1  qu  liâ  le  recevrout  lui  et  les  sieos 
ir  cKinen ,  loolea  Ica  fois  qn'S 


noîns  les  ct^mte?  de  Blâmont  ne 
eut  la  terre  de  Magnicres  qu'à  titrc 
élevant  des  ducs  de  Lorraine.  Le 
!enri  de  Blàmont ,  dont  nous  ve- 

parler,  reprit  du  dne  Feni  en 
ta  Jbrteauisoii  de  Magnières ,  avec 
ndaneea  el  TOBlvt  qne  aom  ila  ainé 

mène. 

407,  Eyge  comte  de  Kii)oi2rg, 
r  de  Magnières ,  fil  foi  et  iioniiua- 
lue  de  Lomine  j  de  Umt  ce  que 
comiem  de  Kibeorg' àa  fenase , 
it  an  lieu  de  Hagnièna,  notam  ment 
aur  pt  forteresse,  et  la  moitié  de 
ville ,  ensemble  de  îa  moitié  de 
de  Mazelle/  et  de  ia  forteresse  de 
t. 

>NY.^  Mbgnj  en  Blagneji  village 
cèse  de  Mets ,  sitoé  aar  Ja  rivière  de 


qu'on  traveiae  aor  on  pont.  LeVraja^eaux.  Il  reçoit  le  non  derivière  à  Ee- 

sej,  on  plutôt  à  Thiaucourt ,  et  même  pins 
bas.  Cette  source  da  m  de  Maideat  proa- 

(i)  Cbrooiqiitdn  dcyen  deSaÎBt-TlnAs«%* 

1439. 

(9)  GiroBÎqaa  des  céUfttins  de  Meta.. 


de  ee  vilhj^e  e«»l  très-aquatîqoe  et 
ivent  iaondé  paria  rivière,  à. «ne 
eMetz. 

•  '1 

nhimiTEpiual,  Layette,  BUmoni* 


f8) 


tél|Mr  les  baiital  ^  Mf  Mk^  Cl  par 

lefl  anciens  tilres. 

Ce  ruisseau  ou  i  irièrc,  aprii  avoir  passé 
à  Bajr-QQviiie ,  >a  se  jeter  à  bm  detui-lieue 

liw  llèM  de  MbU  $    491  «dmé  Mo*  à 

cette  manière  de*|wurkr  proverbiale  :  le  ra 

de  Maid  commence  à  Navillc  et  finit  à  Ile- 

TUi'.'iih.  Son  cf»ufs  m  droite  iigae  aérait  de 
près  de  »ept  lieae»» 

ICAiLLf. MaflU,  TiUagt  6Qr  le 
SeiUe,  prêt  BloMii ,  répm4nn  eu  Poot- 
ài»>Mo<ia6aQ  f  diocèie  de  Hetf  ^  nommé 
enlaiin  Mtmelli.  La  loaiAni  Je  Mailli 
porte  do  gufulie  itnwi  ■kaiUel»  d'er, 
deux^  un. 

Jl  7  e  a«0BÎ  MailU,  et  seigoeorie  de 
Imee  dent  le  JMaaokf  «Urafoî»  appelé 

Montarmel. 

Et  Maillif  hwrg  de  France  dam  1b  Picar- 
die ,  en  l'élection  dePéronne  ;  i!  a  îiirede 
marquisat,  et  a  douué  ic  n<jni  d  une  des  plus 
iUu&tres  et  des  plua  aacieau^  ia£iiât>£ui  ik  U 

Iiem  MmiUi,  bowgde  Franee  en  Cham- 
pagne, dioeèse  eldIeciioB  de  ]leiBii« 

lIAm-l>YT*FMl!fC&  (La).-- A  one 
Uette  et  éeinie  de  Bitcbe  et  de  Stulz- 
broun  ,  il  T  a  vnc  tniîerîe,  prés  de  laqqel' 
le  est  une  grosse  pierrr  ,  ^tppelée  la 
Main  -  dU"  Prince  ,  sur  laquelle  on  roit 
en  efiet  reoipreinte  d'une  main  ,  et  à  cent 
pas  plus  loin  une  estie  grotiae  pierre , 
qoi  représente  l'empreinte  d'ifn  cor^s 
d*bommr.  Suivant  nne  ancienfiDe  tradi- 
tion, un  prince  y  fat  déroré  par  les  bêtes 


une  roeet une  pleoe  qoi  poffleîeiit  le 

de  Maî^fty. 

MAIZKRAY  ou  SAIÎVT-GIBRIEN. 
—  Foyez  ESSEY  m  \  OlVaE. 

MAIZIBBES.  On  coooaU  plosien» 
liens  dn  nom  de  MahUnê , 


menten  Wraine ,  naîa  aussi  dane  les  an- 
tres pays,  car  }fi:zrray^  Maizerayy.Mtt— 
xelure ,  ont  la  nume  signification  que 
Mftiju'àreê  en  français ,  et  en  latin  JUlMt- 
rite»  Le  dernier  terme  signifie  propremem 
une  mniUei  a«e ,  nne  muraille  de  jardiay 
en  général  toutes  aorlae  de  aaweîMea  :  de  U 
vient  un  maçon. 

Maizières  ,  village  du  bailliage  de  l'é— 
/  Téciié  de  Tool ,  chef-lieu  de  la  chàtelle- 
nie  de  même  nom.  Les  villages  qui  en  dé- 
pendent, iont  r  IbîâiNi)  WainTiile, 
Xocelly. 

lien  ri  de  Ville-sur-lllon ,  évéqne  de 
Toul  ,  mort  en  1456  (1),  fit  réparer  les 
châteaux  de  Maizières ,  de  Blénod ,  de 
Brixei  et  de  Liverdun ,  et  iei  fortifia  de 
bonaee  tout ,  qui  las  randirent  emnne 
imprenables.  Cependant  Antidne  de  Neuf- 
Cbâtel  (S),  un  de  ses  successeurs  dans  l'é- 
véché  ,  mort  en  4495  .  fnt  encore  oblif^é 
de  les  réparer ,  prjrcc  (ju'ils  loiubaicut  en 
ruine  du  vélualc.  Le^  liugueuols  aysait  prxs 
et  Mld  ee  diâlew  en  1587,  Henri  de 
Bonrlémeot  évéqœde  Tonl,  le  fit  répa- 
rer. Ce  néme  châtean  ajant  été  pris 
par  les  Lorrains,  pendant  la  gaerre  du  duc 
deBourgOgne  contre  In  Lorraiiir,  lut  repris. 


sur  eux  par  ie  marvchai  de  Bourgogne  ,  en 
4473  (5). 

fA,^^  «u«    .  i         l    L'église  n  panr  ■atreBne,UKalifjlédn 

ferocw   et  on  n  en  retrouva  que  la  mam  Noti^Oame. 
Peut-être  aussi  est-ce  1  aventure  de  Fem  g^^^  ^  S 

T.a  chapelle  de  l'Annoocialton  ;  pa- 


m ,  qu'on  pfdfend  atoir  en  la  main  em- 
portée dans  une  batailte>  qui  ae  donna  dans 
cet  endroit ,  entre  Ini  et  rMine  de  Hetz , 

en  1293. 

MAïZAY.  —  Mai7av,  Magiacum  ou 
Magainum,  ^  ilîage  du  diocèse  de  Verdun; 
ollîce  d  lialton-Chàtel  j  juridiction  des  ju- 
^  des  seignenn  do  lieu  ;  recette  et  bail- 
liage de  Sadnlr-Miliiel  ;  conr  aoirreraine  de 


Ilwejr.  D  y  a  deox  cbâteeux  dans  le  lieu.  Xom.  a,  p.  633. 
IljaTaitaiitrcfoîadanalaTinedeVavdniiJ  (3)Hist.  ' 


trou  ,  le  curé  y  cbai^ges  ,  deux  mesaes  pai' 
semaine. 

L^cmiiafi  do  aainte  Aino  o«  4%  Ftm- 

tenel. 

Mmsiénê,  tilU^  de  U  eliâleUamt 

(f  )  Histoire  de  Lerr.  Prenvsii  p.  187.  188 

et  iBçf. 


dsJUuf.»t.  |,p.f99* 
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de  la  Garde ,  appartenant  à  IL  l'évé^ 
de  Metz. 

Maiziàres ,  village  da  val  delHeU. 

Mazeriaeum ,  sur  \»  rapt  de  Hajr,  vil- 
lage de  Saiot-Mihiel ,  dénommé  en  904. 
Saint  Florentin^  qn*on  dit  être  le  même 
que  saint  Florent ,  cvéque  de  Strasbourg, 
est  patron  de  i'église.  IJue  pariie  de  l'Inte- 
tÎHc  et  de  &ia>ilie  <iépeadde  cttile  paiulà^e, 

le  reile  dépend  d'Aploots. 
(^MAUJlfCOUBT.--  Oa  «opnait  en 

Lorraine  plusieurs  lieux  du  nom  de  Ma- 
laincourt  on  Malancourt  ;  Malaîncourl , 
annexe  de  Grailgui  ^  31alaiocourt ,  village 
sur  le  rupt  d'Auger  y  à  une  demi-lieue 
de  Bourmont.  Malaincourt ,  sur  rOme  ^ 
retondant  à  Briey,  diociee  de  Metz,  Ua- 
laaoonrty  TtUagede  Eichecourt. 

Noas  nous  bornons  ici  à  Malaincourt , 
-village  à  trois  lieacs  de  NeuTchâteau  ,  dé- 
pendant de  Ja  baroDÎe  de  l^caufrcoionl  ; 
diocèse  de  Toul ,  annexe  de  Mecionville  , 
Mm,  reMte  et  liaflUa^  de  Neofthà- 
teaii ,  cenr  Bonveraine  de  Z^uiçjr.  Il  j  a 
dans  ce  lieQ  ,  «ne  église  didiée  i  aaînt 
.I«aurent. 

On  compte  dans  Alalaiacoart,  40  ou  42 
habitans. 

Pour  Medonville  ,  c'est  un  village  dé- 
pendant de  la  baronie  de  Beanlireinont , 
diociie  de  Toul ,  cour  souveraine  de 
Lorraine.  La  paroiise  est  dédiée  à  Noire- 
Dame. 

V  MALFOSSE  ou  MORTEFOSSE.— 
Maiio&se  est  un  ermitage  situé  a  une  lieue 
de  l'abbaye  de  Mb/enmontier,  m»  le  nord, 
dernète  nne  haute  montagne ,  sar  laquelle 
se  voit  un  rocher  élevé'  ,  nommé  la  Haute- 
Pierre.  Malfosse  ou  Mortcfosse  ,  est  situé 
dans  une  soiitude  affreuse  ,  où  l'on  ne  voit 
presque  jamais  le  soleil.  Nous  y  avons  en- 
core vu  uue  église  assez  vaste ,  avec  le 
presbytère  fort  bien  Toolé,  et  dis  Titres 
peintes  fort  proprement.  L'ermitage  ou  la 
*  demeore  de  rermite,  était  fort  resserrée  et 
assez  mal  bâtie.  Il  y  avait  eu  autrefois  en 
ce  lieu  un  monastère ,  puisqu'en  17..... 
on  a  découvert  dans  le  cloître ,  la  tombe 
d'on  abbé  de  Rante^Foataine ,  ordre  de 
Citflanzy  en  Champagne  ^  et  sons  la  tomfiey 


Iq  corps  d'un  abbc  de  cette  abibaye  >  qui 
&y  était  retiré  et  y  était  mort. 

On  Ht'  dans  l'bisioiie  de  l'abbaje  de 
lloyenmontier,  ^'en  1084  (1),  VMé 
Bertrice  Jit  Mir  à  son  frère  Théodoric^ 
une  basilique  sous  la  Baume,  la  Jit  dédier 
par  Pibon  ,  évrquc  de  Toul ^  en  l'hon- 
neur de  saillie  Marie-Madeleine.  C'est 
sans  doute  celte  basilique  que  nou»  avons 
encore  me  bien  entière ,  et  qui  a  subsisté 
jusqu'en  ces  dcniièfes  années  qu'on  a  trans- 
féré l'ermitage  sur  le  peodiant  de  la  mon- 
tagne qui  est  an  niidi  et  à  l'oppoiite  de 
Malfosse. 

On  lit  dans  la  même  bistoire  {%) ,  qu'0> 
dile  y  fille  d'Artiqne  ^  due  d'Alsace  et  de  la 
duchesse  Baressinde .  étant  née  aTcugle , 

fut  portée  à  saint  Hidulphe  et  à  |aint 
Erard  son  frère ,  évéque  de  Hatisboune , 
qui  rétait  venu  voir  dans  sa  retraite  de 
Moyenmoutier ;  que  ces  dcutsainCsévêques 
la  catbécbisèreutj  iui  donnèrent  le  baptême 
dans  réglisesontia  Baume,  et  lui  rendi- 
rent la  ms'  dn  oorps  arec  celle  de  Tâme  y 
dans  le  baptême  ^'dle  lecvt  de  Jeun' 

mains. 

On  est  partage  de  scnlinicoS  sur  cetle 
église  ,  qui  était  suus  la  Baume.  Quelques 
uns  ont  cru  que  c'était  l'abbaye  de  la 
Baume  en  Bmwgogney  dtoeèàe  de  Be^ 
sançonj  mais  elle  était  trop  éloignée  de 
la  demeure  du  duc  Artique ,  qui  demeu» 
rait  en  Alsace ,  environ  à  dix  ou  douze 
lieues  de  Moyenmoutior  ,  eî  de  celle  de 
saint  Hidulphe ,  abbé  et  fondateur  de  la- 
dite abbaye. 

D'autres  croyent  que  cette  église  est 
celle  de  saint  Jean  l'évangéliste  ^  que 
saint  Hidn^phr  avait  bâtie  près  de  son  mo- 
nastère. D'autres  enliu  cioyent  que  c'est 
a  l'ermitage  de  Malfûs&e ,  siiué  sous  la 
Haute-Pierre.  Mais  il  ne  parait  pas  que 
du  tempe  de  saint  Hidulphe^  il  y  eut 
encore  ni  ermitage  ,  ni  église,  ni  mo- 
nastère à  Malfosse.  L'église  n'y  fut  bâtie 
et  consacrée  ^  que  sous  l'abbé  Bertrice  y 
en  1084. 

)  Hisu  mediStti  monastetii. ,  page  9S6 

et  267. 

(a)  Ibid.  p.  loii,  60}  lo5,  i«6* 
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MALGRAjXGE  (La).  — La  Malgraoge 
est  à  trob  quarts  de  ISeoe  deNand ,  entre 
BoB-eecoari  .et  le  village  de  Heillecourt , 
dans  la  paroisse  duquel  ett  ce  château.  II 

y  avait  depuis  long-temps  dans  rpî  pnriroît 
irne  maison  de  rampn«i^nc,  appelée  le  Pa- 
ui lion- sans-souci,  lorsque  le  bon  duc 
Henri)' n'étant  encore  qoe  dnc  de  Bar,  7 
fit  bàiîr  vn  cbàieaa  pour  Giilierine  'âit 
Bourbon  son  épouse ,  qui  y  faisait  faire 
l'cxercirede  la  rpli«r!on  prétendue  réformée. 

Le  fn'ii  duc  Lcopold  I ,  en  tit  comtueu- 
ccf  un  beaucoup  ploâ  magniiîqae  sur  les 
'dciirini  de  BoÂvnd ,  trâ-prèt  de  ran  - 
cien  ;  nais  depuis  le  roi  de  Pologne ,  Sta- 
nlslaa  1,  dnc  de  Lorraine,  a  fait  démolir 
ce  château  en  •1738,  et  à  différentes  re- 
prises fait  construire  la  Itfalgrange  moder- 
ne, gravée  en  plusieurs  planches  dans  le 
recueil  du  sieur  Héré.  Ce  chàtean  est  très- 
agréable  dans  la  bdle  saison ,  et  sa  majesté 
|iolonaûe  7  passe  une  partie  des  étés.  Il  a 
d'un  côté  un  petit  bois  de  vieux  chênes 
fort  hauts  ;  de  l'autra  un  jeune  taillis  con- 
verti en  bosquet ,  et  augmenté  en  charmilles 
plantées ,  dans  lequel  il  7  a  plusieurs  cha- 
pelles. Aapris  de  la*  belle  eroix  ,  du  côté 
de  Nanci ,  sa  majesté  a  fait  construire  un 
fort  bel  hospice  de  trois  religieux  capncins , 
détachés  de  leur  monast^rr*  de  Nanci.  Les 
environs  du  château  préscuteut  de  tous 
côtés  des  vues  riantes ,  et  on  7  arrive  de- 
puis la  chaussée  au-ddà  de  Bon-secours 
par  une  bdle  aTcnue ,  bordée  de  chaque 
cdté  de  deux  rangs  d'aibres.  Voyti  JKriif- 
lecourt.  ' 

MALZÉVILLE.  —  Mahéville,  village 
près  Nanc7,  au-delà  du  pont  qui  est  sur 
la  Meurthe ,  sur  le  chemin  de  La7-eaint> 
Christophe*  Le  patron  de  l'église  est  saint 
Martin.  Cour  souveraine  de  Lorraine.  An- 
nexe Sf.-Mad,  ou  Sr.-Médard.  Patron, 
saint  Médard  j  seigneur,  M.  de  Beauvan. 
Ou  dit  qu'autrefois  Maizéviiie  s'appelait 
Mespera  fffla» 

Il  y  avait  autrefois  entre  Nancy  et  le 
pont  de  Maizéviiie,  un  petit  village  nommé 


St,  Dizier,  qui  fut  ruiné  pendant  le  sit-^c 

de  Nancy ,  par  Charles-le-Hardi,  doc  del  h)  Hist.  de  Luxcmb.,  t. 
Boargogoe.  *    (j)  De  Hoothcni;  hist.  I 


MANCL.  (Le  ru  de)  —  Les  sources 
du  ru  de  Hanoe  sont  à  -Andern7,  vil- 
lage à  deux  lieues  an  septentrion  de  Bricj, 

et  près  de  îforro7-Ie-Sec ,  petit  bourg 
du  bailliage  d'Fr:iin.  Elles  se-  réunissent 
au  village  de  1^1  in  ce  II  passe  de  là  àBrieyy 
d'où  il  va  joiudrc  l'Orne  à  Auboué. 

HANDEBSGHEIT*  —  Xe  château  de 
MandenMheit  est -situé  sur  la  Liser,  i  dix 
lieues  de  Luxembourg  :  entre  le  pays  de 
Trêves  et  l'EifTel ,  dans  un  terrain  ingrat 
(1).  Le  bourg  de  Mandersdbeit  est  divisé 
eu  haut  et  bas  ;  le  haut  qu'on  appelle 
Ober-Manderscbeit ,  est  sur  le  pendiant 
d'une  colline;  et  te  bas^  qui  est  nommé 
Nider-Manderscheit ,  est  dans  une  plaine, 
et  borne  de  ce  côlé-là  par  la  province  de 
Luxembourg  :  La  ririère  de  Liser  coule 
entre  deux. 

La  maison  de  Manderscheit  est  très* 
ancienne  et  très-illfistre  ;  on  en  &it  10- 
monter  Torigine  jusqu'à  vets  l'an  900  que 
Guillaume ,  Gis  unique  d'un  seigneur  nom- 
mé Zuendebolde,  issu  des  rois  d'Austra- 
sîe,  eut  en  partnî::e  Ta  terre  de  Man- 
derscheit, et  7  iixrx  sa  demeure  :  Guil- 
laume If  fils  de  Guillaume  I**  prit  la. 
qualité  de  comte ,  et  continua  la  postérité* 
Dès  l'an  1146  le  château  de  Manders- 
cheit passait  pour  une  forteressf»  impor- 
tante; Henri  comte  de  Namur,  s'en  étant 
rendu  maître^  en  l'absence  de  l'archevêque 
de  Trêves  y  à  qui  il  appartenait,  fut 
obligé  de  Je 'rendre,  avec  promesse  de 
ne  l'attaquer  jamais  (1).  C'est  un  des  plus 
anciens  fonds  de  l'archevêché  de  Trêves. 

MANDttES-SUR-VAlRE.  —  Mnn» 
dres-sur-Vaire,  village  du  dioccsc.de  Toul, 
en  partie  du  Barrois,  et  en  partie  de 
Lorraine.  La  partie  du  Barrois  est  des 
office,  recette,  sénéchaussée  et  bailliage 
de  Bourmont;  celle  de  Lorraine  est  of- 
fice et  prévôté  de  Chatenoyj  bailliage  de 
Bourmont.  L'une  et  Taulre  sont  de  la  cour 
souveraine  de  Lorraine.  M.  de  Banden- 
meifa  en  est  seigneur.  La  paroisse  qui  est 
éloignée,  du  TÎllage,  a  pour  patron  samc 
Maurice, 

Xrcvir,  t.  1 ,  p.  boh. 
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n  est  parlé  de  Mandres  daos  la  bulle 
d'Alescaadrellt  pour  Chalenoy^  en  1179; 
et  dans  ua^piirilége  du  doc  Simon, 
pour  le  même  priéoré  de  Chalenoy ,  de 
r«a  1304,  il  7  nomme  le  teigiieiir  Hir- 
tliieu  de  Mandres. 

1]  y  a  dans  la  partie  du  Barrois  ,  trente- 
trois  ou  trende-qualre  kabiiants,  et  un 
■diâ^mii  à  H.  de  BendeuBeili,  dent  le- 
quel  il  demeure ,  et  un  notre  dans  In  par- 
lie  de  Lomine  y  où  il  loge  son  ncmio» 
diatenr. 

11  y  a  apparence  que  c'est  de  ce  Man- 
dres dont  il  est  parlé  dans  la  vie  d'Eu- 
des de  S(M'cy,  qui  duuua  à  son  église 
les  égliâes  de  Mandres  et  de  Genicooft  ([!). 
'  Mmdnm^  autre  TÎUage  du  diocèse  de 
Toul  ;  patron ,  saint  Luc.  M.  d'Hocedy  , 
évêque  de  Toul ,  permit  îe  21  juillet  1563 
de  transférer  l'égtise  paroissiale  dans  le 
château.  Seigneur,  M.  le  comte  deKavel; 
.Iiailliage  de  BUreeoort,  cour  seoTeraine 
de  liOffaîne:  érigé  en  comté  par  le  doe 
Léopold,  le  50  décmnbre  I79S.  /^ofez 
Banmel. 

Mandres ,  autre  village  du  diocèse  de 
Touî.  Patron ,  saînt  Remî.  Seigneurs,  le 


ont  été  démolies  par  feu  M.  le  prince  de 
Guise.  Quant  au  nom  de  Mandra^  il 
dérive  du  veribe  Maneo,  d'où  ITon  a  fiûl 
Mandroy  demeure;  ou  plutôt  il  dérive 
de  lltébreOf  Màhara,  qei  signifîe  pro-> 
prement  caverne ^  d'où  l'on  a  fait  Mandra, 
un  monastère  j  parce  que  les  anciens 
moines  habitaient  ordinairement  dans  des 
cnTerne8,d*oà  fient  JTândKtey  on  moine, 
Arehinumdnta  ^  nn  abbé.  On  appelle 
dans  la  basse  Latinité,  Mandraf 


prieur  de  Richecourt,  pour  la 


pour  ia  uioilie,  et 


le  seigneur  de  Gerfontaine,  pour  Tanlrs. 
Bailliage  de  Chaumoni ,  parlement  de 


Annexe,  Crrfontninr  r  pntrons,  saint 
Pierre  et  saint  Paul;  seigneur,  le  sieur 
de  Cerfontaine.  Bailliage  de  Ghaumoot, 
parlement  de  Paris. 

Jfmidires  est  on  clifttean  où  il  j  avait 
autrefois  nn  village  de  même  nom,  près 
Mirccourt. 

Mandres  est  un  chAteau  sur  le  finage 
de  Chatillon,  près  Eslain,  entre  les  terres 
de  Dieppe  et  de  Fresne,  à  trois  lieues 
d*Eslain,  au  boncliant  d'biver*  . 

MANDRES-AUX-QUATRE-TOims. 
—  Idandres-aux-quatre-Tours  ,  à  quatre 
lieues  de  St.  Mihiel,  arilant  de  Toul  cl 
du  Ponl-à-Mousson ,  village  ainsi  nommé, 
à  cause  d'un  ancien  château  ,  qui  était 
autrefois  flanqué  de  quatre  tours ,  qui 

(i)  Histoire  de  Lonraine,  t.  f,pag.  i6b. 


une  église,  un  monastère,  une  demeure 
en  général  ;  de  là  viennent  tant  de  villages 
du  nom  de  Mandre  ou  de  Mandray  ^ 
dans  ce  pays:  Mandres aux —  quatre^" 
Tours  y  MmtdreÊ^êur^^aire ,  Mandrt» 
près  Chatillon-sous-lcs-Gôteaf,  Mandr^  vers 
Flabémonly  Mandre»,  près  Mirecourt, 
Mandres,  vers  Boncourl,  Mandra  la 
haute,  Mandrajr  la  petite|  val  de  St.- 
Diey,  etc. 

Mandres-aux-quatre-Tours  dont  nous 
parlons  ici,  est  un  village  ou  bourg, 
ci-devant  chef-lieu  de  l'office  de  la  pré~, 
voté  royale  de  même  nom.  Recette  de 
S(.  Mihiel  ;  diocèse  de  Ton! ,  bailliage 
de  l\»nt-à- Mousson  ,  cour  souveraine  de 
INaocy.  Le  roi  en  est  seul  seigneur 3  la 
paroisse  n  pour  patron  saint  Ifarlin. 

En  1458  Baudouin  dé  Fléville  qui 
était  du  conseil  de  régence  de  [.orrainOi 
pendant  l'absence  du  roi  René  I"",  ac- 
compagné de  VciRfiiri  de  la  Tour,  de 
Henri  de  la  Tour  et  de  Ferri  de  Savigni, 
maréchal  de  Lorraine,  à  la  téte  de  six 
cents  dievanzy  mit  le  siège  devant 
Mandres  qui  appartenait  au  seignevr  de 
Blâmont;  mais  les  assiégés  firent  uneii 
brave  résistance ,  que  les  assiégoans  après 
huit  jours  de  siège,  furent  obligés  de  se 
retirer,  à  l'approche  du  comte  de  Blâ- 
mont ,  qui  venait  an  secours  avec  quel- 
ques troupes  (1). 

Oiri  de  Blàmoot,  évéque  de  Tool,  fki- 
sait  sa  demeure  ordinaire  k  Mandres-aux- 
quntre-Tours,  dont  il  était  seigneur.  Il 
iit  cession  de  cette  seigneurie  et  de  ses 
autres  terres ,  au  duc  de  Lorraine  Bené  II 

(1)  Kîst.  de  Lorraine,  t.  a,  p.  8t4  et  preuv.» 
pageocssx* 
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d y  moMllè S dB«ai  1506$ mmi  corptiiMM  êt  Btr,  éU  wmwÊttky  mUgtr 
fut  rapportait  lah—é  àPMwiiiiu         |t  fcriaHilli  d>  Saupigni-sur-Menac.  Les 

Mandre*-aox  -  quatre- Tonrs  ,  de  inêrae  '  troupw  de  ces  deux  années  firent  un  dé- 
que  Blàiuoot ,  Dcacuvre  et  Amermont  ,  j^^ai  horrible  dans  tuut  le  VerdonoiSy  sur- 
relevaient  de  l'évêque  de  Metz  et  fureat .  tout  dans  les  terr»  de  l'éréque ,  qtù  était 
Miê  à  Biné  11  due  de  Lorraine ,  par  1  alors  Hugues  de  Bar ,  et  dani  ctUes 
Olri  de  Blâmont  éfêqtmàt  XinU  an  1499.  { do  chapiln.  L'éTéi|M  eqQiloja  d'abpid 
François  de  Mauljean  ,  §;entiUiomme  les  voies  de  remontittiiei  j  et  la  priiieaaaB 


Beatriz  de  Bourbon  ,  reine  -  douairière 
de  Bohême  y  cjni  faisait  sa   demeure  à 


lorrain  ,  colonel  de  cavalerie  pour  le  ser- 
vice du  duc  Charles  IV  s'ëlant  jeté  en 

1633,  dans  le  château  de  Mandres-aux- '  DamyiHer,  fit  divers  Toj  ages  pour  oonci- 
quatre-TonrSy  avec  dix-huit  hoounes  d'ar-  lier  les  partie  ;  elle  y  réussit ,  non  sans 
laefy  ft>  défaidit  afee  ttot  d«  et  { peiae,  ctrérCqoefat  oiiligé  de  lui  douwr, 
d'adresse^  contre  plnsienrs  atuqnes  des  ;  pour  la  dédoânager  de  lat  peinai»  deox 

ennemis ,  qu'il  rusait  à  chaque  instant ,  I  mille  cinq  cents  florins  d'or, 
qu'il  obligea  le  général  Français  à  mettre  ^  Pour  le  comte  de  Luxembourg,  révoque 
Je  siège  devant  celle  petite  forteresse.  Il  lui  céda  la  terre  de  Maogieaae,  seigoeu^ 
tint  ferme  pendant  plusieurs  jours:  se  rie  cousidérable,  avec  le  chàlean  et  toute 
Yojaat  enfin  hors  d'eCat  de  rédilar  plw  I  la  dépandrate ,  à  ooadiiîba  qat  l'évêque 
]oii|H*nipiy  ayant  usé  toutes  ses  pravi- I  pourrait  la  racheter  mojennai^  me  sonune 
fiions  de  guerre  et  de  bouche ,  il  ae  rendit  de  cinquante  mille  florins ,  si  ce  rachat  se 
au  général ,  ;iprès  en  avoir  obtenu  une  faisait  de  sou  vivant  ^  et  de  (fSMt*  aiUey 
capitulation  honorable  et  dij^^ne  de  sa  va-  après  sa  mort. 

leur;  savoir:  qu'il  sortirait  du  chàieau ,  La  seigneurie  de  Sampigui  fui  aussi 
tambour  battant,  médie  allamée,  drapeau  abandoniâe  i  Bobert  comte  de  Bar,  à 


déployé^  escorté  de  seize  soldats  armés  , 

et  qu'il  ne  porterait  d'un  an  entier  les 
armes  contre  la  France...  Ce  fait  est  cons- 
taté par  la  transaction  même,  et  par  la 
tradilioii  des  anciens  du  lieu ,  qui  le  tien- 
nent socoessifament  de  pire  en  fils. 

Le  11  septonbro  1610  la  bon  dne  Henri 
donna  la  terre  et  saigiiaorie  de  Mandres- 
aux-quatre-Tonrs  ,  au  prince  Louis  de 
Guise ,  baron  d'Aacerviile ,  seigneur  de 
l'Avantgarde  ,  conseiller  d'état  et  grand 
cbambellan  dndit  duc ,  etc.  ,  avec  cette 
réserva  i  que  leditprinoe  Louis  fanant  à 
monrîr  sans  légitimes  héritieriy  lo  font  re- 
tournerait  au  domaine  de  son  altesse. 

MANGlENm—Mangienneri),  village 
à  six  ou  sept  lieoes  de  Verdun  au  nord. 
Ce  lien  est  eéUbre  dans  l'histoire  de 
Yardnn ,  par  l'abbaye  de  Ghalilbm  y  ordre 
de  Citeaux,  qui  y  est  fondée  près  la 
forêt  cl  le  village  de  Mangienne.  I!  y  avait 
autrefois  un  château  dans  ce  lieu  ;  ce 
château  fut  assiégé  en  135S,  par  le  duc 
de  Luxembourg ,  pendant  qu'Iolandc  com- 

(1)  HUl.  de  Verdnn;  p.  345. 


grâce  d'an  pareil  ralliât. 

L'évéqoa  de  Verdnn,  pour  satisfaire 
les  seigneurs  du  pays ,  qui  lui  avaient 
prêté  du  secours,  tut  obligé  de  faire  de 
très-^ands  emprunts ,  et  d'engager  les 
plus.bdles  terras  de  son  évéché,  ce  qnl 
lui  causa  un  tel  dbagrin>  qu'il  entreprit 
le.  voyage  de  Jérusalem,  pour  épargner 
la  dépense.  Il  mourut  au-delà  de  Baby- 
lone  d'Egypte,  après  avoir  fait  son  tes- 
tament, le  treize  août  15(31. 

Louis  cardinal  de  Bar ,  (1)  é?éque  de 
yerdun,réiablit  la  pm  dans  son  diocèseon 
s'accomodant  avec  tous  les  firinees  voinns, 
rhass^i  les  bandits  qui  désolaient  le  pays , 
se  rendit  raaitre  du  château  de  Mangienne 
et  eu  chassa  une  troupe  d'Allemands  ,  qui 
s'en  était  emparée^  puis  fit  dlsHriir  cette 
forteresse  an  1418. 

Il  est  croyable  qu'on  avait  découvert  en 
1465,  des  mines  d'or ,  d'argent ,  de  enivre 
et  de  plomb ,  dans  le  territoire  de  Man- 
gienpe,  puisqu'on  cette  année,  Guillaume 
d'Harancoort,  évêque  de  Verdun  f  s'i 

(■)  Hist*  de  Vcidun,  p.  $71. 
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cîa  arec  le  duc  René,  pour  priHager  le 
profit  qui  se  ferait  de  ces  mines;  mais  la 
chose  n'eut  point  de  suite ,  que  nous  sa-« 
cbioas ,  du  moins  à  Tégard  de  Mangienne. 

Aa  mwAm»  siiele)  l'évéque  Nicolas 
Ptamne  avait  encore  des  préteniions  sur 
IbfigieDne,  et  ta  plaignait  qa'on  eût  dé^ 
reeuibré  cette  seigneurie  de  son  évpché. 
Dans  le  même  temps  le  duc  de  Bouillon  , 
seigneur  de  Sedan  et  de  Jameu ,  ûi  glisser 
dans  le  diooèM  dè  Vanliiiiy  fwi  Ihun- 
TiUer  at  Hangicuiay  qjaiAqam  pfédica- 
tenrâ  pour  y  semer  les  noa^dles  Wréaies , 
xnais  ils  furent  décoaYarti  et  n*y  finnt  pas 
de  grands  progrès. 

Mangienne  est  chef-lieu  d'une  prévôté 
de  l'évéchë  de  Verdun^  la  paroisse  a  pour 
patron ,  saint  Béni. 

Votd  lea  lievx  foi  eompoaait  la  prétôté 
4»  Man^ennc:  Mangienne  bourg,  Viller 
TÎHage,  Pîllon  village,  Chatillon  village, 
Haule-voilc  censé ,  Dnzei  village ,  Loison 
village,  Vauduncourt  village,  Azacourt 
village  j  Roiset  censé,  JuzacameliaaMaay 
Chaanont- la -place  vllUge,  HootMrbél 
•villa{,n' ,  de  Lutz  village,  Bailli  village. 

MAiUlNVlLLE.  —  Marainville  ,  on 
plutôt  Marëville ,  qui  est  le  vrai  nom  de 
€c  lieu  ,  est  une  maison  de  force,  à  une 
d«;mi-lieue  de  Nancy,  entre  Yîller  et 
iiaxoa. 

Ce  lieu  éiafait  auti^ob  on  hApital  diain- 
pêtre.  Le  due  Léopold  en  fit  nae  naSmi 

4t  correction ,  et  y  établit  une  manufac- 
ture ,  tranî>portéc  à  la  Vénerie  auprès  de 
Nancy.  Le  roi  de  Pologne ,  duc  de  Lor- 
raine, donna  MarévUle  aux  frères  de 
llmtîtat  '  des  écoles  chrétlenties,  par  ses 
lettres  Jii  18  août  1749.  La  chapelle  de 
saint  Bocb ,  qui  est  dans  l'cnclOf  «le  Maré- 

■   ville ,  fut  dédiée  en  1 71 6. 

MARBOTTE.  —  Marbolte,  hameau 
situé  dans  un  vallon,  entre  les  bois,  à 
idistittce  à  peu  près  égale  de  CoiUDercy  et 

'  ^  saiot  Mihiel.  Ce  tteo  a'eit  eoiiiidé«> 
rable  <|Qe  par  une  èeduBamMe  de  Fordra 
de  Maltbe,  qu'on  y  tronve  avec  qualr«  ou 
cinq  niaîsous.  11  paraît  qu'il  lire  son  nom 

i    d'un  petit  ruisseau  qui  s'y  voit,  et  qui  est 
nommé  Marboda ,  daos  la  description  des 


limites  flu  comté  de  Vrrclun  ;  (\)  de  hinr 
ad  3 fa  rbon  di  fontem  ,  et  in  de  pri  it  ad 
yadum,  Marbolte  était  une  dépendance  de 
la  paroisse  d'Apremont,  dont  elle  a  été 
détachée  par  l'érection  de  la  collégiale  de 
saint  Uihiel  4^)  ^  i  laipMlle  on  a  uni  les 
chapitres  d*Apremont  et  d'Hatton-Chatel , 
k  condition  rpic  les  habiianf<»  de  saint 
Agnan  et  de  Marbottc  seront  déchnro^f»s  de 
Tenlrelien  de  l'église  et  de  la  maison  de 
cure  d'Apromont ,  et  que  le  onré  de  saint 
Agnan ,  fera  aa  réiidanoe  à  laint  Agnin , 
pour  desserrir  l'égUie  dudit  liea,et  callo 
de  Marbotte;  an  moyen  de  deux  cents  livres 
qui  lui  seront  nnnuelleaaeat  payées  par  lea 
iiabiianls  desdits  lieux. 

Marbotte  est  du  diocèse  de  Verdun ,  of- 
fice et  oonté  d'Apraau»nt|  recette  et  bafl- 
liage  de  saint  Mlhiél,  conr  aoQTefaine  de 
Nancy.  M.  Paris  en  estieignenr. 

Ce  !\ïarbotlc  où  il  y  à  une  comman^eric 
(le  M.ilihe ,  est  fort  différent  de  Marbot^ 
uu  des  faubourgs  de  Bar->Ie-Due,  situé  à 
revient  de  cette  ville.  En  1567  (9)  Je  dno 
de  Bar  ordonna  que  la  Tilie  de  Bar  fbt 
fermée  de  ararailles,  et  qu'on  commandât 
pour  cet  ouvrage,  les  habitants  de  Marbot , 
de  Bar  I  vViUe»  dtt  Val  de  Gomblectde  U 
rue  de  Vécl» 

MARGHË-LËS-DâMES  ,  abba)'e, 
L'origine  de  Pabbaye  de  Maieho-li»'IlaBiea 
est  tout  4  fait  reiiaM|oable.  Dana  le  tanane 
qné  la  dén^tion  dee  croisades  (4)  et  dea 
voyages  d'ontre-mer  était  le  plus  à  la  mode , 
la  plupart  ries  gentilshommes  du  comte  de 
Namur  s'y  engagèrent.  Leurs  femmes  qui 
ne  pouvaient  ni  ne  voulaient  pas  les  suivre 
dana  ee|  voyages ,  ae  cholsirettt  nn  lien  de 
retraiteenr  la  rive  gauche  de  la  Menn,  à 
denx  lienei  deNanmr,  eè  elles  s'exercèrent 
ensemMe  nut  œuvres  de  piété ,  mettant 
leurs  biens  en  commun  ,  et  vivant  à  la 
manière  des  religieuses ,  au  nombre  de 
cent  trente  nenf.  On  y  remarque  entr'an- 
tres,  d«a  daMna  dea  malaona  de  MaifMÛs, 
de  Goaadiery  d'£pignier,  de  Dave^  de 


(1)  Htst.  d«  Vwrdun,  p.  ii.  gf. 
'a)  An  1707. 

"i)  Hist.  de  Lorr.  t.  1.  p.  11.  vxuoc 
\h)  Hist.  de  Luxemb.  t.  4-  p-  7*  8. 
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SfKMHia,  de  Tlijple  cUMr,  de 
et  de  BeaoiMI. 

Ces  daines  y  firent  bâtir  une  ëglise , 
«pii  fut  ronsarrrp  l'an  1 103  ,  eu  pn'Sfncc 
du  comte  de  ^amur,  cl  d'une  fouie  de 
noblesse  j  cependant  elles  ne  s'engageaieat 
par  ancoq  lam  de  religion  ;  et  s'il  errÎTait 
que  lews  maris  leioiumassent  du  royage 
d'oiitmner)  dkf  se  réunissaient  à  eux; 
si  non  elles  passaient  le  reste  de  leur  yie 
dans  cette  retraite  volontaire,  Cet  établis- 
sement dura  jusqu'en  1380,  qu'on  y  mit 
des  idigieascs  de  CI teeni. 

KABGHB-BN-FiUttlNE  (U).  —  On 
preaoDoe  ordinairement  JforeAe-^n-^»- 
ininiT  ;  mais  la  vraie  prononciation  est 
Marche-en- Femtne,  ou  enFameine,  Mar- 
cha in  Falemannia  {Vj,  ou  m  Falmeniua. 
Dans  une  cbartred'Olhoii  1,  elle  est  dénom- 
véeinJPaAncnmr.  On  prélendqoelcs  peu- 
pks'deoecanttmsoat  dénommésdans  Jules- 
César,  Pijcmnni,  ou.  Phemant (^) .  T^e  pays 
deFemcne,  ou  de  l'  cmi no,  est  situé  dans  la 
partie  orieniaie  du  coiuië  de  Chini  et  du 
duché  de  Luxembourg ,  sur  les  fironiières 
derérédié  de  Liège.  Qoant  i  la  Tille  de 
la  Marche ^  die  est  SOT  les  limites  du  du- 
ché de  Luxembourg ,  entre  le  septentrion 
et  l'occident,  d'où  Tient  qu'on  lui  a  donné 
le  nom  de  Marche  y  ou  limite.  Elle  porte 
d'argent ,  a  un  château  de  gueules ,  ma- 
çonné de  saUey  à  nne  porte  hersée  de 
sable  y  <3iafgée  an- dessus  d'un  écusson 
d'argent,  à  quatre  lions  cantonnes  et  con- 
tournés de  sable,  surmontés  de  deux 
étoiles  à  six  rayes  de  gueules  en  chef.  Le 
ruisseau  de  Maraetie  baigne  se»  murailles , 
et  die  est  capitale  d'an  canton  spacieux 
nommé  jPameRiie. 

La  ville  de  la  Marche  dépendait  antre- 
fois  du  comté  de  Dorbui,  aynnt  été  donnée 
en  appanage  à  Gérard  ,  c.itlet  de  Luxem- 
bourg. £IIe  fut  réduite  en  cendres  ès 
ann^  1396  et  1918,  par  les  Liégeois , 
en  représailles  des  hostilités  que  les  Luxcm- 


(U) 

ny  bourgeois  araient  commises  dans  le  Gon^  • 
dré ,  mais  elle  s'est  relevée  de  ses  chute») 

et  subsiste  aujourd'hui  en  assez  bon  état. 

Jran  roi  rJc  Bohême  (1),  et  cointp  de 
Lii'ieinltniu ,  (■  tant  venu  dans  son  r(jinlé 
de  Luxembourg,  en  1327  ,  sur  les  remon- 
trances que  lui  firent  les  habitants  de  la 
Marche  et  de  smi  territoire ,  et  en  considé- 
ration des  bons  services  qu'ils  Ini  avaient 
rendus,  et  qu'il  espérait  encore  en  r^re- 
voir  à  l'avenir,  les  alTrancbit  de  toutes 
tailles,  qui  pourraient  être  imposées  pour 
le  n^riage  de  ses  enfants ,  on  nonr  leur 
créa^on  en  qualité  de  chevalicis;  mais  il 
veut  qu'ils  entretiennent  en  bon  état  les 
murailles .  les  portes  o\  \ps  ponis  de  leur 


lyÂdrianus  Vale»ius,  noiiiiaGall.  pag.  191* 
Juhi  César  de  Mh  Golfibo;  I.  %c.  A. 
Ce*  peuples  étaient  dans  la  Belgique.  MaLs  on 
n^a  que  des  conjectures  et  la  ressemblance  des 
noms  qui  les  Casse  expliquer,  de  là  Famene. 


ville,  qu'ils  conservent  en  bon  clat  l'arlil— 
lerie  qui  leur  sera  confiée,  que  chaque 
boni^geois  se  pourvoie  d'an  «Âeval  et  de 
l'équipage  néoessatre,  lorsqu'il  s'agira 
d'expéditions  militaires,  etqnelesécbovins 
et  officiers  de  la  ville  ,  mettent  sur  pied 
vingt-qualrc  Arbalétriers  exercés  au  métier 
de  la  guerre.  Fait  à  la  Marche^  le  samedi 
dix-netif  mars  4527. 

Tout  le  pays  de  la  Marche  en  Famène, 
avait'  été  cédé  à  la  France,  mais  il  fut 
rendu  ans  Espagnols  en  1681. 

VlHABGHB-EN-BABROIS  (La).-^La 
Marche ,  petite  ville  en  fiarroia ,  à  la  source 

du  Mouzon,  pas  loin  des  sources  de  la 
Saône,  à  quatre  licurs  de  l^oarmonl,  à 
trois  de  Oiaullon-sur-Saoue ,  diocèse  de 
Langres.  On  croit  que  le  nom  de  laMsRdie 
lui  a  été  donné  parce  qu'elle  est  située  sar 
les  confins  du  Barroisel  de  la  Champagne, 
et  que  l'ancienne  route  militaire  p;>s5aît 
par-là.  On  y  en  voit  encore  des  vestiges 
bien  sensibles. 

La  ville  de  la  Marche  est  chef-lieu  de 
l'office  et  de  la  prévôté  de  ce, nom,  recette 
de  Bonimont,  bailliage  particnlî^  com-> 
posé  d'environ  quatre-vingts  villages  ou 
hameaux;  présidial  de  Langres;  parle- 
ment de  Paris.  Le  roi  en  est  seul  seigneur. 
Le  bailliage  de  Bassif^ny  est  partagé  en 
trois  parties  priacipaics ,  savoir  :  la  Mar— 

(2)  Bertholet  histoire  de  Luxcmb.  t.  6.  p. 
75.  76. 


s.  Tyâmm  el  Ckwdrccoiirt  ;  on  7 
naît  la  coutume  du  Baingny. 

Il  y  avait  anciennement  un  ciiàlean  qni 
^«;t  mfîèreraont  rnioé  j  et  le  temin  ascensé 

à  des  pai'iiculiers. 

A  un  quart  de  Heoe  de  la  Marche,  sur 
une  montagne ,  ou  Topt  iin  prienré  sous  le 
-titre  de  saint  Btieane  da  Mont,  Ibndë 

dans  le  douzième  siècle. 

Collège  dg  la  3f arche. 

Le  collège  de  la  Mirclie  et  de  WînTÎlIe, 
situé  rue  de  la  montagne  sainte  Genevirvp,  !  démontré  la  fausseté. 


doe  Feni  IV ,  de  Lorraine ,  qui  fut ,  dit- 
on,  arrêté  par  sa  noUesse  mécontente  »  et 

conduit  clandestinement  d^os  une  lonr  du 
chriit  au  de  Maxéville,  d'où  il  ne  lorlit 
qu  au  bout  de  quelques  années  pnr  le 
moyen  d'un  couvreur,  à  qui  il  dt'couvriî 
son  accident.  Cette  histoire  se  lit  dans  les 
hittoiiens  dn  pays,  et  on  7  en  a  conserrë 
la  m^oire  dans  «ne  chamm  triviale; 
nous  ravnns  racoatéadans  nùstolfe  de  Lop* 
raine ,  mais  nous  croyons  J  Çtt  aretr 


près  la  place  Haubert,  est  un  des  dix 
grands  coHéges  de  rnnÎTenité  .4e  Paris  ; 
■c'est-à-dire ,  où  il  y  a  plein  et  entier  cm^ 
cire  des  classes  de  grammaire ,  dll1^na- 
nilés ,  de  rliétorîque  et  de  philosophie. 

Guillaume  de  la  Marche^  ainsi  sur- 
nommé du  lieu  de  sa  naissance ,  qui  est 
nnn  ancienne  ville  da  dnché  de  Bar 
dont  U  vient  d'élre  parlé^  en  est  le  pre- 
mier Ibndalcnr,  Apris  avoir  été  pendant 
qwrîqups  annccs  curé  de  Rosièrcs-aux- 
Salines,  il  se  i-elira  à  Paris,  où  Jean  de 
la  Marche ,  son  frère ,  enseignait  la  phi- 
losophie avec  une  très-grande  réputation^ 
il  fut  le  collègue  et  l'émule  de  son  frère  ; 
il  s'acquit  comme  lui  beaucoup  de  répu- 
tation par  ses  leçons  de  philosophie» 

MARGHE-BnIvOIVBB  (La).  —  La 

Marchp-rn-Voivre,  est  un  petit  village, 
chef-lieu  de  la  baronie  ri  de  la  prévoté  de 
ce  nom,  érigée  par  le  duc  Lëopold  I ,  en 
faveur  de  M.  de  la  Marche,  duat  il  a 
'  donné  le  nom  i  ee  village ,  qui  anpanvant 
était  appelé  Hat.  Gelle  Itaronie  a  été  érigée 
en  comté  sous  le  nom  de  Has-Ja- Marche 
par  lettres  de  S.  M.  polonaise  du  9  août 
,  en  favcnr  de  Bené  Miofael  Guérin^ 
haroQ  de  la  Marche. 

La  Marche  est  annexe  de  Nonsard,  dio- 
cèse de  Metz ,  recette  de  S.  Mibiel^  bail- 
liage de  ndauGOurty  cour  souveraine  de 
%nc7. 

MARCHEVILLE  on  HAXÉVILLE. 

—  Marchéville  ou  Maxévills,  village  pro- 
che Nancy ,  au  nord  de  cette  ville.  La  pa- 
roisse est  dédiée  à  saint  Martin.  Ce  viUâge 
n*est  considérable  que  par  la  prison  do 


La  maison  de  M.ixévîIIe  porte  d'aigCBt 

au  pal  encreneié  dr  i^ueules. 

MARCHÉVILLE.  —  Marchévilîe-cn- 
Voivre,  village  détaché  de  la  prévôt é  de 
St.-Mîbiel,  à  deux  lieues  d'ilatton-Chatel 
au  midi.  Il  est  sur  la  route  de  Verdun  à 
Metz.  C'est  apparenunent  ce  Marcbéville 
du  diocèse  de  Verdun  (1) ,  qui  fiit  donné  i 
l'église  de  celte  ville ,  par  îe  roî  Chîldeberl. 
Le  seigneur  de  MarcLi  Villc  ligue  aver:  les 
seigneurs  d'Orne,  de  Bianzey,  de  la  Tour 
et  de  Grand'Pk«x,  iâisJtît  la  guerre  à 
Louis  d'Harauoourt.  éréqoe  de  Verdnn, 
TanUSi. 

La  maison  d'Apremont>anx-Mei]eties , 

possf'rlait  la  seigneurie  de HindiéTUle dsns 
le  Yerdunois  et  elle  acquit  cette  sii- 
gneorie  environ  l'an  1400. 

La  paroisse  est  dédiée  à  saint  Pierre 
et  à  saint  Paul.  Ce  lieu  a  litre  de  comté, 
érigé  par  le  duc  Henri  II,  le  vingt<un  juin 
iSSS  y  en  faveur  de  Henry  de  Gonmaay.  H 
^  ressortit  au  bailliage  de  Yerdnn. 

Les  minimes  ont  un  courent  en  cet  en- 
droit, fondé  par  messîre  Henri  de  Gour>- 
nay ,  cbevalier,  seigneur  dadit  Marchéville, 
avant  l'an  1614. 

MARCHÉVILLE.  —  Marchéville,  vil- 
lage dn  DoTenné  de  Vilel,  diocèse  de 
Toul.  La  paroisse  a  pour  patronne}  —wif^f 
Manne.  OCfidalité  do  Yaoconlenn.  Parle- 
ment de  Paris. 

Dépend  Heiévilie^  on  il  7  a  une 


(\^  Hisl de  Verdun,  pag. 

(3;  Hisi.  de  '  ' 


c  Lorraine,  nouvelle édiliottÉ  t. 3. 
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pelle  sous  l'inrocation  de  uinte  Ifaane. 
ïi'oratoirc  de  s aînt  Farjas. 

Annexe,  ^' aleri^-le-See ^  où  il  y  a 
fine  dupdle  dans  laqnèlle  on  fidt  It  ser- 
Tîce,  par  ri|ipoffl  à  rëloignemoit  de  la 
aière-4g1ise. 

chrrppîle  de  saint  Jean -Baptwle, 
fondée  en  1710  par  Catherine  Voirin, 
reoTe  de  Gérard  Bernard  :  chai^  cio- 
qaante  -dnq  nesscs  par  an. 

MAROOURT.  Marcoarty  ffflage 
sitné  dans  le  comtë  de  Montaigu ,  est 
bâti  an  pied  de  la  montagne  où  était  si- 
tué le  château  qui  donnait  le  nom  an 
comté  dont  on  Tient  de  parler.  Cest  à 
Marcourt  où  le  culte  de  aaint  Tbiâiaiit 
aai  le  pini  célèbiie,  et  Mareonrt  pane  aa^ 
îoard'hQÎ  pour  cher-lien  du  coaitî  deMon- 
taiga ,  qui  ét^it  situe  sur  la  rÎTière  d'Ourth, 
entre  la  Marche  et  la  Hoche.  Marcourt  a 
produii  quelques hommei illustres,  comme 
Kverard  Marcourt,  général  des  jésuites, 
nuift  «a  1580,  et  quelques  antrei  lavana 
de  même  nom. 

•  IfAREY ,  viUage  et  prieuré.  —  Ma- 
rey,  Mariacum,  village  du  diocèse  de 
Toul ,  recette  et  bailliage  de  Bourmont  , 
cour  souveraine  de  P^auc/ j  seigneurs,  le 
roi  et  H/  Gaotier.  Ïa  paroisse  a  pour 
patron  la  Sainte  Vierge  en  sa  Nativité. 

La  censé  de  Salins-rElape  dépend  de  la 
paroisse  de  Marey.  Il  y  a  de  plus  un 
ermitage  à  la  nomination  dn  prieur.  U  y 
a  dans  Marey  environ  7  0  habitans. 

L'histoire  de  l'abliaye  de  St.  Hiblel, 
porte  q[a'il  y  a  un  prieuré  dépendant  de 
cette  aUiaye ,  fondé  par  Manegaud,  abbé 
de' cette  maison,  pour  dfs  rp]î.':^î(»nse5  (\). 
f[  a  gouverné  ce  monastère  depuis  l'an 
1131  jusqu  en  1178.  Aux  religieuses  ont 
succédé  des  religieux  bënédlelkis. 

Mar^  a  presque  toujefin  dépendu  dv 
seigneurs  de  Serocoort ,  qni  en  ont  fait  les 
*  TqiriMS  des  ducs  de  Bar  et  de  Lorraine. 

Ce  prieuré  est  fort  différent  d'un  antre 
prieuré  nomme  Merodomm,  appartenant 
aussi  autrefois  à  l'abbaye  de  St.  Mihiel.  Il 
ea  est  parlé  soi»  le  nom  de  Jfermfiwvm, 

{i)  AdmI.  Bénldiet.»  t.  6.  p.  481 . 


ckns  la  bulle  de  Pascal  !T  de  Tan  1 106 
et  dans  la  donation  du  prieuré  d'fns- 
ming  en  llOSj  on  se  voit  la  signature 
de  iferadore,  on  de  Merodove  (1).  Or 
ce  prieuré  de  Mérodové  est  apparemnKBt 
celui  de  lUUroné  près  Mont-béh'ard ,  avant 
l'an  iUW^  ,  comme  il  parait  par  la  chartre 
de  confraternité  de  celte  coilégiale  avec 
l'abbaye  de  S.  Mihiel  en  cette  année  1445. 

SAIMS-«AB1B-AUX~B0IS. — Oa 
anmo  qnt  aaint  Herbert  pimut  par  le 
diâtean  de  Preny,  y  fut  reçu  magnifi- 
quement pnr  Simon  P'^duc  de  Lnrraine(2), 
Pendant  le  séjour  qne  le  saint  fît  en  cet 
endroit,  il  donna  une  si  haute  idée  de 
la  vertu ,  que  Simon  résolut  de  bâtir  un 
monastère,  pour  y  recevoir  nae  eolonle 
des  disciples  du  saint.  Il  dboMt  pour  cela 
une  Tallée  tr^s-solit.iire  ,  tonte  environnée 
de  montagnes  et  de  fontaines,  située  au 
pied  de  son  château  de  Preny.  Quoique 
le  fonds  en  appartint  aux  abbesMs  de  St. 
PIcrra  et  de  Sie.  Glossinde  de  Meta,  et 
que  les  tetrains  des  environs  fussent  pos- 
sf^de's  par  ]c%  abbés  de  St.  Mihiel  et  de 
Gorze,  Simon  ne  douta  pas  qne,  ponr 
concourir  à  une  si  bonne  œnvrt,  Jpî^  uns 
et  les  autres  ne  cédassent  ce  qui  leur  ap- 
partenait à  ott  nottroanz  rellgîeai* 

En  eflet  FaUMise  de  St.  Pierre  renonça 
au  droit  qu'elle  avait  en  ce  Ueu-là ,  moyen* 
nant  un  cens  de  douze  écus  (3).  Celle 
de  Ste.  Glo&sinde  abandonnât  le  cens  qui 
était  dû  à  son  monastère,  a  cau^e  des 


qu'il  powédait  en  c»  Uev-tt.  L«a 

abbés  de  Ctorze ,  de  St.  MSUel,  cens  de 
St.  Evre  et  de  St.  Maniuy ,  les  princes 

et  les  scio^neurs  de«î  environs  se  firent  un 
plaisir  de  parta^^er  leurs  biens  avec  ces 
saints  solitaires.  On  assure  qne  saint  Nor- 
bert écrivit  an  dvc  Simon  et  à  U  dn- 
duBSse  Adélaïde,  ponr  les  remerder  de 
leur  libéralité. 

Saint  Norbert  y  envoya  pour  premier 
al)bé  le  bienheureux  lUcliard ,  qui,  après 
avoir  fait  ses  études  sons  le  fameux  doc- 
teur Raoul  de  toiùa,  t^Mt  m  sons  la 

^1)  Hist.  da  Lorr.,  t.  1,  pag.  5i5. 

?a)  M.  Tabbe  Hugo ,  TÎe  de  saint  Nwbert*/ 

fd)  Gnrtulaire  de  Sainta-Marle-aux-Boîs. 
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diMlpliae  dtllbriiifl*  Les  nSsieiix  qa'U 
wwmt  aBwnéi  do  IVégontM,  nbniét  par 

la.  siiuatioa  du  Heu,  iVn  relooroèrent , 
et  Richard  en  fit  venir  d'autres  de  Vàb- 
I»aje  de  Riéval.  L'abbë  Richard  gouyema 
eette  maison  pendant  trente  ans ,  et  mou- 
rut en  1155.  U  eut  soin  de  faire  con- 
.firmer  les  donatu»!  qu'ca  fit  a  son  mo- 


(i7  ) 


1362  de  la  part  de  Henri  de  Fistiag, 
udÈefémt  de  Trèyes  ,  qui  attaqua  les 
deux  IrÏNft^  Ym  abbé  de  St.  Mathias . 
et  l'amn  abbé  de  Sunie  -  Mane-cnx- 

Mnrtyrs,  lesquels  furent  eblig^  de  m- 

CGurir  à  l'autorité  du  pape ,  qui  les  sou- 
tint contre  les  violences  du  prélat.  On 
peut  voir  tout  cela  plus  au  Ioh^  dans 


nailèfe ,  par  les  dnan  de  LomiBeet  lesIlOuHoii»  de  Lorraine,  tome  2  de  la  pre- 
ëTMiiiM  dans  le  dk»oèiedeiqpielt  ces  biens  Inièra  ddSlioiu  On  peut  Toir  anisi  ksuîte 


liaient  situés. 

MARIE-AUX-MARTYRS  ''Snintp^  , 

.  Sur  la  Moselle,  proche  la  ville  de  Trêves, 
—  Le  monastère  de  Sainte-Marie-aux- 
Jfartyrs,  ou  Sainli»  Marie-aux-Moines , 
M  sîtoi  à  «B  bon  fiian  de  lieue  de 
Trêves,  snr  la  ftbselle.  On  croit  qne  le 
Capitole  de  Trêves ,  on  la  demeure  des 
empereurs  à  Trêves,  était  on  se  voit  au- 
jourd'hui cette  abbaje,  et  cpe  c'est  là 
que  ce  qui  restait  de  la  légion  Thé- 
liëenne,  sonffi(^t  le -martjrr  sons  le  préfet 
Biclins-Yaras  :  c^est  an  mène  lien  où 

.^irand  nombiede  dirétlens  de  ^pèies  fin 
rènt  mis  à  mort-  vers  le  même  temps 
pour  la  religioo  cbrétieaiie  qu'ils 
fessaient  (1), 

L'abbaje  de  Sainte-Biarie-des-Hartjrs 
lut  fondée,  dit-on,  en  ce  lieu  par  saint 

•  YîUibrado  fondatepir  d'Spieniaeb ,  ven 
l'an  69S,  et  il  y  mit  une  conUBianaillé  de 

.religieux;  Dans  la  suite  des1cn|is]e 
lâchement  s'étant  gHssé  dans  èelle  com- 
munauté, on  y  mit  dt^  chanoines;  mais 
Tarchevéque  de  Trêves  nommé  Thierri , 
qui  fnt  élu  en  9fi4  j  établit  des  reli- 
gteox  bënédietîns,  leor  donna  des  biens 
snfiBsaos  pour  leur  entretien,  et  y  nomma 
poorabbé,  I>éodat,  qui  y  réiaUU  l'ob- 
servance régulière. 

Les  religieux  furent  chassés  par  vio- 
lence une  seconde  fois  de  ce  muna&tère, 
pendant-  les  troubles  de  l'archevêché  de 
Trêves  »  et  quelques  cbanoines  s'en  étant 
(emparé,  l'archevêque  Poppon,  succes- 
seur de  Megingande,  élu  en  1016  y  ré- 
tablit les  religieux  en  1017.  Ils  eurent  à 
souffrir  une  violente  persécution  vers  l'an 

(t)  Uist.  de  Lorr.,  l.  i,  pag.  463>  4^3.  | 


des  abbés  de  «s  nOnastire,  telle  que 

nous  l'avons  pu  recouvrer ,  an  commesH 
cernent  du  Hftisîfme  louo  de  bi  «»*fmy 

liistoîrc. 

Le  marqua  Albert  de  Rrandebouig  en 
I5S9  brûla  et  saccagea  cette  abbaje,  de 
même  que  Kits  sur  la  Moselle. 

On  montre  dans  os  monastêra  l'anlel 
portatif  de  saint  Villibrode»  fondateur 
d'Epternach;  nous  ca  avoos  donné  là 
description  dans  la  dissertation  sur  les 
premiers  archevêque»  de  Trêves  ,  à  la  tête 
du  pnmier  tome  de  l'histoire  de  lorraine. 
On  voit  dans  le  même  aonaslère  un  es- 
calier d'une  sinieture  fort  belle  et  IbrC 
hardie,  et  bon  nombre  de  reliques. 

MARIE-AUX^MITNES  (Sainte)/  f^al 
de  Lièvre ,  Prieuré  de  Lièvre,  —  Sainte^ 
Marie-aux-Mines,  en  allemand  Markirlc, 
est  nae  petite  ville  située  d^ns  le  fond 
de  la  vallée  de  Lièvre,  ayant  titre  de 
prévôté  baiOiaîpLn*^  à  pidicnt  baillim 
de  Sr.^Diey  ;  elle  est  céttbn  par  «t 
mines  d'argent  et  de  cuivre ,  et  par  sa 
situation ,  se  trouvant  la  j)remière  ville 
de  Lorraine ,  du  côté  de  i'Alsace ,  à  la 
deMCttte  de  û  montagne.  £Ue  est  du  dio- 
cèse do  Strsabourg,  pour  le  spirituel; 
mais  elle  appartient  an  duché  de  Lor- 
raine, pour  le  tempovdy  qnoiqao  réér- 
lemen'u  située  en  Alsace. 

Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que  sainte- 
Mai  ie-aux-Mines  n'est  venue  à  ia  Lorraine 
que  par  le  prieuré,  de  Lièvre^  fondé  du 
temps  de  Cbariemagne,parFiiilfade>  abbé 
de  Si.  Denis  on  France,  es  dépondânt 
originairement  de  cette  abbaye. 

Le  prieuré  étant  tombe  sous  la  puis- 
sance du  duc  de  Lorraine ,  on  ne  sait 
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<8oas  quel  tiire  ,  ni  à  propos  de  quoi  , 
vers  Van  1400  ces  princes  l'ont  «ni  aux 
'  chapitre  de  St. .  George  de  llaDc^  ,  et  se 
■ont  réttrwi  les  droiti  de  soufcraineté 
for  tônt  le  Tal»  et  ea  «pirticafier  sor  k 
ville  de  Sainte-Marie,  qui  est  devenue 
assez  considérable  ,  non-sealement  par  ses 
min^  et  par  ses  manufactnr»  de  fils  d'ar- 
gent tirés  eu  dîtlérentes  manières^  mais 
aussi  par  le  passage  des  étrangers  et  des 
liorrains;  qui  vont  trafiqner  en  Alsaoe. 
Le  Val  de  Lièvre  est  compris,  de  même 
que  Sainte  -  Marie- nuT- Mines,  dans  le 
bailfiage  de  St,  Dieyj  mais  le  Val  de 
Lièvre  a  des  usages  particuliers,  qui  lui 
tiennent  lieu  de  coutumes. 

On  eroit  avec  beaucoup  de  Trusem- 
blance,  que  la  Tilk  de  Sainle-Marie  doit 
son  origine  à  un  saint  homme  nommé 
Blidulfbe,  qui  de  princier  de  Metz,  de- 
vint moine  de  Gorze,  et  cherchant  une 
plus  grande  solitude ,  se  retira  dans  un 
petit  vaUon  dn  Val  de  Lièrre  »  où  il  liâdt 
un  prieuré  an  lieo  nommé  Belmont. 

Deux  hommes  de  condition  ,  nommée 
Villaume  et  Achery  ,  «?'y  retirèrent  avec 
îui;  et  le  mérite  d'Acherj  y  devint  si 
'  éclatant ,  que  le  petit  monastère  de  Bel- 
mont,  prit  le  nom  d' Achery  (1).  Il  est 
àajovfdliai  téduit  en  église  pait>bsia1e , 
qid  dépendait  de  Tabbaye  de  Moyen- 
montier  ;  mais  depuis  les  troubles  de  l'hé- 
résie, elle  sert  de  prêche  aux  luthériens 
et  aux  catholiques.  Ce  h*eu  d'Achery  n'est 
éloigné  de  Saime-Marie-aux-Mines ,  que 
d'enrriron  nnedeni-iîeiiei 
'Bicber(2^,  historien  del'abbaye  de  Seno- 
SS|  qui  vivait  eu.  i215  ,  remarque  que 
vers  le  temps  de  la  fondation  d'Achery, 
c'est-à-dire,  vers  l'an  962  ou  942;  il  y  eut 
des  personnes  puissantes  ,  qui  (h'-couvri- 
reot  aux  environs  de  ce  lieu  ,  des  mines 
d'aigent  fort  abondantes ,  et  dont  les  sae- 
cessears  bâtire;nt  au  même  endroit  du 
temps  de  Richcrius^  dans  le  Val  de  Lié- 


Hercn]anus(l),  chanoine  de  St.  Diey, 
abrériateur  de  Hicherius^  dit  même  que 
ces  seigneurs  ouvrirent  des  mines  au^ 
environs  d'Adierj'^  et  de  leur  *  produit  » 
bâtirent  le  château  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  ajoute  que  le  bois  ayant 
manqué  pour  fondre  et  f.ironner  ces  mé- 
taux ,  on  abandonna  ces  mines  ;  maïs  que 
de  son  temps,  quelques  seigneurs  alle- 
mands recommencèrent  à  y  creuser  vers 
l'ai  i  536. 

En  1519,  1520  et  1521  il  y  eut  diffî- 
cnllé  entre  l'emperenr  et  le  duc  de  Lor- 
raine ,  au  sujet  des  mines  de  Satnie- 
Marie-aux-Mines.  On  aonmia  des  arbi- 
tres de  part  et  d'antre,  et  on  voit  leurs 
enquêtes  dans  un  gros  registre  de  quatre 
cent  quarante  feuilles  ,  et  sentence  inter- 
vint en  1521  qui  régla  toutes  ces  diflicol"' 
tés.  Tout  cela  se  voit  dans  les  ^rcAîwa 
de  Lorraine, 

Le  continuateur  de  Monslrelet  dit  qu  en 
1516  deux  seigneuré  alliemands  ,  savoir  : 
le  comte  Guerlaque  et  le  oom|e  Francis 
que,  déclarèrent  la  guerre  au  duc  An— 
toiùe ,  à  l'oreasion  des  raines  de  Lor- 
raine, et  en  pariituHer  de  relies  du  Val 
de  Lièvre  (2).  Les  ennemis  {irirenlla  ville 
de  Sle.  Uippolyte ,  qui  fut  reprise  bien- 
tôt après  par  le  due  Antoine,  puis  il  défit 
les  ennemis  qui  s'étaient  postës  à  l'eUi- 
trée  du  Val'  de  Lièvre,  apparemment  da 
côté  de  l'Alsace^  ,pour  /lui  en  disputer 

rentrée. 

Piguerre  dans  son  histoire  de  France , 
/.  2 ,  e.  6 ,  «  dit  sous  Tan  1500  :  que 
9  dans  le  Val  de  Lièvre  il  j  a  tant  de 
»  mines  d'argent,  de  broose  et  de  plomb^ 
»  qu'il  n'y  a  lieu  en  toute  l'AUemagn^, 
5>  OÙ  iî  s'en  trouve  tant  ensemble,  nî  de 
»  meilleur  revenu.  Celle  grande  vallée  de 
»  Liéberlhal,  contient  en  soi  plusieurs 

>  autre!  vallées  moindres  y  savoir  :  Fui- 

>  terbach ,  où  il  y  a  environ  douze  pnitn 
»  de  minière ,  à  raison  de  quoi  elle'  est 


vre,  un  château  qui  fut  nommé  Acher}'.  '  >  fort  peuplée  et  fréquentée  j  une  antre 

(i)  Richer. ,  Scnoni  t.  3  spicilegii,  p.  307. 
V.  hist.  Mcdiani  uioaasterii ,  p.  187,  i85. 


(t)  Kioh«r,  t*  3.  Dacberiani,  spiciieg,  p.  807. 


(0  Herculao ,  t.  3.,  hist.  deLorr.,  p.  csym . 
(a)  Hist.  deLorr.,  t.  3,  p.  1143  et  soivantes. 


j  .  ci  by  Googl 


(  15  ) 

»  nommée  Surbacht,  dans  laquelle  sont 
>  quatre  puits  de  minière.  Il  jutrle  en- 


»  saile  d'Ecrik^  où  11  y  a ,  «yt-il^  seu- 

>  iement  denx  puits,  de  minière.  Il  ajoute 
»  qae  ces  mines  ont  é\é  premièrement  dé- 
»  cotîverles  pnr  les  seigneurs  dr«<  Rapols- 
»  trins  ou  de  Bibauvillrr ,  environ  l'an 
»  1525  j  mais  nous  savons  que  le  duc  An- 

>  toine  7  avait  fait  «favailler  dis  l'as  1515 
»  OU'  1516^  >  '  ' 

Ces  mines,  snrtoiit  celles  qui  sont  i 
roccideot  des  montagnes  de  Vôges,  ap- 
partenaient originairement  aux  ciianoines 
de  Sl.-Diey  ;  celles  du  côté  de  l'Alsace  , 
appartenaient  au  commencement  a  des  sei- 
gneurs allemands l^arltcnlierB,  ensnite  elles 
ont  appartenn  anx  dncs  de  Lorraine,  de^ 
pnis  qu'ils  sont  demeurés  propriétaires  de 
tout  le  Val  de  Lièvre.  Le  Ceber  ou  le 
Braba  qui  a  donné  le  nom  au  Val  de 
Lièvre,  partage  en  deux  la  ville  de  Sainle 
Marie;  la  partie  mëridxuoaie  est  Alsace , 
et  l'autre  «st  Lorraine  :  U  j  a  des  mines 
d'argent  des  deux  cAtés.'  Il  y  a  des  mi^ 
nés  d'argent ,  de  rosette  et  de  plomb , 
â  Sainte-Croix,  Mislocb  et  autres  lieux. 

Pendant  les  guerres  de  I^orraine  ,  sous 
Je  duc  Charles  IV  les  m'wos,  do  Sainte- 
Marie  et  les  autres  mines  du  Val  de  ^t. 

Diey,  forent  négligées,  et  enfin  totale- 
vient  abandonn&tt ,  et  sont  demeorées  en 

cet  état  pendant  tout  le  temps  que  la  France 
a  possédé  la  Lorraine.  Le  duc  Leopold  I 
les  a  rétablies  petit  à  pctir ,  et  on  a  com- 
mencé il  y  a  environ  vingt-cinq  à  trente 
ans  ,  a  en  tirer  quelque  prolll. 

La  prévôté  royale  de  Sainte-Harie ,  a 
assez  peu  d'étendoé,  ne  comprenant  que 
l*alIemaod  Rombach,  le  hamean  de  Mis- 
locb et  les  censés  en  dépendantes^  de  Sle.- 
Croix  et  de  Stc-Marie-aux-Mines.  Les 
appels  se  portent  au  bailliage  de  St.-Diey. 

La  ville  de  Sle.  Marie  est  occupée  par- 
tie par  les  catholiques,  et  partie  par  les 
luthériens;  il  y  a  un  couvent  de  corde- 
liera l'ct  de  très-belles  manufaciures,  où 
l'on  lait  passer  par  la  filière  des  matières 
d'argent,  tant  en  fd  rond  qu'en  Til  plat, 
pour  être'empl<0'^  dans  1^  «lolles  et  ga- 


lons d'argent.  Il  y  a  toujours  bon  nombre 
d'ouvriers  qui  y  travaillent ,  sans  compter 
ceux  qui  ont  l'inspection  tant  sur  Uà  ou-» 
vriers,  que  siir  leurs  ouvrages. 

L'abbé  de  Longuerue  (1)  dit  que  cette 
partie  des  montagnes  dp  Vô^^ps,  appartenait 
à  Henri-le- Grand ,  comte  d  £rgau  ,  ou  du 
canton  de  Bade  en  Suisse ,  qui  vinrent 
par  sa  fille  Helvide mariée  à  Hugues 
d'Egesheim ,  père  du  pape  Léon  IX  aux 
comtes  d'Eg«èsheim. 

Je  ne  sais  d'oîi  il  a  pris  cela  \  nous 
avons  un  titre  de  l'emperenr  Lotlmire  II 
de  l'an  4159  par  lequel  ce  pi  incc  con- 
firme au  prieur  d  Acheric,  ce  qui  lui  avait 
élé  dotané  anx"  environs  de  Ste.-Mari»- 
aux-Mines,  par  le  comte  Lutbardos  el 
Hugues  son  frère,  de  la  succession  du. 
comte  Luisfride,  leur  père  ;  mais  tout 
cela  est  bien  postérieur  au  comte  Hugues 
el  à  sou  dis  Léon  I\  decétié  en  1054(2). 

Il  y  a  à  bic. -Marie  une  maison  de 
charité  et  un  vieux  château. 

Thomas,  lamenx  machiniste,  très^connu 
dans  les  mémoires  de  Tacadémie  des  sciear 
cf»,  et  dans  notre  bibliothèque  Iiorraine^ 
était  de  Sle.  Marie.  On  voit  dans  le*;  ar- 
chives de  Lorraine  ,  une  ordonnance  ou 
règlement  détaillé,  touchant  les  mines  en 
général^  avec  les  lErancbises  des  ouvriers 
et  offiders  dcsdiies  mines,-  A  rérectîoii 
des  foires  à  Ste.-Marie-anx-Mines.  Gétio 
ordonnance  est  de  1G68.  , 

MARIE  D  IIORRÉEN  fSaîntey,  située 
dans  la  ville  de  Trêves^  et  L'Abbaye  de 
St,  Symphorien  prè9  la  même  viUe»  — 
Le  monastère  de  Ste.-MarlflKl'Horréeo, 
ou  des  grenieo  publics ,  qui  étaient  à  Trê- 
ves j  de  même  que  dans  les  autres  grandes 
villes  de  l'empire  ,  fut  fondé  au  septième 
siècle  par  sainte  ïrmine ,  fille  du  roi  Da- 
goberl  11  et  sœur  de  sainte  Adèle  ,  fon- 
datrice du  monastère  de  Palatioie  ou  Pfaltz, 
dont  nous  avons  parlé  atlfeun. 
Sainle  Irmine  avait  été  fiancée  au  comte 

(i)  Longuerue  description  de  1»  Fraace , 
partie  Q ,  1.  3,  p.  a4 1 ,  item  p.  289  et  a37« 
(1)  Vi<^nier  et  histoire  do  Lorraine,  t.  a ,  p* 
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Herman  qui  monmt  1c  j*"ur  mêrne  df'  ses 
noces ,  ayant  la  consonunaiîon  de  leur 
mariage  j  I«  roi  son  père  voulut  lui  don- 
ner uo  autre  mari ,  mais  Irmioe  le  pria 


de  Ironfcr  ^kni  qu'elle  99  çoniacrit 
répoox  céleste         Le  roi  7  conifBtit. 
Irmine  bâtit  ^^  n^onaatife  an  liea  nommé 

Borrea  ,  oti  les  greniers  publics,  et  Drï- 
gobert  lui  donna  -des  bieos  en  suffisance 
pour  r«iUreU£a  des  religieuses  bénédictî- 
aei  «ja'imiae  y  caaiea|)la.  Onaet  otite 
IbodalÙMi  fers  r«i -676. 

Il  y  avait  prr^  U  villede'Mteiy  «or 
le  bord  de  la  Mo&elle  un  «ecand  mo- 
nastère de  reîi^cnscs^  consacré  à  la  mé- 
moire de  saiiil  i>ympjiorien  martyr.  Me- 
doalde  évé(iue  de  Trêves,  le  ionda  vers 
Vuk  656  et  y  vit  ifmit  première  abbeaee , 
sa  fille  nommée  Seiwra.  Ce  monastère  fut 
détruit  pefidant  les  irruptions  des  Nor^ 
mans,  et  ses  biens  usurpés  parAdalbe- 
ron  archevêque  de  Trè^'cs-  .yidfi  Annal, 

français^laValIée  deMarie,  est  un  monastère 
de  filles  nobles  de  l'ordre  de  $C*  ]>oimm«> 

que  y  riiistoîre  de  sa  fondation  a  qwlquc 
chose  de  si  extraordinaire ,  ^'elie  peut 
passer  pour  miraculeuse  (2), 

Le  château  de  Mersch  ^  chef  Ken  de  la 
Migneurie  de  ce  nom ,  est  litaé  wr  TEltz  , 
itKHf  lien  es  de  Luxembourg,  cnfra  le  sep- 
tentrion et  le  midi  (3).  La  paroisse  de 
IVIersrb  est  d'une  fort  grande  étendue,  et 
comprend  eu  parlictilier  Ir  terrain  nommé 
Marieuliial  ,  où  ïliierri  seigneur  de 
Mcnch ,  aratt  «ne  vjuuioii.  de.  campagne , 
où  U  se  retirait  qoelqnefois.  Cesaeigiieur 
était  échanscm  d'Ërmensinde  y  comtesse  de 
Luxembourg ,  et  régate  du  pays  pen- 
dant la  minorité  de  son  fils^  Henri  de 
LuKCin  bourg. 

Tbierri  étant  un  jour  allé  en  prome- 

(1)  Thiofirid.  Abb»  Eptanue,  vite  saaeta 

Inoinae. 

(2)  Berdiolet^  liSstobe  de  Lnxemb.,  t.  3,  p. 

a,  3,  4el5. 

(3)  De  Homihem,  hist.  Trerir,  tome  i, 

page  707. 


20  ) 

nadc  dans  le  vallon  dont  noTis  venons  de 
parler  ,  remarqua  dans  le  creux  d'un 
chêne  ,  ou  dans  une  niche  pratiquée  dans 
le  tronc  de  l'arbre^  une  figure  de  la  vier-> 
ge  I  après  faToir  dévoteeMst  salnée ,  il 


l'emporta  dans  sa  mùatm. ,  résolu  de  la 
placer  dasci»  lieu  plvs  décent;  aaisU 

fut  bien  surpris  dès  le  lendemain  ,  d'ap- 
{irendre  que  la  statue  était  retournée  dans 
lia  première  place.  Il  i'alia  reprendre  ,  et 
la  garda  plus  soigaewenieot  tpt^sl  B*aTait 
fait.  SUe  MUmma  de  nmifeaii  an  même 
lieu  ,  <et  oela  arriva  juiqtf  à  trois  fois.  U 
conclut  qrrc  la  vierge  voulait  être  hono- 
r«eau  iiirme  b'eu  où  il  l'avait  d'abord  trou- 
vée, et  résolut  djr  ba^  4M)«  dt^p«lk  ou  un 
oratoire. 

Les  peoples  des  enfiroas  informés  de  ce 
qui  Mfl  arrÎT^  ,  j  aeecMimaft  de  tootei 
parts,  comme  à  mw  teciya  mi»cal|oaa. 

Thierri  toucM  deleerdévo4|oB,  TOidiit  j 

i  tablir  nn  mouastèrc  ;  et  ooounece  terrain 
n'étd't  pas  à  lui^  il  l'acheta  de  l'abbé  de 
de  Saint-Maxioiiu  de  Trêves.  En  1231, 
il  commença  à  y  bâtir  une  église ,  et  s'a~ 
drema  à  Vantfiier  ^e  Bieysenboorg ,  domî- 
nicam,  «Uèbre  dans  le  pays  par  sa  no- 
bleMt  et  M  |)iété  ,  qui  lui  inspira  de  met- 
tre^n  <*eî  endroit ,  des  religieuses  de  saint 
Domiiiitjue.  Tliierri  donna  la  direction  du 
nouveau  monastère  à  un  religieux  nommé 
Jean  ,  qui  enseignait  alors  la  tbéolc^e  à 
Triffea. 

Dès  que  la  maîfloii  fat  logeable  on  y  fit 
entrer  des  rcligieosea  de  saint  Dcnniniquë. 

Lacomtesse  Ermensînde,dont  le  plus  grand 
plaisir  était  de  contribuer  à  la  gloire  de 
Dieu  ,  et  à  la  propagation  de  son  culte  , 
confirma  tout  ce  que  Thierri  son  échan- 
son ,  avait  fuit  en  Civeur  de  Marienihal ,  et 
y  ajouta  encore  de  nonveanz  biens. 

Peu  de  temps  après ,  Diéodoric  et  Al- 
bert ,  fils  du  fondateur,  du  consemeneat 
de  leurs  femmes ,  Adélaïde  et  Elisabeth , 

et  avec  l'agrëment  de  leur  mère  Afi'nès  , 
ajoutèrent  quelques  biens  à  ceux  que  le 
fondateur  avait  faits  à  Harienihal  ;  et  l'o- 
deur de  la  bonne  vie  des  religienses  de  cette 


r 
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eommtmaaté  se  répandant  au  loin,  Jeàmie, 
comtesse  de  Flandres^  conçut  le  dessein  dé 
ÉiMétr  à  tiBkt  j  «te  conoimmié  de  nloie 
institiiU  SUt  m  émmStm  pape  Gr^oire 
X  ,  qoî  WÊ99f9  VIT  bref  daté  dn  26  août 
4275,  an  provinrtr\l  drs  doramicaîmi  d'Al- 
lemagne ^  lui  enjoif^nant  d'envoyer  un^  re- 
Kgieuse  de  Marienthal  ^  propre  à  éierer  de 
'jeunés  novices^,  dans  le  même  esprit  qni 
toimaitla  commnimité  êb  HariMml.  Oki 
7  «DToy»  CkiilltiBMft  d'Antoiagy  qui-  ré- 
pondit fvfiHlOnciif  à  Vespëraoce-  qn'on 
arait  cnnriifr  de  son  mérite  et-de  sa  sagCSSê. 
On  peut  voir  an  luug^  la  vfe  de  Guiîlemette 
d'Airtoing,  fille  du  comte  de  Vianden,  d3D9 
Tbistoire  de  Luxcuboorg ,     5 ,     7^^,  8  ^ 
9,  10,  ete» 

HABUmLLER.—  Marîn^îîlcf,  vil- 
lage dans  le  doyenné  d»  Foft  ^  diecise  de 
Toul.  î  n  paroîçse  a  poor  patron  Saint 
Pierre.  Sei^'neur,  Tabbé  de  Bclchamp. 
Cour  souTcraine  de  Lorraine.  Dépend  le 
prieure  de  Beaulieu  ,  ordre  de  saint  An— 
gustttt  ^  rai  en  1950  &  l'^dicye  de  Bel- 
champ* 

Annw,  TkHbêMhMiUiti  patrai  St. 

Epvre. 

La  ferme  de  Rohé, 

MARLMONT.  Fores  MORESBERG. 
MARMOUTIËIL   Forex  MAUB^ 

VkAS&ÉkL^  Je  ne  tèm^mam  me» 
lion  de  llanal  dan»  le»  andens  géognh 

phe8.  Son  nom  de  ^armlîum  ,  vicirt  ap- 
parrmmr'nt  de  ce  qu'elle  est  situér  dans  un 
marais  que  forme  la  Sciile  en  cet  endroit  j 
mais  si  le  bri^netage  de  Macsa^  est  Ton- 
Tra£:e  des  Bomiiis  y  ceiteM  Mr  wtm  fieef 
guère  donter,  if  faodnr  convenir  i|Q«  ce 
Uen  est  très-and^,  et  qnc estait  un  camp 
BLomaib  iitiié  enr  r^me  de  Metz  à  Stras- 
bourg^. 

Dan»  les  raontrtncné  dir  moyeh  âge  , 
Harsal  est  nommé  tantôt  Bodatium ,  tantôt 


latinité  ,,ont  rendu  par  Botta  ou  Lacima 
(i)  )  un  marais  y  d^où  Tient  apparemmeul 
knom  de  boue.  La  Tille  de  vie  èsjt  aiueii 
noonnée  Êbdemà-P^iatâf  i  censé  du  teîv 
l'ain  bouenx  où  elle  est  située  sur  la  rniire 
de  Seilîe,  de  même  que  I^Iarsnl. 

Quant  au  nom  de  Marsallum ,  il  se 
Uouve  dans  un  litre  de  l'an  709  (2),  qni 
est  une  donation  faite  a  labba^e  de  Saint- 
Mttiel  j  par  le  comte 
tenr:  deos^nn  aiitra  tîfiê  de  FaUMjyé  de 
Munster  en  Alsace-,  de  Tan  844 ,  le  roi 
Tjothaire  dérîirîrf:;^  cette  nbbavr  du  péage 
qu'on  exigeait,  pour  les  sels  que  l'on  tirait 
de  Marsallum  (3).  Dans  un  diplôme  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  en  France  y  de 
l^^de  CBarlemagne,  qui  revient  à  Fan 
777  de  Menai  est  nomitté  ÈoéUtUian 
seu  Marsattum  (4); 

Le  martjr  s^^int  Ln  irr  eut  la  tête  tran- 
chée sur  le  rêver»  d  une  montagne,  au 
pied  de  laquelle  est  la  viflé  de  Marsal ,  et 
sur  laquelle  on  voit  encore  aujourd'hui 
deiix.el(âpelles^  VOàm  eons  le  nom  de  saint 
Jean-tiapliMB  ^cT  l'antre  eont  celni  dé  St. 
LiTÎer.  Ce  saint  souffiit  le  mar^ 
milieu  dn  sixième  sicrîe  :  on  ne  sait  pas  dis- 
tinctement Tannée  de  sa  mort.  Il  est  iiono- 
ré  à  MarsaF  et  à  Metr ,  le  25  novembre  : 
mais  les  ai: te»  de  âoa  martvT  sont  si  défec- 
tueux, qu'on  n'y  jfeof  faire  ancim  fond» 
D'aiitenrs  en  ne  oonte  pas  que  Marsal 
n'ait  eobeiilé'  avant  le  sixième  siècle ,  mais 
îf  7  a  apparence  ,  qu'alors  il  n'était  pa<; 
fortifié  ^  et  n'était  considérable  qoe  par  ses 
salines. 

Marsal  a  sa  coutume  particulière  rédigée 
se«eledne  Charles  III ,  et  homologuée  par 
Charict  IV,  le  1$  ma»  1634. 

(i)  Vojèz  Ducaoge  tmet  Aafto,  et  Sehilleii 
Glossar,  Teutonic. 

(i)  Histoire  de  Lonaim ,  loase  i.  page  339, 
Preures. 

(3)  Voyet  la  diiéértaiien  torlttseiiiiësdiLor; 

hist.  t.  3. 


(i)  Felibicn  hist.  de  S.  Denis,  jjreuves,  p. 
»xxv  ni ,  PateUas  ad  satfaciendum  in  vieù  Ikh 


tus, 

irieiit  sdipereinttMnt  de  f^tneieii  Allemand 
Soêen  et  anieaisdelà  lasee 

datio^seu  Marsallo.  Peut-être  qn'ict  vtcus 
i  r'  n ;  n <  îuc  e i  Marsailum ,  AUlsai i 
cl  que  ffu  e*l  mi*  jwur  vel ,  disjonctif. 
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Bidicni»  (1)  historien  de  Tabbaye  de 
Senones  ,  parle  au  long  d'une  fîlle  nommée 
Sybillc ,  qui  demeurait  à  Marsal  ;  on  assu- 
rait qu'elle  ne  mangeait  point^  el  qu'elle 
iU^i  noanie  par  les  anges  qui  lui  apport 
taîent  une  noonitiire  céleste.  L'éVéqne 
Jacques  de  Lorraîne  s'y  transporta  en 
grande  compagnie,  et  déconmt  enfin  ia 
fourberie  de  Sybille. 

Après  la  mort  de  l'éTeque  Jacques  de 
Lorrame  ^2) ,  Laurent ,  évêque  de  Mêla , 
lionuiie  d'un  esprit  guerrier,  bardi  et  in-- 
qoiety  fat  presque  toujours  en  guerre  avec 
le  duc  Ferai  III,  Il  fat  lait  prisonnier  en 
1273.  attx  environs  de  Marsal.  Le  duc 
Ferri  s^eaipara  de  celte  ville,  et  se  fit 
donner  par  les  magistrats  une  déclaration 
de  ce  dont  joiuuut  rcréqne  de  dam 
cetteTilleet  dans  lesTillages  en  dépendants. 

L'année  saiyante  1S74  ,  réréqnc 
liaurent  ayant  recommencé  la  guerre 
contre  le  êuc  Ferri  111,  on  fit  la  paix  par 
la  médiatiou  de  denx  cardinaux  j  et  pour 
assurance  ,de  la  paix,  et  de  la  parole  de 
révêque,  on  donna  au  duc  des  otages  de 
Vie  et  de  Marsal  ;  le  duc  rendit  ces  otages 
en  1284  à  réréque  Bouchard,  successeur 
de  Laurent. 

En  parlant  des  monnaies  de  Met/,  en  un 
autre  endroit,  nous  avons  montré  que  les 
éyéques  de  eetter  église  ataîaDt  antrefob 
frappé  de  la  monnaie  i  Marsal  $  on  vmt 
de  ces  monnaies  sous, le  nom  d'Ademar  de 
Montîl,  évéque  de  Meta  depuis  1327, 
jusque  1561. 

Le  duc  de  Lorraine  Jean  I  du  nom  (3) , 
se  rendit  maître  de  Marsal  en  1569  ,  par 
le  moyen  de  trois  gentilshommes  et  de  quel- 
ques soldats  déguisés  en  laboureurs,  qui  se 
saisirait  d'une  des  portes  à  la  pointe  du 
Jour  ,  entrèrent  dans  la  ville  el  la  pillèrent. 

Tbierri  Bayer  de  Bopparl ,  évcqnc  de 
Metz,  qui  était  à  Vie ,  en  lut  bientui  aver- 
ti, et  pria  son  beau  frère ,  Jean ,  seigneur 

f  0  Bist.  do  Lorr.  t.  -a.  p.  xxxni. 

(s)  Arèhire  de  Lorr.  Layette  Moyenrie, 

Marsal,  ttc.  n.  i.  ia^3. 

(3)  Cbronique  du  doyen  de  S.  Tbiébaut  de 

MeU.  . 


de  la  Pierre,  d'aller  au  8ecoan^de  la 

place.  Jean  entra  dans  la  ville  arec  son 
monde,  par  une  fausse  porte,  qui  était 
inconnue  à  ceux  qui  s'étaient  emparés  de 
Marsal,  il  les  tailla  en  pièees> 'et  en, prit 
70  prisonniers  qu'il  fit  oondnirean  ch&r- 
tean  de  Vie. 

Le  duc  Jean  ayant  appris  la  prise  de 
Blarsal ,  en  témoigna  une  grande  joie',  mais 
elle  fut  courte,  puisque  la  ville  fut  reprise 
le  même  jour  ;  ce  qui  donna  lieu  au  pro^ 
Terfae  :  c^es/  la  joie  de  Monal^  qui  est  de 
courte  dorée. 

Le  duc  Charles  II,  admodia  en  1436, 
les  salines  de  Marsal  et  de  Mnyenvîc,  au- 
près de  Conrade  évêque  de  Metz,  pour  la 
somme  de  trois  mille  florins  et  cent  muids 
de  sel ,  outre  4600  lirres  et  550  mnids 
de  sdy  le  tout  pour  six  ans;  ce  prince  donne 
pour  garant  de  ses  promesses ,  treize  ou 
quatorze  tant  chevaliers  qu'écujevs,  d^ 
nommes  dans  ses  lettres. 

Dès  l'an  iS52,  le  roi  Henri  11'  (1),  se 
rendit  maître  de  Marsal,  el  le  cardinal  de 
Lenoncourt ,  évéque  de  Metz ,  en  fit  aug- 
menter les  forticatioUs  l'année  suivante 
1535 ,  aux  dépens  du  roi. 

Salc  èdc  ,  î^ouverneiir  de  Marsil  (2),  fut 
souprouné  de  vouloir  introduire  la  reli- 
gion protestante  dans  cette  place ,  et  dans 
d'autres  forteresses  de  l'évécbé  de  Metz; 
Le  cardinal  tie  Lbrraine^  administrateur 
de  révéclié ,  s'en  plaignit  au  roi  Charles 
IX,  qui  ordonna  à  Salfiède  de  «sndre  ocs 
places  au  cardinal. 

M.  Fouquet  de  la  Roule  ,  homme  de 
cœur  et  zélé  caliiolique,  fut  trahi  par 
quelques  uns  des  siens,  gagnés  P^r  les  bu-r 
guenots,  qui  se  saisirent  de  Marsal,  et 
firent  périr  M.  de  la  Route,  le  17  avril 
1589.  Son  épitahe  se  Toit  dans  l'église 
collégiale  do  Marsal. 

Les  protestants  maîtres  de  cette  place  {5)^ 
portèrent  si  loin  leurs  insolences ,  et  com^ 
mirent  tant  de  désordres ,  dans  le  pays, 
que  le  duc  Charles  III ,  fut  oUigé  d\ 

(i)  Hisroire  de  Lovr.  t.  3.  p.  4a« 

(1)  Ibiil.  p.  ry^. 

(3)  Hist.  de  Lorr.  t.  a.  p.  i4^7' 
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ger  celte  ville.  Il  tVn  rendit  aiitrayety 
fit  de  nouvelles  fort ifi cations. 

Jusqu  'alors  Warsal  était  demcoré  en  pro- 
priété aux  ëvéqnes  de  Metz,  en  veriu  de  la 
cession  qui  leur  en  avait  été  finia  par 
Jacques  de  Lorraine  y  ëféqiie  de  celte  viUt, 
ea  1 260  ;  mais  depoii  la  conquête  qu'en 
fit  le  duc  Charles  1T7,  ce  prince  considé- 
rant Timportance  de  cette  conquête  (1), 
en  fit  l'acquisition  auprès  dn  cardinal  de 
HfOrraine  son  fils,  ëvcque  de  Metz,  le  14 
décembre  iS95,  ce  qui  fot  antotM  par 
une  bnlle  du  pape  Qéiiiciit  VIII ,  et  par 
le  conientiment  dn  chapitra  de  Mete  en 

Par  ledit  traite  dVrban^^e  qui  est  de 


Vie  avec  le  roi  Louis  XIII ,  le  10  janvier 
1633  ,  promit  de  remettre  Marsal  entre  les 
mains  du  roi,  qui  de  sa  part  s'engage  de 
rendre  la  place  audit  dttc  an  faout  de  treif 
ans,  loi  laissaiit  cependant  la  joiuBsaiiee 
des  domaines  en  dépendants^  ce  traité 
fut  confirmé  à  Liverdun  la  même  aonée, 
et  à  Charmes  en  1653. 

En  1641 ,  par  un  autre  traité  passé 
entre  le  duc  Qiarks  iV  et  le  cardinal  de 
Richelieu,  il  est  porté,  article  k,  que 
Marsal  sera  raaé  aTaot  que  d'être  lepnia 
audit  dac>  et  ne  poorra  jamais  être  forti^ 
fié  :  mais  le  roi  s'étant  saisi  de  la  Lorraine^ 
Marsal  ne  fnt  point  démoli. 

Par  le  traité  de  Moiiimarire  du  6  février 
1662,  le  duc  Charles  IV,  avait  cédé  au 


Tan  1593,  le  cardinal  de  Lonaine  évêque 

de  -Metz,  cède  au  doc  Charles  III  son!  roi,  ses  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar; 
père ,  la  ville  de  Manal  et  loatca  set  dé-  cependant  il  ordonna  à  Bailli  vy ,  qui  com- 
pendaiices ,  et  tont  ce  qui  Ini  tppsricnail  !  mandait  À  Marsal  en  rabseaae  dn  marquis 
,  à  Juvelise^  Haraucoort ,  saint  Médard  et  j  d'Harauconrt  qui  en  était  gouverneur ,  de 

Donn^'îay.  Et  le  même  duc  cède  rêcîpro-  défendre  la  place.  Le  jeune  prînre  Charles 
quemenl  audii  c  ordinal  évêque  de  Metz  ,  1  V  ,  neveu  de  Charles  IV ,  vint  en  diligence 
<îe  qui  lui  appartenait  à  saint  Clément  et  de  Vienne  en  Autriche,  et  se  jelta  dans 
9U  ban  dudit  lieu ,  savoir  :  La  Aonce  et  Marsal  pour  la  défendre  au  cas  de  siège. 
Ghenaeyièn»,  à  Remcréville ,  Vclaine,  Mai»  le  due  Charles  lY,  era%nAkt  Im 
Herbéviller ,  Bniwonoonrt.  On  pent  voir .  miles  de  cette  gnerrè ,  fit  un  nonvean  traité 
dans  les  preuves  le  traité  de  159  ~,  avec  le  roi  à  Metz  le  dernier  août  1065, 

Par  le  tmilé  de  paix  de  l'an  1594  (2),  par  lequel  il  promettait  de  remettre  à  sa 
entre  le  roi  Henri  TV  ,  et  le  duc  Qiarles  majesté  dans  trois  joui  s  ,  la  ville  de  Marsal 
..'III,  fait  à  S.  Germain-eo-Laye ,  il  fut  en  l'étit  où  elle  se  trouverait ,  pour  être 
arrêté  dans  Tarticle  3 ,  que  ledit  due  et  par  sadile  majesté  disposé  de  cette  place 


sessoceesseors  dans  la  Lorraine ,  jooiraieat 
de  Marsal  en  toute  propriété^  en  récom- 
pensant l'ëvêqne  de  Meû  au  profit  de  l'é- 

▼êché. 


ainsi  qnebon  lai  semMeia  ;  et  ao  eas  qu'il 
la  fisse  démolir,  Ib  doc  jouira,  ainsi  que 
du  passé ,  de  la  ville  de  Marsal  ^  du  do« 

maino  et  des  salines  :  et  s'il  la  conserve  en 


Vers  k-  même  temps  le  duc  Charles  III ,  f  l'état  où  elle  e?;t  ,  il  donnera  au  duc 


donna  ses  lettres  pour  le  bon  gouverne- 
ment, de  la  ville  de  Marsal,  pour  régler 
ses  lois ,  charges ,  droits  et  privilèges. 

En  1620,  le  duc  Henri  II,  fit  travailler 
nnx  lortifications  de  Marsal.  Snr  la  fin  de 
décembre  1651  ,  le  roi  Loms  XITI ,  fit  in- 
vestir celte  place  par  le  duc  de  la  Force. 
Au  commencement  de  Tannée  suivante,  le 
duc  Charles  IV,  par  le  traité  qn^il  fit  à 

f  i)  Longueru»  dcj»cripiioa  de  ia  tiauce,  p. 
iq5. 

,  (s)  Uist»  de  Lorr*  u  9.  p.  oçca*  ! 


dédommagement  a  sa  satisfaction* 

Le  roi  s'étant  saisi  de  la  Lorraine  en 
1670  ^  Marsal  soivit  le  sort  des.  antres 
places  dn  pftys,  .et  le  roi  la  fit  dénaolir  en 
1681. 

La  paît  de  Rîsvik  rétablit  en  1677  ,  le 
duc  Léopold  dans  ses  états,  sur  le  jucme 
pied  que  le  duc  Charles  IV ,  son  oncle  les 
possédait  en  1670.  En  1699,  le  roi  fit  re- 
lever les  foilifidatîons  de  Marsal  ;  le  doc  j 
conserva  le  domaine ,  comme  il  avait  été 
réglé  par  le  traité  de  Manal  de  l'an 
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et  c'est  l'état  où  demeura  Manal  ju&qu'a 
la  whImi  de  là  homSmùÊtêmwfA  tonïi 
XY,  m  1756. 

SarU  route  de  Mand  à  Blaaelie>£gii« 

se  j  on  Toit  plniicnrs  testîf^  d'une  an- 
fiennc  chaussée,  qui  s'alignait  précis*'meni 
a  Tarquinpole.  Les  chaussée  roiuialats 
passaient  assez  de  Marsal,  et  c'était 
MIT  la  t&tdlé  de  OBB  clMBii»  )  que  les 
Aoiiains  firaitliir  leSeille,  et  au  lien  où 
est  anijounfhiii  bâtie  la  yille  de  Manal , 
ce  hriqvettSj  ou  briquetage  fameux,  que 
de  la  Saavagère  vieat  d'expiiquer  avec 
tant  de  soin  et  d'eiactitode  dans  son  ou- 
Trage  intitoU  :  Êlt^erekeà  anr  ia  nature 
HTétmâm  d*iip  «mAh  rnumigw  deg  B/9~ 
Httàu,  nyife  communément  le  hrigite» 
tage  de  MmntA^  Imprimé  i  Parô  '  en 
1740. 

On  remarque  auprès  de  Marsal  une  an- 
tiquité bien  extraordinaire ^  c'est  ic  bt  ique- 
tage  de  eelM  TÎIIe,  qnî  etiauite  en  une 
quantité  fMvdtgieuse  de  terre  cnite  an  feu , 
d'une  fig^nre  très-iirégalièfe,  formée  appa- 
remment par  la  main  du  soient ,  sans  an- 
tre préparation;  puis  jeliée  dans  le  four- 
neau à  briques^  et  enfin,  répandue  ayec 
pioAaien  et  oonfotioa  dans  le  marais  que 
lbraieia8ciUe|iréellarftal,  à  la  longueur 
de  {Hpla  de  Inut  cents  toises  de  l'orient  à 
l'orcident.  Toute  la  Tille  et  les  fortifications 
de  Marsal,  sont  bâties  sur  ce  briqueta^, 
et  il  s'étend  encore  à  plus  de  deux  ceiUs 
toises  pluâ  loia  que  ia  ville  ^  Yers  l'orient , 

iMgom  daœ  k  manût. 

'  Lee  moraam:  des  brii|uet  qai  ceespo- 
sent  M  bfiqaetage ,  sont  d'une  terre  cuite, 
prise  aux  environs  des  villes  de  Marsaî  et 
de  Moyenvic ,  toutes  deux  situées  sur  la 
Scille ,  à  une  assez  petite  distance  l'une  de 
fantre  j  ces  briquée  n'ont  point  été  mou- 
lées, les  mee  sont  «a  cylindie.  d*aiilfei 
en  espèce  de  cône,  ou  de  pefatteUpède, 
ou  àt  figures  informes.  On  en  voit  où 
l'empreinte  de  la  main  est  parfaitement 
marquée.  Il  y  en  a  dont  la  terre  a  été 
tortillée  et  presséeaulour  d'un  briu  de  boi^. 
Lee  plus  groenmmanz  de  ce»  briques  «nt 
oififBii  éU  ov  OBM  ponces  de  pounow» , 


sur  sept|  iiuit^  neuf,  dixj  onze  pouces  de 
longueur*  Les  ratses  soat  d'nae: 
grossear.  Il  jr  en  a  qai  sont 

petites  I  et  i 
parmi  les  autres ,  grosses ,  raojennes  ,  pe- 
tites et  très-petites,  avec  la  cendre  et  lee 
autres  débris  qui  âc  reDcoutrent  dans  les 
fourneaux  à  cbaux ,  et  jetlées  confusément 
daas  lenaraisy  sais  anntier  nî  cfaaaz  ^  ai 
aucune  matière ,  îotamÊ^  un  corps  oo  au»* 
sif  de  l'épaisseur  de  trois  y  quatre,  cinq  et 
jusqu'à  sept  pieds ,  posé  siu:  l'ancien  ma- 
rais ,  qui  sert  comme  de  base  au  briqucla— 
ge,  et  sur  lequel  est  bàlie  la,  ville  de 
Maisal. 

An-deMOS  de  la  laperftde  du  briqn»- 
tage  y  il  s'est  lonaé  par  la  succession  des 

temps ,  un  autre  marais  de  l'épaisseur  de 
sept,  huit,  neiif ,  dix  et  jusqu'à  onze 
pieds  ;  ce  sffoiuî  marais  ne  s'étend 
pas  dans  i'iuléricur  de  ia  TÎlle,  mais  sen— 
kmeM-an  dehors  :  dedans  la  ville  c'est  nn 
terrain  solide  qoia  besaeoap  plus  de  pm* 
Ibndear  qne  ce  nuiécage  eilériear,  qoo 
nons  Tenons  de  nommer  second  marais. 
£q  certains  endroits  de  la  ville,  le  brigue- 
tage  se  trouve  à  fleur  de  terre ,  en  d'autres 
endroits  on  ne  le  rencontre  qu'à  vingt  on 
Tiagt-devz  pieds  de  proibndenr. 

ToBles  les  parties  qnt  conposent  le  bri- 
quetage,  sont  tellement  liées  ensemble^ 
par  la  y»s«  q\n  s'est  introduite  dans  les 
joints  et  les  intervallps  des  briques ,  qpii'eUes 
ne  furnienl  plus  qu'une  masse  très-diliicile 
à  percer,  et  presqne  aussi  solide  qn'ons 
bonne  Yoûte.  Ko  creusant  ponr  le  bAlî* 
ment  des  religieuses  de  Marsal,  on  a 
trouvé  à  vingt-deux  pieds  de  profondeur  , 
d'anciens  fourneaux  de  figure  ovale,  £iitS 
de  briques^  dans  lesquels  on  fondait  du 
cuivre.  Ces  fourneaux  étaient  bâtis  sur  le 
briquetagej  et  ce  qui  ^  couJectUfT  qnn 
tout  ceci  est  l'onvrage  des  Romains ,  c'est 
qu'on  7  a  aussi  trouvé  le  fond  d'un  vase 
d'argile  avec  le  nom  du  potier  qui  l'avait 
fait,  CASSIUS.  F.  fh&siusfecU  :  on  sait 
que  les  ouvriers  mettaient  ainsi  leurs  noms 
snr  leur  potleiié. 

Le  prsaicr  marais  ssur^lsqnsl  et  dins 
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leqce!  on  a  jette  les  briques  (m terre  mite, 
<fui  composent  ca  briqnetage ,  est  composé 
d'une  boue  ou  vase  extrêmement  gluante, 
et  qni  a  a  point  de  fond,  ou  plutôt  dont 
Ml  n'a  p«  aieon  tnimr  biMdy  m'élut 
guère  poiiiMt  4»  cwiier  ri  ptcfcmdéiiwL 
Lm  TÎHe  de  Majanic  sttnée  à  distance  à 
pen  près  ég^!?,  entre  Vie  à  l'orient,  et 
Marsal  au  rourhant,  est  anssi  bâtie  à  une 
extrémité  d'un  bnquelagt:  qui  s'étend  du 
midi  au  nord  ,  mais  qui  est  moins  long  que 
cd«i  de  Mtnd.  Ifoyîmfio  «eeiipe  k 
méridionale  ife  ce  Sriquelage,  et  l'I^iUie 


de  S.  Ptenk 

tentriona]e. 

Enfin  à  l'ez(rémilé-da  ri  liage  de  Burte- 
court ,  situé  au-dessus  de  Vie  et  de  Salone , 
à  i'orirat  de  ces  deux  lieux ^  on  troure 

letage  de  tome  emrëe; 
le  ▼filage  ae  Je  leaehe  pefaiti  et  il 
n'y  a  ml  édifice  qui  soie  Mti  ter  sa  super-* 
ficte.  Il  a*a  qu'eafiioB  tNBle»aoiMi  m 
carré. 

Quand  oii  envisage  sérienlement  cette 
entreprise  du  briquetage  dont  nous  venons 
êm  parler^  en  ne  pemi  iTeiapécfaer  d^adtaM* 
MF  et  la  i^nuulent  de  cm  omfiage  ^  et  Fé* 
tcodne  dn  poaYoir  de  Mx  qui  l'ont  exé- 
ctité  ,  et  la  magnificence  réelle,  qnoîqoe 
presqu'eniièrcment  ensevelie  sous  Icseatut , 
d'une  telle  entreprise.  Ij€S  entrepreneur» 
choisisse ût  un  marais ,  au  milieu  de  |aul 

d*anii«a  1miiZ|  oà  fit  pmiiièai  iwpini 
déneat  iMeeir  kvr  tmpi  U  tm  leoiplir 
ce  mmtià,  le  rendre  luMlable  et  solide 

sans  en  dessécher  les  eaux,  il  faut  eû 
quelque  sorte  forcer  la  nature^  et  braver 
les  diflicultés  qui  paraissent  {nsurtnonta' 
Lies*  1|  iaul  faire  voir  a  tout  le  moûde  que 

mm  m^eitiimpoHfU»  amSoiMîmstevâ 
qmd  «Mlle  peuple  peat-M  ■tttfiiaef  «m 
dmrfii  de  cette  nature?  quelle  autre  puic- 
sance  était  capable  d'en  former  le  projet  et 
de  l'exécuter?  Le  général  de  ces  troupes, 
quel  qu'il  soît^  n'arant  point  d'ennemis  en 
féle^  voulait  occupa:  ses  soldats:  il  leur 

ofdémae  de  M  cwq^  am  MlHem  dn  eaux  ^ 
et  de     tomer  «a  tenaim  iolide|  il  rm 


lîeues  de  !à ,  à  Bartecoort ,  elles  aient  «n 
lieu  d'assurance  pour  se  loger.  Il  place  une 
partie  de  son  armée  à  Morenvic  ,  appa- 
remmeot  sa  cavalerie ,  pour  être  daos  uu 
monmt  et  aaapfmiariOidrct^  àpoitie 
de  ae  réonir  à  osUes  qui  sont  à  Manal , 
afin  de  f'eaimeooarir.  Voilà  ce  qoî  ft'ap-< 
pelle  viser  au  grand  et  au  solide,  Ctlmvcr 
les  plus  grandes  difflctiltés.  , 

MABS-LA  TOI  U  ,  vulgairement  Ma- 
la*Toar ,  et  JPiexieux ,  son  annexe. 
Man^^hToor,  Martb  tuniê^  village  sî^ 
tué  dans  la  Voirre  (1) ,  sur  le  chemia  de 
Verdun  à  BleU ,  cédé  à  la  France  en  1661 . 
Ce  lieu  est  détaché  de  la  prévôté  de  la 
chaussée ,  dont  le  siège  Cft  pmcntement 
à  Thiaucourt, 

11  y  avait  autrefois  plusieurs  seignenr» 
propriétaim  qui  joaimicat  da  doniaiae 
alila  de  IMa-IW ,  aiaii  qoi  tecannais* 
saient  poor  am^ù/tm  directs  les  évéqoce 
de  Metz,  dont  on  Toit  les  actes  de  recon- 
naissance depuis  Tan  1217,  jnsqii'en  13U0, 
dans  Tarrét  de  céonion  donné  à  Metz  le  13 
juin  1630. 

'  Oa  lit  daae  la  duvafqae  da  do^  de 
iaiBtTUébaat^3),  que  Icfamdldeoaeaep^ 

tembre  144i,  Artns  dt  Richemont ,  contié* 

table  de  France,  le  Séuéchal  d'Anjou  et 

Charles  d'Anjou,  frère  du  roi  Rent-  I  , 
duc  de  Bar  et  de  Lorraine  ,  accompagnés 
d'environ  dix  mille  hommes  d'armes  de 

Mai^-laoTaar  »  de  TUcafiOe,  de  Patienl, 
de  Ville  lar-Iron  et  de  pMeaii  aatree 
TÎUet  ^  i^ea  Tinrent  loger  A  Aaecj j  à  Ann 
sur-Motelle  et  à  Mardenef ,  et  te»  prirent 
par  accord  y  et  laaNj'wl  Inir  9m  etmron 
trois  joun  après. 

Les  ducs  de  Lorraine  prétendaient  a  la 

Somratnelé  deMan-la^Tour ,  tt  co  joui»* 
tiiMtt  eawaa  élaat  les  plue  veiiini  et  le» 
plat  forti.  Il  eet  ceruin  que  peadaat  Utù^ 
temps  les  Seigneurs  de  ot  lieu  ont  reconnu 
les  évéqoes  de  Metr  ;  mais  le  duc  de  Lor- 
raine n'a  pas  laissé  d'y  exercer  les  droits 
de  souveraineté.  La  coutume  même  de 

(i^  Looguerae  description  de  U  France , 
ptfftM  a.  p.  aoa. 
(9)  Hiet  de  Lofr.  %.  »•  p.  ccu. 
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Nancy  a  été  depnis  lonf-iemps  reçue  à 
Mars-la-Tonr.  ' 
DutemiM  ém  due  Guurles  III,  te  1558 , 

la  dochesse  Christine  de  Dannemarck  de- 
Bùmda  au  roi  Henri  III ,  que  la  garnison 

fhinçaîse  qui  était  à  Mars-la-Tour  et  à 
Bnssy  près  Ksfaing,  en  ftî«;^ent  ôtées,  et 
que  l'oD  réprimât  les  entreprises  juges 

rojaox  /  sor  Us  tnjels  du  dm  du  Lomine 
dans  le  Berrois ,  ce  qttî  fol  cséenté. 

M.  Louis  de  Fiquémont  étant  allé  en 

France,  ofTrif  au  roi  le  rhntpati  de  Mars-la- 
Tour,  lui  faisant  entendre  que  c'était  une 
dépendance  de  sa  couronne  :  d'abord  on 


son  nom  latin  est  Putêoti  ^  petit  puits ,  ou 
PuJceUj  ainsi,  noouné  dans  un  titre  de  l'aa 
1951  y  te  ftfanr  de  l'abbaye  de  Ponieaj. 
Il  est  parlé  des  troupes  de  Mars-la- Tour  et 
de  Puxieux,  qui  firent  le  d^t  dans  le  Val 
de  Metz  ,  en  1443.  Puxi««x  e«ït  du  diocèse 
de  Welz  ,  office  et  prévôté  de  Thiaucourt, 
recelte  de  Saint-Mibiel ,  baiilii^  de  Pont- 
à-MowMMi,  conrMNifeiiiiie  de  lHançj^ 
rei  en  est  itel  seigiiter.  A  qeelqée  di»* 
tance  de  Pnxieux  MMit  dtex  maisons  fieCi  ^ 
arec  leurs  dépendaiieSB|  appelicileJieilA^, 
à  M.  Granclcr. 

M  ARSOLPE  le  ruisseau  de, —  Le  ruis- 


écoula  (avorablement  sa  proposition  ;  maiâ  seau  de  Margoupe ,  Yulgairement  Masou- 
le  doc  Charles  .  IV ,  ayant  tevoyé  en  '  pe,  tire  >a  naîasanoe  éeê  foutaîaee  de  Saint 

FranoelemaffquisdeYilIeetPrudhomme,  Christophe ,  au  pied  de  la  montagne  de 
Battre  aux  requêtes  (i)^  ils  firent  voir  que  Châtillon ,  aujourd'hui  Vieui— Moutier  y 

Mars-la-Tour  n':îvait  aucune  liaison  aux  'de  Ranzîère  el  de  Vriux -de-Bœuf,  dan& 
terres  de  France ^  et  ainsi  la  proposition  drs  monincTies  à  droite  de  la  Meuse,  en- 


de  Fiquémont  fut  rejetée.  Il  est  certain 
que  M.  Loitîa  de  Fiquémont  en  1650, 
fonqutl  filt  question  des  rdaniona  à  Vé~ 
récbé  de  Metz,  offrit  de  faire  set  reprises 

à  révéque  de  Metz  pour  les  trois  quarts  de 
la  seigneurie  de  Ma r«;  la-Tour,  qui  lui  3]>— 
partcnait ,  mais  à  condi (ion  qu'il  )ir'  /m  rien 
innové  aux  us  et  coutume»  de  Marà-ia-Xour, 
et  qné  U  ooetome  de  Nancy  y  lot  teirie 
contine  an|laraTtet* 

n  fiit  ordotané  qu'il  ftnit  dans  trois 
mois  ses  reprises  en  présence  de  iVrèque 
de  Metz,  mais  on  ne  parla  jioinl  des  litui- 
tations  qu'il  avait  proposées.  On  sait  que 
ces  arrêts  de  réunion  furent  cassés  à  la 
paix'deRifwidc,  et  looi  eee  diffiSfents  eet 
été  vuidés  par  le  nenvième  article  du  traité 
de  Vincennes^  par  lequd  le  ddc  Charles 
rV,  renonce  en  faveur  du  roi  a  tous  droits 
de  souveraineté,  de  propriété  et  autres, 
sur  le  lieu  de  Ma4a'Tour  et  ses  dépendan- 
ces, tantlaÎTant  les  ancêei»  drolli  et  pré- 
ttetionsy  qn'te' tant  que  beeoin  semit,  en 
▼ertn  de  la  rentefijatioii  et  eession  dndii 
duc. 

Puxiatx  estanneie  de  Man4a-Toiir , 

(  t  )  V.  l^Arrét  de  rénuion  du  Ireixc  juio  1 6%o . 


viron  a  cinq  quarts  de  lieue  de  Saiot-Mi- 
hiel.  Ce  miseean  ,  après  la  féwUonde  ce» 
difiérenles  sources  ,  passe  aux  censés  dea 

F'i'eux-Etangs  à  celle  de  Marsoupe ,  fief 
dont  ii  a  pris  le  nom.  U  fait  moudre  trois- 
moulins  ,  entre  ensuite  dans  un  faubourg 
de  Saiui-Mihiel  ,  et  dans  le  jardin  et  la 
conr  de.  1  iiitbaj  e  de  ce  nom  ,  dont  il  fait 
mendre  le  moalia  eteelni  de  l'hôpital,  qui 
est  un  peu  plus  bas.  Il  se  perd  enfin  dent 
la  Meuse  au-dessus  de  St.-Mihiel.  . 

MARTÏGNY.  —  Martigny.  Nous  eon- 
n;usson8  trois  Martigny  du  diocèse  de 
Toul ,  savoir  :  MaNigni-Samt-Remi  , 
9tartigniSaUU''Pierre ,  MartigniStm"* 
Léger ,  et  un  entre  Mmrt^ni  dn  .diocète 
de  Trêves.  v 

Ce  dernier  est  un  village  arec  titre  de 
comté  el  de  prévôté,  annexe  de  Lon|fuyony 


recette  cl  baill 


d'Esiain  ,  cour  souve- 


raine de  iNaucy,  situé  sur  la  rivière  de 
Chêfe*  Arant  sen  ëreeiioii  en  conté ,  en 
&f«or  de  II*'  de  Martigni ,  qui  est  ml 
seigneur  dn  lien ,  le  village  a'appélaît 

V  MARTIGNY  -  EN  -  LORRAINE  ou 
MARTIGNY-SAINT-LEGER.  —  Mar- 
tigny en  Lomùne  ou  lex-Gerbonvalle  ;  l'é- 
gliâe  a  pour  patron  iiinfriiéger.  Bailliage 


j     .  1  y  Google 


I 


(  27  ) 


parlons ,  et  où  ce  saint  roi  cboisit  st  sé-^ 

pulture ,  et  où  son  corps  a  été  long- 
temps  révéré ,  jusqu'à  sa  trauslatioa , 
premicrement  au  prieuré  de  iXotre-Dame 
de  Nancy,  pnîii  kpriouiblede  la  ttêoe 
TÎHe. 

Richer  ,  àbbé  é»  Saint-MartiB  près  la 

ville  de  Metz  >  mort  en  1163,  parle  de 
son  abbaye  et  de  son  église  ,  comme  d'une 
des  plus  belles  églises  qu'on  connut  alors, 
il  n'y  avait  rien,  dii-il,  a  Rome,  ni  à  Jéru- 
■aleiii,  ni  dans  les  Gaules,  qui  l'égalât  i  en 
eflèt,  les  belles  églises  cathédrales  qn'oa 
voit  en  France ,  â  Borne  et  àiUetin ,  n'ont 
été  bâties  que  depuis  ce  temps-là.  J'en 
parle  plus  nu  lonjr  <  ;_ipn.s  ,  dans  le»  anli- 
quités  saintes  de  la  ville  de  Metz. 

La  cause  ou  l'occasion  de  la  suppres- 
sion et  de  la  deslmctîon  totale  do  bourg  et 
de  fabbaje  de  Saiot-Martin  devant  Mets  p 
est  un  événement  des  plus  singaliers.  Le 
bourg  et  l'abbaje  étaient  de  la  souverai- 
neté des  ducs  de  Lormine  ,  quî  préten- 
daient même  être  fondateurs  del  abhaye; 
ce  c^ui  est  certain ,  c'est  qu'ils  eu  étaient 
avoués  et  délèosean ,  et  en  posinision  îm^ 
mémoriaie  d'en  donaer  rinvestttnio  ans 
abbés  nnnvclIeiatBt  élus,  prétendant  mé-^ 
uic  qu'ils  n'étaient  pas  obligés  de  demander 
la  conGrmation  de  leur  élection  ,  ni  au  pa- 
pe ,  ni  à  aucun  autre  supérieur  laïc  ni  ec- 
clésiastique -f  mais  ils  leur  donnaient  l'in- 
vestiture par  Ja  crosse ,  le  livre  des  évangi- 
les et  leôilice  l  'en  on  mot ,  il  les  lavesâ^ 
saient  absolument  du  tempord  et  da 
spirituel.  L'abos  était  manifeste  y  maison 

le  dissimulait. 

L'an  1427  (i)  ,  Nicolas  Chaillot  ayant 
obtenu  i  ubbaje  de  Saiot'Marlin  ,  par  la 
démission  d'André  du  Fiesne ,  qui  fat 
finie  entre  les  mains  dn  duc  Charles  U , 
comme  fondateur  cl  patron  de  Pfibbaye  , 
les  religieux  de  Saint-Martin  se  présenlè- 
Metz  ,  une  église  dédiée  à  saint  Martin  ,  i  rent  au  duc ,  par  leur  procureur  ,  tenant 
où  saint  Roraaric  alla  faire  sa  prière  après  [  le  bâlon  pastoral  ei  le  calice  du  monastère, 
avoir  été  rebuté  par  Aredius  évèque  de  et  les  ajaulmis  en  main  de  $.  A.,  le  sup- 

.  Lyon.  Cmt  «gppaMmment  an  même  ei^-    ^ .  chrouiqa»  d»  doyen  Uc  sam  Thidbaui, 
droit  (|ae fat  fondé  vera  l'an  648,  par  le  uisioiiedc  Lorrwat,  t.  a,  p.  731 

.  roi  saint  Sigisbcrt,  l'adbbaTe  dont  nous]  «t  686. 


•  de  KcnlehâlMii  ;  oovr  lonvevaiafr  de  Loi^ 
raine. 

L'hôpital  de  Gerbonvallc  fut  fondé  vers 
le  milieu  du  treizième  si^e,  par  Pierre  de 
BourlémoQl. 

Nons  connaissons  encore  un'  antre  Mar- 
tigny^  dont  était  seigneur  Iluë  de  Lor- 
raines/ils du  duc  Thiébaut  II  et  d'Isa- 
heVe  de  Rumigni ,  et  neveu  '  du  duc 
Haoul ,  époux  de  Marguerite  de  Beau- 
may. 

,Ce  Bttë  de  Lorraine,  seigneur  de  Mat' 
tijfni,  ett  dijféreni  d'un  autre  Hui  de 

Lorraine  ,  qui  se  noya  dans  un  étang  en 
43iJ8  ;  et  ce  Marligni  dont  il  était  seigneur 
est  sans  doute  Martif^ni  en  Tierache , 
près  Aiibenton  ,  dilTèrent  des  Martigni 
dont  nous  venons  de  parler,  situés  en 
lA>rratoe.. 

MABTIGNY*-  SAINT  ^  PIERRE.  — 
Martigny-S.-Picm  on  Dompiem^ a  pour 
patron  S-  Pierre. 

MARTIGNY-SAIIÎT-REMI.— Martî- 
gny-Saint-Remi,  ainsi  nommé  parce  f(uc 
saint  Remi  est  patron  de  la  paroisse.  Dio- 
cèse de  Tonl.  Seignenr,  là  roi;  bailliage 
de  la  Marche  ,  parlement  de  Paris. 

MARTIN-DE VANT-METZ  (Saint-), 
çhhayc  de  bénédictins  aujourd'hui  ruinée. 
— L'abbaye  de  Saint-Mariin-devaat-Metz, 
située  au-delà  et  au  couchant  de  la  Mosel- 
le, cuire  aaturellement  dans  notre  dessein 
de  la  notice  de  Lorrain^  comme  étant  sons 
la  protection  particulière  de  nos  ducs,  l'ab- 
bé lecevwt  de  lui  l'invesdtnre  par  la  dros- 
se  ,  le  livre  des  évangiles  et  le  calice  ;  en- 
fin comme  ayant  été  transférée  à  Nancy 
dans  Ip  prieuré  de  Notre-Dame  en  1553,  et 
-étant  aujourd'hui  unie  à  la  primaliaie  de 
liancy. 

Le  monastère  de  Saint-MartiB ,  siloé 

devant  7a  ville  de  Meta,  est  fort  ancien  : 
dès  l'an  617  ,  il  y  avait  hors  des  murs  de 
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pUèrcot  m  nom  de  toute  la  oommiiBAiité , 
d'en  Touloir  înT<*çf  ir  frprt»  Nicolas  Chail- 
loi.  Le  duc  répondit  qu'il  avall  appris  ({uc 
l'abbé  élu  &'ëlait  pounu  à  Home  pour 
mir  ses  bulles.  Ils  répondirent  quils  n*y 
cnfcmiest  point ,  et  qu'ib  reooooetaîtfAt 
àtmites  lettres  qui  eu  rerleAdraÎMit.  Chail- 
lot  ne  laissa  pas  de  solliciter  ses  bulles  , 
apparemment  pour  se  mettre  à  routrert 
des  poursuites  d'un  de  sfs  lellgicux 
nomme  Pcrriu  d'IIaussoaTiUe  ,  qui  avait 
entrepris  de  le  déponiller  de  fon  alibâye. 

Alaai  le  SfS  août  1499 ,  «yintobtena  de 
Borne  la  confirmation  de  son  élection  ,  et 
ensuite  ayant  reçn  la  bénédiction  abbatiale, 
il  vint  se  pri'senter  au  duc  ,  et  rer  ai  de  lui 
l'invetliture  de  la  manière  que  nous  avons 


posé  d'enTÎroit  qimfiMrâiglftiiiaJiions^  qojt 

furent  détruites  en  14  ,  on  éparg^la 

ré^dise  de  l'abbaye  cl  celle  du  bourg  : 
mais  eu  1450  elles  furent  délruiies  comme 
le  reste. 

MAEtIN  (Saint-) ,  abbaye  près  là  vH^ 
teêè  iVèMê*  —  Saint  Martin,  arcbetéque 
de  Tours  y  a  fait  jusqu'à  trois  fois  le 
VoTa^e  fîe  Trèyes  j  la  première  fois  au- 

couinicnceûHnt  de  son  épîscopat  en  573  ^■ 
sous  l'empereur  Valentiaien^  qui  l'ajaùlr 

d'ab«»d  fdiûté,  lui  aeoordatonf  ce^'if 
Ini  déOModalt,  Le  aedond  royagc  qa'il  y 
fit,  fut  en  385 ,  atiqnel  fi  obtint  la  grâte* 

àç  plnsicnrs  personnes  ,  pour  lesquelles  il 
venait  mterct'dcr.  Enfin  le  troisième  voya- 
ge fut  en  386,  pour  détourner  l'empe- 


dit,  déclarant  qu'il  recevait  de  lui  l'abbaye  |  reur  de  la  résolution  ou  il  était  y  dtàber 
en  chef  et  ea  membre ,  et  en  toates  dépen-l  la  vie  et  lea  Ineoa  aux  birétiques  priadl- 


dancei^  ttiit  dana  la  Tille  ifiie  bôra  la  Tille 
de  Metz,  au  spirituel  et  au  leniporel,  comme 
étant  cette  abbaye  de  fondation  des  ducs  de 
T.oi-raine ,  fondée  de  leur  propre  alœuf  et 
héritage. 

Mftîamiit  «ela,  le  mène  abbé  en  1497, 
att  mois  de  aeplciabire ,  ayant  bit  eueillir 
dans  le  Jardna  de  l'abbaye ,  une  bottée  de 

pommes  ,  la  fit  porter  dan>  la  malsou  où  il 
résidait  dans  la  ville  de  M»  tz.  Les  re?i- 
gieui  mécontens  de  leur  abbé  ,  donnèrent 
aviâ  aux  officiers  du  duc  de  Lorraine,  que 
ces^fhiiis  arafent  dtd  muapdrléi  bofs  ds 
bourg  de  SalDt-Martfa>  aans  payer  les 
droits  de  sortie,  eomme  c'était  l'usage  ; 
ces  officiers  demandèrent  plusieurs  fois  au 
nom  de  leur  mailre  ,  qu'on  leiir  payât  le 
droit  de  sortie.  Les  écbevins  et  magistrats 
de  Meia  y  défendifeiit  aux  gens  de  Tabbé, 
de  lîeii  domler.  La  chose  était  de  très-peu 
de^conséquence;  maia  on  s'oplniàirâ  de 
part  et  d'autre,  et  l'on  en  vint  à  une  guerre 
déclarée  ;  on  fit  des  prises  de  la  part  des 
Messins  et  des  Lorrains  ,  et  tout  cela  abou- 
tit a  la  ruine  lulale  et  de  l'abbaye  et  du 
bourg  de  Saint-HariiA ,  dont  il  lie  teste 
pas  même  aajonrd'lnii  de  tiiatigeft  ?  tuais 
cda  ne  se  fit  que  par  degré  ,  comme  on 
le  pent  voir  dans  l'histoire  de  Lorraine. 

On  7  remarque  que  le  booij^  était  corn* 


lîanîstes. 

Ce  fut  dans  ce  dernier  voyage ,  qu'un 
honune  de  condition  nommé  Tedrade  ,  le 
pria  de  délivrer  un  de  ses  duinesii(jues  pos- 
sédé du  démon  :  saint  Mai  tia  le  refuSa 
d*ab6rd|  disant  qu'il  ne  TUuluf  pas  en- 
trer' dans  la  teaisott  d'an  {nrofane  et  d'na 
gentil.  Tedrade  lui  promit  de  se  faire  chre- 
lie/i ,  s'il  guérissait  son  serviteur.  Martirt 
se  rendit  dans  la  maison  de  Tedrade  ^  et 
guérit  le  serviteur. 

On  croit  que  c'est  dans  la  maison  de 
Mrade  que  Ton  bâtit  depîiik  lé  tik<Hiaélète 
qui  porte  anjouVd'Iiili  le  nom  de  Saint- 
Martin  ;  il  est  Situé  sur  la  Moselle  à  quel— 
que  dislance  de  la  ville  de  Trêves  j  il  fut 
d'abord  consacré  sous  le  nom  de  la  Sainte- 
Croix.  Magneric  arciievéque  de  Trêves  ,  j 
établit  Térs  l'an  S{80 ,  nne  cfunninnanté  de 
religletuc  bénédietiiiSy  €t  y  nomma  poàr 
abbé ,  Isangue. 

Le  monastère  ayant  été  ènticrcruent  rui- 
né par  les  Normands  au  neuvième  siècle, 
l'archevêque  Ratbode  le  fit  réparer,  et  y 
nomma  pour  abbé,  Reginon,  vérs  t^aa 
8dS.  Les  Hongfoîs  Tilyant  de  nonTCan  sac- 
sagé  quelques  annéâf  après ,  l'iurcbevêque  * 
Henri  y  intn>duîsit  une  communauté  de* 
chanoines  ;  enfin  l'archevêque  Théodoric  y 
.établit  Tordre  monastique,  et  y  donna 
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pour  abbé,  Egilbert,  en  975.  Depuis  ce 
femiis  l'abbaye  de  saint  Martin  s'est  toujours 
maintenue  dans  l'obserrance  de  la  régit  de 
SjMAt  3enoU,  e(  ««  1461 ,  eUe  embraMala 
véfofmtde  Bnnftld» 

On  p^Toîr  la  lîstt  teabbÀ  an  com- 
meocenu^t  du  troisième  tome  jIb  lliMloire 
^  Lorraine  j  première  édition. 

Le  fameux  Albert  de  Brandebourg ,  en 
4553 ,  épargna  l'abbaye  de  saint  Martin  , 
au  moyen  de  quelques  mesures  de  bon  vin 
dont  l'abbé  dn  Iko  loi  lit  «réMnt, 

BCkBTIN-SUfi-MElJSB  (SAINT) , 
-bourg  et  abbaye,  —  S.  Hlartin ,  bonrg  dn 
diocèse  de  Toul,  situé  sur  la  rivière  de 
IMeuse^  environ  à  cent  pas  du  bourg  de 
Sorcy,  ne  forme  aujourd'hui  qu'une  com- 
munauté ^yec  celle  de  Sotçy,  office  de 
FQùg  y  ro^elte  et  bailliage  de  Conunercy , 
•cour  seuTeraine  de  Nancy.  La  paroisse  a 
pour  p*titm  $.  Martin  ,  et  la  paroisse  de 
oorcy  a  ponr  patron  S.  Remi.  Celle  de  S. 
Martin  (1)  comprend  tout  le  village  de 


réglisc  de  Toul  ;  ensuite  elle  a  passé  à  la 
maison  de  Baudricouri  et  &  celle  de  Vol— 
zir ,  puis  à  celle  de  Désarmoises,  à  celle  du 

Ghatelety  et  enfin  à  cèllA  de  Otoiaenl. 

Voyez  Tarticle  de  Soprcr. 
MâRTI]S-FONTÀIN£.  -^Martin4bD. 

Uiine ,  Martifii  fon$ ,  est  le  nom  d'un  an- 
cien monastère  de  filles,  de  l'ordre  de 

S remontré,  fondé  en  ll!i4,  par  Guy  de 
oinville  et  Rufie  de  Montfort  son  épouse. 
Ccyt  am'ourd'hui  un  ennitage ,  où  eM  le 
.noviciat  des  enniiee  de  U  coi^^gatioo  de 
saint  Antoine  :  on  l'appelle  le  F" al-â^^çm 
net.  Il  est  sitqé  sur  le  ban  de  Pagnijf- 
derrière-fiarine,  trois  quarts  de  lieue  an 
nord-est  de  Foug.  Voyez  ci-aprèc  Ueugi- 
vaî  et  y al'dea-Nonet» 

V  MAETINVEULE.  Mariinvéne  (1), 
TÎUafe  i  deai  lieues  de  Oanuj,  de  lu 

baronie  de  Passavant  ^  beiUiafe  de  Ott^* 

ney ,  diocèse  de  Besançon. 

Martinvellc  ne  nous  intéresse ,  que  parée 
que  notre  historien  Ricber ,  nous  apprend 


seint  Martin  et  une  partie  du  bourg  de  que  les  Huns  ayant  fait  irruption  dans  la 
SorçTj  saToir^  la  moiUé  de  la  grande  me  y  \  Bourgogne  et  dans  la  Lorraine  en  8«8  ^ 
les  Bacmatels  et  la  roe  dosons,  sni?an|le  mirent  à  mort  et  peroèrent  de  fflècbes  * 

MartinTelIe ,  Gibard,  abbé  de  Lnxeuil, 
ses  religieux  et  ses  domestiqties ,  qui  refo- 
sèrent  constamment  de  renoncer  à  Jésus— 
baye  de  bénédictins  ,  dont  il  est  parlé  dans  I  Christ.  On  les  honore  conmic  martyrs  da04 
les  lettres  des  rois  de  la  seconde  race;  on^i'^baye  de  Lnxeuil  le  1^  de  février. 


Çartage  fait  par  M.  de  Bisqr  »  éféqw  de 
'oui  en  1688. 

Il  y  avait  autrefois  à  S.  Martin  une  ab- 


n'en  sait  pas  distinctement  l'origine:  mais 
4is  Tan  S7S,  l'empereer  Louis-le-Bégue^ 
reslitiie  4  Arnalde ,  éréque  de  Toul  y  les 
abbayes  de  S.  £vre,  de  S.  Martin  et  de 
S.  Germain  sur  Meuse.  Cette  abbaye  est 
■aujourd'hui  supprimée  ,  mais  l'église  qui 
C9t  grande  et  belle,  est  apparemment  l'an- 
«ienne  églifle  de  Vabbaye^  et  subsiste  en 
non  entîert 

Le  bowgdeSorç^etleTâlacadeSaintr 
llartjo,  conKicnnnil.  envim  tvels  eent 

cinquante  babitans. 

Pour  la  seigneurie  temporelle  ,  ces  deux 

lieux  ont  appartenu  d'abord  à  des  sci^ 

Joueurs  particiîlievs  sous  le  nom  de  Swc^y, 

'  dont.  1»  maison  a  donni.  dm  étkffm.i 

(r)  Hitt«  de  tm*    I.  |k*       3if ^  eft  38»i. 
Preuvet. 


Void  les  paroles  de  Bicheriui. 
.  Nota  qmd  ttunmfummî  quidam  Pf^ 

gani  de  Saxonia  y  qui  inier/eeenÊfit 
bardum  abbaiem  Luxoviensem  y  qui  eC 
aepultUM  est  cum  servis  suis  in  ecclesia 
Martini  villœ  à  fratribus  Luxovienaibus , 
et  monasierium  cum  omnibus  œdiJioUa 
etm  eombttttenmi,  cl  ita  fuit  loeite  isiê 
dmkttm  pior  tnginta  quinqua  anmê,  «f 
eltiam  de»(ructœ  fuerunt  ecckiim  abhiipt 
et  prioratûs,  eiferè  amnee  habitadone»  y 
vîrorum  religiosorum  in  Burgundid ,  Al- 
satid  et  Lotharingid  ;  ita  quod  milites  et 
alii  malef adores  ifivascrunt  Ducatusj  Ci- 
9itat0B^  C&UeUa,  JuJiosy  Burgos,  Abba- 
tifi0y  Ppùirtdm^  komiHU  Ubero»  ef  eervee» 
H  tarmf  et  mMê.  nditu»,  et  mnia 

*  (i)  Histoire  de  Lonr.  t.  s.  p.  CQOCBn;TM. 
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tes  4wm  mnetU  patribus  ti  monaehU 
eonewa  fuerant  pro  animabu» ,  à  fié^li- 
lî&iM  ef  a/m,  ahtnta  fuerunt. 
'  On  fah  la  lète  de  S.  Gib«rt  à  Luieoil , 
le  14  février,  et  on  dit  qu  il  lut  peicé  de 
flédicfpk^s  le  villafe  de  Mardovelle,  par 
lei  pejens ,  n'ayant  pas  Tonla  lenoooer 
Jësus-Gbrist.  On  *met  sa  mort  en  8S8. 
Mabiîl.  yinnal.  t.  3.J»*  ,tijiet*  Me- 
nel.  t.  5.  p.  457. 

MARVILLE.  —  Marvillc,  Martis- 
viUay  est  connue  sons  ce  nom  dans  les 
anciens ,  apparemmont  parce  qu'oo  y 
adorait  le  dieu  Mars.  Marville  est  une  pe- 
tite ville  située  dans  le  Barrois  non  mou- 
vant ,  frontière  du  Luxembourg^ ,  sur  la 
petite  rivière  d'Ouain  ,  qui  irimbc  dans  la 
Chiers  proche  jl^loaluiédvj  a  six  lieues  de 
Verdiuiy  i  qnttre  de  Longue  i ,  à  qnaire  de 
Steoay^  et  à  une  de  Jamets  vert  le  levant, 


méridional  ^pféi  la  rivière  de  Morin.  Il 
y  fut  reçu  comme  hôte  par  l'abbé  Rai- 
nnkle  ou  Rainard,  qtti  ayant  appris  qu'il 
était  de  la  maison  de  Monijoie,  le  liaita 
avec  beaucoup  débouté,  et  le  retint  jus- 
qu'à ee  qlie  sa  saolé  fat  bien  félaUîie. 
Les  bons  thdiemens  et  les  caresses  dont 
on  l'y  combla  ,  lui  firent  prendre  la  ré- 
solution dp  s'y  f  ure  religieux.  L'abbé  Rai— 
nalde  ne  se  liàla  pas  do,  lui  accorder  sa 
demande.  Il  en  écrivit  à  la  comtesse  Isa- 
'belle  sa  mère.  Elle  n'eut  pas  de  peine  à 
consentir  au  pieos  dévein  de  son  fils,  et 
le  jeune  poolnlant  §gX  Ireça  rdigienK  à 
Rebais. 

La  comtesse  pour  témoigner  sa  recon- 
naissance à  l'abbé,  lui  donna  une  chapelle  ^ 
qu'elle  bàiit  et  fonda  iibcralemenl  à  Mar* 
-rille^  sons  rintocatioa  de  saint  Pierre 
patron  dn  monastère  de  BdMis.  Cest  an- 


dloeèse  de  Trêves  :  elle  n'est  entourée  que  Jourd'bui  la  principale  égliàe  de  MarviUe* 

d'une  vieille  murnillp  flanquée  de  queiques  '  Elle  y  njontrî  un  oratoire  sous  l'invoca— 
tours  j  les  quatre  portes  subsistent  ^ncore.  [  non  de  saint  Nicolas ,  auquel  le  feu  comte 
On  trouve  dans  les  actes  des  archevêques ';  soa  mari  avait  en  une  dévotion  parti— 
de  Trêves,  que  l'arcbevèque  Bertulphe,  |  culière. 

qni  a  govreiné  celle  église  depuis  809  ^  1  Le  jenne  lean  de  tfonijoie  avant  de 
jns^'en  883,  acquit  MarriUe  de  la  nuin  faire  sa  profession,  demanJ  i  à  son  àbbd' 

dn  roîLothaîre.  jla  permission  de  Tenir  à  Marville  ponr  y 

On  m'écrn  tie  Mnrvîlle  qu'en  l'an  1099  I  disposer  du  bien  qui  lui  était  échu  par 
Louis ,  comte  de  Montjoie  ,  possédait  la  ^  la  mort  de  son  père.  Il  le  donna  au 
ferre  de  Marville.  li  avait  pour  femme  prieuré  de  St.  ^Nicolas  bâti  par  sa  mère. 


nne  dame  Tcrtuensef  nommée  babeUe, 
dont  il  est  denx  fils,  Louis  et  Jean. 

le  comte  Louis  de  Montjoîe suivît  Go- 
dcfroi  de  Bouillon  en  la  Terre  Srîinte  , 
et  fut  tué  dans  la  bataille  contre  les  Turcs 
devani  Nicée,  où  les  infidèles  furent  bat- 
tue et  perdirent  quarante  mille  hommes. 
En  ràbscDoe  du  comte  Louis,  la  com- 
tesse Isabdie  envoya  ses  deux  fil^  à  Vwni^ 
pour  y  faire  leurs  études.  Ils  y  reçurent 
la  nouvelle  dn  la  mort  de  leur  père;  Jean 
en  conçut  laiU  de  douleur,  qu'il  en  tomba 
dangereusement  malade.  Les  médecins  lui 
conseillèrent  de  retourner  en  ^  ton  pays 
pour  7  prendre  l'air  natal.  Sur  la  route 
il  entra  dans  Fabbaye  de  Bebais ,  à  su 
lieues  de  la  ville  de  Meanx,  vers  l'orient 


à  condition  que  le  prienréet  ses  biens' 
demeureraient  en  la  disposition  de  Fabbé 

de  Rebais  ^  qui  y  envérraît  un  religleoa: 
pour  le  desservir.  Ce  qui  fut  agréé  et 
confirmé,  par  .une  bulle  du  pape  Ho- 
noré It. 

Après  cela  le  jeune  Jean  retourna  à  Re- 
bais, 7  fit  prolMon^  et  s'y  conduisît  avec 
tant  die  ssgesse,  que  quelque  temps  après 
il  en  fut  choisi  abbé,  et  y  finit  heureuse- 
ment sa  vie.  (On  ne  connaît  point  cet  abbé 
à  Rebais.) 

Son  frère  Louis  fut  comte  de  Monijoie, 
et  seigneur  de  Marville  et  d'Arancy.  Il 
se  maria,  mais  n'ayant  point  en  d'eofans,  ' 
sa  sœur  Elisabeth  succéda  à  ses  grands' 
biens.  Elle  épousa  Valeran  ,  comte  de 
Mont&ucoii^  on  plutdt  de  Fanquemont , 
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«ft  «B  «01  In  8b  iioiiia<  waud  Valenoi. 

OelvfKîi,  s^gneor  de  HvYille  et  d'Araocj, 
^potiM  Elisabeth ,  une  des  Hlles  de  Va- 
Icran  ,  comte  de  Luxembourg  ,  et  lui 
donna  en  dot  les  terres  de  MarriUe  et 
d'Arancy.      '  ' 

Quelque  temps  aprk  le  méiee  Yalenni} 
mégnmr  deManriUey  Int  ebUgé  d'empiuiH 
ter  de  Henri  de  Lmenbourg  son  bean- 

frère,  une  grosse  somme  d'nrc^pnt,  et! 
n'avant  pas  élé  en  état  de  la  rendre,  il 
fut  obligé  de  lui  engager  les  terres  de 
Marviile  et  d'Arancy  j  et  le  comte  Henri 
son  ten-frère^  lui  donna  en  fief  Su  Vile 
-etNeidorf. 

Long^Mipi  aprèe ,  la  guerre  ^tant  mue 
entre  Tbiébaut  comte  de  Bar  ,  et  Henri  de 
liuxerabourg ,  à  l'occasion  du  comté  de 
INamur,  que  ces  deux  priace*  i>€  dispu- 
.taient,  ils  eo  vinrent  a  un  accommode- 
ment qui  lot  tel  :  que  le  eomte  Henri 
de  Loxeieboerg  céderait  à  Thiébant  eomte 
de  Bar,  son  lieeo-irère ,  la  moitU  dn  do- 
maine utile,  qu'il  avait  autrefois  acquis 
de  Valcran  de  Montjoie,  se  réservant  le 
domaiDe  direct,  et  qu'il  reprendrai  ladite 
moitié  du  comte  de  Luxembourg. 

Sans  cet  -cninAitak  monnit  Valcran , 
comte  de  FanqiieiBont;  et  Henri  comte  de 
laVÉsaùioargj  touché  de  compassion  pour 
sa  sœur,  veuve  de  Valeran,  lui  rendit  h 
moitié  des  <;rigneuri^  de  Marville  et  d'A- 
mncy.  Après  la  mort  de  la  comtesse  Mar- 
guerite f  il  confirma  les  mêmes  donations 
en  iannr  4e  Valeran  ton  nevenj  fils  de 
sa  sœor ,  i  condition  tontefim  que ,  tant 
ledit  Valeran  ,  que  ledit  comte  de  Bar, 
reeonnaitraient  le  comte  de  Luxembourg, 
comme  seigneur  premier  et  direct  desdites 
.  seigneuries. 

Dans  la  suite  Valeran  de  Fauqucment 
fut  obHgé  de  vendie  ton^  le  daoit  qu'il 
amt  à  'Marville  et  i  Arancy,  à  Henri 
comte  de'Lnsembonrg  son  oode^  jpour  la 
somme  de  trente  mille  livres  tournois. 
Ainsi  cette  moitié  de  ces  seigneuries  fut 
jfecquise  nuement  au  comte  de  Luxembourg; 
le  cfunte  de  IW  demeura  maïue  de  Tau- 
tre/ moitié  :  de-Ià  yient  que  le  domaine 


et  kf  vsvnÉs  d«  cm  dans  *]|eox  et  de 
ko»  dépendances' fot  nommé  1ei«e  eom^ 

mune ,  partagée  entre  les  deux  comtes 
de  Luxembourg  et  de  Bar,  lesquels  par 
ci— devant  }    avait  ni  (  liacun  leur  prévôt. 

Ou  remarque  que  Marville  avait  autr^ 
Hoia  de  beaux  privilèges ,  et  que  quand  un 
comte^  on  dnc  de  Lnzeaiiboni;^  prenait 
pottcasion  de  a»  prorinœ,  il  âsait  ser- 
ment de  les  conaerrer,  sans  y  donner 

atleinle(^l). 

Valeran  de  Li  m  bourg  ayant  épousé 
Ëli^abetb  de  liar,  uu  de  Luxembourg, 
soeur  utérine,  dn  comte  Henri  de  {«uaem- 
bourg,  elle  hd  apporta  pour  dot, 
lea^tcrres  de  Marville  etd'Arancy;  mais 
son  mari  étant  mort  avant  Tan  1250  1e 
partage  des  biens  de  la  comtesse  Ermen- 
sinde,  ou  Ermenson,  du  chef  de  laquelle 
venait  Marville  ^  fait  eu  1255  qui  adju- 
geait à  Ennenson  Marrille.et  Araocj,  et 
toatM  leu»  dépendances  $  rexécotion,  de 
ce*  partage  fut  différé  de  sept  ans;  ei 
dans  cet  intervalle  son  frère  Henri  s'em* 
para  de  ces  deux  terres ,  et  en  traita  les 
babitans  avec  tant  de  rigueur^  qu'il  les 
obligea  de  quitter  le  pays  (1). 

Henri  devint  plus  trai^ble  dans  la  suite, 
'rendit  la  paix  à  ses  sujets,  et  les  affirânchit 
suivant  les  lois  de  Beaumont.,  dont  on  a 
parlé  ailleurs/  il  parait  même  que  dés  - 
auparavant  ils  jouissaient  déjà  ,  au  moins 
en  partie,  de  ces  franchises.  Après  la 
mort  d'Elisabeth  de  Luxembourg,  &œur 
utérine  do-  comte  Henri,  et  épouse  de 
Valeran  de  limboorg,  les  deux  fils  Va*  • 
leran  et  Tbiébaut  lui  succédèrent;  Va- 
leran fut  seigneur  de  Montjoie  et  de  Mar- 
ville. II  décéda  sans  avoir  eu  d'enfans  : 
ThitlKUit  son  cadet  lui  succéda.  Il  était 
outre  c^Ia  seigneur  de  Fauquem^nt  et  de 
Montjoie,  et  en  mourant  il  laissa  un  fils 
du  nom  de  Valeran Agé  de  16  ans, 
qui  hérita  des  seigneuries  de  ion  père  et 
de  son  oncle. 

Ce  jeune  srîgnpur  Revoyant  chargé  des 
dettes  contractées  par  Tbiébaut  comte  de 

(1)  Berlholet,  t.  4»  P*  ^4* 
(2}  Idero,  t.  5,  p.  94. 
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Bar  et  de  Luxemlioarç ,  réfohil  de  Tenflre 
les  terres  de  ISIarville  et  d'Artncy.  li  les 
Tendit  en  effet  à  son  grand  onde  Henri  il 
oonte  de  Laxembonrg ,  poor  Ift  la— it 
de  mate  mSO»  Ihm  lowBQit;  eoei  anÎTa 
m  iS69.  Va]crui  se  réterra  i  ki  «C  aux 
tnm  W  droit  de  rachat  de  ers  mènes 
terrm  y  en  rendant  la  somme  susdite;  et 
pour  plus  grande  sûreté ,  les  parties  con- 
tractantes prièrent  Guillaume ,  comte  de 
JaUers,  Adolphe,  comte  éê  VmA,  et 

garans  de  leurs  promesses  réciproques. 

Ba  i^l  Henri  ^  comte  de  Bar,  donna 
Marville  arec  Lt|;^i  a  Henri  de  Luxem- 
bourg^ ,  eo  coiisidérallon  du  mariage  dodit 
Hcaii  de  Luxembourg ,  arec  Marguerite  , 
m»éÊik  Haari,  conlade Bir  (i). 

ce  temps  MarriUe  a  appartenu 
da  Ùgai,  à»  la  anitoa  de 
liusemboai^. 

En  137©  Henri  de  Luxembourg:  eéda 
la  moitié  de  la  terie  de  Marrille  au  comte 
de  Bar. 

Bl^  a77  AMI  dacdeLoRaiBa» 
«t  da  Bar  y  daaaa  à  Jean  de  Calabre,  fils 
Bâtard  de  Jean,  duc  de  Lorraine,  les 
comtés ,  prérôîés,  rille,  terre  et  seigneurie 
de  Marvine  etÀrancjr,  dépendantes  du 
duchié  de  Bar.  ,  ' 

En  i60iy  i€M  et  1609  ae  fil  le  partage 
dai  tenea  dnleveat  iadiTises  entre  la  roi 
d'Espagae  et  le  duc  de  Lorraine  et  de 
Bar,  en  particiîlier  des  terres  de  Mar- 
ville  et  Arancy  7  Conflans  en  Jarnisi,  Sa- 
thcnoy,  etc.  et  il  fut  convenu  que  dans 
le  partage  qui  s'en  ferait ,  oa  assignerait 
à  diacaae  du  pirliciy  kf  Ueax  qm  leor 
aenieat  pilot  i  portfe,  et  qai  se  trouve- 
raient enclos  dans  les  terres  de  Lorraine 
ou  dn  LwTemboiir^  ;  ce  qui  fut  exécuté  : 
-d'antreii  lieux  demeurèrent  comme  aupa- 
ravant indiris  entre  lesdits  ducâ  de  Luxem- 
bourg  et  de  Lorium» 

Poor  la  tena  daMarville,  dépais  la  paix 
det^jTOinte  ea  1689^  «Ife  fat  eédéa  en 
entkràl^naBca. 

(i)  Hitu  de  Lofr.,  t.  a,  psg.  ccœxLvi. 


Fendant  que  les  comtes  de  Luxembourg 
et  de  Bar  étaient  héritiers  de  Marrille  , 
ils  y  établirent  une  compagnie  d'arbalé- 
lilert»  WÊHfÊdêU»  aoeoidèiani  de  grands 
pririlcgaa. 

L'acte  porte  que  Jeaa  ,  roi  de  Bobèna 
et  comte  de  Luxembom^,  et  Henri,  comte 
de  Bar,  mus  par  la  suppliqœ  des  mayeurSy 
écbevinsy  et  qoerante  jurés  de  Marviile  , 
aTaieat  conaeMt  ai  accordé  que  la  ville 
eauadat  viagHsiaf  ailiallifîeii ,  afai<s  da 
toutes  pièce» ,  et  garnis  de  toaHs  Im  afcaaa 
nécessaires  à  leurs  fonctions;  qu'ils  dé- 
chargeaient ces  arbalétriers  des  droits  de 
bourgeoisie,  hormis  un  denier  petit  pari- 
ais y  auquel  un  chacun  d'eux  serait  tenu 
à  U  Mint  JeiA-Ba|iiistey  aaiaoapiiaia- 
MDaa  da  laar  dépeâdincei  qaa  da  plaa 
ils  les  exemptaient  de  toafcs  tailles,  de 
toutes  demandes,  de  lotîtes  délies  de  rille, 
de  iDt-me  que  des  gardes  ordinairj  es  à 
condition  que  toutes  et  qnantes  fois  que 
les  mayean  et  écherins  ordonneraient  au 
aMl«a  d«i  aiMêHiara  da  fiûa  aiacraca 
feaa,  C0a»<i  se  rendraical  oii  fl  leor 
serait  commandé,  avee  leoii  laoataray 
et  qu'ils  sortiraient  toujours  les  premiers 
de  la  ville,  et  y  rentreraient  les  derniers. 

Lea  deux  princes  règlent  '  ensoite  qne 
quand  ik  afirtirent  le  maycnr,  soit  par 
ma  mêwm  »  fait  par  kaia  sergeas,  qa^ 
ont  iMtain  da  secours  des  aribalébâta  , 
ils  seront  obligés  de  les  suirre  en  annes, 
partout  où  l'on  vendra  les  conduire,  sans 
qu'il  leur  soit  permis  de  s'en  excuser; 
qne  durant  la  marche  ils  recerront  douze 
petits  pariiiB  ckaconi  ou  ki  fivrei  aé- 
atteainea;  ^a  taatet  ka  Ibia  qu'ils  iroa| 
à  quelque  aspédiliàai  ceux  de  Marrille 
devront  leur  fournir  une  charrette,  afin 
de  mener  leurs  harnois  et  leurs  appareils, 
kaqotls  ils  aurout  soin  de  ne  point  con- 
fdHKire  ensemble,  sous  peine  d'nne  amende 
da  tmq  aak  ;  que  aalai  des  comtca  qai , 
les  «asplaina  &  aim  aanâM,  devra  limr 
à  as  chacBB  vingt^cinq  ariadâtes,  Ici- 
qnelles  ils  ^rderont  ,  à  moins  qu'ils  ne 
les  aient  mises  en  usage  pour  eux  j  que 
lorsqu'ils  ne  seront  point  en  campagne^ 
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de  douze  Mb  d'taMMl»  eMM  ks  ilé- 

Ils  statuent  de  plus  qu'ils  titn  root  assis- 
ter en  amM»  ,  soit  à  k  mort ,  sott  au  ma- 
riage  âm  cmmm  de  tmetAomg  «i  é» 
Bar,  «I  qve  ceux  qui  j  manqocftMit , 
l'amende  de  douze  sob  parisis, 


(«») 

iUtr  dtfaal  lelMinMc;  mais  (itt*an  cas  d Incapacité , 


OD  pourra  ka  eoQgMiar  «I  m 
d'aotras. 

J'ai  crn  deroir  rapporter  ce  règlement 

en  entier ,  p:\rrf«  qu'il  y  avait  de  c«  com- 
pajniit'sd  arb  ilt  iricr?,  dans  presque  toutes 
les  Lmoucs  viiki»  de  lu  Lorraiue  et  da 
Lnzeviboorg,  et  que  partout  on  gaivail  A 
peu  pr^  Ica  mliBca  r^emem. 

Le  monastère  des  bénédictines  fut  éta- 
sans  aocune  diminiTfion  :  qur-  ccîui  qui  |  Mi  en  1630  p,Tr  b  réTëremfp  mrrr  Pê- 
ne sera  pas  fourni  des  iiuitHurrs  et  dfs  ap  ,  noît  d'Antiu  j  qui  ,ivcr  «juatrc  autres  re- 


pareils  nécessaires  à  son  devoir,  lorsque 
loa  deux  princ«,  les  majèars  Menas 
ka  re<}iiéiwoBl  do  eonpaioilrej  asnoblig^ 
de  payer  cinq  sob  par  ckaqoo  jour. 


ligieuses  surtics  du  monastère  des  béué- 
dictinca,  de  St.~Nicolaa  en  Lorraine^ 
irinraot  a'^tablirent  à  MarviOe»  ojk  par 
leurtrarail  et  lodustrio,  oUo  aoaont  biti 

jusqu'à  la  fourniture  complète,  à  moitis'unc  église  et  une  maison;  de  ce  mouas- 
que  la  maladie  ou  une  raison  légitime  ne  |  tère  de  Marvîlle,  sortirent  on  ir>Â6  qiia- 
Ten  dispense;  que  le?  amendes  levées  se- '  trc  religieuses,  qui  otu  bàîi  i  lusaïu  on 
ront  partagées  eu  trois  paris  :  que  lapre-ile  monastère  de  Sle.  Gcrtrudc.  Marviiic 
Hiièr»  appartNodra  aux  dam  contea,  k  en  a  eocore  eoToyi  nno  troiaièoio  cdooio 
aocondo  an  femkra  do  ManriUa,  ot  la  à  Namur. 

troisième  aux  arbalétriers,  à  condittun  que     On  croit  dans  lo  pays  que  l^olo  da 

Icnr  maître  li  répartira  à  rruT  de  la  so-  dieu  Mars,  quî  a  donné  son  nom  \ 
ciclé  qui  en  auront  besoin,  pour  pntrc- '  Manrille  ,  était  adoré  sur  une  colonne 
tenir  leurs  harnois  et  leui^  armures.  |  située  sur  une  hauteur  ,  où  l'on  voit  au- 
Ba0n  ils  déclarent  que  ka  arbalétriers  jourd'boi  une  église  dédiée  d  saint  lli- 
devront  être  élos  par  lea  mayean  et  éche- 1  laire ,  ait  mitteu  d*«m  camadêro  où  Ton 
Tins-,  et  par  quatre  bonmcs  d'onira  l«a|  enterre  les  morts  doMarrlIlOy  A  uncpMrt 
quarante  jurés;  mais  arec  charge  de  ne  de  !irue  de  la  ville. 
cîioîmV  f>n  ronsoîpurr  et  par  serment ,  |  MARVOlSfK.  — -  Marroisin  ,  eu  latin 
que  ceux  qu'ils  rroii ont  poin  oir  être  les  >  Àmarua  vicinus  ,  Amer>'VOisin ,  village  à 
jdius  utiles  au  bien  public;  qu'après  le I  trois  lieues  de  Coromeixy,  répondant  à 
dMs  d'un  arbalétrier,  les  mémea  luî'Maodres;  annexe  de  Xirra|',  diocko  de 
onbatttaeronr  son  fils,  si  le  défont  en  a'Meli,ofBcedeMaodres-^ux-Quaire-Toûr^ 
titt  -  capable  et  digne  d'occuper  ce  poste  \ 
anqtîel  c<èfaut  ils  en  éliront  un  nuire  à  «^a 
pla(  e  ,  njais  afin  de  nr  pus  se  iKinijierj 
dans  leur  choix  ,  ils  s'ossotieronl  (]ualrc 
arbalétriers ,  par  le  jugement  desquels  ils 
diétorariaeront  son  socoesaenr  :  que  le  mai- 
tK  en  chef  pourra  nommer  nn  dogren , 
qni  aora  droit  de  donner  les  commande- 
Tticm  et  de  connriître  des  méfaits;  bien 
entendu  que  son  simple  rapport  affirmé 
par  serment,  suffira  pour  faire  croire  et 
punir  le  délit  ;  que  nnl  des  arbalétriers 
xie  pounn  se  démettre  de  son  emploi  sans 
un  octroi  des  deox  piincea  ot  de  ceux  de 


recette  de  St.-Mihiel.  Le  roi  en  mt 
gneur,  haut,  moyen  et  bas  justicier  pour 
moitié,  M.  de  Bourgogne  pour  un  tiers, 
M.  de  Saint-Baussan  pour  un  sixième/ 
jurtdiclion  des  jttges  de  Xivray ,  bailliage 
da  Pont-à-Vonasoni  eonr  sonvcrtînt  do 
Nanef,  Il  y  a  quinte  à  vingt  habitans* 
Nous  avons  parié  do  Xivrajr  dans  son 
article. 

Xhraj^  est  dti  diocèse  de  Metz  ,  do 
même  que  Mar voisin  (l).  Il  est  parlé 
d*^ewnif-«jetMVty  dans  la  Imlle  du  pape 

(I)  Hist.  de  Lerr.,  t.  S ,  p.  SaS. 
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Fifcal  H  de  Tan  1106  pour  fdkblQ'e  de  iame  de  marbre  par-dessuii ,  a>ec  ceU^ 
St.  MiiûeL  Uû&ori^iou  :  Le  bienheureux  Matûiias, 

MATfllAâ  (âaîm),  prêt  fa  ^opâtre,  <km  4èe9mn9  nnpUt  de  jcM 

mUtfék  Tré99$*^L*êbbÊy9éà  St.~Ida-  .tott(  le  pays,  «t  leoMÉbr»  de»  »indeB 
tÙas  silué*  à  «D«  dnu-Ueoe  de  U  '«'ille  <iue  Dieu  opëri  dans  cette  occasioo,  est 
de  Trêves  ,  Tcrs  le  septentrion  ,  e»t  bâtie  presqti'infinî.  On  remarque  en  particulier 
au  lieu  où  saint  K  ne  aire  ,  apôlie  du  pnys^  Jroîs  m«rB  resstisdtés.  Depuis  ce  temps 
avait  l>àû  au  oratoire  s>«iuâ  l'iavocaùua  ic  xuunaétère  de  <Saiat-£ucaire  prit  le  nom 
•de  aaurtJeaa  révao;éi<»tc, défaut  la  poite  de  Satnt-Wafliiai. 
de  Tfèrei,  qot  {*o»  iffMt  «Mgreniie.  !  J'ai  donoé  U  Ikie  dae  Méê  de  eèlte 
Cetta  ëgUse  porta  pendant  lee^Himps  le  faïueuM  abbâye  à  U  %kê  du  fmîfflui— 
titre  (ie  siint  Eucaire,  prenier  apôtre  de  lome  de  l'histoire  de  Lorraine, 
ce  ])3y8-là,  qui  y  «choisit  *»  sépulture.  î  MAURICE. (Saint), — Saint  Maarîre , 
,La  plupart  des  anctens  arckevéques  de  village  du  diocèse  de  Xoul  ^  situé  sur  la 
'Ti^vei  -ta  vtinutt  de  MâaMb  Bis  le  cin-  Mortagne,  à  demc  lienee  de  Bcmbervilier 
^piième  eSècle  «n  j  Tojiit  «iie«oiBniu-'«i  deâerMvillep*  Ce  fiUe|^ekt  aMeiede 
nauié  de  religieux,  on  dedewe^  4|ui  y'BomonU  L'4gliae  a  f«ttt  pêtreia  laiiit 
faisaient  rofficp  devant  le  corps  de  saiiït  Maurice. 

Ducaire  (1).  Egberl,  nn  hcvrque  (fe  Trè- •  Vers  Fan  1752,  on  trouva  à  SaifitMau- 
Tes,  éla  &x  77H  entreprit  de  baiic  une  rioe,  ea  creusaut  au  milieu  duviilagesur 
graille  et  magnifique  égli»e  lur  le  tom-  le  dbeomi,  peur  cenatrukelà  tour  de  l'é^ 
MeodeseintBocaîie;  l'eniperearOiiieii  U  gliae,  4ne  <àÈ$aèrt  edvteAaiee,  eà  ea^ 
-eenlribiiB  eu  im  de  cette  entiepiiM*  voyaient  dix  ««  doucé  petÂies  eheoMet* 

On  y  découvrit  ^ealil^depifeeae  de  ttutm» 
naie  de  onîvre. 

MAUE-MtJNSTKR,  OM  Maurmontfer, 
viUb  et  abbaye*  —  MaiMr-Maester,  Mauri- 
monmwrmm ,  célèbteabhny^  déni  k  beie6 


Comme  on  en  crcusiiit  les  fondemenS)  cm 
découvrit  ie  tombeau  de  saii^  Celse , 
qu  on  croit  être  uo  saint  ardievéqne  de  Trê- 
ve». La  translation  du  saint  cerp&  se  fit  so- 
leimeHemeBt  enjl60«  L'arclMr4q«eEgbert| 

fit  venir  de  l'abbaje  de  Saint-Pierre  de  i  Alsace,  à  une  lieue  de  taverne  vers  le 
(jand,  un  religieux  nommé  Gaulliier  ,  i  midi ,  B*apparlient  à  notre  dessein,  que 
poor  goovenicr  la  romintmatité  de  saint 
Eucaire ,  et  on  croit  que  c'est  le  premier 
supérieur  de  ce  monastère,  qui  ait  porté 
b  iKHB  d'abbé.  Ses  pcédéeessems  seeoa- 
tentaient  de  titre  du  père ,  ^  aigtiifie  la 
Vléine  chose ,  et  ses  religieux  ne  picneient 
entre  cui  que  le  nom  de  frvrm. 

Ce  ne  fut  que  depuis  la  d«tt  ouvf  ite  dos 
reliques  de  Tapôtre  saint  MatUias,  q^ui  se 
ât  en  1927  que  ee  monaslère  prit  le  nom 
de  Saint-Halhias ,  et  panint  à  Tétat  de 
grandeur ,  de  richesse  ou  de  répntalien  » 
oà  on  l'a  vù  depuis. 

On  dit  que  des  marons  travaillant  à 
l'église  de  Saiut-^ueaire ,  ei  ayant  cic 
ebUffés  lie  mniuer  l'autel  de  U  Vierge , 
j  tronTèftni  on  «oflîe  de  fdomb  et  «ne 

(t)  Htst.  de  Lerr.,  t«  pig, 


comme  ayant  autrefois  dépendu  de  l'évé- 
ché  de  Metz  ,  et  ayant  eie  prétendue  ])en- 
dant  long-temps  par  les  ducs  de  Lorraine. 
Dès  l'an  1(69 ,  sow  le  dne  BBei^las»  lee 
Lorrains  ayant  pris  et  démoli  le  efaàlean  de 
la  -Roche  (1  ) ,  dont  lesaeigneafs  désolaient 

tout  le  pays  des  environs,  \\s  mirrril  le 
siège  dovanf  !a  Mlle  de.  Al  au  riii  oui  icr,  si- 
tuée près  lo  château  de  la  iioche ,  et  qui 
servait  de  mirait»  eux  v«ieors  et  aux  pil- 
lards de  ces  qnartiemJà  LevilledeMeni^ 
motttier  fit  quelqne  visiiianee,  et  enfin  fnt 
prise  de  force  :  on  en  rasa  les  murailles ,  et 
!(s  bijuigcois  promirent  d'être  à  l'avenir 
bons  Lorrains  >  et  soumis  au  duc  de  Lor^ 


Le  dne  Anteinn  s'en ,  regnediit 

(t)  Hitb  de  Larrw  1. 1.  fo^t  «61 

ëdUtoin  y  p.  . 
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cxMnme  soamaiii  co  12(55.  Toici  comme 
eo  parle  PiUadiuâ  (1)  dans  son  ]^oèfDe 

composé  dans  le  même  temps  : 

Jiis  aatiê  princ:jit  populoquc  m  jpace  re~ 


tiringo 
PromUit  domino.  .  .  . 
M^tmiêit princep^  sua  Mormunsfrria  tecfa. 

Il  posséda  celle  ville  par  droit  de  con- 
quête. F^olzir,  l.  3.  c.  10  du  voyage  du 
duc  Antoine  contre  les  liUtfiérîeDS  d'Aïs»- 
ce  y  prétend  que  les  ducs  de  Lorraine  loot 
patrons  et  fondateurs  de  Maurmouticr. 

Le  duc  Charles  IV  ,  en  1667^  donnait 
à  son  ïils  Henri  comte  de  Yaudémont, 
Lixin,  Bilche,  Sarverden,  i  ali^estein, 
MarwBUer  et  d'autres  terres^  poar  être 
érigées  en  duché  ^  loaa  le  aoni-de  Sarlandy 
^  empire. 

î 'nhbnvc  de  Maurmoulier  fui  fondée  en  '  ^^^nl  du  roi  François  T  m  Espafjîie ,  le 
61      par  Léobard  ou  T.éopard,  qui  ^i^ait  mona^ière  de  Maurmouticr  fut  dé.solé  et 


mission  à  Orof^n  son  frère ,  évéque  de 
Meli ,  de  k  Icure  rétablir,  car  cette  abbaye 
dépendait  encore  en  ce  temps  la  de  1  ô  é(]uc 
de  Metz  j  Brogon  s'acquitta  de  celte  cowt^ 
aulsioli  f  et  fil  treoaporler  à  MauruMUtier, 
les  cotps  de  saint  Céleste  et  ik sailli  AlKil^ 
tor,  évêques  de  MeU.  L'abbé  CoUegtta**> 
vernail  alors  cette  maison  en  828, 

Ce  fut  sous  saint  Gocrir  ,  cvcque  de 
Melz  ,  et  en  639 ,  que  révé(  hé  ou  les 
terres  qui  composent  aujourd'hui  le  diocèse 
de  Strasbourg ,  fuieut  soustraites  i  la  juri- 
diction de  révéque  de  Metz ,  lorsque  salut 
Dagôbert  fonda  Strasbourg  une  église 
cathédrale  ;  car  auparavant  cette  ville  et 
tout  le  pa^  s  des  cn\ irons  ,  était  SOUS  la  ju- 
ridiction des  évè({Qes  de  Metz. 

PendaM  1  a  g  uerre  des  paysans  luâiéricns 
allemands  rérollés  (1) ,  qui  firent  inmpiioii 
en  Alsace  en  j^SiS  ,  lors  de  rcmprisonue- 


60US  Cbildebert  roi  d'Auslra&ie,  du  Umipe» 
Ùe  saint  Déicole ,  fondateur  du  monastère 
de  Lm«.  Om  dit  que  «ta  dewt  saiMk 
étaient  disdpke,  et  comparent  de  saint 
Coiomban  ,  fondateur  da  Luxçuil.  S«  Léo- 
pard reçut  du  roi  Cbildebert  ce  lieu  ^  qui 
était  alors  désert,  et  y  bàitt  un  muuaslère 
nommé  d'abond,  la  Celle ,  et  ensuite /a 
Cdk  de  Itéogmrdy  et  long-temps  après , 
Mwr-MuAêter  y  do  nem  d'un  de  ses 
abl)és  ,  nommé  Mmir.  Ce  monastère  fut 
dédié  aux  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul, 
et  à  saint  Martin.  On  mnnjuo  la  fête  de 
saint  Léobard  dans  le  martyrologe  bëné- 


lavogé  par  ces  iuihérieos,  et  l'abbé  Gas- 
pard .obligé  de  se  sauver  pour  ^^ittr  d'être 
brûlé  vif  et  «diL  Après  Je  nddîtm  de  la 
ville  de  Saveme  au  dao  AumIm,  les  Itl- 

théricns  qui  s'étaient  rendue  maîtres  de  la 

ville  et  de  Tabbajc  de  Maurmoutier ,  vou- 
lurent faire  quelque  résislaru  c  ,  ol  empê- 
cher le  duc  cl  ses  gens  d'y  entrer  j  mais  ils 
iureot  aisévent  npousséi,  cl  l'armée  hop- 
raine  y  ftil  reçue  Ufeè  bsaucoup  de  jelei 

Les  luthériens  avaient  profané  les  choim 
saintes  qui  étaient  d.ins  l'église  de  rabl>ave| 
cl  avaient  tiré  <le  leurs  châsses  ,  1e§  oset  las 
reliques  des  deux  sainU  évéqucs  de  iVIeli, 


dictin,  au  quinze  de  février.  Il  eut  pour  i  Céleste  et  Adinior^  et  les  avaient  jetlées 
Sfioeesseur  Aueilase ,  qui  geuviraa  le^UMn  1«  pavé.  Ils  a?aîeai  Mtf  1^  doîtres , 
oaslèi^  qnaranleaue^  puis  €»odefret ,  LéoH  ^  mmA  résolu  de  ruiner  et  de  brûler 
pard  II ,  et  MauT»  qui  dennaaOn  nom  à  j  tout  le  reste  du  monastère ,  métte  l'église, 

l'abbaye  de  Macrmontter ,  eomme  elle  est  qui  <îsl  très-belle  et  très-solide,  ayant  déjà 
aujourd'hui  appelée ^  et  qui  l'augmeula  et  amassé  des  bois  pour  meUre  le  feu  aux 
Tembellit.  j  portes ,  et  mis  eu  bas  les  cloches  de  la  tour, 

Maurmoutier  ayant  été  consumé  par  les  pour  ensuite  la  miner  et  la  renverser  ^ 
fla—rs ,  avec  tout  ce  qu'il  j  «vuil  de  ilf  avaient  brûlé  d  dfisîpé  ke  lime  de  la 
cliartrcs  et  de  monuments  anciens ^  TaBH;  bibliothèque,  et  eu  aveîent  usé  de  «léiêe 
peieur  Louis  le  Diéboniiaife,  donna  oosi-       litres  et  docimiens.  qu'il»  aTei«nt'pa 

(i)  Hisl.  éc  Lorr.  t.  3.  p.  fi44.  PiUsdins!  (•)  Hist  duc  Amoias^  pirUloalaeVol- 
RuBliaisd,  663.  ,  jsir,deScrouv(U«,  «xxiiv 
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gaisir  ;  ïnaî«5  lirurcTuempTît  <îetJT  reîigietrT  |  JVglîse  de  Tabbaye  âenx  tnoomnem  ît»- 
eo  avaient  emporiéet  sauvé  une  bonne  par-  pectahies  ,  ci  n'ayani  pas  eu  le  loisir  de 


tie,  qu'ils  aTaient  cachés  dans  det  lieux 
écsirt^  et  ânacoeasibles. 

YoWr  d«  SéraoTiHe,  «eerMre  d«  âme 
Antoine  ,  et  aateor  àb  lliitloÎM  ét  Teipé- 
dilioB  de  «epriaoc^  ajant  remarqvé  dims 


les  copier ,  pria  Tabbé  Gaspard  de  les  loi 
envoyer ,  œ  qu'il  fit.  Voici  ces  deax  monn- 
mens  qui  se  Toyaient  aloif  sur  la  aNDraïUe 
à  cùlé  dfi  grand  autel, 
voit  plus  anjoocd'luuu 


Voici  C9  qui  10  ?oj«sC  lar  la  coloane: 

CbAttNiw  kae  Rommna  dicitiWj  per  çumn  Sjrh^  frophOmiU  far$k  Momœ  interi» 

tiim  ^  suh  ohscura  hufusntodi  lilteraram  appoaîtione  ;  quas  venerahilii  BedUy 
Jloifuim  prn/ectiiM  exponendx  cuusd  respirteris  ,  à  liomanis  interrogatus  hoc  modom 
Quid  specla*  boM  anglicef  Mpecto,  uiquit ,  urbis  vestrœ  inlertium.  Qui  iandem 


Si  tapis  est  nniu , 
Die  gud/uil  urte  It- 
vatus. 

ÈHb  MeoHiigtÊL 


P.  P.  P. 

«S.  S,  S» 

Rm  R*  Rm  R*R» 

9»  9 i  jP«  JP* 


Litterarum  expnxiîio. 
Pater,  Patriœ ,  Pro/ectuseU* 
Secum  Salut  Sublata  est. 
Regnum  Romammn,  Regale  Ruii, 
Mumé, 

FenU  ralidus  Fietor^  Fkd 

ves  Urbis  f^estrœ. 
Perro,  Fiammd,  Famé,  Frigore* 


Mm  jUwt9  tmréa  twHkni  eept  cerefat ,  mt  mOiê»  dêeqvltÊ»  àn  voU  Irt  figure  «fti 

Çertaii  et  Je  l'église  de  Mnurmoutîer j  voici  ce  que  renferment  les  huit  cercles:' 
lEMEBIORIE.  HILDEBFin  HEX  FRANCOR,  MARCHAM  AQVILEIENSEM  LEO- 
BARDO.  HVIVS.  LOCI.  l'AlMO  ABbAll.  PRa  SALVTfi  AKiâJE  SVË,  AG.  itEGT». 
STABlUTATE.  AO  COMSTRVENDVM.  IN  EA.  ECCllESUM.  »!.  HONOKE.  BEATI 
WAPTINl  IVRE.  PROPRIETARIO.  CONTRADIDIT.  QVOD  POSTMODVM  THEODE- 
iUCVSFIUVS  PRiËDICTI.  REGIS*  AD.PETITIONEM.  DOMINI.  MAVRI.  ASBATIS 
AVCTORtTATE.  REGIA.  CONPIRMAVIT.  VT.  VU  PMVILEGIIS  ROSTRIS  PLENIVS. 
COMTlKET\  R.  AB  INCARNATIONE.  DOMINI  VSQVE.  AD  AMMVML  PRIMVM.  IMPE- 
RIT.  LODOVKI  EXPLENTVR.  AN  NI.  OCTINGENTI  "XXVIII.  IN.  IPSA.  SVPPVTA- 
TIOPŒ.  VIR  VEiNLiUBlLlS,  CESLIVS.  MAVRI  ABBAS.  .UONASTl  Ril.  l'OST.  CVIVS; 
VSnONEM.  ET  CHARTARVM  TERMI^\  >^  SCHIBERE.  VOLVI  l  .  OVAIJTER.  VIR. 
ILL.  HILDEBERTVS.  QVONDA:».  REX.  EIDEM.  LOCO  CONCESSIT":  TERR  AM  ETC. 
DE.  ROTE.  OSXARNATA.  VSQVE.  AD.  GVNSINVM.  RIVVM.  IDEM  AD  MUNTËM 
GVTOGVM.  P.  IraXIHETVM.  QV£  VOCATVR  ASCVSV VA.  ET  SIC  PSR  RIWM. 
SORNE.  ETC. 


La  vilte  de  Manimoutier  n^est  ni  grande 
ni  belle  ;  elle  est  feméede  vieiUcscliiiiiii- 
vaises  murailles. 

L'abbaye  est  fort  bien  bâtie  a  la  mo- 
derne; régUie  est  ««Mine,  belle ^  solide 
et  Ucn  dîooide,  d'un  foâl  antique,  mais 
non  .gothique. 

Outre  la  paroisse  du  lieu  ,  dont  les  re- 
L'gieux  ont  Tadministration ,  ils  ont  aussi 
celle  d'une  abbaye  de  bénédictines,  si- 
tnde  A  deoz  lieiMsde  là,  dans  la  mon- 
tagne. Le  Bonaslère  des  rdigieaHS  le 


Les  deux  châtoanz  de  Geiolsedi  seiil 

situés  dans  la  montagne  atl-deasns  de  Naur- 
raoutier.  Nous  avons  fait  un  article  sous 
le  nom  de  G«rolsech.  Les  seigneurs  de  ces 
cMilemx  se  disaient  awni  seignean  en  par- 
tie de  la  ville  de  Maarmonlier; 
MAUVAGE.       Manfage ,  en  latin 

Mahagin  ,  ainsi  nofnmé  ,  apparemment 
à  cause  de  la  plante  Malva,  mauve,  qui 
y  abonde.  Manvage  est  un  village  du 
Barrois,  dioodse  de  Tool,  mi>j>arti  avec 
la  Fnnpe,  litaé  A  six  Ucnes  de  Bar, 
deux  de  Gendieoenrt,  de  Yeid  ei  de 
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▼miooniem  (i).  n  7  a  quatre  wàgamrks, 
dont  trots  sont  do  Ban*»..  lie  nu.  ett  tel- 
'gUBÊT  de  deox ,  de  V«ne  comme  duc  de 

Bar  y  qnî  est  de  Toffice  et  prcTÔté  de 
Gondrecourtj  et  de  l'autre  comme  comte 
de  Ligni ,  qui  est  de  i'ofiice  et  eoiué  de 

La  paroiMe  ftpwn  paummiiil  Fmh- 
«aldoa. 

Françora  de  Lorraine  comme  gourer- 
seur  du  Barrois^  érigea  un  marché  tontes 
les  seoiaines  à  Mauvage  au  jour  de  mardi, 
et  deux  foires  j  l'aae  an  jomr  de  saiot 
Kleoles  demai,  et  l'tatie  as  jon déniai 
Jean,  à  la  fin  dn  mois  de  juin. 

MAXKE  SlIB-VOiSS.  _ 
Voîçe  ,  THIage  à  nne  liVue  de  Vancotr- 
leurs ,  repondant  à  Gondrecourt  ,  nommé 
ea  laiiu  Mareeium  êuprà  f^etiam ,  pour 
le  disiingver  d'vn  antre  Maxei,  sitnésnr 
la  "Mtn&èf  cèlaVeRe  aejoiolàla'lltwe 
f oos  Brixei ,  prëfAté  de  RnppeSy  vépo»» 
daot  à  Neofckàieaa^  ei'doot  iioaa  pai^. 
lerons  ci-eprès.  *  ) 

Maxei ,  ou  Maceî-strr-Voise ,  est  dn  dio- 
icèât:  de  Toui,  ofiice  et  prévôté  de  Goo- 


,  poor  la  partie  doBtk  roi -cal 
aei|[aeor^  et  joridkliea  des  ipwdei 

des  seigncnrs  pour  leur  part.  -  Bailliage 

de  saint  Thiébaut,  recette  de  Roiirmont  , 
présidial  de  la  Marche,  parkmenl.  de 
Paris. 

^  La  paroisse  a  ponr  patron  saint  Pierre. 
V lfàXBI*80R*MEDSE.  —  Maxei ,  on 


lur-Meuse ,  Mareeium  ud  Momm, 
Tillage  où  le  Verre  se  ioint  à  la  Mense  , 
prévôté  de  Ruppes,  répondant  au  bail- 
liage de  Neufchâleau.  La  paroisse  a  p>ur 
patron  la  Sainte  Vierge  en  son  assomptioo. 
'MttndaMedefSiainpagne ,  oCfidalilé  de 
VaneflAileiin» 

Il  est  parlé  d'on  Marcei ,  comme  appar- 
tenant à  Tabbaje  de  Juvig^ni  au  diocèse  de 
Verdun,  sous  Fun  1096  (2)iJaM€neio 
ireê  mansi  cum  Eccle»îa. 

£t  encore  d'uu  autre  Marcei  apparte— 
aaoi  à  rabiiaTe  de  iaini  Hlatir  de  Ter** 

fij  Maillet, PoviUé, p.  389. 
(9)  Hist.  de  Leir.,  t.  g,  p^SoS.  \ 


dun  y  daaS  vna  lralb  de  Léon  IX  de  fak 

iitam  ptHInet, 

Dans  un  litre  de  Tabbayede  T.ongeville 
de  i'an  1 121  il  est  fait  mention  de  deux 
vUiages  de  Marcei  (1). 

Il  7  a  «a  châleaa 
ebe  LoBgwj,  entre  Verdoa  et: 
bourg  f  duquel  dépendait  les  terres  d'Ot^ 
teu^  et  de  Cntri.  La  maison  de  Marcei  a 
produft  Albert,  évêque  de  Verdun,  en 
ei  divers  aulres^  seigneurs  de  ré- 
putation. Voja  l'bi&iokt  de  V er<lun, 

Il  y  a  appereaoe  ffot  les  lîeax  nonnnéB 
Marcei  ou  Maiei,  dérirent  de  MercttÊumf 
qui  dans  la  hr^ssr  latinité  signifie  an  mar- 
ché  ,  ou  de  marche^iiim  ^  qui  signifie  an 
marais,  un  litu  boueux  et  marécageux, 
on  marckesia,  da  marsage,  des  graîna 
se  sèmem  au  soie  ^  mare,  ponr 
les  distinguer  dn  ftoanal  qot  ae  âino  en 

l'arrî^rr  saison. 

M  A  XI M ,  (Saïnt)  ahbaye  près  h 
ville  de  Trcvgs.  —  L'abbaye  de  saint 
Maximin  près  la  porte  de  Trêves,  est 
certaiMmeal  on  le  preiai«  .on ,  nn  dfli 
proiieranionaiiàfeft  de  l'Enropo.On  ignore 
■k  leapt  précis  et  raotenr  de  sa  fonda- 
tion. Les  Tins  l'attribuent  à  saint  Âgréce, 
archevt'cjue  dcTrèvrs,  qui  vi>'ait  en  314- 
el  qui  amena  à  Trêves  un  moine  d'Àn» 
tiocbe,  nommé  Jean;  on  dit  que  Feli^ 
eitWy  on  FibicMia,  archnrt^ne.de  Trê- 
ves arait  fonferné  ce  lnottaim  àh  l'an 
540. 

F*a  plupart  en  attribuent  la  fondation  à 
Kempereur  Constantin  et  à  sa  mère  sainte 
Hélène;  d'autres  croient  qu'il  doit  son 
origine  à  «aint  AlhanMO,.  xpxi  ajam. 
eM  àTfèvee,  par  llniperair  Gonitanee, 
en  Tan  336  y  apporu  la  connaiwanoe 
dn  grand  saint  Antoine,  père  dè  la  vie 
monastique  et  des  moines  d'orient  ,  et 
inspira  à  plusieurs  personnes  le  désir  de 
les  imiter. 
Ce  famenx  monatière  fotid'abold  oon* 
à  !]Rini*aon  Iteoeate  dn  iMA 
(t)  Bill.  de^Vdffdaa,  f.^  9tmim* 
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itan  'i'Mngélîile»  Oa  m  lui  donnt  le 
mm  d»  ««tut  Mjwriniiri.,  ^pieidepuii  qne 

îr*  rorps  de  CC  ?aint  ('vf'fjuo  y  fut  rnp- 
•portc  du  Poitou  ,  où  ii  était  mort  vt  rs 
l'Ali  ^47.  Il  lut  rapporté  par  saint  Pau* 
lin  son  successeur  347  ou  34â.  Je 
lÊm$f  (|iM  le  arfpgMOBMriw  était  absst 
mmné  de  suai  Hilaîre.  Vojet  tkùtoire 
Lorraine ,  tome  5,  p.  ^  et  157. 
Preuves  :  nppareiiîmefit  à  cause  que  saint 
^âdvim  ^ui  doaoait  le  iu>xd  de  saint  iii-* 
iaire  au  monastère  ^a'il  féformait ,  j  mit 
la-  pAbnbe« 

On  assure  que  saint  Hidulplie,  arche- 
vêque de  T  rives,  ra^senbla  dans  l'abbaye 
de  «aint  Maximin  jusqu'à  cent  religieux  , 
^fMrès  quoi  il  se  retira  daTis  Iph  monta- 
ges -de  Vôge,  où  il  fonda  l'abbaye  d^ 
MigplpaMMiiier.  Ja  n'entnefMfuds  pas  de 
donner  ici  rhistoîre  compléta  de  l'abl»a^ 
de  pajot  Maximin.  Je  remarquerai «eule^ 
luciit  qu'elle  a  essuyé ,  dans  une  si  lon- 
gue suite  d'années,  une  infinité  de  vi— 


craigne  mt  -Uéertn,  village  situé  sur  le 
ch?min  de  Commercy  à  St.  Mihtd ,  sur 
la  rive  orient rîli*  de  la  Meuse,  diocèse  de 
Verdun ,  doyenné  d'Halton-^hàtcl  ,  une 
lieue  au-dessus  de  Si.  MiUiel ,  Barrois 
noii<«unfaat.  Il  7  a  dans  cf  lua-  un 
château  avec  fossés  et  ponl>leviSy  bâii  par 
Robert ,  due  de  9slk' en  1390. 

Il  déchargea  pn  même  temps  Tes  habi-r- 
tanis  de  Mécrin  du  sicrvice  qu''ils  devaient 
auparafianl  au  ciiaieau  4e  St.— Mibiel  ^  et 
\m  oblige  à  la  garde,  ymxt  et  nml^  dn 
■ewcan  cUtean  de  Iugim  ,  et  leur  re- 
nMt  d'anuas  eena  et  federaneeaqn'ila  Ini 
devaient.  - 

L'église  a  l'air  antique  :  on  la  croit  du 
dixièmo  ou  douzième  siècle.  Dans  l'inté- 
ri^r  du  château  se  voient  plusieurs  mai* 
sont  liBbitées  par  des  gens  dn  Hsn.  On 
y  ramarqae  en  particulier  la  maison  eu— 
riale  ^  mais  le  curé  ne  roocuj^  ps»  à 

pré^pnf. 

/ira.i&eite ,  église  snccnrsalc  ,  dépen- 


cissitudf^s  j  que  les  arciievc4(ues  de  Trêves  I  danlc  de  la  cure  de  Mécrin,  palroa  saint 
«nt  iifnwes  tentatives  pour  la  aon^  *  LëeaonL  II  7  a  dans  ee  lien  environ  80 
awitre  à  leiir  jnfUHsfioiiy  et  même  pour  ImbAanla.  M.  Pafris  en  est  seigneur  haut  ^ 
ftiiro  unir  sea  temins  à  leur  e rosse  ar-  moyen  et  bas  justicier.  Il  7  a  moulin 
chi^soopal;  mai»  fjno  I04  abbés  de  saiqt  à  l'ordre  de  M  ah  he,  apparemment  à  cause 
Maximin  se  sont  toujours  maintenus  dans  delà  (  innuinrici*  rie  de  Marbotte. 
leur  iodépecdanco,  ei  que  l'observance  MËii\f£LD  ou  MUiNSTER-MBHI- 
4»  la  riffle  deefûnt  Bsneits'y  e^teooesi-  WLD,  Mcinlidd  cstnne  vîHe  sitoée 
vda  dans  m  pnrefé  îns^ii'anjonri'hni.  On.  dans  le  pays  de  Trères  sur  la  Moselle, 
peut 'veir  notre  hîaieîae  de  Lorraine ,  ei  pris  dn  lit  a  où  saint  Nicetiiu,  ardievé- 
tt^e  du  Liommbotti^, -dn  révérend  père  que  de  Tn'  vt  s,  h^m  un  ehâicau  «^ur  la 
rBorlhoIet.  rive     au  he  de  la  Moselle  ,  en  un  lieu 

Nous  avons  donné  à  la  tête  du  troi-  nomme  en  allemand  liiachojjf stein  j"  ou 
'eième  «nne  de  rhisieve  de  l^ormine ,  la  la  rodie  de  révéque.  Venanœ  Fortn^ 
^àm  ebvenelogiqae  des  ahibéa  de  assnt  nat  dit  <|ne  ce  ehàMn  étaitesfimné 
Mnxirnin.  delà  Moselle,  et  de  la  pelbe  iirière  de. 

V  MAZIRO T.  -  .  Mn^îvot  ,  village  ré-  Rhon  (1).  Quem  maselùt  tumens  Rho-^ 
pondant  à  Mirecourl,  diocèse  de  Tottl ,  danus  quoque  panmlun  ambit.  Près  de 
patron ,  saint  Pierre-auzrLiens.  Seigneur,  là  se  voit  la  campagne  de  Heinfold , 
M.  Mandeon  de  la.  Bascidey  et  le  sieur  qui  est  d'une  fertilité  cxtraoïdioaire. 
ffSpdlM«Be.  BailHagade  Mireaonit,,  osnr  Braveras  croit  fne  Venanee  a  revfc  ea- 
mviMine  4e  Lonôaine.  La  maison  de  primer  Meinfeld  ados  le  non'  de  Ifedb^- 
Mazîrot  porte  de  gueules  à  l'écnd^ei^t  Isnae. 

Wisen  abymn.  |  • 

^   Dépend  Chaossécoartou  Chauveoowt.  VcnanirForluasU  de  CasteUo  ]U«elii 

MEGMIGJSE  ou  MECRIjy.  ^  Mé-  carmioe. 
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M^iripiunt  duUtê 

HmM  tibi  pariuriat ,  mediolma  éape*^ 

Si  la  conjectme  n'f^t  f  w  -rraie .  rW"  esl 
au  moins  in^éniease.  Meinfcid  est  Mr5f> 
p^lc  *ille  ou  Toa   voie  oae  collégiale 

wm  nden  foads  appvtCBait  otdb  «tlic^ 
^  Tiiftt.  Le  Boi  Feph»»  761 

confirma  à  Viomarr  .  arcîif'> éque  év 
TreTç^  ,  î'é^!t«e  de  saint  ^Jartin.  et  Char- 
Icoaagtie  daus  on  dipiome  de  i'ao  775  la 
1 1 1  hÊà  umHi  Mmrtim  im  pago 


L'église  ceTV^nale  fart  dédrée*  k  WÊÔa/i 
Ifartîa.  Le  R.  F.  MateiÛM  «Kt  qti^il  en 

ei  ce       peLiuS  iiis.  M.  de  llontiiem  H  ro 
IrooTe  rieo  avaal  Yan  764  et  777  (1). 
MSUCRL  =  McUtDÎ  le  Cfiad  ei 

de  O'îmîB^rrr ,  !r»  5^^nd  à  Hnr  d^:ni- 
iieue  da  prt  rf/d'^-nt  :  priDcipaolé  et  office 


de  Commercv,  cour  souveraine 


deN 


aocT. 


Meligiii-fe-GfaiMl  a  titre  de  baronie,  dont 
11*  k  iMBva  CMifitr  4t  Mdi^ ,  com- 
■laBdant  è  XjtatwAtmf^y  «si  angoenr. 
Lft  fmémÊm  s  ponr  palroa  saint  Erre. 

La  rtnr  de  Meligni-'r- Grand  élait  an- 
tfdiuis  uDie  à  celle  de  Melignî-le-Peti:, 
à  prasent  elles  &oot  déscoies. 

Méligmê-U-Petit,  villa^  àn  àk^she  de 
Tnd  4ia0  le  llm«i»,  effee  cl  préroié 
de  Li^î ,  recette  cl  InMi^  de  Bar . 
présidial  de  CShaloos,  parlemeot  de  Pa- 
rt^. Le  roi  en  est  j^euî  5**i^ri*>ur;  îa  pa- 
ruàÀ&e  a  pour  petroa  saiat  Kuesae  en  son 
Iflvealioo. 

llBHaOll0.  (BeiMe)  ^  SaiK  Men- 

de  le 


Kotioe  de  Lorraîne,  que  eomuae  fille 

frontière  du  dïocèsc  de  Verdun,  et  av^nt 
eu  beaucoup  de  reiations  avec  c  pays. 
Cette  i^iUe  lire  soit  oom  de  sainte  Meo- 
h^méy  en  latin  MencekiUis  ,  rierge  Cha- 
1^  HMMrdee  cuMct  M/otniàc^  Amei 
on  HoOdey  Hcana  dFofSmW} 

MtfflB.  Ardrid.  Trerir.  tns. ,  1.  3  e.  ao 
wgmà  ffenlhcLy  UsU  Tvnrir.  !•  1.  p.  3t« 


qm  Tiraiqit  ea  mSieu  du  ctnquièoie  siè- 
cle, dn  temps  de  saint  .\lpin,  éréqae  de 
Chàlons,  ym  fan  ifO  M\  Elle*  étalent 
fiHes  de  Si^^ar  et  âv  Liulrude ,  per- 
sonnes de  quaihé,  uui  vÎTaient  dans  le 
PerHioiSyet  doot Ict  111(9  se  mpaerèpol 
1  Bien  entre  le»  ■nias  de  hIbI  Alpin, 
érèque  de  CbUoos  ^^Qr  Marne. 

Sainte  ?>lenboud  est  honorée  daos  Vé— 
^Use  au  14  d'octobre,  Aprèç  sa  morî 
sou  eorps  fut  porté  eu  rabbajT  de  saint 
Urbain  en  Champagne,  cm  il  demeora 
ssatw  long  tempe,  jusqu'à  ceqn'CBi579, 
on  geatilliDflUfte  nomâé  de  Centm^  pri» 
Arcfaembauî,  00  Erchranrane,  éré^e  de 
Chàfons  de  iracsporter  du  monastère  de 
suint  Lrbaiti  ,  «n  bras  et  une  côlc  de 
saillie  Menboud ,  dans  l'église  d'AuxnCDey 
située  m  conflmt  des  |inà«9  d'Aaoe  fC 
d'Aiene;  eé  lien  perle  a^fO^r^W leMi 
de  Sainle-Menhoud  ,  snr  le  **'*^ip  de 
Reims  à  Châlons  el  à  Verdun. 

D'autres  disent  qu'en  H 74  Henri  !*' 
du  nom,  comte  de  Ojanipague  ,  fit  por- 
ter quelques  reliques  de  &aiaie  Mcnhoud, 
dans  l'église  da  chilean  d'Amant,  qui 
étak  aoparaiant  dédiée  i  9olpe-i>aaie^  d 
qnl  dans  la  suite  prit  le  nom  de  sainte 
Menboud.  II  parait  qne  d'abord  ce  n'était 
qu'an  château  et  un  l'wu  assez  peu  con- 
sidérable^ mais  qne  dans  la  suite  il  de- 
rinl  one  TÎlle  de  répalatiop  ,  principale^ 
ment  à  canaa  de  sa  sitptfloB  aor  mm 
^nde  raiile(^« 

Ce  château  était  toatefbis  nu  lien  de 
rf^îMance,  puisque  vers  Tan  1066,  T^iierri 
évêqup  de  Verdun  fut  oblii^é  de  niener 
son  armée  pour  l'assiéger.  Il  appartenait 
sien  à  Manassés  ,  coasie  de  neul,  «t 
la  gayison  de  eene  fcrfc.ressa  ftbatt  des 
courses  et  dé  grands  ningcs  dsof  le  Ver- 

dunoi<.  fj^  gens  de  rr!tf  «rijnîson  roranl 
rarmée  de  rérêque  Tbiern  s'approcher , 
durent  iqi  apporter  1^  ciels  de  la  for- 
teresse, lui  demandant  la  paix  aux  pon- 

ditioBB  qii9  foodrail  Ifaristpascr» 
La  fille  de6ie.-MeBlnmd  a  éil  pla-. 

(l)liUt.  de  Lorr.,  t.  l,  |M«.  ^^S^  9«4 
(S)  Hist.  à»  LofT.^  Wi  y  pag.  ete- 


9 
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sieur  fois  assiégée  t:t  prise.  Noos  veuous 
de  voir  qae  dit  le  oofième  siècle  elle 
«▼ait  ponr  aeigneors  Manassds ,  comte 
de  Bhetel.  Les  châtelains  de  Vilri  étant 
devenus  comtes  de  Bhéiel,  furent  aussi 
seigneurs  de  Ste.-Meuhoud.  Le  tout  a 
été  réuni  a  la  Champague.  Valerau,  sei 
gaewr  de  Ste.-Menlioiid  fooda  ren  Tao 
1138  le  mônaslère  de  la  Qialade,  et  s'y 
lit  religieuï. 

Vers  le  même  temps  et  environ  l'an 
H52  Albert,  seigneur  de  Sle.-Menhond, 
et  Robert  de  Conflans  commirent  de  gran- 
det  liosiilitét  wt  les  terres  •  do  l'évéché 
de  Yerdiio.  Alberon  de  Chiai,  éviqoe 
de'  cette  église ,  leva  des  troupes  ,  les  at- 
ts^qnà  et  les  défit.  Albert  fut  fait  prison- 
nier, et  obligé  de  rendre  tout  ce  qu'il 
avoit  pris.  Robert  de  CouHans  après  avoir 
été  batttt  dans  plnsienn  occasions ,  fat 
anssi  obligé  de  Àeniànder  la  paiXf 

Albert  Picbot,  Htard  de  Thiébaut 
comtp  de  Champa^e,  demeurait  dans  le 
ciiàtcau  de  Sle.-Menlioud  avec  tme  troupe 
de  bandits^  dont  il  se  servait  pour  dé- 
s<>l«r  les  terres  des  évéckés  de  Vcgrdan  et  de 
Cbâlôns  (1).  Anu>Qd>  fils  d'Albert  comte 
de  Qiini ,  était  alon  éréque  de  Verdun. 
Il  fît  des  préparatifs  pour  assiéger  le 
château  de  Ste.-Menhoud  ,  ot  avec  le 
secours  des  troupes  de  Simon  H  duc 
de  Lorraine,  et  de  Gui,  évéque  de 
Cbàlons^  il  alla  assiéger  Plcbot  dans  sa 
forteresse.  Sa  situation  en  rendait  l'accès 
diffioik  ,  et  avant  qu*on  eût  pu  l'attaquer 
dans  les  formes ,  Amon  de  Chini,  évéque 
de  Verdun ,  fut  tué  d'un  coup  de  flèche 
tiré  de  dessus  les  murs  du  château.  Sa 
nort  jetta  le  ttpnUe  et  la  consternation 


mariage  qu'il  disait  Touloir  faire  de  ce 
prince  avee  la  prineeste  AnQe  sa  - fille , 

mais  dont  il  n'avait  nulle  rnvie  (i). 

Sous  le  duc  Charles  III  en  1592  il  y 
eut  un  cartel  entre  le  duc  et  le  roi  Henri 
IV  passé  à  Ste.-Mrnhoud  ,  par  M.  tie 
Luxenibpurg,  duc  d'Epiney ,  député  de  la 
part  do  roi  Henri  IV  et  M«  dUanssoB-. 
ville,  mare'chal  dn.Barrois,  de  la  pari  .da 
duc  Charles  III  pour  prévenir  la  ruine 
entière  des  pays  de  Champagne  et  de 
Bassii;ni,  de  Lorraine  et  <fc  Barrois,  etc. 
par  lequel  il  fut  arrêté  que  l'on  accor- 
derait la  liberté  aux  laboureors^  mar^ 
chands,  vignerons,  fefmiers  et  offieieiv 
des  eanz  et  forêts  de  fidre  Irait  traGcs  , 
ouvrages  et  fonctions,  sa  is  pouvoir  être 
arrêtés  par  les  soldats,  ^ue  nul  ne  serait 
fait  prisQunier  de  guerre,  à  moins  qu'il 
ne  fût  pris  les  armas  i  la  vain.  Qne  l'on 
accorderait  la  firandine  anx  ^liscs ,  mo~ 
nastères  et  lieux  coosacr^*  ; 

Dans  le^  dernières  guerres  de  la  France 
contre  la  Lorraine  en  1652^  le  prince  de 
Coudé  envoya  le  comte  de  Pas  pour  faire 
le  siège  de  Sie.  Heolioud.  Il  y  vint  lai- 
même  après  aToir  pris  Rhetet.  La  ville 
de  Ste.-Menbondne  tint  pas  loag-Mips^ 
mais  le  château  se  fit  battre  pendant  dîz 
jours,  et  ne  se  rendit  qu'à  l'extrémité. 

L'année  suivante  1653  le  vicomte  de 
Turenne  envoya  le  maréchal  du  Plessis 
Praslin  ponr  assi^;^  Ste«-Menliood.  Mon?- 
tal  qni  en  était  gouverneur ,  s'y  défendit 
avec  une  valeur  extraordinaire  ,  et  donna 
au  prince  de  Condé  tout  le  loisir  de*  ve- 
nir au  secours  j  mais  retenu  par  la  fièvre, 
il  ne  put  s'y  rendre.  Chark^i  1 V  duc  de 
Lorfaine,  se  mit  anasi  en  marche  ponr 


dans  l'année;  les.  princes  qni  étai»t  ve«'  la  secourir  ;  mais  la  place: se  rendit  avant 


mis  à  son  secours  se  retirèrent,  et  ou  fut 

obligé  de  lever  le  siège  et  d'abandonner 
l'entreprise.  L'évéque  Amou  mourut  en 
1181. 

Le  roi  Iionis  XI.  avait  cédé  Sce.'-Men- 
houd  et  quelques  antres '{daces  au  due 
Nieolàf  de  Larraiof  y  en  considéiatioii  du 

(1)  Hist.  de  L«r.,  p.  :iôâ,  369. 


son  arrivée^  après  trea^te-irois  jonrS  de, 

siège. 

Ponr  le  spirituel,  Ste.-Menhoud  est 
du  diocèse  do  Chàlons-sor-Marne ,  et  a 
ponr  principale  patronne,  sainte  MenlieiHL 
La  prenuèrepaiRinne  dtt  lien  était  la  smntt 
Vierge.  •    ,  . 

(i)  Histoire  dt  Lontainif  t,  .3>p- 
DQCXVU  et  i4^®> 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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Uérjgae.  Il   a  dani  la  Lomine  va  gnad 

nombre  de  \îllage5  et  hametvx  du  Dom 
de  MemU  f  dérivé  de  Maneo  ^  d'où  Tient 
Hâaniile  ou  Manile  ^  une  demetire,  une 
liabitation.  Mcnil—la-FTorgnc  doal  nous 
parlons  ici ,  est  ua  viiiage  du  diocèse 
cU  Ton!  9  tant  cl  principtalë  de  Gon- 
saercy»  sur  la  grande  roale  de  Fàrity 
entre  Voîd  et  St.'Aabin',  à  une  lieoe  an 
couchant  de  Commercr;  il  est  norrimé 
Jlféiiil-la-Hnrf^'nc  de  V^illebni»?  ^  dan.^  une 
patente  du  duc  Uenri  111  du  2^  février 
^586.  La  paroisse  a  pour  patron  saint 
Bénigne,  inartfr;  die  est  i  un  quart  de 
Ueue  au  bas  du  TiUage,  où  se  voit  en» 
core  le  cimetière;  Ton  n'y  fait  plus  l'of- 
fice, mais  dans  une  nouvelle  ëglise  qu'on 
a  bâtie  dans  le  vîMaçe.  Bailliage  de  Vi- 
tri ,  puriemeut  de  Paris.  Dépend  le  illey, 
■  Ge  terme  le  Borgne,  ajoaië  an  Métiii, 
Tient  dn  latin  Monta^      signifie  propre- 
ment de  /'«nnde,  Palea  horna^  de  la 
paille  fraîche.  On  connaît  dans  la  Lor- 
raine plusieurs  lieux  du  noni  dp  fforne, 
pu  de  Horgne ,   comme  la  Jiorgne  du 
Sabloo  de  Tisle  de  Metz^  le  fief  de  la 
Horgne  y  dsns  le  village  de  ^otoj  la 
Horgne,  ferme  dans  le  Gmedi  hameau 
du  Saulcj;  la  Horgne  y  censé  comprise 
^ns  Peltrc.  Tous  ces  lieux  viennent  de  la 
même  racine  du  latin  homa ,  comme  qui 
dirait  une  ferme  du  revenu  de  l'année, 
qui  produit  à  son  maître  son  revena  an- 
anel,  payable  an  boni  de  Tannée;  â  la 
clistin<nîon  dn  Tillage  qui  produit  an 
seigneur  dans  chaque  saison  des  revenus, 
des  services^  des  prestation^  de  chaque 
espèce. 

Le  terme  hornm  el  borna ,  se  trouve 
dnot  le»  «nletm  de  la  pins  pure  latiniiëi 
^ponr  '  signifier  vne  dbdee  annuelle ,  une 

chose  qui  est  de  l'année;  Nonius  :  hor^ 
num  qnod  est  hnjii.s  anni,  T''inuin  hor- 
num  ,  Jlorai.  Epod.2,  iQ.  et  hor/ia  dnlci 
vina  promens  dolio.  Et  le  même  :  paled 
porrectuê  in  hornd,  étendu  sur  la  paille 
.lie  r«Bnëe|  et  encore,  frugehoné  pUt- 
9.  Cam.  Ode  15,I^Bt  de 


mène:  kmmiêiÊmJhÊmmtmi^B^iiùHim 
nueto  y  etc.  Tojee  J^MfiiaiMrnflB  ÉtiûlkwH 
Siephani  y  an  1544. 

yMEPflL-LA-TOLTl.  —  On  troave 
aujourd'hui  en  Lorraine  un  si  grand  nom- 
bre de  lieux  nommé»  Ménil ,  qu'il  n'est 
pas  aiâé  de   terminer  qui  était  celui  qui 


portait 


de  MéniH»^ 


Tow*!  nV  en  ajani  aucun  à  présent  en 
Lorraine  qui  porte  ce  nom.  Je  conjeo* 

ture  que  ce  pourrait  être  Menil  en  Sain- 
iois ,  village  répondant  à  Nancy  ou  à 
Chat^ooy  f  où  l'on  voit  un  château  ruiné, 
avec  une  maismi  seigsturiale^  un  moulin 
et  une  tnilcrie  sur  le  ban. 

Quoiqu'il  en  soit ,  la  maison  de  Menil<- 
la-Tour  portait  d'argent  à  trois  chevrons 
de  gueules,  acronjpaj^^nés  de  neuf  îirrmi- 
nes  ,  cinq  cnli  e  Ja  première  et  le  fiecood 
cbevrpn ,  et  une  en  pointe. 

MENIL  (Le) ,  procile  Luné^m,  —  Le 
Menil,  pioche  LonéTille,  est  une  espèce 
de  faubourg  de  cette  ville  »  vers  le 'midi; 
où  il  T  a  une  chapelle  dépendrinte  de  la 
paroisse  de  la  ^illc,  cl  dvssei-\ie  parles 
révérends  pèns  chaauiues  réguliers,  curés 
de  Lonéville.  Dans  le  m<'me  faubourg,  ti- 
rant vers  l'orient ,  on  voU  aujourd'hui  un 
monastère  de  bénédictins  de  la  coogré^ 
gation  de  saint  Vanne. 

Le  duc  Léopold  l  de  gloriensc  mémoire, 
ayant  témoigné  plusieurs  fuis  le  dcsir 
qu'il  avait  de  voir  à  Lunéville,  ou  il  fai^ 
sait  sa  résidence  ordinaire,  une  maison 
de  bénédictine,  et  en  nyant  fidt  la  pro-. 
position  et  formé  le  projet  en  plus  d'une 
occasion,  promettant  de  favoriser  cet  éta^ 
blissement ,  et  de  donner  l'emplacement  | 
dom  Pierre  Aliot  ,  abbé  de  Senoncs  , 
proposa  d'y  transiércr  sa  manse  abbatiale, 
arec  tous  les  rerenus  qui  en  dépendaient; 
asats  les  rdlgpeux  de  sa  communauté  s'j 
opposèrent  fortement,  disant  qu'ils  ne 
pourraient  rongentfr  à  l'extinction  du  ti- 
tre abbatial  d'un  monastère  si  ancien 
et  si  célèbre,  ainsi  ce  projet  demeura  sans 
exécn,tion.  '  '  - 

Pen  d'aaaées  avant  sa  SMrt  en  1715  , 
In  WÊÊm  pnnoe  propoM  nu  lévérend  père 


COD^if^^hOï)  ,  de  rtisembler  à  Lunévijl* 

quelcjucs  prieurés  simple?  .  pour  lormer 
Moc  abi^aj^e  avec  if  tfyuiH  de  çç$  pricu- 

dom  Bdhomme  lui  ayant  fait  remprqoer 
que  la  choso  $04|lfrirfiit  de  grand 63  diffi- 
£ui4«â  par  rapport  à  la  Fr^çe  4t 
éw^n&t,  4<iQ«  la  §oy¥ar«(iAel^  dao9 
les  4io0Î9i»  dfsqiMlii  «B»  pnewné»  op  !« 
ab^MgrCi  dont  ilff  4^|Mw4«iffa>  «ont  «i-r 
tué« ,  aUe^Sfi  royale  sur  ces  r^maoï- 
Irances  y  ne  jugfsa  pas  à  propos  d'iQ&isler 
sur  ie  pro^j  d'ftf^  pi^ui^vivr^  l'«xë- 
cutipo, 

.  fiaOn  ^om  Augustin  CilinM  fgwM  M 

ëki  »i»b4  <Ie  iSfnoQes  J«  1$  juin  1728, 
dès  le  lendcnuip  po  le  pressa  de  d^nqer 
à  fion  altesse  roynlf  ceWo  satisf^ctioii  de 

faire  un  élahlj'ssrax  nt  de  religieux  de  sa 
cpngré^atiQu  a  X^unéviiic;  il  prQi|i»t  d'y 

y  aurait  A  ftvv  dans  sop  i>bbty«,  JSo 

effet  il  se  proposa  dt'S  lors  sans  toucher 
au  titre  aJibaiial,  de  démembrer  un 
Tcau  d  ciQvirva  «^ouxe  mille  livro^,  pour 
Iboder  un  monastiop  4  jLun?TiUe  3  il  eu 
lit  h  prop«M«ioii  i  «(wiaiw  4»  ^Donseîl 
de  régence,  établi  i  I^uoevilU  après  le 
décès  du  duc  Léopold ,  arrivé  en  1729  î 
la  chose  fut  ^^ri*é  et  applaudie,  et  on 
Ba  «oliicita  i<;^  bulles  vn  cour  de  Xiaiue. 
Elles  furent  e^édiéi^  le  $  d^  Jdes 

la  cour  «<mr«qiiiMi  4o  Nancjr,  lu  24  juil- 
let même  année,  et  même  par  arrêt  du 
conseil  d'état,  le  0%  janvier  1755.  Cep- 
tains  incidens  impiévus  ayant  empêché 
rexëputiuu  iiu  premier  projet  qui  éuit 
àt  £Mk»,  cet  ë(Ali«wi«Dl  À  lUia^itle, 
W4i%m  lu  duchesse  dQuajrUrf  4e  Imft 
raine ,  consenlk  ipi'il  se  fit  au  prieur^ 
de  î  éoniont  prorlie  Lunéville  ^  il  y  fut 
tixé  pendant  i|uelque  tpmp<\,  mais  eonirnc 
l'endroit  lit:  p^rpi.  pj|$  piopr^i  pour  yne 


(41)  , 

qAepoar  d'aqm  iNOncuîens,  il  fut 
)V|soIu  de  le  transférer  au  Ménil ,  près 
de  ïunt  ville.  On  acheta  doue  pour  la 
lowmç  de  çenl  mille  livres,  là  maison, 
h  fejrnif ,  h  grand  jardict ,  et  toutes  le» 
n^rumm^m  4»  ljl..ûpi}iice  de  CSnoo  , 
provenant  de  M.  4o  la  Tour  de  St^ 
i^Jiliiel  j  lo  mut  du  consentemeifl  de  son 
altesse  royale  ,  madame  la  duchesse  de 
JLprraine^  Cf  qui  fut  confirmé  par  nou- 
vi^Ues  hvàks  de  sa  sainteté .  eu  date  de 

£t  oagMie  I4  commnnautides  rdjpen 
dfi  Senonc»  n'avait  donné  sflp  consente^ 

mcni  à  ce  démeiïihremen!  j  (ju'à  condilîon 
qu'on  içur  donn(^r<jit  (fuchjUL'  espèce  d'iu- 
deflinilé  )  le  ré>éraid  père  dom  Calmât 
ùd  buit  jOun  de  mm  iliviét  an 
hf4  4?  la  Tjgne  de  Léomoal  ,  pour  j 
placer  un9  vii|[n«  nouvelle;  ce  qpi  %*en 
ev^cuté  du  consentement  de  la  comrou» 
nautc  du  Ménil  ,  et  confirmé  au  chapitre 
général  de  1  an  175^  pt  iiomologné  par 
arnét  d«  puteiQcm  du'  Tan  17^7 i  Dopok 
pe  tmps  le  tivwaé  pkn  sûSbi  aeaooljB- 
iiiâti  une  cliapcUe.aadit  Méojl,  dansla-^ 

quelle  les  reîi;^ieux  font  leur  office.  Td» 
ont  été  les  commeucemcns  de  ce  moaas- 
1ère  du  Ménil ,  dédié  à  la  aaiiite  Vierge 
ea  m  AnAPOciaiioQ. 

Mener.  ^  II  y  a  dios  tkiv  âm 
nom  de  M^rt^,  tous  deux  à  tfîPÎB  Keiii 
d'Elaia  et  à  deux  lieues  de  Sancy,  Mercj^ 
le-Tfout ,  ctief  lieu'du  comté  de  Mercy,  ou 
de$  çmq  villes  ,  et  Mercr-le-Bas  sur  ia 
Cruufi,  auprès  du  précédent. 

Utrtf^'Mtn^  «tt  «a  TÎIItgtdv  dMte 
de  Trêves ,  onice  d'Anmcy  pour  moitié, 
juridiction  des  juges  du  comté  de  Mer^ 
Cf ,  pour  l'autre  moiiié,  recette  et  bail- 
liage d'Elain  ,  cour  souveraine  de  Naney. 
l^e  rpi  en  est  seigneur  pour  moitié ,  f  au^ 
Ire,  Mefvy-lç-Ba6y  lit  elwMini  du 
comté  de  Mercj.  Il  T  •  7S 
bal^tans. 

La  maison  de  AUjnQF  poffie  dW  à  Ja 

croiX  d',i?ur. 

MU;^, VILLE,  et  ^amt  -  Thui^aui , 
Prmri,  -r-r  MériviUe  y  nnionid  JlaurtUi 
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tnila  (1) ,  4am  un  liire  4e  Vtn  1094.  Vil- 
lage sur  la  MoMUe»  conté  de  Ch«ii£;al> 
luiillH^iB  4»  J^mff*  lia  fmr«lMefPt  iMitfe 

l'invocation  de  spint  Mamriot* 
Prieuré  de  ^.-Thiébaiti: 

Le  prieuré  de  Siîjnt-Thiéhaut ,  fondé 
par  im  Dotnmé  Ilugue^^  et  dotméà  Théo- 
inare,  abbé  de  S^uir-^nsui  eu  iUi)4.  1^ 
mwBTi  fat  owifinK  i  y^Uyc  Sabt- 
Hantai  pv  rév^op  Piton,  qui  ^  daas 
fies  lettres  de  oonfirmatiot ,  qv»  ce  prieuré 
a  été  fondé  sur  la  Moselle  ,  daus  la  foret 
de  Meréville  5  par  un  seigneur  iiummé 
Hugues ,  et  par  son  frère  nommé  ilaymoD, 
qui  «tant  tombé  daog^etueme&t  malade , 
a  d/mpé  à  TJi^oaave,  abbé  d«  SaiDt-llaii<- 
9oi^  pour  construire  ce  pnMvé,  CiMI  ce 
qtt*!!  avait  à  Maréville ,  à  Amuice ,  à  Sa- 
phez,  à  Sjndranvîfle»,  après  qiioî  il  prit 
-  rhabit  utonasliqueà  Sainl-Mausui.  Le  fon 
4ateur  Htignes  y  ajouta  cucure  quelque 
cboat,  al  révèque  Piboo ,  du  eoosenteo 
wutnt  de  «Hi  «rcbifiÛHira ,     aM  ditcra  et 
4e8  chanoines  de  Saint-Geogoà, Jhnr  ac- 
corda la  franchise  de  la  paroisse,  dans  le 
territoire  de  hcfTielIe  ce  prieurd  est  CIM»- 
truit,  et  la  diuie  du  iHéme  canton. 

Daoâ  la  suite  à  U  prière  des  duns  de 
liOfraiae,  ce  priant  lieSiint-TliUbatt  fat 
lui  i  I»  AojléiiBl»  ét  Stî«l^-C^oi«e  4a 

Il  est  aussi  parlé  d'jémerelli  villa  dans 
deux  litres  de  Saint-Gen^où  de  Toul ,  l'un 
de  l'an  1065,  et  l'autre  do  Tan  llOji. 
ployez  histçire  de  Lorraine ,  sous  ces  deux 

MERtE.  ^  Merle ,  TiUa«»  dm  diocèse 
da  Vardwi  (2) ,  ohef-tian  de  la  prévdté  de 
même  nom.  C'eK  un  ancien  fonds  de  ré- 
alise de  Verdun  :  elle  k  perdit  sous 
Charles  Martel,  et  sous  l'évéque,  ou  le 
cor  évéque  AmaJi$m%,  Merle  e»t  usa  ^ise 
aooconaki  da  Doaubràs ,  dayouië  da  C&hp 
,mont;  ce  lien  fut  ravagé  vers  l'aa  1060, 
.aona  Tbierri  eTéqoe  de  Verdun ,  par  des 
naigoeoiv  dai  anvirona»  £Ue  aot  la  wèm 


malheur  au  oommenonaent  du  cpiinzième 
siècle  en  1413  (1).  Ce  lien  ne  8*esl  pas  ré- 
tabli depuis  aetamps;  do  mnim  fl  s'ait 
pas  rétabli  dana  aOB  ancien  élat.  Il  allais 
tvé  entre  Dombra»  et  Vilféne,  entre  Pant* 
vîller  h  î'occidenf  ,  et  Morrinf  nu  nord. 
Voici  le  nom  des  lieux,  qui  c  nmpusent  la 
prévôté  de  M^pie;  Merle,  Duubras ,  Ur- 
tardtla,  BaavNayVINay,  Moirejr,  Plabnii 
OreapiaB  p  ailta^aa  c  BauMMOBit  ^  baoMav  ^ 
et  Molé. 

MERSCH.— Lechùteau  de  Mersch  (2), 
cbef-lien  de  la  seigoeurie  de  ce  nom ,  wl 
situé  sur  l'Eitz ,  à  trois  lieues  de  Lu- 
xembourg, entre  le  septentrion  et  le  midi. 
Sa  paroÀiaa  ^1  n  «aa  grasda  éiandoei 
coBpiCBdimaparlSadiiêows  de  TEiscbaOi 
ruisseau  qui  a  Sa  soiwoa  près  d'Arlon  ,  at 
d'où  il  se  rend  pnr  ^opl  fnntailM^  da  Bodo 
et  d'A"îpmbourg ,  dans  l'Eltz. 

Ou  voit  près  de  là  une  vallée  assez  agréa- 
ble, resserrée  entre  deas  ononlagnes ,  af>- 
paléa  as  allaaMHid  Mtrietakai ,  an  firaa- 
çois  la  y^l  de  Mërb  f  où  Von  a  bàtî  m 
maison  da  rdipavaes  de  saint  Dominique, 
dont  non  s  avoua  pailé  aaoa  l'artida  da 
Marient  hal. 

La  maison  de  Meneh^  était  autrefois 
tort  polaaaiilft  dana  la  AvM  da  Laxeoa* 
bovrf ,  oomaM  II  parait  par  laa  foadatioM 
qu  'elle  y  a  faites ,  et  en  particulier  par  celle 
de  Marientbal,  faite  en  1830,  ou  1231. 
Thierri  de  Mersch,  échanson  d'Erminsin- 
de  ,  comtesse  de  LuxemJbourp  ,  en  fut  fon- 
dateur, Théodoric  et  Albert  ses  fils  ^  en 


augmenièrent  las 

MERTZ^KIRGK.  an  MARTS  KIRK. 
—  MertdMy  ou  MarstkSik,  bourg  ainsi 

nommé  parce  qne  l'cf^lisp  est  dédîép  à  saint 
Martin  ,  apparemment  à  cause  que  ce  ênint 
évéque  dans  les  trois  voyages  qu'il  a  fait  a 
Trêves ,  a  passé  par  ce  Uea  \k  :  car  on  re- 
marque que  anr  ia  resta  da  Tmrca  ^  4ni  a 
consac  ré  plnsiaQn%liaei  an  llioBiwnr  da 
saint  Martin. 
Martzkirck,  est  aitné  à  dans  lieues  au- 


.  (i)  Histoire  dq  Lorr.  t.  a.  p.  ^98.  Pret^vM' 
(a)  Hîlt.  df  I#tffUBa,  t.  1.  p.  198. 


fl^  Hist.  dç  Verdun ,  p.  ifÇt  301 .  et  3$;*. 
(a)  Hist*  da  Uiownib.  t>  S.  p.  s.  3.  4» 


dèfsousdeSiakyMrliMoMBe  «Mirk 
cbemin  de  TrcTes. 

ÎI  y  a  à  Mert7kîrck  ,  Tin  ancien  châtean 
mine  ,  dont  ou  ne  connaît  pas  !e  fontlafeiir. 
JL  église  du  lieu  a  un  grand  air  d'antîquiii- ^ 
UÛÊ  de  pfeffcs  de  tailles ,  et  ornée  de 
qmtra  tours.  tradition  da  pays  veut 
qto'eUt  th  ilé  bitie  parlerai Dagobert ;  la 
preuve  ryn'on  en  donne ,  ést  qaW  J  voit 
dans  certaio»  endroits  des  espèces  de  fleurs 
de  Ijs  j  il  en  faut  conclure  que  l'ouvrage 
B'eit  piB  de  Dagobert ,  car  alors  il  n'était 
pas  ipeitiondelifliindelys  d«M  l'dcoaieii 
des  rais  de  France. 

On  nou5  n  fait  présent  de  quelques  ha- 
ches d'armes  de  pierre ,  qu'on  a  troavëes 
dans  les  champs  de  iMerukirck  -,  ces  bacbes 
font  de  différentes  grosseurs ,  de  grains  et 
de  piero  diflSrcntak  Oo  sait  qu'autrefois 
ks  mëlsm  de  &r  et  d'siraîn  étaient  beau- 1 
coup  plus  rares  qu'aojoard^tiai ,  et  que  Ton 
se  servait  de  pierres  tranchantes^  et  âr.  ha- 
ches à  la  guerre ,  faute  d'armes  do  frr  et 
d'airain.  Parmi  les  Hébreox  on  donnait 
ânes  soa?eat  h  ciraoncisioD  atsc  des 
OQateaiiz  de  pîem.  Les  enteois  prafimes 
en  font  aussi  mention  pour  de  semblables 
usages  aux  prêtres  de  Cybrle  ployez  de 
Montfaucon ,  Antiquité  expliquée ,  tgm, 
4,  pag,  69,  tom,  5,  pag,  494,  195,  et 
tuplénuiU  toaH  4,  pag.  129,  etc. 

Le  bailliage  de  Ueridurcic  j  crée  par  le 
jfoi  Stanislas  en  1 751 ,  s'étend  dans  le  Sar- 


(**) 


^fknmtée ,  à  cause  des  grands  miracles  qitf 
s'y  laissicM  jodraeDeaieiil.  X'^gte  ëittic 
belle  et  grande  ^  la  nef  tonaiia  de  pare  et^ 
dur! té ,  le  38  janvier  1758  $  le  cbeenr  et  Im 

croisée  qui  sont  bien  voûlés,  et  de  fort 
bon  goût ,  subsistent  encore  aujourd'hui. 
Le  village  de  Mervaville  est  entièrement 
rainé  ;  on  n'j  Tolt  plus  que  le  logement  du 
prienr,  imetdilerie  abandonnée^  eiqnci-^ 
qnes  maisons  poar  des  fermiers. 

On  dit  que  le  nom  de  Mervaville  lui  a. 
été  donné  à  cause  des  merreilles  qui  s'y 
opéraient  par  l'intercessrao  de  la  Sainie- 
Vierge. 

Le  village  de  Mervaville  svbsistaîr  encore 
en  1615,  et  n  7  a  apparence  qu'il  ne  fut 
ruiné  que  pendant  les  guerres  de  Lorraine , 

sous  le  duc  Charles  IV,  durant  les  sie«^e» 
du  château  de  Moyen  ,  en  1635,  et  1639# 
MBRVILLER,  voyez  BaouviLLB- 
METLOGBi-Ii'abbaje  de  Mellocb(l  ), 
est  ainsi  nommée  ptrce  qn'andenneknenc 
elle  et  ait  située  comme  au  niilien  d'uA 
lac,  aujourd'hui  desséché;  ce  monnslèrc 
est  très-ancien  ,  on  en  attribue  la  f 


g:au  et  !a  Lorraine  ;  il  est  du  diooèse  de 
Trêves  pôur  le  spirituel ,  indivis  pour  la 
souveraineté  et  les  autres  druiis  entre  le 
roi  de  Pologne  et  Télecteur  de  Trêves ,  de- 
pois  la  Iransactbn  passée  entre  les  deox 
souverains,  le  16 jnîllét  16S0.  Les  appels 
des  jijrres  des  deux  mairies  ,  ou  dm  deux 
baillis  ,  se  portent  devant  les  commissaires 


nommés  par  les  deux  souverains. 

MBEVAVILLE,  —  Le  prieuré  de 
Mervaville  dont  on  a  parlé  sons  Glonville, 
n'est  ipi'environ  à  une  lieue  de  Mojren, 
■vers  le  nord  ;  il  fat  fut  fondé  avant  l'an 
1224,  et  même  environ  l'an  1124:  il 
était  accompngtid  d'un  village ,  et  l'église 
dédiée  à  la  Saiate- Vierge,  était  fort  fré^ 


(>ndatn>n 

i  saint  Luitvia  ,  successeur  de  saint  Basin 
dans  l'arebevédié  déTVèves^  vers  l'an  697. 
S .  Luitvin  se  retira  dans  cette  abbaye  qu'il 
avait  fondée ,  et  j  pntiqua  pendant  quel- 
que temps  les  exercices  de  !.t  vie  monasti- 
que. Apiès  l'abdication  de  son  oncle  saiot 
Basin  ,  il  fut  éhi  archevêque  de  1  rêves  en 
697.  Metiodi  fiii  dans  la  snite  comme  le 
séitiinaire  d'on  l'on  tirait  ké  archevêques 
de  Trêves. 

Melloch  est  en  rè^^le ,  et  non  réformée  , 
sous  la  domination  des  ducs  de  Lorraine, 
On  y  voit  quelques  restes  d'antiquités, 
surfont  dan4  nne  église  beptagone ,  où  il  7 
a  dianciens  tombeaux  On  y  conserve  anssi 
quelques  manuscrits ,  et  die  a  produit  des 
écrivains  ecclésiastiques,  et  des  hommes 
illustres  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
Bibliothèque  Lorraine. 

MBTZ.  (HISTOIRE  DE  LA  VILLE 
DE).  —  Lès  cbroniqnes  de  Mets  domiênc 
à  cette  vflle  nne  antiquîté  fidioleiue  3  élltt> 

(1)  HisU  d«  Lorr.  t.  1.  pag.  463» 


.  J  .1^  .^  l  y  Google 
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portent  que  ceux  quila  fondèrent ,  étalent 
renus  de  la  coïkfuftion  qui  arriva  à  la  tour 
de  JBdfll,  uiiâi4|iiB le  raconte uipliiloso- 
phe  Imt,  Ei^dvia»,  ûmak,  qu'il  Te  tmiré 
CB  trèiu^hm;  gMlct  des  Mestins;  et  que 
ces  choses  sont  démontrées  en  de  très-au- 
cîens  livres  bien  ccrils  ca  hébreu  ,  et  ainSi 
qu'on  voit  (  liiremenl  aujourd'hui  en  re- 
gardant les  murailles  Irès-anciennes, 

Ces  chroniques  portent  donc  que  l'ao 
4m  «MMde  1995 ,  ou  im  /  Moé  4laiit 
c*oM  «B  vie,  imâ  de  gce  petili  61t, 


fins  d«  Sem ,  MToir  :  Iforet,  Thëmosis 
et  Horus  ,  (on  selon  d'autres,  Guetel , 
Jazel  ,  et  Zélecquc  fils  aîné  de  8cm)  avec 
leur  tante,  sœur  de  Sein  ,  nommée  Azita , 
après  avoir  erré  long— temps,  arrivèrent 
aifii|-«irim  lies  a(r£Me,  litiié entie  kg 
fleuTee  de  Moeene  et  de  Seille ,  où  l'oo 
Toit  auje«nl%ai  la  yille  de  Meta.  lU  la 
bâtirent  et  la  nommèrent  Dhidunum . 

Pour  Âzita ,  elle  bâtit  \&  arches  de 
Joui,  comme  noos  le  dirons  ci-aprèe; 
aijtisi  Dhidunum  j  aujourd'hui  Metz,  est 
de  I^Bcoup  plni  aackmw  que;  Bmmc 

LotÊgû  MHnéÊimm  prœitdU  uaÊfiêre 


Verdun,  Je,  ne  «'aietie  pat.  à  i4fbl»ccs 

fables. 

Les  mêmes  chroniques  de  Meta  veulent 
qu'un  général  mouÎB  mniMBé  Bielias ,  fit 
la  conquête  de  Dmiumm  y  dut  l«  temps 
que  Jules-César,  fiuMÎt  la  guerra  dam 
les  Gaules  ^  ia  raitta,  «t  an  nnvfiM  la» 
murs  : 

Tempore  quo  Cœtar  ma  Galii»  intuUi 
4tmut: 

Time  MêdioÊittiriemn  éb  pUit  Meth» 


Mais  que  depuis  ,  touché  de  la  beauté 
de  sa  situalion ,  il  ioq^  A  propos  de  la 

rétablir. 

Hujfectus  iwmen  dederat  cm  Metim 


Pa  TÎvantdo  palriardieAiiraham,  vint 

dans  le  mnmr  pays  on  nommé  Trèbes  , 
<]^n  fonda  la  ville  de  Trêves  j  elle  futfon- 
1500  ans  avant  Home,  comme  il  parait 
par  ce  vers  fameux  :  * 
jinte  Romom  Trwwiâ  tMà  madâ  mSUe 

Apris  la^  prise  de  Troie  par  les  Grecs» 

on  vit  arriver  dans  ce  pays  des  princes  sor 
tis  de  cette  fameuse  ville,  savoir  :  Franto- 
nius ,  fils  d'Hector  qui  donna  son  nom  à 
la  France  ;  Priamus  qui  donna  le  sien  à 
Paris^  en  uiéiuoiio  du  beau  ParU,  Son 
frêfe  était  Blkeinm,  fondateur  de  la  TÎile 
do  Bbcims ,  Tautre  se  nommait  Charnus , 
fondateur  de  Châlons-sur-Marne ,  l'autre 
nommé  Tr'ocîus  ,  fonda  Troyes  en  Cham- 
p.-ïî^ne  ,  Serpanus  cl  Lupardus^  frères^ 
bâtirent  la  ville  de  Charp:\gne. 

Une  atitrc  colonie  ayant  à  sa  lête  Tttltm 
et  Ftrdunu* ,  luuda  les  villes  de  Tonl  et 


Venons  à  qnalqao  dboae  da  plvt  aérieaji 

et  de  plus  certain .  *^  •  ^ 

La  ville  de  Metz,  fut  anciennement 
nommée  Divodurum  cnsuhe  Medioma^ 
tricum,  ou  plutôt  cmtas  Mediomatrt^ 
cum,  uo  Mediomairicorum,  la  cité  des 
MédiomatrkUtu ,  et  oaliri  MeUt^  on  Mkh 
tiif  aujourd'hui  Meiz. 

11  est  inutile  de  chercher  les  étjmologies 
de  ces  noms ,  sor  lesquels  on  n'a  rien  de 
certain.  J'ai  deux  médailles  de  la  ville  de 
Metz,  très-anciennes,  en  bronze,  jetées 
en  Ibnic,  et  non  finappées  an  coin ,  qui 
porianl  d'un  côté  la  cheval  P^se ,  avoo 
ses  ailes  étendues,  al  aiHdcsions  MEDIO» 
M  A  T.  Sur  le  revers  est  une  tête  sans  barbe 
a\cc  un  casque  orné  d'une  aigrette  ,  et 
d'un  espèce  de  diadème.  Je  crois  ([ue  celte 
médaille ,  est  du  temps  que  Melz  était  ville 
alliée  dss  Boaiaîns|  Taet^.  k  4,  hi$t,  c. 
70.  Laghagê  m  MMm^rmê  êoeiam  ct^ 
vitatem  aboetêén  :  elle  portait  pins  com- 
munément le  nom  de  Dhodurum^  ella 
ne  prît  celui  de  Mediomatrifei  que  plus 
tard. 

Dès  le  Iroisiènia  et  quatrième  siècle  (l), 
on  trouva  dans  les  noiîoes  b  nom  de  Jfe- 

tis  ;  mais  le  nom  de  MeéUomMtrietë^  oa 
Mediomatrici  se  voit  encore  plus  tard 
des  monuments  du  onzième  siède. 

(i)  Valcs.  uoat.  GalUc.  pag.  3S8. 


(M) 


liCA  JUedioiiulriciem  araieat  pour  capL- 
tib  jDMhrm^Mii»  Taciie:  HMi- 
mm  {Mtikmuinrmm  M  oppidum  e$t), 

ffilft  mt  Mimit  tm  la  Moselle  ,  qui 

î'nrrose  a»  conrhant ,  et  fl,nr  la  SeîIIe  qui  la 
baigne  a  i'oricnt  et  au  midi:  Venance  For- 
to&at(l))  en  décru  ûligammenl  l'a^^réable 
ftiluatioii.  On  peut  juger  de  sa  grandisr  M 
4b  li  poiteBCe,  par«iqMdilTNil»»qtKï 
In  légions  romainet  ée  Vilelltas  y  étant 
arrivées,  y  égor^rent  qnatrr  mille  bai)*- 
tans,  à  propos  de  rien  ,  et  por  une  puie 
furear  militaire^  s'imagioant  apparemment 
que  ks  ctloycnt  de  celte  riUe  «TiMit  cons- 
piré leur  peUe ,  quoique  ce  fiit  qim  vilto 
•ifiét  éa  iomnoê ,  qai  en  deme«rèi«Dt 
les  maitras  jusqu*à  l'irruption  dm  fiant , 
4fai  la  prirent  et  la  surcagérent. 

I.cs  Français  s'en  saisirent  quelque 
«tmptt  après  ^  et  l'/  sont  uaainteous  jus- 
qa'ki^Mi'M  Tkkai  ^  ibéi  Qotit,  eo 
lit  lâ  mffÊltâêdêÉÊé  réfaame  d'Aostre- 
sie(l).  Aprisla  décad«»e»de  la  maison  de 
CUarlemagA*  )  M f  12  fut  sous  la  piiÏMance 
du  roi  de  Germanie  ^  M  dcB  empereurs 
d'AHemagite. 

Il  y  A  m»  d'appareace  qmJltCi  devinl 
tille  inpiriile,  loMq«'ilto  piMi  mm  la 
éaaàÊtÙBmén  OthoiM,«fliperMr8d'Al' 
lemagne ,  ym  l'an  9^6  ,  ou  assez  loOf^- 
temps  après ,  car  ii  est  malaisé  de  âxer  le 
temps  précis  de  oeite  érectioa  de  fileu  en 
ville  impériale* 

évéqtteidi  IMMt^  pMV  Ui  plupart 
AufMt  vè»«>pttiftsans  et  dilfffts^rande  nais-' 
aail(%)  Car  depuis  Drofjon  ,  fift?  de  Chnrlr-^ 
iaac:»^f,  *t  firère  dt  i  erapcreui'  Louii  le 
Débonnaire ,  on  vit  presque  toujours  des 
princes  et  des  seigneurs  sortis  de  maidees 
MureraiMi  >  ecMper  le  liége  de  Meii.  Ob 
4»tiipte  Juiqv'à  «iMf  tm  Uïx  ëvéques  de 
Melz ,  qui  ont  porté  le  titre  d'arcftcTi  cques; 
plusieurs  ont  été  lifés  dei  maisons  de  Lor 
raifte,  de  Bar,  de  Flandres,  de  Luxem- 


faire  la  guerre  et  ia  paix  ,  établir  des  lois  , 
arair  ifaMci  dwii  Ici  Qièli»  de  l>aipAre< 


prélats  par  ieun»  libéralités  ont  beaucoup 
augftiiiBlé^lfli  bisii  de  cet  dvédié ,  d^ 
fort  rîcbe  pef  lid>«êei«r  Oft  i«f  a  m  eoo- 
veni  ikire  la  gtienre  à  leurs  Tanins ,  fonder 

des  monastères  et  ffrs  églises  roîîépales, 
user  des  droils  rei^'alicns,  frnpprr  iiionnate, 
1  guem 
■MMif  I 

fonrnir  Iffiif  cMiriagent  pew  let  lîrîdedit 

armée»  de  l'Bmpire  «  etc« 

r.es  rv^qiics  de  Mel?:  cxfrçnîrnt  ancien-» 
ncjiieiit  leur  juridiction  spiriiuelle  sur  plii» 
sieurs  églises  d'Alsace  »  qui  sont  aujour^ 
dliui  MUS  la  juridiction  de  l'éféque.  de 
SifeaboMif ;  ee  damier  év4ebé  neftKfoftdd^ 
ou  plulôl  deU  que  par  le  roi  Dagohcrt  II» 
qui  y  donna  pour  évéque  saint  Arbogasie^ 
que  quelques-uns  com p(enl  pour  le  pre- 
mier évéque  de  (Strasbourg,  qui  vivait 
au  seplièm*  siècle,  et  mourut  en  G79. 

Nove  o'i^aorons  pas  ce  que  Ycm  noont». 
de  saint  Materne ,  que  l'on  dît  avoir  été 
envoyé  de  Rome  à  Strasbourg  par  l'ap^im 
saint  Pierre  ,  y  avoir  annoncé  la  foi  et  aux 
environs,  et  y  avoir  fondé  un  év(L*cho  j 
mais  ou  iurme  sur  ce  ;>ujet  dcâ  diil^ultés 
qne  noua  ne  prétendons  pas  dîtcttier  ici* 
Il  noof  suffit  de  montre^  qu'encore  loo^ 
temps  après  saint  Amand  y  premier  évéque 
âe  Strasbourg  ,  les  évcques  de  Metz  ont 
été  reconnus  pour  seigneurs  Icuiporels  et 
j^piritaels  ^  à  Saveme^  dans  les  abbayes  de 
HevTitkr  ^  et  de  Mapmputier,  à  Dasbourg, 
aux  diàteaux  de  tîerolsek ,  etc.  Ceci  ce 
que  reconnaissent  les  autékire  qui  ont  écrit 
exprès  l'iiisloire  d'Alsace,  comme  Wim- 
phelingius ,  Boatus  Rhénan  us  ,  Bruschius  , 
Meurisse,  suffrac^ant  de  Metz,  et  en  der- 
nier lieu  uanld  Scheflin  dans  son  histoire 
d'Alsace,  tom.  1.  pp.  538,  346,  S47, 
où  11  montré  ^tie  !et  prèmien  éréques  de 
Strasbourg,  saint  Arbogastc,  Florin, 
Vi'îegerne  ,  vivaient  au  huitème  sièrl-";  rar 
pour  saint  Amand  qui  vivait  sous  Dago- 


2K>tirgj  de  Bàde ,  de  Bldiiioni,  etc.,  et  ces Vbert  premier,  c'était  un  évéque  régio- 

nairc ,  qui  n'atlit  point  de  siège  fixe  ar« 

(1)  Venant*  t  3.  ad  viUicUD  fipISC,  MsU  |.^{^^ 

**1^i"fjï?''-k-*»î«  A^«»  I  a  *  r  Tro»      D'autres  au  contraire,  comme  les  auteurs 
(^)  Idac.  «brome.  Mmoa.  I.  9.  e.  i  .^ureg.    ,    ^  ...    r^,  .  ^  __o 

Turon.  hisior.  Franc.  I.  1.  c.  3.  hîst.  Jleu  .  ^«'^  Chnsttana y  lotne  5.  p.  778. 
Psttl.Diaoono,eic.  779^  donnent  pour  premiei:  ëvcquc  de 


.  j  .1^  .^  l  y  GoOgl 


Strasbourg,  après  S^iat  juiniuv^ 
Amméf  qui  «  540 ,  iMlMè  mà  cMielfedif 

Cologne,  et  qui  est  fort  diflîéroM  de  saint 
Amand  évéque  d'Ulrccht.  Il  noas  suffit  de 
montrer  ici  qtie  l'ëvéqne  de  Metz  exerçait 
sa  juridiction  spiritaelle  *or  jjlusicors  égli- 
ses de  Vérér.\ié  de  Strasbourg ,  encore  assez 
long-temps  aprét  Msat'  ÀMÊMà  cft  éalirt 

'  ToBl  le  monde  sait  que  Vov^^tie  Ber- 
trand ,  fjnî  a  pîf^^é  depuis  1 1  8 7  jttsqn'eû 
4210  est  considéré  comme  le  ki;islaiaur 
de  la  ville  de  MetZj  qu^  c'est  lui  qui  j 
a  régie  la  manièfé  ÎTélirs  lit  ttagfstrsw, 
d'admittisbrer  te  jwiice^  èt  lédiger  par 
^crit  les  tniîlés«t  les  contrats. 

Il  est  vrai  que  depuis  que  lâ  tille  de 
Wetz  s'est  mise  en  possession  dd  droit  àc 
commune,  et  qu'elle  a  été  ëriffée  en 
TÎile  impériale,  elle  a  beaucoup  aug- 
mtnU  son  «rtorité,  et  a  tumsé  tel  droits 
d«  régÊh}  et'ctis  pour  FoidlfiâtM'iBK 
dépens  "de  Fanitoritë  épiscopale^  codinle 
on  !e  rr\  Toir  par  IVrrit  f|tie  nous  aî- 
ions  dûtiner  ri  qui  a  été  composé  à  Voc- 
easioa  des  dii&ccltés  maes  etiire  la  tille 
et  le  purtoent  de  Metz ,  contre  les  pré- 
ttatiofli  -dt  IL  dé  8t*-*Stelon,  ëtéque  de 
celte  tilte,  qai  toalait  prendre  le  nom 
et  la  qualité  de  prineo  de  Metz ,  qui  lui 
a  clé  en  efiet  adjugé*  par  anrét  du  coik^ 
-seil  du  roi. 

Mémoire  sur  l'état  de  la  ville  de  Mets 
et  ie»  âfmia  êt  eee  évéfwe^,  aimnt 
VkwwK»  reMti*  deê  iroh  Mtkià  tous 
la  domination  de  noê  ràft^ 
Les  TÎlles  qui  ne  fecoflnaissetit  d*autres 
puis«;ance^  que  l'cmperear  et  l'empire  , 
qoi  OQt  droit  de  séance  et  de  suffrai^i' 
dans  10S  Diètes,  et  qui  possèdent  sou- 
maf&eilicut  laa  régalea  toi  teBfll  lerri-^ 
«rires  y  sont  Vilks  lUnm  h»pèMm» 

Celles  qui  au  contraire  reconnaissent  la 
supériorité  flrs  prinres  on  des  étals  par- 
ticuliers, ne  sont  que  municipales. 

Du  Ilaiilan^  et  Nicolas  Giles,  rap- 
portent qae  le  duc  René  I  pour  engager 
te  roi  Charles  Vil  à  se  joiodfe  à  lui 
iwnr  (aire  le  aîége  de  Metz  en  1444  ^  loi 


(  47  )   

Él  éBÊtùéië'  ffoê  çélt#  ^ifKBé  étA&  dte  Ihfiia 
«ieii  diMrithiedel^imiliie»  etc[a'cltes*eii 
éuéi  BOWÉtHiiie  par  i{aelqiies  soikuiies  d'ar* 

gent  ,  fpï'f^îîe  rivaîf  prêtée*;  an  duc  Gods^ 
froi  de  Bouillon,  lorsqu'il  entreprit  le 
voyage  d*oulre~mcr.  Je  ne  snis  si  Keno 
employa  ces  raisons  ,  mais  cliei  ne  sont 
nnllmient  eeriaiiMs«  Oû  ne  toit  pîfi  que 
la  tillo  de  Metz  ait  jamais  fait  partie  du 
dotriaine  des  anciens  ducs  de  Lorraine. 

MrfT  h  en  l'avantage  d'être  ân  nombre 
des  viiles  impériales  ,  et  elle  était  même, 
suivant  le  témoignage  des  auteurs  aile- 
rnandi ,  Twm  dce  quatre  tilles  appelées 
impériates  par  préémineii(îe«  Sënt  quoque^ 
disent4ls,  Imper ii  cioitates,  qum  pr*^ 
mariée  et  speciali  priQilegio,  per  exce/- 
lentiam ,  irnperii  cioitates  diruntur;nempe 
Augusta,  Aquisgranum^  Meià  etLubrca. 
Aossi  l'empereur  Qiarles  IV  en  fit-il  choix 
poor  y  faire  publier  dafts  te  0tàie  géné- 
rale qu'il  y  convoqua  à  la  fin  da  mois 
de  décembre  1356  les  sppt  derniers  cB** 
pîlrM  de  la  cclclire  BuHc  d'or  ,  qui  est 
îi'gardi'r    comme    la  .première    dpg  loi^ 
fondamentales  de  l'empire  germanique. 

C'est  à  ce  titre  de  viHe  libre  impé- 
riale ,  que  Héla  ataic  toîx  et  séance  ans 
Diètei  de  l'empire ,  et  qu'elle  joaisaait 
dans  son  territoire  de  tous  les  droits  ré- 
^nliens,  ce  qui  n'appartient  qu'aux  élatt 
iinin(''d!afs. 

Son  droit  de  séance  et  de  Suffrage  est 
bien  démontré  par  les  lettres  qu'elle  a 
reçues  des  dlractenradu  cercte  du  Rhin, 
dont  élle  faisait  partie  ;  et  par  les  man« 
démens  qui  lui  ont  éié  adressés  par  les 
empereurs  ès  années  iUK^,  05,  86,  89, > 
93,  95  et  96,  1505,  1508,  9,  11,  12, 
15,  17,  18,  25,  25,  2G,  28,  29,  51, 
32^  42,  43,  46  et  SI ,  acnt  poar  fournir 
son  contingent  y  êoil-poar  eetegnir  sea 
députés  aux  Di^es  et  jounkées  tant  im- 
périales (jnc  cirrulaîrcs,  contoquées 
Worms,  Spire,  Majence,  NuremUcrj^, 


Colof^ne , 


ai  ,  etc.  aux  tins 


Ausbourg 

d'y  traiter  avec  Itta  auUes  éiat^  d«  l'em- 
pire, dcâalteteasquî  te  eoneemAient  ^  et 
dont  tesarAesde  te  Fnneei  portéeeen 


(  *8) 


Italie  y  norasioa  du  Turc ,  et  le  deMein 
formé  par  les  Suisses  de  se  soustraire  à 
rcmpire,  ne  forautteot  pas  lei  woiadrci 
objets. 

Ces  lettres  et  ces  mandemens  ,  les  ins- 
tructions de  la  ville  à  ses  députés  aux 
Diètes  y  et  les  comptes  des  frais  de  dépu- 
lation,  se  couserveut  dans  aes  archives 
STce  les  dépails  de  cet  mêmes  Diéies  ; 
et  l'on  y  voit  eocore  des  lettres  de  créance 
datées  d'Ausbourg  du  26  juia  1496  sur 
les  personnes  de  Philippe,  Louis  et  Jn- 
cob  Baudran  ,  envoyés  par  Temperçur 
MaxioQiilteo  à  la  ville  de  Metz,  loucbanl 
des  a0atres  particolîères  de  l'empire. 

Le  SQpéiiorité  terri  lorialej  et  les  droits 
Italiens  I  dont  Met2  jouissait  sonverai^ 
nement,  comme  étal  de  l'empire,  sont 
soutenus  de  preuves  également  autlicnii- 
ques^  on  1^  rapportera  à  mesure  que 
Ton  dtabliift  rezcrctee  de  eluMon  deccs 


après  la  saint  «  André  1516  et  du  same: 
devant  la  division  des  apôtres  1S23. 

Le  Pmder  et  les  cinq  abbés  élisaî' 
annuellement  le  21  mars  cliecun  une 
sonne,  du  nombre  de  ûx,  choisis  du  Pa 
raige,  dont  le  maître  édievin  devait  êt 
tiré  en  cette  année  j  le  nom  de  ces 
personnes  était  écrit  séparément  sur  a^ 
tant  de  petits  ronleanx  de  parchem' 
qui  étalent  mis  ensuite  dans  un  cha| 
ou  boête ,  dont  le  Princier  en  tirait  un 
sort  ,  et  celui  dont  ce  rouleau  conteo 
le  nom ,   était  prorlamé  maître  échevi 
en  cas  d  ali^eiice  (iu  Princier  et  des  abbé 
ils  étaient  remplacés  par  d'antres  éiecte 
également  désioldfessés  et  déterminés 
ces  absens. 

Les  P.Tr?ii<]nf>s  ^appell^î  parles  empere 
Parente  la  ]  riaient  des  espèces  de  tribu 
à  rimitation  des  romaines  ^  il  7  en  av 
^siX|  dont  einq  étaiént  composés  de  ni 
ibles  ei  notables  bourgeois ,  et  le 


droits* 

L'on  commence  par  celui  de  la  création  |  du  commun. 

des  orfin'rrs.  Le  maiire  échevîn  ,  chef  (Ipj  Les  cinq  premiers  s'assemblaient  rians 
la  république,  était  annuel  et  élu  par  ie  s  diilerens  quartiers  dont  ils  tiraient  leur 


Princier  de  la  cathédrale ,  et  par  les  ab- 
bés de  Gorze,  de  Saint-Vincent,  de  Sainl- 
Araoo,  deSaint-Sfmpborieiiet  de  Seint- 
Clémnit,  nommés  électeurs  petpélvets, 

d'on  commnn  accord  de  toute  la  cité, 
dans  la  vue  de  prcvrnir  les  brigues  et 
les  dissenitons  si  ordinaires  dans  une  élec- 
tion de  cette  importance.  La  forme  de  cette 
élection^  qui  fut  confirmée  par  les  lettrm 
de  l'empereur  Frédéric  oînbe-'nilisse , 
données  à  G>nstance  le  quatorzième  des 
calendes  de  mai  1181  ,  a  été  encore  per- 
fec^nnée  par  les  atours  (1)  du  Tendredi 

'  (1)  Atour,  de  Tan  i3i6.  Il  y  en  •  d^autres 
des  années  laSo,  i3i4,  i3a6,  r3  '|6,  t3S8,  t^oG, 
i^ao,  ele.  Ce  terme  tUour,  «i^oiiie  un*  loif  ou 
règlement  ét  poKet;  U  dénve  mpamnment 
de  l'hébreu  torah ,  une  loi ,  ou  hattorah ,  la 
loi.  On  remarque  plu»  d^un  nom  dérive'  de 
rhébreu  daua  le  langage  de  MeU,  où  il  y  a 
en  des  jolfr  depuis  lot^'lemps* 

Le*  mois  ntornare,  atoiirnare  ^  attournatio. 


dénomination;  ils  avaient  chacun  dilTé- 
rens  cbeft  d'hôtel,  et  leur  sçeau  parti- 
coller;  oelni  do  Paraige  do  Pone-Mo- 
selle,  était  de  quatre  bandes  en  face; 
celui  de  Juîriie ,  une  aîgle  sans  membres; 
celui  tir  Saint-Martin,  trois  besans,  dont 
le  premier  était  chargé  d'une  croix;  celui 
de  Porte- Seille ,  une  tour  crénelée,  et 
cdoi  d^Ootre-Seille ,  un  écossoo  chargé 
de  chevrons.  Le  grabd  sceau  commua  de 
la  cité,  était  la  représentation  du  mar- 
tyre de  saint  Etienne;  ^\  le  scel  secret, 
qui  servait  aussi  de  contrr-scel  ,  portail 
l'effigie  de  saiut  Paul  ;  ia  viiie  avait  pour 
armes  un  écosson  mi-parti  d'ai^t  et  de 
sable  sur  l'aigle  impériale,  qui  senle,  dans 
les  principes  d'allemsgne^soflitpoorpfott' 
verl'inunédiateté*  , 

Sonr  marquer  un  procureur,  un  horoine  t^aïf»* 
e  poursuivre  les  aflaireft  d^un  autre.  M«U 

ne  voit  pas  bien  d'où  ce  terme,  pri» 


attournaiust  attornamentum ,  "^ae  remarquent  |  «ens ,  peut  dériver.  Voyes  la  nouvelle  édiiioo 
•oufeiit  dani  la  andees  titfis  de  Francs  «ti  dn  Gloimîn- de  Ducaoge ,  sous  le  mot  elier' 


<*9) 


I.C  choix  de  ceux  qui  devaient  former 
le  conseii  du  maître  écUevla,  dépendait 
de  lai,  et  il  prenait  de  eenz  qo'il  doid- 
mait ,  le  serment  de  bien  et  loyalement  le 
conseiller ,  gardant  la  veuTC  et  rorpbelin» 
les  droits  et  autorité  de  la  TÎUe  soas  rem- 
pire. 

Dans  les  commcncemeos  le  nombre  de 
ces  conseillen  o«  {chevins,  était  fixé  i 
Souee;  îl  fat  ensniie  augoiênté  ancceisi- 
Tement  jusqu'à  TÎngt  ;  le  maître  écherin 

et  son  conseil  jugeaient  souveraînemeol  ; 
les  appellations  de  tous  les  tribunaux  de 
la  république  allaieat  au  sien.  Ce  n'esl 
pas  qu'il  ne  pût  y  avoir  appel  de  leur 
jugeaient  à  la^  cbambre  impériale,  ao^ 
dessus  d'une  certaine  somme  très-consi- 
dérable,  inais.ces  appels  .étaient  si  rares  y 
qu'il  parait  pnr  nn  acte  de  notoriété  du 
5  avril  1550,  donné  par  le  maitre  éclievin 
.et  les  treize,  qu'il  n'y  avait  alors  aucun 
mémoire  qu'il  y  en  eut  Ou  do  relevés  à 
Spire,' 

Lorsque  les  treize  assistaient  an  conseil 
du  maitrq  échevin ,  ensuite  d^une  convoca- 
tion ,  l'on  appelait  celle  assemblée  le 
g^rand  conseil.  Le  maître  cchevin  sortant 
de  fonclion  ,  devait  être,  suivaul  1  aiuur 
du  mois  de  jauTier  1513  ,  premier  treize 
de  la  eréalioa  immédiatement  sni?ante. 

Les  treize  étalent  les  officiers  princi- 
pnTfMiîffst  rlirtrgcs  de  raduiinî^lration  de  la 
justice  cl  jiolict;  ;  ils  l'exerraicnl  souve- 
raiuemeut  au  criraiuei  dans  la  villu  et  la 
baute  justice  en  dépendante ,  et  en  pre- 
mière instance  au  civil,  et  par  appel  des 
justices  seigneuriales  du  pays  Messin;  ils 
étaient  élus  suivant  Tatour  de  1346^  à  la 
pluralité  des  voix ,  par  les  chefs  d'iiùtcis 


maire  sur  la  place  derant  le  palais ,  et 
lorsque  la  matière  n'y  était  pas  disposée, 
il  renvûjBit  ks.|iaities  à  la  chambre;  ils 
avaient,,  suivant  l'atour  ûb  l'an  13041e 
tiers  des  amendes ,  et  les  deu  antrtt  tisfis 
appartenaient  à  la  ville. 

Il  y  avait  encore  des  officiers  qui  par- 
ticipaient à  la  direction  du  gouvernemeat 
des  afiairei  de  la  république,  savoir  :  les 
7  de  la  gœm,  Ii^  7  desmufs,  les  7  delà 
raaliôte ,  les  7  du  trésor,  les  7  de  la  mon- 
naie ,  les  7  du  pa-;  (• ,  les  comtes ,  le 
maitre  des  chemins  ,  les  maires  des  quar- 
tiers d^  Peu  ir-iMoscile,  Tof ic-Seîlle  Cl  on- 
tre-Seillc;  les  amans  eî  les  maîtres  des 
changes. 

Ceux  que  l'on  appelait  les  «epl, -étaient 
chargés  de  pourvoir  et  de  veiller  A  tout  ce 

qui  avait  rapport  aux  fonctions  qui  leur 
étaient  confiées  ,  et  q^i  étaient  suffisam- 
ment déterminées  par  la  dénomination  de 
leurs  charges.  Le  connaissaooe  de|  crimes 
des  soldats  «t  des  prisonnien  degnerre, 
fut  attribuée  aux  7  de  la  guerre  par  l'atour 
du  l*'juin  1429.  Ces  magistrats,  de  même 
que  ceux  des  murs,  étaient  élus  par  le 
sort,  suivant  l'atour  du  15  janvier  4402  : 
iei  autres  sept  i  étaient  à  l'ordinaire  -  l'on 
en  4ireit  un  de  chaean  des  cinq  premieis 
Paraiges  ^  et  deux  du  eomman;  une  mémo 
petionne  ne  pouvait  en  méoe  lenpe  icm- 
plir  deux  de  ces  charges. 

Les  comtes  étaient  proprement  des  com- 
missiiires  de  quartiers ,  élus  tous  les  ans 
dans  les  paroisses,  conformément  à  l'atoiv 
du  mois  de  février  1936. 

Le  maitre  des  chemins  avait  l'inspedimi 
et  la  direction  de  la  rouerie  au  dehors,  ses 
droits  se  trouvent  fixés  par  l'atour  de  l'an  < 


des'  cinq  premiers  Paraiges ,  et  les  qua-'  1406  ;  il  était  aussi  électif. 


raule  députés  du  commua,  il  fallait  avoir 
au  moins'  vingt  ans  ponr  être  âii*  Le 
père,  le  .fils  et  les  frères  ne  pouvaient 
l'être  en  même  temps;  cës  trebe  restaient 

en  fonction  pendant  cinq  ans;  ils  prési- 
daient chacun  altemalivement  par  mois, 
et  celui  qui  présidait,  s'appelait  simple- 
ment mai7re  «^e  chambre  :  l'un  d'entre  eux 
-était préppsé  pour  rendre  la  justicejom- 


Lcft  maires  des  trois  quartiers  de  la  ville, 
et  qui  sont  nonmi^  majoure  dans  les' an- 
ciens titres,  recevaientits  Aoits  dè  tré/ont^ 
qui  étaient  une  espèce  de  décret  alors  en 

usage  par  rapport  aux  rcotes  assignées 
sur  les  immeubles  ;  Ton  voit  encore  les 
rôles  qu'ils  en  ont  tenus  depuis  l'an  1200 
jusqu'à  Tan  1500.  Ils  exerçaient  une  sorte 
de  juridiclion  qui  approchait  beamonp  de 
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la  foncière  ;  ce  qui  se  Tendait  de 


atJtori{<* ,  ne  devait  point  de  maltôîr;  la 
forme  dans  laquelle  ils  devaient  être  élus, 
est  détenninéc  par  l'atotir  de 

htt  amans  (1)  itaieiit  daa  jMrtalm, 
M  labdliooSy  dontt'établissMnentfot  con- 
firmé par  Pbflippe,  roi  des  romains  en 
1197.  Il  y  en  avait  deni  par  paroisse,  et 
nul  ne  le  devait  dire,  s'il  n'y  voulait  de- 
meurer ^  CCS  officiers  ont  été  pendant  un 
temps  étedîfr  par  ki  parMsnens^  soÎTaot 
la  ibnne  Sait  par  Taioar  do  mois  •d'a- 
vril 1304 ,  et  ensuite  rendus  rénaux  par 
^loi  du  2  fpvrier  4422.  Comme  W  par- 
ties ne  sifiiiaifiit  poiot  aior»  les  acics, 
ces  offices  n  ëuient  remplis  que  par  des 
personnes  «olablM  d  d'une  praliîlé  ce- 
connue. 

A  l^égavd  4es  maîtres  des  changes,  ils 

étaient  créés  par  les  Paraî;2res  ,  et  Irî  forme 
qu'ils  y  devaient  observer^  et  constatée  par 
l'atonr  de  1358« 

Tons  les  dmni  dont  M  vient  de  parier, 
concernant  les  élediona  de  ces  différens 
officiers,  assurent  que  fa  Tille  de  Metz 
jouissait  plainenient  du  droit  4e  ies  coéer 
et  de  les  élire. 

Le  pouvoir  législatif  lui  appartenait  éga- 
lement j  les  treize,  les  comtes  et  les  pa- 
wîgiM  gAbiabnfràfantpar  feon  soffi'agesaTec 
le  dialtMéclievfïi^  à  la  formation  des  lois, 
ordonnances  et  réfjlcmens  généraux  ;  ces 
lois  connues  sou<^  le  smîI  nom  d'atours , 
s'instituaient  ainsi  :  JSom  le  maître  éche- 
pùiy  les  treize,  les  comtes  jurés  ^  les  parai- 
f  es  et  toute  la  eommunaitté  de  la  cité  de 
MetSifanotueaooir,  ete*  Au  lieu  de  si- 
gnature l'on  y  appo'Çîiif  pour  Tantlienticilé, 
le  sceau  des  cinq  premiers  Paraiges 
celui  de  la  cilé,  et  on  les  déposait  en- 
MÛte  dans  le»  archires  de  la  T01e. 

Lés  ordonnances  et  siatnts  particiiliers 
Aîdent  donnés  par  le  maître  écherin  et 
lés  trwïe,  et  toutes  les  publications  et 
procUmatioas  ne  se  £usaieat  que  par 
eux. 

On  voit  dans  les  arcbiTes  de  laTOle  une 
(i)  AmsM»  Amanueiuet,  Mfaîiis,  copisiM. 


^  "  >       .       ...  - 

leur  grande  quantité  de  ces  lois  générales  ren- 


dues tant  sur  le  fait  de  la  police  et  justice 
civile  et  criminelle,  qu«  du  gouvernement 
militaire  et  politique,  depuis  l'an  1215 
jusqu'en  1550  sncc  wlvemeot. 

Du  nombre  de  ces  ordonnances  est  celle 
d«  mois  de  juillet  1305  qui  donne,  la  qua-. 
l!»c  de  clieralier  à  tous  ceux  qui  devaient 
éire  à  Va\r[ur  m  ai  très  échevins.  Elle  lr# 
oblige  de  la  preuiire  avant  la  pcntecôte^  à 
peine  d*one  amende  considérable  ponr  ce 
temps-là^  elle  prononce  aussi  contre  le 
princier  et  les  cioq  abbés  qui  contreviens 
(Iraient  aux  dispositions  qui  les  ï*oncer- 
naient  f>our  procurer  son  entière  eTécu- 
tîun ,  une  pareille  auicude  €l  priTaliuu  de 
suffrages  pour  celle  fois,  et  die  les  me* 
naee  d*étre  mis  ponr  leor  corps  et  leurs 
biens  ,  bocs  de  la  ^rde.  «tproieclion  de 


a  ville. 

Elle  jouissait  même  du  droit  de  lever, 
desasenle  autorité,  sursesbabilaus  et  su- 


ets ,  et  sur  les 


qui  y  paient 


apportées  par  les  étrangen,  les  impdts 
dont  die  avait  besoin  pour  subvenir  à  ses 

chargea  :  tel  était  par  exemple,  celui  qui  se 
percevait  en  vertu  de  l'atour  du  lundi  de 
devant  la  pentccôic  132S,  sur  toutes  les 
successions,  à  proportion  des  Mens  en 
dépendaos  ;  celui  d'nn  denier  par  semaine 
par  chacune  personne  dont  étaient  com- 
posées les  familles  pour  fournir  nni  frais 
de  la  guerre,  el  tous  les  anciens  impôts 
qui  subsistent  encore  aujourd'hui  sons  le 
nom  de  maltûte ,  et  qui  forment  une  par- 
tie dn  patrimoine  de  la  TÎIIe.  Les  ecclé- 
siastiques y  étaient  assujettis  comme  les 
laïcs.  I/alour  du  mois  d 'octobre  1514  et 
celui  du  17  décembre  1 406  y  sont  pré- 
cis. Le  dispositif  de  ces  sortes  d'atours 
était  conçu  en  ces  termes.  Nous  avons 
onhttnéf  étidtHet  accordé ,  d*un  commun 
accord  f  que  nos  sujets  et  habitons  de  la 
Cité,  paj'Sy  juridiction  et  terrtimre  iT^- 
celle ,  clercs  laïcs  y  etc. 

II  résulte  de  ces  termes ,  que  la  su- 
périorité territoriale  de  la  ville  de  Alctz 
n'était  |»bs  limitée  à  son  enceinte ,  ni  i 
ce  qoî  forme  encore  à  présent  Ib  ban  de 
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la  TÎIle  ou  de*  treize,  maû  qu'elle  enjouis- 
iait  dans  louie  l'étendue  Hii  pays  McssÎQ. 
CeUe  supériorité  territoriale  j>e  prouve  ia- 

dé|»ai(laiiineiit  de  cela  par  le  reitsert  dci 
ai^ieUations  en  matière  civile  des  hautes 
joalices  de  tout  le  pays,  par  les  droits 
de  p^age  qu'elle  avait  établU  sur  le  pont 
de  Moulin,  dans  la  haute  justice  d'un 
seigneur  particulier ,  et  qu'elle  a  donnés 
a  l'hôpital  Saint-Nicolas^  avec  ceux  qa'die 
percevait  sur  les  poftis  des  Morts  et  de 
Pmitifroi ,  par  acte  passe  le  jour  de  de- 
vant la  saiul. Jean-Baptiste  1282;  par  les 
droits  de  «^ceau  ou  de  bulletle  de  tous 


les  contrats  d'acquisitions,  échanf^cs  et  [par  relui  dti  12  août  1434.  L'on  conserve 


plices,  à  charge  par  les  chanoines  de 
faire  un  service  solennel  à  l'oclaTe  de  la 
?îaiiviië  ,  et  un  autre  avec  les  vêpres,  à 
l'odsnre  dePAssoniitiéiiy  ca  mémoire  que 
Diea  St  à  la  ville  de  h  ûi&fne  dit 
mains  de  «es  canemis'y  à  pareil  jour  de 
l'Assomption. 

L'arddc  1 II  du  titre  premier  de  la  même 
coutume,  fait  aussi  connaître  que  la  ville 
avait  le  droit  d'accorder  celui  de  bour- 
geoisie. Suivait  l'aloar  danois  dejsovier 
1513  ,  l'on  devdl  iBScr&e  U  jour  qu'iia 
forain  prenait  bourgeoisie,  et  la  forme  du 
serment  qu'il  prêtait  se  trouve  déterminée 


çngagemens  qui  se  passaient  pour  raison 
d*imiiieiiblei  siteÀ  tsiit  dans  son  eaceiRle 
que  dans  l*éleodae  dà  pajs  Messin,  et 

enfin  par  l'exercice  des  droits  et  devoirs 
féodaux,  dont  la  vi!!c  jouissait  dans  le 
même  pays.  On  trouve  dans  ses  archi- 
ves un  atour  de  1358  concernant  les 
propriétaires  des  fiefs  qui  relevaient  d'die, 
et  un  grand  nombre  de  reprises  par  eui; 
iaiUS|  et  entre  antres  ès  années  1949  , 
1404  et  1513  jusqu'en  1612. 

L'article  IV  du  titre  II  de  In  coutume 
de  Metz,  conserve  la  preuve  du  pouvoir 
q«e  cette  ville  avait  de  donner  grâce, 
changer  la  peine  de  mort  on  autre  en- 
conroe  par  ses  sujets,  rappeler  de  ban, 
et  restitocr  les  condamnés  en  leur  boanenr 
et  biens. 

Les  articles  50  ,  51  cl  32  du  même  ti- 
tre ,  justifient  que  les  épaves,  les  hitns 
vaquan!> ,  et  la  moitié  des  trésors  trouvés 
en  lieux  publics  de  sa  haute  justice,  et  le 
tiers  de  ceux  trouvés  dans  des  héritages 
particuliers,  lui  appartenaient. 

Il  parait  ])ar  difTérens  contrat'?,  qu'elle 
a  vendu  ou  dispose  aucininrmrnt  ,  cl  en 
différens  temps  ,  des  immeubics  à  elle 
acquis  par  confiscation  et  par  déhérence, 
altnés  tant  dans  son  intérieur  ,  que  •  dans 
des  villages  da  paya  Messin.  Du  nombre 


encore  de  ces  lettres  de  bourgeoisie  par 
elle  accotdées  en  1441,  1458,  1474  et 
1477. 

A  la  preuve  de  l'exercice  de  tous  c<s 
privilèges,  doit  être  jointe  celle  du  droit 
de  faire  haCrc  monnaie  à  ses  arm4»  et  à 
son  nom.  Les  anciennes  pièces  de  cette 
&briqae,'tant  en  or  qu'en  argent,  qui 
sont  dans  les  cabinets  éb  plosienrs  en- 
rieux,  suiSraieot  pour  éiaotir  ce  droit  | 
si  quelques  partisans  de^  ^véqôes  n'a- 
vaient pas  prétendu  que  la  vîîle  ne  l'avait 
qu'en  vertu  de  l'engagement  qui  lui  en 
avait  été  fait  le  20  Septembre  £383  par 
révcqne  Théodorie^  moyennant  4000. 
francs;  mais  le  peu  de  Ibademcnt  da  e^tè 
piéicntion  est  aisé  à  démontrer. 

!•  Pendant  tout  le  temps  de  Tafiran- 
chissemenl  de  la  viile  de  Metz,  l'on  n'y 
a  frappé  de  monnaie  qu'à  son  coin,  eC* 
aucune  à  celui  des  évéques ,  qui  n'exer- 
çaient ce  dtoit  que  dans  rélendne  é»^ 
leur  temporalité,  comme  il  se  reconnail 
par  les  espèces  frappées  à  Marsal,  tons 
Adeinarc,  et  sous  Jean  de  Vienne,  qui 
ont  rentpli  le  siège  épiscopal  depnis  15S7 
jusqu'en  iùii2. 

3"  Bien  antérieorement  i  cet  engage- 
ment, la  ville  réglait  le  prix  et  le  cours 
drs  espèces,  rendait  les  ordonnsncssné- 


dn  CCS  contrais,  est  celui  du  15  déccm-  cess;iircs  pour  en  prévenir  les  altérations, 

bre  \U09  qui  contient  la  donation  faite,  et  adju^^eait  à  son  profit  Ipîî  nmendes  des 
par  la  Cité  à  la  cathédrale,  (|des  biens  |  contraventions  ;  il  y  a  deux  atours  bien 
confisqués  sur  Jean  Henrloii  et  ^  com- 1 précis  à  cet  égard,  l'un  du  lendemain 


de  It  fêt€  de  saiot  Maibias,  Tmire.  dn^ Bourgogne,  les  ducs  de  Lorraine  d'As 

lendemaÎQ  de  la  frtc  de  saint  PSene  cm  Bar,  soit  séjsarëment ,  soit  conjointement 
ioûl  de  l'an  1,358.  P?r  autre  atour  de]  en  1232, 13!î7  ,  60,  72,80,  98,  1445, 
153/»  il  fut  ordonne  qu'il  j  aurait  une  !  47  ,  83,  cl  ITiH^.  On  juge  par  une  ré- 
pcr.soniie  de  çliacun  des  cinq  premiers ]  ponse  de  Louis  XI,  du  9  mai  1464,  que 
Paraigt-â  et  deux  du  eonimuo,  pour  après  |  M^-avût  recberchë  son  alliance  j  mais  ce 
aerment  par  eux  prêtés,  ajuister  avxes-jroi  bien  loin  d'x  consentir,  avait  fait  dTec 
aais  de  la  monnaie;  d*oà  il  faut  né>-|lc  duc  de  Lorraine. des  invasions  et  des 
cessairement  conclure  que  le  droit  de  la  Lostiliu-s  dans  le  pa}  s  Messin.  L'empereur 


monnaie  appartenait  à  la  ville  indépen- 
damment de  cet  engagenuent ,  qni  n'était 
que  du  coin  de  celle  que  le^  cvcqucs 
bisaient  ballre  dans  le  pajt  de  révéchc, 
et  qni  pour  raison  de  la  proximilé  ^' 
pouvaieat  nuire  à  celle  de  la  Tille. 

Il  reste  encore  à  assurer  que  Mri7  jouis- 


Fi('(!('ric  11 ,  manda  le  4  juin  de  la  même 
aunce  a  tous  électeurs  et  autres  princes ,  de 
prêter  aide  et  assistance  k  ceux  de  Metz  , 
lorsqu'ils  en  seraient  requis. 

L'on  ne  rapporte  point  les  motifs  qni 
ont  donné  lieu  aux  guerres  terminées  par 
ers  traités  de  paix  ,  parce  qu'ils  sont  plus 


sait  aussi  du  droit  le  plu^  coiivainquanl  i  du  fond  de  l'iiisloire  particulii  i c  de  Metz  , 
<le  rimmédiatctë  et  de  la  liberté,  ce- 1 que  l'objet  de  ce  mémoire,  il  doit  suffire 
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loi  de  faire  la  gocfre  et  de  concliire  la  |  d'observer  que  si' cetl«' ville '^'avail  pas 
paix  et  des  alliances  avec  aes.  voisins.  *  jooi  de  tous  les  droits  des  éhil|  et  des  prln- 


On  trouve  une  preoTc  completle  et  sui- 
vie de  Feifrciee  de  -ce.  droit  dans  les 
traités  de  paix  que  la  \ilie  a  (  (  in  lus  avec 


ces,  et  qu'elle  eut  él^  au  contraire  dans  la 
dépendance  de  ses  é^  êqucs,  ils  n'auraient 
jamais  consenti ,  ni  cQucouru  à  des  traités 


les  ducs  de  Lorraine  et  de  iiar,  avec  le  de  paix  et  d'à liiau ce  avec  elle,  Cesnégocia-^ 
roî  de  .Bobéme,  duc  de  Luxembourg  ;  tious  publiques  desevéques  de  Meta  avec 
tes  marquis  de  Pont-à-Housson ,  les  com- ,  la  ville,  sont  Je  t^oigOiage  le  plus  paifait 
tes  de  Deux-Ponts  et  de  Nassa»;  far-,  de  sa  liberté  ei  de  son  indépendance  en- 

rîierêfjne  de  Trêves  et  plusieurs  autres ,!  tcrs  eux. 

tantôt  conjoiiitfment ,  tantôt  séparément ,  '  Lors  de  ces  guerres,  la  ville  retenait  à 
èsanoées  1200^  1296,  1500,  2j,  40,  4S,  son  service  des  seigneurs ,  des  officiers  et 
53,  54,  75, 81,  82,.  91,  99, 1^04,  6,  des  cavaliers,  sous  les  pensions  et  les  ga- 
7f  8,  93)  44  et  95  ;  et  avec  les  villes  [ges  dont  elle  convenait.  Il  y  a  dans  ses  ar- 
de  uègOy  de  Trêves,  de  Tua!,  de  Verdun  chives ,  des  liasses  de  ces  retenues,  dqkois 
et  autres  en  1293  ,  13!4,'25,  GO,  83  et  1 1527,  jusqu'en  1539,  de  même  que  des 


1421.  Il  y  en  a  aussi  du  dernier  fé- '  inventaires  des  pièces  d'ailiiierie  cl  des 
vrier  1444  faits  avec  Qiarlcs  Vil  roi  de ,  armes  qui  lui  appartenaient ,  et  qui  étaient 
France^  qui  était  venu  avec  le  roi  dejtantaiu  parles,  aux  barrières,  au  palais 
Sicile  faire  le-  siège  de  Metz  |  et  quatre .  et  ses  granges ,  que  dans  les  teurt  des  nié- 
avec  ses  évéques,  éft  années  1325,  65 ,  '  tiers  et  autres. 

76  et  93.  !     L'exct  (  ice  des  pi  Ivilcf^'os,  libertés  ,  fran- 

L'on  voit  également  dillérens  traités  de  '  cLises ,  immunités  et  prééminences  dq  cette 
trêves  ,  que  ctlie  viiie  a  arrêtés  avec  les  ville ,  n'était  pas  seui^menl  soutenu  de  pos- 
duca  de  Lorraine  ,  deBar^  et  d'autres  dans  !  session,  il  était  encore -autorisé  par  les 
lès  .années  1557 ,  1419  ,  29 ,  50 ,  73 ,  et  '  confirmaiions  des  rois  des  Romains  e|  des 
98,j  et  des  traité  d'alli  h*  conclus  avec  |empcjreors.  Celles  accordées  par  Vinceslas, 
aes.evéqnes  seuls  en  1283  ,  1325  ,  et  1429;  le  10  novembre  1584,  qualifient  ces  pii* 
avec  eux  et  d'autres  puissances  jointes  en  vilé{;es  de  très-anciens  :  celles  de  Ru pcrt 
13oI,  1372,  et  1408  j  avec  le  roi  de^  sont  du  26  novembrel404,  de  Si^-i^ismond, 
Bohème,  l'archidac  d'Autriche,  duc  dcjdu  2:>  janvier  1434,  de  Frédéric  III  de 
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de  Maximilien  I,  da  20  novembre 
lie  Cliarles^Qiiint ,  û\l  25  février 
1521.  Les  liâbitants  de  Metz  sont  appelés 
dans  toutes  eu  Ultn^fBïeateif/éables  de 
Vempire* 

Toutes  les  fofs  que  les  emperetiiv  sont 

Tenus  à  Metz  ,  iîs  ont  juré  avant  d'j  en- 
trer, de  maintenir  la  vilte  dans  tousses 
privilèges  et  libertés,  et  de  ne  rien  faire  à 
leur  préjudice  ^  ni  de  souilrir  <|ue  leur  suite 
7  fit  ancna  dommage  à  ses  kabitans. 

Après  la  hanogoe  ftile  à  l*empereiiT 
Charles-Quint,  ait  cbâteau^  de  la  Don-* 
eliamps,  le  10  janvîîT-  I  N'iO  ,  l'orateur  dr 
la  ville  lui  dit,  qu'elle  se  contenlcrait  de  sa 
parole  roj'ale  ^  et  n'exigerait  poiut  ce  ser- 
ment f  i  qnoi  Fempereur  répoudit ,  qu'il 
T4MUait  soiTnr  l'exemple  4e  ses  prédéccs-> 
seorS)  et  il  le  prêta  sur  le  champ,  ea 
Viettaot  la  main  sur  sa  poitrine. 

te  maître-échevin ,  et  les  treize,  lui 
prêtèrent  ensuite,  à  son  entrée  à  Metz, 
serment  de  Gdé2il<{  eu  eei  termes;  JVous  le 
'  mtUtr€''édieQm  et  *treize  juréê  de  votre 
impinah  cité  de  Metz  pour  tt  au  nom 
de  tottê  Us  corps  de  viUe  a  vous  ,  très-sc^ 
rein  prince  et  seigneur,  seigneur  Charles  , 
etc,  JSotre  droit  II rÙT  et  très-gracicua: 
seigneur  j  faisons  fèuulé  et  jurons  être 
J'èoux  4  vous  et  à  votre  saint  empire ,  et 
faire  tout  ce  que  loyaux  de  votre  majcs- 
'  té  sont  tekuB  faire  envers  icelle,  comme 
empereur  à  cause  dusaint  empire  romain  , 
sauf  les  lihcrtc'9 ,  privilèges  et  droits  à 
nous  concèdes,  approuvés  et  confirmes  par 
les  divers  empereurs  et  rois ,  et  votre  sa- 


crée majesté,  ie  tout  sans  maf  engin,  -  liens  par  la;TilIe  de  STeu^  pour  l'étendae 
^     Il  parait  par  Tacie  du  serment  que  le  de  son  teirifoire^  iren.sort  la  juste  oonsi- 


mahre-échevîn ,  les  treize  et  les  paraigcs , 
prêtèrent  à  realpcreiir  Fridéric  ,  étant  à 
'  Metz,  le  26  septembre  1473,  qu'ils  se 
disaient  vicaires-nés  du  saiol  empire ,  au 
régime  et  totale  administration  de  la  jus- 
tice et  de leor  république,  et  se  préien* 
daient  en  cette  qualité  exempts  deserjftient  ; 
sans  préjudice  de  quoi  et  de  leurs  privilé- 
ges ,  ils  le  prélèront  néanmoins  dans  la 
même  foniic  que  celle  que  l'on  vient  de 
.  rapporter^    .     ,        .         -  ' 


Il  y  a  lieu  de  présumer  par  les  droits  ^■ 
dont  les  empereurs  jouissaient  lors  de  leur 
arrivée  et  leur  séjour  en  cette  ville,  que  ses 
immunités  et  ses  privilèges,  ne  prooé^ 
daient  ipie  de  îenrsconoessioos. 

Le  premier  de  ces  droits  était  de  pou- 
voir envoyer  un  de  leurs  grands  officiers  à 
Metz,  pour  y  fîu're  battre  inonn:iîe  à  leur 
coin.  Celle  monnaie  avait  cuur»  huu  jours 
avant  l'arrivée  de  l'empereur,  pcudaut  sua 
séjour,  et  huit  jours  après  son  départ,  sans. 
qa'H  fat  permis  de  la  relhser après^ipoi 
die  était  décriée ,  et  la  mootiaie  frappée 
nn  roÎM  fîe  la  ville  était  ïa'^eule  coursablej 
ce  qui  formr;  encore  un  nouveau  genre 
de  preuve  ,  que  le  droit  de  battre  momiaie 
n'appartenait  point  à  l'évéque. 

Le  second,  que  ks  fourriers  de  Temp^ 
reor  pouvaient  marquer  dans  toute  la  ville^ 
et  sans  aucune  distinction ,  les  logii  pour 
sa  personne  r{  poiir  toute  sa  suite. 

Lp  troisième,  (ju'un  des  échevins  de— 
vau  porter  à  l'empereur  les  clefs  de  la 
ville  Y  à  troîsalienes  ou  environ  de  distance 
antre  preuve  que  Vévèqv»  n'était  pas  réga- 
lien ni  seigneur  temporel  dans  Mets. 

Le  quatrième  ,  que  pendant  le  séjour  de 
l'empereur,  lui  seul  arali  droit  d'exercer 
la  justice ,  et  toutes  les  autres  étalent 
suspendues,  s'il  n'en  ordonnait  autrement. 

Et  le  cinquième,  que  lemaltre^dbeviner 
les  treize ,  an  nom  dn  corps  de  la  ville-, 
lut  prêtaient  serment  de  fidélité ,  suivaol 
la  formule  préccdcmnienl  rappeîée, 

D?<î  diiïércnlcs  preuves  contenues  dans 
ce  mémoire  de  Texcrcice  des  droits  réglt^ 


qucnce,  qu^  ses  évêques  n*y  avaient  anlo* 
rite  qu'au  spirituel  :  aussi  voit-on  que  lo 
cardinal  de  Lénoncourt ,  évoque  de  Metz, 
y  ayant  convoq^ié  au  mois  de  janvier  1 552, 
l'assemblée  des  éta^  généraux  du  pays  de 
révécfaé,'  le  maitre^ëché?in  s'y  opposa^ 
comme  à  une  entreprise  inouie,  ot  fit  dé' 
fense  à  tous  habitans  d'assister  à  la  tenue 
de  ces  états  ;  de  sorte  qu'il  fut  obligé  d'aller 
tenir  cette  assemblée  à  Vie ,  le  huit  février 
suivant. 
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Pendant  que  Mefs  pOttWt  les  régales  sorierg^iM.  ^  „.^„, 

dass  son  lerriloire,  ses  e'véqaes  en  jouis-  cuUèfwnent  en  première  insUuice,  do  

saicnt  de  leur  côté  dans  le  pays  de  levé-  ûnm  personnelles  des  nobles  el  possessoirs 
ché,  connu  aujourd'hui  sous  le  nom  du  concernant  les  fiefs  ;  pour  ce  qui  était  de 
bttillfige  de  fëvéché  Metz  à  Vie,  et  celles  de  propriété  des  mêmes  (îeft  et  des 
dans  rélcndae  doqael  lenr  temponU  csl  ai-,  droits  et  juridicaons  eu  dépendans ,  elles 
toé.  Ce  district  formait  un  état  distinct  et  se  portaienl  èê  assises  tenues  par  des  gen- 
séparc  de  celui  de  la  Ville  de  Metz  et  du  tilshomoàci  paiia  déréTétiié;  rappêllatiiMi 
pays  Messin;  la  différence  des  coutumes  des  jagcmens  des  uns  et  des  autres,  res- 
j^ar  lesquelles  l'un  et  l'autre  de  ces  pays  ont  sertissait  à  la  chambre  impériale  an-dessus 
toojoiirs  été  régis,  et  la  différence  du  gou-  de  quatre  cents  florioa,  et  il  n'y  avait  point 
rernement  et  de  radoBinistration  ne  laisse  ;  d'appel  en  matière  criminelle. 


aucun  doute  à  cet  égard.  La  cooiome  de  La  difôrenee  des  colisalions  de  VM~ 
sMJen  et  pajs  Messin  ,  négligée  par  les  ma-  '  que  et  de  la  ville  de  llels^  dans  les  ma- 
gistrats, et  les  trois  ordres  de  h  ville  assu-  tricules  de  Vempira  ponr  kur  contingent , 
renl  par  ses  dispositions,  que  cette  Tille  est  encore  un  preuve  convaincante  qu'ils 
aTSit  la  juridiction,  les  régales  et  la  supé- j  étaient  l'un  et  l'autre  séparément  états  de 
nonlé  dans  son  district.  l'Empire ,  et  jouissaient  en  conséquence 

Celle  de  1  eveche  rédigée  par  Tordre  dn  dans  leur  territoire  des  droiu  r^aliens. 
cîrcîmal  Gharlesde Lorraine,  établissait  en  f  j«  tu  ,         u  .    x  j  i 

fnv.  ,ir  r^P.»  Ât^Art».*,      M^,l    I       '      {     L év€que  de  Metz,  était  taxé  dans  la 
la^ciu  aes  evequcs  de  inelz  ,   es  mt^mes  '  jt.:.—  j-i  i  *        j        .  *  i».. 
Wrnt«tivnc  /lar,»    .           J  11  '  i  u  '  ;  claw«  des  éTêqucs  dn  cercle  dn  Rhin,  snr 
prcrogativcs  dans  le  fernioirc  de  1  cvéche,   \a  . 

C  qpl  d<p«<hit  des  <Tfa.>«  .  à  no.  et!  *.  ''"St  caval.cr,  et  soixante  et  d.r  fan.a^ 

«»  Àt^u  ^  '  •!    .  an ,  pour  1  entretien  de  la  chambre 

liage^  et  était  régi  comme  il  est  encore  par       »  •  u  w  «  uHamwn, 

fa  cournme  de  l'évêché  ;  il  se  U'ouvc  même  |  ^'"P^"^'^' 

des  villages  mi-partis,  où  les  habitnnLsj  E^ja  ville  de  Metz  était  taxée  dans  celle 
suivept  la  couiume  et  ia  juridiciion  dont  ;  <i«»  tîHes  împAîales  dn  même  eercle,  snr 
il»  rd^Tent  ;  tant  il  est  vrai  que  les  terri-  '  ^  ménws  modérations  $  à  Tingt- 

toires  ont  toujours  été  séparés,  et  que]a|^<^<I  «^•^'O  et  cent  cinquante  fantassins 
puissance  temporelle  des  évéques  de  Viels,)?^^  romain,  évnliî«îs  à  neuf  cents 

était  restreinte  dans  ce  qui  était  des  lessorts  ^orins^  et  à  deux  cent  cinquante  florins 

.11  .        ...  J  î  .''i- 


de  la  coutume  de  l'évèché. 

Pès  Tan  1228,  la  ville  de  Vie ,  chcf- 


par  an  ,  pour  la  chambre  impériale. 
Tout  concourt  donc  à  établir  l;i  liberté 


lien  dn  bailliage  des  érêqucs,  a  été  le  siège  et  l'exercice  des  droits  régaliens  dont  la 
^  leur  puissance  temporelle  :  la  tradition  j  tille  de  Metz  jouissait  dans  son  temloiie. 
est  que  l'évéque  Gonrade  I ,  fit  bàlir  à  peu  |  C'est  ce  qu'on  lit  dans  l'écrU  imprimé  à 
près  dans  ce  temps  le  château  de  Vie  ,  et  l'occasion  de  la  qualité  de  Prince  de 
fermer  la  ville  de  murailles.  Tous  les  chà-  Metz,  que  M.  rie  Saint-Simon,  évéque 
teaux  forts  que  les  évéques  possédaient,  I  de  Metz  ,  avoir  prise,  et  qui  lui  était  con- 


mtume  de  Met?.  i  ronne  de  France,  n'ayait  plus  que  la  qoa* 

Les  officiers  de  l'é^éché  avaient  leur  éta-  '  ]Ué  de  simple  haut  justicier  dans  sa  tem- 
blissemeat  à  V>« ;  ils  consistaient  en  un  i  poraliië  et  son  bailliage,  et  que  son  pro- 
eliaiUSèlicr|lin  bailli,  un  lieutenaul-géaéra},  I  cureui-Hscal ,  a  ctsié  d'être  qualifié  pro^ 
plnsiconeonieillcrs,  un  procmmireiantié-jciiiear-fMfal  ;  conme  il  parait  par  tons 
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%m  actes  du  greffe ,  et  pTus  particulière-  ^ 

Hirnt  par  Its  lettres  patentes  du  mois  de 
novembre  1703,  confirm.itîves  d'un  traite 
passé  le  vingt-deux  septembre  précedcal, 
entre  sa  majesté  et  ûa  31»  de  G)isliii  ^ 
éréqne  d«  Mets» 

La  TÎUe  de  Metz  depuis  son  retour  à  la 
couronne  de  France ,  ne  jouit  plus  de  ces 
anciennes  prérop;ativp»  dont  on  a  parlé , 
clic  est  n'duile  a  l'e.\erckx'  de  ia  haute  jus- 
tice sur  I  aucieu  bas  de  ia  ville  bors  de  son 
ciiceintCr 

'Koas  avons  eompoti  wm  AsaobtuBv 
exprès  i«r  l'ancienne  juriiprudenet  de 

XorrfliW  ,  imprimer  au  troisième  tome  de 
lanouvelle  édition  de  l^Uisf.  deî.orraiue, 
et  une  autre  disseriatiua  sur  les  monnayes 
de  Lorraine,  Imprimée  flttdiMpiièsielome 
d«  la  iMOirèlle  cdittoo  de  XÂrniiiie,  où 


aisé  de  faire  TOir  qao  les  évéques  de  Mets 

depuis  long-temps  avaient  exercé  dans  leur 
ville  épiAcopale  les  droits  d'y  établir  des 
lois ,  de  faire  en  leur  nom  la  paix  et  U 
gueire,  de  frapper  moimaie,  etc. 

On  sait  que  l*Mqiii  Bertrand ,  qui 
Tait  en  i  i  90 ,  est  proprement  le  législateur 
de  la  ville  de  Metz;  arant  lui  on'a'j  écii- 
vait  point  le?  aeles  publics. 

Il  ci>t  ceiîain  au.ssi  que  Metz,  sous  l'em- 
pire des  Romains,  était  ville  libre  et  alliée 
des  Jtonaiasf  ctè'atappaveiBnientai  co 
tcnspa  là  quelle  fit  fondra  la  monnaie  dont 
nous  avons  parl^ ,  tpA  porta  rinacripiioii 

médiomatric. 

Après  la  conquête  des  Gaules  par  les 
Français,  cette  ville  eut  le  même  sort  que 
les  autres  villes  des  Gaules.  Ces  nouTeaux 
vainqueiira  exercèrent  fur  elle  nne  aom» 


nous  avons  parle  assez  att  long  de  la  ma>-|rainetéabsoloe,6omaieTamqnflfarainr  Ifli. 

nière  dont  la  justice  s'exerçait  à  Metz  ,  et  | peuples  vaincus,  aoxqods  on  ne  conser^ 

des  monnaies  de  retce  rilîe ,  tant  sous  les  '  verail  la  vie  qu'aux  dépens  de  leur  liberté. 


eveques  ,  que  sous  ic  gouvernement  du 
maitre-échevin  de  Metz  ;  on  peut  consulter 
ees  demt  diecerratibtts ,  et  an  particnlier 
l'arllde  de»  mosnaîet  de  Metz  ,  que  nous 
donnon»  ci -après.- 

J'ai  parlé  des  anciens  comtes  de  Metz  , 
et  j'en  ai  donné  la  suite  dans  les  prolégo- 
mènes dn  premier  tome  de  Thistoire  de 
Lorraine^  deuxième  édition,  pag.  czLyu. 
ti  iuUmnte»,  où  j*ai  esaminé  si  les  dues 
de  Lorraine  ne  som  pa»  descendus  de  ces 
andeos  comtes  de  MetZr 

Il  est  reman|tiable  que  dans  le  mémoire 
que  nous  venons  de  rapporter ,  pour  prou- 
ver que  la  ville  de  Metzjouissail  des  droits 
r^aliens  et  d'rodép<.'ndaoce  dé  la  part  des 
évéques ,  et  que  ceux'cî  itaient  réduits  i 
l'exercice  de  lenrs  droits  de  régale  dans- 1» 
seule  ville  do  Vie,  et  dans  les  lîcux  qui 
dépendaieut  de  leur  chunaine  temporel, 


Le  christianisme  qui  s'établit  à  Metz, 
vers  l'an  340 ,  ne  changea  rien  à  cette  dis- 
postUon  pour  le  tempoi^.  Ltt'éréqaei  de 
Heis  faisaient  alors  Iroppca  de  figore,  et 
avaient  trop  peu  d'aulorité  ponr  le  dril;  ils 
ne  se  mêlaient  d'autres  aflaîres  que  de  celle 
de  convertir,  d'instruire  et  de  gouyerncr 
les  premiers  fidèlti^  qui  étaient  en  petit 
nombre  et  sans  autorité. 

Damt  la  aniie  lenr  nombre  a'dtant  accru , 
et  l'église  ayant  acqias  par  la  libéralité  d» 
prineea  et  par  la  piété  des  fidèles,  des 
biens  considérables,  l'autorité  des  évéques 
devint  plus  grande ,  mais  toutefois  demeura 
eucore  bien  bornée  sous  les  rois  d'Anstra- 
sie ,  qui  firent  lear  dtmeare  à  Mets  dépoli 
Tbieni  ,  file  de  Qotîs  ,  qui  régna  depuis 
l'an  5it ,  josqv'ea  594.  Sons  ion  règne 
et  sons  œlui  de  ses  successeurs  j  nous 
Tovon?»  à  Metz  de  saints  évéques  ,  qui  ne 


on  ne  fait  pas  remonter  cet  exercice  des .  songea ieni  a  rien  moins  au'av  exarcer  une 


droits  r^alieos  par  la  ville  de  Metz ,  au- 
delà  de  l'an  aoqnel  temps  on  «on- 
Tient  qoo  cette  ville  jouissait  de  ces  droits, 
et  les  exilait  indépendamment  de  lenrs 

éTcques. 


autorité  régalknne.^ 

A  BKiare  qne  ravlorii^)ioitfiraine  dee 
roiâ  d'Anatraiie  s'affinblit,  ceUe  des  évé- 
ques s'accrut.  Sl^nt  Arnoù ,  saint  Qodol- 

phe  ,  Crodegand ,  Angclramc,  et  surtout 


M^is  si  l'on  remonte  ^u»  baut ,  A  sera  jDrogon fila  de  Cbarkmagoe  et  frère  ^ 
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rempereur  lîotfii  h  débomiàiiv^  forent 

tn's-puissans  sou?  îf'9  roîs  et  les  empereurs 
de  leur  temps ^  mais  toujours  dans  In  dé- 
pendance des  princes  leurs  parens  uu  kurs 


ncs  qu'il  rapporte  ne  passent  pàt  l'àn 
1224,  et  le  règne  da  roi  Louis  VII. 

Les  villes  de  Melz ,  Tonî  rt  Verdun  , 
ont  jouï  de  ces  privilèges  d/indëpcndance, 


wIntrtSj  qui  se  terraient  de  leurs  conseils,  jusqu'après  leur  réunion  à  la  domination 
et  les  employaieat  dani  lears  aAIres  d'é-  de  la  France. 

^anioneiire  ttjintiquùé'  datu  ta  nUe  et 

aux  environs  de  Met:. 
Une  ville  aussi  ancienne ,  aussi  gr^inde  , 
aussi  opulente  ,  qui  a  été  pendant  si  long- 


toi. 

Noos  voyons  l  evêque  ou  l'archevêque 
p^alon,  combatlant  dans  l'armée  des 
messins ,  et  mis  à  mort  dans  le  combat  de 


Remich  :  y  était-il  comme  chef,  ou  coin-  temps  la  demeure  des  rois  d'Austra&ie,  et 
mandant  du  peuple  de  Metz?  on  siuiplc-  Iqui  a  fait  nne  A  grande  fignre  étant  et 
comme  conduisant  les  troopes  de  ses  après  la  conquête  des  Ganles  par  les  Ro- 


terres,  selon  l'nsage  de'ce  temps  là  ,  ou  ytmains,  ne  peut  manquer  de  conserver 
était-il  allé  comme  dans  une  guerre  de  re-  <  encore  de  beatix  et  magnifiques  restes  de 
iigion  contre  les  infidèles  ?  Nous  avons  une 
petite  médaille  que  nous  Grojons  être  de 
loi.'  *  ! 

Nous  en  avons  d^autres  de  Thierri, 
évèque  de  Metz ,  d*Adalberon  ^^d' Etienne 
de  Bar,  qui  ont  vécu  avant  Tan  1200. 
Thierri  I ,  est  mort  en  984 ,  Adalberon 
II ,  a  gouverné  depuis  984 ,  jusqu'en 
1005,  Etienne  de  Bar,  <T<que  de  Mets, 
a  gouverné  depuis  1 130 ,  jusqu'en  11 63. 

L'histoire  de  Mets  et  celle  de  Lorraine , 
sont  pleines  des  guerres  que  les  évêqucs 
Thierri ,  beau~£rère  de  Tcmpereur  Henri 
II,  Jacques  de  Lorraine évéque  de 
Héla',  lAnenne  ^  Bew  et  Laurent ,  éwé- 
qnei  de  lapiéne  ^llise ,  ont  (ailes  de  leur 
temps ,  contre  les  ducs  de  Lorraine ,  les 
comtes  de  Bar ,  de  Luxembourp,  dr  Blà- 
mont ,  etc.  ;  quelquefois  mi*nie  c  anlre  les 
bourgeois  de  Metz,  comme  Jean  d'Jfpre^ 
mont,  qui  ftit  obli^  de  sortir  de  la  tOIc, 
par  la  faction  des  boniigeois  Vers  Pan 
4155. 

Ce  n'est  qiTc  doptiis  l'établissement  des 
communes  ,  et  l' affranchissement  des  villes, 
des  bourgs  et  des  villages  ,  qui  ont  com- 
mencé vers  l'an  1220,  que  les  TÎlles  ëpis- 
copalcs  ke  sont  rendoes  indépendantes  de 
leurs  éiréqpeÊf  et  les  antres  villes'  de  leurs 
seigneurs  ;  ils  ont  ensuite  obtenu  des  pri- 
vilèges des  rois  et  des  empereurs.  On  peut 
Toîr  le  Glossaire  de  M.  du  Cange ,  sous 
les  mots  commune  et  comûiunitas ,  où  il 
tnilé  d*'€8i  eoafnwncs  ;  les  plnt  ancîm- 


son  ancienne  splendeur. 

Le  monument  qui  se  fait  le  plus  re- 
marqnor  aux  enTÎrons  de  la  TÎIlé  de  Hetx  ^ 
est  le  bel  aqnédne  dont  il  reste  uoe  partie 
assez  considérable  au  village  de  Jonï-anx- 
Arches,  situé  à  deux  lieues  de  Metz  vcts 
le  midi.  Il  y  en  a  encore  aujourd'hui 
quinze  arches,  qui  subsistent  à  l'onetu  de 
de  la  Mosdle ,  et  on  en  Toyaît  un  phis« 
grand  nombre  à  l'occident  au-delà  de  ce 
fleuve ,  lorsque  le  roi  Henri  IV  Tint  à 
Metz  en  1603.  Celles  du  milieu  ont  été 
renversées  par  les  eaux  et  les  glaces  ,  il  y 
a  fort  long-temps ,  puisque  dès  le  dixième 
siècle  Sîgîsbert'de  Geibldurs,  quiaiécrit 
la  vie  de  Thierri  I  da  nom,  évéque  de 
Metz,  témoigne  qu'elles  n'étaient  plus  de 
son  tempS;  et  il  insinue  que  cette  raine 
n'était  point  nouvelle. 

Les  arcades  de  Jouï  ont  de  hauteur 
cinquante  sept  pieds  dçux  pouces,  à  l'etf— 
droit  oà  elles  sont  pins  hantes ,  non  com- 
pris ce  qui  est  caché  sous  terre ,  qni  est 
encore  de  \in^{  six  pieds  de  hauteur. 

Leur  largeur  est  inégale ,  car  le  fonde~ 
ment  dans  sa  plus  grande  largeur  a  seize 
pieds  neuf  pouces,  et  la  pilé  de  Faricad^ 
y9i  toqjonis  en'dîmmnant ,  jusqu'à  la  nal^ 
sauce  de  sa  Tonlare;  l'élévàtion  totale 
d'une  arcade,  y  conlpris  le  conduit  des 
eaux  ,  devai»  èfre  de  cent  cinquante  toises, 
et  l'élévation  d'une  arcade  sous  clef,  était 
de  cinquante  toises  ;  leur  longueur  à  pren- 
dre depïlis  le  pied  ^niift  montagne  dit  iiàté 
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Joui ,  était  de  anq  cent  toiitaie  et  dix 

toises.  Quant  au  canal  dans  JeqtiH  les  f?iux 
coHlaunt  bur  l^aquéduc,  il  ne.  subsiste 
piuâ  j  mais  sclua  ïe&  pruporûons  (le  i'ar- 
diilectiira ,  il  ponvaà  »riùr  cnfim  t^uin 


Gérard  Mécator  dans  la  géographie  qu'il 
écririt  au  seizième  siècle,  dit  que  les  ha— 
bilans  de  Jouï-aux-Arches  racootaieni  f^rih 
avaient  âu-des&us  des  arches  une  espèce 
de  petite  maison  ouverte  des  deux  côtés  ; 
ce  qui  pooTaiC  biea  élra  as  mie  de  la 
eiMÉTeiture  qui  couvrait  le  canal,  par  où 
les  eaux  coolaîenl  tar  les  arcbei. 

r.es  arcade<«  qui  «çe  voyent  a«  rotir!iant 
de  la  Moselle,  se  détruisent  de  jour  en 
jour  par  la  liberté  que  se  dooaeal  les  par- 
tidolièfs  de  ks  iciiTeiter  peor  profiler  det 
ma^éfiaiiz  y  ma  poor  egrandir  lenti 
duuDps  et  le»  dtianntr  de  ce»  mawe»  de 

piVrres. 

Jf  oici  quelque  chofp  de  plus  précis ,  dressé 
par  un  architecte  »ur  ivs  lieux  méinei. 
Ce  qui  r^te  des  arcades  de  l'ancien 
aqnédnc ,  coosisle  eo  dix  sept  ancbcs  do 
côté  de  Joui ,  dont  «ne  ert  rompney  cinq 
en  très-mauvais  état,  quatre  pasaables , 
et  les  sept  dernières  à  commencer  de  celle 
où  passe  le  grand  chemin,  sont  encore  les  eaux  pour  la  ]>'aumac)iie  de  Metz;  celle 
toutes  eatièreS|  à  quelques  petites  écomaret  1  ^'aumachie  était  un  grand  bassin ,  sur  lè- 
pres, ans  ioipostes.  ^  doBBait  dct  représcnlatioa»  des 
Do  côté  d'Ara  an  covdiant  de  là  Mfr-jcondMilt  navals,  pour  rezcmce  dcstrà»- 
selle ,  on  trouve  d'abord  entre  un  Jifas  '  pes  on  pour  le  dîferlîf  ement  du  peuple, 
de  la  Moselle  et  le  chemin  qui  en  est'  Les  eaux  se  prenaient  à  Gorze,  à 
tout  près,  un  reste  de  pile,  sur  lequel  '  quatre  lieues  de  Metz,  vers  l'occident, 
(%t  une  croix  plantée  depuis  peu  ;  en ,  et  on  les  amenait  par  des  canaux  son- 
traversant  le  chemin  et  en  montant  le  j  terrains  faits  de  pierres  de  taille ,  et  de 
hameau,  on  voit  une  {die  que  les  gens  la  liauteur  d'un  liobnie,  en-cotojaot  Ir 
do  lieu  ont  jenTCnde  -)nr  la  aappe  on  l  montagne ,  depuis  leur  source  au-dessoQs 


est  un  ardm  m  trii  manwia  dial.  Bb« 

suite  deux  autres  tronçons  de  pile,  aussi 
à  rez~terre,  et  enfin  dmx  jurdMS,.des  plna 

dflaljrces . 

L'éddice  de  ces  arches  Joignait  deux 
montagnes  séparées  par  un  Talion  de 
570  toises. 

Le  pont  sur  lequel  passaient  ses  eaux, 
était  couvert  ,  et  nvnil  onze  pieds  de  lar- 
geur ;  le  canal  par  où  coulaient  les  eaoXy 
avait  huit  pieds  et  demi. 

Tout  l'édifice  était  en  pierrps  on  moê- 
lons  piqués,  tirés -des  jcarmics  dcpajs, 
de  forme  racttognlatre^  proportionnjft 
diûeremment  ;  car  les  uns  ont  trois  pbuceS' 
de  hauteur,  les  autres  quatre;  et  In  lar- 
geur est  toute  de  cinq  pouces,  haute  de 
six  ou  de  sept.  Les  versures  de  lucuie 
pierre  sont  seules  régulières,  et  les  unea 
et  les  aotrea  ont  leur  joint  proprsmcat 
fait  en  eiment  rouge.  Lea  impoaim  sont 
de  pierres  détaille  janne, - eoaune  cdlsa 
du  pars. 

Le  canal  qui  conduisait  ses  eaux  sur 
les  arcade,  avait  huit  pieds  et  demi  de 
largeur  ;  ce  eanal  côtoyait  la  montagne  à 
mi-côte ,  pour  gagner  leiuisseao  do  pont 

de  l'aquéduc. 

î.es  arches  de  Joui  ser\^îent  àronduiro 


par  la  raine. 


{ de  Gorxe.  De  là  les  eaux  allaient  le  long 


A  quelque  dîslanfede  celle— ci,  il  y  en  des  vignes  de  Novîanlj  c'ét:nrnt  celles 
a  une  autre  élevée  /le  toute  sa  hauteur,  ;  d'Ornot,  d' A nci  (  t  d  Ars  ,  oii  elles  se  jct- 
avec,  la  naissance  de  sa  voûte;  elle  est^taienl  dans  l'aquéduc  au  commencement 


en  très-boa  état  f  Hpates  ses  .assises  de 
noêlont  et  son  imposte  seadiiettl  afoir 

bravé  les  temps. 


des  arcades  dont  nous  avons  parlé,  et 
qui  étaient  dtenei  élévation  fiirt  inégale  ; 
puis  elles  diminuaient  À' mesure  qu'elles 


En  continuant  de  monter,  on  trouve , s'approchaient  de  l'autre  côté  de  ht  moa- 
qoaire  tronçons  dsL  pile  à-rex-lerre,  pois^tagne  de  loni.  A  l'extrémité  des  ar- 
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cadc'S  ,  les  caTîi  étaient  reriics  dans  des 
canaux  souterrains  de  bonnes  pit'ires  de 
taille  ,  qui  le^  conduisaient  jusque  dans 
la  Ifaumacbie.  Les  laboureurs  tronvent 
«Deon  (Ift  temps  en  tompi  dw  mtet  de 
«es  c&Baux  souterrains  qui  copdnisaieBt 
les  eaux  jusqu'à  Metz. 

Quant  h  b  Naumachie,  autant  qu'on 
en  peut  juger  par  les  fondeniens  qui  en 
resteot ,  et  par  les  débris  des  colonnes 
qui  régnaient  aatonr  en  dehors,  elle  était 
d'noe  longneor  remarquaide;  mais  quel- 
que soin  que  j*aie  pris,  et  qoelqu'ins- 
lance  qne  j'aie  faite,  je  n*ai  pù  obtenir 
de  ceux  qui  y  ont  travaillé  .  ni  la  forme  , 
ni  rétendue,  ni  les  proportions  géomé- 
<riqM8  de  oe  butinent. 

Les  eaax  qoi  venaient  de  Gono  par 
Taquéduc  de  Joni-aux-iirches ,  se  ren- 
daient d'abord   par  des  canaux  sontrr- 
raius  au  lieu  noaimé  la /osse  auxserqensy 
environ  à  mille  pas  de  la  ville j  c'était, 
ditKin,  le  lien  des  l>arns  pablica ,  ornés 
de  pins  de  deux  cents  eeSonncs  de  nar^ 
breophite,  dont  en  voit  encore  les  débris 
de  plus  de  cinquante,  en  rlîfTf'rpTî^  en- 
droits de  Metz;  les  unes  sont  eniièrcs, 
les  autres  brisées ,  éparses  çâ  et  là  par 
la  TÎIlej  les  unes  embellissant  la  porte  de 
la  maison  épiscopale,  et  d'initres  nne  des 
portes  de  la  ville  appelée  la  porte  du 
Pont  des  morts.  La  pins  grande  partie  des 
matériaux  de  ces  «rands  Pt  superbes  édi- 
fices ,  avaient  été  empio}  es  a  bâtir  la  belle 
église  de  saint  Amoiî ,  et  les  autres  égli- 
ses qoi  étaient  en  grand  nodibre  dans  œs 
environs  \  mais  ces  églises  ayant  été  ren- 
versées dans  les  différens  sièges  de  la 
ville  de  Metz  ,  ces  précieux  débris  ont 
étémis  en  pièceset  réduits  en  poussière, ou 
ensevelis  sous  les  raines  de  ces  baiiinens. 

Cest  de  ces  bains  publies  qu'on  a  tiré 
la  grande  cuve  de  porphyre,  qui  sert  au> 
joord'hni  de  baptistaire  i  n  la  grande 
église,  stirtoiil  qnnnd  on  ÎKijiiisc  qi^elque 
juif.  Sa  ioogueur  rst  de  plus  de  dix 
pieds }  sa  largeur  de  quatre,  et  soq  épais 


Des  bains  publics  les  eaui  se  rendaient 
dans  la  Naumachie  ,  qtii  servait  a  la  re- 
présentation des  combats  navals^'  de  là 
elles  se  répandaient  dans  divers  quartiers 
de  la  ville  de  Mett ,  ponr  la  commodité' 
des  bourgeois. 

Plus  loin  que  la  Naumachie  était  l'Am- 
phidiéâlre  ou  l'Arène  dont  on  a  montre 
les  débris  jasqu'aa  dernier  siècle.  Dans 
les  divers  sièges  qu'a  soufferts  la  ville  de 
Metz,  et  dans  les  divers  Iraviaz  qu'on  a 
faits  pour  la  lénifier,  on  aminé  tons 
les  anciens  et  r  es  potables  moi  m  mens.  En 
dernier  lieu  en^  augmentant  les  fortifica- 
tions du  côte  de  la  porte  saint  Thié- 
baut,  ou  a  découvert  quelques  fonde- 
ments et  quelques -débrii  de  ces  anciens 
ouvrages. 

On  pourra  demander  i*i  pour  qui  ces 
grands  ouvrages  ont  été  faits.  Il  est  as- 
sez ordinaire  dans  tous  les  pays  du  monde, 
de  donner  aux  choses  et  aux  cvénemcns 
extraordinaires,  des  origines  lldMileases  et 
miraculcnses.  Les  cbroniques  de  Metz  ra- 
content qu'Azita ,  fille  de  Noé,  et  ses  trois 
neveux  fils  de  Sem ,  étant  arrivés  au  lieu 
où  se  voit  aujourd'hui  la  ville  de  Melz, 
Azita  inspira  à  ses  neveux  de  bâtir  les  ar- 
cades de  Joai-auj(*Arcbes  ,  dans  le  dessein 
de  se  précantionner  conue  un  nonvean. 
déluge  qui  pourrait' arriver ,  en  se  sauvant 
par  le.  grand  pont  d'nne  montagne  à  une 
antre. 

Ce  pont  fut  de  montagne  à  .auire 
Sur  fortes  arcties,  groêseê  et  hautes 
De  la  iimgu^ifMwi  gu'Btte  dure 
Chacun  en  peut  voir  la  mesure. 
Quand  son  œuvre  fut  achevé 
Et  ses  archeM  nr'rtni  élevées 
Dit  :  j'ai  ainsi  de  mon  vouloir  joui, 
Et  dit-on ,  depuis  ,  les  arches  de  Joui, 
D'autres  attribuent  ces  grands  ouvrages 
aux  fées  9  qui  sont  des  personnes  fabuleu- 
ses ,  ayant  pouvoir  de  commaudcr  aux 


démons,  et  de  leur  faire  faire  des  «UTrcs 
merveilleuses. 

1 D'autres  racoatent  que  le  diable  ayant 
entrepris  sous  certaine  récompense  ^  d'sr^ 
cbever  cet  arches  «vint  le  chant  du  coq  , 
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fut  prénenu  de  qtielqtie  momesit  : 
coq  ajîTîî  chante,  il  ]zîssa  npr^ès  \:ne 
de  CCS  zradts  «str'uofcrte  par  t«  haut , 
ce  «1iJM>  la  niât  de  ia  plus  grande 
pofftie  ét  réfiiet  ;  cTctt  et  fse  dii  k 
€ilile(l). 

L'histoîiT  ne  nom  apprcwi  rwa  de  cer- 
tain sor  ranleor  de       ^raod  oavraj^. 


(S») 

ti  Ic^  AutUÊt  cpefea  pois  jw^TW  .  <^t*  pirce 
n'fsl  pas  si  ancienor  qt»  ïlrwms;  elle 
me  parut  platoi  d«  siècie  de  Juiiesk4'Ao 


de  Rose,  tl  | 
que  dans  tontes  îr?  pirlies  de  leur  rm- 
pîrc,  arec  tant  de  tr.n  iux  cl  de  dcj  onscs. 


Oa  croit  coisaïaiiéageQt  que  ce  f  jt  Dru-  li  poarrail  Teoîr  aaos  l'rsprit  que  ics  an- 
sus,  père  de  Germaaku»,  qui  éiaiit  a  cieas  Roauiaà  n'avaieot  p^  enciMV  ridit 
Mcli,  empfoja  aes  tieapa  àctt  «mages;  |  de  réqailAt*  des  K^ft»  ,  «t  dt  b  M- 

oa  faqeédec  dooi  wa.  a  pailé^  aaiiam  |  aspirantes^  et  àm  loyaux  de  lerre,  de  fer 

les  bains  publics.  'fondu,  de  b->i-4  ou  de  plomb,  de  f.tîre 

On  atlribaeaussi  a  nrti5ti5  r  Virifiliiiliéà- •  remonter  los  i,n!\  a  pou  prv*  a  1  ojj.iiilé 
tre ,  ou  l'Arèae  situcc  au  midi  de  la  ville^  de  la  hauteur  de  leur    source  ;  si  le» 


de  ca 


font  boancor  i  Tcapcnar  Auguste ,  d'à- 
Toir  coDstmit  ce  faoïeax  ai|Qêdac. 

Feu  M.  Tafabé  Saroil  y  aicliîdiacre  de 

l'église  de  Meti,  nous  a  communiqué  Jne 
des  Heiîx  pièces  qui  ont  élé  lrou\ées  en 
1 750  sous  les  foode.:ieas  de  TÂtaphilhéàtre 
de  Metz,  dont  oa  Toit  encore  quelques 
ycsiigcs  dans  la  terrain  qu'occupait  au- 
trefois le  faabooiy  laiot  TbiébaaSy  au 
midi  de  la  yiUe;  celte  pièce  CM  de  plomb, 
de  la  lai^ur  de  quatre"  pouces,  et  de 
la  circonférence  de  douze.  Elle  représente 
la  ville  de  Rome  eu  buste,  armée,  et  la 


r^tÎM  de  Saiat-  (  Ronaias  ataicat  en 

apôtre  de»  Miiwini ,  et  secret ,  ib  amiaat  pa, 
aôfaa  bâtit  depuis  Fabbare  qui  a  porté  jgner  ces  imifiei  tiavaaXy 

le  nom  de  saiot  Clément,  qui  a  été  trans- 1  admirons  les  restes. 

portée  dans  la  ville  en  Tan  1553  à  l'oc- '  M.tî?  il  e5t  indubîtnble  qu  ils  .traient 
casioo  du  siège  de  Metz,  formé  par  l'ar- •  coin uie  uous  d€Sjet»-d'eauif  ou  des  eaux. 
mée  de  l'eiupereur  Chailes  V.  D'autre  saiilaoies. 

Jfaref.  /.  1  Mjpùt.  10. 
wi  eâBBiayia  tt/ÊHii 

buM, 

Quant  j  qucp  prr  ptmmm  tt^Uêi  mm 

murmure  rtvum. 
Et  Ofide,  4,  metamorph. 

.....  Cruor  emicat  aUè  , 
Nm  aliter  ^màm  eau  viiiala  JStimim^ 

Seméiiur  

Vilruve  (I)  pnrle  au  loag  de  la  manière 
de  conduiic  lis  eaux  par  dcsluyanxde 
plomb  ou  de  poterie  j  il  marque  aussi  les 
téta  coofena  d'oe  eaïqae  nurmontéd'aBejcaiiaaz  de  aiaçoaoerie  qni  se  btiaicBt 
aigrette,  ayaot  sur  le  dos  va  boodier  ponr  amener  IcÂ  cens  dsas  la  villa ^  la 
orné  de  girandoles  y  et  une  pique,  tenant  pente  qalls  doiveat  avoir  ;  il  veut  qu'ils 
de  la  main  droite  une  boule,  sur  laquelle  |  soient  fort  solides,  et  qu'ils  soiVnl  cou- 
est  portée  nne  fortune  armée  ,  tenant  de  verts  par  des  voùlcs,  afin  que  %o\vi\ 
la  main  élevée  une  couronne  f|tj>l le  scm- ,  ne  donne  pas  sur  l'eau.  Qu  on  nu 
l>le  vouloir  mettre  âur  la  léle  de  la  déesse .  s  imagiuc  pas  qu'il  ne  parle  que  des  tujaax 
Borne.  Toate  la  pièce  est  bordée  d'ittierqo'oo  emploie  à  amener  des  eaoïc  daas 
branche  de  lanrier  (S)*  |dcs  plaines  on  dans  nn  terrain  égal;  il 

donne  des  règles  ponr  condui-^e  pnr  des 
'  terrains  inéganx  bs  ëanz  à  la  ville  -,  s'il 


(11  Voyage  de  M.  Chaietoroox,  en  t53s.  i 


Voy  w  1»  forme  de  celle  pifoo  à  b  fia  d«  , 
'^«ùê  Notice  de  LorraÎM.  [    ^i)  Vitruv.  !•  8,  c.  7. 
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9  wtmt  qa'an  p«rae  k  aurniagne  on  qfer'oo 
ftiie  towner  là  <»naox  aaiow  de  la  bao- 

teor,  pourru  que  le  détour  ne  soit  pas 
trop  long  j  enfin  il  donn»»  des  règles  pour 
ia  iongueur  et  1  «palsâcur  des  tujaux  de 
plomb  et  dt  poterie,  et  décrit  la  maoière 
dont  on  les  dois  foodoire  dana  le»  Tal- 
ions ,  ou  l'eau  eat  obligiéa  de  couler,  puis 
de  faire  un  ventre  pour  remonter  au  ni- 
veau du  lieu  ,  où  l'on  veut  les  amener. 
Tout  çfla  diîmontre  que  les  anciens  Bo- 
naina  araient  comme  nous  le  secret  des 
vaymXf  et  celui  de  fidre  remontei'  lei 
«ans  80  BÎTOan  à  pea  prèa  de  leur 
aoarce. 

Mais  s'ils  avaient  ces  connaissances , 
<d'où  vient  qu'ils  ne  les  employaient  pas 
dans,  les  ouvrages  publics  y  et  qu'au  lieu 
de  ces  aqoëdocs  eî  somptaenx  et  de  û 
gfand-'  entretien  ,  ils  n'usaient  pas  de  cors 
et  de  turaux  de  plomb ,  de  fer  fondu 
comme  on  fait  aujourd'hui^  oo  de  bois , 
ou  d'argile  ? 

Ou  peut  répondre  premièrement  qu'ils 
araieat  pqnr  maxime  de  tenir  toojoars 
lears  aoldals  en  haleine  et  de  les  faire 
travailler  pour  éviter  l'oisiveté;  et  cela 
autant  qu'il  était  possible,  à  des  ouvrac^»^*; 
utiles  au  public,  et  diurnes  de  la  niaje.sie. 
et  de  la  réputation  du  nom  Rumaiu  : 
CSonsimire  des  aqoédo'cs,  des  pouls,  des 
ebanssées,  des  temples  ,  détoomer  des  ri- 
vière»,  dessécher  des  marais  ,  percer  des 
nMMDtagnes ,  creuser  des  fossés,  élever  des 
tprrasses  ,  faire  des  murs  et  des  forteresses, 
couper  du  bois ,  tirer  des  pierres  des  car- 
rières, eties  tniles.  ,       «  . 

On  ne  |ieal  lire  sans  admiratien'la  desr* 
cription  des  travaux  immenses  qae  les 
Romains  entreprenaient,  lorsqu'ils  assîé— 


vinaes;  on  aéne  povr  lei  simple  plaisir 
et  l'osieniatioa  de  leurs  forces  et  de  rba- 
bilelé  de  leurs  soldats ,  de  la  grande  éten- 
due de  leur  domination  et  de  leur  vaste 

puissance. 

Une  seconde  raison  qui  a  pu  les  porter 
à  CCS  pénibles  entreprises,  en  fait  d'aqné-' 
ducs,  c'est  cpie  par  le  moyen  des  cors'  et 
des  tuyaux  de  plomb  ou  de  polerte,  ils 
n'aurtiicnt  viu  .ireener  h  la  fols  une  aussi 
grande  quantité  d'eiui  ^  qu'ils  en  avaient 
besoin  pour  leur  JNaumachie,  ni  pour 
fournir  de  l'eau,  i  toute  une  grande  Tille; 
c'était  plnldt  fait  d'y  amener  tout  d'oa 
conp  vu  ruisseau  entier,  ou  tonte  une 
source  Irès-abondanfe,  Ajoutez  que  l'en- 
treiicn  des  tuyaux  de  plomb  et  d'argile 
demandait  une  dépense  presque  conti- 
nuelle et  très-considérable;  au  lieu  que 
les  aqnédacs  nne  lots  élevés,  c'en  était 
pour  pinsieors  siècle.s  a\ec  un  peu  de 
vigilance  et  à  peu  de  frais  pour  l'eniretien. 

5*  A  l'égard  de  la  Nnuma^  hîe  de  Metz 
en  particulier,  il  semble  qu'ils  auraient  pu 
à  moins  de  frais  prendre  des  eaux  de  la 
SeiOe,  oo  même  de  la  Moselle,  en  les 
faisant  venir  d'on  peu  loin  pâr  un  canal 
creusé  exprès,  et  par  le  moyen  d^une  di- 
sque de  bien  moindre  dépense,  qu'on  au- 
rait pratiquée  dans  le  ^t  delà  ri>icre, 
pour  jeter  les  eattx  dans  le  canal  de  la 
Naumg^cbtë.  Mais  H  est  très-crojable  qne 
llntention  des  Romains  éuit  non-seule^ 
ment  de  fournir  des  eaux  pour  leur  Nau- 
raachie,  mais  aus'^i  ]>oîir  les  besoins  de 
la  ville  de  Meiz  ,  à  qui  ils  voulaient  pro- 
curer des  eaux  bonnes  et  salutaires  en  tout 
temps, et  en  abondance;  ce  que  ni  les  mix 
de  la.  Seille,  ni  celles  de  la,  Moselle  n'au- 
raient pv  faire  avec  1  ^  mêmes  avantages, 
ni  en  tout  temps,  ni  d'une  façon  si  uni- 


;i  eonstinte. 


geaient  une  place  j  on  en  peut  voir  des  forme.,  et  s 
exemples^  dans  Jules-César  ,  dans  Tiic-  !1  y  a  trois  cboses  à  considérer  dans  la 
IdYé  et  -dans  Josephe  Tbistoiien.  ^  ville  de  Metz ,  dit  M.  Heurisse,  évêque  de 
Lors'méme  4|Q'il  n'y  avait  rien  i  faire  |  Madanre  (1)  :  Premièrement,  les  restes  de 
pour  la  guerre  ou  pour  des  entr^rîses  an  J  ces  belles  pièces  de  marbre  qui  se  voient 
dehors,  ils  entreprenaient  des  ouvrages 'les  unes  dans  la  maison  cpiscopale,  les 
pubHcs  pour  l'ornement  des  villes,  ouj  (,)  McutÏMe,  histoire  oo  Met»,  préfiMse* 
pour  la  oommodit^el  l'utilité  des  pro-lp.j,8. 


(  6»  ) 


autres  dans  la  citadelle  «  les  autres  à  la 
Bante-PierFe,'  kf  mtrai  «n  quelques  pla- 
ces publics ,  et  les  astres  dans  des'mai- 
sons  particulièreB;  ce  sont  ou  colonnes  de 
marbre,  ou  carreaux,  ou  chapitaux  H'or- 
dre  corinthien,  ou  fra«^ments  de  grandes 
et  grosses  pierres  qui  font  assez  recbn- 
naitra  à  ceux  qui  lés  ooniidéreiiC ,  Vim" 
meiise  grandeur  des  ëdifica  aiizqnds  elles 
ont  été  autrefois  employées:  Secondement, 
les  vestiges  de  quelques-uns  de  ces  plus 
anciens  balinirns  qui'  sii!)SîSlcnl  encore 
et  qui  ont  rt-sî^tt'  d*  ;  uis  tant  de  siècles, 
aux  injures  du  iciups,  par  la  boulé  cl 
la  soltdhé  d»  lenrs  matériani. 

Les  abbajes  de  Sainte  Glossinde  et  de 
Sainte-Marie,  la  maisoii  des  re%ieQx  de 
la  Trinité,  une  maison  canoniale,  où  le 
^siége  ëpiscopal  se  tenait  ci-devant,  mais 
surtout  la  maison  épiscopale,  cooservent 
«ncore  quantité  de  beanx  restes  de  <^ 
édifices,  desquels  les  bàtimcos  que  Ton 
lait  à 'présent .  n'approchent  nuUemeat  , 
ni  pour  la  hauteur,  ni  pour  la  g^randeur, 
ni  pour  Tordre  de  l'architecture,  ni  pour 
les  cliaien«?ions ,  la  cuite  et  la  liaison  des 
briques,  ni  pour  ia  bonté  du  ciment, 
ni  poor  beaucoup  d'aotsas  perfections  que 
Ton'  7  peut  obserrer.  Troistèmement , 
nous  pouvons  considérer  dans  la  TÎlle 
iinr  grande  quantité  de  monumens  et  de 
pierres,  qui  ont  été  tirées  de  dessus  les 
sépuiorcs  des  anciens,  et  qui  sont  enri- 
chies de  belles  ligures  et  inscriptions. 

L'an  1513  an  mois  dé  juillet  (1) , 
comme  les^maçons  travaillaient  à  trois 
petites  mabons  contigues  l'une  àTautre,  bien  faites,  à  la  mode  ancienne,  et 
qui  étaient  derrière  l'église  des  père";  ror-|»  toutes  de  pierres  ejuarrées  et  de  bri- 
cielicrs,    eu   an    lieu    appelé   (oiiinui-  »  ques,  comme  les  arches  de  Joy,  ou 


inscriptions,  la  aituation  et  les  autres 
circonstances  lonmissaieot  à 'net  yeoz'dea 
I  u  rïiières  pour  découvrir  quantité  do  dioiea 

curieuses. 

Premièrement  les  pierres  ('f aient  les 
unes  sur  li:^  autres  confusément  et  sans 
ordre,  et  eu  tel  état  qu'il  était  aisé  de 
reconnaître  par  leur  situation,  les  vestiges 
d'une  grande jrolne.  * 

Secondement ,  la  plupart  étiieilt  noir- 
cies de  feu ,  et  portaient  les  marques  in- 
dubitables de  quelque  incendiej  et  outre 
les  inscriplions,  il  y  avait  encore  pres- 
que sur  tentes  ces  pierres  quelques  li- 
gures et  représentations  d'hommes  et  de 
femmes  à  l'antique ,  d'oiseans,  de  Ttaci 
et  d!autres  pièces  ou  instrumens  fonèliNi. 
Tes  pierres  étaient  posétô  l'une  auprès 
de  Taulre ,  sans  mortier  ni  liaison ,  les 
ligures  et  les  lettres  renversées  et  sens 
dessus  dessous,  et  servant  comme  de 
fondement  <  ai»  murtillei  des  naiioiift'dM 
environs,    .  • 

Ce  même  auteur  a  fait  graver  ces  an- 
ciens monnmens  ;  mais  îîs  ne  se  trouvent 
que  dans  un  asse?  pfiif  nombre  liiis  édi- 
tions de  son  iiiâtoire  de  MeU.  Je  con— 
jectore  qae  ces  gravores  sont  des  pre- 
miers essais  de  la  main  de  M.  Séba^ea 
le  Clerc. 

«  En  1^)25  à  la  fin  du  mois  d'avril  , 
»  on  commença  à  vider  les  fossés  du 
»  boulevard  de  la  porte  Champenoise,  et 
>  lorsque  Ton  vint  à  chercher  uu  peu 
:p  profond ,  l'on  trouva  plusieurs  groisses 
»  et  épaisses  murailles  merveillenaement 


némciU  sur  les  3furs  ,  ^ui  mcuaçaicni 
tous  les  joura  ceux  qni  y  habitaient, 
d^nne  mine.  fonc»te  et  meurtrière,  eliet 
vinrent  en  effet  à  tomber,    et  ayant 

élé. réduites  incontinent  en  poudre,  à 
cause  de  leur  cioucilé  ,  l'on  trouva 
plus  de  trente  f^piinfifs  et  belles  pierres 
.antiques  dans^  les  loudeu^ns  ^  dout  les 

'  (i)  V.de  Vigneales*  t.  Z,  p.  a^S,  an  i5l3. 


3>  comme  la  cour  d'Orne  à  Meiz'y  c'est 

»  à  sçavoir  que  parmi  Ictdilea  pierres  y 

»  avoit  belle  oeintun  dndiles  Imqacs, 

>  et  esloit  la  cbose  la  mieux  ftite  du 

»  monde,  et  croiroit-on  que  cet  ouvrage 
cstoil  fait  de  trcs-lnnj^-tcnips  devant  Tin- 

^  carnation   Nolre-Sei^neur  ;  car  il  se 

>  montroit  que  là  y  eust  autrefois  eu 

>  aucuns  palais  V  on  cbàtiçaiix  avec  gtan— 
^  des-TOÛlns  et-  plnaieun  aniréf  cbosea 


(M) 


»  cstraoges  estoient  audit  UeOy  que  je 
>  laifise  pour  abrégé*.  » 
/^(Oil^i  ce  qi^9n  m'écrit  de  Mets  du 

3S  /KM. 

J'ai  TU  Inndi  dcmiV  à  Metz  une  par- 
ticularité assez  singulière  ,  dan»  les  dé- 
molitions et  au-dessous  du  plain-pied  du 
cloître  de  la  caliiédrale.  On  y  a  trouvé 
sous  terre  un  petit  sailoii  d'eomoo  onze 
|Med§  «B  carré,  ayut  en  tête  wl  demi 
cercle  ouvert ,  à  peu  prés  dé  ai^t  pieds 
danê  le  goût  d'une  nef  avec  son  chœur, 
le  tout  bien  enduit  :  au  dessous  de  ce 
galon,  et  sur  toute  son  étendue, 
un  fourneau  élevé  d'environ  deux  piedi» 
tt  deoû,  tentera  de  dittance  &  antre 
par  des  briqaea  carrées,  entassées  les 
«ne»  sur  les  autres,  lesdites  briques  de 
sept  &  huit  pouces  en  carré,  épaisses 
de  dii-buîl  lignes  :  ces  luontans  couverts 
d'une  autre  brique  de  dix-sepl  a  dix- 
biiit  pMetajea  eartd,  bîca  liée;  recou- 
irerte  d'iu  terrier  de  cinq  pouces  d'é^ 
paisseur ,  parqueté  au-dessus,  de  marbre, 
de  l'épaisseur  de  neuf  ou  dix  lîii^-nes^ 
distribué  en  rt^tes,  en  étoiles,  etc.  a  peu 
pr^dans  le  goût  des  commodes  de  pièces 
vafqKirlées.  Ge  qui  est  ploa  anrpranaat^ 
^csl  un  ttrar  de  l'épaisBeiir  de  deux  pieds, 
qui  porte  entièrement  snr  ces  briques , 
que  l'on  dit  être  im  mur  de  la  plus  an- 
cienne église  de  I\Icl?-  et  il  yiaraît  que 
ce  mur  a  été  posé  sans  que  i  on  ail  eu 
connaissance  de  ce  fourneau,  autrement 
Il  y  aurait  eu  do  rîmpmdeoce  de  l'éta- 
blir sur  un  fond  aussi  peu  solide.  On  a 
trouvé  à  côté  des  murs  du  salon  de  pe- 
tits tuyaux  de  terre  en  carrés  oblongs, 
attaches  dans  le  mur  par  de  peiiis  cram- 
pons, qui  perçaient  à  travers  les  tuyaux 
ooTerte  de  traiii  pouces  sur  quatre»  On 
voit  tant  par  les  briques  qui  soutenaient 
le  terrier,  que  par  ces  tujpauii  qu'on 
ne  se  servait  pas  de  bois,  parce  qu'il  y 
aurait  eu  de  la  crasse  ;  ils  ne  sont  ta- 
chés que  légèrement  d'une  couleur  bleuâ- 
tre, ce  qui  présumer  ^'on  ne  se 
•errait  que  d'esprit,  et  que  ce  salon  te- 
nait Heu  do  ee  que  nous  appelons  éluTO» 


tiemarques  tur  la  jigurt  de  In  reine 
houj  au  Hidmtey  ou  Gikttc* 

La  tradition  populaire  do  lletz  veut 
qu'une  reine  nommée  Dahou  ou  Hîdiotte 
ou  Hordal  ou  Giielte ,  avait  été  noyée 
en  passant  le  pont ,  ou  la  chaussée  de 
Charpaigne,  et  que  son  coi^s  avait  été 
emporté  par  les  etuc  jusqu'à  Me»,  et 
qu^ajant  été  rejeté  dans  la  Seille ,  oa 
IV  avait  retrouvé  ,  et  l'on  avait  érigé 
en  sa  mémoire  un  monument  que  nous 
avons  fait  dessiner. 

La  statue  est  placée  à  l'avanl-bec  de  la 
pile  droite  de  l'écluse  appelée  le  Sapin ^ 
près  d'un  moulin  nonmié  le  Terne,  Elle 
a  quatre  pieds  cinq  pouces  de  hauteur, 
sans  compter  les  pieds  qui  sout  cachés 
derrière  Vînscripiîun.  An  dessus  de  la 
statue  est  un  petit  couronnement  gothi- 
que, qui  porte  en  chiffre  15iC.  L'ius- 
cripiion  qui  est  au  pieds  de  la  statue, 
est  en  caractères  purement  gothiques ,  qui 
portent  à  la  première  ligne ,  Muselle  bas 
reçu,  et  la  seconde  ligne,  d'outre  Seille 
a  rendu  ,  ou  Muselle  si  m  sm ,  et  la  se- 
conde ligne,  d'itutre  Seille  se  rendit, 
G^qne  Icitrs  a  trois  pouces  six  lignes  do 
hauteur* 

Aux  deux  côtés  de  la  statue  sont  deux 

figures  antiques  ,  du  nombre  de  celles  qui 
sont  rapportées  dans  Meurissc ,  dont  la 
première  est  d'un  gaulois,  au-^dcssus  du-» 
quel  est  écrit  en  gros  caractères  romains 
le  mot  CARO,  Dr  Tantre  Côté  est  une  au- 
tre  figure  qui  représente  au  bas  un  honuie 
dans  une  baioe,  qui  conduit  une  charrette 
avec  un  cheval^  et  au-dessous,  dans  un 
cartouclie,  un  homme  à  demi  corps,  avec 
une  insciiplion  au-dessus  qui  porte:  D. 

M.  NOCTVRJHIO  NOGTVBMIANO 
CILà  CONJVX  POSVrr.  Slle  est  gra- 
vée dans  Meurisse  de  même  que  la  pre- 
mière, et  a  été  apportée  d'ailleurs  dans 
cette  pile ,  n'ajrant  nul  rapport  à  statue 
principale. 

Biais  laissons  ces  récits  fabuleux  de  la  . 
reine  prétendne  qoaunée  léhtte^  Mhkim ,  . 
OUetUi  on  Hideate,  et  Tenons  à  Texpli* 


(  65  ) 

caiîoD  de  U  ùgurê  en  c|iicstioii.  Le  chiffre  I  poète  qui  a      l'^oge  de  cette  princesse , 

i516,  par:ut  l>eai!roup  plus  récent  que  la  1  qui  était  enterrée  à  Snint-Arnoù  devant 
figure  de  la  rxinc  ,  de  Tnrme  que  rinscrip- 
lion  qui  est  a  ses  pieds;  mais  l'une  et 
l'autre  M>nl  bien  ppslérwuics  aa  temps  de 
la  TCÎoe  HUdcfacito  ,  et  d^tucwie -Min 
reîoe  de  France  oo  d'AosInsie.  Ce  n'est 
point  nos  plus  une  figure  gauloise  ;  elle 
n'a  aneoiie  ressemblnni-e  à  toutes  les  autres 


Metz,  cl  dont  la  staïue  se  -voyait  dans  la 
même  église,  dit  :  que  Hildegarcie  épousa 
le  roi  Charlcmagne,  âgée  d'onze  aos,  que 
la  jaloaaw  de  quelqoea  conniane  la  fit 
accuser  auprès  du  roiaon  ^pom,  qui  en 
aToit  eu  cinq  fille«  et  quatre  garçons  (i)  ; 
on  l'accusa  d'avoir  manqué  de  fidélité  an 
que  nous  royons  dans  les  anciens  bas-re-  roi.  Le  roi  assembla  son  parlement  à  l'ah- 
liefs  de  Metz  et  des  aulr^  pa^s.  Elle  est  i  baye  de  Saiot-Arooû,  Hildegarde  y  cum» 


saai  cheveux ,  et  sa  eoiflître  parait  d'une 
weaxe  ,  ou  d'une  religiente  voilée ,  et  ayant 

«n  bandeau  qui  lui  passe  sous  le  menton  f 
entre  la  robe  et  la  iunic|iip.  Kl!e  porte  tm 
mante.iti  qui  passe  sous  le  bras  droit  et 
tient  sur  le  bras  gauche  ;  sa  main  droite 
est  rompue ,  et  elle  tient  de  la  gauche  un 
llrre  fenné,  £tte  eat  condiée  à  la  nianlire 
dea  penonnes  décédéet  f  qm  ont  connne 
elle  nu  conaiin  ioiia  la  téie  avec  quatre 
bonppes  nnx  quàtre  coins. 

Ton  li  s  ces  circonstances  me  persuadent 
que  celte  pierre  est  unt.  tombe  apportée 
d'aiJIeart  en  oel  endroit  ;  que  c^ett  nne 
veave  on  nne  rdigieme  qui  y  est  lepré- 
aentée,  sa  ooiffare  comme  le  livre  qu'elle 
tient  en  main  en  sont  des  preuves  ;  le  chif- 
fra nrabc  1516,  est  mis  après  coup.  î/ins- 
criplion  qui  est  à  ses  pieds  csl  plus  mo- 
derne que  la  iigure,  et  n'y  a  nul  rapport  j 
jDus  il  ponvaii  y  avoir  aatnfeii'  an  même 
lien  une  antre  igan,  à  qni  l'inacriptien  a 
rapport. 

Je  soupçonne  qtic  cette  reine  Dahoti , 
Dagou,  ou  Hidiotte,  ou  Idotle  ^  que  le 
peuple  messin  appelle  la  reine  Gilette,  est 
la  reine  Hildegarde ,  épouse  de  Cbariena- 
gne ,  enterrée  dm»  Yii^\»»  de  Saint-Ar- 
Doû  «  et  révérée  comme  sainte  en  qadqne 
endroit.  Voici  les  fondemeos  de  nia  con- 
jecture :  premièrement  la  rrsspni!?1anre  des 
noms  :  Hildegarde  en  patois  se  peut  nom- 
mer DagoUf  Hidaute,  Dahou  ^  Hidiote, 
Idoite»  3,*  La  cbnmiqne  de  Phitij^de 
Vignenle  dana  rhiUoire  de  Dreigon  ëvéqne 
de  Metz  y  fils  de  Cbarlemagite  et  de  la 
reine  Hildegarde ,  dit  qu'à  Metz  on  nomme 
celte  princesse  la  reine  Uoudiakrt,  3.*  Le 


parut  y  fit  son  oraison  ,  dia  ses  gants,  les 
voalot  donner  à  Mi  snivanles;  mais  nn 
rayon  dn  «eld  les  retint  enspendns  en 

l'air ,  ce  qne  !e  roi  et  les  seigneurs  ajant 

vu  ,  reconnurent  Tinnorence  d 'Hildegarde;' 
Cbarlcma«jne  la  combla  de  caresses  ,  et  fit 
de  riches  présens  à  l'église  de  Saint-Ar- 


Hildegarde  mourut  k  Tàge^  33  ans, 
et  fut  enterrée  dan»  l'église  de  saint  Ar-* 
noti  ,  prrs  î'nutel ,  comme  elle  r;îvnit  de- 
mandé. Le  jour  de  sa  mort  fut  le  second 
des  calendes  de  mai  7Hi  ,  veille  de  l'As- 
cension. Dien  honora  sa  translation  par 
an  miracle  :  nn  homme  ifui  n'avait  encan 
usage  de  ses  pieds  ni  de  ses  yeox,  recou- 
vra une  parfaite  santé  en  invoquant  le  S6« 
cours  du  ciel  en  la  présence  de  son  corps. 
Le  même  poète  remarque  qu'on  conserve 
encore  à  Saiui-Amoù  le  peigne  de  cette 
princesse)  et  la  housse  de  son  plaitÊHt 
ehie/f  enfin  les  échees  dçnt  elle  se  servait 
en  jouant,  eton  ki  y  voit  encore  anjonr* 
d'hui. 

f.f  s  vers  dn  poète  que  nous  avons  nié 
furent  mis  et  écrits  devant  l'image  et  por- 
trait de  ladite  princesse,  laquelle  était  ha- 
billée à  fai  ftnnçalse. 

Laquelle  comme  vous  pores  veoir  ^ 
A  d'habit  de  France  lé  gnm. 
Que  t'i-dessoii.t  VOUÉ  ftfra  rAtuee, 
G;s  vers  furent  donc  mis  auprès  de  la 
statue  de  la  reine  Hildegarde  après  sa 
mort.  Or,  la  gutoe  de  la  tetne  DaAoïi^  ou 
Hidme  9  ert  visiblement  d'nne  personne 
uorle  et  habilUe  à  la  fim^^alM.  Son  cou-> 

(i)  II  n'est  pat  eroyAI»  qa^  &si  ans,  elle 
aii  ett  neaf  cofans. 
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Tre-ehef,  soa  habit  loag^  son  livre  à  la  {est  du  temps  que  Metz  était  Tille  libre  et 

tim  »  imo^p^  09  coaromMOMiiC*  inr  aal/-  Depuis  ifac  Hds  (1)  àami  U  il%e  des 
caMlara,  tout  son  exténmu  marque  une  !  rob  d'AustratiA,  le$  wm  é0  la  pranière 

personne  de  trè8-i:r  .nid(»  roiisid^^rniion  dé-  '  race  y  firent  souvent  frapper  moDnaîe;  et 
cédée;  elle  a  la  tèie  apfni>  ée  sur  son  orcii-  j  ou  en  trouve  encore  un  bon  nombre  des 
1er,  avec  quatre  houppes  aux  quatre  coios.  j  rois ,  ïhierri  I  y  Childeric  H  ,  Tbéode- 
Sa  n)|ie  longae  et  son  manlsao  par  dessus,  1  berf ,  sor  lesquelles  on  voit  les  têtes  do 
•oa  folUer ,  son  sir  mijestnmix ,  soo  air  ces  pria.oea  *tec  lenrs  noms ,  let  s«r  le  re- 
de  jeunesse  me  persuadent  que  c^tst  larsta-  Ters  une  croix  avec  lo  Bol  MBTTIS.  Celle 
lue  de  la  reine  Ilîldegarde.  j  de  Louis  d'Outremer  m p portée  dans  M. 

L'inscription  qui  est  au-dessn?  mar- "  !e  Blanc,  porte  une  croix  ,  autour  df  l?t- 
quant  1516,  et  celle  qui  est  à  ses  picis  ■  quelle  se  lit  LVDOVICVS,  et  dans  le 
sont  manifeslemeot  postiches,  et  mises  dans  j  second  cercle  f  GBATl A  DI.  RËX,  et 
le  temps  que  lesletoefat  poséeen  cetco-  sar  le  levers  ane  eroix  àvec  ces  mOte: 
droU,  après  avoir  été  ôtée  de  Tëglise  de^MARSALLO  V1€0.  La  ville  de  Marsai 
Saint-Arnoû,  on  ne  sait  à  quelle  occasion;  !  a  apparteao  pendant  lollg^emps  à  l'évéqne 
si  ce  n'est  lorsqu'on  démolit  l'église  de  de  Mftz. 


St.-Arnoù  pendant  le  siège  de  celte  vîlîe  en 
1552  ,  par  l'armée  de  l'empereur  Char- 
les V. 

La  figore  en  bas^-nlisf  qui  est  anprès 

de  la  princesse  ,  et  qui  représente  une  per- 
sonne dans  un  charriot  conduit  par  un  co- 
cher ,  ont  donné  lieu  à  la  fahle  qu'on  a 
débitée  de  la  reine  llidole  renversée  de  son 
dtariot  et  noyée  dans  la  Moselle ,  et  dont 
le  corps  fat  dit-on  retrouvé  dans  la  Seille. 
C'est  là  l'unique  fondement  sar  lequel  on 
a  distribué  un  fiçsn  de  plusieurs  fables 
mal  assorties,  <  t  dt  iuk  esde  vraisemblauce. 
Au  reste  on  ne  doutait  point  au  quinzième 
siècle,  que  la  repue  Hîldegarde  ne  fut  ea» 
tarrée  à  Saint-Amoû:  sons  réfuterons 
ci-après  ce  qu'on  a  avancé  touchant  sa 
translation  prétendue  en  Tabbaye  de  Gam 
pédonoe^  ou  Kfrnpten  en  Snabe. 
Monnaies  de  Metz, 

Dans  la  dissertation  sur  les  monnaies 
de  Lorraine ,  j'ai  traité  e^és.  dès  mon- 
naies de  la  ville  et  des  évêques  de  Metz. 
Je  me  contenterai  de  donner  ici  un  ex- 
trait de  ce  que  j'en  ai  dit  en  cet  endroit  là. 

J'ai  en  main  une  médaille  de  petit 
Lronze,  jetée  en  fonte,  d'un  assez  bon 
goùt^  ayant  d'un.eélé  nne  téle,  mais  sans 
aucune  inscription,  el  de  l'autre  le  cheval 
Pégase  avec  ses  ailes ,  et  au  bas  MËDIO- 
MAT.  Je  sois  fort  porté  à  croire  qpi'eUe 


Je  ne  Udiito  prîs  que  (  "lui  Irniaî^ne^et  ses 
successeurs  n'aient  aussi  frappé  de  la 
Bonnaie  è  Metz ,  qni  a  toujours  été  nne 
ville  si  considérable,  et  où  ces  princes  ont 
si  souvent  fréquenté;  mais  n'ayant  point 
vu  de  monnaies  frappées  à  Metz  ^  je 
n'en  puis  rien  dire  de  certain. 

Quant  aux  évéques  de  Metz  ,  il  est  ia> 
dnl^ble  qu'ils  ont  joui  des  droits  de  ré- 
gale, «et  dn  droit  de  frapper  monnaie,  au 
moins  dépôts  le  neuvième  siècle.  J'ai  une 
petite  mon n nie  d'ar^^ent  d'un  évoque  de 
Metx ,  avec  i  ctligie  d'un  prélat  mitré, 
avec  celle  Ié«^ende  :  V.  EPS ,  et  surie  re- 
vers une  croix  acèompagnée  de  denx  étoi- 
les, et  de  deux  croissans ,  avec  ce  mot  t 
MBTXBNSIS.  La  lettreV,  désigne  ooVala 
qui  est  mort  en  683 ,  on  Vigeric  mort  en 
927. 

J'en  ai  plusieurs  de  Thierrr ,  évéque  de 
Mets,  où  l'on  voit  uq  évéque  en  habits^ 
pontificaux  avec  ces  mots:  THBODE. 
EPS.  MET.  et  au  revers  '  nne  croix  avec 
ces  mois  dnns  le  preu;jicr  cercle  :  BENE— 
DICTVM  SIT  NOMEN  DOMIM  ll-SV 
CHKISTf,  et  dans  le  second  cercle 
GROSSVS  METES  ;  c'est  Thierri  I,  du 
nom  qui  monmt  en*  984. .  L'autevr  de  sa 
vie  y  dit  qu'il'  fit  frapper  de  k  monnaie  à 

(i)  Bjaoc  tratié  desmonnoyet de  France, 
p.  19,  a8,  i»4*  et  1^8. 
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Epinal  j  p\  qu'il  Gt  confirmer  cet  établisse- 
laeal  par  l'empereur  Olhon  I,  son  parent, 
ou  bien  c'est  Tkierri  II ,  qui  gouverna 
r^^ige  de  Bfels  depoii  1003 ,  jusqu'en 
1047. 

On  en  trouve  ausû  an  èbêu  bon  Dombre 

de  l'ëvêqiie  4daIberon  ;  man  romine  il  y 
a  eu  jusqu'à  quati-e  évéques  du  nom  d'A- 
dalberon ,  je  ne  décide  pas  auquel  des 
quatre  ces  monnaies  dmvent  éire  attribuées. 
Le  premier  moanit  en  062,  le  second  en 
1008  9  le  troisième  eu  1079,  le  «piatridnie 
lî^t  expulsé  en  lllS. 

Dans  une  des  monnaies  dont  j'ai  parlé, 
ou  Toit  d'un  côté  le  buste  de  saint  Eiienne, 
patron  de  ja  cathédrale  de  Metz ,  avec  ces 
mots  :  STBPHANVS  ;  de  reoire  côié  m 
eroix,  et  ce  met  AHALBBRO.  Dans  une 
antre ,  saint  Etienne  à  genoux  avec  cette 
légende;  S.  STEPRANVS  ;  el  an  rcvorf 
une  croix  arec  ces  mots:  ADALti£B.U 
EPS.  METTiS. 

J'en  ai  anssi  trds  d^lfawso  de  Bar^ 
dvdqne  do'Melx,  qm  a  siégé  dej^i^  t^an 
1118^  jusqu'à  116S  ,  toutes  trois  repré- 
sentant ce  prélat  en  demi-corps  la  mitre 
en  tête,  avec  ce  mot  STEPIIÂNVS.  Sur 
un  côté  de  deux  de  ces  muonaies  ,  on  voit 
M.  METENSIS ,  monnaie  de  MeVi  :  et 
snrie  revers:  StEPHAMVS  BPISCO- 
PVS. 

Soos  révêque  Fridcric  de  Pluvoise  (1"), 
révéque  de  Metz  avait  acuI  droit  d  -  frap- 
per monnaie  à  Metz.  Dans  la  suite  il  la  fit 
frapper  plutôt  à  Marsal ,  à  Vie ,  ou  a 
Epinal.  Ademare  de  MoatU  qnî  fui  irè^ 
que  de  Meix  depuis  l'an  1337,  jvsqu'en 
1361,  de  même  que  Jean  de  Vienne,  qui 
a  gouverné  cette  église  depuis  1361-,  jus 
qu'en  4582,  ont  frappé  leurs  monnaies  à 
Marsal:  MOiNETA  DE  MARSALLO. 
L'évéque  Thierri  Bayer  da  Boppart  enga- 
gea à  la  ville  de  Metz  le  SO  septembre 
1585 ,  eoTÎTOn  quatre  mois  avant  sa  mort 
arrivée  le  16  Janvier  1383,  c'est-à-dire 
1084  avant  Pâques  ,  son  droit  de  battre 
monnaie,  rachctablc  pour  la  sotnine  de 

(i)  V.  notre  dissert,  sur  les  raonooie»  do 
Lorraine, 


/kOO  florins.  On  doute  si  par  cet  çn^^t^r- 
ment  la  vilJe  de  Metr  a  acc^uis  le  droit 
absolu  de  frapper  monnaie  à  l'exclusion 
de  l'évéque ,  ou  si  l'ayant  dès  auparavant, 
révéque  n'a  fidt  qnn  se  dépouiDer  dn  diôit 
qu'il  avait  d'en  fVnpper  dans  la  ville  de 
Metz.  Le  rardinal  de  Lénoncourt  en  1555, 
racheta  ce  droit;  mais  je  ne  crois  pas  que 
ni  luij  ni  sea  succcssçurs  aiept  irappé 
monnaie  à  Mets, 

On  Ut  dans  un  mémoire  dressé  par 
Conrard  Bayer  de  Boppart,  mort  en 
l  'i'îO,  qu'un  évoque  de  Metz  peut  faire 
faire  monuaie  quand  il  lui  pJait  dans  la 
ville  d'Epina).  En  1405 ,  lo  doc  Charles 
IL,  et  Raoul  do  Concy ,  évé(|ue  de  Metz , 
firent  nn  traité  dWocmlion  povr  frapper 
de  la  nrannaie  à  Ihiis  et  profil  eoamnn. 

Jean,  cardinal  de  Lorraine,  évoque  dé 
Metz  depuis  1505,  jusrfwVn  1550,  de 
même  que  Robert  Cardinal  de  Lénoncourt 
en  1552,  et  Charles  de  Lorraine,  évècpie 
de  Meta  et  de  Strasbourg  en  1600,  et  en- 
fin Henri  de  Bonrbon ,  évéque  d^  Me^  en 
1 694 ,  ont  lUt  frapper  de  leur  monnaie  à 
Vie. 

En  1556,  lo  cardinal  de  Lorraine,  et 
François  de  Beaucaire,  évèqu?»  de  Metz, 
cédèrent  au  roi  Hemri  II ,  leur  droit  de 
monnaie  dans  la  TÎIIe  de  Mets,  so  réser- 
vant le  droit  d'en  frapper  dans  tooibs  lann 
(erres  et  seigneurica,  hors  les  mnndlta  de 
ladite  ville. 

Juifs  (le  Metz. 
Lue  des  plus  remarquables  singularités 
de  fa  TÎIle  de  Metz,  sont  les  juifs ,  qui  y 
sont  en  grand  nombre,  j  ont  une  synago- 
gue et  le  libre  exerdoe  de  leur  religion.  Il 
est  vrai  qu'ds  sont  rfsserrés  dans  une  seule 
rue  ;  mais  ils  y  sont  io1lemf>nt  multipliés  , 
qu'ils  ont  élevé  leurs  maisons  à  une  telle 
hauteur,  et  se  sont  logés  si  à  l'étroit 
qu'ils  renferment  dans  cette  roe  la  i-alenr 
d'une  bonne  bourgade.  Autrefois  on  les 
avait  obligé  de  porter  un  chapeau  jaune; 
anjotird'hiTt  on  ne  les  distingue  des  autres 
bour^reois  de  Metz,  que  par  ce  qui  distin- 
gue les  juifs  dans  tous  les  pays  du  monde  : 
leur  couleur  pâle ,  leur  malpropreté ,  leur 
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barbe,  leur  pvantaar*  Albli,  ib  portent 
onUuâmneDt  on  wMaimu  bran. 

Aolrefois  il  y  avait  des  jaiâ  à  Uetz , 
comme  dnn?  !a  plupart  des  viUcg  du' 
royaume.  Ce  n  est  proprement  qtae  depuis 
les  croisades,  qu'on  les  a  chassés  de  toutes 
les  Tilles  du  royannâ  d«  Franee. 

Bu  635,  oo  6S0,  dans  un  concile  tenu 
à  Bdsift  aiU|Qel  aaiot  Amo4»  évéque 
de  MetZ;,  assista,  il  est  beawcpnp  fait 
meotioa  des  jui&,  qui  étaient  alors  en 
grand  nombre  non  seulement  a  Metz,  mats 
aussi  dans  toote  In  Fkvnoft. 
.  Ba  émê  n  omiciin  lenn  à  Metz , 
Gnnlbert  (3),  princier  de  l'église  de  cette 
ville,  présenta  une  plainte  par  <^ril  aux 
cvéques  assemblés  ,  rentre  Ica  juifs  qui  de- 
meuraient a  Metz,  il  fut  défendu  aux  diré- 
tieas  de  manger  aiiec  WL  ffàdê  leWFoir 
d'enz  ancnne  Donrri|ar», 

En  945 ,  dans  «ne  cliaftre  d'Adalbe- 
ron,  cvéquc  de  Met?  ,  qui  rétablit  l'ab- 
bave  de  sainte  (ilussiude,  un  remarque 
dans  le  dénombrement  des  biens  de  cette 
abbaje,  une  vigne  quê  Umùt  thmd  I» 
juif,  soit  qu'il  en  lot  le  poMesBeor,  ou 
qu'il  en  iiit  simplement  le  fignem. 

Le  même  prébii  avait  une  compassion 
et  une  bienveillance  particulière  poor  les 
'  jui£> ,  qui  étaient  alors  nombreux  à  Metz  j 
ce  qui  faisait  même  nmmunr  eontre  lui, 
\m  maif  aillant  «t  les  envieox  \  mais  il 
flouffiit  toat  cela  avec  une  patience  admi- 
rable; les  juifs  au  contraire  lui  étaient  très- 
attachés  et  irés-rcconnaissans  de  la  bonté 
qu'il  leur  témoignait. 
Philippe  de  Vignenle  dans  êa  chroni- 


déconvert,  et  on  fil  Mter  ici  %f«iuc 
C'ett  «e  qne  manfoe  la  cfaroniipie  dé 
Metz,  sous  l'an  1320.  Adonc furent  art 
les  Âfutels ,  ou  les  lépreux.  Oo  cmt  que 

les  juifs  avaient  eu  part  à  cette  abominable 
résolution ,  on  en  brûla  plusieurs ,  ou  con- 
fisqua leurs  bien»,  «t  le  loî  Pbilippe-le- 
Long,  le»  dmaa  dn  loyanme.  En  1S31  ^ 
il  en  fit  brnkr  plnaitB»  à  l'occasion  dé 
IV  mpo'sonnemenl  des  puits  et  des  fon— 
t.uueà ,  dont  ou  les  accusa  de  même  que  les 
lépreux. 

La  TSle  de  Metx  n'était  pa»  alors  son» 
la  domination  de  la  France,  natt  fl  y  n 
lieu  de  croire  qu'on  n*^  fitt  pa»  llché  de  se 
défaire  de  cette  odieuse  wAom  |  et  de  le 

saisir  de  leurs  biens.' 

£n  1565,  le  tonnerre  étant  tombé  le  dix- 
sept  joiUet  snr  la  rae  o&  demeoiaienl  les 
jui6  à  Mets  (1),  et  ajant  mis  le  fen ,  lingt* 
deox  maisons  forent  consumées.  Les  bour- 
l^^eoiç  s'éfant  imaginé  que  c'était  un  châti- 
ment de  la  main  de  Dieu ,  chassèrent  les 
juifis  de  la  vilic^  mais  ils  leur  permirent  d'y 
revenir  bientôt  apris. 

Toutefois  il  est  oerlun  qn'aa  qntniième 
siècle  il  n'y  «Tait  point  de  juifs  établis  dans 
Metz  j  car  on  voit  dans  les  registres  de  la 
ville  qu  jts  n'y  entraient  que  par  la  porte 
Sarpeneise ,  qu'ils  payaient  un  denier  par 
této  an  profit  de  la  ville,  comme  il  se  pra- 
tique encore  aiQOttrd'hui  i.Straibou;g  et 
en  d'autres  villes  d'Allemagne. 

Mais  on  trouve  dans  les  renisfres  de  l'hô- 
tel de  ville,  du  deux  juillet  1562^  une 
injonction  du  maître  échevio  de  Metz ,  au 
juif  Mardochée,  à  son  servitënr,  eC  à  un 


que,  fol.  305,  verso,  dans  le  dénombi^  autre  juif  nonund  Isaae,  de  sortir  de  la 

des  tonneux,  ûhnium  ,  ou  péages  '  ville.  L'année  suivante,  il  r  eut  une  pa- 
reille injoDrtion  aux  juifs  de  Met/  ,  indéfi- 
niment de  stff  tir  de  la  ville  dans  la  saii^t 
Jean  lors  procliaine. 

Sur  cette  injonction  ils  présentirent  re- 
quête au  marÂMdela  ViéI]o>Vi]Ie,aIors 


de  la  ville  de  Metz,  en  1257,  dit  que 
chacun  juif  qui  entre  dans  Metz ,  doit 
trente  deniers. 

On  remarque  aussi  qu'en  1S30  ,  on  ae> 
Gusa  les  lépreux ,  qui  étaient  alors  en 

grand  nombre  dans  le  royaume,  d'avoir  '  gouverneur  de  Mets ,  par  laquelle  atteiuin 

TOUln.enipoboanerle8  puits;  le  complot  fut  ;  l'utilité  qu'ils  apportaient  à  la  ville  et  au 

y.\  XT  r>     -1        /-o  i  pays ,  ils  demandaient  qu'ils  leur  fut  per- 

(1^  Tome  V.  Coin  il  p.  1080.  •    it   j  1  £L 

(2)  Ton,e  IX.  Conci!.  p.  4il  c.  7.  Histoire  j      d  y  demeurer  pour  exercer  leur  trafic 


de  Lorr.  t.  1.  pag.  ;68. 


(1)  BeuoU  Uist.  Mss.  de  Meti. 
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de  prêt^  aux  offm  qu'ils  faisaient  del  p^u  de  temps  sprcs  1rs  bourgeois  de  Metz 
payerdeuxcentsécosd^abord,  et  deux  cents  I  au  commandant,  contre  lesjoiâ,  il  y  eut 


un  nouveau  règlement  le  7  avril  1604^ 
par  lequel  on  fixa  leurs  intérêts  a  seize 


francs  messins  chaque  anne'e  au  profit  des 
pauvres.  Cette  requête  fut  communiquée 
BJÊ  commandant ,  an  maître  échevio  ei  aux  pour  cent ,  la  coUoeation  pour  leur  cré- 
treize.  asce ,  sur  les  biens  de  leurs  débîMfB  ;  on 

Il  fut  permis  aux  faonllei  de  Hardodiée,  leur  défendit  d'accepter  ponrgages  aucune 
Isaac  ,  Michel  et  Gerson  ,  de  demeurer  et  '  chose  dérobée,  à  peine  de   perdre  les 


trafiquer  à  Metz,  à  certaines  conditioDS  qu  i 
dirent  entr 'autres  :  de  ne  pouToir  être  eu 
.  pins  grand  nombre  que  quatre  &miUet  ; 
qu'ils  pajerdBt  les  deox  cents  écos  par 
eoz  «ifferts.  el  les  deux  cents  francs  messins 

prïr  chacun  an  ;  et  qu'ils  ne  pourrnîcnl  lo- 
ger dans  les  gi  andes  rues  ,  ni  prêter  à 
plus  haut  prix  ,  que  d'un  denier  par  se- 
maine; de  ne  recevoir  des  soldats  pour 
gage,  aoeoneanne,  sans  le  congé  de  lems 
capiiaines  ;  de  ne  rendre  ces  gages  qu'a- 
près quinze  mois  écoulés  ;  d'assister  eox 
et  leurs  familles  une  fois  chaf^iie  mois  ,  auï 
prédications  qui  se  font  dans  leséglises  de  la 
viUe^  sous  peine  de  quarante  sols  d'amende 
an  profit  des  pavfres  ;  de  ae  risa  attenter 
oonbc  le  serrice  dn  rci,  m  de  la  fille, 
sous  peine  de  confiscation  de  leurs  corps 
et  biens.  Fait  à  Mct7  le  six  aorU  1567. 

Ayant  de  nouveau  été  inquiétés  en 
1603,  ils  s  adressèrent  à  flf.  le  duc  d'E^ 
jjemoa ,  pour  lors  gouyemeur  de  Metz , 
qni  oedonna  ledenx  janyîer  1603 ,  que  les 
huit  ménages  accordés  par  le  roi  Henri 
III ,  arec  leurs  descendans  au  nombre  de 
cent  vingt  personnes  ,  faisant  vin^t-quatrc 
ménages  ,  y  continueraient  leur  résidence. 
On  déièudii  d'y  eu  joindre  d'autres,  si 
ce  n'est  par  mariage ,  et  de  s'approprier 
miicnn  immeniile.  On  lenr  permit  de 
tiafiipier  à  honnête  intérêt ,  et  que  pour 
le  paiement  de  ItMirs  créances,  ils  seront 
inairueiiiis  a  leur  lan^,  au  cours  de  la 
justice  ,  en  payant  les  droits  acccoutumés 
à  l'hôpital  j  et  on  mit  leurs  personnes  et 
lems  -biens  sons  la  pnMecli«m  dn  roi. 

Cette  ordonnance  fut  confirmée  par  le 
roi  Henri  IV ,  étant  dans  sa  ville  de 
BletZ|  le  fingWpiatre  mars  de  la  même 
année. 

Sur  de  nouvelles  plaintes  que  firent 


deniers  prêtés.  Ce  règlement  fut  confirme 
par  lettres  patentes  de  Henri  IV^  le  huit 
octobre  1603» 

Le  dîz'Sspt  janvier  1614 ,  il  y  est  nne 
ordonnance  de  M.  le  doc  d'Èpemon ,  qoi 
confirme  leTir  établissement  pOVT  da— 
quante  six  ménages. 

Les  plaintes  que  firent  les  orfèvres  de 
la  ville  l'année  suivante ,  donnèrent  lieu  à 
nne  ordonaanee  dn  mailre  échevin,  par 
laquelle  il  leur  défsadlt  de  bàn  anena 
cômmerce  de  bîllons  ,  argenteries,  on 
antres  besognes  d'or  ou  d'argent ,  et  leur 
ordonua  de  vendre  ea  public  ,  à  l'encan 
toutes  les  matières,  ou  les  porter  à  la 
monnaie,  en  ans  etfims,  poor  en  rec^ 
voir  le  justeprix,  sonspsinedeconfiseatioo. 

Environ  ce  temps  là,  el  au  commence- 
ment du  règne  du  roi  Louis  XIII ,  M. 
Charpentier,  président  pour  le  roi  d^ms  la 
ville  de  Metz,  dressa  un  mémoire  pour 
demander  au  nom  desjnifrde  ladite  ville, 
qu'on  leur  fit  b&tir  anx  dépens  de  sa  ma- 
jesté, vingt-quatre  petits  logemens  dans  le 
retranchement ,  afin  de  s'y  pouvoir  loger| 
en  payant  par  an  le  loyer  de  mille  écus 
pour  lesdites  maisons  :  attendu  que  la 
bourgeoisie  de  Mctz^  sacliant  la  nécessité 
oà  ils  sent  dé  se  loger  dans  des  maisons 
empruntées  y  lenr  finit  pajer  des  loyers 
exorbitans* 

On  leur  assigna  donc  vers  ce  temps-là, 
le  cpiartier  de  saint  Ferroy,  sur  le  bord 
de  la  Moselle,  en  considération  du  se- 
cours qu'ib  donnaient  ans  soldats ,  des 
amenblenums  qn'iis  firamTssaient  anx  of- 
ficiers. L&  noih^eulemeot  ils  eurent  des 
maisons,  mais  même  il  leur  fut  permis 
de  les  acquérir  ,  san*;  pouvoir  s'étendre 
au-delà  des  huit  pi  t  mièri-'s  familles:  alors 
il  en  était  proyeuu  soixante  et  seize* 
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^w  i  634  ils  oUiorent  de  M.  lo  duc  de  lipeiiicol  de  ces  lettres  dt  U  part  des  nar- 

U  y^Ielte,  alors  gouveroeur  de  Mets,  hldMUids  i>ouchers  et  députas  det 


COnlîriliA<Ion      leur  t'(af»!i<^s  ment . 

Tpules  ces  (Julércnies  eontiruialions  fu 
TtpX  «lliTies  de  celle  (jue  leur  accurda 
I400IS  XUI  par  sea  leltics  paiMilfls  de 
Vaimé«  1699  9  A  la  rluirg»  par  eux  d'ob- 
sen-er  \ft  andenff  légliBWnta  finis  à  leur 
sujet. 

Après  1  établi ssement  du  parlement,  ils 
lui  présentèrent  une  requête  le  25  oc- 
tobre 16S4  po«r  ToiUMaeanflBt  de  ces 
IfUtres  patentes. 

ijca  çorps  dei  narchands  ouft^ne^, 
merciers ,  drapiers  et  autres  bourgeois  > 
se  joignirent  à  deMadaure,  soffra^ant 
de  l'éTéché  de  Metz ,  tant  en  son  mm, 
onede  tQQt  le  clergé ^  ^owf  tamjfèéber 
rep<^  vOMit  Klii  par  9nH  dii  S  asai 
4  635  n  fin  ofdèiiaé  ^'Us  jouiraient  du 
contenu  de  ces  lettres  patentes ,  et  à  la 
charge  d'obsenrer  les  régleujens  qui  sont 
renouvelés  p^r  cet  ^rrét ,  qui  ie^r  permet 
de  trafiquer  en  toutes  anrtaa  de  ndlleft 
iqarchapdj|f!i;  à  eondlMpi^  d»  ptyfr  les 
t^are»  accoQlwpëet»  el*^fl  plm>  cent 
cinquante  lirres  pv  an  ,  pour  le  pain  des 
pauvres  prisonnier»;  et  faisant  droit  sur 
U  Teq!9à\fi.  de  ¥•  4e  Madaifre,  leur  dé- 
fend 4'«Uw  ppr  la  *iM«  »  ks  jo^rs  de 
dlniap^  en  dit  palmeUes ,  leur 
eaj^iîn^  40  demeurer  dans  lear  quartier 
aaps  pouvoir  travailler  en  public. 

Le  35  septembre  1657  étant  au  nombre 
de  quatre-vingt-seize  familles ,  issues  des 
premières;  ils  obtinrent  de  Sa  Majesté 
aase?  toog-^emps  apr^  son 
avéocpieot  à  la  couraiiiie ,  des  lâttraa  'de 
confirmation  de  leurs  privilèges,  et  de 
toutes  les  permissions  qui  leur  avaient  été 
accordées  ;  à  charge  a  l'avenir  de  ne  pou- 
voir cioioisir  un  rab))!,  ni  appeler  des 
ji^  di|  dehova  du  roTausse,  ^va  an  préa^ 
labla  obtenir  la  permission  de  Sa  Majesté. 
Par  ces  lettres  ils  leur  fut  permis  de 
▼endre  et  acheter  toutes  sortes  de  mar- 
chandises ,  en  payant  le  droit  de  vilie| 
même  de  vendre  de  la  viande. 

Il  y  eut  encore  opposition  à  l'cnregis- 


'  paroisses:  Us  en  furent  déboutés.  Néan- 


moins il  fut  fait  défense  au-t  juifs  de  \urv 
4  autres  bestiaux  que  ceux  qui  leur  sout 
néccftairesi  et  il  leur  lot  permis  d'exposer 
en  Tcnie  aeoknent  les  qnarliers  de  dei^ 
rière,  dont  Tusago  leqr  est  interdit  par 
lenr  tradition  ^  àcanse  du  nerf  que  l'ange 
toucha  à  Jacob  au  retour  de  la  Mésopo- 
tamie ^  de  pIuS|  on  ieyr  perrinl  d  c:(puser 
en  Tcnto  i»  Tlan<|es  impures,  dopt  ils 
no  naogeni  point,  oopime  dn  porc.  On 
kor  iotèrdit  )e  commerce  des  marchandises 
neuves,  et  étqff.-s  fabriquées  dans  ?a  TÎIle 
de  Metz  et  pays  messia  ;  On,  leur  permit 
toutes  les  autres ,  &  la  charge  d'en  tra~ 
Qqapreoanem^ribjHidsfQnii^is,  ciipayapt 
le»  droits  de  la  oali^.  O9  Ifnr 
de  fidre  des  amas  de  b|é  et.de  vin^  et  un 
les  assujettit  à  la  visite  des  marchands. 

Ea  1670  un  enfant  chrétisn  étant  trouvé 
mort  dan^  un  bois  du  cùitô  4«  ^oulay  , 
on  jnif  nMuné  Rapb^ ,  4^  pillage  de 
Chlûiconrty  tat  aceosit  (le  l'avoir  sD«air»it 
et  tué  y  et  d'avoir  ooferiacsantrailles  pour 
1c  faire  servir  aux  superstitions  des  juifs. 
La  jalousie  des  chrétiens  se  réveilla  j  et 
l'on  voulut  faire  retomber  sur  tous  les 
juifii  qni  sont  à  Metz,  le  crijiie  du  parti* 
cuUer.  Gslai'Ci  lut  coodapné  par  arrât 
du  16  janvier  à  être  brûlé  vif,  et  or<-' 
donné  qu'il  serait  informé  des  autres 
<  limes,  profaoation&  et  usures,  dont  on 
accusait  les  juifs.  Après  les  informations^ 
il  y  eut  un  autre  arrêt  qui  condamna 
Mayenr  Schaolle  et  Abraham  Spiid,  à 
des  restiiutîona  pour  osures.  Cet  arrêt 
fut  suivi  d'un  règlement  du  6  septembre 
1670  qui  leur  enjoint  de  faire  la  vente 
des  gages  en  public,  et  d'écrire  leurs  billets 
et  quittances  en  firapçais. 

En  1674  ils  lenûient  un  étal  do  lenr 
nombre,  q^i  mOAKdt  à  cent  di^Hneof  fit- 
milles  ,   faisant  ain  cfnA  «aîsaiito-^  cinq 

personnes. 

En  1686  intervînt  arrêt  dq  parlement, 
pour  l'observation  du  dimanche  et  des  fê- 
les ,  daôs  lont  le  reipori  ditdit  parleinant* 
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n  y  eut  en  1695  procè»  entre  les  mar- 
chuids  merden  dfi  Metz  et  les  jaift,  wat 
lequel  inteiriot  arrti  le  16  juillet,  qui 
permit  aux  jnifs  de  faire  dans  leurs  mai- 
hoos  commerce  de  toutes  marcliandises 
neuves  et  étrangères,  en  pajant  1»  droits. 
Les  merciers  se  pourrorent  contre  cet  ar- 
rêt va  cooaetl,  flneaaMtkMi;ibcnfiiiait 
déboatét. 

Par  tout  ce  récit,  on  voit  jusqu'à  quel 
point  ces  quatre  premiè  res  familles  se  sont 
augmentées.  Ea  169S  ils  étaient  deux 
cent  soixaote  -  quatre  ménages ,  faisant 
neuf  cent  anquante  personnes^  qu'ils 
disaient  être  sortis  des  quatre  fmaûhu  ; 
ajontez  trente-deux  familles  étrangères  ré- 
fugiées à  Metz,  après  les  ravages  du 
Palatinat  j  ce  qui  lait  en  tout  le  nombre  de 
douze  cents. . 

La  innltipUeaiioB  a  M  eneom  plot  len- 
siblèdepnis  la  gnerre  de  1 670.  La  iBÛniti^ 
de  la  guerre  ayant  reconnu  l'imporianoe 
qu'il  y  nvait  d'aToir  dc  ces  sortes  pens 
dans  Mct2,  pour  îa  fourniture  des  équipa- 
ges et  pour  la  remonte  de  la  cavalerie  , 
envoya  un  procureur-général  ftire  défense 
anz  jnift  de  marier  leurs  fiUes  Imms  do 
royaume. 

En  Tan  1698  la  récolta  modique  faisant 
appréhender  une  flisette  ,  les  juifs  de  Metz 
firent  renir  de  Francfort  six  à  sept  mille 
sacâ  de  fromeut  à  leur  compte^  ce  qui  a 
cmpédrf-  rexiréme  disetln  dans  le  pays.  11 
esi  vrai  qu'ils  j  ont  perdu ,  peut-être , 
plus  de  trente  mille  livres*  Hais  cela  fait 
voir  quelles  sont  leurs  liaisons  ,  leurs  in- 
telligences, leur  industrie  et  l'ulililé  qu'on 
en  peut  tirer  dans  l'occasion  j  et  l'emplt^es- 
sèment  qu'ils  ont  de  se  rendra  ndlés,  ménic 
A  perle,  ddlns  kS  néosiÉités  publiques. 

On  ne  leur  peraoMfns,  bon  pins  qu'aux 
juifs  de  la  campagne,  de  posséder  aucun 
îmmenMe,  î;i  ce  nVst  leurs  maisons,  qui 
sont,  comnu:  iiiius  l':ivons  dit ,  resserrées 


desualadicteoiitagiévsesi  et  obil|er  lei 
magistrals  à  laur  Amner  un  terrain  ^ini 

vaste. 

Ils  sont  très-odieui  d^ins  le  pars  par 
les  usures  qu'ils  exercent  envi  rs  les  gens 
de  la  campagne  ,  qu'ils  ne  pressent  pas  de 
payer  pour  aeeuimilcr  intéifits  sur  Intérêts^ 
et  les  lédniM  «nfih  à  TMidre  leii#  ftÉdt 
et  à  les  liiiiiar  efetiinnMnft* 

La  facilité  qu'As  ont  de  toyager  ^ans 
qu'il  leur  eb  coûte  lien ,  parc»  qu'ils 
exercent  entre  eux  l'hospitalité  gratuite- 
ment, fait  qu'ils  peuvent  donner  lenrs 
aarchandjics  à  wilfeur  prix  qun  ks  au>> 
trcs  mardiaïKby  cl  y  gifflet  plis  que 
d'autres. , 

11?  sont  soumis  à  l'autorité  du  ma^^trat 
dc  police ,  dans  ce  qui  regarde  le  gou- 
vernement rxtérienr  ;  mais  dans  les  affaires 
qui  laâiseQt  astre  eux,  ils  wt'mi  point 
d'autres  juges  que  km  raMns ,  qu'ils 
font  venir  ordinaicaaeat  de  loin ,  afin  que 
n'ayant  point  de  parens,  Hs  ne  favorisent 
personne,  ati  dt'savanlagc  d'unautrt.  Dans 
les  atlaires  qu'ils  ont  avec  1^  chrétiens , 
ils  sont  traduits  devant  les  tribunaux  or* 
dinaîresy  el  quand  ib  soM  cMigél  do 
Êdre  serment,  ils  le  fiNrt  sur  le  telte  do 
la  loi  que  k  rabbi  y  apporte.  Leur  lan- 
g-a^  entre  eux  est  uu  mauvais  îdlemand^ 
auquel  ils  mêlent  quelques  mois  hébreux. 
Leur  écriture  de  même  est  un  aiie- 
aand  corrompu  mâé  de  tenues  bébréux 
et  ordinairement  en  caradlns  hébreux, 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peot  que  tres-ndif- 
ficilement  découvrir  k  secret  de  kuff 
commerce. 

Leur  synagogue  n'a  rien  d'extraordinai- 
re ni  pour  sa  grandeur,  ni  pour  sa  beauté^ 
ni  pour  sa  propreté  ;  les.kaiines  j  sont  sé- 
parées des  booimes ,  et  sont  pkeéessnr 
des  tribunes  ,  où  elles  ne  sont  point  vueS| 
mais  d'où  elles  peuvent  voir  œ  qui  se  (iît 
et  ce  qui  se  passe  dans  la  synagogue.  On 


dans  ie  quartier  qui  leur  est  assigné.  Ces  |  y  lit  le  texte  de  la  loi  écrit  &uc  de  grands 
uatsdifti  Miit  tèlleliient  itajiiiS  qu'il  y  a  jrbuieâas  de  parchemin,  éerils  4W  seul 
dans  ebliÊufiè  ju^it'i  dinise  ôli  quinze  côté  4  ràntiijne.  Ils  ont  une  manière  de 
Cimîlles  ;  cé  qtû  joint  â  lèur  malpropreié,  •  chanter  en  lisant,  et  rbonneur  de  lire  )è 
ftotiirSit  qœlqÉejpar  tauste  dans  k  ville  ^icsxte  sacré  s'achète  à  qui  plus.  Le 
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eiplifp»  Cf.  qui  a  été  lu.  Ils 
prières  pour  le»  princes  ,  pour 
trats.  On  dit  qn'iis  maudisseul  les  gentils^ 
jGoim^  et  on  croît  qud  sou  ce  noai  ils 
«Btendeat  lèi  dirétieos. 

Ils  s<mt  gnuu^  obserrateurs  de  certains 
préceptes  extérieurs  de  la  loi  de  Moyse  , 
par  exemple  du  repos  du  sabbal  et  de 
ï'abstinencs  de  certaines  viandes  j  mais  ils 
sont  sosst  ]fèa.  fidèles  à  Yégud  des  pré- 
ceptes essentiels ,  qu'ils  l'ëiaient  du  teoips 
do  aôtre  seigneur  Jésus-Christ.  Aossi  sont- 
ils  décriés  partout  pour  Icnr  usure  , 
pour  leur  iDridélûé  dans  le  commerce. 
Ils  désignent  ordinairement  les  chrétiens 
sons  le  nom  à^'EdonneoM  ^  ou  d'Ida^ 


Église  cathédrale  de  Metz. 

La  calhédrale  de  Metz,  une  des  plus 
belles,  des  plus  hardies  et  des  plus  grandes 
du  royaume,  fut  dès  le  commencement 
consacrée  par  saint  Clément  sous  l'iuTO- 
cah'on  de  saint  Etienne  premier  martyr. 
L.CS  anciens  uc  la  nom  ment  qu'oratoire, 
parce  qu'apparemment  clic  fut  d'abord  as- 
sez petite.  Bnsoiie  on  l'augmeota  lieau- 
cOQp  ;  et  l'évéque  Grodegang,  neveu  de 
Fepin ,  et  pro^  'parent  du  roi  Charle- 
inagne,  renversa  cet  ancien  oratoire,  et 
en  sa  place  bâtit  une  église  beaucoup 
plus  grande  que  ia  preuuère  ,  autour  de 
îaqndlle  Ghâriemagiie  fit  finre  quelques 
tonrs;  c'était,  ^itHon»  va  ooTiage  fort 
massif,  et  d''Dn  goût  qui  se  ressentait  de 
la  barbarie  qui  avait  n'^né  sons  les  rois 
de  la  première  race,  et  que  Cliarlcmagne 
s'cilorça  de  bannir  sous  son  règne. 

Théodoric  II  du  nom ,  évéque  de  Mets, 
au  commencement  du  onzième  siècle, 
forma  lé  dessein  d'une  nonrelle  église  plus 
belle  et  plus  magnifique  qne  celle  <\\\<t 
Crodeg^ng  avait  fait  bâtir;  et  comme  son 
pontificat  fut  de  quarante-deux  aos ,  il 
en  'âem  U  nef  jusqu'à  la  Toûte.  Mais  il 
laDnt  encore  Imcii  du  temps  pour' la  con- 
duire à  sa  peHèction  ;  elle  ne  fut  achevée 
qu'en  1480  et  encore  le  reste  do  l'ancienne 
église,  c'est-à-dire,  le  chœur  el  la  croi- 


sée ne 


repondaient  pas  à  la  beauté  de 
a  nef  bàlie  par  l'éf  êquQ  Thierri. 

Quelques  années  après ,  c'ost-àdîre  ea 
i486,  Jacques  d'Amanges ,  ou  d*Insming, 
chanoine,  grand  archidiacre  et  grand  vi- 
caire de  Henri  de  Lorraine,  évêquede 
VIelz ,  homme  puissamment  riche,  fit  com- 
mencer la  chapelle  de  Notre  —  Damo  ^ 
qui  est  i  la  gauche  du  cheenr ,  ^ 
qui  bit  partie  de  la  croisée ,  et  la  fit 
conduire  à  sa  perfection  pendant  sa  vie, 
ouvrage  d'une  dépense  incroyable  pour 
un  particulier. 

Les  deux  tours  qui  sont  aujoifflThui'  ' 
odté  et  an  milieu  de  la  longueur  de 
réglise  étaient  autrefois  à  l'entrée.  Lft 
cour  épiaoopale  s'étendaient  jusqu'à  ces 
tours  :  mais  lorsqu'on  voulut  augmenter 
la  longueur  de  la  nef  ,  on  coupa  la  nef 
de  Notre-Dame  ia  Ronde ,  et  ou  la  creosn 
pouf,  arriver  an  plain-pied  du  reste  de 
la  calhédrale ,  et  l'on  poussa  le  tout  juf-« 
qu'i  l'endroit  où  l'église  se  tennine  au- 
jourd'hui do  côté  de  l'occident. 

En  1498  le  chapitre  prit  la  résolution 
d'achever  le  chœur  et  la  chapelle  de  saint 
Nicolas  qui  est  à  la  droite  de  la  croisée  ; 
mais  aupararant  il  fallut  amasser  de^fonda 
pour  commencer  cet  édifice ,  et  l'on  ne 
démolit  l'ancien  chœur  qu'en  1503.  Cha- 
que chanoine  se  cotisa  ,  et  l'évéque  Uenri 
de  Lorraine  donna  chaque  année  Cinq 
cents  florins  d'or  do  Rhin.  L'ouTxage  fiu 
achevé  en  1519  et  deux  ans  après  on 
commença  i  j  fiûre  comme  auparavant 
î'ofïïce  divin. 

L'éf^lisc  entière  a  de  liauleur  cent  trente- 
trois  pieds ,  et  de  longueur  trois  cent 
soizahte-trsbeineds,  et  k  nef  a  qua^ 
rante-cinq -pieds  de  largeur.  Les  collaté- 
raox  on  lus  côtés  ont  vingt-deux  pieds 
deux  pouces  de  lar^^e  et  quarante-quatre 
de  haut;  au  Utu  du  loiiicre  ils  sont  cou- 
verts d'une  plaie- forme  de  pierre  de 
taîHe.  L'ardiiteeiure  est  gothique ,  mais 
belle  et  hardie;  tout  l'édifice  est  soutenu 
par  trente-quatre  piliers.  Les  vitres  du 
chœur  et  de  la  croisée  sont  des  plus 
belles  qui  se  voient,  et  font  l'admiration 
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des  co&oais&curs  ea  fait  de  peiatura  sur 
Tcm.  Le  jubé  Ibc  «dievé  en  4599  de 
'mène  que  Im  ftallei;  les  titret  Malemest 
«B  1526. 

A  l'autfl  qTîi  pst  derrière  le  maître- 
aulcl ,  et  qu'on  appelle  l'autel  du  trésor., 
on  conserve  dans  trots  grandes  armoires 
quantité  de  Urres  d'alise,  de  joyaux  et 
de  teElM  oiannseritty  et  de  reliques  de 
tris^grand  prix.  La  cewoDoe  ijiiiett  sus* 
pendue  au  bas  du  chœur ,  a  soixante  pieds 
de  circonférence  ,  et  porle  qoatre-vin^— 
seize  peiiis  rliandeliers ,  sur  lesque  ls  on 
met  autant  de  cierges  blancs  ,  qui  &'allu- 
Mit  pendant  les  vêpres  et  la  aMMeam 
grandea  folenniiës» 

On  remvqve  dans  la  cathédrale  une 
cuTC  de  porphyre  longue  d'environ  dix 
pieds  ,  ei  large  et  profonde  d'environ  trois 
à  qoatre  pieds  :  on  croit  qu  elle  a  servi 
dani  ki  bains  puMîck  C*cst  vn  des 


grande  naissance ,  et  qui  uni  lieaucoup 
contribué  à  m  grnidenr  et>  sa  pAHaaee 
par  leor  crédît,  leur  avtorité  ^  par  las 
grands  biens  en  Ibnda  qnlls  ont  éomé» 

h  leur  rpHse.  On  en  compte  jusqu'à  cinq 
qui  ont  porté  le  litre  d'art  hevc'tjuei ,  et 
qui  ont  reçu  le  Pallium  ;  savoir ,  Cro- 
degang ,  Angelram ,  Dragon ,  fils  de 
CbarionagneetMrede  remperenr  Vmùr 
le-Débonnaire  y  Vwilo ,  oa  F'uala ,  il»- 
hert ,  ou  Rupert,  On  assure  qu'Etienne 
de  Bar,  évêque  de  Metz  et  neveu  du 
pape  Calîxte  lï  fut  cré<î  cardinal  par  son 
oucle  (^1),  mais  Etienne  de  Bar  ne  prend 
nnlle  part  la  qnalîté  de  eaidinal. 

Le  premierqnra  jeié  les  foâdemois  de 
rautorité^  souveraine  ou  régaUenn^  dont 
les  évêqnes  âr  Metz  ont  joui  pendant 
pliisit  iirs  siècles ,  est  le  même  Dro^n 
dont  nous  avons  parlé.  Mais  ce  fut  pria- 
cipalemenV  aoni  Féféqne  Tbéodoiic  1* 


pins  grands  monnmras  de  porphyre  qni  prodie  parent  dn  grabd  Otboa  et  son 


se  Toient  en  Earope.  Je  lis  dans  FAtlas 

de  Gérard  Mercalor,  que  de  son  temps 
on  conservait  l'fau  lustrale  dans  eette 
cuve. 

,  On  montre  dans  la  même  église  l'an- 
•  neii»  de  saint  Anum ,  qu'il  jèta  dam  k 
Moaeile  en  disant  qv'il  croirait  queDien 
lui  avait  remis  ses  péchés ,  si  cet  anneau 
lui  revenait.  On  îe  lui  raf^rta  quelqiîe 
temps  après  ,  tiré  du  ventre  d  un  pois— 
âou.  Le  clialon  représente  une  pomme  de 
pin ,  et  deaz  pins  petites  pommes  de  pm  k 
ses  o6lés«  Cet  anneao  est  d'or  asscx  mas- 
'aif ,  mais  sans  beaucoup  d'art  ;  il  est  si- 
petit  qu'on  ne  le  peut  mettre  qu'au  petit 
doigt.  On  l'apporte  tousr  les  ans  à  l'ab- 
baye de  saint  Arnou,  et  on  en  distri- 
bue au  peuple  des  empreintes  sur  des 
anneaos  de  cire  verte* 

Hepoîs  saint  Clément  premier  é\èquc 
de  Metz,  et  qui  vivait  vers  l'an  de  Jfé- 
sus-Christ  240  c'est— à-dire,  vers  le  mi- 
lieu du  troisième  siècle,  on  compte  dans 
Féglise  de  Metz  environ  cent  huit  évé- 
^es. 


principal  ministre ,  que  les  évéques  de 

Metz  parvinrent  à  ce  haut  point  d'auto- 
rilé  ,  où  on  les  a  vus  depuis  j  elle  fut 
si  ^ande  sous  Tiiéodoric  II  du  nom , 
que  ce  prélat  soutint  la  guerre  pendant 
dix  ans,  par  ses  sente»  Ibroes,  contre  son 
beau -frère  resBperevr  Hnori  II. 

Il  £auat  tont^Ns  convenir  que  les  éré^ 
que*  successeurs  de  ceux— là  ont  été  sou- 
fent  troublés  danf?  leur  juridiction  tem- 
porelle, par  les  magistrats  elles  bour^ 
gcoi» deMetz;  qui  sonisnns  de  la  pratecfioii 
des  emperaoi»  d'AUanagne,  ontseeoni  le 
jong  delà  juridiction  tempoielle  des  évé- 
ques ,  pour  s'ériger  en  une  espèce  de  ré- 
publique, vers  !'an  1200  ou  1240;  ce  qui 
a  subsisté  jusqu'à  l'an  1551  ,  que  le  roi 
Henri  II  prit  possession  de  la  TÎUe  de 
Mets  y  et  s'y  asaintint  contre  femperenr 
Charles  Y.  Mais  si  l'autorité  des  évéquet 
de  Metz  souffrit  quelque  déchet  dans  leur 
ville  épiscopale,  elle  se  soutint  dans  la 
ville  et  chatelleuic  de  Vie,  et  dans  les 

(it  Mis  t.  Kpùcop.  Metens.  Vid.  Hist.  Jr 
Lorraine,  tome  i,  Preuves,  p.  G3.  A  6ununo 


L'éyéché  de  Meia  a  presque  toujours  ^  p^^^^eé  eanêtà-ëtuttH^A  mm  JMta 
M  ledipH  par  des  prélat  d'une  \t^\^atê,<iuamCurdinaXù  tUuhiwiw'^tia 
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leiMt  de  la  tcmponlilé  4»  l^iréqae  de  élail  u'm  ancieiioe  cbaBoble ,  (  couda  ) 
Metz,  où  ils  excrcÂMat  ke  adet  do  Mtai-  toate  roode  et  s^ns  ouvertare ,  dI  par 
.veraineté  régaUÊiiUÊè^  et fi«|i|»èreat nu»-  devant,  o!  par  les  côtés;  et  que  la  t^.- 
nkaie.  lif-re  par>dessus  clail  l'ouverlure  t!t  le 

On  lit  dans  la  >ie  Thierri  I  du  chaperon  oa  rapace  ,  qui  devait  cou- 
nom  ,  évequc  de  M«U)  ^'il  obtint  d'Hil-  vrir  la  tête  du  prélat^  à  l'ancienne  mode; 
devard,  évéqae  d'ttdlitntad ,  la  conum-  '  car  k  rhaporoo  dw  cbapca  était  réel* 
aication  dv  tupir  hmt0mly  ou  Efkod,  lemeat  tm  capuca,  dont  en  m  eeUTiail 
dont  le  pape  A^aftet,  arait,  disail-oo , .  la  tète. 

accordé  raBag«  à  l'évêque  d'Halberstâd.  |  Cletgé  de  la  caikédtalede  Metz. 
Sif^I)^Tt  de  G<>n3blour  ,  auteur  de  celle  Le  clergé  de  la  cathédrale  de  Metz  a 
\Mi  y  qui  iirail  ii«  ce  lemps-Hy  le  raconte;  commencé  aussitôt  que  led  ëvêqucs  de 
cepeadant  iioas  teyoas  par  «Hé  lettre  ettie  dgliie  ont  formé  on  eorpe  d'eodé- 
d'fiiidefard  iiAdalberoo  évéque  de  Meta,  '  skatiqaet ,  poyr  partager  avec  etix  le 
iaoceneur  imaMkUat  de  révéque  Thierri  I  gouTernement  du  diocèse;  mais  on  n'en 
qbe  cet  ornement  ne  fut  envoy*^  à  Metz,  peut  mai-qucr  ni  l'origine  précisa,  ni  le 
que  çouô  rL\t"<jijt'  Aibeiuo  ou  Adalberon.  nombre.   Crodcgand  cvèque  ou  archeyc— 

Je  parlerai  piu&  au  luog  de  cet  ornement  que  de  Alt  iz  vers  l'an  736  dre&sa  une 
wmmtéEpkâd^  dans l'arficla delà  vitie de  r^le  povr  ses  chanoioes  et  les  obligea 
Toul  y  à  roccés(t)n  du  tombeau  de  St.  '  de  vivre  en  coesgum  dsQS  le  cloitre  de 
Mansai,  premier  évéqne  de  cette  église,  lia  cathédrale ,  à  peu  pris  comme  des 

Eti  4  521 ,  à  l'ouverture  df  s  tombeaux  des  religieux, 
anciens  évêijues  de  Metz,  dont  ))lusieurs'  Il  leur  donna  pour  les  ^aremer,  l'ar- 
étaienl  culerrés  a  l'entrée  du  ciiaur  de  chidiacre,  le  princier,  le  coutre  et  le  cé~ 
la  oaMlrale;  on  trem  dans  la  plupart  '  lérier*  D*abord  ils  VécttreDt  ^es .  leTenias 
dis  ces  tombeaux^  avea  les  osscmwis  de  ,  de  l^éTécbd,  car  alors  Tévéque  était  le 
eas  prélats^  des  ornemras  précieox  :  Ul  .  dispensateur  de  tous  les  biens  de  sa  ca- 
chapCi  le  calice,  la  mitre  et  la  crosse.  i^<^di aie.  Dans  la  suite  on  leur  donna 
Voici  conmif»  en  pjrle  Philippe  de  ^  i-  des  biens  sefparés  qui  forment  ce  qu'on 
gntnle ,  ciiujeu  du  Metz,  auteur  coo-,  appelle  la  meosc  du  chapitre.  Cette  por- 

teaqpotaÎB  et  «éoMMi  oealaire.  //  eif  d.iioo  se  aonaBait  le  ban  de  saint  Paol, 
neler  fiia«  dSstis  Ut  ê^uUun  de  roaisjqai  était  asKz  peu  de  cluwe;  nais  l'en-^ 
/e«  dèpantdUs  ivéqUe» ,  y  furent  trouvée*  pereur,  les  rois,  les  évéqaes  succeMears  j 

phisicunpièct's  de  htiruvétemeM,  comme 'ont  beaucoup  ajouté. 

chappes^  miircs^  paille ^  (^pallîuni)  oJfrols\  CcUr  rc.'^ularité  de  vie  des  chanoines  de 
vt  autre*  ^  entre  lesquelles  j-  avoii  un  Metz  fut  dan»  l.i  suite  imitée  par  plusiieura 
manlMm  ^mT  d'une  étrange  façon  ,  en  !  chapitres ,  principalement  depuis  la  rigne 
flMMÎdre  tf 'sue  cAnfenra  I  (  wif  mcAe  à  de  Loiiis-le-DébonBaire,  qoi  en  816  fit 
mottcheê)  avêc  la  têtière  detatu  ,  laquelle  [dr^a&er  à  Aix-la-Chapelle  uner^gle  pour 
était  fort  richi'  et  toute  brodée  d'or.  «Si  ^  les  chapitrés  des  cathédrales.  Elle  s'ob- 
furent  toutes  li-s  dcuanldiics  pivcer.  ,  re~  ^  serva  assez  régulièieroent  pendant  environ 
etusilUce  par  tccux  aeigneur*  chanoines,  lieux  cents  ans  j  l'église  de  Trêves  '  est 
mâto»  enâsfliftit  ef  bHdém ,  on  ami  mnii- 1  peni-éire  la  t>'^>^  ^  l'abandonna  ^ 
Idoir  dfani  hrâlé  dSojtna  peur  trok  cens  ^  et  bientôt  après  les  cbapiucs  de  Mayanet, 
iiçirm  d'or  pur.  Il  est  trât-croyable  que | de  Torms  et  de  Spire,  suivirent  son 
ce  manteau  fait  d'une  élranj^c  fH  on  en  ^  exemple  .  comme  îe  marque  Tritbème  dans 
manière  de  chaieure  de  mouches,  ou  d'une  j  sa  chronique  d  Hir  .lui^o.  Les  chanoines 
ruche  de  mouches  a  miel,  nommée  en- 1 de  Metz  suivaient  encore  la  vie  corn— 
core  aujoord'hid  eftalrure,  dans  ce  pajs,  imnne  en  105K  lorsqn'Adalberon  fonda 
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la  coU^ale  de  saint^^aarear ,  dont  il 
oblige  ks  chaBoiacs  dé  tiiim  )a  règle 
d'ALL-|A-ChapelIe,  comme  die  le  prati- 
quait daos  la  cathédrale. 

Les  principales  dignités  et  offices  do 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz^  furent 
au  commencemeat  Tarchidiacre  ,  le  prin- 
cier^ le  ccraiie^  o«  Baeriitaiik  on  trésorier  , 
et  le  célérîer  «a  ivoenreiir.  Dao»  la 
suite  les  évéques  j  ajoalèrent  le  dojen, 
le  chnntre  ,  le  chancelier,  le  chercier  {cir- 
caior)  i'écolàtre  el  l'iiumonicr.  La  charge 
de  célerier  fut  supprimée  depuis  (juelavie 
commane  u*y  fut  plus  observée. 

Leekapitrede  Meta  e'eitiiiainlena  long- 
temps dans  le  droit  de  choisir  soD  ëfétpe 
et  les  dignités  de  son  chapitre.  Au  commen- 
cement le  clergé ,  les  évcqacs  provinciaux 
et  Ir  peuple  concouraient  à  l'élection  d'un 
évèque.  Le  li'est  que  depuis  le  concile  de 
Latraii  tcDO  mmu  fano^t  IQ  en  1815  , 
qoe  le  chapilK  leal,  4  rexcliiiion  des 
éféqaei  provinciaux  et  des  lalcs^  a  été  re- 
connu seol  élerieur  de  l'cveque.  Grégoire 
IX,  qui  succéda  à  Innoctut  III ,  et  Ho- 
norius  HI^  socces&eor  immédiat  d'iono- 


au  nomiire  de  soixantei  so  plaignircui  â 
lui  de  la  modidté  de  leun  prâtendei,  illcs 

réduisit  de  loaanle  à  quarante,  en  l'année 
1384.  De  ces  quarante  préhendes  ,  il  n'y 
en  a  que  trente-huit  qui  soient  réellement 
possédées  par  des  chanoines.  Des  deux 
auircâj  1  uue  a  clé  rcuuiu  au  doyenné  y 
l'autre  cft  partagé  entre  deox  deoii- 
chantret* 

TréêW  de  la  cathédrale  de  Mttf» 

Gérard  Mercator ,  dans  son  atlas ,  dit 
<[u'il  y  avait  autrefois  dans  la  cathédrale 
de  Metz  ,  un  grand  crucilix  tout  couvert 
de  lames  d*or;  on  le'  nommait  saint 
norat,  et  on  le  fondit  en  1867.  On  y 
voit  encore  aujourd'hui  le  chef  de  taînl 
Etienne  dans  un  reliquaire  très-riche  ,  or- 
né de  pierreries ,  donné  par  l'empereur 
Charles  IV,  de  la  jn^nson  de  Luxembourg 
et  roi  de  iiohéme,  cumiue  il  parait  par 
l'inscription  qui  eit  an  bat.  On  a  ^nté 
au  collier  de  ce  chef  y- quantité  dejoyanx 
précieux  en  or ,  en  pierreries  ,  etc.  On  y 
voit  aussi  un  bras  de  saint  Etimne  daos 
un  reliquaire  fort  beau  rt  fort  i  it  hc. 

Item  :    un    des   cailloux   dont  saint 


cent  m  y  adieréreot  d'abolir  le  droit  qu'a>  Etienne  a  été  lapidé  ^  et  sur  cette  pierre 
▼aient  auparavant  ans  élections  lcsé?éqoes  on  renuique  des  espèMS  de  dierenx  fonz, 
proTindana:.  Le  premier  éréque  de  Metz  ou  pent-lire  de  mirninTr  de  la  même  oon* 

qui  fut  élu  par  le  chapitre  seul ,  fut  Jean  leur. 

d'Apremont  en  1225.  Le  concordat  gcr-  Item',  la  chapelle  complète  dti  cardinal 
mauiquc  ronrinna  ce  droit  au  chapifre  ,  de  Lorraine,  eo  cristal  de  roche  oméc 
qui  en  a  joui  jusqu'en  iGGl) ,  non  pas  d'or,  et  très-bien  travaillée, 
tontefbis  sans  troubles  et  sans-  difficultés  /lem  s  le  manteaa  de  Gbarlemagnc  , 
causés  par  les  brigues  et  l'ambition  des  contcrti  aijoorinioi  en^ape:  rourragu 
prétendons  à  l'épiscopat.  «    est  tiis  ancien ,  de  couleur  brune ,  ou 

Le  chapitre  s'est  de  même .  maintenu  bleue,  avec  des  Taures  en  or  ,  faife?  à 
dans  le  droit  de  choisir  les  dignitaires  et  l'ajguille  ,  représentant  des  aigles  cl  au- 
principaux  ofQcieiY  de  son  corps  j  et  ce  trcs  orncmens  j  i'orfroy  est  beaucoup  plus 
qui  prouve  l'antiquité  de  ce  droit  ^  c'est  moderne.  ' 

S'il  se  trouve  coaifimié  par  le  pape  Léon  !  lUmi  le  biton  de  pélérin»  ou  Bout- 
enl049|Oeqnia  étereeonnuper  plo'  don  de  ChaiienMgne,  couve4*t'de  laaMS 
sieurs  autres  papes,  comme  Honoré  U,  d'or;  le  chantre  delà  cathédrale  le  porte 
Innocent  II  et  Alexandre  III,  ^  à  la  procession  en  certains  jours. 

Le  cardinal  d'Aigrefeuille  étant  venu  à  Ittm  :  le  bâton  ordinaire  du  même  em- 
Melz  en  1580  ,  j  publia  quantité  de  beaux  pereur,  fait  en  forme  de  croix |  comme 
réglenens  pour  le  bon  ordre  qui  deraM  ^ks  cannes  ordinaires ,  qui  n'a  qu'environ 
s'obserrer  dans  le  serrioe  de  la  catbédrale;  trois  pieds  de  baut  ;  il  est  d'un  bois  étiun^ 
«t  comme  les  chanoines,  qui  «Haisat  alors  gcr,  dont  ode  partie  est  blanebe  et  Tanlre 


est  brune.  La  croix  ou  l'appui  est  encore 
d'un  boit  étnagBt  tirast  for  b  Tsrd  ^ 
onié  aux  deux  boats  par  des  fmhtlIiwiH 
d'or. 

Item  :  le  bâton  de  s^înt  Mntprne 


on 


i  y  vint  Màteme ,  €t       loi  avait  été 
doiuié  par  l'apdtre  laiot  Pierre;  II  est 
eonmt  de  lames  d*or  très-simples ,  et 
h^u\  d'environ  trois  pieds  :  il  ao  déiBonte 
.par  le  milieu. 

Jigm:  Tanneau  d'or  du  même  saint 
Maicme.  ayant  une  pierre'  préeicm*  en- 
mais  CCI  aonetn  ftorait 


non  ,  le  Pater,  Libéra  nos  ,  etc.  ,  sont 
écrits  en  lettres  d'or.  A  l'endroit  du  Li-' 
fter»  nos ,  ov  il  est  parlé  de'saint  André  ^ 
on  a  ajonlé  à  la  marge  d'une  écritvre  ré— 

ccnre  ,  les  noms  dr  s.ilnt  Etienne  premier 
plutôt  le  bâton  arec  lequel  saint  (^It^ment,  martyr^  et  de  saint  Amoù^  énêqjae  de 
premier  ëTéque  de  Metz ,  ressuscita ,  dit-  Metz.  '  . 

hem:  plosiears  rituels  on  pontificaux 
aiannscrits,  tant  an  trésor  que  dans  tof 
arÊhives. 

On  n'aHuine  point  dp  cierges  au  grand 
autel  sinon  à  la  grand' mes&e  j  mais  il  y  a 
toujours  plusieurs  cierges  allumés  au  plan 
derânt  le  grand  aoiel  à  Pancienne  mode. 

Dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale 
de  Metz  on  voit  encore  grand  nombre-; 

d'anciens  manuscrits  dont  on  nons  a  fait 
l'honneiîr  de  nous  envoyer  le  catalogue  ; 
et  dont  le  il.  P.  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  a  inféré  nne  partie  des  manoscrits 
plmremariioables  dans  sa  grande  Bibli<H> 
tbéqne  des  mannaerits:  imprimée  à  Pkrn, 
in-folio. 

Eglise  collégiale  de  St.-Sauveur  à  Mets, 
L'église  de  St.-Sauveur  est  après  la  ca- 
thédrale la  principale  église  collégiale  de 
la  ville  de  Mets.  Valla,  on  Valo  quarante- 
quatrième  èvcquc  de  Metz,  en  fît  bâtir 
l'église  en  880.  Adalboron  III,  un  de  ses 
successeurs  en  1050  ,  fit  bâtir  le»  lieux  ré- 
guliers autour  de  cette  église ,  afin  que  les 
chanoines  de  St.-Sauveur  vécussent  en 
common  •  comme  vivaient  ceux  de  la  ca- 


On  y  montra  aussi  deux  peip^nes  an- 
ciens d'ivoire,  assez  ornés,  à  l'un  des- 
quels on  .1  mis  des  dents  d'argent  au  lieu 
de  quelques  dents  d'îvmre  qui  y  man- 
quaient ;  ce  qui  l^t  juger  qn'on  les  regarde 
comme  des  rditiues. 

ftem:\a  figure  de  Charlema£:^ne  h  cheval 
et  armé,  le  tout  en  vermeil;  on  pose 
cette  figure  sur  le  graud-autel  au  jour 
del'anniFersaircde  cetEmpcreur,  car  on  ne 
le  reconnaît  pas  pour  saint  à  Mets. 

lient  :  une  autre  figure  du  même  prin- 
ce aussi  à  cheval  et  armée  comme  la  pré- 
cédente ,  m^ifi  moins  grande  que  la  pre— 
ïuière.  Je  i:rois  que  ces  deux  figures 
servaieut  d'aiguières  pour  verser  de  l'eau 
sur  lei  mains  anz  jours  de  cérémonie. 

Item  :  un  fort  grand  ciboire  de  vermeil 
avec  son  couvercle  de  même  :  on  y  a  mis 
le  chef  de  quelque  saint. 

Item  :  \m  livre  des  quatre  évangiles 
écrit  eu  vélin ,  très-bien  conditionné  ^  et  sent  réciproquement  célébrer  sur  les  autels 
irès^bien  conservé  ^  dont  les  couvertures  ^  de  ces  deux  églises ,  et  qu'A  la  mort  ils 
sont  ornées  de  plaques  de  vermeil  de  fort  I  ayent  communion  de  prières, 
bon  goût,  mats  modernes  ;  ce  livre  est  en  |  L'église  de  St.-Sauveur  était  située  au 
caractères  majuscules  ,  et  doit  avoir  plus  milieu  de  la  place  nommée  aujourd'hui  de 
de  mille  ans  d'antiquité.  J'y  ai  remarqué  j  St. -Jacques.  KNc  était  si  élevée  et  si  solide, 
à  la  fin  de  l'évangile  de  saint  Jean,  si  eum  1  qu'un  aurait  pù  placer  sur  sss  voûtes  de 


thédrale.  Il  veut  que  le  chapitre  de  St.— 
Sauveur  (1)  et  celuide  la  cathédrale  suivent 
îri  même  règle  ,  et  Jouissent  des  mêmes 
franchises  ;  que  les  uns  et  les  autres  puis— 


voh  manere ,  et  non  pas  j»e  emn ,  etc. 

Item:  un  autre  livre  des  quatre  évan- 
giles très'proprement  écrit  d'un  caractère 
du  huitième  ou  neuvième  siècle  ,  où  îï  y 
a  plusieurs  endroits  écrits  en  lettres  d'or. 

Jtem  :  uu  missel  très-ancien ,  où  le  Ca- 


4'artillcrie  pour  battre  la  diadelle.  ». 

Ausanne ,  gouverneur  de  Metz ,  et  Vau- 
doncourt ,  gouverneur  de  la  citadelle ,  en 
ayant  fait  la  visite,  condureni  qu'il  fallait 

(i)  Meuri^,  pag.  36a. 
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trauces  des  cliaiiorin*s  qui  rons^-ntai^nt  à  la 
démoliiioQ  des  voûtes  ,  dès  ie  lexidemaia 
on  tfarailb  ila  nuer  jusqu'à  terra*  G»  fat 
le  18  lénier  1569.  Vir  ce  moje&  on  tot^ 
an  en  ce  lien  nne  place-^annee  belle  et 
«paeieuse. 

Lee  chanoines  de  St. -Sauveur  ,  après  la 
démolition  de  leur  église^  se  retirèrent 
pour  &Bre*Ieur  oftoe  dent  la  chapelle  de 
leor  cMlre ,  qai  a?ait  ëltf  bftiie  fcre  le  mi- 
lien  de  l'ooiièaie  siècle  per  Adailienm  III 
âu  nom,  évêque  de  Metz,  qui  aflfection- 
naît  cette  coH*^f^i^l(» ,  et  Ini  a  fait  de  grands 
Liens.  Ce  pr«ial  est  quaiitié  saint  dans  un 
ancien,  martjrolc^e  de  St.-Sauveur ,  au 
troisième  joar  de  novembre.  Ses  œ  «Tec 
ceux  de  l'éTêque  Vila  fimdeienr  de  œlte 
église,  forent  mis  dans  a  ne  châsse  qui  est 
placée  dan?  retle  chapelle  entre  le  rhrriir  et 
le  sanctuaire,  à  main  droite  au-des8iude  ia 
porte  collatéraic. 

On  eonicrre  dent  cette  chapelle  la  cha- 
enble  d*AdaIbenm,  qni  est  d'one  ëtofle  de 
eoie  violette  ;  on  s'en  sert  à  la  mené  le  IS 
de  novembre  an  jour  de  l'aonÎTersaire  de 
ce  prélat.  Il  y  a  donre  prébendes  ,  sans 
compter  les  deux  dignités  ,  qui  mni  la 
prt'r^té  et  le  doyenné  :  d'autres  mémoires 
portent  qne  0C8  deox  dignités  wnt  com- 
prises dûu  le  nofldire  des  don»  cha- 
ooines. 

CoUf'giaïe  de  Saint-Thiéhaut. 
f>eiic  <^^'lisc  doit  ses  premiers  commcn— 
cemeos  au  zèie  de  deux  ecclésiastiques  de 
IMTetz ,  qui  U  fondèrent  en  1159.  Biaennc 
de  Bar,  évéqno  de  Bfets ,  Fèrlgea  en  ool- 
légiale  en  1161  y  et  leur  donna  nne  rè^ 
qui  les  of)lfgf  ait  .'i  la  rie  rommnne.  Cette 
règle  se  trouve  écrite  enirc  leur  martyrolo- 
ge ,  qui  est  est  celui  de  Bède  ,  et  leur  né- 
crologe. Les  papes  Al^aodre  III,  en 
il80  y  Innocent  III ,  en  1198  ,  et  Martin 
y  ,  en  1417 ,  les  prirmt  sous  la  protec- 
tion du  St. -Siège.  Leur  église  était  autrefois 
située  hors  de  la  ville  vers  l;i  porte  St.- 
Thiébaut.  Les  bour(;rois  de  McVi  la  ruinè- 
rent eu  1444 ,  pour  soutenir  le  siège 
contre  les  années  dn  roi  Charles  VII ,  et 


duc  de  Lorraine.  Ils  sont  à 


présent  dans  la  ville,  et  leurs  prébendes 
sont  réduites  au  nombre  de  dix. 
Saàit'JHerre  mm  Imageê* 
Cette  église  fiit  fondée  en  656,  par  saint 
Goéric,  prinoe  d'A^itatne^  évéque  de 
Metz.  Ce  seigneur  ajant  recouvré  la  vue 
parle  mérite  de  saint  Kticnne,  dont  oa 
conserve  un  caillou  a  ]  i  cathédrale  de 
Metz,  fonda  cette  collégiale ,  réduite  an* 
joordlini  i  vn  prévôt  et  dnq  ebanoines, 
n'ayant  qn'nn  trèsHnodi(iuc  revenu.  On  a 
découvert  en  cette  année  1755,  une  trcs- 
ancleune  étuve  sous  les  foudemens  de 
cette  église  :  nous  en  avons  parlé  .ci- 
devant. 

Ifdn^MhntiM'Ia  Mbmdt, 
An  bas  de  la  cathédrale  de  Metz  se  voit 
une  église ,  ou  chapelle ,  nommée  Notre- 
Dame  la  Ttonde,  On  la  croit  fort  ancienne, 
(  t  celui  qui  poss^'dait  re  Wnéfice,  se  qua- 
liliait  Proviseur ,  ou  Coâtre  de  Noire- 
Jkûne»  Etienne  de  Bar,  évéqoedeMielxen 
iiSO ,  y  établit  nne  collégiale  de  six  ebar* 
noines  qui  y  ont  substitéjosqu'en  1741, 
que  M.  de  St. -Simon,  évéque  de  Metz, 
a  supprimé  ce, chapitre  ,  avec  l'af^rément 
du  roi  et  le  consentement  des  chanoines, 
moyennant  une  pension  qu'il  leur  a  assi- 
gnée lenr  vie  dnrAnt  ,  et  en  a  nni  les 
revenus  à  son  nouveau  séminaire. 

Notre-Daoïe  la  Bonde ,  s'étendait  antre* 
fots  du  midi  au  nord ,  et  occupait  la  pins 
grand  partie  inférieure  de  la  cathédrale , 
comme  on  peut  le  remarquer  par  la  diffé- 
fenœ  del'ardnlectnra  des  piliers ,  qni  sont 
antrcnent  foits  que  œoz  dn  reste  de  la 
nef. 

Et  comme  le  plain-pîcd  de  la  chapelle 
de  Notre-Dame  la  Ronde ,  était  plus  élevé 
que  celui  de  la  nef  de  la  cathédrale,  on 
a  été  obligé  de  creuser  à  la  profondeur  de 
7  à  8  pieds  ,  pour  revenir  an  plaln-pied 
de  la  nef  de  la  cathédrale;  et  par  ce 
mofnn  on  a  supprimé  et  détruit  toute  la  Ion* 
gueur  de  la  nef  de  Notre-Dame  la  Ronde, 
qui  n'a  plus  aojouni'hui  que  ce  qui  en 
com[}osait  le  chœur ,  avec  deux  petites  cha- 
pelles à  côté. 


On  entrait  dans  Notre-Dame  la  Ronde 
par  uœ  port«  qui  donne  mr  la  place  de 
Cbaiii|»re  M  on  en  sortiit  par  la  poirte  qui 
donne  sur  la  place  Sainl-Aacqnés.  On  peut 
Toir  le  plan  que  nous  nous  avons  fait  graver 
delà  r^ifhédrnleâelleuoBcelaieToilaMe^ 
distinctement. 

Sainte  Reinette. 

Célail  antrefots  un  hôpital  pour  treize 
pauvret  clercs ,  fondé  par  le  chapitre  éé  la 
cathédrale.  On  ne  sait  pas  Tëpoque  de  cette 
fondation.  Cette  église  fut  réparée  en  1488. 
Les  prébendes  sont  de  la  colJatioa  de  l'ao* 
mônier  de  la  cathédrale. 

Vabhc^e  de  Samt-^j4rnoû. 
'  Cette  abbaye  dans  les  oommenoenwiia 
lut  une  petite  %Iise  bâtie  par  saint  Patient^ 
quatrième  érêquc  dé  Metz  ,  hors  les  mors, 
au  midi  de  cette  ville,  Cetfp  égalise  fut 
d'abord  consacrée  sous  le  nom  de  saint 
Jean  l'évangéliste^  dont  on  crovait  avoir 
noe  dès  deatê  tûtojie  par  liii*<aiéiiie  et 
donnée  à  Saint  Patient  son  disciple.  Celte 
église  devint  fort  célèbre  (1)  ,  et  on  dit 
qu'elle  étîiit  très-magnifique ,  et  qu'on  la 
regardait  comme  la  merreille  du  pays 
Messin ,  lorsqu'elle  fut  renversée  }jar  les 
Barbares  vers  le  milieu  du  quatrième  on 
cjnquii'*rac  siècle. 

£lie  fut  rebâtie  quelque  temps  après  ,  et 
saint  Goério ,  évoque  de  Mrtz  ,  avant  fait 
apporter  eu  641  ,  le  corps  de  saint  Arnoù 
son  prédécesseur ,  décédé  sur  une  monta- 
goB  près  Bemiremmit,  on  commença  à 
Isii  donner  le  nom  d'ègUse  de  Saint«Ainoâ. 

Ce  saint  qui  est  considéré,  à  jîttfe  titre, 
comme  la  tige  des  rois  de  France  de  îa  se- 
concîe  l  ace,  fut  cause  qu'on  fit  de  grands 
bicm  a  cette  église  j  que  plusieurs  princes 
y  choisirent  leur  sépnlliile,  et  ijii'ènfiib 
on  y  établît  une  collégiale,  dont  les  cba^ 
noines  observaient  la  YÎe  commune  ,  et  la 
règle  de  Crodegand,  on  celle  d'iix-la - 
Chapelle,  formée  en  816. 

M.  l'abbé  de  Longuerue  (2)  parlant  de 

(0  Mcurissc,  histoire  de  SleU^p.  aa,  a5 

(i)  Longoeriie,  deioriplion  de  1v  FHMit, 
partie  a,  p.  9o8. 


rabbflyc  do  Saiut-Arnoù  de  Metz,  avance 
plusieurs  choses  que  je  crois  très-peu  certai- 
nes: par  exemple,  que  saint  Colomban  mit 
de  ses  reiigteuc  dans  cette  abbaye  , 

vers  Tau  600,  par  l'antoriitf  de  Théodebert 

II,  roi  d'Austrasîe,  f  t  que  les  colombanistes 
s'y  maintinrent  jusqu'au  roilirn  dn  dîxiè^ 
me  siècle.  Ce  fut  alors  qu'Âdalberoa  I  , 
évêque  de  Metz,  y  établit  des  moines  bé-* 
nédictios. 

Il  est  icdobitsUe  que  les  bénédictiaft 

succédèrent  dans  Saint-Arnoû,  non  à  des 
moines  de  saint  Colomban ,  mais  à  des 
clercs  ou  chanoines  séculiers. 

Il  ajonte  que  l'abbé  de  Saint-Arnoû 
avait  plnsieitrs  tisrres  de  franc-alieu  .  où 
il  ne  rdevait  d'aucun  soaverain,  Qa'if 
avait  une  souveraineté  avec  un  rbâlcao  ,  et 
un  prieuré  nommé  L^y ,  près  Nancy,  uni 
à  la  primatiale  de  cette  ville,  il  y  a  cent 
ans  et  plus.  Je  ne  crois  pas  que  l'abbé  de. 
Saint-Arnoû  ait  joui  delà  soaTenâneié  éù 
Lay  :  il  est  vrai  que  ledit  âbbé ,  de  même 
que  la  plupart  des  autres  du  pays  jou  issaient 
des  dignités  de  régale  sur  Icur^  prieurés 
et  leurs  terres,  mais  il  n'est  pas  vrai  que 
le  prieuré  de  Lay  fnt  une  souveraineté 
particulière  et  indépendante  du  duc  d% 
Lotraiàe. 

Les  chanoines  de  Saint-Arnoû  s*élanl 
relâc^^s  ,  Bro^on  ,  évoque  de  Met r  ,  qui 
avait  ia  iilire  tiisposition  de  cette  abbaye^ 
résolut  de  mettre  en  leur  place  des  moi- 
nes bMdidHls.  Dans  cdl*  Tne  U  fit  Gom*« 
nIeBOsr  des  liètix  réguliers;  mais  la  mort  Vw^ 
yant  empêché  de  les  achever ,  Adalberoa 
pfemier  du  nom,  qâi  a  gouverné  l'église  de 
Metz  depuis  l'an  929,  ju«w]u'en  952  ,  exé- 
cuta ce  que  Drogon  u'avait  fait  que  pro-* 
jeter  »  et  iittît  des  bMdietiiHi  à  Saiiit^AriioA 
ed  la  place  des  «^hanoirtcs  :  leur  premier 
Abbé  fat  Austère  ou  Arbert  en  941.  L'em^ 
péreur  Othon  premier  confirma  Cet  éta- 
blissement par  ses  diplômf's  dr  l'an  941  ot 
94^.  Le  pape  Léon  L\  en  1049  fit  ia  dé^ 
dicfeoe  de  la  AasTelle  (iglisÉ  séns  ritaTèoS'M 
tita  de  saint  Jean  r^angAiste,  desdoviiè 
apôtres  et  de  saint  Amoû.  11  témoigne 
iiu'aiêi»  l'abbaye  de  Saint«€lém«iit- était 


( 


totalcMcnt  daof  b  dipudance  de  celle  de 

Saiol^Arnoà. 

î  ors  du  siffle  de  la  ville  de  Metz  (l)  par 
rarniL'c  de  rrmprrciir  Qjarles  V  ,  en  lS5!i^ 
celle  belle  abbaye  lui  entièrement  reavcr- 
$oe  par  les  ordres  de  Fraoçoit  de  Gaiw , 
goiimiieBrde]|kii,ooiBineéMuittrop  près 
des  mai»  de  la  ville ,  et  povfuit  beaucoup 
donner  d'avantage  aux  astiégeans.  Ceprincc 
rut  soin  (le  transférer  les  corps  dcs  saints  , 
des  priiK  es  et  princcs^rrs  inhumés  à  Saint- 
Araoù,  dans  i'églbe  des  domiaicaius;  ainsi 
que  leooramiuiaatié  des  hêuUSitàm,  à  qui  il 
doBU  rigiiie  el  le  coQvmt  de  ew  lili^eBx 
qui  étaient  réduits  à  nh  très-petit  EMiinbre; 
et  les  bénédictins  y  ont  été  mainleiWBi  per 
divers  arrêl5  du  conseil  du  roî. 

Celte  abbaye  reçut  la  réforme  de  la  coq 
grcgaiion  de  saint  Vamie  l'oondme  de  no- 
rtmhn  l€i9.  Depoie  ee  tempe  die  a 
enlièrameni  chaDfé  de  fiice  ,  les  religieux 
fajant  rebâtie  tout  à  neuf,  et  même  fait 
<i[TMntité  d'embellîssemens  à  !  efrlise  et  dans 
les  lieux  réguliers.  On  y  montre  le  mau- 
solée de  l'empereur  Louis- le-Débonoaire, 
de  la  leine  Hfldegeide  sa  mère,  de  Dre- 
gOB ,  évéque  de  Meta,  firère  de  Looit-Ie- 
Débonnaire  y  et  de  plëiieQrs  autres  princes 
et  princesses.  La  manière  précipitée  dont 
on  détruisit  l'église  et  les  lieux  réguliers 
de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Arnou ,  fut 
cause  qu'on  n'^  a  presque  consenrè  aucun 
mie  d'antiqiiîlé.  Pest-Hre  qu'en  cfentant 
daDB  Ice  terres  do  lieii  où  elle  était  iitaée, 
en  posera  mroaver  qukiacSHiai  de  ses 
anciens  monume-ns. 

On  voit  encore  dans  l'abbaye  de  St.- 
Arnoû,  une  chape  ancienne  ou  chaAuble  , 
qu'on  cn4t  mnif  été  envoyée  as  pape 
ieau  XIX,  SMineA  1009,  par  Etienne 
roi  de  Hongrie ,  et  par  la  reine  Gisle ,  sa 
fenmie  ;  on  croit  que  le  pape  Lé(»n  IX,  fit 
présent  de  cette  chape  à  l'église  de  Sainl- 
Arnoû  ,  lorsqu'il  la  dédia  eu  1409.  Voici 
l'inscription  qui  se  lit  en  broderie  sur  le 
derrière  dn  c^é  de  cdlécfaassblei  8.  Vfl- 
GROBm  R.  BT  6ISLA.  miACIA. 


0) 


-1  histoiie  de  Met»  ,  p.  356. 


SIBL  CONJ^m.  MITTVNT.  ILEC 
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JIANNI. 

l!  y  a  aussi  bon  rmm!irp  d'anciens  raa- 
Buâcnis  dans  la  bibliothèque  de  Sain(-Ar^ 
neâ*  On  monlre  dans  le  trésor  de  cette 
abbajs  nue  oonpe  de  coco,  qu'on  dit  amofe 
senri  à  saint  Amoalde,  père  de  saint  Ar- 
noû ,  le  prin^nc  d'ivoire  de  la  reine  Hil— 
départie,  ti  plusieurs  riches  reliquaires  et 
antres  argenteries  anciennes  et  modernes. 
Nous  atons  parlé  ailleurs  d'André  Yalla- 
dier,  célèbre  abbé  de  ce  moneMère,  et  qsi 
en  a  écrit  Thistoire  dans  son  livre  intitôlé 
VjéugiMe  BaêiUque  de  Saint-Arnoû» 

Nous  avons  dit  ci-derrint  que  les  corps 
de  la  reine  Hildegarde  et  de  Louis-le-Dé- 
bounaire ,  reposaient  en  l'église  de  Saint- 
AmoA  de.  Mois.  Henrine  le  témoigne  ex- 
pressément dans  ton  onvrage  intitnlé  Jh  la 
NaiuancCf  Progrès  et  DéeaéeMeeéêrHé' 
régie  luthrienne  à  MeiSypSigt  liO.  Les 
manuscrits  du  temps  portent  queTabbé  Ju- 
ville  ayant  appris  la  résolution  formée  de 
détraire  l'église  de  Saint- Arnoû ,  fil  lever 
de  terre  left.corpa  des  rais  et  dm  princes 
qvi  y  répétaient  :qa'ilj  en  entiBz  de  lo* 
connus  publiquement ,  savoir:  ceux  de 
Loiîis-le  Débonnaire,  delà  reine  Ililde— 
gorde,  de  Drogon  ,  de  Vintron,  père  de 
sainte  Glossinde,  etc. ,  qu'il  les  fit  mettre 
cbacua  dans  un  petit  coffire,  et  qu'on  les 
transporta  solemnellemàit  en  l'église  dm 
Jacobins,  etc. 

Cependant  les  bollandistes ,  et  après 
eux  le  R.  P .  de  la  Valle  (1),  dans  son  histoi- 
re de  l'église  gallicane,  ontréroqué  en 
doute  la  présence  de  ces  corps  dans  l'église 
de  Saint-Arnoû ,  et  ont  prétendu  qu'ils 
étaient  dans  l'abbaye  de  Kempten  en 
Suabe.  On  Ht  dans  les  monument  de  cette 
,  dernière  abbave  ,  que  ver*  l'an  963 ,  on  y 
découvrit  les  corps  de  Looîs-le-Dcbon- 
naire  et  de  la  reine  Hildegardc  ,  et  qu'on 
les  exposa  à  la  vénération  publique^  encore 
aujourd'bnt  on  ki  y  booore  coaune  sabla» 

(il  La  Valle,  bist  <k  giUic.  impri. 

ee  W'^qaarto  en  1 733. 
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et  OA  raeontt  du  miracfai  opéiéi  par  lenrlcoK  à  St^-Araou  deMefx.  te^rTM^lexir 


intercession. 

Environ  510 


aus  après  ,  c'est-à-dire 


.  ea  1472  ^  ^1}  un  religieux  de  Kempten  ^ 
«jmmiDané  ce  quW  dit  de  la  déeon- 
mte  de  CCS  corps ,  et  des  miTades  opér& 
|Mur  leur  intercession  ,  en  composa  une  his- 
toire ,  où  i!  dit:  qn'cn  S72\,  Hildegar^ 

fut  enterrée  à  Kempten  ,  avec  l'empereur 
JLouU-le-DébQnnaire  y  $on  Jih^  suivant 
lasr  dtntiin  voktUi*  Ijcs  bollamtittes, 
indllcD.n  critiqocs  y  convienDeiit  que  Ton 

•  et  l'antre  ont  été  tnlwniiés  i  Saint- Arnoù  ; 
mais  qu'ils  peuvent  avoir  été  Iranférés  à 
Kciapicn  ,  vers  Tan  858  ,  et  qu'on  a  com- 
mencé à  rendre  un  culte  public  à  la  reijie 
Hildegarde  vers  Tan  88$. 

La  seule  preave  que  Ton  prodime  pour 
montrer  que  la  reine  Hild(  nr  u  repose  à 
Kempten ,  est  une  larae  de  plomb  qu'on 
trouva  dans  soa  tousbcau ,  avec  cette  ins- 
cription :  Hildegardis  regina.  Quant  à 
LouiS;  on  n'y  trouva  aucune  inscription  ; 
sais  on  corps  ayant  sur  la  lélé  «ne  cou- 
ronne d'or. 


mausolée  transféré  de  l'ancienne  égirse 
dans  la  villetie  Metz,  lis  y  sont  marqués 
dans  les  anciens  Kécrologes  j  et  dans  les 
anciens  cérémdniaDX,  on  1m  y  enoèose 
solennellement  anx  joots 'de  grandes  so** 
lennités.  On  ne  doutait  point  qu'ils  n'y 
fussent  présens  lorsqu'en  15^2  on  en  Ht 
la  translation.  S'ils  avaient  cic  transfères 
à  Kempten,  on  trouverait  quelques  ma-- 
numeos  andientiqucs  de  cette  tra^ation, 
*dans  ISin  on  Tantre  des  denz  hmem 
monastèrei.  '  Une  translation  de  cette  conp 
scqupnre  ne  serait  pas  faite  clandestine- 
ment et  sans  cérémonies.  Les  princes, 
les  évéques  ,  les  relimeux ,  les  peuples  y 
attraimt  conconm.  On  n'aurait  pas  man- 
qué de  la  marquer  dans  les  dironiques. 
Rien  de  tout  oda  ne  paraît.  Il  est  donc 
très-incertain,  pour  ne  ripn  dire  de 
plus ,  que  ces  corps  aie  nt  jamais  été 
transférés  de  St. -Arnoù  a  Kempten. 

Le  révéfMid  père  Théodore  Broc  ^  re» 
ligieux  de  Tabbaye  de  St.-Amoû ,  \  fak 
une  ditaaiÊ^kh  ,  où  il  prouve  mani/ea- 
Tout  cela  est  d'une  trop  petite  autorité  fernenf,  contre  la  prétention  des  reli- 
ponr  renverser  la  possession  et  la  tradition  gicux  de  Kempten,  du  P.  Bonnevalle  et 
de  I  V'^^Use  de  Saint-Arnoû.  On  ne  produit  des  Bollandistes  ,  que  le  corps  de  l'em- 
aucuu  mémoire,  auct^le  preuve  de  la  pré-  pereur  Louis-le-Déboancure  et  celui  de 
tendue  translation  de  ces  corps  &  BLonp-  j  la  reine  Bildegarde ,  «a'inér«,  ouf  tou^ 
ten.  Je  croirais  plutôt  que  c'est  le  corps  jours  reposé,  depuis  leur  mort,  dans  Te- 
d'Hildegarde ,  Clle  du  roi  Louis  de  Ger-  glise  de  Tabbaye  de  St.—jirnoude  Metz, 
manie ,  décédée  en  857  qui  repose  dans  '  //  a  aussi  composé  un  recueil  histnri- 
cclte  abbaye.  gue  de  ce  qui  est  arrivé  de  plus  remar- 

Dans  les  litres  de  Louis-le-Débon-  quable  dans  la  ville  de  MetZf  depuis  son 
naire(l),  accordés  à  Kempten ,  il  ne  parle  origine  jusqu^à  tan  1750.  msf* 
jamais  ^'il  y  ait  choisi  sa  sépulture;  On  conserve  dans  la  caUiédrale  de 
M  daitt  ceux  d'Othon  II  et  d'Otthon  III  Metz ,  une  ancienne  histoire  qui  porte 
des  ann<Jes  985  et  993  où  l'on  rappelle  qu'en  1239  Thiébaut,  abbé  de  St.-Ar- 
ceux  des  empereurs  précédens,  on  ne  dit 
pas  un  mot  de  la  sépulture  de  la  reine 
Hildegarde,  ni  de  Tempemir  Louis-le- 
Débonnaire ,  dans  ce  monastère.  An  con- 
traire tomt  conspire  à  faire  croire  qu'ils 
ont  toiyoQrsrep(Dsé  et  qu'ils  reposent  en- 

(i)  BoUgind.    3.  Tom.  4;^?.  3e.  /usd. 

mcn':.  pa^.  388.  389* 

^j)  Mabill.  Analect.  p.  848,  849*  Analect., 
édtt.  in-folio  tm  i7tS.  .  « 


uoù  ,  faisant  rehausser  le  ohœur  de  son 
église  (4^,  on  découvrit,  en  creusant  la 
terre,  ^ngtnleoz  sépidcrel  dlMMuneset 

femmes,  couverts  pour  la  plupart  â*lia- 
bits  de  soie ,  ornés  de  eouronnes  ,  de 
sandales,  deganis,  de  bâtons  d'évcqufs  , 
d'anneaux,  qui  marquiiient  la  di^ité  de 
ces  personnes.  11  v  avait  parmi  ces  morts^ 

(l)Vallâdier,  Auguste  Basilique,  pag.  39,  3o« 
Chronique  de  Phibppe  de  V^neule. 
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des  matrones  levétuw  dliabiu  royaux  , 
el  floni  les  f heveux  ,  pcndans  jusqTi'au- 
dessoiu  de  la  ceinture^  étiieni  briiians 
comme  Tor.  II  y  avait  au  si  quatre  cer- 
cueils y  où  veposaient  quatre  petits  en- 
hoB  couTcrls  du  lin  k  '  plus  fin.  Ces 
yingtrfiix  tombeaux  étaient  accompignës 
dp  leurs  épîiaphes ,  ou  inscription  :  mai^ 
d'une  écriture  si  antique  etsi  USée y  qu'il 
était  impossible  de  la  lire. 

Après  une  mûre  délil>ëralioa  ,  il  fui  ré- 
flola  de  netire  'UMis  ces  corps  aucniUt 
daot  un  même  tombeau,  sous  une  tombe 
de  marbre  blanc,  placée  au  milieu  du 
chœur,  arec  le  récit  abrégé  de  tout  ce 
qoi  avaif  été  découTert.  On  peut  voir 
tout  ceci  ti;ins  McurÎMe^  Histoire  de^Metz ^ 
pag.  29,  50.  En  pafdcalicr  oa  j' a  mis 
répiuiplie  de  la  raoe.Hildfligafde^  qui 
coDliem  son  éloge  «n  tenues 

et  fissure  que  son  corps  reposait  en  l'é- 
glise -de  bt.-Amoù  ïnn  1239.  On  y 
voyait  en  tout  sept  cpitapbes  ,  qui  sont 
rapportées  dans  la  Chronique  de  Phi- 
lippe de  Vigneole,  écrite  ters  fan  ISiS. 

Le  même  Pbflqppe  de  Vigneule ,  dans 
sa  Chronique  manuscrite,  fol.  143,143, 
146,  147  et  suiyans,  décrit  au  long  une 
inscription  qui  se  voyait  auprès  de  la 
statue  de  Ja  reine  liiidcgarde.  Il  rap- 
porte aaisl  les  épitapbes  qm  étainl  dans 
r<^Iise  de  SainU-Anuniy  des  enperenrs  , 
rois  et  princes  qui  j  élaimt  enterrés,  et 
qui  s'y  voyaient  de  son  temps.  Tl  est 
mort  avant  la  destruction  de  l'abbaye  de 
St. -Arc où.  Il  marque  en  particulier  Vé' 
pitapbe  de  Loiiis-le-Oébonnrire,  et  de  la 
teine  Hildegarde,  folio  157,  terso  et  158 
recto. 

yigmeàiid  les  rèpporle  traduits  en  mao- 

Tais  français  ;  mais  le  cardinal  Baronius 


peut  les  yoir.  U  croit  que  l'épitaphe  de 
1.1  reine  Hilde»arrîe  ,  est  Jl'  la  façon  d'Ah 
cuin  ,  dr  iiK-nic  que  celle  des  princesses 
Hildegarde  et  Adélaïde  ,  ûlles  de  Charle- 
magne  et  de  la  reine  Hildegarde.  On  ne 
doutait  pas  alors  que  leurs  corps  ne  liia- 
sentcotenrés  à  S.t-Arnoù,  ci  qn'ilsn'f 
reposassent  au  quinzième  siècle. 

On  y  lit  lit  que  Hugues  ,  comte  de 
Chaumonlois ,  et  la  comtesse  Eve ,  son 
épouse ,  y  reposent. 

Conjuge  cmnqm  ^jmntUm  Êtliugo 
comas  ^  tœmt ,  JBpaque  Caumondig  eù-^ 
me» ,  et  natu»  uterque.  Cependant  nous 
savons  que  la  comtesse  Eve,  fondatrice  du 
prieuré  de  Lay  •  saint-Christophe  ,  avait 
choisi  sa  sépulture  dans  l'abbaye  de 
BomîèKt- an»-DanMs;  il  est  croyable 
qn'eUe  diangea  de  •enliineDt^  onqnTott 
n'eiécQfa  pii  sa  dcmiâre  -fidonté,  ci^ 

on  n'a  aucune  connr^iss-^nce  qn'cUe  r^ 
pose  à  Bouxières-aux-Dames. 

A  l'égard  de  son  fils  Udalric ,  arche- 
vêque de  Keiras ,  on  ne  doute  pas  qu'il 
ne  repose  en  son  ^lise  cathédrale, 

Abbaye  de  St.-f^incent. 

T/abbaye  de  St  -  Vincent  fut  fondée 
dans  un  ile  de  la  Museiie^  joignant  la 
ville  de  Metz,  eu  par  Thierri  I  da 
nom ,  éréqne  deMeis  ;  c'est  la  seule  des 
abbayes  de  cette  TÎlle,  qui  n'ait  pas  été 
déplacée  j  elle  est  encore  an  même  lieu  on 
elle  fut  fondéi».  Mais  In  vilîp  s'étinl  beau- 
coup accrue  du  cijté  du  nor  d  ,  n!!c  se 
trouve  aujourd'hui  assez  avant  dans  l'en- 
ceinte delà  TÎDe,  surtout  depuis  les  chan- 
genieos  q^i  y  ont  été  Êûts  les  années  dei^ 
nièrespar.M  k  marédiat  de  Belle-isle. 

L'cvéque  ïhicrri  ayant  jeté  les  fonde- 
mens  de  iep^lise  de  Saint- Vincent ,  donna 


dans  son  onzième  tome  imprimé  en  1605  i  la  conduite  de  sa  construction  à  OjG^ilhprt, 


les  rapporte  en  latin  ^  et  dit  les  avou- 
reçus  de  Metz^  par  nue  personne  qui 
les  fivait  tirés  des  ruines  de  l'abbaye  de 

St.-Amoû.  Je  soupçonne  que  le  R.  P. 
Sinuon,  jésuite,  les  ïui  avait  envoyé  de 
Metz  ;  eUes  sont  au  feuillet  795  du  sup 
plémeut  du  tome  xi  de  Baronius,  oii  on 


abbé  de  Gorze ;  levêque  Thierri  bâtissait 
en  même  temps  la  iief  do  sa  cathédrale. 
Dans  le  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  ajec 

l'empereur  Otbon  II ,  en  969  ,  il  ramassa 

un  très-grand  nombre  de  reliques  ,  dont  il 
enrichit  sa  nouvelle  abbaye;  on  en  peut 
voir  k  détail  dans  la  Clirunique  de  Sige- 


I 
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bert  de  Gcttibioiin  y  et  dans  la  ^  de  notre 

érêque ,  écrite  par  le  même  aulf ur. 

En  4248  ,  Guarîn ,  alibc  de  Saint-Vin- 
cent,  lit  renTcrser  l'ancîenno  ô^Iisf  bâtie 
par  révêquc  Thierri ,  et  bâtit  en  sa  place 
le  temple  magnifit^^ae  que  Boni  >  Yojons. 
Ancieonemeal  «fant  les  comnandeg ,  les 
abbés  réguliers  de  ^aint-Vioceot ,  ayaieDl 
droit  d'ofBcier  en  baMt  pontificaux  à  la  ca- 
thédrale de  Meiz,  aux  deux  tèies  de  saint 
Elieooe ,  savoir  :  le  lendemain  de  ^oëi  ^  et 
le  treUième  d'août^  jour  del*i]iTeBtîoii  da 
néme  salpt 

Ontie  les  préçleoses  reUqgcs  qui  se 
Tçyent  à  Saint-Vincent ,  on  y  remarque  en- 
core quelques  ouvrages  manuscrits  de  Si- 
^bert  de  Gemblours,  qui  a  long-temps 
présidé  aux  écoles  de  cette  abbajQ. 

Oo  7  nMynlfe  «tuai  la  cha|»e  on  chasu- 


ipn  la  fonda  et  U  dédia  sons  rinTocalîoa 

des  saints  Tnnoceos ,  et  j  choisit  sa  8épul>. 
tnre.  On  croit  qu'il  la  dota  de  ses  biens 
patrimoniaux.  On  j découvrit  son  tombeau 
en  ililp  j  sous  1^  mines  de  ce  monaltère  , 
qui  fot  détroit  par  les  Normands  an  nen- 
TÎème  sîècle,  de  mloie  que  la  plupart  de» 
autres  églises  des  environs  de  Metz  ;  die 
ne  fut  rétablie  que  vers  Tan  992  ,  par  Vc- 
véque  Âlberon  II ,  qui  y  déposa  les  reliques 
de  saint  Sjmphorien ,  martyr  d'Antun  , 
dont  elle  a  toujours  depuis  porté  le  nom. 
Il  y  établh  ponr  abbé,  saiiit  Pingerins  » 
Hibernois  de  nation ,  qnl  y  fil  Tenir  des 
moines-bénédictins  de  sa  patrie. 

Ka  1056,  Adalberon  UI,  évèqne  dé 
Metz(l),  rétablit  l'église  d'Equignî,  qui 
était  ruinée,  et  h  donna  àllîcher,  abbé  de 
Saînt-Sympliorieû  de  Metz  ,  pour  y  mel- 


Ue  TioJette ,  dani  laquelle  révéque  Tbierri  religieux  et  y  fidre  l'office  diTin» 


fut  enterré,  et  qu'on  trouva  saine  et  en- 
tière dans  son  tombeau  ,  lorsqu'on  l'ouvrit 
plus  de  500  ans  après.  Ou  dit  même  (2) 
qu'on  &'eu  e^t,  quelquefois  servi  le  jour  de 
son  annirenaire,  qu'on  célèbre  solennel- 
lement  à  Saint-^  vinpevt.  Qbêx»  abbaye  est 
sans  a^pectation ,  magnifique  sanS  ostenta- 
tion ,  ayant  une  bonne  1  ibliothèqoe  qui  se 
perfeclionae  de  jour  en  jour. 

Abbaye  <û  Saint jSymphorieiu 
L'abbaye  de  Saint^ymphorien  était 
autrefois  sitnée  bon  des  murs  de  la  TiIle 
de  Mêla  «  au  midi  de  cette  ville ,  sur  le  peo- 
chant  d'une  colline  fort  près  de  la  Moselle, 
et  In  prairie.  Ce  fut  Pappole  ,  vinp;t- 
neuvième  évèque  de  Metz,  qui  gouverna 
cette  église  depuis  l'an  608 ,  jusqu'en  614, 

(A  Philippe  de  Vigncnle,  chroniq.  mss. 
fol.  376, dil  qu'^ea  1376,  r<%lise  de  i>bbayedc 
Saint- Viootnt ,  fnteonstcr^  par  Thierri  Bajrr 

deBoppart,  ëv^<ji»e  do  Meii.  Et  qu'eu  iSqS, 
elle  fui  brvilée  ,  les  vroU çlochers  consumés  par 
les  ilaïutucs.  Elles  ctoches  refondues  dans  la 
grande  semaine  de  Tâtrocs. 

(2)  Cliron'>(j.  f:;pnrrril('  de  <;!«inl  Eenoît ,  t.  5, 
l>aif.  254.  Mûu&  avon»  vu  queiauo  chose  de  sem- 
bi3>Ie  «à'devàat ,  dans  r«rUeIe  de  la  coUqpale 
de  Sainl-SauTcur.  Voycï  ce  que  j'ai  dit  sur  ce 
«ii  jei  A-AXii  Pariiclc  de  Thcoderic,  en  la  j^iblio- 
ihèque  lorraine. 


Ce  vonaslère  Int  dn.mmfetn  ruiné  de 
fond  en  covUe ,  par  ordre  des  magistr^ 
de  Met*  9  le  vingt>neaf  septembre  1444  » 

ponr  se  mettre  en  état  de  défense  contre  le 
roi  Charles  \1I ,  le  roi  de  Sicile  et  duc 
de  Lorraine  René  II ,  et  le  Dauphin  qui 
vinrent  assiéger  la  viUe.  Jean  Notari  qui 
en  était  aloit  abbé,  se retimcwe  lacott* 
mnnauté  dans  laiiUe,  o& ils.  eomuenoè-^ 
rent  à  bâtir  un  nouveau  monastère  en  1 481 . 
Cette  nouvelle  éî^lise  était  d'une  grandeur 
et  d'une  magnificence  qui  œ  le  cédait  de 
guèreâ  a  ia  cathédrale  j  elle  était  située  à  un 
endroit  éts  pins  beaux  et  des  pins  élevé  de 
la  ville ,  joignant  la  Haute-Pierre  et  la  pa- 
roisse du  petit  Saint'Hilaire.  Mais  en  1 561 , 
l'église  et  ce  monastère  furent  de  nouveau 
renversés  à  cause  du  voisinage  de  la  cita- 
delle qn'on  bâtit  alors.  Les  religieux  furent 
obligés  de  se  retirer  dans  l^Hèiel  de  Ban- 
doAe,  qu'ils  adietèrent.  Ils  j  ont  depuis' 
peu  bâti  une  fort  jolie  Eglise  ;  mais  les 
reUgieuz  y  sont  loi^r's  fort  à  Vétroit.  Je 
n'y  connais  aucune  antiquité  rennarqnable, 
sinon  quelques  manuscrits,  entr  autres  un 
fort  bràu  pontifical* 

(i)  Meurisse ,  histeice  de  ftleiz,  p.  363. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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L'^bLaye  de  Saiai-S^  àipburico  eiul^rossa  renl  dans  la  ville  le  cor^s  de  ieur  saint  pa* 
U  réformede  ntm  Vanne  en  i654 ,  elle  a  tron  ^  el  de  plnsiettn  anim  érâqoct  de 
|«rodiiît  ancienneioeal  quelques^  écrifiinâ  liitt ,  qui  avaient  été  inliiiQiéi  dent  leur 
«ccUiiastiqueiydQBt  DOQs  avons  fait  men-  cçlise,  et  kt  dépotèroit  dans  le  prieuré 
li(m  dans  nos  hommes  illiislras.  ^     '  Hrs  rpjjVîeuges  de  Notre-Dame  de  la  Vi- 

jibbaye  de  Sat'nt-Clément.  ji^ncite,  tliio  des  Pue  elles ,  qui  leur  fut 

Cette  abbaye  était  autrefois  hors  les  murs  donné  pm  It*  cardinal  Robert  de  Leooo- 
dela  TilIe  de  ]|klx  au  midi.  Elle  do^  son  cmirt,  tvcqiw  de  Metz.  Mais  comme  cet 
oàf^UB  à  une  cbapdle  qne  saint  Dément  emplaeeaaent  était  trop  petit ,  le  roi  leur 
bâtit  en  rhooneur  de  saint  Pierre^  dans  fit  donner  dans  la  rue  de  Pootifroj,  nue 
l'arène  on  dans  ramphilhéâtre  de  ta  ville  ,  grande  maison  nommée  la  Licorne,  où  ils 
et  où  il  fut  enterré  de  même  que  plusieoit  se  sont  bâti  très-proprement  ;  ils  ont  ache- 
de  ses  sucecsseors  évéques  de  ]\le(z .  vë,  il  y  a  quelques  aoners,  leur  église 

Oo  lirait  autrefois  stuc  le  portail  de  Saiol-  qui  est  maguiliquc,  de  uicme.qne  le  reste 
Fierte^nx-jLréaes ,  on  Sahit-Pietre-am*  *  de  leur  b&timent. 

n  '        j   •   n  •  s  •       l^^bbare  de  Saint-Martin ,  près  la  ville 

Prtma  sedet  tfmti,  Prima jiacs  potut  de  M  t" 

Prima Mium  egUbratio^  et êerpentii ejec-  j  ' 

tio.  L'ahbaye  de  Saint-Marlîa-aur-^hamps, 

Saint  Urbain,  évéqae  de  Metz,  vers ,  située  près  la  ville  de  Metz ,  au-delà  de  la 


Tan  996,  Hlk  an  mène  Ben  nne  petite  'Mosdle ,  et  à  rnccideu  de  ce  fleuve.  On 
église ^  en  11ioi)nenr  dn  martyr  saint  Félix  |  croit  que  saint  S%isbert  ^  roî  d'Anairasie , 

de  N6le ,  et  j  mit ,  dit-on ,  qadqnes  clercs  '  la  fonda  en  648  $  mais  ognaait  que  dès  l'aa 

pour  la  dessertir  ;  elle  était  dâjh  en  cet  état  617,  i!  y  avait  en  ce  lieu  une  église  dédién* 
en  938  ,  sons  l'évéque  Ad:ilhpron  IH  .  qui  '  à  saint  ^Martin ,  dans  laquelle  saint  Roma— 
en  rebâtit  ]  église,  et  y  remit  les  religieux  rie  alla  faire  sa  pritie,  après  avoir  été  rc- 
qui  s'élaieat  retirés  à  Luxcuil ,  depuis  ea- 1  buté  par  Aridius ,  évéque  de  Lj  ua.  Saint 
Yiron  quarante  ans.  !  Sigisbert  y  cboisil  sa  sépnltniv,  et  Bien 

Herunaa ,  étéqne  de  Metz ,  en  1 090  /  opéra  plusieurs  miracles  à  son  tomfcean* 
ayant  levé  de  terre  le  corps  de  saint  Clé-  !    L'abbé  Sigelaâs  j  qni  mait  en  841 ,  fut 
ment,  auquel  jusqu'alors  il  ne  parait  pas  prie  par  rcmpereur Lothaîre ,  de  lui  écrire 
qu'on  ait  rendu  un  culte  public  ,  et  l'ayani   le  plus  proprement  qu'il  lui  serait  po&si— 


exposé  à  la  vénération  du  peuple  dans  ia 
cathédrale ,  le  rapporta  ensuite  dai»  l'é- 
glise où  il  avait  reposé  jusqu'alors  >  ce  qui 
donna  lieu  au  changement  de  nom  de 
monastère ,  qui ,  au  lieu  de  Saint-FeUsi  fut 
surnommé  de  Saint-Clément. 

Le  premier  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Félix  ,  (j[ui  nous  soit  connu  ,  fut  saint  Ca>  j  pereur  Cbarles-le-Chauve  ,  qui  en  fit  pré-, 
droë ,  qui  fnt  établi  par  Adalberon  III ,  et  sent  â  la  cathédrale  de  Meu ,  dont  le  cha- 


ule ,  le  livre  des  évangiles.  Sigelaùs  obéit, 
et  l'empereur  fil  prâcnt  de  ce  livre  au 
méoie  monastère ,  et  vonlnl  être  inscrit  mat 

nombre  des  religieux  de  Saint-Martin. 

Dans  ]  \  STiitr  1rs  religieux  ajoutèrent  au 
livre  des  cv.Tngilcs  ,  tout  l'andcn  Testa- 
ment, et  présentèrent  tout  l'ouvrage  à lem- 


aaonrnt  apràs  treote-denz  ans  de  gouver- 
nement^ vers  Tan  978  :  saint  Fingenios  lui 
saccéda ,  ils  étaient  tous  deux  Hibernois. 
L*ors  du  sic£;r  lie  Metz,  par  IVrapercur 
CUiaries  V,  en  1553,  cette  abbaje  subit  le 
même  sort  que  les  autres  églises  qui  étaient 
liofft  des  mnni  de    ville.  Bile  Ait  minée 


pitre  le  donna  en  1675  »  à  M.  de  CSoIbert, 

qui  le  conserve  précieusement  dans  sa  ht- 
blîntl)è(Tne.  CVst  pcul-tlrc  la  plus  îicîle 
Bible  qui  soit  dans  l'Enropo  •  c'est  le  fron- 
ibpice  de  cette  JBible,  que  AL  Baluze  a  (ait 
graver  dans  le  denzilme  tome  des  Capito» 
laires  des  rois  de  Fimce»  pag»  979 ,  oà 


«i  renversé»  9  et  les  rdigieax  transporlè*  l'on  voit  en  miniature  les  afUiéi  ei  tes  reli- 

• 


à 


gieaz  de  Saiot*lfarUn ,  qui  préwitent  cet 
ovrrageà  Ch«ries4e-CluiDTr. 

I^es'  dacs  de  Lorraine  se  sont  dit  fonda- 
teurs de  l'abbaye  (îr  Saint  Martin-lcz-Metz, 
et  ont  prétendu  être  en  droit  d'en  donner 
aux  abbés,  l'investiture,  par  la  crosse .  le 
calice  et  le  Urre  des  évangiles  ,  sans  an- 
eanedépeiidanoe  ni  dès  papes ,  ni  dfs  éfé- 
qucs  ;  mais  -celle  abba^  dlait  fondée  et 
subsistait  îoog-temps  arant  qu'il  fut  ques- 
tion des  ducs  dp  ï  nrraine  ;  ils  n'ont  eu 
d'autorké  dans  Tabbuye  de  Saint-Martin  y 
que  depuis  qu'ils  sont  deTCims  ducs  de 
^  en  'Mlle  ^qoelil^  sfwiéi  d  défisB* 
«eofs  de  l'abbaje  de  Saint-Marfia.  Matis 
celte  qualité  d'aTOué^  ne  leur  donnait  pas 
le  pouvoir  d'investir  les  abbrs  de  la  ma- 
nière dont  nous  venons  de  parler. 

C'est  néanmoins  ce  qui  a  occasionné  la 
ndne  teiéle  de  -oe  noeailère.  Cir  Ifieolat 
Qnfllot  ayant  été  élu  abbé  de  Saint-Mar- 
tin en' 1422  ,  Tesprit  de  discorde  se  glissa 
entre  lui  et  ses  religieux  j  et  ChaUlot  ayant 
fait  transporter  àMetz  en  1427^  une  hotte 
pleine  de  pommes  cueillies  dans  son  jar- 
dm,  les  lel^ienx  dooBèfeiit  avis  de  ce 
transport  aux  officiers  du  duc  de  f.orraine, 
dont  Tabbaje  et  le  bourg  de  Saint-Martin 
releraîenU  Ces  officîers  demandèrent  plu- 
sieurs foi»  au  nom  de  leur  maître^  qu'on 
kur  pa^àt  certains  petits  droits ,  qu  iiss  pi  é- 
unibdeiitleiir  être  dàs,  à  ctnaè  de  la  «ortie 
des  états  de  Ltirrame,  et  de  leur  entrée  en 
la  Tille  de  Metz  ;  les  magistrats  de  la 
ville  en  défendirent  le  paiement,  r.cs  es- 
prits s'aigrirent,  et  on  prit  d'abord  du 
bétail  les  uns  sur  les  autres,  puin  la  guerre 
s'alloaia.  Bc  en  14... ,  tes  um^istrati  de 
Metz  ruinèrent  le  oiODailère  et  le  bonig  de 
Saint-Martin,  sans  y  laisser  autre  chose 
que  les  deux  églises  ;  celle  de  l'abbaye  et 
celle  du  bourg.  Ce  tut  alors  que  le  duc  de 
Lorraine  en  1428,  fit  enlever  le  corps  de 
aaint  Sigitbert  de  Tabbaye  de  Sainl-Mar- 
tin ,  et  le  fit  transporter  dans  l'église  du 
prieuré  de  Nolrc-Dame  de  Nancy.  En 
1444 ,  les  restes  de  l'abbaye  furent  entiè- 
rraient  ruines  parles  Messins  ;  et  en  1S52, 
à  Toccasioii  du  siège  de  Metz ,  ce  qui  avait 


édiappé ,  on  qui  avait  été  rétabli ,  fut  de- 
nouveau  tenversé.  Enfin  en  1605  ,  le  litre 

de  cette  abbaye  fut  entiéremeat  supprimé  , 
rt  les  bî<*ns  de  même  que  ceux  du  prieuré 
de  Notre-Dame  de  Nancy  ,  furent  unis 
et  incorporés  à  la  Primatiâle.  de  k  mdine 
ville. 

Bicher ,  abbé  de  Saint-Marlin  de  Mete, 

qm'  vivait  en  1153  ,  et  était  abbé  de  Saint- 
ÏMartin  et  de  Saînl-Symphorîen  ,  décrit 
l'éjE^lisc  de  son  abbaye  ,  comme  la  plus 
belle  qui  fut  aloi^  à  Roiue ,  a  Jérusalem,  à 
Antioche  et  à  Constantinople.  Il  dit  qu'elle 
était  soutenue  de  sis-TÎiigts  colonnes  »  qao 
sa  longoeur  était  de  eent-soiianle  pieiisy 
sa  largeur  de  soixante ,  sa  hauteur  de 
cinquante-quatre;  qu'elle  étiit  percée  de 
huit  portes  et  de  soixante  et  dix  fenêtres. 
Samte-Croix  en  Bures. 

S\  Ton  vent  savoir  par  qui ,  qoand  et 
comnent  la  retique  do  Sainte-Croix  fut 
apportée  au  monastère  de  Sninte-Croix  en 
Bures  ,  près  la  ville  de  Metz  ,  on  peut  voir 
la  chronique  de  Ph»' »;>pc  de  Yigneule,  fol. 
207,  208,  209.  Il  dit  qu'un  jeune  Fla- 
mand étant  allé  par  dévotion  à  léroslilcmy 
et  y  ayant  demeuré  environ  trois  ans  au- 
près du  patriarche ,  en  obtint  une  partie 
dn  la  vraîe  Croix  rîcbf»mpnt  enrhâsséc , 
lionl  il  il!  T>ri'>^f  til  a  son  retour  à  un  nommé 
Robert,  qui  gouvernait  alurs^  l'abbaye  de 
Bures ,  prés  ia  inllè  de  Mets. 

Cette  abbaye  ne  subsiste  plus  anjonr- 
dliui;  elle  était  bâtie  dans  la  campagne 
au  voisin^î^e  de  Metz  an  midi.  Ensuite  les 
prêtait  1  s  li  thitans  de  ce  monastère  qui  se 
liisàtent  suijiâii  ts  de  Tordre  de  Saint-Ëlov, 
évéque  de  Noyon  ,  embrassèrent  rinsiitvt 
de  saint  NoÂert,  et  cédèrent  leur  de- 
meure à  des  dames  religieux  de  l'ordre 
de  Prémontré  ,  d«M!t  |o  !nonn««tère  fut 
nommé  la  Grange-au-Dames.  Pour  eux 
ils  s'établirent  en  u'i  lieu  nommé  Bvweê, 
on  Sainté-Cruixy  fort  près  de  la  ville  de 
Metz. 

Quelque  temps  après  une  dame  nommée 
Euphémie  leur  ayant  donné  sn  ferre  de 
Justemont ,  Zacbarie  ,  abbé  de  liurcs  ,  y 
comincnya  uu  iuuiia4>lère ,  et  donna  aux 


I 
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religieuses  de  la  Grange-aux-Dames  ,  le»LouMOu 
monastère  de  Bures,  nu  elles  se  relirè- 
rent  pour  se  garantir  des  inondations  de 
la-  Mocèlle^  qoi  les  menaient  sonTiot  en 
danger. 

Lorsqu'on  bâtit  la  citadelle  de  Metz, 

on  renversai  l'abbaye  de  Sainte-Croix  j  el 
les  pères  P 


pères  Jt'i emoutres  qm  n  avaient  pas 
voulu  quiller  ce  lieu  pour  aller  à  Juste- 
iBOBty  te  Nlirèreni  dane  la  ville ,  en  une 
aaaiaon  qui  leur  «ppartonait.  On  en  fit  d'a- 
bord un  collège  y  eniDÎteon  la  céda  aux 
R.  P.  jésuites  qn  en  piifcnt  ptijifiiiop  le 
23  avril  1623. 

Pour  les  religieuses  de  Tordre  des  pi  (5- 
montrés  y  qni  aTaient  autrefois  plusieurs 
dtabUsiedMoa  «o  Iionaln«iiC  dana  lea  trois 
ëvéchës ,  «iks  n'ont  iabdaie  en  ancini  en- 
droit dans  ce  pajs-d. 

Templten  à  3fetz. 
On  assare  que  la  maisfjn  des  Tem- 
pliers à  Metz  (i),  était  située  eu  l'endroit 
oft  est  ai^oanrliiû  la  citmlclle. 

L'ordre  des  Tonpliert  ayant  ^  sop- 
ptiflaé  pur  l'ordonnance  du  concile  général 
d«  Vienne  en  Daupliiné  ,  tenu  en  1511  , 
leurs  biens  furent  donnes  partie  aux  che- 
valiers de  5ainte-£lisabclii  de  Hongrie ,  et 

Ktie  aux  dwvalieis  de  Saint-Jean  de 
odes ,  nommés  anjoardlioi  cberaUers 
de  Malte.  On  bâtit  pour  ces  deox  ordres 
de  chevalière,  deux  maisons  oo  comman- 
derios  dans  la  ville  de  Metz,  l'une  proche 
les  murs  de  la  ville  en  un  des  vieux  châ- 
teaux de  la  première  fondation  de  Meu , 
ai  l'antre  en  '  on  lien  nommé  Ubambre , 
pour  toute  la  province  de  par-deçi.  Ce  lien 
est  situé  an  bas  de  la  cathédrale ,  et  con- 
serve encore  aujourd'hui ,  le  nom  de  Cham- 
lyrp ,  parce  qu'il  fut  desiiné  a  servir  de 
chambre  ou  de  demeure  a  toute  la  province 
de  Saint-Jiean  de  Bhodcs  ^  située  en-deçà 
duBhltt. 

Abbaye  de  Pontifroy, 

T.'abhayc  de  Pontîfroiy,  fut  fondée  dans 
la  ville  de  Metz ,  par  un  particulier  nommé 

*  I 

(  t)  Philippe  de  VJgneitle,  Oirmiq. Ibl<  3o3, 
verse. 


el  une  bonne  Tenve  (1)  nommée 
Ponce,  pour  l'ordre, de  Cîteanx.  Us  y 
donnèrent  des  biens  sufîisamment  pour  y 
entretenir  un  abbé  et  douae  religieux ,  qui 
deraient  toiijonrs  être  tirés  de  rabbaye  do 
Villers-Betnacb. 

Philippe  de  Vignenïc  (2)  e'crit  rjue  Jean 
r^uvion  ,  fondateur  de  l'abbaye  de  Ponti- 
fiuy ,  avait  un  Gis  nommé  Aubert ,  qui 
s'élant  fidt  religieux  &  Villecs-Beinacb  ,  soa 
père  pour  le  retirer  auprès  de  lui ,  fonda 
etbàiil  l'abbaye  dont  on  vient  de  parler  ^ 
dans  l'espérance  qu'Aubcrt  son  fils  en  se- 
rait le  premier  abbé.  Toutefois  ce  religieux 
n'en  profita  guère,  comme  il  parait  par  un 
livre  ^  oà  est  écrite  la  vie  de  tous  les  abbés, 
qui  depuis  1590 ,  ont  gouverné  ce  monas- 
tère. Ce  livre  se  conserve  dans  l'archive  dé 
Betnarit ,  dit  Philippe  de  Yigneule. 

Les  fondateurs  s'étant  adress/s  en  ISSO^ 
ou  1321 ,  au  pape  Jean  XXll ,  pour  ob- 
tenir la  confirmation  de  cet  établissement  ^ 
il  les  renvoya ,  par  son  bref ,  à  Henri  Daih 
phin  ,  évéque  de  Metz ,  pour  leOT  aeootw 
der  les  fins  de  leurs  demandes  ^  avec  un 
privilège  de  droit  de  sépulture  j  00  qnilenr 
fut  accorde  par  l'évéque. 

Lei»  bieas  de  ce  monastère  ayant  été  dis- 
sipés, il  est  réduit  depwsaaieu  long-temps, 
à  on  simple  abbé  nommé  par  le  roi,  et 
l'abbaye  a  été  entièrement  ruinée  en  156^» 
pour  la  défense  de  la  ville.  L'abbé  et  les 
religieux  furent  alors  transportés  d'atiprès 
du  Ponlifroy  ,  où  leur  monastère  était  si- 
lué  ,  dans  une  maison  joignant  la  paroisse 
Saint-Georges^  qoe  le  roi  acheta  de  Tabbé 
de  Justemont  ^  il  laor  fot  pcnnis  de  se  ser- 
vi'- de  l'crdise  de  celle  paroisse,  pour  y 
faire  le  divin  service,  à  condiiion  néan- 
moins que  le  service  de  la  paroisse  n'eu 
pourrait  être  empêché. 

Abbaye  de  SoUa^Pierre  à  MetM. 
L'abbaye  de  Saint-Pierre-aux-PïonaIni 
de  iMciz,  fut  fondée  au  sixième  siècle  par 
Ëleutbèré,  duc  des  Français ,  qoi  y  donna 

(  r  )  Il  y  rn  a  qoi  cro/ent  que  Pence  étsit 

iemine  de  Loovion. 

(i)  Philippe  de  Vigneul^  Quroniq.  fui. 
So3* 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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^  bieiis  tufliatuit  pour  j  entmeiiir  trais  Ufangilcs  et  le'  cafioe:  ma»  le  roi  a**  pan 


eenti  reUgievaes  :  aussi  l'appelaît-Hon  k 

grand  monajstèfe.  Sninlf;  Va!drade  ou 
Vaudrée,  fille  d'une  grande  nvTÎ.ssanre, 
puisqu'elle  était  alliée  aax  rois  d'Âustrasie, 
eo  fut  la  première  abbesse.  L'évêque  Pa- 
pole,  et  ThMebert  roi  ë'AnstrMîe  eon- 
finnèrent  cette  fondation  en  S96*  Ce 
QODastère  fut  d'ahurd  situé  où  se  roîi 
aujourd'hui  la  citadelle  de  Merz,  et  Ton 
y  remarque  encore  quelques  restes  de  l'an- 
cienne église.  Les  reli^enses  se  retirèrent 
m  1561  ^  daM  la  ■wmsoaaàeijtb  de  Saiat- 
Antoine^  aoos  la  paroisse  deSainf-l^wlor, 

Ce  monastrre  (l)  était  apparemment 
tombé  dans  le  relâchement  au  dixième 
siècle  I  puisque  l'évcque  Adalberon  I,  fit 
embrasser  aux  religieuses  la  règle  de  saint 
Benotty  TétaUit  knr  église,  et  leur  fit 
rendre  les  biens  qu'on  avait  usurpés  sur 
elles.  Les  dames  de  Saint-Pierre,  se  di- 
sent aujourd'hui  cbaooinesses ,  et  sont 
comme  sécularisées.  Elles  ne  reçoivent 
aue  des  filles  de  qualité ,  nobles  de  huit 
Ilgnë»;-  «yoSr,  quatre  paterneUes,  et 
quatre  luatemelles  :  elles  conservent  quel- 
ques pensîons  dr  If^urs  familles;  elles  peu- 
vent être  reçues  d.uis  le  ch:ipilre  dè5i  l'àgç 
de  cinq  ans.  Quaut  l'abbesse  apprebende 
une  fille ^  elle  lui  donne  le  voile,  qui  n'est 
aotue  qu'un  petit  linge  carré,  large  de  qua- 
tre doigts  ,  qu'elles  disent  être  la  marque 
distinctive  des  cbanoinesses.  Elles  ie  por 
tent  sur  leur  couvre-chef,  cl  demeurent 
un  an  sans  sortir  y  ce  qu'elles  appellent 
dire  stage. 

Les  évéqncs  de  Mêla  ont  £iil  de  temps  à 
autre  quelques  tentatives  pour  les  etoilrer, 
mais  leurs  bons  desseins  sofit  demeurés 
saus  exécution. 

Les  ducs  de  Lorraine,  comme  avoués 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  et  de  Sainte- 
ManOf  se  sont  matâteniis  pendant  long- 
temps en  possession  de  recevoir  les  hom- 
mages de  ces  abbesscs,  et  de  leur  <lonner 
l'investiture  par  1&  crosse,  le  livre  des 

(i)  Histoire  Uc  Lorr.  i.  i .  pajj.  36Jt> ,  S6g , 
et  NbarÎMA  pag.  3i3. 


voulu  souffrir  cette  indépendance  ,  depuis 
qu'il  est  dcveniî  maître  de  îa  vi'!e  de 
!Mel2,  et  des  abbayes  cjui  y  sont  enfer- 
rates.  Voici  ce  qui  se  passa  a  ce  sujet: 
<L^ao  1416,. le  15 juillet,  Margnerile  de' 
Cbérisi  élue  abbesse  de  Saint-^Pierre  de^ 
Met2 ,  étant  à^Nanc^  avecplusieors  dames 
de  s<m  abbaye  ,  entra  ,  comme  elle  devoit 
en  'a  foi  et  hommage  de  Iiaut  et  puissant 
priuce  Qiarles  II,  due  de  Lorraine,  de 
toute  son  ^baje  et  monastère ,  en  chef  et 
en  membres  ;  et  reprit  de  lot  de  main  et 
de  boucfie ,  la  crosse  ,  le  caUee ,  routd , 
réglîse,  le  cloilrc  ,  In  centre,  le  ponrprîs 
et  touti^s  les  apparieuances  ,  en  chef  et  en 
membres  de  ladite  église  cl  monastère, 
tant  dedans  Meta  comme  débora ,  et^out 
ce  qui  y  appartient ,  -cônme  avoieot  fiitt 
les  précédentes  abbcaaes,  et  sont  tenues 
faire  reUf^s  f|n!  lui  surcéderont:  acte  passé 
par  devant  Coiin  Rateil ,  chanoine  de 
Toul ,  notaire  apostolique  de  ladite  cour, 
par  lequel  en  l'bôlcl  PoÎTessôn  le  dojen  , 
bourgeois  de  Nancy ,  Dominique  François 
et  Lonvion  Betnefroj,  secrétaires  do  duc 
de  Lorraine,  dirent  que  suivant  la  coutume, 
l'abbesse  de  Sain f  Pierre,  avoit  repris  dii 
duc  de  Lorraine  le  temporel  de  son  abbaye 
et  le  spirituel,  tenant  la  crosse  d'une  main 
et  le  catiçe  de  ('autre  ;  lequel  doc  loi  àvoit' 
recommandé  de  ne  se  faire  confirmfr  en  ma- 
nière que  ce  fui ,  ni  de  l'évêque  de  Metz, 
ni  d'autres,  comme  élant  de  la  eompéfencc 
du  duc,  ainsi  que  Buuzonvilie  et  baint— 
Martin  derant  Metz,  qui  n'ont  autre  con* 
firmation  pour  radmlntstration  de  leur 
tempord  ;  mais  seulement  la  bénédiction. 

Néanmoins  Conrard ,  évéque  de  Metz , 
avoll  fait  procéder  par  voie  d'eieonrtnuni— 
cation  contre  ladite  abbesse,  qui  depuis, 
à  la  poursuite  du  duc,  çn  avoit  été  ab- 
soute >  er  n*a  point  été  confirmée.  Cepen- 
dant a  une  journée  qui  se  tint  a  Nancy  le 
23  janvier  1418,  l'évêque  de  Metz  avoit 
fait  voii  Mil  (hif  un  registre,  aiupielcioit 
contenu  comme  uue  abbessede  Saiut-Pierre, 
qui  s'étoit  &it  confirmer  par  le  duc ,  avoit 
ensuite  reconnu  qu'en  ce  élisant  elle  aToit 


(83) 


été  séduite  ,  et  que  ce  droit  appartenant  a 
l'évéqup  ,  elle  sVlolt  fait  confirmer  et  bénir 
par  i'évéque  j  le  duc  irrité  avoit  voulu  con- 
naître la  vérité  du  Ikit ,  et  aroit  député  les 
dcMoadîti  fet  ieorjhurcs  pom^' cottiMirf 
ladite  afabeiw,  qui  dédara  qu'ayant  été 
lue,  les  daines  lui  avolent  refusé  de  T in- 
troduire en  la  cliamlirp  :i})bntînle ,  el  (le  lui 
donner  l'adminisiralion  de  son  abbaye, 
qu'elle  n'eût  fait  ses  reprises  an  duc  y  ce 
qu^elle  aToit  fait^  et  depuis  l'évéqne  l'aroit 
escomaumiée,  mais  qu'alla  cd  avoit  été 
abaoale  à  h  poDruiite  do  dac  ;  que  néan- 
moins ne  trouvant  attcan  officier  dans 
Metz,  qui  voulut  occuper  pour  elîe,  elle 
avou  été  obligée  par  le  conseii  d'auruus 
ses  paréos  y  de  se  faire  confirmer  par  i'évc- 
que  y  qui  l'avoit  beancoop  bUméè  de  a!êm 
Mlraaée  dac  pour  .ce  taget ,  de  laqacUe 
dépoaitioo  lesdib  secrétaires  demandèrent 
acte,  qui  leur  fut  accorde  par  lesdits ,ai(^ 
taires  le  29  janvier  1418.  »  » 

Depuis  très-long-temps  il  y  a  une  con- 
fraternité de  prières  en»  rc  les  chanoines  de 
la  cathédrale,  ren\  de  Saint -Thiéha ut  cl 
deSt.-Sauveur  de  même  ville,  les  quatre 
abbajei  dliofiinica  ^  et  ka  dam  abbayes  de 
St.-Pierre  et  de  Saûit^Marie  qui  eoosUi-* 
te  en  ce  qoe  les  chanoines  des^tês  églises 
doivent  assister  aux  oI»sèques  des  religieux 
décédés  dans  les  qtiatrr  ihbayes  d'hommes 
et  dans  ceiies  de  Saint-Pierre  H  de  Sainte- 
Marie  'y  et  rériproqueœeiit^  ces  religieux  et 
ces  dames  «tsisteM  aux  Aiaérailles  des 
^aaKMMS  décédéi ,  les  dames  dans  um  lien 
à  part^  suivant  la  modestie  qni  leur  con- 
yîent  j  ^'t  1p5  hommes  dans  le  chœur  rie 
l'église:  le  loul  moyennant ceruiaesrctribu- 
^  lions  qu'ilsse donnent  etqu'ils re^oiventofu- 
taeltemeat.  II  jr  a  pour  le  acrvtea  de  c^ie 
ti>baje  quatre  chanoines  stipendiés ,  qni 
aM  i  la  iibfe  nominaiiott  de  rahUsse. 

Autrefois  les lelcgieuses  de  Tilciz  se  troa* 
▼aient  aux  processions  générales,  de  même 
que  les  reli^^i^nx,  Vfgneaiefol,  578,  Elles 
assistaient  en  corps  dans  la  cathédi  .ilc  aiu 
obsèques  des  empereurs.  Identj  an.  *4i7, 
p,.  348. 


Abbaye  de  Sainte- M  a  rie  à  Mttz. 

L'origine  de  l'abbaye  de  Sainte-Marie 
de  Met2  y  le  temps  et  l'auteur  de  sa  fonda- 
tion f  ne  soDt  pas  biens  connus.  Il  j  a 
tûvidbis  IwamiOttp  d'apparence  qi^  œ 
Adalbema  preauer,  do  nom  qni  la  fonda 
vers  l'an  905.  On  Ut  sur  un  marbre  à 
l'entrée  de  celte  abbaye,  qu'en  984,  Âdal- 
beron  II  du  nom  la  fonda.  Mais  si  c'^t 
un  évêquc  Adalbet^n  qui  la  fonda,  c'est 
plutôt  Âdalberon  premier  du  nom,  qui 
en  930 ,  ou  environ ,  tnvbttt  l^éfonner  le 
monastère  de  Saint^iertè^jr  jo^piSc  ce- 
lui de  Sainte-Marie  y  pour  y  élq^tf  les 
novices  qui  devaient  entrer  dans  le  ^aud 
monastère  y  et  pour  lui  servir  comme  de 
pépinière.  Le  même  Adalberon  preminr 
réfoma  anasi  tcCs  la  temps  Tabbaye  dn 
Sainie-Glossinde» 

Ce  qvli  me  persuade  «jne  le  monastèrt 
de  Sainte -Marie  ,  c&t  plus  ancien  qu'A-» 
daiberon  If  ,  c'est  que  SigelM  ri  de  Gem- 
bloun  (1),  duus  la  vie  de  Tcvéque  Thierri 
I ,  qui  a  vécu  après  Adalberon  I  ^  pairie 
asseï  daireaBent  des  tnns  abbayes  de  Iriec^ 


ges  de  la  TÎlle  de 


ou 


fondées  f 


parées  par  Adalberon  premier. 
Struxit  Jdalbero  piUB  omHe  «no  deau 

œvo^ 

f'  ttgiiuoa  thalamos  m  trinos  nomÙM 

CaUbcai  m  medU§  htfoMèiK  mamibiu 

urbù. 

Après  rein  il  désigne  Tslibi^e  de Stfinte- 

Maric  par  ces  mois  : 

Mater  f^'irgo  Deijit  tedula  pronuba  natù 
Ensoite  ceUe  de  Sainl-neite  par  eei 
tersMS; 

Qa^igtr  atkerttu  fLî  tt  ipât  ÎMpat^ 

njtmphits , 
f^irgîneo  sponri  thakano  dignaia  su- 

pt-rn  i, 

£nlin  liparlti  clairement  de  Saiote-Glos- 
sinde  : 

P^b'^  iShàetmilÈ  eanit  e^Ukàlamm 
regiê, 

(i)  Si^ebert.  vit.  J heoderici metens.  t.  4. 
rerum  Brmtttfic.  pag.  3oS* 


I 
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Jgim  mâm  ûgmm  «f  (hik  MAil»|rdigieaMt^4lMeat  i  Sûnt-Pierre,  et 

agendas,  ponr  y  recevoir  aussi  une  partie  de  celles 

Agna  était  apparemment  l'abbesse  de  qui  viendraient  de  }h  avant  d'embrasser 
Sainte-Glossindc ,  qui  avait  succédé  à  . leur  professioo.  Aiu&i  le  monastère  de 
Himiltrude,  nièce  de  révêque  Adalberon  I.  .Sainte-Alarie  a  toujoars  été  depuis  ce 
.  L'abbaye  de  Saiste-Blarie,  de  même  !  lempa-tt  na  séminaire  de  réiigieuaes  forlics 
I|1M  celle  de  Sain^Pienv  étaient  fort  voi-  '  de  très-boa  lieu. 

iines  l'une  de  l'autre^  et  lorsqu'en  1560 ,  {  Adalberon  commença  ce  monastère  par 
OB  1561  ,  on  commença  à  bâtir  la  cila-  un  petit  oratoire,  auquel  it  fit  mettre  î'i- 
deJle  de  Metz  ,  les  religieuses  de  Sainte-  mage  de  J.  C. ,  pendant  en  croix. 
Marie  se  retirèrent  dans  une  maison  qui  ^  Lorsque  les  novices  avaient  passé  les  aniiées 
apparlcnait  aotrefiMi  .aox  cbevallera  de  de  leur  probaiion ,  elles  reodaient  lenrs 
Rhodes  y  appelée  le  petit  Saint-Jean  J  vœux  solemneHemeat  devant  ce  crucifix  : 
Il  j  a  douze  prébendes  pour  autant  de  ,  pour  cette  raison  on  appelait  la  rue  où 

était  ce  monastère ,  le  bêni-vœu ,  et  le 


dames  ,  et  ces  prébendes  sont  à  peu  près 
de  même  valeur  que  celles  de  Saint-Pierre; 
il  J  a  aussi  quatre  chapelains  pour  les 
:  deiMrfir ,  dont  l'abbeise  dispose  en  toot 
temps  et  en  tons  mois.  Elles  pcnsêdent  le 
corps  de  sainte  Sérène  vierge  et  martyre. 

Philippe  de  Vigncule  d^ns  sa  Chroru- 
que  (1) ,  dit  que  l'âbbaye  de  Sainte-Ma- 
rie fut  fondée  du  temps  de  l'évéque  Thierri 
II  :  que  plusîears  filles  de  condition  s'é» 
tant  rassemblées  prés  1  abbajre  de  Saint— 
Pierre-auz-Nonains ,  bâtirent  un  petit 
oratoire ,  où  Ton  voyait  encore  du  temps 
de  Philippe  de  Vigncule,  un  crucifix  de- 
vant lequel  les  religieuses  de  mainte  Marie 
ftisaient  lenrs  Tmax,  et  que  pour  ,  celte 
raison  ou  appelait  le  béni-vœu,  ou  le 
hegm'-voul  :  qu'il  n'a  rien  trouvé  d'écrit 
sur  cette  fondation,  ni  sur  la  doiaiioa  de 
ce  monastère,  sinon  une  chartn-  cic  Ma- 
thico  y  duc  de  Lorraine,  de  Tan  1  i  i  1 , 
par  laqodle  il  donne  pfvsieors  ftmdt  de 
terre  à  Sainte- M ariesous  l'abbes&e  Judith* 

Meu  risse  (2)  a  copié  ceci  de  Yigneule: 
mais  il  y  ajoute  que  l'évéque  Adalberon 
ayant  fait  rebâtir ,  et  ayant  réformé  l'ab- 
baye de  Saint-PieiTe ,  voulant  réduire  les 
rs^ienses  de  oe  monastère  à  nnliombre 
moins  confiis,  et  capable  d'y  maintenir 
l'ordre  qu'il  désirait  y  établir,  fil  bâtir  le 
monastère  de  Sainte-Marie  tout  auprès  , 
ponr  servir  de  retraite  à  une  partie  des 

f s)  Csue  cfaronique  finit  en  1428. 
(1)  Menrism  lao. 


crucilix  fut  nommé  par  les  simples  frens 
êaint  Béni-vœu,  C'est  ce  que  dit  M.  Meu- 


Les  abbesses  de  Sainte-Marie  de  Meli^ 
aprè^  leur  élection  faite  par  les  dames  re- 
ligieuses de  l'abbaye,  rcceraîcnt  IMnvesli- 
tui>:  et  la  confirmation  du  duc  de  Lorraine, 
qui  les  mettaient  en  po&se&sion  du  spirituel 
et  dn  temporel ,  am  défense  de  reooorir 
à  la  puissance  eccUsiasliqne.  Ii'alibssw 
élue  se  présentait  au  prince,  tenant  en 
main  la  crosse  abbatiale,  le  calice  et  le 
livre  des  évangiles  ;  et  étant  à  genoux  fai- 
sait serment  de  lidélilc  au  duc,  et  recevait 
de  iiri  FinTèstiture ,  avec  les  inslmmens  de 
sa  dignité.  Cet  usage  fut  aboli  sons  le  dnc 
Léopold,  à  qui  l'on  en  fit  reconnaître 
l'abus.  Voyez  cî-devant  ce  qu'on  a  rap« 
porté  de  l'abbesse  de  St. -Pierre. 
Abbaye  de  Sainlc-GUnainde. 

Celte  abbaye  lut  fondée  Tara  l'an  6S0 , 
par  sainte  Glossinde,  fille  deTinIron  (I), 
comte  de  Champagne.  Nous  avons  déjà 
remarqué  que  l'évêifue  AdaU>crnn  I  ,  ré- 
forma et  rebâtit  ce  monastère  vers  l'an 
945  )  et  y  établit  pour  première  abbesse, 
depuis  la  réforme,  sa  nièea  Himiltrade 
qui  vivait  en  951.  Nous  croyons  qii*Agna 
ou  Agnès  dénommée  dans  la  vie  de  Tbier» 
ri  I ,  évéque  de  Metz ,  écrite  par  Sîgcbert 
de  Gemblours  sur  la  fin  du  dixième  siècle, 
avait  succédé  à  Himiltrude  dans  le 

(1)  Hiit.  de  Lorr.  t.  r.  p.  S67,  . 


.  kj  i^  .o  l  y  Google 
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d«  ce  mcDastère.  Autrefois  les»  ?  Cmt  piCBie  dt  MlUlMK»  fiU«  Ibst  encort 
daines  de  Sainle-Clossîode  avaient  droit  ^  les  trois  roeux ,  mais  ne  ^dent  plus  ia 
d'élire  leur  abbesse  ,  ci  vivaical  en  parties-  '  clétore.  Elles  reroiveot  dans  leur  maison 
lier  sans  clôtnre.  lies  visifcs  de?  lionnèies  gens  ,  sortent  en 

La  reine  Anne  (l'A ntriciie,  mère  du  roi I  Yalie,  portent  un  habit  blauc,  luangent 
Louis  XIY,  ayant  iMn  de  réfiwflicr  ki h»  eonmon  H  rfcil— t  rolficcdim  daas 


de  filles  da  rojaume»  ctdeleejlenr 
obliger  à  garder  la  clôture,  fit  nommer |  le  remiOy- cl 
pour  abbesse  à  Sainle-Glossinde  ea  1647, 


detont 

les  dam» ,  qui  lo- 

£^rnî  rli:îrnne  en  leur  particulier.  M.  deSt,- 


.  Dame  de  Xaiate ,  et  ^  avait^pnlHiis  d*i 
tioduivela  cMlnreet  la  réfiarne  4  S^l»- 

Glossindef  mais  elle  n'exécuta  rien  de  ce 
qu'elle  avait  promis  j  et  le  roi  sans  la  con- 
sulter ni  les  dames  de  Sainte- G lossinde. 


Louise  de  Poix  de  dndale,  qui  avait  Simon,  r\ rque  de  Meiz  ,  a  ap|Kirté  cer- 
fait  profession,  suivant  la  réforme  à  Notre- 1  taine  réforme  à  celle  ai,iisua  surtout  par 

rapport  à  la  clôture  des  cdigieiisei. 

Notre^Dame-deM-Ckampr, 

Le  prieuré  de  Notre-Dame-des-Champe 
(1)  situe  hors  des  mors  de  la  ville  de  Metz, 
lui  donna  pour  coadjutrice  en  16^0  ,  Ma-  j  vers  ia  porte  Snint-Thiébaui ,  fut  fondé  en 
rie  Tixier  de  Haulefenille.  [1122,  sou6  ie  pontiilcai  d'£lienne  de 

I.*aocieiioe abbcMe  te  idîni  i  Ugm  eo  Bar^éréquede  MeliypottrdeinE.idigieiix 
Banois ,  avec  «ae  pension  de  trois  nille  i  béaMicliBS  de  Tab^e  de  Oiezr-sur-Map- 
livres*  On  doBsa  à  chacune  des  autres! ne,  à  une  lieue  de  Château-Thiért.  Cet 
ffa mes  quatre  cent  cinquante  livres  de  reHi^'ieux  nvmt  apporté  de  leur  monastère 
pension  5  et  la  réforme  avec  la  clôture  v 
lurent  heureusement  introduites  dans  i'ah- 
baje. 

Le  petit  dûrçaÊOB. 
$.  Bernard,  abbi  de  Oairrani  (1), 

était  venu  à  Metz  ,  pour  pacifier  lc<?  troi!- 
bles  qui  y  régnaient  enti-c  les  magisîrats 
et  les  bourgeois  d'une  part,  et  les  seigneurs 
voisins  d'autre  part^  Ce  saint  après  y  avoir 
fdtebU  la  paix ,  alla  TÎsiter  certaines  filles 
qu'on  appielatt  ies  SêoUtj  et  qat  étaient 
tine  espèce  de  capettes  ,  comaie  celles  du 
Montaigu  à  Paris,  dont  la  conduira  n'étii» 


u[;e  i(ii;ii:r 


'■ni  <iefote  delà  Sainte- Vierge, 
la  posèreut  sur  l'autel  de  la  cbapdle  qn'ilî 
y  trouvèrent*  L'évéque  de  Hds  les  îtsw» 
risa ,  kar  daaaa  de  grands  bicas^  cl  fit  la 
dédicace  de  leur  ég^àc* 

Le  prieur  de  ce  monastère ,  nommé 
Robert ,  obtint  en  1350  ,  du  pape  Adrien 
IV,  des  reliques  de  saint  Pierre,  de  saint 
Paul ,  de  saint  Ëlienne  et  de  saint  Lan- 
fCDt  y  vm  le  priviUg»  da-  pcovair  firfn 
roffice  dans  Icar  ^Use»  noaobaïaal  Mat 
interdit)  siaoa  «a  présence  des  personnes 
roupablps  ,  comprises  dans  ledit  interdit. 


pas  fort  régulière.  Saint  Iîci  ii.h  lI  demanda  !  el  exoepié  ceuv  qui  n'anraîent  point  COtt'** 


cette  maison  a  Eiienne  de  Bar,  évéque 
de  Metz,  qui  n'eut  pas  de  peine  A  la  Ini 
accofder.  Le  saint  j  mit  des  religieases  de 
son  ordre ,  et  voulut  que  ce  monastère 
portât  le  nom  du  peut  Clairranï.  Les 
lettres  de  rétablissement  de  c«  religieuses 
sont  de  l'an  1155,  qui  est  l'année  dans 
laquelle  saint  Bernard  passa  par  Mets, 
pour  aller  cd  Allemagne  réconcilier  Gon- 
rade  evee  rcmpereur  Lolbaire. 

Ces  dames  ne  reçoivent  personne  qui  ne 
(1)  Hisloliv  de  Lomiuei  tom.  s,  ]>. 


tiibué  à  l'attirer  sur  ieurs  (êtes. 

La  dévolioo  des  peuples  augmente 
sidémbicment  dans  celte  église  (9) ,  à 
l'occanon  d'une  sainte  larme  que  notre 
Saureur  répandit  à  Bcthanic  à  la  résur- 
rection du  Lazare,  et  qu'il  donna  ,i  Marie- 
Magdelaine.  Cette  samte  larme  (5)  fut 

(1)  Chrouique  namuscriie  de  Philippe  de 
Vtpnculp,  fol.  Î07.  D.  Pierre  des  Cro- 
chets; Recueil  de*  chsrtrex  de  Saînt-ArnoA 
DUAcrits.  Voyez  a»s»i  Meui  tise,  pSgC  4o9> 

(i)  Crontc.  S  Vinr^-mii  Metens. 

(J)  llisloiie  d«>  Lun.  l.  .1.  p.  Gii,6ai. 


(  ) 


fonfi^  par  an  chevalier  da  la  familie  des 
Baadoches,  à  la  chapelle  de  Notre-Oame- 
deft-Champs;  ce  cberaller  l'araît  rapportée 
de  la  Terre  Sainte.  Bertrand  le  Hongre , 
fbndttMr  ^M  Jvèiw'GélMtliB  de'Mètz, 
«tlrft  tiiM  dérolion  pwUculièrt  pour  ré- 
glée de  Notre>Dame-de$-Champs ,  où  il 
allait  presque  totJS  les  jours  entendre  la 
messe,  qu'il  y  fai-iaii  dire  par  son  clmpç— 
laîo;  L'on  a  vu  dans  l'histoire  de  Lorraioe 
IfHrn  lUllit  un  joor ,  fan  1366 ,  être 
eokfi  par  âm  «vaafufien^  qoi  s'étaient 
mis  en  embuscade  pour  le  prendre.  Ils  le 
prirent  en  effet ,  mais  ils  furent  obligés  par 
le  wconrs  qui  arriva^  de  ie  relâcher. 

€e  prieuré  subsistait  encore  le  9  août 
f 4)7 ,  <pii  ftt  Ift  daie  da  laltaii»al  de 
Tiiilbaiit  d«  Tic,  fiti  de  feu  Jehan  de 
Vie,  chefalier,  qoidmina  à  Noire-Dame- 
des^Champs ,  hors  les  murs  de  la  ville  de 
Me!2 .  son  harnois  de  joiîte  et  tournois  ,  ci 
celui  qu'il  parlait  quand  li  moutait  à  chd> 
val,  excepté  la  coUedefer ,  poifria  mettre 
en  ladite  église  de  Nocre-Dame,  au  lieu 
de  ce  qu'on  a  mis  en  l'église  de  Noire-Dame* 
la-Honde  en  la  ^ande  église  de  Mefz. 

Ce  prieuré  avt  c  son  cglîse  fut  détruit 
eomme  beaucoup  d'autres  en  1444,  lur^ 
dii  il^.de  la  viSe  de  Mei^  par  le  roi 
dMrlei  VU  •  elle  dae  Bené  de  lorraine. 
Ak>#8  les  religieux  de  Notre-Daaia-des- 
Champs  se  rptîrèrent  dans  leur  p:<»raîcr 
asouastère  de  Cliezî.  Les  biens  qui  en  dé- 
pendaient furent  dissipés  et  envahis  par 


Orme»)  appartenantes  audit  prieure.  On 
sait  de  plus  qu'en  1185  ,  quelques  reli- 
gieux de  Notre-D^me-des-Cbamps  prqs  la 
ville  de  MeU ,  farent  enfojét  «a  Jlliac«> 
pour  y  rétablir  la  prieord.  de  Saint^Taleii- 
lin  de  Roufadî  y  dépendant  de  VabbaTv  de 
ChexicnBne. 

AnlonUtes  à  Metz. 
Le  prieuré  de  Notre-Dame  des-Cbamps^ 
dont  on  vient  de  parler ,  ajant  été  détnnt 
et  abandonné  en  1444  ;  ka  pèm  deMnt- 
Antoine  qui  avaient  dés  long-temps  aupa- 
ravant un  hospice  à  Metz  ,  dépendant  de 
1;î  commanderie  do  Pont-à-Mousson  ,  ac- 
quirent ,  oci  ne  sait  à  quel  litre ,  la  place 
du  prieure  de  Notre>Dame-des-Champey  Ot 
la  plus  grande  partie  des  fonds  qai  M  ap* 
partenaient,  et  In  unireni  h  !eur  hospice 
de  Metz;  en  sorte  que  le  religieux  qm  de- 
meurait dans  cette  maison  prit  le  titre  de 
prieur  de  INolre-Dame-des-Cbampa.  Leur 
demeure  était  alors  (vers  Tau  1457  )dattB 
la  me  dessus  les  mmilins  :  mab  cette  maî^ 
son  lenr  lot  ôlée  en  1352,  au  temps  dn 
siège  de  Metz  formé  par  l'armée  de  Tem- 
pcreur  Charles  Vj  cl  les  frèi-es  cordtlicrs 
obscrrantins ,  nommés  frères  Baudes  ,  du 
nom  de  leur  fondateur,  y  furent  é(ablisca 
lear  place.* Ib  n'y  Hcmearèrent  que  quatre 
ou  cinq  ans,  etcn  Ibrentcbassésensttitedea 
accusations  formées  conti^cni;  par  l'àbbé. 
de  F'reistroff. 

En  1561  ,  le  roi  ayant  fait  bâtir  la  cita- 
delle de  Metz,  les  dames  religieusis  de 


diréhv^panicaUers,  qui  sa  les  approprié-  Saint-Pierre  qui  étîtientdanslaplaiee  qu'oc 
rant,  et  Inppriiihèrettt  probablemeot  les  cupe  ladite  dtadelle,  forent  transféré 
papiers  et  monnmens  qui  nous  auraient  '.  dans  la  maison  des  pères  de  Saint^Antoiné, 
appris  qnpls  étaient  les  fonds  et  les  dépfn-  !  ûvim  In  rue  dessus  les  moulins  :  mais  il  est 
dauces  dodit  prieuré  j  1^  père??  antonisics  très-croyable  qu'elles  ne  s'y  reUrèrent  pas 
,de  Pont-«-Moasson  en  ont  eu  la  meilleure  sitôt.;  ptiisqu'on  trouve  un  acte  de  l'an 


pflttitej  «de  qui  a  donné  lien  à  lear 
éiabllStfeiiient  dans  la  rillo  de  Mets,  eemme 
Mttè  ]#  dirons  ci-après. 

On  lit  dans  les  archives  de  saint  Sym- 
phorien  de  Metz,  qu'en  11S7  ,  il  y  eut 
transaction  passée  entre  Daniel,  abbé  de 
SaînMSymphorien,  et  le  ptienr  de  Notre- 
Dane-deaChamps,  au  sujet  des  dtmca  de 
la  Qm^,  (àppaienuneniftili^Ynige'aH»' 


1578  ,  où  Ulric^  commandaor  dn  VwA- 
i-Moosson  et  prieur  db  Notn-Damenlea- 
Champs  ,  Gtmsent  i  ce  que  les  dames  de 

Saint-Pierre  se  reJîrent  dan?  îrî  maison  des 
pères  de  Saint-Antoine  située  dans  la  rue 
dessus  les  moulins.  Cette  cession  se  fit  en^ 
tre  les  mains  et  en  prétenca  de  messire  de 
TbevsUe,  goavemear  poor  sa  majesté  dans 
la  ville  et  pajs  da'BftetSy  en  l'absence  de 


.  j  .i^  .o  l  y  Google 


"M,  le  cQfliie  érBes  «i  dft  M.  le  prlndent 

Viart. 

Par  le  même  acte  y  le  même  M.  de  Thë- 
▼aîlc  ,  30  nom  do  roi ,  donna  au  prieur  de 
îTotre-Dame— des-"('lîaîn[  s  en  indemnité, 
la  propriété  et  le  foud  d'une  maison  et 
diipelleiiitiiéte  ^à&e  partsur  la  place  Fait- 
cate,  et  cfavue  paît  nir  'la  rue  des  Par- 
'Aeniiers  ;  celte  babitaliOD  tfii  venait  de 
saint  Vincent  de  Besançon  ,  sen  it  de  de- 
meure an  i  pères  Antonistcs  jusqu'en  1670, 
qu'ils  s  ctabiircut  pour  la  troisième  fois  eu 
la  rae  MazcUe. 

£ea  fiètn  CiittHM  à  Vetx, 

Les  pères  Célcitliis  de  Metz  (1)  ,  forent 
fondés  en  1570 ,  par  Bertrand  de  Hoogie, 
riche  bourgeois  ,  et  aman  de  Metz. 

DeKX  Célestins  de  Paris  ,  Lorrains  de 
naissance  (2} ,  étant  renus  à  Metz  en  1 5û8, 
ee  filent  connaître  à  Bertrand^Ie  Hongre , 
et  acccplèrent  vue  chapelle  qnll  avait  fiu't 
bâtir  dans  la  Tille ,  et  où  il  disait  dire  la 
messe  tous  les  jours.  L'acte  de  cette  cession 
fut  passé  à  Metz  dans  les  formes  en  1370  : 
et  dès  lors  ces  ])ons  religieux  commencè- 
rent à  célébrer  Toflicc  dans  cette  chapelle , 
et  firent  fenr  demenre  dans  les  Kenx  réaa  - 


lien  que  le  fondateur  leur  fit  bâtir.  L'ë- 

iréqae  Tbierri  Bayer  de  Boppart ,  consacra 

leur  église  ,  et  cet  établissement  s'est  beau- 1  vées  véritables  ,  ils  fnrf>nt  honteoaement 


On  tînt  nn  chapitre  gMrat  de  Tordre  etr 

cette  maison  l'an  ^  oh  Ton  dit  qu'as- 
sista saint  Bonayenture.  En  1 276  ,  Ir^ur 
église  fut  consacrée  par  Thierri  Bayer  de 
Boppart.  On  y  (int  encore  un  antre  chapi- 
tre générai  en  1518 ,  et  un  autre  en  1554, 
par  le  mojrtQn  doqtél  rcmpefenr  Cbârict  V 
faillit  de  tnrprendre  la  TÎIIe.  Voyei  I1d»«- 
toire  de  Lorraine,  tome  //»  ih,  S%  m< 

Cordelier.'i  obserQantins  à  Metz. 
Les  cordeliers  observantins ,  ou  frères 
de  robserranqB  (i),  s'étd>lireat  à  Melv 
veie  Tan  liSS,  tons  réréqne  Gonrade 
Bajer.  Un  aman  de  la  ville  de  Metz, 
nommé  Jean  Georges ,  de  la  famille  des 
Baudes ,  leur  fit  bâtir  ene  église  ,  et  est 
considéré  comme  leur  foniiat^  ur,  d'où  leur 
est  venu  le  nom  de /reres  Baudcs.  L'ïur 
maiaoa  fiit  d'abotdl^ie  en  grande  Mèze , 
0&  et!  4  préaeat  le  reirandienient ,  et  fol 
ruinée  au  siège  de  Metz  en  1552 ,  aree  la 
maison  des  sœnrs  Cokttes  ,  et  l'égliie  pa— 
roîssiale  de,  Saint-ïlilaire-le-Grand. 

Les  Irères  Baudcs  furent  alors  transférés 
à  la  couimanderie  des  ptrres  4^  Saint^An— 
toine  f  mais  00»  frèrei  Bandci  a'élani  d4- 
rangés^  forent  accosés  par  no  abbé  de 
Freistroff,  et  les  accusations  s'étant  trou- 


coup  augmenté  dans  la  suite.  Ces  religieux 
ont  bâti  une  maison  magnifique,  qni  donne 
vn  air  font  aonreau  à  leur  monastère.^ 
n  ya  dans  leur  ^ji&e  nne  Image  de  la 


châtiés  de  la  ville  ilc  Metz. 

Dominicains  à  Mets. 
Lies  frères  prêcheurs ,  ou  dominicains  , 
forent  raçna  à  Me^ ,  vers  le  mAme  tempe- 


Salnîe-I^ei^ ,  que  l'on  tient  depoîa  long-  <  que  les  cordeliers ,  et  sous  le  mêtne  évè- 
temps  pour  miraculeuse.  Nous  citons  quel- 1  que  Conrade  ,  en  1315  selon  Philippe 
Cjupfois  une  chronique  manuscrite  des  Cé— |de  Vigncule,  ou  selon  d'autres ,  en  1221. 
lestins,  composé  par  le  B.  P.  Lutange,  '  Ils  furent  d'abord  établis  où  est  aujourd'hui 


religieux  Célesliu  de  Metz.  ËUe  finit  en 
Franciseaùu  à  Metz. 


l'abbaye  de  Saiut-Amuu  j  et  leur  église 
qui  est  là  mâme  que  possèdent  les 
pires  bénédictins  de  Sain^Arooû,  fut  bâtte 


-  liés  Franciscains  furent  établis  à  Metz ,  |  aux  frais  d'un  riche  bourgeois  de  Metz  , 

en  12!  6.  Leur  église  fut  br'ilie  ant  frais  nommé  B'^giiier  Tigniaue  ,  qui  avait  été 
d'une  boiir^'eoise  j  nommc-e  Odile  de  Bel- J  mailre-érbevin.  La  première  pîerro  de  Cet 
grée ,  au  lieu  même  où  sa  maison  était  si-  ^  édifice  fut  posée  l'an  1222. 

Sœurs  Coîettes  à  Metz, 
n  y  a  deux  espèces  diflërenles  de  'reli- 


tuée,  et  ne  fut  achevée  que  vers  l'an  1236. 

338,  verso  1 


(i)  Philippe  de  Vigaeule  ,  pag. 
metteor  fimaation  en  il$a* 

Hiit.  de  Lorr.  »  t,  s ,  peg.  619, 6ao. 


(1)  Heuriaie ,  histoire  de  Metz,  p. 


(M) 


gieuseâ  de  Saiale*Claire  ;  les  unes  s'appel- 
leot  damiinistes  ,  observent  lear  règle 
à  la  lettre,  et  sont  nommées  de  Yjiw  Ma- 
ria. Les  autres  soot  nommées  Urbanùtety 
et  suivent  Irs  mitigations  qui  leur  ont  éié 
accordées  par  le  pape  Urbaio  IV. 

Les  damianistw  s'ctanl  beauconp  relâ- 
chées de  l'observance  de  leur  règle  primi- 
tive y  Minte  Golelie  natÎTe  de  Gorbie  en 
Pû^uxUe  I  les  réforma  an  nilien  dn  qnîn* 
aème  tîècie.  Elle  moanit  «a  1M7. 

Philippe  de  Vignealedans  sa  chronique 

TO'rinnsrrite ,  dit,  qtl'en  1258  ,  ftit  fondé 
et  édifié  à  Metz,  le  couTenide  Saiute-Qairs- 
sur-l^Mars. 

Mais  M.  Mcurisse  assure  qu'elles  forent 
fondées  en  1482,  par  une  pieuse  dame 
nommée  Nicole  Geofiroi ,  natiT4{  deLnzciiil 
en  Franche^Gomté ,  nièce  du  cardinal 
d'Albi ,  et  femme  d'un  Echevin  de  Metz  , 


£o  1677  ,  le  roi  prétendit  être  en  droïC 
de  nommer  des  abbcnm  à  cm  fiUet,  ea 

▼erta  dp  l'induite ,  qui  loi  accorde  la  no- 
mination aux  abbayes.  En  effet  il  nomma 
une  abbessc  qui  se  fît  mettre  en  possession 
par  force,  l  e  pspe  éfant  inlervenu,  et  la 
cboseaj  anl  éLe  plus  sérieusement  examinée, 
S.  M.  ae  dàisia,  et  om  religieusÏM  Maoïtt 
mainlennm  en  pometuon  de  duNair  levia 
abbttses. 

Dames  pr^rherrsses  à  Metz» 
Les  religieuses  préchcre^ses  de  Saint  - 
Dominique,  s'établirent  à  Metz^  Tcrs  l'an 
1 270.  On  ne  connaît  point  leur  fondateur 
dans  cette  Tille ,  et  penl-étre  n'en  ont-elle» 
point  en  de  particulier*  On  croit  que  plc^ 
sienrs  saintes  filles,  qui  Tiraient  ensemble 
au  (iM  iriier  du  Pontifroy,  ayant  pris  la  ré- 
soiuiiuo  de  former  e^itr'elles  une  commu— 
nanté  filière  obtinrent  de  Iiaorent, 
évéqae  de  Bfetz ,  la  permission  d'embrasser 


nomm^  Viriet.  Ces  bonnes  filles  ont  jas-j  pin^iiim  de  SaintrDominique ,  et  de 

qu'ici  persisté  dans  la  rigueur  de  leur  ob-r^»jQj(f.pr 


servante^  et  leur  ferv  eur  loin  de  diminuer^ 
flraid  tons  les  jours  de  nonveanx  accrois- 
semens  :  elles  ne  vifent  qne  d'aomôaes, 
Tont  toujours  nu-pieds  ,  gardant  une 
abstinence  perpétuelle ,  et  ne  sortent  point 
de  leur  cloître.  Leur  supérieure  est  élec- 
tiTe  et  perpétuelle,et  porte  le  nom  d'abbesse. 
Sn  155S.  an  n^de  Metz  par  l'empereur 
Gbarltt  y,  elles  forent  transférées  de 
leur  première  demeure  au  lien  où  sont 


les  trinitaires ,  et  après  y  avoir  de- 
meuré douze  ans  ,  elles  furent  placées  dans 
l'église  de  Saint-Ferroy  et  Ferrcole. 

lies  dames  de  Sainte-Claire  ,  nommées 
Urbanistes,  furent  fondées  à  Mets  en  1257, 
par  no  bourgeois  nommé  Fnlcon,  comme 
Û  parait  par  la  bulle  et  confirmation  du 
pape  Alexandre  IV  ,  de  l'an  1358.  Elles 
reconnaî«;ç;ent  pour  fondnirii  n  ,  Agnès  de 
Vallis;  qui  s'y  fît  religieuse  dix  ou  douze  ans 
avant  sa  mort.  Quelques  années  après, 
c'est-à-dire ,  en  1 964 ,  on  1965 ,  eUes  ém- 
brasséient  la  mitigalîon  accordée  à  leur 
ordre  par  Urbain  IV,  en  1264  :  elles  ont 
pouvoir  d'élire  leur  abbessc^  qui  n'est  que 
triennale. 


l*hi lippe  de  Vigneule  met  la  fondation 
des  sœurs  précheresses  à  Melz ,  en  1  an 
1991^  sons  le  mafire-édief  in  Pierre  Grait' 
seekaU,  Quelques  filles  dévoles  se  mireat 
sous  l'ordre  de  saint  Dominique,  et  leur 
agréj^nlion  fut  confirmée  au  chapitre  gé- 
néral de  l'ordre  tenu  à  Florence  l'année 
1281.  Voici  la  copie  de  l'acte  de  leur  ré- 
ception. 

Noverint  Unheni  ^rmtadeê  Uttma 

înapecturi  y  quod  noê  Jokanncs  ^fagiêter 
Or  (Unis  F»  F,  Prœdîcatorum  tleffinitores 
capituli  gênerai is  ^  anno  Domini  millc^ 
sùrio  ducentesimo  octogesimo  primo  Fio-- 
rentiœ  eetebrati,  confirmovimus  qmd 
per  deffinUoreê  gênaratiê ,  et  mumàiatè 
prmterùi  eapUtM gmeraiis  ceïebratiy  su- 
per receptione  sororum  îoci  Metensis  ad 
consent um  noittri  ordinh  extilit  approbU" 
tum.  Incujuê  conjirmalionia  testimonium^ 
aigilium  nostrum  duxi  prœtentibus  appoh' 
nendum.  Daiam  Fhrettiieé  anno  Domiid 
1281.  In  nosiro  capituh  f^cneralî,  Chiro- 
grapho  F.  Raoul  de  St. -Michel. 

Frère  Baoul  de  Saini-Miliiel  ,  religieux 
.'  de  Saial->])omiuique  ^  <^ui  avait  reçu  la 


MlA«a  bsMMMq» è  Umr  ét^lgomrenemeaM,  de  lacq^cg  de  Lixniae, 
"Maasemeot ,  par  !es  aom^MCS  des  gem  de  |  évéque  de  Meti.  Ce  prélat  a  gttawé  dflK 

iw*?n  dTî'É!  leur   procura.  Eu  ,  îe*fpfîi«  ,  josqti'en  Î260. 

pcrvs  aoa3ir.kaias  ^isàemblé»  ea  chapitre  j     £a  ii75  ,  Laareatem|ue  àe  MeCx,  ac> 


On  met  rétablissenient  des  pèr^  îtî^?- 
t;ii5  à  Metr  ,  sous  le  pontiâcat  de  Jaeqoes 
«ie  Locraioe ,  ércqtte  deMeix.  Mpans&e  as- 
Mve  a'aivoir  rien  troirvé  pour  les  augostias 
Tm  iS^ ,  ni  pov  la  cncs , 


acfceTer  knr^ixWyfn  offrande  et  bdte. 

Ea  136 S,  Robert  comte  de  Bar,  arant 
été  fait  pmofmia-  dans  une  bataille ,  <|nà 
se  donna  près  la  rille  de  Ligni  en  Barrob, 
entre  ae»  gnsctles  Hessiiis  ,  firt 
dM»  la  irill» 4e  arts,  «à  fl 
qs^l^Vliv  paiement  de  sa  rançon.  Pet»-> 
n'ont  été  fondés  qae  pea  dist  ce  leap»  il  6t  tiaTaiUcr  à  l'église  des 
après,  par  ïe  friTaî'  *t  rindastrte  des  reli-  cajmes,  à  rcotrêe  de  la<|aen«  oq  roit  sa 
^n^x  ,  et  par  tes  aamones  des  de  suttie  .  avec  odle  de  la  cocuesseMane, 
l.uert  ^  yji irs  (|a'anenae  personne  poissante  i  épouse. 

,  ^«  la  fondation  des  angnstins  sa  rançon,  dtx-bnit  nulle  pièces  d*or, 
fan  1300,  et  dit  qu  iU  fj- 

par  Fauméne  de  plusieurs 
y  ïvr  le  territoire  de  i'égl^ 
àiBciiri  toL  180  ,  verso. 


à  Metz . 
xeat  établis 


it  an  lien  on  ils  sont 
,  an  petit  oratoire ,  où  dane  or  aient 

des  espèces  de  rcïi^eax  oommés  Cesses, 
«^*OQ  d."*  3Tc»ir^!f  Templiers  on  H':^— 
fîiiiiien  de  ienmiem.  Ces  pèies  Aa^o»- 


ceqnele  potdda 
la  amaiB  de  ces  da^ry^ 

Carmes  a  Metz. 
Philippe  de  Vignenle  dans  sa  chroiiiqne 
,  dit,  qoe  ce  fut  le  n»  Saint- 
«pd  lepiCM 
cC  <pw  Irar 
1»  »-r~r:d  fondé  cn4e^  da  h 


mées  ristcs  .  qui  furen*  '^•r.pîoyées  à  para— 
cberer  régiite  des  carmes  de  Metz  ;  en 
fflcme  temps  y  d^^i  ncl^s  "^^j^x^a'vlf  de 
cette  TiUe ,  se  piquèrent  d'émalatioo ,  cl  à 
qui  ph»,  dianlwiit  ponr  la aiaK ^g^fo, 
nne  ckHMaflMa  dte*  ci  d'argent.  Om 
dit  qne  cet  argent  fot  employé  à  £ure  la 
portail  de  révise  des  carmes.  Aopararam 
el'e  était  fort  petite  ,  et  $itn^  oi  «st  le 
clt>ftr«,  an  milieu  duqn^  éuu  oa  grus  ar- 
bre qai  oacapak  la 


'  RécoBeté  à  Metz. 

Les  relîgietix  Fran  risca-~_«  s 'étant  relâ- 
chée de  knr  ancienne  ftnreur  ,  fanent  ré— 
iorm^  rers  Tan  I4S4,  par  le  féaératbJe 
peia  Jean  de  la  Prieila ,  qni  avant  qne 


Bennotcasar  en  EspiifM.  H  pril  llahil  éfo 

reiigienx  des  oHÎns  da  papeSiile  ÏV ,  en 

M-  Méprisse  ,  sttffi'a^Dt  de  Meli  ,  a*-  '  liSi ,  el  obtînt  da  pape  Insfcenî  \  TIf ,  ^-a 
scre  n'aroir  ri*^  iroQTé  sur  l'établissement  la  permission  de  bàfir  deut  cou- 

de       rttj^ieox  a  Metz,  ataut  Tan  1275  ,  vef»  de  sa  ré£t»rae  en  Espagtie,  9o«s  la 

La  ni] 

A^r^  ^  Par»  « 

auperti  ..     ..       ,  , 

dovisîeain.  mt  U  OMrsnt  tel    Ces  reîi^aa  ainsi  refonnes  pnreut  le 

i^a  4a  lâcnflak   et  caflUBCACcseAt  à  s'â* 


(  ()  yfeurisse  .  histcirr  de  Matz  ,  pa^t  4-q,  ^ 
lis  li  vmaix  omli  n'^etait  pas  bien  va&xvov.  Il 

ai.    «r  I.  <»T«t'd» 
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tàblir  en  f^tnce  «n  1597.  Ib  Ibmt  ialro»> 

dults  à  Itfetz  dans  l'aDcieii  cooTent  des  cor» 
deliers,  le  dix-hait  octobre  1602  ,  sous  la 
protection  du  roi  Henri  TV  ,  et  par  la  fa- 
veur de  M.  le  duc  d'Ëperaon ,  gouvcrueur 
dé  Meiz.  Ces  rdigieax  furent  iioiiiaiéi  ea 
Efepagoe  iléchaux  ,  en  Italie  réforaiés  , 
en  France  r^collets. 

Cnpurîns  à  Metz. 
capucins  furent  établis  à  Met:r  vers 
i'au  1602  (l),  par  M.  Fournier ,  ou  t  or- 
niier,  princier  de  Metz,  qui  ayant  aebeti 
la  makùa  de  la  ^ûymue  garde,'  pour  j 
fonder  un  collège  de  jésuites ,  et  n'ajanl 
pi!  Ptocîitfr  sa  résohilîotj  v  infroHnî'^itles 
pères  capacioS;  à  qui  il  lit  de  grands  biens, 
et  leur  légua  »a  btbliotiièque.  11  y  a  chez 
emEnne  confrérie  des  agonisons,  à  laquelle 
la  imoé ,  moosâgoenr  le  DtapIiiB  et  mes- 
dames deFrânce,  se  sont  fait  inscrire, 
dans  le  Yoyage  qne  le  roi  Loois  XY ,  fit  à 
MeU. 

Minimes  à  Mett. 
'  Ceftitven  le  même  tempe  et  ta  1603 , 
^ue  les  refigienx  minfimet  fareni  «ossi  ëtar 

Mis  à  Metz  j  par  les  soins  du  cardinal  de 
Guise  ,  Charles  duc  de  Lorraine  ,  rvrqtJC 
de  Metz  et  de  Slrdsbourg.  Il  icui  iit  de 
grandes  libéraliléj» ,  et  les  honora  de  sa 
protection  particulière. 

Le  raiâenri  IV,  en  1605  (S) ,  con** 
firma  lenr  élabHaeement  dans  la  ville  de 
Metz,  Anne  d'Escars,  cardinal  de  Givri , 
profés  de  l'abbaye  de  Sainl-Ilenîgne  de  Di- 
jon ,  abbé  de  la  même  abbaye ,  de  celle 
de  Barberi ,  de  Molesme  et  de  Pothiers  en 
Champagne  ,  évéqne  dé  Lizîeoxi  et  enfin 
évéquc  de  Metz  en  1630,  unit  au  cooTent 
des  pères  minimes  de  cette  Tille ,  quatre 
chapelles  cpiscopales ,  du  consenlcment 
du  chapitre  de  In  rafhéHra!»'  ;  e(  à  sa 
mort  arrivét:  eu  1G12  ,  il  leur  légua  mille 
fra^fes. 

Jésuites  à  Metz, 
Bnl$91 ,  Tabbaje  de  Sainte -Croix-en- 
Burês,  autrement  Saini-Eloi ,  de  Tordre  des 
prémontrés,  fut  supprimée  par  le  {>ftpe 

^i)  M«urisse ,  iii.Moite  de  J!lict^  ,p. 
^  i)  'Meutisae,  p.  666. 


Grégoire  XIV ,  à  l'instance  du  cardinaf 
Charles  de  Lorraine^  éréque  de  Metz ,  et 
du  consentement  dtr  roi  Henri  IV  ;  et  les 
revejxis  va  lurent  apph"qués  à  la  fundalion 
d'un  collège^  a  quoi  i  on  joignit  les  deux 
premières  prébendes^  qui  vleiidnûeat  à 
vaquer  dans  les  d^x  oollégîàles  de  Saint- 
Sauveur  et  de  Saiot-Hiiébaut.  Le  tout 
sous  la  direction  du  même  cardinal ^  et  de 
ses  siirrcsseursévéques  de  Melz. 

L'an  1545 ,  le  coll^fut  dunué  à  quel'' 
^cs  ri^ens  séenlSers  et  à  leur  principal , 
qui  y  coflimencèreoi  fenrs  leçons ,  et  les 
continuèrent  pendant  dix  ans,  an  boat  des^ 
quels  les  catholiques  de  Metz,  demandè- 
rent au  roi,  qu'il  leur  accordât  quelques 
professeurs  jésuites,  ce  qu'ils  obtinrent 
aisément  parléiifes-^eteniÉii  cxpédidislln» 
1  GO 5.  Néanm^ns  sur  les  plaintes  et  6ppo* 
silion  de  ceux  de  la  rel%iou  prétendue  ré- 
formée ,  sa  majesté  fit  sttrseoir  à  Texé^miioil 
de  ses  ordres. 

Enfin  en  1612 ,  Henri  de  Bonrboo^évé- 
qoe  de  JUett ,  obUnt  de  nouvelles  leOfCS* . 
patentes ,  par  lesquelles  il  loi  Ait  penlûsde  - 
mettre  les  pères  jésoitcs  en  posaeaiion  de 
ce  collège. 

Carméliies  à  Metz* 

Henri  de  Bourbon,  évéque  de  Mets, 
firère  natoiel  dn  roi  Louis  3ÊDI,  accorda 
le  dottie  mai  lOSS ,  i  la  prière  du  du^  et 
de  la  duchesse  di  la  Valette ,  rintmdtfe- 
lion  des  religieuses  carmélites  à  Metz.  T  e 
treize  avril  de  la  même  année,  cinq  reli- 
gieuses tirées  des  deux  premiers  couvens 
des  carmélites  de  Paris,  firent  mises  en 
ddtore  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  et 
choisirent  d'abord  une  maison  au  haut  de 
Sainte-Croix  ,  où  elles  demeurèrent  trois 
ans  ;  apr^î5  qani  ayant  acheté  plusieurs 
maisonnettes  dans  la  paroisse  de  Saint- 
Gengoû,  me  de  la  Crète ,  elles  y  bâtirent 
une  maison. 

Rrltgieudes  de  la  congrégation. 

Dès  l'an  1625  ,  le  vingt -trois  avril ,  les 
religieuses  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame,  insiiiuécs  par  le  B.  Pierre  Four- 
rier ,  (irenl  leur  entrée  à  Metz  ,  ti  fuix^nt 
reçues  par  madame d'Haraucoort,  abbesie 
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-Oe  St.>PiefTe  de  Mc(z  ,  qui  les  logea  jus- 
qu'au  premier  de  décembre  suirant , 

qu'elles  TÎnrpnt  occuper  une  maison  qu'elles 
avaùeut  achetée  où  elles  commencèrent 
leurs  exercices,  et  ouvrirent  leurs  écoles 
pour  enseigner  les  jeunes  iillet. 

Helisieux  de  la  Trinité.  *  ^ 

I^ef?  religieux  Irinilalres,  où  de  la  ré- 
demption des  captifs  ,  institues  par  Jean 
deMàlLa^  forent  îutroduils  dans  la  irillt* 
de  Metz  ,  sous  le  poolifical  de  BctIimmI  , 
éréqoe  de  la  ntee  ville  en  1198. 
I^r  maison  fut  bâtie  1  **  au  fau— 
bourg  de  Moselle  ,  m^h  rimmidité  du  lifu 
le«  avant  obligés  d'en  sortir  ,  ils  arhclè- 
reut  une  maison  dans  la  rue  Ic-foué ,  par 
le  cras^i  de  monseigneur  IVenault)  comte 
de  GasM ,  et  par  leçrant  de  la  eoiBlesse 
Isabelle,»  ieiiiBe*  Toiei  le  confiât  eo 
question,  qui  est  tcmarqiiable  :  «  Connue 
choff  soit  rt  toun  ,  K''îv  meiiisire  et  ly 
frères  delà  maison  de  laTrimté  de  Met/, 
onacquieieiten  eu. et  en  très*fond  à  tou- 
jonnnais,  i  Aberi  dei  Arvob,  la  oatM 
et  la  court  qui  fat  on  TOn&de  Mêla ,  et 
loQieoo  ressaige  que  ent  en  la  roue  l'on 
Touet  en  aine  ,  rt  «if  ces  acquit  ont  Tsit 
lî  mnnislrc,  et  ly  fi  èrci  par  le  crant  do 
monseigneur  Renaît  Ion  comte  des  Cas- 
tres, et  par.  le  crant  de  la  comtesse 


» 
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Ils  sont  à  Mn^  au  nombre  de  huit  ^.dpnl 
le  cupérîcur  porte  la  qualité  de  mioifltie. 
Religieuse^  de  la  Hntlohune. 
On  ignore  ie  temps  précis  de  l  établisse- 
ment des  religieuses  de  la  Madelaine  i 
|leU  :  ellee  le  disent  chanoiaesMS 
lièrea  de  Vordre  de  teint  Anenstia  (1). 
Elles  snbsbtaiant  'au  commencement  du 
quatorzième  siècle.  Le  pape  Nicolas  V, 
en  1452  ,  accorda  pir  un  bref,  aux  cba- 
ooines  de  Saint-  iiiiébaut  de  Metz,  l'église 
et  le  Mttitdto  des  imurs  pénileotcs  df 
iainle  Marie-Uadelaine;  et  donna  en 
échange  audiles  sœurs  de  la  Madelaine , 
une  chapelle  de  Sainte-Elisabeth  située 
dans  le  yieux  cimetière  proche  les  pères 
céiestins  »  où  elles  ont  bâti  une  grande  et 
belle  église.  Elles  font  profession  de  la  rè- 
gle detaiat  Augustin.  La  eapérieniv  C|l  à 
la  noannaiion  du  roi. 

Hôpital  de  Saini -Nicolas. 
L'bôpital  de  Saint-Nicolas  subsistait 
déjà  dans  la  ville  de  Metz  ,  dans  la 
rue  du  JSeubourg,  eu  1217  ,  en  laquelle 
anafe  nn  nommé  Philippe  de  Moniigni  \vi 
fit  nne  donalioa  aaset  oowMérablo;  sm 
ignoi«  letfmpt  précis  de  sa  fondation ,  et 
le  nom  de  ceux  qui  l'ont  fondé.  Il  est 
(TovaJile  que  co  lurt-nt  If^s  charités  de  di- 
rerses  personnes  pieuses  |  quilui  doonè^ 
rent  naissance. 

Dès  Tan  Conrade,  évêipic  de 

Metz ,  du  coBfleni«nent  de  toot  le  clergé 
et  de  la  communtuté  de  la  cité  de  Metz , 
ordonna  que  fou»  cenx  qui  mourraient 
dans  l'archi-préirisc  de  Metz  sans  Aulle  ex- 
ception ,  donneraient  à  l'hôpital  Saiot-Ni- 
colatle  aieîllear  ornement  de  roha  qu'ils 


Isabelle  sa  tonie^  qui  cest  bâclage  ne 
pent jamais némtdeouuder  ne  réclamer 
nésDt  pour  ans.  Cet  cscrit  fut  fait  à  fête 
saint  Nicolas  ,  quand  li  milliaire  corroit 
par  M.  ce.  TTvi  ans  (1).  » 
Comme  cette  maison  se  trouvait  dans  le 
terrain  on  est  la  diadelle ,  les  pèies  triai- 

taiifn  ont  aneore  été  obligés  de rabandon- 1  auraient  an  jonr  4e  décès  ;  et  que 

aer.  Bn  1464,  un  marchand  oonimé  Jean .  nant  cette  donation  ,  ledit  hôpital  demen- 
de  Met«  ,  fit  faire  l'hôpital  pour  ers  rcli- ;  re rail  chargé  de  l'entreiien  du  Pont-des<- 
^ieux.  L'église  en  fut  dédi^^e  par  rëvèque,  Morts  qu'on  bâtissait  alors,  ce  qui  a  été  con^' 
George  de  Uadeenl477.  Du  temps  do  i  firmé  par  divers  actes  et  arrêts.  Cet  hôpital 
Philippe  de  Vigoeule  en  1 540 ,  ils  étaient  est  administré  par  des  sœurs-grises,  sous  la 
en  la  me  dea  Oeics  ;  et  depois  daoa  nne  !  direction  dca  magistnls  dekdice  ville.  On 
maison  appelée  la  CiBKr  d'Ormn.  Ils  ontjy  reçoit  non-aeàement les  malades  mais ' 
bâtir  nne  nouvelle  église  en  1718.  aussi  les  eo6na-tnmv^  et  les 


(•)  VigMoU,  CbroD.  m»,  p.  aiQ. 


(I)  M^isiti ,  bistoira  de  Meu  ,.p«  563 
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Quand  1rs  en  fans  sont  parvenus  à  Vhge  de 
ponroir  iravaiiler ,  on  les  emploie  à  diffé- 
rais ouvrages  selon  leurs  talens. 
.       ReUgmmÊ  tb  ht  FMatim. 

La  daiMS  de  la  visitaUon  fondées  par 
saint  François  de  Sales  ,  furent  établies  à 
Met2  en  1655  ;  elles  sont  une  colonie  des 
maisons  de  cet  ordre  de  Hiou  et  de  Pont- 
à'Housson. 

Religieuêeê  du  Refuge. 

Les  féligieuMe  coBoiwi  aoaft  1«  aom  dcf 
dames  da  refoge,  dont  Ja  fia  prindpakcst 
de  servir  de  refuge  et  d'asîTe  aux  personnes 
da  iexe  y  qui  sont  tombées  dans  le  désor- 
dre. Les  communautés  de  ces  religieuses 
sont  composées,  1.*  defiitci  vierges,  <jui 
«e  cmiMcreiit  an  imioe  des  filles  onlSam- 
mas  péntttmles*  X*  De  femmes  oa  filles  pé- 
nitentes, qui  se  sont  conTcrties  et  consacrées 
à  la  pénitence  :  elles  peuvent  élre  admises 
à  faire  profession  comme  les  vierges  ^  mais 
lie  pourront  être  élevées  ans  emplois  ho- 
norables de  la  maisoii*  S.*  Les  poisioii- 
naircs  qui  y  sont  en  qualité  de  pemlentes. 
On  y  ivçoit  même  des  pécheresses  qu'on 
.y  enferme  malgré  elles. 

Les  religieuses  du  refuge  furent  reçues 
dans  la  ville  de  Metz  en  1703  ,  parl'év^ 
qoe  M.  de  Coîsiin  :  leur  demeure' fut  d'à- 
bord  piocbe  VéifiaiB  paratmiale  de  Saint- 
Marvel  ;  mais  ce  ne  fut  que  le  24  juillet 
1705  ,  qu'on  y  mît  des  religieuses  pour 
conduire  les  filles  repeades  ou  autres,  qu'on 
fait  entrer  dans  leur  maison. 

Damei  êt  la  Dodrme  dkrétiemie', 

Gss  léligieuses ,  dont  le  principal  objet 
est  dlustruire  les  jeunes  filles  dans  la  piété, 
non-seulf'nient  dans  la  ville  ,  maïs  aussi  à 
la  campagne ,  furent  établies  à  Metz  en 
1713  ,  par  M*  Pierre  Goise,  chanoine  et 
coutre  de  la  cathédrale,  il  leur  a  donné 
tout  son  bien,  àèharge  d'enseigner  gra- 
tuitement les  pauvres  filles. 

Religieuses  de  la  Propagation. 

Les  religieuses  de  la  propagation,  ou 
de  sainte  Elisabeth  de  Iloogrie,  qui  sui- 
vent la  règle  des  pënitens  du  tien-ordre 
de  Sainl'François ,  furent  établies  à  Mets 
en  ifiéO.  Leur  principale  occupation  est 


l'instruction  des  jeunes  filles  pensionnaires* 
Carmes  déchaussés. 

Les  carmes  déchaussés  furent  établis  à 
Mets  en  1644  y  pai^  k  permnsion  de  mon* 
sienr  le  maréchal  de  Sêhombcrg ,  gDUTcr* 
rerneur  de  Metz ,  et  de  Martin  Meu risse 
évéque  de  Mad;itirc  ,  suffragant  de  Meta. 

Les  ursulines  ëiablus  en  1649. 

Les  dames  de  la  propagation  établies  en 
1617. 

Les  dianoraes  r^liers  de  Sainl^n- 

veur  établis  à  Metz  en  1755. 

Les  bénédictines  de  Moniîgny,  fondées 
par  M.  Madaure,  sufiragant  de  Metz  ,  an 
village  de  Montignj  près  la  ville  de  Metz 
enl6S5,ool6S6. 

H&pHal  de  Saim-Gem^* 

L'hôpital  de  Saint-George  situé  à  côté 
et  an  raidi  de  l'abbaye  de  Saini-Vinccnt 
de  Metz,  fut  bâti  et  fondé  par  M.  George 
d'Aubasson,  évéqne  de  Metz,  qui  ea 
donna  l'administration  aux  frères  de  la 
dmrité  institués  par  sabl  Jean  de  Dieu. 
Il  le  fonda  et  le  dota  en  1 685 ,  et  Ton  j 
observe  les  lois  de  la  chanté  chrétienne  en- 
vers les  inalaclrs  ,  avec  beaucoup  d'édifié 
cation  et  d  utilité  pour  le  public. 

Sémmaireê  de  la  viUe  de  Mets» 

n  y  a  dans  la  ville  de  Msla  deux  sémi- 
naires ;  le  premier  est  sons  la  conduite  des 
pèresde  St. -Lazare,  etful  fondé  en  1660  et 
1661 ,  par  la  reine,  mère  du  roi  Louis  XIV. 

Le  second  fut  fondé  par  M.  de  Coislin , 
évéquede  Metz,  et  destiné  pour  vingt  jeunes 
ecclésiastiques ,  tant  Allei^anda  que  Fran- 
çais. Il  est  établi  dans  le  cimetière  de  la 
paroisse  Saint  Simplice.  En  1729,  ce  pré- 
lat donna  ime  somme  de  f]uarantc  mille 
li^Tcs  pour  le  doter  Le  nombre  des  sémi- 
naristes n'était  d'abord  que  pour  vingt 
clercs.  M.  Claude  de  St.-Siuion  ,  évéque 
de  Metz  ,  l'a  augmenté  jusqu'au  nombre 
de  cent  jeones  étudians,  pour  les  y  élever 
^gratuitement.  Ledit  établissement  confirmé 
par  lettres-patentes  du  7  mai  1736. 

On  a  uni  à  ce  séminaire  les  revenus  de 
Notre-Dame  la  Bonde,  montant  i  quatr» 
mille  livr^,  et  ceux  du  chapitre  de  Hom- 
boorip-l'Bvéque,  dn  rcTenn  de  six  mille 


seigneur  évlque  «entrepris 
drj-  onr  amii  In  rerenot  du  cbapitre  de 

Saînl-Tfaiébaaf  ;  et  malgré  les  oppositions 
de  ce  chapitre,  il  a  obtenu  du  roi  anc  dé- 
fense faite  audit  chapitre  de  iioramer  au— 
can  noiiTeau  chaooioe  en  la  place  de  ceux 
qui  BHmmMit  ,  09  qui  s'est  exéeuté. 
Il  a  obijgié  ki  fiogl  séarioarislfs ,  qui 
étiient  dans  Taiidca  scaûoaire  ,  cl  qui 
j  pajaieot  pension  ,  de  veair  dans  le  oou 
Tcau  ,  tt  d'v  payer  ta  roêrae  penMOn  :  mais 
les  pères  missionnaires  qui  eu  avaient  la 
couditiie  j  ont  refusé  de  les  j  suivre. 

Le  caidisal  de  LornÛBe  fmdacn  1874, 
dans  le  eolUfe  des  iéanM  du  Po«t-4- 
MoimoB ,  un  léBiiiairc  pour  doa»i  pao- 
Très  clercs ,  qoîysont  mtretcnas  sons  la 
direction  du  seigneur  évcqtie  de  Metz. 
AntiquaiUos  trouvées  a  Metz, 

Ba  en  mémea  jours  ariens  ineon? éniens 
<a  Metei  dci quatre naisone  de  fonda,  et 
lond  en  'la  hante  saulnerie  dessous  les 
ninrs  ,  et  asséâ  près  des  entrait  des  Cordo 
liers  ''1  )  j  îpçqnclles  estaient  faites  et  fon 
tiees  desàus  les  vieux  murs  de  la  vicUe  cité, 
pour  quo)^  ladite  me  ce  appellée  dessus  les 
fumrêf  emoiii  ilietronTn;  caren  faisant 
Jes  fondenensd'îesllas  audsona^  l'ontrooTa 
y  ceux  vieux  murs  qui  se  oonuiençoieni 
«lepoîs  ta  rivière  de  Moselle,  en  montant  su- 
mont  de  versl^  greniers  de  la  ville  eu  ti- 
railla ia  porte  Mozelledroteeo  ce  lieu,  dessus 
les  mars ,  eC  en  descendant  Sanlnem  tant 
panni  por  celles  Wennenf  droit  i  l'église 
cle  Saîat-Martin  ,  et  à  la  chapelle  da  Prës^ 
et  ainsi  ce  portoit  la  vielle  cité  ,  et  affin  que 
chacun  sache  et  connoisse  corainint  j  celle 
noble  cite  fut  premièrement  faite ,  et  de  no- 
ble gens  construite  et  fondée,  comme  je 
Inî  mis  an  comnienoeraent  de  ce  présent  H  - 
Tie»  làoùJ*ai  parlé  de  la  fondation  «d'i- 
'  celle ,  bien  se  irouTa  en  cberchaot  desdites 
quatre  maisons  :  car  alors  fut  cherches 
si  profond  cfue  l'on  trouva  le  fond ,  et 
encore  eo  aucuns  lieux  fut  cave  plus  bas 
que  ceux  fiUKlemeas ,  pour  quoi  inl  Irou- 
Tée  comme  j'ai  dit  derant  la  grande  ma^i- 

(i)  Vigneolle,  dnontqiie,  t.  5,  p.  aç^3i 
ano.  i5t3. 


ficwce  de  cette  édttcation ,  el 
fimdation  est  dcsnis  /  œnz  fondemensib- 
rent  trouvées  de  grottes  pierres  de  taille 

en  quarrc  ,  atisquclles  j  avait  figures  et 
images  d  hommes  et  de  femmes,  clevées 
et  entaillées^  el  éloieot  leur  corsaige ,  et 
façonsavec  lenrs  habits  de  diverses  façons 
et  maaieny  et  portoient  par  Sgant 
les  pinsienra  dlcelles  images,  aucune 
chnse^  en  leurs  mains  ,  et  dive»^  forme  et 
scmblatire,  rt  avec  ce  tout  d'ireHe  images 
éloient  plusieurs  anciennes  lettres  rom- 
maines  escrites ,  lesquelles  nul  ne  pouvoit 
lire  pour  leur  andeoiietésy  et  aTj  mit 
presque  homiMS  qui  sçut  entendre  que  y 
celles  lettres  Tenknt  dira  m  signifier,  et 
étoit  y  celle  grosse*!  pierres  quarrérs  mises 
et  df  suite  l'un  aprè  l'autre,  tout  du  plat 
sans  mortier  de  hrossement,  et  étoient 
toQitt  les  durants  dîtes  images  ainsi  figu- 
rées en  pierra»  comme  dit  est  lomnées  aen 
que  dessus  deiious;  c*ert  à  sçaroir  la  lâoe 
e?  !c  visante  contre  la  terre  ,  et  puis  étoient 
[es  murs  fondés  dessus;  mais  d'icelW 
images  en  furent  la  plus  part  brisées  el 
levées ,  el  mises  empée  el  murée  au  murs 
desdiles  maiions,  par  derani ,  eomae  e»- 
cora  myourdlniî  se  montra ,  et  fut  alote 
veu  qne  pap-dettons  les  autres  maisons , 
tout  ainsi  que  ce  contcnoit  ladite  vieille 
muraille  et  t  Inison  de  la  viri!?e  cité ,  et 
(.oui  du  long  sont  et  reposent  pareilles' 
images  et  figures  de  diranee  sortes,  et  qoi 
cherchcroit  Ions  les  trouraroit ,  comme  fl 
ce  montre  en  anglemur,  làoè  plusienn 
ont  estes  trouvées  qui  sont  coupées,  et 
ensuite  de  ce  lien  est  la  mtorailie  de  la 
ville. 

MEUSE,  Jieuife.  La  Meuse  et  la 
Moselle  sont  les  deux  principales  rivières 
de  la  Lorraine,  lia  Meuse  prend  sa  source 

dans  la  Champagne  au  Bassigny ,  pr^s  le 
village  de  Meuse  el  de  Monti^ni-le-Roi. 
Son  cours  est  de  cent  vingt  Jieues  ou  en 
viron.  Elle  commence  à  porter  bateau  à 
St.-Thiâbant ,  passe  dans  les  évéchés  de 
Tonl  et  Verdun ,  par  la  Champagne  et  le 
Luxembourg,  le  comté  de  Namnr  et  l'é- 
▼éché  de  liégCi  une  partie  dcsPfijs-Bas 
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Aiitricîiienf  et  des  provinces  nnies;  et  |  Toul  sur  la  Moselle,  qui  sortent  en  grande 
ayant  rr<  u  le  Vahal  au-dessous  de  l'île  de  I  abond  ince  d'nn  rochcrj  forment  un  étang,. 
Bounuel ,  en&a  elle  se  perd  dans  l'Océau ^ ,  ei  fout  moudre  un  moulin  fort  près  de  là  ^ 
•aire  b  Brille  et  la  Gme^Sende.  j  yicoBent  d*iiB  miiMâD  qui  le  km» 

La  iVeiise  étant  armée  ao  TÎlIags  Je  la  terre  k  quelque  distaoce  de  là. 

NcNtt  sfwm  parlé  eonc  l'article  de  Van^ 


Basoille»  1  une  lieue  au-dessus  de  Nenf- 
châtcao ,  disparaît  tout  d'un  eoup ,  el  ne 


quemont ,  d'une  source  trèf^abondanle , 


se  montre  ensuite  qu'au-dessous  du  jardin  |  ^^^i  ^j^.^^      qitrlfpic  niisscan  ryiii  ])frrl  ses 


de  l'hôpital  du  ^euf-Chaieau^  a  cent 
Tçrges  dà  lit  que  toit  la  néioe  rivière 
qoaDd  elle  est  eoflée,  et  j.  kmm  on  grand 
liassin.  Ao  tortir  de  ce  bassio ,  elliB  &it 
moudre  Ips  moulins  qu'on  appelle  Moncel, 
moulinot,  et  le  grand  moulin  de  Roussaux. 

Ce  n'est  pas  seulemeai  à  ^euf-château 
que  l'on  voit  dau  la  Lorratoe  et  aîOeurs 
.  dea  rivières  et  dea  roîsseanz  disparaître  et 
ae  cacher  soiu  la  terre  poulant  un  certain 
«apaoc  de  temps.  On  remarque  la  même 


eaux  dans  la  terre,  ou  dans  its  rociicrs  a 
certaine  distance  de  là.  Un  habile  physicieù 
a  remarqué  que  la  Meuse  a*enlle  ordioaîr»- 
ment  la  mdt,  enviroo  d'an  demi  pied  plnr 
que  le  joar,  ai  k  vent  ne  s'y  oppose.  Il 

altrîbup  cet  effet  nux  rayons  du  soîpjI  qui 
chassent  la  n^er  pondant  le  jour  loin  de  la 
terre ,  et  lui  laissen  t  la  nuîi  la  libetté  de 
s'en  rapprocher;  il  prétend  qne  les  rayons 
dn  soleil  prodobeat  à  proportion,  lemévé 
effet  sur  les  eaoxdela  Meuse,  qiugbdcila 


cbos<-  a  peu  près  au  rup  de  Vicherey ,  qui  j     débordée,  ce  qui  loi  arrif«  «nirent 


fait  moudre  plusieurs  moulins,  se  perd 
en  terre  mus  la  roue  de  celui  de  iScrâon* 


Tffle ,  et  ne  réparai^  plos. 

Le  rup  d'Or  qoi  passe  à  Genaini, 

deoz  lieues  de  VczpfiTc,  se  perd  en  terre'  .  _^  5  j    «  • 

^^1^^     <   rrt  n         r      11      .  '  0^  ooe  marque  de  contmoatioo  de  ploie 
avec  bruit  près  Tuilly-aux-Groscdlcs,  et       ,    -.JTZi.  ,^„.  ,  ^  ^  •11— 
,     1   c     u  I  ^*  oe  naorais  temps  :  et  ooe  ireana  elles 

ne  se  nionirc  plus.  La  bauche  a  sa  source      .      ^  *  J*^ 


Nous  avons  aussi  remarqué  Msez  sou- 
vent que  dans  les  débordemens  de  la 
même  rivière  ,  lorsijue  les  eaux  décrois- 
sent avec  une  espèce  de  précipitation , 


a  Auduu-ic- Roman ,  passe  sous  tme,  et 
CQ.  ressort  plnsieors  fois. 


croisseot,  oo  t^aïq^menteot ,  c^est  une  es- 


pérance dn  temps  plus  serein  ;  ce  que  Von 

_        .  -    •  ">     j    Tur  •         ne  pent  auribucr  qn'à  la  pesanteur  de 

La  petite  rmere  de  Mouzon,  qui  a  sa  ,,  .  ^    .  j      .  i 

•    •  j        j  1  mi-   ^31'**         presse  davantage  sur  le»  eaux 

source  ao-cnssos  de  la  marche  en  Barrois.  i      j^^iu      .  j^t 
swuiv«iMi-«^  f  pendant  le  beao  temps ,  que  pendant  les 


vient  passer  dans  celte  ville ,  à  Toulain- 
conrt ,  Rosièrtai-sur-Mouzon  ;  puis  entrant 
au  bailliage  de  BourmoOt ,  passe  à  Yré- 
4sonrt,traTer8ePont-Pi(yreet  entre  an  Val 
de  CUroourt.  Pendant  les  sédierssses , 


temps  chargés  et  plovieox. 

Noos  avons  roarqoé  dans  Thistoire  de 
Lorraine,  qne  pendant  assei  long-terops 

l'on  a  recnrd^  h  Meuse  comme  la  limite 


(die  ae  perd  dans  des  bancs  de  roc  au-  <icux  empires  d'Allemagne  ^  et  de 
dessous  de  Vlllars  ,  et  par  des  souterrains 
vient  dégorger  nu-dessus  du  moulin  de 
Pîoncourt^  à  un  quart  de  lieue  de  Neuf- 
diàtean;  die  se  joint  k  la  Meuse  dans  cette 
ville. 

On  croit  que  les  grandes  el  belles  sonr* 
ces  qui  sortent  d'an  rocher  au  pied  du 
château  de  Dieulewart ,  viennent  aussi 
d'un  ruisseau  qui  coule  assez  loin  de  là, 
et  dont  les  ea«X  se  perdent  sons  U  terrei 
Il  y  a  a^ses  d'apparence  qne  les  eao^t  de 
U  Roekeliti  à  ooe  lieoe  an-dessos  de 


France  ;  et  que  dans  une  entrevue  fameuse 
entre  l'empereur  et  le  roi  de  France  à 
Vaocooleors,  les  denx  princes  convinrent 
de  planter  des  bornes  d'airain  sur  la  Mente 
de  distance  en  distance,  depuis  Vaucou- 
Icurs  jusqu'à  Verdun.  On  a  encore 
vu  de  ces  bornes  entre  les  mains  de  quel- 
ques anciens.  '  ' 

MELSE  et  MEUVI,  ^  Meuse  est  on^ 
village  do  diocèse  de  Langres^  pi^s 
la  source  de  la  Meuse.'  Mèwi  est  nn^  an- 
tre TtUage^itoé  dans  le  mène  4iocèse ,  & 


1 
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fieoe»  phis  bas  que  fe  praniar ,  caf  «a  lira  de  ivlnîte  (i) , 
:  le  co«i  «le  la  Ucow.  L'on  ec  l'ao-j  sur  le  sommet  da  moot  de  Bar ,  ^oi  eal  à 

tre  de  cet  deax  Heox  tirent  son  nom  de  la  •  l 'occident  de  la  rille  de  Tool,  en  l'honnear 
M  eose  ,  sur  lat-fn^llf*  îk  ^ont  situés;  i!  en 'de  l'archange  saint  Michel.  Il  racoDlc  lui- 

méuic  qu'il  v  fut  dclcj  niiné  pir  une  révé- 
lation qui  lui  ùl  coaa.ulrc  que  telle  doit 
la  Tolonié  de  IKot.  Il  ammemçà  dooe  à 
7  eoiBtniire  aae  é^Sm  qoi  était  de  le»* 
gneiir  doue  perchei  ou  toiici,  deSt  pieds 


est  assej  §oo\tci  fait  mf  i-.uijn  dnrrH  les  an- 
ciens moaumcns  du  pa^s.  6.  i>odon , 


>,  el  ea  aoiir  saisie  Salaberge, 
êlaieot  natift  de  Tua  om  de  FaMie  de  ces 
deux  lieux. 

Le  R.  P.  Vig^nîer  a  prouré  que  c'était 

de  Meuvi  y  Mo^œ  virus:  ce  qui  farorise 
&oa  âealiment  ,  c'est  qu  li  part  encore  de 
îee  ▼illage  de  Meafi,  deux  on  trois  Toies 
yonaincs  miliiairas  ,  «arques  certaines  de 

son  antiquité  ;  et  q^H  nVu  part  aucune 

du  village  de  Meuse.  On  peut  Toir  M. 
Adrien  V'alloiç  ,  yoîilin  '^nUirr  ,  p.  361. 
Jl  ci  oil  que  c'est  a  Meuse  que  saiole  Sala> 
btrge  voulait  bâtir  l'abbaye,  qu'elle  trans- 
féra ensuiie  à  Laon,  où  subsistait 
le  nooi  de  Saint -Jean «de-  Laon  ; 
oetie  abbaye  dans  la  première 
position  ,  était  à  40  mille  pas  géo- 
métrique de  Luxeuii. 

Or  il  y  a  de  Meu^  ou  jVîeuvî  a  Luif  uil 
enTÎrou  douze  lieue»  de  Lonaiiie,  qu: 
font  y  à  trois  niUe  pas  la  Keae  y  trente  six 
mflle  pas:  et  de  Gondrecourt ,  près  du- 
quel 4mTeot.que  sainte  Salaberge  ait  com- 
mencé son  mon:islère,  à  Luxeuii,  il  y  a 
seize  licucs  de  Lonaine,  qui  font ,  à  trois 
mille  pas  la  lieue,  quarante  huit  mille  pas. 
L«  mille  romain  est  de  mille  pas  géomé- 
trîqnes ,  le  pas  géométrique  est  de  cinq 
pieds  romains ,  le  pied  romain  de  V2 
<ioigls,  et  non  de  i%  ponces. 

Sdon  ces  mesures  il  est  plus  probable 

que  sainte  Salabcrgc  fonda  son  monnsière 
à  iVl  cuvi  ,  que  non  pas  près  de  Goudre- 
court. 

Meuse  releTC  de  la  Charapag^oe ,  à 
cause  de  MoDligoi-le-lloi  ,  et  est  du  bail- 
lioge  de  €haumont  en  Bas&igny  j  il  est  si- 
tué entre  Langres  et  la  Moibe. 

MICHBL  (Sautt),   ermitage  eitué 

eur  la  montagne  de  Bar ,  ou  JBarrine ,  à 
Vocciflent  de  la  ville  de  Tout.  —  Saint 
Gérard ,  éréqoe  de  Toui  ^  fonda  en  , 


chacune,  i!  y  consacra  un  lîpu  ponr  îa 
sépulture  des  fidèles;  il  en  ùl  lui-uième  la 
dédicace  le  jour  de  saint  Michel  29  sep- 
lembre,  j  attribua  la  dline  de  tout  ce  qui 
est  décsmable  dans  le  tiUage  de  Bar  qui 
ne  sttbsisle  plus,  et  chargea  toi habitaus 
de  ce  lieu ,  de  se  rendre  dans  celte  église 
pour  1p  bapt  'me  ,  la  sépulture,  cl  les  au- 
tres besoins  spiiituels,  le  tout  sous  peiuq 
d'excommunication.  Il  ajouta  à  ces  bien- 
faits la  dinie  de  toutes  les  t%nes  qui 
avaient  été  plantées  dépuis  trente  ans  eu 
deçà,  et  de  toutes  telles  qu'on  planterait  à 
l'ayenir,  depuis  h-  pied  de  la  montagne 
de  Bar^  et  de  celle  de  Barrioe^  jusqu'au 
haut. 

Le  même  saint  Gérard  en  988  (2)^ 
donna  encore  à  Saîntr-Uicliel  y  la  cure  et 

les  dîmes  d'AngouIaincourt,  Ingolini<ttr^ 
ti's  ,  située  dans  le  comté  de  Bar ,  dédiée 
sous  rinvocati*>n  des  saints  évéqœs,  Loup 
et  Rcnii.  Au^oulaiacourl  est  aujourd'hui 
aunexe  de  Soulaincourt,  doy  enné  de  Dame- 
Marie.  Le  lieu  était  alors  gouTCmé  par  un 
prêtre,  rel^[ieHX  de'  Saiut-^Maosuy, 
nommé  Bérenger» 

Après  diverses  vicissitudes,  il  a  été 
long-tc!nps  réduit  en  simple  ermitage  ; 
il  est  aujourd'hui  culièrcuient  miné  et 
abandonné. 

MCHEL  (Siurr) ,  prieuré  m  Pmi^ 
Mousson.  —  Renaud ,  comte  de  Bar,  en 
1095,  prit  la  résolution  de  fonder  un 
prieuré  (5)  sous  l'invocation  de  saiot  Mi- 
chel ,  qu'il  soumit  à  l'.ibbc  et  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Sainl-Michel  stir 

(i  )  Hist.  de  Lorraine j  t.  i.  jpu  384»  ^9^»  et 
(neuves. 

(i)  Ibid.  noÉf.  393. 

(3)  Hisl.  de  LtMT.  t*  i.  p.  497* 
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Meuse.  Il  dît  qu'il  le  fou Ja  (^\)  sub  castro 
Moiitionis ,  ^uu.s  le  ehjtcau  de  Me>n('<»n  ; 
la  yiW^  <lc  ^uoJL-à-IU.uus^n  n  était  pai> 

On  ne  connaît  fïlus  anjonrdlrai  de  pri- 
euré du  nom  de  Saînt-Michel ,  ni  dans  la 
TÎMc  de  roat-à-Mopason,  wàdan^  le  iMwrg 
de  MonçQn. 

MIUIEL  {Skxsn)y.viUc  etabluQ-e,  et 
U  Chapùrf  de  Saint-téopoU.  —  La  ville 
de  Saint-^ibi«l ,  diociie  de  Yerdon ,  et 
capitale  du  àarrois>non-inoiiTaiit ,  est  si- 
tuée sur  la  Meuse  à  trois  lieues  de  Cotn- 
mercj  qui  est  au  midi ,  et  à  six  lieues  de 
Verdun^  (|ui  est  au  noid^  celte  ville  lire 
son  nom  de  l'abbOTe  de  Sajint-lftdiel ,  ou 
Saint-Michtel,  dUm  l'on  a  iait  Saint- 
,Mihie). 

Ce  qui  a  le  plus  contribué  à  sa  gran- 
deur ,  c'est  rétablissement  </e«  grands 
jours  y  ou  de  la  cour  souvei'aiue  dans  cette 
Tille.  Anciennement  il  n*7  avait  ponr  tout 
le  BaiToia  non  mouvant  au'un  bailliage , 
ifili  tenait  sa  séance  à  St.-MîhieU  Tous  les 
ans  la  noblesse  s'y  asseni!>l;ut  quatre  fois 
à  certains  temps  ,  pour  juger  les  appeila- 
tio^is  du  baillia|^e.  Celle  assemblée  s'ap- 
pdait  ÎÊê  ifraïuh  jours  de  ^t,-MâUeL 

L'anden  l»ailliage  de  St.-Mihiei  avait 
une  fort  grande  élëndue. 

Ce  fut  le  duc  Charles  Hf ,  qui  établit 
les  Grands-Jours  à  St.-Mihiel  le  8  octo- 
bre 1571.  Jcau-le-Pugnou  en  iul  le  pre- 
mier président  :  Ceiie  coor  toi  inttitaéo 
pour  jo^  en  dernier  ressort  des  causes 
du  Barrois  non  mouvant ,  qui  s'étendait 
bien  avant  du  côté  de  r.uxembourg.  F.es 
juges  et  conseillers  de  ces  Crands- Jours 
i,'y  dûitiogucreol  par  leur  érudiUoti  et  par 
leur  prolutë.  On  cognait  eneore  quelques 
anciennes  familles  de  rol»ef  descendnés  de 
ces  pKmieni  conseillers  ;  plusieurs  y  hkti- 
renl  des  maisons  très-propres ,  cl  le  con- 
cours des  étrangers  qui  y  venaient  en 
grand  nombre,  pour  consulter  et  pour 
recevoir  la  justice^  fit  que  la  ville  s'aug- 
çienia  et  a'eoibèllit  très  cousidérabiement. 

'  r  i)  Sons  Kalo  abbé  de  S.  Mihiel  depaî»  IVn 
it4v,  jmqo^ea  1145. 


Les  Grands-Jours  cfe  St. -Miliiel  furent 
supppritpés  eu  1035 ,  par  le  roi  Louis 

xni. 

Les  comtes  fle  Bar  depuis  trèe-lon^ 
temps  furent  avoués  et  défenseurs  de  Tab- 

baye  de  St.-^Iibiel,  et  lurent  accompagnés 
par  les  abbés  à  la  moitié  de  leurs  biens. 
Ils  y  frappaient  ordifsairejnent  leurs  mon- 
naies ,  el  nous  en  >oyuus  encore  de  £rap« 
pées  dans  cette  ville  :  ^plusienn  d'entr'eux 
ont  choisi  leur  sépulture  dans  Vàbh^ye, 
et  on  y  TOfait  leurs  mausolées  dans 
cienue  église ,  avant  qu'on  Teut  reijàtie  de 
uoire  innps  tout  à  ocuf,  t^Ufi  qu'on  la.VfHt 
aujuurd  hui. 

La  comtesse  Sopbliç  veiv  l'an  108S , 
bâtit  sur  un  petit  tertfn  »  qui.  4omi|!e  la 
ville  et  l'abbaye ,  un  château  qui  donna 

lieu  à  hien  des  r  )ntrstations.  Il  pai  aii 
que  Sophie  l'avait  lait  dans  la  vu£  dp  tenir 
en  bride  et  de  réprime^r  ^onemis ,  qui 
troublaieni  le  repos  fbi  wona^>(èiy  :  mais 
révénement  fit  voir  q;ae  c'était  pliddi  un 
piège  qefune  défense.  JLa  bonne  princesse 
le  reconnut  elle-même ,  el  en  1090  ,  elle 
donna  à  Tabbc  Sigcfride  la  garde  du  châ- 
t,eau ,  avec  pouvoir  d'y  mettre  quel  gou- 
il  voudrait:  mais  il.  ûllut  que 


l'abbé  achetât  cette  |râce,  en  donnant  à 
la  princesse  la  moitié  du  «village  de  Rnpt 

et  quelques  autres  choses. 

Sous  Richard,  quarante-troisième  é\é- 
que  de  Verdun,  vers  l'an  1107,  ileaaud, 
comte  de  Bar  et  vicomte  ou  avoué  de 
Verdun ,  ayant  refusé  d'allier  aitf  seeoui» 
du  château  de  Dieulewart ,  assiégé  par  les 
gens  "d'Etienne  de  Bar  ,  é>''qne  de  Melï 
son  frère,  fut  dépouillé  par  l'assemblée 
des  barons  du  comté  de  Verdun,  et  de  l'ad- 
ministratnm  de  ce  comté ,  qui  fut  donnée 
à  Guillaume,  comte  de  Luzembomi:. 
Renaud ,  pour  s'en  venger ,  porta  le  fer 
et  le  feu  dans  le  Verdunois  ;  mais  l'évéque 
Richard  el  le  comte  (iujilaunie  a\anl  joint 
leurs  forces,  lui  enlevèrent  la  ville  de  St. - 
Mihiel ,  dont  jl  étai^  avoué ,  et  brûlànent 
le  château.  Il çe fat entièreuwnc  riiaéqo'^ 
1635,  par  ordre  du  roi  Lo^is  AlU, 
de  mémo  que  les  foitificaiioos  do  la  ville. 


Google 
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St.-ldihiel  n'était  encore  qu'une  hour 
lorsque  Xhîerri  ,  quarante  et 
■niém  évéqoe  d»  Tmiim  »  brâlt  œ  bourg 
et  l'abliaye  en  lOM,  pour  se  ipfoger  de 
l'abbé  et  ém  idigîeQX ,  qu'il  prétendait 
vouloir  se  soustrairo  à  sa  juridiction  (1). 

Eudes,  (omic  tic  Champagne,  étant 
entré  en  Lorraine  en  1056  (2),  ou  1057,  et 
y  ajam  comnif  une  infinité  de  ravages , 
r«iiipeRur  Goarade  aarelut  eoolre  lui ,  et 
le  contraigiut  de, m  retirer  et  de  veoir  au 
secours  de  son  propre  pays  où  Tempereur 
était  entn^  ,  et  où  il  fit  de  très-grands 
dégâts  pendant  trois  semaines  qu'il  y  de- 
meura. .Gonrade  venant  d'Allemagne  u 
«Ue  eacpédîlioo ,  passa  par  le»  terres  de 
Tabbaye  de  St.-Mihiel ,  et  wa  troupes , 
qui  étaient  composées  de  nadoiis  diTeises, 
firent  de  grands  dommages  dans  les  cam- 
pagnes ,  ou  les  moissons  n'étaient  p.T* 
encore  cmièi-emeni  achetées.  L'eiu|jereur 
TmtdaM  l'abb^c  y  et  fbt  reçu  par  Tabbé 
Nandiin  et  sa  eonmonaoïé',  avec  la  croix 
1^  U»  autres  marques  de  respect  dues  à  sa 
majesté.  Après  les  prirrcs  et  la  lipnrdic- 
tion  ,  l'abbé  lui-reniontra  humblement  les 
dommages  que  ses  troupes  avaient  com- 
mis, flv  les  terres  de  son  monastère. 

L'empereur  réooma  avec  bonté  ,  et  ti- 
nmt  Vanneau  de  son  doigt  le  lui  dOBoa, 
'■t  lui  dit  de  le  venir  tronrer  daot  son  pa- 
lais au  retour  de  son  expédition,  et  qu*il 
loi  ferait  bonne  justice.  L'armée  campa 
Uroisjours  près  St.-Miliiel^  sur  la  muiiiugue 
««  mîdî  de  1»  iFÎlle,  afio  de  se  reoietfre 
des  âtlgocs  du  voyagé  f  pois  Gonrade 
s'avança  coaire  Eudes ,  comte  de  Cham- 
pafjne,  qui  ne  se  senlaot  pas  en  état  de 
lui  résister,  fit  la  paix  avec  lai,  et  l'empe- 
reur retourna  en  AUemagne. 
L'abbé  de  St-Hiliiel  ry  joivit ,  et  par 


des  lilns  ptiissans  seigneurs  que  l'on  con- 
nut dans  ce  paysj  et  sous  son  autorité 
l'abbé  de  St^-Hlhid  lit  Mlir  le  priemé 
de  St.-€alisle,  on  JKvMfe,  qui  dépend 
de  son  abbaye. 

Le  ro!  Lotti?  Xfîî  ,  assiégt^a  et  prit  la 
ville  de  St.-Mihiel  en  1635:  on  tira  même 
sur  son  carosse,  et  on  tna  quelqu'un  à  sa 
poplîèrOi  La  TiUe  se  rendit  par  capitulation 
et  Alt  raebeiée  du  pillage  par  mie  rançon 
de  f  in(|uantc  mille  écus  d'or. 

En  1641  ,  la  ville  de  St.-Mihiel  se  ren- 
dit aux  nffirit^rs  du  roi  Louis  XIV.  Ils 
«•nvoyèrent  les  principaux  de  leur  ville  à 
Bar-le-Duc ,  pour  prêter  serment  de  fidé:- 
Itté  à  sa  majesté. 

Le  duc  Chailfls  IV ,  en  liMSl ,  mit  dans 
cette  ville  une  cour  souveraine  destinée 
pour  le  Barreis  non-mouvMt ,  et  à  Nnncî 
une  autre  destinée  pour  la  Lorraine.  Ceile 
de  St.-Mihiel  u  a  pas  subsisté  )  elle  a 
été  r^Biiie  A  celle  de  iTanci. 

On  aïontre  dans  cette  vMe  quelques 
onrvages  de  scuiptare  d'an  eieellent  mat-* 
tre  nommé  Légrr  ïlirhfer ,  qui  vivait  en 
1550.  On  admire  en  particulier,  dans  l'é- 
glise paroissiale  ,  la  figure  du  Snuveur, 
prête  à  être  mise  an  tombeau,^  soutenue 
par  Joseph  d'ArSmatbie  et  Nlcodênie,  ac- 
compagnés de  la  Smnte  Vierge ,  dé  qoél* 
ques  anges  j  de  saint  Jean  l'évangéliste  et 
des  soldats  qui  jouent  aux  des  à  qui  aura 
la  tunique  du  Sauveur  :  le  tout  en  pierre 
blanche  et  en  figures  plus  hautes  que  le 
naturel;  d'nn  onvrage  parftît. 

Le  même  onvrier  a  aussi  fait  dîverMi 
figures,  tant  en  pierre,  qu'en  bois  et  en 
terre  dans  l'église  de  l'abbaye,  dans  la 
paroisse  de  Bar-ie-Duc  et  dans  l'église  col- 
légiale de  Saint-Maxe  de  la  même  ville  ^ 
ou  l'en  admire  la  lignm  d'an  squelette  en 
la  asédiaiioo  des princewes  Béairix et  So^Jmarbre  blanc,  tenant 4 la  main  un  conr 


pbie  y  fiUts  de  d^nt  Thierri ,  doc  de 

Bar  ,  obtint  de  rcmpercur,  le  comte  Gé- 
rard pour  défenseur  et  avoué  de  son 
abbaye.  Ce  comte  était  eu  ce  temps-là  un 

(t1  Hisi.  de  Lorr.  t.  3.  p.  lxxviu  V.  Hist. 

de  Verduo,  n.  rto^,  3o5. 

(a)  flisu  de  Len.  U  i.  psg.  S6c. 


qui  est  celui  du  prince  de  Crol,  tué  devant 
St.-Di/icr  en  1545.  J'ai  parlé  de  Richier 
dans  les  hommes  illustres  de  Lorraine: 
Richier  travaillait  dans  l'église  de  St*' 
Maxe  de  Bar  en  1554 ,  comme  on  le  veil 
par  nue  inscription  an  maâtrfr-anlel  da- 
celle  collégipit. 
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X'tbbaj-e  de  St.-Mi!\iel  fui  Ibodée  par     Le  roi  Pépin  mal  tttkCiit  da 

le  comte  ^Vtilfoacle  en  7U9,  sur  une  t'mi-  >V  ulfoadc  ,  qui  apparemment  n'approu— 
nciK  e  dislanu  cPnnp  bonne  lienc  de  1  en—  vail  pas  qu'on  eut  déféré  a  ce  prince  la 
droit  où  c&t  aujoiird  kui  k  moua&kère  ,  ou  courounc  qui  apparteoait  au  roi  Cbilperic, 
un  lieu  nommé  ChatiUonf  au  piad  duquel  ooafisqiu  ses^lerres,  et  donna  le  nionasr' 
le niitsean deMaraoopepraad  sasomce: itère  de  St.-Mihîel  à  Folrade,  abbé  de 
on  lient  que  le  pape  Etienne  H,  l'an  755,  !  Saint-Denis  en  France:  cette  union  ne 
en  dé  (lia  l'église  en  présence  du  roi  Pépin  et  '  subsista  pas  long-temps;  St.-M(hiel  se  ro- 
de Charles  son  fils  ;  c'est  ce  qu'on  lit  sur  mit  bientôt  en  liberlé  ,  et  se  hi  linîint  dans 
une  lame  de  marbi  c  qui  s'y  voit  encore  au- 1  l'indépendance  de  l'abbaje  de  Saint- 
jottid'hui,  !  Denis, 

CSe  monaiiire  lut  tranalM  aoaa  rem-l  Le  10  mptembre  1754,  qiwlqact  nut^ 
pirédeLouis-le-Débonnairefen  l'an  8t5,  IçOBS  traTaillant  à  relever  le  pavé  de  la 
assez  près  de  la  Meuse,  au  lieuoàeHatt-  chapelle  où  Ton  tenait  par  tradition  qu'é- 

liiit  enterré  lu  tuudateùr  de  Tabbaye  de 
St.-Mihiel ,  ayant  levé  un  carreau  de  ce 
pave ,  aperçurent  «a  eavcan  toul^Bmia 


jourd^hui  la  vilU  de^  St.-Mibiel. 

Le  trésor  de  cette  église  est  fort  consi- 
dérable, moioa  par  toi  piéoet  anUques 


que  par  la  ricbene  des  argenteries  qm  y  [long  d'enTÎron  aept  pieds,  cl  profond  de 
ont  été  rassembléss  par  Tabbé  dam  JJenii  trois  pieds  et  demi  ;  dans  leqad|  i  la  la- 

Hennezon.  I  veur  d'une  lumière  ,  ils  aperçurent  comme 

T^a  h!!)liothèqi]c  est  tus  Ik  lie,  et  d>"s  un  hoiunic  coucbé  sur  son  côté ,  et  la  tête 
mieux  assorties  eu  toutes  sortes  de  bous  j  appuyée  sur  sa  main  droite,  vétn,  et 
lima  imprimés  :  on  y  montre  atiMÎ  d'an- 1  ayant  an  doigt  nn  anneau  d*or  qui  rea-^ 
ciens  manascrits,  entr^autres  un  pseaiaticr|âaitqndqae  édat.  Ils  entrèrent,  et  pri" 

'    '  " rgnt  l'anneau  et  deux  plaques  d'or  qui 

étaient  sur  la  poitrine  du  mort  qui  pa- 
raissait entier  ,  de  même  ([nc  ses  habits  : 
mais  aussitôt  quUls  le  touchèrent  et  qu'il 
eut  pris  l'air,  il  tomba  en  ponsuèie,  à  la 
rés^ve  deqnelqoes  o#  et  d'une  partie  de 
la  mâchoire  i^mîe  de  quatre  dents* 

A  la  lête  du  corps  on  a  trouv»?  un  pei- 
gne d'ivoii'c ,  enjolivé  de  plusieurs  petits 
cercles,  enveloppés  dans  trois  plus  grands; 
à  côté      la  téte  on  Toyait  des  fen»| 
forc^ ,  qui  avait  servlà  Wulfoade ,  ap-  , 
paremmeot  pour  faire  sa  barbe  (  car  les 
anciens  usaient  quelquefois  de  ces  instru* 
mens  pour  fliire  la  barbe)  Sidon.  1.  4. 
Ep.  14.  Barba  intra  rugarum  latebroê 
merti$  ad  cutem  éteta  forcipibuâ»  Aux 
pieds  étaient  un  coutelas ,  on  une  épée , 
appuyée  contre  le  mur  du  eareau  ;  mais 
tellement  rongée  p;ir  }:î  ronîlle,  qu'on  n'en 
a  ])u  conserver  (ju'une  j)artie  de  la  poi- 
gnée, où  l'on  ue  voit  hen  de  n^ar- 
quable. 

Les  denx  plaques  d'or  qui  serraient 
apparammeut  d'agraffes  an  manteau  du 


grec,  ecnt  de  la  maindeSeduUusScotus, 

et  un  recueil  des  priucipauv  onvrartps  de 
dom  Robert  des  Gabets,  célèbre  philoso- 
phe du  siècle  dernier. 
.  On  a  conserré  pendant  asics  tosg- 
tempa  la  coutume  d'inhumer  les  religkux 
de  St-Mihiel  à  f^âux^MmUier  i  c'est  le 
nom  qu'on  donne  à  l'ancien  moriasfère  , 
giiué  d'abord  sur  la  mont  i^'ne  de  Cha-J 
lillon.  On  y  va  encore  aujuuid  bui  dire 
la  messe  les  félea  et  dimancbes. 

L'église  y  subsiste  encore  et  nous 
«n  'avons  fait  lever  le  plan ,  de  même 
que  celui  de  la  cliapellc  où  sont  enicrrés 
les  corps  des  fondateurs,  le  comic  Wul- 
foade et  la  comtesse  Adalsinde  son  épouse,  | 
qui  sont  représentés  en  peintures  antiques 
ear  les  murs  de  cette  cbapelle ,  qui  n'est 
séparée  de  l'ancÎMine  ^Use  que  par  un 
eipace  d'environ  douze  pieds. 

A  la  distance  de  trente  ou  quarante 
pieds ,  vei-s  le  midi ,  ou  voit  les  fonde- 
mens  d'une  autre  anonmne  église  qui  était 
«arrée,  et  qu'on  croit  avoir' été  l'église 
paroissiale  du  village  de  Wuiaville. 


comte  de  \V  iilf'>;ule  ,  t-laieiil  rondes  et 
larges  d'un  bon  pouce,  ornées  de  pierre- 
ries de  nédlMn  vileiir,  et  rderées  par 
inlemfle  d'noe' espèce  â*iaaSt  fongev 
ce  <|iii  formait  une  Jttîéêé  de  couleurs 
assez  nji^réablr.  îv'rrTmean  d'or  est  rirnée 
d'une  pierre,  ou  agathe  rouge  ,  qui  repré- 
sente une  espèce  de  Pallas  d'assez  manvais 
goûU 

Le  tobibeaii  de  la  cmnlene  Ad^tsTnde , 
dpooae  de  Wnifoade,  ^taît  dei»  vn  autre 
nrean  de  la  même  cTiapelle ,  au  côté  de 
Fëpitn» ,  vis-à-TÎs  celai  du  comte  son  marf, 
qui  était  du  côté  de  l'évanfi^He.  On  n'y  a 
rien  iruuvé  de  reoiar^uabie,  jiinon  qu'elle 
était  Têtue' de  même  que  aon  mari,  et 
couchée  sur  won  edté>  et  b  téle  appuyée 
sur  sa  maiu,  comme  une  personne  qui 
dort.  Nous  âTOns  f;nt  j^r^iv^r  tont  cela 
<  dans  notre  Notice  de  Lorraine. 

La  grande  chevelure  du  comte  Wuf- 
foade ,  qui  hd  descendait  fusqa'auz  ge— 
mniz  ,  est  ce  qui  le  firit  'le  plus  remar- 
qaer*  On  sait  que  les  rois  et  k*s 
gprands  seigneurs  de  !rt  nation  des  Francs, 


(101) 

ou  de  les  faire  tondre  et  entrer  dans  la  ca- 
ricature. Ils  euToyèrcnt  à  la  reine  Clotilde, 
et  lui  firent  dire,  on  de  eoosentîr  à  Yotraei 
deux  petits-fils  perdre  leurs  cbevenzi  on 
de  les  voir  m»  à  mort  ;  la  reine  dans  le 
trouble  où  la  jctta  rette  barbare  déclara- 
lion  ,  répondit  :  j"'aimc  mieux  les  Toir 
Diorls  ,  que  sans  leur  cberelure  ;  aussitôt 
on  les  mit  à  mort.  J^oyez  aussi  le  même 
Grcgotrs  de  Tonrs,  Int.  0  ^  eilop.  S4  ,  ef 
liv.  8 ,  chap,  10. 

Agalhias  (i) ,  écrivain  grec ,  parlant  des 
rois  Francs,  dit  qu'ils  ne  coupaient  jamais 
leurs  chereux ,  mais  qu'ils  les  laissaient 
toQiber  sur  leurs  épaules,  et  lea  parla'- 
geaieat  décemment  aux  deux  cêléeda  front. 
IlS'  ne  les  laissaient  pas  croîtra  néf^igenv- 
ment  et  d'one  manière  mal-propre  et  in- 


décente ,  comme  font  Ic^  Turc*  et  les  bar- 
bares ;  mais  ils  les  frottaient  de  graisse  et 
d'huile ,  et  en  avaient  nn  très-grand  soin, 
comme  dVne  prérogative  attafihiSe  à  la  race 
royale» 

Ils  les  unettaient  quelquefois  en  tresse  , 
d'où  vient  que  saint  Grégoire  de  Tours  (2) 


se  faisaient  un  burnieur  de  porter  leurs  les  nomme  Fiaf^ella.  Giindebuîdus  cum 
cheveux  exUêmenient  longs  ,  et  que  c'était  /îa/««  essct  in  GalUd ,  diliganli  curd  nu- 


parmi  eux  une  marque  de  dignité ,  d'une 
naiiianee  et  d'iuB  rang'  Ibrt  snpérienr  an 
commun  des  français  ;  ils  avaient  na  soin 
trèa-particuller  de  leurs  cheveux ,  aussi 
voyons-nous  dans  le  tombeau  du  comte 
"Wiilfoade,  son  peigne  d'h'oire  orné  à  la 
xnanicrc  de  ce  temps  là  r 

St.  Grégoirede  Tours  parfeen  pins  ^on 
endroit  de  cette  contume  des  rois  et  des 
grands ,  de  porternne  fi>rC  longue  cheve- 
lure \  et  que  couper  les  cheveux  à  uu 
prince,  c'était  îe  dégrader,  et  le  rendre 
incapable  de  porter  la  couronne.  Clovis 
ayant  pris  le  roi  Chararie  et  ses  fils ,  les 
fit  tondre ,  et  fit  ordolincr  le  père  prêtre, 
et  les  fils  diacres.  En  nn  antre  endroit  il 
dit  que  la  reine  Clotilde  élevant  les  fils  du 
roi  Clodomîrc ,  leur  laissait  croître  les  che- 
veux ,  dans  l'espérance  de  les  voir  élevés 
sur  le  troue  \  le  roi  Ghîldebert  en  donna 
9m  à  son'  frère  Gtotalre ,  et  lui  persuada 
de  &ife  mourir  les  denx  j^nes  prinom. 


tritus  ,  ut  regum  istoruin  mot  est  ;  cri— 
nium  Jlagellis  per  terga  âemiâth,  Sidiv- 
nins  et  Martial  les  nommaient  demêoM. 
Je  sais  que  Vnlfoade  n'était  pas  roi  de 

Frnnre  mais  l'usage  de  porter  de  longs 
chtN  <  i:x  ,  n'hélait  pas  particulier  aux  rois 
et  aux  princes  du  sang.  Les  grands  sei- 
gneurs ,  comme  Te  comte  Tulfoade-,.. 
en  portaient  à  pea  près  de  même  ;  noua  le 
voyons  dans  la  figure  dudoc  Attique,  \thtû 
dt*  srîint  Odile,  rjtii  fsf  ç^myée  en  plusirtirs 
rndruils;  et  Cli'u \ cncus  (3 j  dans aa  Germd- 
nie  antique,  rapporte  plusieurs  passages  des 
anciens ,  qui  parlent  des  longues  cheve- 
lures ,  que  portaient  les  Celles  et  les  Ger- 
mains. . 

Quant  an  bonnet  en  forme  de  toque  , 
qu'il  porte  sur .  la  tête ,  et  qui  est  attaché 


'iV  Âgathias,  t.  r. 

[i]  St.  ~  '    ■  ' 


Gri'^oire  1.6,  c.  i-j. 
3)  Cluver.  Gcrmauic,  antique  t.  i^e.  tfi, 
p.  ao5  f  io6. 


(  m  ) 


par  nn  rubnn  qTii  îuî  passe  sovs  îc  men- 
ton I  c'était  sans  doute  uno  marque  de  sa 
dignité  do  conte.  Ses  moiutaches  sont 
««■î  ranarquablesj  Sidooitw  (l)  les  a 
Usa  «i^niiiln  par  

.....  vtUiibuê 

Pro  htîrbd 
criatœ. 

même  dans  le  itrrepremier,  épitre  2: 


la  nef  n'est  point  roûtre.  Î1  paraît  rfiieTab» 
aide  où  était  le  grand  autel ,  a  été  rea-> 
versée.  Sur  la  porte  de  celte  église,  on 
voit  KtnMSbrJit  en  croix  I  aeciN]^pBgn4  d* 
iaSutfe-Yieiye  etde  stnt  Iwirém^ 
gé!t5te ,  d'an  assex  hoû  goût. 

Quant  à  l'église  moderne  de  TaLbayt, 
avant  qu'elle  cul  clé  renversée  et  rebâtie 
dès  les  fondemeos  ,  elle  avait  l'air  très-«n<- 


PUU»franarimnaKir<iJrueticataihutqw^  et  ^lait  Italie  d'ua  goût  di(Eérent  de 

HâiKm  meemio.  Ut  araiiat  dcaiwrikien,  «  iioe  nous  appelons  le  foét  gothique  ; 


qoi  leur  an^diaîanl  le  pofl  des  j/oma  :  |  ayant  une  grosse  loer  às«n«nirée|et4aa» 


harha  roftcavû  hîsta  temporibus  y  giuim 
in  Kiihditd  vultûs  parte  ,  siuf^ejifcm  s!ir~ 
jiiàus  tonsas  assiduus  gênas  adusque Jorci- 
p^ntà  todUl,  L'église  qu'il  porte  sur  ses 
iBsias,  marque  rahba/edeSt.-Mîcbel^  qu'il 
avatl  fondée  et  eDrichie. 

La  comtesse  Adalsinde,  épouse  du 
comte  Vulfoade  ,  est  vctuc  fort  simple- 
ment ,  ^ant  une  espèce  de  roauleau  qui 
loi  pend  de  l'épaule  gauche,  et  tenaol  de 
la  droite  une  église  moins  grande  qne  celle 
que  le  comte  son  mari  porte  de  même. 
L*CgIise  de  fa  oomtrssr  psf  \  deux  cîaf:;^rs  , 
et  avec  collatéraux  et  abside  Elle  peut 
marquer  l'élise  qui  clail  uuureiuis  au  midi 
de  ceUe  de Tieox'teontiery  et  dont  on  voit 
es  eore  les  raines. 
^  An  rate  »  ces  peintures  sont  fort  an- 
oennes,  car  îorsqu^on  voulut  retirer  les 
peintures  qui  sont  sur  les  mur^  de  l'église 
du  Vieux  Mottticr ,  on  trouva  plusieurs 
condics  de  ehanx  qui  eonmient  les  an- 
cienues  peintufes,  sur  lesquelles' on  a;rait 
TOlevé  les  noufnUss. 

Bans  l'anrîonne  égliscdn  Vieux Moulicr 
il  n'y  a  rien  de  remarfjuable ,  que  la  pla- 
que de  marbre  dont  on  a  parlé  y  où  1  on 
voit  TÎMCriptiDU  ,  qui  porte  qu'elle  a  été 
dédiée  en  755 ,  par  le  pape  ^tienne  II. 
Les  mars  decstte  ^Itfesonl  chargés  d'an- 
ciennes peintures,  qui  représentent  les  apô- 
tres,  Tenfer  le  paradis  et  d'au^»  stgets  de 
dévotion. 

La  fimne  de  l'église  n'a  rien  de  remar- 
quable :  elle  a  des  ceilalénniz  assci  -, 


(i)  Sidon*,  liT»5y  catm.  v.  als,  liv. 


c  a. 


autres  tours  à  côté  du  chœnr,  comme  on 
<  n  voit  encore  qnelijues-uues  dans  d'au- 
tres anciennes  abbaj  e^i. .  Le  cbœur  était 
placé  derrièmranlel,  daps  U80  ateîdeasseu 
basse.  On  leniarquait  dans  la  nef  les  man^ 
solées  de  plusieurs  ducs  et  contas  de  Bar, 
représenti'*  en  relief,  d'une  nsser  mau- 
vaise sciTlntu;c  ;  mais  où  Ton  voyait  leurs 
anciens  babillemens,  et  d'autres  cbc^ 
remarquables,  qui  senioBt  aiVOnuTlupi 
très-précieuses  aux.  personnes  débitées,  et  • 
qui  ont  du  goût  ponr  Tantiquiié.  Mais  ies 
maçons  ont  tout  mis  en  pièces  à  leur  ordi- 
naire ;  la  faute  qu'on  a  fait ,  c'*esl  de  ne  les 
avoir  pas  fait  detsioer  avant  qu'on  démolit 
l'ancienne  église.  On  ▼eyait  de  màmt 
quelques  tombeaux  des  anciens  abbés,  et 
d'autres  personnes  de  la  ville ,  mais  pres- 
que tout  cela  a  été  détruit  par  les  uaujCfn» 
qui  ont  travaillé  à  l'êglisc  moderue. 

L'on  y  a  conservé  une  grande  psrlîe  des 
ouvrages  de  sculpture  de  Léger  Bicbier , 
excellent  sculpteur  en  figures ,  -fui<  sont 
répandus  dans  les  autels  qu'on  a  iiâtls 
dans  la  croisée  et  dans  la  nef  de  la  nou- 
velle église.  Le  grand  crueiCx  et  les  figures 
qui raccompagoaienl,  étaient  très-esùmés; 
mais  comme  elles  n'étaient  qu*«n  bois,  il 
n'en  nsie  gnèn  qne  la  Vm^  dejui^ , 
qui  se  voit  à  rentnée  du  cbosur  du  c6té  du 

midi  ,  etiecmdfiX'gvi  wtanlsnd  Aisé- 
fectoire. 

La  cliaââe  de  saint  Anatole  ^  évéque  de 
Cahors ,  apporté  A  SL-ViMel  ^  spus  le  i»- 
gnc  de  Gharlemaguey  est  tfès-andenns* 
Mais  eUe  n'a  rien  de  remarquable  p<Mir 
riûstoife  ;  elle  est  d'nn  goût.lbct  gotl^qns  , 


{  103  ) 


d  les  fi|:iircs  qui  1  accompagnent  et  qui  lai 
ICnrant  <r#»ro«nïpnt ,  spçrnffnt  h'icu  rfa  peo 
^habilité  de  l'itrièvre  qui  les  a  faites. 

L'ou  conserve  dan»  l'abbagre  de  8t.-Blî- 
iHrfk  chipdli      caf^Matf  4* Betx ,  sa 
éfiiooftà»,  fft  ImMMAim  tràf- 
choiiii  «t  tiép-Mm  cMidiiioaiiée,  «i 


Oatre  rabi>aje  de  S(.-%î jbiel  et  le  flia- 
I  de  Saiot-Léopold  ,  transféré  à  la  pa- 
RÛMy  OMBB*  mam  Vmrtm»  dit  y  m  Ymt 
piiè»  k  mime  vîIIb  «i  de  etpa- 

cios,  situé  sur  la  hauteur  au  nord,  dans 
no  pricurf^  dédié  à  lami  Btâàêt  dépendant 

de  l'abba)  t'. 

Déplus,  UQ  ceuveot  de  raininïes^  ëta- 
Mi  &  rMiitoiié  MliÉlÉle  h  ynXhy 
dans  wù  ÊMf  prieofé  da  fine  deSaftit- 


pèrps  je.«utTc^  y  ont  mr  hmpice  ,  où 
résident  d'ordinaire  troia  pères  et  un  coo- 
vers» 

Mjm  Amomm  régàUtn  de  la  réftirme 
ém  hkKktmtmÊt  Pierrt  Ifeomer,  fimm 
établis  à  St.-Mihiel  le  huit  odeève  1643 , 
cl  fondés  par  M.  Michel  Bourgeois,  natif 
de  St.-MihicI,  et  alorschiBoiiiede  l'égitse 
ealhédrale  de  Verdun. 

Les  carmes  déchaussés  setablireot  en 

inltoeom». 
Les  reMgicMiM  de  li»c»agréga<m,  Ir7 
iêOi, 

Lrs  carmélites  lureal  reçue»  a  Âil.-Afihiel 

L'hftpitali'  Mé  partie  dse  Ineae  de 
Kapciema»  aiUiAoerie  de  Fabbeye,  partie 
davbiens  qui  appaitemioit  k  la  maison  du 

conte  TUiébaut  rie  Hr»r  ,  qui  fit  TTinion 
à  l*hôpilal ,  et  partie  d<  s  <i<»fiatioiis  pnrii- 
onlières  des  fidèles.  G:t  hôpital  est  attenant 
à  l'eDceùMe  de  l'abba^re. 

Il  y  a  à  Sr^^MîUel ,  bailliage ,  prévMé, 
fludlriie,  hôtel-de«^vflle  et:  «s  bureau  de 
fieoette.  Ace  bailliage  ressortissent  les  pre- 
TÔtés  de  St.-Mibiel,  d'Apremont,  d'Uat- 
ton-Chatel,  de  BouconmIIc  ,  de  Briey  ,  de 
CoBÛajQikeii-Jarmsi ,  de  l  uugj  de  }\oi- 


roi-Ie-See ,  ée  Bappct ,  de  Sancj  ei  de 

La  chronique  de  Philippe  de  Vigocule, 
tom.  3  I  page  3S8  ,  porte  qu'en  l'an  1500| 
fat  commeooée  l'iglfse  parôîsstate  de  Sl.^ 
Mîbief  y  eéife  de  BeaDereoDr  et  cdle  de 
ThknjiiOe,  qAtùttLk  piéicttf  bielles  et  ma- 
gnifiques. 

1  f  mvwp  Vigneuîe  dit  que  les  eaux  fu- 
rent M  granàt"^  ,  qu'elles  renversèrent  une 
grande  partit!  du  pont  de  St.-Mifaiel  ,  bâti 
depuis  pei»  ea  pierres,  à  graddifrab^. 

MILLERY.  —  MiUery ,  rfllagc  dudîo- 
cèse  de  Metz ,  situé  à  droite  de  la  Moselle, 
à-deux  lieup'^  demie  de  Nancy  et  de  Pont- 
à-MY>us6on  ;  lui!  lage  de  Hmcyf  cour  sou- 
veraine de  Lorraine. 

n  y  avait  autinefoii  à  1ftller>  une  maî- 
Km  'de  lemplien.  Ces  leUgienx  llospâa- 
liers  araient  encore  é^aMrei  maisons  dans 
le  pays  Scarponois  ;  romme  à  Jerainvillc, 
a  Mousson  ,  a  Champé  ,  etc.  On  pre'tend 
qu  il  j  en  avait  aussi  à  Laudremoat  et  à 
Saiot-Blaise,  aujourd'bat  cnaiii 
le  bord  de  la  Moselle  y  procbe  dé  CI 
gne.  Il  y  a  au  village  de  Sainte-^eoeviefe 
un  canton  de  vigne,  appelé  le  Chttrc  ,  et 
plus  bas,  près  de  L-nîsv  ,  un  autrccanton', 
nommé  /a  Cot/r-Lhevalier ,  qu'on  croit 
tirer  leur  nom  des  cberaliers  du  Temple  , 
à  qui  ils  ont  aotMbis  appaiteon. 
Y  MIRECOURT ,  et  Vjmare  de  Pouê- 
my.  —  La  ville  de  Blirecourt  est  située 
dans  le  Cbiiîmontois  ,  strr  la  rivière  de 
Madon  ,  elle  est  du  diocèse  de  Toul ,  a  huit 
lieues  de  Nanc}-,  neuf  de  Lunéville,  trois 
eldeode  deVéïeltte.  Oaeroit  que  son  nom 
dérive  da  dira  Itereare,  qui  f  était 
adoré;  on  lYcrit  quelquefois  Mirwouri, 
qiiclqncfnis  Mericourt^  <»"  Wrrcortum. 
On  n  en  trouve  rien  dans  les  anciens  géo- 
graphes. 

Bans  des  titres  de  l'abbaye  deSoudèN»* 
aox-Dadies  (1),  il  est  parlé  «h  dm»  en- 
droits ,  Murpf^aHk^  ou  iToi^M^-MMji* 
Ces  dames  y  avaient  un  Mans  un  ;  un  su- 
jet, un  ménage.  Ne  serait-ce  pas  Minh- 

(i)  Hkt.  de  LiOR.  t.  I  f  277  ,  «no. 

y05  ,  cl  «/>6.  ^ 


eoutt  ?  îl  paraît  ffu^iulrefois  la  seigneurie 
dé  Mirccourt  appartenait  aux  comtes  de 
Tonl  (1)  ;  et  on  trcHiTe  na  accoinode- 
ment  fait  par  Bertbolde,  évéque  de  Toul 
en  1015 ,  entre  le  comte  Ulric ,  ob  Odcl- 
ric ,  et  le  comte  Varnère ,  an  sujet  de 
BouzemoDl,  village  au  ,  territoire  de  Mi- 
recourt.  *  ' 

Mous  MToiis  certàioeiHeiit  'qiiela  tene 
diie  Hirocooit  a  Appartena  long^temps  aux 
comtes  doToal^  et^pM  €M  eomtcs  étaient 
trés-ptjîssans  ,, comme  îl  parait  p.ir  U'B  ri 
cliffi  fondations  d'abbayes  et  de  prieurés 
(ju'il.s  pat  faites^  et  par  les  alliances  qu'ils 
ont  prises  dans  Us  maisons  de  Lorraine^ 
de  yaodémotityde  B«r;  pur  les  ëmineater 
dignités  qa*ont  possédées  les  seigneurs  de 
cètte  maison.  On  peut  roir  la  généalogie 
que  nous  atons  donnée  des  comtes  de 
Toul. 

fin  lâS4 ,  Fridenc  comte  de  Toul ,  af 
frandilt  ,  les  bouiigeois  de  ICrecoart,  et 

donne  pour  garant  de  ses  promesses  |  son 
frère,  le  seigneur  Renard.  On  remarque 
dans  celle  chartre ,  qu'i!  parle  comme  sou 
verain  et  maître  absolu  de  ses  sujets.  11 
taxe  ce  que  cbaenn  d'eux  liû  doit  par  an- 
.  née:  laat.pour^ chaque  eheysl,  poar  cha^ 
que  vache,  chaque  veao,  chaque  poulain^ 
chaque  chèvre;  tant  pour  les  laboureurs, 
tant  pour  les  simples  maneuvres;  il  taxe 
les  amendes  champêtres.  Si  un  bourgeois 
de  Mireconrt  commandé  par  son  seigneur^ 
ponr,  aller  Jicmrs  de  la  ville ,  soit  pour  latre 
la  petite  guerre  j  ^ro  prœda  faciendd,  ou 
pour  antre  chose  semblable  refuse  d'obéir, 
il  paiera  douze  deniers.  Il  servira  le 
premier  jour  à  ses  dépens ,  les  jours  sui- 
vans,  le  comte  pourvoiera  à  sa  subsis- 
tance^ fin  oas  d'alannesy  oà  il  faudra^sortir 
de  la  ville  pour  repousser  l'ennemi^  celni 
qui  négligera  de  sortir  en  armes j  paiera 
douze  deniers  d'amende. 

Il  règle  les  corvées  ordinaires  dues  au 
seigneur ,  les  gardes  dues  à  la  ville  pen- 
dant la  nuity  au  nombre^e  quatre  chaque 
nuit.  Quand  le  comte  viendra  a  la  ville , 

{%)  fi«Doît,  histoire  de  Toul,  pag.  S;. 


les  bourgeois  fourniront  le  foin  à  seS  che-»  * 
vaux  j  la  première  nuit  3  les  jours  snivans 
on  loi  donnera  pour  la  nourriture  de  > , 
chaque  dieval ,  une  <riboIe*  En  temps  de 
guerre  j  ils  fourniront  un  plus  grand  nom-': 
hre  de  gardes.  Si  renvo\é  du  seigneur  ar- 
rivant à  la  ville ,  ne  trouve  point  de  poules 
à  acheter^  il  en  tuera  tant  qu'il  voudra  ^> 
en  payant  pour  chaque  ponte  deux  do^^ 
niers.  Il  ne  permet-  p<nBt  à  aMn  de  se* 
gens  d'appeler  en  duel  OU  boiuigeois  de 
Mireeotirt.  Si  Ton  trouve  un  homme  dans 
le  jardin  d'un  autre ,  il  perdra  l'orcilie  ,  ou 
paiera  cinq  sols*  Un  pêcheur  qui  pêche  à 
la  grande  nsMe  f  doit  au  seigneur  chaque, 
semaine  un  service  de  poisson*  Il  n'est- 
point  permis  de  vendre  du  vin  pendant  le 
mois  de  mai,  qu'en  pnyant  certaine  somme 
au  seigneur.  Il  en  excepte  le  prêtre  ou 
curé,  les  gentilshommes  et  les  personnes 
de  la  lamilte  du  seigneur  \  c'esiFà-dire  y  ses 
officiers  9  ses  domestiques  et  ses  gens»  • 

Pendant  la  guerre  du  duc  Charles  de 
Bourgogne  contre  la.  Lorraine  (1))  les 
Bourguignons  s'emparèrent  de  Mirecourt  , 
et  s'j  maintinrent  quelque  temps,  jusqu'à 
ce  que  les  Lorrains  les  en'diassàrent  en. 
1476.  . 

Il  changea  aussi  plusieurs  fois  de  mai- 
tPf  durant  la  guerre  du  duc  Bené  d'Anjou 
coulrc  le  comte  Antoine  d«  Vaudéraont, 
Gomme  Mirecourt  n'est  point  bien  lortifiéy 
il  n*a  jamais  été  en  état  de  soutoiv  un 
siège  dans  les  formés,  fin  1498, 1»  eapi- 
taine  Fort-d'Epice  ,  qui  était  au  service 
du  comte  dp  Vnudémonl,  se  rendit  maître 
de  iVlirecour  i  ^  <  e  qui  obligea  le  maréchal 
de  Lorraine  ,  d'appeler  à  son  secours  les 
capitaines  de  France ,  savoir  :  Lahire , 
PoUion  y  Blanche-Fleur  et  autres ,  pour 
venir  au  secours  ds  la  Iiorraine  (2).  Ils  re- 
prirent Mirecourt  peu  de  temps  après  :  le 
capitaine  Floquct  gagné  par  cinq  mille 
salus  et  un  courtier  que  lui  donna  l'évêque 
de  Metz  ,  quitta  le  parti  d'Antoine  y  comte 

(1)  Hist.  de  Lorr.,  t.  a,  p.  loS^,  et  t.  3,  ^a, 
I.  preov. 

(2)  Histoire  de  Loffraiiie  1  t.  S,  es 
preuves  p.  a3c» 


^^Midéiiioiity  cf  'rtnit  MiMOQvit 

liOTTains. 

Mirccourt  souffrit  à  pcii  près  les  mêmes 
"vicissilu dt s  cjne  les  autres  villes  du  pays 
^1)  ,  pendant  ies  dernières  guerres  de  Lor- 
nine,  sous  b  duc  Gharies  IV.  Ge  priooe 
après  la  reddili^a  de  'Nanej  m  roi  Loois 
Xin^en  1653,  pa^nt  qae  le  dnc  de 


{ le»  ) 

qui  surprit  Blirecourt  et  en  renversa  les 
marailles.  Il  en  «sd  de  même  au  Pont-à- 
Mou&son ,  et  aux  autres  villes  murées  du 
pays  :  dequis  ce  temps  »  Mirecourt  cH 
demenré  ao  mène  éut ,  mit  aran  et  sans 


Mirecourt  ,    ou  il  fit   venir  la  du- 


dëfease. 

Celle  ville  ëiait  autrefois  capitale  du  bail- 

 ^  ^  _  liage  de  V<5ge;  il  y  a  eocore  nn  baininj^e 

Brassac  était  gonrempur  (?e  rcttc  p  h  ce  ,  |  qui  comprend  53  villages  OU  hameanxdajis 
se   relira  d'abni  d  a  Lunéviiic  ,  et  de  là  sa  dépendance.  \ 

Il  y  a  à  Mirecourt  hdletnie^fiUe,  mal- 
triie  dm  eaux  et  foràis,  recette  des  lioanemy 
leoelle  des  bois,  une  brigade  de  marécbaus* 
sée ,  un  bel  bdptUl  daaS  le  ùoboiirg  du 
côté  de  Poussai. 

Le  B.  Pierre  Fourier ,  nommé  vulgai- 
rement le  père  de  Matauicourt,  parçe  qu'il 
était  curé  de  ee  Uea ,  était  né  à  Miràconrt 
en  1868,  ilestmort eo  1640.  Oa fidt  à  Mi- 
feomirt  des  violons  qui  sont  c>tiiiids,r  et  des 
dentelles  doDl  ilje  Dût  BB  coowieroe  coui- 
déralîlc. 

On  y  voit  un  couTMit  de  cordeUers, 
bâti  en  1444. 
Un  de  capndu  dlaUi  ea  1609. 
Des  icligienaM  de  U  congrégation ,  qui 
y  furent  reçues  le  S6  mal  1630. 

Des  récoUettcs ,  ou  reUgieusm  de  sainte 
Claire. 

Y  Ahhaye  de  Pouaêoy. 

L'abbaye  de  Poussai ,  ou  Porsai ,  enla- 
tin  Pwim  tmam ,  n'est  qn'à  une  denuH 
liene  de  Mirecourt  :  elle  fut  cummencfe 
par  Beribolde ,  éféque  de  Toul ,  et  ache- 
Téc  par  Brunon  ,  évêqne  de  la  même 
église  ,  qui  fut  depuis  pape  sous  le  nom  de 
Léon  IX.  Ce  pape  coniiruia  celle  fondation 
le  premier  d'octobre  1048,;  l'église  est  dé- 
diée à  ]aSalnte-Viei|;e  e|  à  sainte  Meone  > 
amor  de  saint  Encaiie  ;  on  y  oonserve  le 
corps  de  sainte  Menne  dans  une  châsse 
prôcieusc  ;  on  y  montre  un  mauielrt  de 
soie  et  un  calice  d'or,  qu'on  lient  avoir  ap- 
partenu au  pape  saint  Léon  IX.  Les  da-> 
mes  de  Poussai,  ont  depuis  enviroo  trois 
ceols  ans  ^  moi^é  l'habit  de  saint  Benoit  et 
Fobaenraneede  sa  règle,  et  sont  dans  l'a- 
sa(^e  de  nr  recevoir  dtins  leur  chapitre  que 
des  ûlles  nobles ,  qui  Ami  prenve  de  seize 


 Nicole  son  épouse,  et  la  princesse 

Claude  sa  soeur,  doot  il  se  défiait  k  cause 

de  leurs  prétentions  à  la  couronne  de 
Lorraine.  Le  duc  Charles  passa  l'hiver 
à  !Mi  recourt ,  daos  toulcs  sortcs  de  diver*- 
lissemens. 

Le  20  août  1641 ,  la  ville  de  Mirecourt 
fut  iarcslie  par  le  sieur  de  FoUeville ,  «fOc 
500  mousqueiairm  et  50  dteranx.  Lm  por- 
tes lui  furent  ouvertes  ,  et  comme  il  res- 
tait nne  espère  de  fort  à  réduire  ,  l'ar- 
mée Fr  jnt  aise  *  laiit  arrivée  à  deux  heures 
après  midi ,  on  appliqua  le  mmcur  ,  et  le 
lendemain  à  sept  heures  du  matin  on  capi- 
tula. DuhalUer  7  arriva,  à  temps  pour  signer 
la  capitulation ,  et  la  gamisoa  Lerniae 

SCrctirn  à  Sierk. 

Après  la  paix  des  Pyrénées  en  \  663  (2), 
la  Lorraine  avant  été  rendue  au  duc  Char- 
les ly,  à  coadiliua  que  IMancy  serait  dé- 
moli ,  ce  prinee  se  retira  de  nou?can  & 
Mirecourt ,  pendant  qu'on  travafllalt  aux 
démolitions  de  sa  capitale  :  il  t'y  oceopait 
an  divertissement  de  In  chrîs<îe.  Comme  il 
allait  assez  souvent  à  l'alibiv  e  de  Poursas, 
ou  Poussai  ,  il  y  £i  coimaissance  et  y  prit 
de  l'amitié  pour  la  jeune  comtesse  Isabelle 
de  lAtdras^  connue,  sous  le  nom  de  la  belle 
de  Ludres ,  et  résolut  de  l'épouser  ;  mais 
la  chose  ne  s'exécuta  point  comme  on  le 
peut  voir  dans  l'histoire  de  Lorraine. 

Le  duc  Charles  s'étant  de  nouveau 
brouillé  avec  la  France  ^5)  ,  et  étant  sorti 
de  MS  étals  en  1670,  le  maréchal  de  Gré- 

(1)  Histoire  de  Lorraine,  tonis  3,  page» 
2^17  et  ikB. 

(3).Ibid.l.  3,p.67t. 
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«pnrtîm  de  iiobleuepatemel1«  itourter- 

neîlp,  jurrf*  par  troîscheraliers. 

Mataincourt.  A  côté  de  Mirccoort  se 
Toit  le  Tillage  de  Mataincourt ,  célèbre  par 
la  demenre  da  B.  Pierre  Foarier ,  qui  en  a 
été  enré ,  et  a  nmdn  celum  céUl^repar 
Kclat  do  ses  vertus  et  par  ses  miracles.  Il 
est  mort  cnré  de  Mataincourt }  et  7  a  été 
enterré.  11  pst  réformateur  des  chanoines 
réguliers  de  saint  Augustin ,  de  la  congré- 
gation de  S.  Sautear  en  Lorraine,  et  iusli- 
IHtefur  desref^gtemei  dé  la  congrégation  de 
Notre-Dame. 

Le  corps  du  B.  Pierre  Fourrier,  curé  de 
Mataincourt,  a  été  levé  dp  terre  en  grande 
térémuuie  ,  et  mis  dans  une  chasse  pré- 
cieuse par  M.  Jérôme  B^on  ,  éréque  de 
ToqI  ,  an  inoia  de  septembre  17S3 ,  en 
présence  de  madame  Boyaie;  diicbesse  de 
Lorraine,  et  de  grand  nombre  de  seigneurs 
et  dames  ^  et  d'noe  mRdtiliide  de  peaplada 
pays. 

MOGNE VILLE.—  Mognénlle,  ou 
Mb^pléTiOe ,  MoiUaea  viUa ,  mi  peit'^lre 
âMia  viOttj  yiSUgs  jÊjte  titre  de  mrqui- 
saly  à  deux  lîenes  de  Bfer^le-iDtte  y  dans 

une  très-belle  situation  snr  la  rivière  de 
Saolx  ;  diocèse  de  Toul  ,  jundiclion  du 
bailli  y  office,  recette  et  bailliage  de  Bar, 
présidial  de  l^fiions^ttr-llanie  ^  parle^ 
ment  de  Paris  ;  M.  te  marqvia  de  Ckoisi 
en  est  seigneur.  La  paroisse  a  pov  patron 
saint  Rémi. 

Ce  fat  à  roccasion  cîc  Mogncvillc.  que 
sorvinrent  les  diffieuités  sur  les  libertés  de 
Bar  ét  dn  Barri&iea ,  commencées  sous  le 
régne  dn  roi  Gàaries  IX^  en  ISKtO,  et  ter'- 
mmées  sous  le  même  roi  en  155  i.  Le  16 
octobre  1572,  intervint  un  arrêt  du  ron- 
seil  du  roi,  cpiî  ordonne  que  tous  les 
babilans  de  Mognérinc  seront  contraints 


denii<4ieae  deLunénile  rers  l'orient 

ccî  sur-la-  lierre  ,  prévôté  de  Ruppe^.  5** 
Moncei-suP'ia-Jffurthe  ^  ndeiii  lieues  de 
Îiaint-Diej.  4°  Moncely  château  et  annexe 
de  Jami  ;  M.  le  comte  de  Goumay  en  est 
seigneur ,  ainsi  que  dn  BUndM  4|ni  en  dé-* 
pend,  dit  le  meniîn  de  Brouillot.  G^cat 
apparemment  de  ce  dernier  Monrel  que 
la  maison  de  œ  neas  a  pris  sa  dénomiiiii-- 
tion. 

5"  Il  y  a  encore  Mamel,  de  la  prévôté 
ds  Longuyan.  €*  MtvneeiM/t  Ltij^tmeimrt^ 
(faine  foiment  qu'une  commumuité.  7* 
Moncel  du  val  (f  léjo.  8"  Moncel ,  Tillage 
de  Vie.  9"  Moncel ,  viHaj^e  de  la  prérôté 
de  Cleriiiont.  Tont  cela  dérive  de  Monti- 
cules .  petite  montagne  ou  inonlicule. 

MOnT. Mont ,  villifiie  sur  une  han' 
teur,  à  rendrait  en  la  Meurthe  reçoit  la 
Mortagne  ,  à  cinq  quarts  de  lieue  de  Lu— 
névîlle  ,  deuT  lifues  de  Bosières  ^  diocèse 
de  Toul ,  Icutli  i^c  de  Rosiùres.  L'église  a 
pour  patrutiue  Ste.  Agnès.  ' 

SeigDe«iedalfont>  H.  le  msmfois  de 
Lenoncourt  pow  la  moitié  ^eontre  MM.  le 
Grand  et  Pistotfri*  Conr  mferaine  d» 


Annexe  ,  Xermamcnil  ;  patron  ,  satot 
ndausuy.  Seigneur,  M«  de  la  Chaussée. 
Dépendent ,  les  kameavs  de  Mmbu  et  à» 
Mortagne. 

MONXAIGUu.-^  Montaigu,  chapdle 
fmr  une  éminence,  entre  Jarrilic  et  Laneu- 
veriile  devant  Kanqjr^  communauté  de 
Jarville. 

U  janne  BmmondepaetisaiaBrai  pas 
an-^esina  de  In  eiiapdle  de  Menlaigv  , 
daaanne  vne  trèa-agréable.  La  cbapell'a 
est  aux  eimits»  des  pènn  Aognaiiaa  do 

^aocv. 

L'épitapbe  suivante  est  appliquée  au  mur 
à  payer  la  taxe  et  cotisation  imposées ,  int^rienr. 
nonobstant  tontes  appdUslieM  et  opposlP-  \  Ci  gi$t  b  etÉItr  d^  Wkèn  JUgtMl 
tionsfidicsetèriure,  sa  Majesté  s'en  a^  Hanzelm,  Fondateur  de  la  CkapeMê 
tenant  h  rnnnnlxinnfr ,  ei  ^erdisaosi  de  Noire-Dame  fie  HnnMigu,  qui  décéékt 
tous  autres.  lelAoût  1659  ,  ai::c  cL:  soixanle-huil  ans. 

MONCËL.  —  Nous  connaissons  en  On  dit  ordinairement  que  celle  cha- 
Lomnoe ,  plusieurs  lieux  nommé»  Mou-  pelle  de  Montaigu  ,  elt  rendroît  o»  les 
cet.      Mmttet-wfif'Mrmu^ ,  à  me  pères  Angustins  de  N1B07  fusent  d'aHord 


I 
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établis  ;  cl  il  y  a  beaucoup  d'apparence 
que  ce  lieu  fui  d*àbord  un  eruiilagt:',  fonde, 
comme  on  l  a  yu  en  165i) ,  par  ircre  lia- 
phaSl  HuiffliD  ;  et  qot  Jet  Angustiof  ib» 
acorèrent  «{uel^aa  «nuées  dm  cet  cnû- 
iâffi  «  et  y  aiqnireot  ce  qu'ils  y  possèdent 
et  aux  enTÎrons  ,  avant  leur  élabîîssenient  à 
Wancy,  Tcrs  l'an  16Gâ>oaqiie  ces  biens 
sont  de  la  dooation  da  foodalenr^  frère 
BaahsJA  UaDzeliii. 

MOIHTAIGU  n  ]IABGOraT...4loiH 
taigB^  daesle  InsaaAowg}  étah  ntaésnr 
le  dédia  d'une  moutagne ,  au  pied  de  la- 
(^aeiie  se  voit  le  villnj^p  de  Marconrt  .  qui 
depuis  la  ruine  du  (  Làleau  de  Montaigu  , 
est  deveaa  chcf-iieu  du  comté  de  Montaigu. 
Gc  comté  éiaii  soticlb'ii  4ft^idii0  cou* 
sidérable. 

MONTBERON.-^  filoaHiaroft,  HSh^ 

de  la  prévôté  de  Lixcin  ,  autrement  3font- 
droriy  diocèse  de?.Iet7.  C'est  app-ucmment 
ce  lieu  qui  adouoé  &oa  uom  a  ia  mawou  de 

MOm-am  0»  HONT-CLilB.  ^ 

Mont-dair  ttt  un  château  gimi  tm  la 
Sâre ,  assez  près  de  Methlocà ,  sur  une 
montagne  escarpée  (î  ).  Jacques ,  seigneur 
de  Mont-clair  ,  ayant  anioié  les  bourgeois 
de  Trêves  a  prendre  les  armes  contre  Bau- 
dovla  «rclieTéque  de  ladite  TUIe»  lanr  «aif 
garni  Bandooio  <|pi  a'aia»ît  powt  la 
gaenpf  alliralasques  de  Moot-dair  dans 
son  palais  ;  et  sons  divers  prétextes  d'ac- 
commodement ,  il  l'y  retint  pri^oniTier. 
Mont-clair  accorda  tout  ce  queTOulul  l'ar- 
cheréque.,  et  sortit  de  prison  :  mais  il  ne 
pas  plnidt  en  Uberté,  qu'il  iwomvtnça 
à  lirôuiller.  Son  fils  se  mit  à  la  téta  d'ipie 
Iroupe  de  hvi^tB^  qw  lyvag^m*  Iff  tmes 
die  î'arcîievédic. 

Baudouin  se  prépara  à  lui  faire  la 
Ifuerre,  et  assiégea  Mout-clair  le  ^  mai 
iSffl*  An  pienier  aai^ut ,  If»  frQupes  de 
l'arcbevlqne  furent  fcyotwiéai  nwe  perte  y 
.el  Qanv4  daSchoiieoky  qui  cooipuitdait 
son  armé^  ,  y  mourut  de  ses  blessures.  Il 
y  avait  une  lour  c  levée  sur  uu  rodier  ,  qui 

(•)  de  .LvMdibourg,    tone  6, 


faisait  la  priocipale  force  da  cbâteau  ; 
Baudouin  fil  rDioer  le  r<ic  ,  et  amassa  dans 
l'ouverture  quantité  de  bois  et  de  matières 
cmafamibles  ;  y  ayant miafim,  lavockw 
aalbodil  p  ft  ta  cbmi  «apioria  edla  da  b 
tour  -y  les  soldaia  l'innièniiii  «aasitdt  da 
terrain  qu'elle  occtinaît  ,  qui  ^tait  le  senl 
par  ou  l'on  pouvait  attaquer  avec  avantage 
la  forteresse. 

Il  entreprit  eosoile  da  le  rendre  Hudlre 
dHwa  SaoÊtim  qui  aoriail  du  pM  4a  la 
montagne ,  et  s'écoulait  en  deuTéMrfoiii 
séparés  l'un  de  l'autre  par  deux  grosses, 
roches.  L'archevêque  se  rendit  maître  de  ce- 
lui qui  élail  le  plus  à  portée  de  Mont-clair; 
les  assiégés  ne  pouvaient  aller  à  l'autre, 
saoa  a'axpoaar  av  danger  dTélrt  pris  ao 
toés,  Bi  cBliapRient  da  creoier  un  eha- 
min  sous  terre ,  pour  pouvoir  aller  sans 
risque  ,  puiser  de  l'eau  à  cette  source. 
Malgré  les  difficultés  prcsqu'insurmonta- 
blcs  qui  se  rencontrèrent  dans  celle  entre- 
prise ,  îla  CQ  TÎmesi  à  bont.JBaademn 
fit  linner  ce  eoadvît  sontemin  ,  et  dl9 
encore  aux  assiégés  cette  dernlèie  latsonr- 
rr.  La  g:amiion  ds  Bllaai«elair  ne  aeiandlt 
pas  encore. 

Il  y  avait  pria  de  sept  mois  que  ce  siège 
durait.  JUiudouin  irrité  d  une  si  opiniâtre 
résif  tance ,  fit  dccsser  an  gibet  à  la  vue  dn 
château ,  et  fit  dira  au  aariégés  qu'ils 
n'auraient  point  de  grâce  à  espérer  s'ils 
»'opiniâlraÎ€nt  à  résister  plus  long-temps. 
Intiitiuiés  par  ces  menn(  es ,  ils  capitulèrent 
et  sortirent  de  Mont-ciair  le  vingt-^nu  dé- 
cembie  i351«  L'archevêque  y  célébra  les 
fêtas  de  Hoa^  ifea  fit  nNsenaattre  aei* 
goear  f  im  le  ekAlaan ,  et  liàtil  vif-inris 

un  autre  fort. 

MONTFALCO?J.— MootfaucM»,  bourg 
de  Champagne,  situé yers  la  Meuse  et  aux 
CQVjQns  du  dioi:èse  de  Verdun,  a  quatre 
lleoeide  ceUevUleb. 

On  croit  qaeaaînt  Baadriy  en  llalderîe , 
prince  du  sang  rojal  (i^,  sous  le  roiDa— 
gobert,  fonda  le  monastère  de  Montfau- 
con  qui  était  alor^  un  lien  tout  Qavir(>Dnc 
de  bois. 

(i)  Dadua  apuU  Va»bourg,  17.4. 
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,  Saint  B«idri  étant  àécUâ  à 

son  corps  y  fui  inliumé  :  mnîs  dans  ^3. 
suite  il  fut  enlevé  furtivement  par  les 
clercs  de  Meaifaucon  ,  qui  le  déposèrent 
dansTéglise  de  saint  Laurept  de  Mont- 
fiiBCon ,  où  il  arsit  mutttSm  choisi  sa  sé- 
pnlturc. 


(  ) 

, fonda  Vaire  ,  ayant Mirecourt  à  sOn  oordP^ 

"  Dom-Jnlîpn  de  mrmc  ,  et  Vîlelle  au  naidi. 
Mootiurt  est  peu  considérable  m  lui- 
même,  mais  il  est  célèbre  dans  l'iiistoire 
de  Lorraine ,  comme  étant  nue  des  cînii 
seigneuries  qni  rderaient  des  comtes  de 
Champagne,  savoir,  iVêi{/cAA«flii,Froiwrf, 


Du  temps  de  l'irruption  des  Normands  ■  Chdtenni ,  Mont  fort  ,  et  la  moitié  de  la 
sous  Charles-le-ChaHve  (1)  ,  les  chanoi-  ville  de  Gran.  De  tous  ces  endroits,  Moni- 
nes  de  Monifaucon  levèrent  de  terre  le 'fort  est  le  moins  célèbre  et  le  ny)îas 


corps  desainlBeodri  et  le  transportèrent  à 
Vcrdnn. 

Après  l'irrmption  des  Normands  dans 


connu. 

MONT.HAIRON-LB  .GRAIO».  — 

Mont-Hairon-l©-Grand  ,  Mîons  ardecus  , 


le  Vcrdunnis  ,  sur  la  fin  du  neuvième  '  ou  Mon»  herodius  ,  village  du  diocèse  de 
siècle,  on  porta  les  reliques  de  saint  Bau-  Verdun  ,  situé  à  gauche  de  la  Meuse,  deux 
dri  à  ^  asticia  sur  le  Rhin  :  ce  qui  pro-  lieues  au-dessus  de  cette  ^ille,  à  trois  de 
dnisît  de  grandes  aumônes  aux  dercs  de  .  Bar  :  annexe  d*Ancem6nt,  office  et  pré^- 


UonlIàacOB  ^  par  les  miracles  qui  s'y  fi- 
rent. 


voté  de  Sonilli  »  recelte  et  bailliage  de  Bar,: 
présidial  de  Ghâlons,  parlement  dePkris. 


l  es  Normands  ayant  fait  encore  une  ir-  ,  Le  roi  en  est  seul  seigneur  ,  hmit  et  moyen 
rupiion  en  France  l'an  889  (^^,  .  furent  jnsticicr  ;  M.  le  comli  de  Fontenoi  sei- 
battus  près  de  Montiauconla  même  année  gneur  foncier.  Ily  a  dans  le  lieu  une 
par  JEudes ,  comte  de  Paris ,  et  ensuite  par  église  sous  l'invocation  de  saint  Pierre  : 


k  roi  Amoû,  quiies  déCt entièrement  snr 

les  bords  de  la  Meuse.  Ces  barbares  firent 

une  infinité  de  maux  à  Verdun  et  aux  en- 


dépend  la  tour  de  Mont-Bairon, 
MONT  HAIRON-LEMTIT.— Mont- 

Hairon-le-Pelit ,  hameau  un  peu  au-des- 


virons;  plusieurs  prêtres  des  églises  de 'sous   de    Mont  -  Haîron  -  le  -  Grand 


Saint- Vanne  de  Verdun  ,  cî  de  Saint  Ger- 
main de  IVdoutfaucon  furent  aiors  mar- 
tyrisé. 

Godefroi ,  duc  de  Bouillon ,  avait  fait 
bâtir  dans  le  diocèse  de  Verdun  nn  châ- 
teau à  Montfaucon ,  pour  tenir  en  bride  le 
clergé  de*  Verdun.  Ce  prince  ayant  résolu 
de  faire  le  voyage  de  Jérusalem ,  s'y  dis- 
posa par  une  iScondliation  sincère  avec 
ce  cl^*gé,  fit  démolir  le  chiteanqn'il  avait 
frit  bâtir  à  Montfaucon,  et  fit  sa  paix 
avec  Tf^vf'que  Riciter.  Ceri  arriva  en  1090, 
et  l'année  même  du  sacre  de  l'évéque  Ai-* 
cher. 

On  eonnait  en  France  j  usqu'à  vingt  mon- 
tagnes du  nom  de  Montfiivoon. 

tMONTFORT  ,  prêt  Mirecourt.— 
ontfori  est  situé  àlasonreedela  Verte 


(j)  Flodoard ,  Hist*  Atmenl.,  tome  4» 
(i)  Hist.  de  Vcrdan ,  p.  843 ,  844. 


annevc  d'Aucemonl,  diocèse  dc  Verdun  , 
oliice  de  Souilli  :  M.  le  comte  de  F<mtcnoi 
en  est  seigneur  hatit-jastider  ;  M*  de  la 
Tour  seigneur-foncier. 

MONTIER-SUR-SAIILX.  —  Montîer- 
sur-saulx,  village  du  Barrois  ,  ayant  titre 
de  bafonnie  ,  diocèse  dc  Toul ,  situé  sur 
la  rivière  de  Saulx  ,  ayant  Morlei  au  nord, 
à  demi-liene  de  Tabbeye  d'Escorey,  et 
environ  une  liene  de  VaUHdne ,  au  eoa- 
chant. 

L'église  dc  Montier-sur-Saulx  a  pour 
patron  saint  Pierre-aux-Liens  j  d'autres 
disent  saint  Evre.  On  dit  qu'il  y  avait  au- 
trefois nn  monastère  de  l'ordre  de  Ssint— 
Bâiolty  dont  on  ne  connaît  ni  Torigine  ^ 
ni  le  fondalenr  y  ni  le  commencement ,  ni 
la  fin  ;  car  aujourd'hui  il  n'y  a  nul  Tcstige 
de  monastère. 

Alberic,  moine  des  Trois-Fontaincs,  sous 
l'an  1230 ,  dit  qne  le  dnc  de  Lorraine 
11^  lecomtf>de  Champagne  et 
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le  ioSiiear  de  Jomifef  bâtirent  «e  iBr-l  éMoutée  :  sa  base  est  à  l'orient ,  le  fèm 

messe  à  Moatier— sor-Sanlx ,  |  contre  l^j  court  deç  rô»és  au  mhV:  ,  r»t  Icplosloog  an 

corn**'  de  Bar  :  mai»  ce  dernier  la  ren- !  bf  j/ieniricm  ;  ju  Jif-a  d'une  pointe,  elle 
et  h  Hi  entièrement,  de  ma- 1  aiKiuUl  vers  i  occident  a  deux  bastions  voi- 


iiière  <^u  il  n  en  reste  aujourd'hui  ancon 


niacum  y  TjUige  iîlaé  eativ  Bad— TÎUer  et 

MagTjériMc .  swr  un  r^nd  rnî«Aeau  quî 
tombe  dan»  la  V«  ?'ju/l  ,  à  quclqiuâ  lieues 
de  là  :  MontigBv  cs>t  un  ancien  fond  ap- 
partenant à  l'abbaje  de  MojreoMMlîor  :  il 
«nFnBceydntclkDiedeBMMly  dm- 
de  Metz,  ban  de  VaqiWfille,  ptrie- 
it  d'  Mr'z.  Patron  ,  saint 


sios  rua  de  l'antre  aoprês  du  cbàteaa , 
dootr»  s'appelle  Ir  èmiwm  de»  CamiUb, 
et  l'antre  te  bastion  de  Saint^jitidré»  Lt 
TÎlle  de  Mort  Medi  ot  «tuée  tsira  c» 

muntaîmeç. 

\  oiti  ce  [lîVn  dit  !a  Martinière  d'après 
Pigaaiol ,  iiescnpiiua  de  la  France ,  t.  7  , 
p.  »9.  Celle  place  «rtcMpeeée  de  denz 
Tilk»  diflëreaies^  k  basiè  ce  la  iMee.  La 
ririère  de  Chiers  coupe  la  bMse  en 
sîears  parties  ;  la  ville  haute  est  Lien 


ir,  M-  i'évêfjue  de  >îr{r. 
Moniigni ,  vîlla^^c  sur  iaChiers  ,  a  deux 
lieues  de  Viiicr-ia-Muolagoe,  a  une  de 
Longnjo&i 

JTiMf^*,  de  U  preiM  de  Dm  9  eédé 
à  la  France. 

Ifomtigai-h-^aMt ,  viOife  de  rkle  de 

Montigm-U-Bas  f  hameau  de  l'isle  de 
JtieLz. 

Mùmtigm^a-CfWHgejhmÊoiaàtViàt 

ét  Metz. 

MOXT-WEDY ,  ou  MOISTMIDY.  — 
Mont-medi  ''1^  .  ou  par  corrupiion  Mout- 
xnidi ,  Mo.'ii  mediu'' .  et  fiuelquefois  Mon* 
inakdicltu^  Moot  maudit  ^  viiie  de  France 
dans  le  LmcadbOQff  fiançais,  an  dadi^ 
de  Garîgaaa,  sar  la  rtwSère  de  Chien.  U 
y  a  apparepœ  que  Monl-Medi  a  pris  son 
ixxn  de  ce  qu'il  est  situé  entre  les  châteaux 
de  Jametz  et  de  la  Frelte:  ott  plutôt  de  r  e 
fjue  du  côtédu  septentrion  .  on  voit  la  ioa- 
gue  uiuMtagoe  appelée  le  /taul  de*  ForéUj 
qnis'affaooe  tan  la  perle  de  b  ville ,  en 
se  létfécfaiaiit  peu  à  pea  y  ce  ilMMlit  i  me 
f«die ,  dont  la  peale  fiMwe  l'eiplaaade  aa- 
înrclle  de  la  contrescarpe  rers  le  septen- 
Iriou  ei  l'occident  ;  mais  du  coté  du  midi 
et  de  l'orieul ,  les  rochers  y  soot  ^carpé» 
et  bordés  de  précipices.  Qnaatil'eocfînie 
de  sei  BMiaiilei,  elle  reaseabie  à  ao 
inaogleà  côlét  ïmiym  ,  ajaotla  peime 

{i)  Bcrtholcl,  lEslaiPB  de  Lmeaibi. ,  t.  8 , 


fiée  ;  mais  la  ville  basse  e<it  rf'rfuite  à  noe 
simple  muraille^  accompagner  de  tours 
pentagonales  j  on  y  entre  par  trois  portes 
cootreriet  d'aoïant  de  deaû4aMi;  eeae  ea- 
ceinte  a  un  petit  ioÊtè  **^«^|fflgaé 
glacis ,  nais  sans  cheaia  coumL 

La  villehante  n'a  qoc  deux  portes ,  Ttrae 
du  r«'.té  de  la  viUe  basse ,  1 1  J  auir»;  da  côté 


de  la  campagne  ;  le  dedans  est  des  plu.^  ir 
r^liers;  keroet^ioat  étroites  et  m^l 
aisées;  la  plaee  pnblitjiie CM  fiwt  petite; 
la  TiUeett  eâaie  d'asemiaille  et  de  hait 
bastions  ,  qni  sont  TouTrage  du  cfaeraliar 
de  Ville  ;  le  fosse  du  côté  <te  !a  i  îlle  ba5<e 
€&l  assez  étroit ,  mais  plus  large  du  <  /lé  de 
la  campa^oe  j  dans  ce  fossé  sont  placées 
diKdcaî-liiaei,  caHe leeqaeilet  Ûjm  a 
de  Ymanmt  Ûm  naiédial  de  YaiduB;  le 
chemin  courert  a  son  glacis  à  fofdtaainu 
On  dît  que  ce  fut  Arnoû  II! ,  comte  de 
Los  et  de  Chioi  (1)  ,  qui  fortifia  la  ville 
de  Moat<-Medi,  où  il  faisait  sa  résidence 
presque*  ordinaire  êmcc  la  comtesse  Jeanne 
son  époace  ;  de  là  Tieit  qne  Moni-Meifi  a 
été  r^ardé  caene  chef-lieK  da  eoailéda 
Chini.  Cette  rille  était  au  roi  d'Espagne 
en  1657  ,  lorsque  le  roi  l^ais  XTV  ,  en 
fiî  le  siégé  en  personne.  La  ville  avait  pour 
gouverneur  Jean  d'Aliamoot ,  seigneur  de 
^2) ,  qni  s'acquit  une  gloire  int- 
par la ngOBneaie défraie  qàllj 
it  dnnnt  eeai^,  qûdaia  den  mm 

li)  V.  LamarlÎLlèrL-.  Mynt-M«lj. 

(s)  BerthoL  Hisl.  de  Luscab.  t.  4. 
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entiers ,  quoique  le  gonTcm^iir  n'eût  qoe 
îtept  cent  treule-six  hommes  de  g-arnison. 
'  I«es  Français  y  perdirent  aoq  mille  bom- 
OMP  ;  «I  il  b  gottwratttr  n'atail  pot  été 
blcHé  i  moirt  pir  «o  eoop  d«  canon  qai 
lui  InciMa  h  ctmse  et  lai  enfonça  dans 
le  l)as-vpntre  nn  ëclat  !)ot5  d'un  pied 
de  long  y  arec  le  pommeau  de  sou  épée  , 
elle  aurait  résisté  plus  long-temps* 

Après  sa  mort  la  ganûson  capknla ,  et 
•oriH  da  2t  plaM  wmt  tout  les  Imtmmn 
de  la  goerre.  liOMt  XIV ,  aprit  la  reddî* 
lion  de  la  place  ,  ne  vonlti!  pns  y  entrer  , 


yoei  M.  Vahhé  (le  Lureii,  que  Ttîeugd. 

Le  duc  Charles  HI,  acquit  en  46..  la 
baronie  de  Montreville-sur-Saôae ,  et  la 
doam  pir  tm  taMsÂmt  au  prince  Fran- 
çoii  de  LomiMy  conte  de  Vandémont^ 
son  fils. 

La  M^rvmi  et  MoncerilloB  dépiendcDt 
de  la  même  seii^ncuric. 

U  j  arait  autrefois  à  Montumiik ,  un 
citàtetu  lilné  «nr  une  haotenr  escaq>ée , 
bâti  par  le  duc  René  O ,  pour  erréicr  les 
courses  des  Bour^i^nons.  Le  cbâteav  cit 
anjoiirdMiui  ruiné  et   l'on   n  bâti  sur  ses 


disani  que  celui  qu  i!  dt  sirail  voir  n'y  était  |  ruines  quelques  m;ûsons  p anit  ulièrcs.  On 
piu6,  et  qu'il  Toadrait  racheter  sa  TÎe  par  j  tient  foires  et  marchés  à  Montureux ,  qui 
j«oct  db  deux  mille  de  ses  soldats.  Le  cet  mcore  acqoard'hm  nn  des  lieux  les  plus 
ffimmmw  d'AUsmoal  wmmt  daM  le»|  cooaldénlileft  de  cette  ecatrécé 
aeaUmew  de  la  plus  tendre  piété ,  et  toq-  !  Aux  euTirons  de  Htontereux ,  se  voyent 
lut  être CQtillé  à  Orval  y  ealialMtde  pe-M'ahbayn  de  FLibémont  er  !rs  prieures  de 


ligieux. 


Morizéeourt  ,  li 


curvil 


le^.Kelanges,  Droi- 


Mont-Medt  y  Thioariiie,  Damviiler ,  1  teral ,  Uooneval,  etc. 
et  quelquee  autres  lieox,  forent  démembrés  {  GodMOôtÊrtf  est  un  Tfllage  de  Frandie- 
de  IiecwoibMiw  et  oédée  à  h  France  par  ^Ykimté ,  i  une  lîeoe  de  Montnreox.  On 
le  traiuS  dci  Pfidaées  dit  0  B0feBriiM|8^y  était  rais  en  défense  contre  les  Suédois  ^ 

1659.  jeu  1635  :  les  habîtans  de  Monfureux  et  d© 

Y  MONTUREUX,  oa  Montreviile-sur--  ques  villages 


iSaone.  —  Monturenx-sur-Saôae^  en  latin, 
MoMtâteriolum^Sagonam ,  est  un  ril- 
hfg$  dn  liaUlû^  de  Dernsf  ;  diocèse  de 
Tool  ffironlière  de  Bourgogne.  La  pa- 
roisse est  dédiée  à  saint  Michel.  Feu  M. 
Bourcîer  de  MontureiiT  possédait  près  de 
lu  une  belle  maison ,  avec  ses  dépendances, 
^pii  lui  firent  prendre  le  nom  de  Monto- 
ren.  Ce  lien  lîit  érigé  en  comté  par  le  duc 
François  IIl ,  le  vingt-hait  mai  1756.  Il  y 
a  au  même  lien  on  prieuré  dédié  à  saint 
Dizier,  oniàlamen«'e  abbatirîlede  Luiteuïl. 
Il  n'en  reste  que  l  é^'Iisc  parois&iale ,  le 
reste  des  Jjutimeus  a^ant  été  écra&éâ  ou 

minés  par  ks  Suédois. 

Anciennement  kMsqneFalibé  de  Luxeuil, 
COaune  seigneur  du  lien  ,  «rivait  à  Mon- 
tpreux,  les  babitans  par  nn  reste  de  leur 
ancienne  servitude ,  battaient  l'eau  pen- 
dant ia  uuil  pour  empêcher  les  grenouilles 
de  coasser,  et  chantaient  par  lefinin ,  ce 
manvais  vers: 

Pdf  pd,mÊnttapd^ 


voisins  y  étaient  retires. 
Mais  ils  forent  bientôt  forcés,  le  village 
pillé ,  une  partie  des  babitans  rois  à  mort, 
d'antres  ftils  piisonnien*  Ces  ffliages  do- 
«eueètent  comme  démis  pendant  quel-» 
ques  mois. 

Ez  années  ^652,  1653,  ef  suivantes, 
la  désolation  était  telle,  que  les  paroisses 
et  les  églises  étaient  abandonnées  et  sans 
pasteurs;  tant  à  canse  de  la  peste ,  que  dcBi 
malheurs  de  la  guerre  et  du  pillage,  que  lee 
Suédois  firent  dans  les  églises  et  dans  les 
maisons  particulières ,  dont  ils  ne  se  con- 
tentèrent pas  d'enlever  le»  cflcts;  ils  em- 
menùreut  au&si  les  babitans,  hommes, 
femmes  et enfiu» prisonniers,  etentnèrent 
une  partie. 

On  raconte  en  particulier  que  les  Sué^ 
dois  étant  allés  pour  forcer  quelques  trou- 
pes qui  s'étaient  retranchées  à  Godoncourt, 
après  avoir  ravagé  le  village  de  Montu- 
reux,  enfiermèrent  tontes  la  femmes  dans 
une  maison,  et  iaimèient  un  soldat  pour 
les  gafdcr.  Une  de  ces  femmes  plasbardie 


(  lli  ) 


<|iie  le»  aatres ,  se  jcU  sur  le  garde,  et  le 
[ioignarda  ,  puis  se  sauva  avec  ses  compa- 
gnes à^m  îin  lien  sent-  et  éloigné^  ce 
qu'ay^iii^  buéduis,  mirent  le  fea  au 

village  j  qui  liai  fla|iéf«IMt  CQMimié  par 
ks  flanuncs,  A  Tvmptiam  à*nuf  seule 
maison ,  et  le  peopliB  Ât  dispersé  et  ré- 
duit à  la  ineiidicitë.  La  moilié  du  village 
de  fîJeurvilîc  fut  hn'ilée  en  1657  ,  ei  l'é- 
glise du  raéme  lieu  quelques  temps  après; 
et  le  àûu»  mars  de  i^te  ^née ,  mt  eon- 
T«i  lia  oMt  iMMisia»  Mmint ,  i^t  d^ait 
par  un  parti  de  troia  ocata  SMoiê,  aifr 
dapios  de  Montnmiv. 

MORANYILLË.  —  MoranTille,  vill^ 
gc  du  dio'^ô^PTle  Verdun  ,  annexe  de  CbA- 
tillon  v\  (Ir  MoulaiiiMlle  allernâliN emenl  ; 
à  deux  lieues  de  Verdun  ei  d  £iam  j  baii- 
liage  de  Cfila  deraiira  ville,  oow  aoufi^ 
raine  de  Nancf .  On  noanait  aalrefoii  ce 
▼illage  M^rainville.  L'église  est  dédiée  à 
saint  Jean^  Les  héritiers  de  M.  Booffciar 
<ie  ViHt  i  en  sont  seigneurs. 

MOitESBEKG,  ou  MORESPERC, 
en  français^  Marimont» —  M«»i  rsherg , 
lieu  célèbre  dans  l^histoire  de  Lorraine , 
mais  dont  je  n'aî  pia.esoofe  déconvait  la 
véritable  titealion ,  ions  le  nom  de  Mih- 
rcslerg.  ïïous  savons  certainement  qu'en 
1280  ,  il  y  avait  piierrc  entre  les  Messins 
et  le  duc  Fcn  i  111 ,  et  qu'il  y  eut  un  grand 
combat  donné  près  Moresbergy  où  le  duc 
perdit  la  bataille.  (1)  On  ignore  la  cause 
de  cette  guerre  ;  et  le  traité  de  paix  qui 
intervint  le  vingt-aiz  joiÛet  iS8l ,  ne  noiia 
apprend  rien  de  remarquable,  ^on  que 
vviix  de  Metz  déclarent  qu'ils  ne  ré- 
péi' Ht  I  u  n  au  duc  de  Lorraine,  ni  à  ses 
^cui  j  in  dhcs  alliés^  ni  pour  les  domma> 
ges  qu'ils  opteoofferts  dan9  celte  guerre, 
ai  pottr  les  tnés^  ni  pour  les  bleiaiés. 

Maja,  le  sire  |ean  de  Cboiseul .  ajant 
élè  fait  prisonnier  dans  le  combat ,  Ferri 
fut  obîîj^c  de  payer  sa  ranf  oti  ,  et  de  Tin— 
demniser  des  pertçs  c[u'il  y  avait  iaite<  ;  ce 


(  I  )  Hist.  de  torr.  t.  a.  p,  3a6.  el  preufos 

p.Dxr  osa. 


qui  fnt évalue  par  le  marcu  l  ul  de  Cbam- 
paj^ne,  qu'on  choisit  pour  arbitre,  à  la 
somme  de  deux  mille  livres,  qui  furent 
payées  aasirc  de  Cboiseul.  Dans  les  archives 
de  Lorraine  y  il  eitsonvent  parlé  de 

De  lewl  ce  que  Bona  voQeM  devoir,  il 

parait  que  Moresberg  était  aux  environs 
de  Bitche,  des  Deux-Ponls ,  de  (eue- 
monde  ,  ou  Sargucmtnes. 

Depuis  pen  orvm'a  averti  que  Moresberp , 
oiiMorspn  g  se  dit  en  français  Marimont. 
Marimont f  ou  Morsperg,  est  situé  sur  une 
^mlneoee  auiw<èa  d'oie  petiltniestficule» 
ayant  FéftétnutgB  et  Ftibmrg  à  qoataa 
lieues  au  levant  i  Dieuxe:  4  dfu  lieues  an 
midi,  Jlforhan^e,\k  Iroislienes  au  couchant, 
St.-j4vold,  a  ciaq lieues aanerd  ^tiHargau*, 


mme»,  au  nord  est. 


MORllANGE  A  LA  HAUTE  TOUR, 
Crofthal .  abbajre  ;  Deêtricht ,  ou  De»- 
iroeA ,  village.  —  lloièange  (t) ,  neapné 
en  allemand  ,  Moerchingen ,  ville  et  cbàf^ 
teau  situés  dans  '  la  Lorraine  allemande^ 
entre  Dieuze  et  Fauquémonl,  à  trois 
bennes  lieues  de  Tune  et  de  l'antn  .,  est 
très-ancien  ,  et  a  toujours  été  reconnu  et 
qualifié  de  comté.  Mais  en  1796,  kaaas- 
gneors  de  Morhao^a  aTanI  reptéscnié  ap 
duc  Prançms ,  que  dignité  et  quali- 
fication pourrait  être  contestée  dnns  lasnite, 
faute  de  représentation  des  titres  constitu- 
tifs qui  s'y  trouvent  adhérés  ,  le  souverain, 
pour  maintenir  cette  terre  dans  son  illas<* 
tintion ,  l'a  érigée^  et  élevée  na  titra  et 
digni^  de  comté,  sous  le  nom  et  qualifia 
cation  ide  coMé  de  Morhange ,  dont  la 
ville  de  ee  nom  sera  le  chef-lieu  ,  et  qui 
scia  ,  coin  rue  du  passe  ,  mouvant  cl  rele- 
vant du  duché  de  Lorraine.  Les  letlrcfr- 
patentes  sont  du  vingt-buil  <n«i  1798.  On 
l'appelle  Morhange  à  la  lm«te  tour,  parce 
qu'anciennement  il  y  avait  entra les  deux 
châteaux  une  tour  si  haute  ,  qu'on  en  pou- 
vait découvrir  l'clang  de  Mulseb  ,  qui  est 
de  l'autre  côté  de  la  montagne. 


(  T  )  MànoÎM  i»! 
d^Àchaio. 


par  H,  Laatsnt.euié 


(m) 


Oa  ccpit.qoe  Sigerie^  fondateur  !  de 
Tabbaj»  de  Ynga^e  en  966 ,  était  comte 

de  Morhange  ,  mais  ce  seigneur  ne  prend 
pas  celte  qualité  dans  le  titre  de  fondation. 
On  veut  dire  aussi  que  iVlectiiilde  fonda- 
trice de  l'abbaye  de  SalÎTel  en  11 95,  était 
damé  de  Morhange:  elle  se  ipialifie  aim- 
plcmenl  :  Mecthildiê  de  Hambourg  comi- 
lissa.  Mais  depuis  long^temps  les  comtes 
de  Salra  ,  sont  avoues  de  l'abbaye  de  Sa- 
livai y  et  quelques  uns  d^eux  y  ont  choisi 
leur  sépulture,  et  on  y  mît*  encov»  leurs 
'  miQSoiéet. . . .  • 

'  Ge  qne  je  tronre  de  plus  ancien  dans 
notre  klstoire  (1),  touchant  MorhangC; 
est  que:  «Jacques  de  Lorraine,  évêque  de 
Metz ,  qui  a  siégé  depuis  1258  ,  jusqu'en 
1260  ,  ayant  appris  que  Henri  IV,  comte 
de  Saim ,  avait  vendu  son  fief  de  Mor— 
JiMige.i.Fem  III,  doc  de  Lorraine,  pour 
la  acnune  de  sept  cents  livres  messins  ,  et 
l'ayant  repris  ensuite  du  même  duc  ,  lui 
en  avait  fait  hommage,  le  trouva  fort 
mauyaib  ,  proteudanl  sans  doute  que 
Murliamgc  isudi  iief  de  ^on  évéché,  et 
commenc  a  a  traiter  le  comte  avec  beancoup 
de  rigueur.  Et  connue  le  même  comte 
-Henri  avait  découvert  des  sources  salées 
près  de  Morhange  ,  et  qu'il  y  avait 
érigé  ,  à  grands  frais  des  salines  ,  l'évéque 
de  Met2  y  iurma  oppo&ilioa,  renversa  les 
ddifiocs;  et  enfin  ces  salines  n'ayant  pas 
Iiiett  réussi»  Henri  fiât  obligé  d'abandonner 
Mn>etttr^nse  y» 

M.  l'abbé  de  Longnerue  (2)  n'était  pas 
informé  de  ces  pariicubrités,  puisqu'il 
avance  que  les  anciens  seigneurs  de  Mor- 
bange  n'ont  reconnu  au-dessus  d'eux  ni  les 
docade  Locraine,  mies  éréques  die  Metz, 
mais  aeolement  les  anperenrs* 

M.  l'abbé  de  Longueme  «oalinite  :  la 
seigneurie  de  Morhange  était  tenue,  il  y  a 

près  de  quatre  siècles,  par  les  seig^neure, 
noflunés  ff^ildegrave* ,  ou  comte*  tau- 


SenoB  1. 5.  <u  5.  eti.  4*  c  3o, 


3i. 

(a)  Longueruc  Description  de  la  i'rauce. 
partie  a.  1.  a.  p.  167. 


vagety  dont  le  dernier  fat  Jean^Simoa 
Wildcgrave,  comte  de  Salm^  (^fuinelaiaaft 

qu'une  fille  ,  et  unique  héritière,  nommée 
Jeanne,  qui  épousa  Je  Rhingrave  Jean, 
et  lui  apporta  entr'antres  biens,  la  seigneu- 
rie de  Moriutnge ,  qui  était  nn  franc  alœnf 
libre  cl  indépendant  ;  sans  qu'ils  aient 
jamais  fait  hommage,  ni  donné  aucun 
aveu  à  rpvèque  deMiiay  on  iqndqn'an- 
trc  seigneur. 

En  1659  (ij,  le  duc  Charles  IV  informé 
du  peu  d'alnctiott.  des  bourgeois  de  Mor- 
bange  nonr  son  service ,  fit  marcher  con- 
tr'enz  les  troupes  qu'il  avait  près  de  sa 
personne,  avec  (rt*dre  eiprès  de  se  retirer  , 
au  premier  avis  qu'ils  auraient  de  l'appro- 
che des  ennemis  ,  leur  enjoignant  de  ne 
demeorer  que  quatre  ou  cinq  jours  au  plus 
dans  la  Tille:  Cliquot  fut  chargé  de  cette 
entreprise.  Ayant  appris  le  dimanche,  troi- 
sième jour  auquel  ses  gens  devaient  être 
dans  Morhange,  qu'un  fort  parti  ennemi 
était  en  campagne  ,  Charly  envoya  aussi- 
tôt le  Uentenant-oolonel  Maillard ,  pour  en 
donner  aris  i  ses  tronpies.  ' 

Etant  a  la  vue  de  Morhange ,  il  aper- 
çut plusieurs  escadrons  français  qui  sor^ 
tarent  du  bois  et  s'avançaient  vers  la  ville  ; 
c'était  Duhaliier,  nouvellement  nommé 
gouvemeurde  Nancy,  et  qui  fut  depuis 
maréchal  de  France ,  qui  venait  avec  buit  • 
cents  eheyaur  ,  pour  chasser  les  Cravates^ 
que  le  duc  Charles  avait  envoyés  à  Mor^ 
bange.  Avnnt  iivarclir  toute  la  nuit  ,  il  ar- 
riva à  huit  heure»  du  malin  près  de  Mor- 
hange ;  le  colonel  Maillard  se  faisait  que 
d'y  entrer. 

A  la  vue  de  Fennemi  on  sonne  l'alarme: 
Maillard  avec  sa  troupe ,  sort  de  la  ville 
pour  en  apprendre  le  sujet  ;  il  trouve  les 
escadrons  de  l'ennemi  proche  la  barrière  : 
il  veut  rentrer  dans  lu  vill&:  il  trouve  la 
porte  fermée;  obligé  de  faire  tète  a  renne- 
mi  ,  il  se  défend  :  on  lui  offre  quartier:  il 
le  refuse  :  il  tue  d'un  coup  de  pistolet  celui 
qui  le  suivait  de  plus  près  r  il  tire  sonépée 
et  reçoit  un  coup  de  mousquet  au  îraversdu 

(i)  Histoire  de  Lorraine,  iumc  3,  Uv  35* 
page  38i. 
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corps,  et  tomb«  par  terre,  fl  a  encore  asMS 
de  force  pour  planter  soa  épée  (fans  le 
▼entre  d'oo  cheral  des  ennemis.  Ainsi  fmil 
le  colonel  Haillard,  qui  fut  regretté  de  Ba- 
iMllier  néme. 

Lo  ooloml  CUqttot.w  retira  de  Mor- 
bangr  avec  son  rpfjînacnt.  Les  plos  alertes 
de  ceux  qui  étaient  dans  la  TiJle,  se  joigni- 
rent à  Jai.  Les  Français  entrèrent  dans  la 
▼lUesans  résistance.  Le  petit  Gaspard  lieu- 
lenaatr-colood  du  conio  de  Ruez ,  se  jeta 
daat  réglise  avee  soixante  homiBes,  et 
joignit  qaelqu'infantcrie  qni  y  était  éi§kf 
mais  nV  pouvant  subsister  faufe  de  vivres, 
îl?  se  rendirent  prisonniers  de  guerre , 
avec  rinfaaterie  du  régiment  de  Cruar- 
^doa*  ToBt  le  bagage  et  plusieurs  che- 
TOUX  de  ferrite  dmeuAreot  au  Fna- 
çals. 

Morbange  ^Tait  atitrefoî<5  une  tîÎîc  consi- 
dérable ,  puisqu'eUe  comprenait  tout  \t 
ciroiit  de  la  montagne  où  il  f  a  actuelle- 
ment un  vignoble  de  près  de  quatre-vingts 
joM.-Ge6it  est  prouvas  imm  leeleneoi 
|Nur  tradition ,  mais  encore  par  planeurs 
eentiers  du  vignoble.  Il  j  en  a  un  qu'on 
nomme  Kircbgumel ,  c'est-à-dire  rue  de 
réglise;  un  autre  HaUgass»  qui  veut 
dire  rue  de  la  Halle.  ' 

Les  efaarirei  feni  ueirtiesi  d'one  trH* 
ancienne  croix  »  qui  est  an  aûUen  de  la 
place  de  la  ville,  et  qoi  est  appelée  la 
•  Croix  de  Franchise  ;  elle  porte  ce  nom 
pour  deux  raisons  :  la  prenuère  ,  parce 
qu'autrtriois  lorsque   quelque  bourgeois 
Tonlaii  «ertlr  de  la  ville  pour  aller  résider 
nillenn  y  il  allait  accompagné  de  la  jeslice 
demnt  celte  c^oix ,  crier  pnr  trois  fois 
qo'il  était  prêt  de  s'en  aller  :  si  quelqu'un 
•e  présentait  à  lui  pour  detl^,  cautionue- 
ment  )   ou  quel(|u'aulre    prétention,  il 
était  obligé  de  demeurer  jusqu'à  ce  qu'il 
«nt  miisidt  ;  si  pcnonoe  ne  se  présentait 
ponr  Ini  laire  quelque  répétition ,  lee 
gens  de  justice  le  condoisaient  jusqoes 
à  rextrémité  du  ban,  sans  qti'on  eoi 
été  en  droit  de  l'arrêter  dans  le  transport 
de  ses  meuble». 
Li  aeeopdé  laiMm  ponr  laquelle  cette 


croix  porte  le  nom  de  PranehUe ,  c'est 
qu'originairement  les  seigneurs  de  Mor» 
hange  avaient  des  droits  si  exœssils  sur 
les  booi^eois,  que  plusieurs  s'en  tro avant 
accablée  élakot  eor  le  poini  deqnilier  la 
terre  ponr  aller  s'étabHr  aOlenn  t  hê 
g-neurs,  pour  remédier  à  cet  inconvénienty 
et  pour  se  conserver  des  sujets,  firent 
creuser  au  milieu  de  la  place  ,  un  irou  en 
terre  ,  où  ils  enfouirent  la  plupart  des  ti- 
tres qni  cOBilataieiit  iemt  drafts ,  et  /  fi- 
rent pluiier  te  croix,  dont  les  quatre 
iaoee  sont  aux  armes  de  Salm.  Il  y  a  en- 
viron quinte  ans ,  que  le  sfeur  Orand- 
ville  Eiliot ,  pour  lors  comte  de  Mor-- 
hange,  avait  conçu  le  dessein  de  faire 
cbenber  me  eeMe  cnix,  «aie  il  aeTeB^ 
cota  point. 

La  terre  de  Morhange ,  qui  a  été  long^ 
temps  possédée  par  la  maison  de  Salm,  - 
est  passée  après  la  uiort  d'Elisabeth  Jeanne^ 
princesse  palatine ,  douairière  de  Jean 
comte  sauvagedtt  Rhin,  au  prince  de  Deux* 
Ponto,  an  due  de  WirteeibaiTg,  au  ild»- 
grave  de  Grombacb  et  autres  co-héritiera 
de  iean  X.  Le  prince  de  Wlrtember»^  et  le 
comte  de  Grombach  ont  vendu  en  1735  , 
leur  part  de  la  terre  au  sieur  Graadvilie 
Eiliot  et  à  la  dame  de  Martigni  soa  épouse, 
qui  l'ont  pœeédée par  udivis  afeele prim 
deDeox-Ponlsjuequ'eni74S,  tempïauqnd 
le  comte  d'Helmstatt  a  fait  l'acquisition  de 
la  totalité  de  te  tene  par  deux  dlififeem 
contrats. 

Celle  terre,  outre  la  ville  de  Moz^ 
bange ,  eit  oonpoede  de  quinm  tillagee 
ceneidérables  et  d'une  partie  de  deux  an- 
tres. En  1756,  eUe  aéiédéeorded'nn  ei^ge 

baillîa^r. 

Il  y  a  cn>iron  quatre  siècles  que  la  ville 
fut  incendiée  avec  l'église  i  il  n'y  eut  que 
le  château  et  trots  maisons  qni  échappèrent 
aux  flammée*  Ce  premier  aeddent  mt  entfl 
d'un  second  ,  long-temps  après,  quieo»» 
suma  encore  la  moitié  de  te  ville  ;  et  ce 
qu'il  y  a  de  singulier ,  c'est  que  ces  deux 
Incendies  arrivèrent  chacun  le  deux  de 
juillet,  féte  de  la  Visitation.  C'est  ce 
a  porté  lee  boniyeie  à  chteier  de- 
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pub  oe  mps  cène  IHt,  et  à  koAé-lquedetiBCiébèiiltey  «a  des  déliried*m 

brer  anoudleaient  par  une  procenion  50- 1 


lemnellr  ,  aulorilée  pu*  la  penufliioa  de 

ronlinaire,  '  • 

Il  y  a  a  Morhange  prévôté  «eigneu- 
xîflle^.doiit  ]»  appâi  te  Mtèreat  dincte- 
nMOt  à  la  cour  souveraîoe  de  Lorraine  : 
il.y-a  outre  l'église  paroIssîaTr  ,  un  hôpital 
et  deux  châteaux  ,  ancieuDeflaent  entourés 
de  fosses  ainsi  que  la  ville, 

Deêlrich  €frt  un  village  aox  environs ,  et 
de  là  dépeodmee  de  Moihttige.  Me  l'an 
PG(> ,  dans  le  tittedetoadetièn  de  l'abbaye 
de  Vergaville,  noua  «wiifM  Théodriieti, 
comte  de  Deatrichu 

C'est  une  ancienne  tradition  du  pays , 
<juc  l.ouis-le-Débonnaire ,  empereur  et 
roi  de  Fram:e  ,  a  eu  dans  De&trichl  deux 
BiaiKHie  royales ,  dont  fmwdtait  «entigue 
an  inllage,  l'anlFe  étoignée  -d'im  qoait  de 
lieue ,  et  située  sur  une  montagne  â  pré~ 
fient  couverte  de  bois ,  dont  la  vue  s'étend 
'fort  loin  :  l'on  y  remarqtie  encore  des  tas 
de  pierres  et  des  fossés.  A  nn  -quart  de 
lieiio  de  là  eit  le  TÎHage  de  Mailiile;  où 
les  rdigieox  de  Saint— Amoû  de  Metz  pos- 
sédaient nn  bien  considérable  ,  qui  leur  a 
été  donné  par  cet  empereur.  L'acte  est 
daté  de  Destricht  ;  les  termes  ou  sont  :  In 
Paîuiio  noUro  apud  Destracham  ;  en 
jwtre  palais  pria  de  Bèstvieht.  LoDlaM>é- 
bonnaire  est  enterré  à  Said t-lmotk. 

En  1 722 ,  lorsqu'il  faUm  bâtir  le  dneur 
de  l'église  de  Destricht ,  on  trouva  plu- 

sienrs  rerrupîls  de  pierres  ;  Tes  lettres  qu'on 
j  remarqua  donnèrent  à  connaitra  qu"'ils 
avaient  renfermé  des  princes. 

En  1743,  en  rebâtissant  l'église,  on 
trouva  dans  les  nonTcanK  fondemena  -sept 
èescneib  plaoà  pamUélement  et  presque 
cont^gns,  tous  de  pierre  de  taille ,  de  la 

longueur  de  six  pieds  de  roi  ;  le  chevet  re- 
levé d'un  pic<l  et  demi ,  à  l'endroit  des 
pieds  de  huit  pouces,  chaque  cercueil 
ayant  de  largeur  un  pied  et  demi.  Ib  Aaient 
tous  à  six  pieds  de  profondeur  .;  et ,  ce 
'ui£ût  ooqiectorer  qu^il  y  avait  là  autre- 


voute. 

M.  le  curé  d'Achain ,  auteur  de  ce  mé- 
moire ,  qu'il  a  formé  à  l'aide  des  remar- 
ques que  nom  Ini  amus  fonmiés  f  et  aà^ 
qudkaH  a  8fo«ld.y  remaigoe  que  dans  son 
village  il  y  a  pris  régliae  paroidstale ,  un 
tilleuil  d'une  ^osscur  si  extraordinaire  , 
qu'à  un  pied  hors  déterre  ,  il  y  en  a  qua- 
rante de  circonférence  ;  que  daq  hommes 
peufent  manger  à  une  tabUTmnde'dana  le 
creux  de  Tarbre,  qni«stanSBÎ]iant  ^  In 
tour  ou  le  clocher  du  lieu. 

MORIMONT.  —  Morimont  ,  célèbre 
abbaye  de  l'ordre  de  Citeaut  dont  die  est 
la  quatrième  fille;  elle  est  située  dans  le 
Bassigny  français  en  Champagne ,  dioeèie 
de  JLnigres ,  daoa  un  fond  enrironné  de 
bois  et  de  montagnes  :  l'église  est  sur  les 
terres  de  France  5  la  moitié  du  réfectoire 
est  sur  les  terres  de  Lorraine.  Il  y  a  au 
voisinage  quelques  fermes  qui  sont  en 
Lximûne ,  desquéUes  laprincipale  est  Moiw 
vaux,  hameau  àcinq  quarts  de  lieue  de 
Bourmont  ;  hi  autres  fermes  sont  Van- 
dsuviller ,  Froooort  et  les  Gouttes^  Bante 
et  Basse. 

Monnuint  fut^  fondé  eu  i  i  1 4  ^  la  même 
année  qne  l'abbajede  Clairraax,  parOdd- 
ric  d'Aîgremoot  et  Odelîne  aa  femme ,  sei- 
gneur et  dame  de  ChoiseuiU 

Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  espèce  d'er- 
mita^'c  situé  au  milieu  des  bois  :  mais 
Etienne,  troisième  abbé  de  Gteaux,  7 
mit  des  religieux ,  qtû,  aidâi  des  libérn- 
lités  du  seigiieur  OdelrBe  d'Aigrement  ^  7 
bâtirent  un  monastère,  qui  devint  chef  on 
père  d'environ  sept  cents  maisons  qui  en 
dépendent  ;  cl  à  qui  elle  a  donné  des  re- 
ligieux pour  les  habiter. 

L'abbé  «st  père  immédiat  et  supérieur 
des  cinq  ordres  mtlilaîrcs  d*Espagne;  sa- 
voir :  de  Galatrara,  d'Alcantara,  de 
Monte  ,  d'Avis  et  de  Christ ,  rî^ïq^jcîs  on 
peut  ajouter  Tordre  desSS.  Lazare  e!  Mau- 
rice eu  Savoye.  Tout  cela  est  bien  prouvé 
par  les  bulles  des  papes  et  par  le  diplôme 
de  l'empereur  Charles  V. 


b  un  eavean ,  c'est  que  le  demus  n'était  |    L'églbc  de  ce  monastère  est  grande^. 
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belle,  bienMdr  «  biaft  éebôrie;  o&  7 
Toit  les  montîmena  des  seigneurs  d*Aig;re- 
mont ,  de  Choiseail ,  de  Bounuoot ,  de 
Grancej  ,  d'Oiselet ,  de  Rois ,  de  Salias , 
de  Hmitfbmiiil,  d  'ds  ploiîea»  antres. 
Oa  j  Koianiiieee  ptifficolicr  la  gnuid  aa* 
tal  qoi  est  orné  d'oovnget  en  fcr  d'un  goût 

•logoîier  et  d'un  grand  travail. 

On  remarquait  dans  le  territoire  de  Mo- 
rimont  une  grosse  piérre-borne  qui  est  po- 
sée entre  les  évêchés  de  Laogrcs  y  de  Toal 

If  l^SSSSoU AT.  —  Morîiéooori  , 
TiHaga  à  une   liene   de  la  Marche  ; 

annexe  de  Scraocourt ,  diocèse  de  Toul , 
office  do  la  Marche,  retetle  de  Rourmonf, 
juridiction  des  juges-gardes  des  seigneurs, 
baîDiaga  de  St.-TliiéfaeDt ,  pidsidial  de 
liaiignSyjMrleaMBtdePteis.  M.  leour- 
qais  du  Châtelet  et  les  bénédictiai  dn 
prieuré  de  MorizRcourt  ,  anciennement 
nommé  De  a  il  1/  ,  en  sont  seigneurs  hauts- 
jus  Licier  s  f  moyens  et  bas. 

Le  patron  de  l'église  de  Moriaéoowt  est 
aaÎDt  Manriee. 

Morizécourt  se  «Vf— autrefois  Mal- 
Weourf  (1)1  et  il  est  nommé  3fal^cicurtis> 
dans  le  titre  de  confirmation  delà  fonda- 
tion de  Deuilly  ,  de  l'an  1044. 

MORLAY.  —  Morlay ,  MorUtcum ,  on 
Mmrkmmiy  bourg,  cli^ïiea  de  l'office  de 
ee  aoin ,  atec  titre  de  prévôté ,  sur  la  ri- 
TÎère  de  Saulx ,  à  cinq  lieues  de  Bar ,  en- 
tre St.-Di/ier  et  Gonfirecourt  ;  diocèse  de 
Toul ,  recelte  et  bailliage  de  lîar  ,  prési- 
dial  de  Chàlons,  parlement  de  Paris*  Ce 
lien  était  fameux  toaa  kl  rois  de  la  pre- 
mière race  qni  y  ont  ea  leur  palais  ;  on 
peotroir  la  dip!omaiique  du  P.  Mabittoo, 
p.  297  ,  298,  299.  On  y  tint  un  coodle 
en  678.  F.  ibidem  p.  469  ,  470. 

La  paroisse  a  pour  patron  Saint-Pierre. 
Y  MORTAGNE  (  La),  rivière.  —  L'an 
'  —  aom  de  lariviéie  de  M'ortagnè  était 
,*  anis  le  premier  a  prévalu.  Celte 
I  y  nommée  en  latin  Mortania ,  prend 
sa  aonroe  à  Vaoémont^  entre  les  baiUiages 

(1)  Hisl.  J<!  Lorr.  l.  i ,  p.  418,  preuve». 


de  Saint-Diey  et  de  Bruyères,  entre  an 

bailliage  de  Lunéviîle  par  l'abbaye  d'Au- 
trey  ,  passe  à  Remberviiier  ,  Moyen,  Ger- 
béviUer ,  et  perd  son  nom  dans  la  Meur- 
the ,  à  un  village  appelé  aussi  Mortagae , 


V  MORVILUBB.  ^4Pr«a  Lmw-ui- 

^  M  OR  Y  (l<e)  ,  ruisseau,  — -  Le  ruisseau 
appelé  Mory  vient  des  forêts  qni  sont  au- 
dessus  du  prieuré  de  Belval ,  dans  le  bail- 
liage de  Gbâté.  La  lioaeUe  lé  veçoii  am- 

dt'>sous  de  Porcieux. 

y  MOSELLE  (La).  -~  La  Moadla  m  we 

Dclle  et  grande  rivière  ,  qui  est  nommée 
par  les  anciens  MosvUa  ,  ou  Afusella  y  OU 
Momla:  Pioiemée  ia  nomme  Obrincus. 
Elle  a  trois  soorccs  principales  ;  la  première 
au-dessus  de  Baasan,  frmilîèia  da  la 
Haute-Alsace  ;  la  seconda  el  la  troisiABia 
an-dessus  de  la  Bresse-en-Vosges  ,  où  ces 
deux  dernières  sources  se  réunissant,  Tont 
se  joindre  a  ia  première  au-dessus  de  Be- 
mîmoaL  De-14,  U  MoaeUe  passe  à  Spi- 
nal ,  à  ChaÈdp  k Charmes ,  i  Bajon ,  au 
P<  >nt-Saint-yiaoent ,  à  Tout  ;  elle  reçoit  la 
Meurthe  à  Frouart  ;  elle  traverse  le  Pool- 
à-MoussoQ  ,  entre  dans  le  paysMessin  ;  le 
Rhin  la  reçoit  à  Cobienu  ^  où  die  perd 
son  nom.  ' 

Lacoorsde  laHoadle  ert  ferlnpida; 
die  ooole  sar  le  sable  et  sur  les  rodiam  , 
surtout  aux  environs  de  Remisemont  et 
d'Ëpinal  j  et  comme  le  terrain  par  on  elle 
passe  est  pour  1  ordinaire  sablonneux, 
elle  change  souvent  de  lit  et  emporte  arec 
le  sable  la  cnmie  de  terre  qui  le  oonm^et 
gâte  ainsi  les  praiiies  par  oà  elle  pasie. 

Ses  eaux ,  surtout  dans  les  montagiies , 
étant  ordinaÛTinent  fort  limpides  ,  ont 
donné  lieu  à  la  coustruction  de  plusieurs 
papeteries  qui  sont  sur  la  xMosdle,  où  l'on 
fait  da  fort  beau  papier  qui  est  en  réputa- 
tion j  même  chas  les  étrsBaeis.  • 

Par  le  moyen  de  la  Moselle  et  de  la 
Meortbe,  on  fait  descendre  des  montagnca 
de  Vosges ,  les  bois  de  marnage ,  les 
planches  et  mêmes  les  bois  de  chauJO^;e , 
à  Rosières,  àSt-Nicolas,  à  Nancy,  à 


{»•) 

Meu ,  à  Tool ,  cl  de  Ut  <b  Wnmeê  ci,«  Mo9eilanki{V) ,  fonnaieiit  m  ^Borps  dit- 
HollaBde ,  ce  qui  procure  à  tonte  la  pro-  ^  tingaé  dans  la  Tille  de  Metz ,  comme  il  pa« 
Vince  Tin  profit  trèa-ctmsîdérablc.  Ce  com- '  railparoetteînscriptioiitrouTce  dans  la  terre 
iliercc  toutefois  n'est  pas  fart  aocien  ^  car  |  lorsqu'on  cneosa  les  (oodemeiis  de  i'église 
on  Ut  dans  la  chrooique  de  Metz  «n  vers  ,  j  de  St-Pierre-auXhatnps.  M.  PURUCIO 
que  l'on  m  vit  ki  voile»  dcM«idM  de  tft,SBGin!IDA190,]!ld;OTARUM  MOSAIr- 


Tdige  à  Mek ,  qnfeii  Ytm  J8t7. 


jLICOit   MBFl  TABULARIO  Uîll 


L'an  après  comme  rivière  awxk  y       iLYI.  AUGUST^LI*  Marcns  Publiciofl 

Des  y^âgiena  h» premièrr$  vaUen        jSectindanus  ffnait  le  réfpslre  [Tabulariuê^ 

des  compta  de  la  compagnie  des  Baldiers 
de  Metz. 


De  pfanchts  ,  passèrent  parmi  Mets, 
Où  Jamaia  on  n'avait  pasaé^ 
Le  mréèittl  d*  Yaubao  afioir  propoeé 
de  laire  la  joaciiiMi  delà  Moselle  à  la  Meuse, 
par  le  moyen  du  roissean  d'Ei^;rechia  qui 
«ouïe  dans  leral  de  Foug ,  et  vient  se  per- 
dre dans  la  Moselle  ,  aprrs  avoir  paséé  au 
travers  de  la  viile  de  Toui.  l>e  Toul  à  Pa- 
gtti'6«n^Meiise*'il  n'j  a  qu'cimroii  deux 
Kenea  ^  on  espdPâil  en  ftwaiit  dei  fdmoes 
d'eaux  dans  le  ruisseau  dont  on  a  parlé , 
et  en  perçant  nne  montagne  qui  n'est  pas 
consiaérable ,  conduire  des  bois  de  toute 
espèce  du  port  de  Toul  jusqu'à  la  Meuse  , 
en  joignast  le  roueeta  dlBqpeeliin  i  nn 
autre,  qui  se  perd  dans  la  Meuse ,  au- 
dessus  de  Pagni.  Ce  projet  avait  été  re- 
nouvelé sotia  la  régence  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans ,  et  sous  le  règne  du  duc  Léopold 
de  Lorraine.  II  avait  ^éme  &it  venir  de 
Finis  àLaBéville  lepère  Sébastien ,  Canne 
de  la  |daée  de  Maubcrt ,  habile  mathéma- 
ticien, pour  l'exécution  du  même  projet  ; 
mais  la  chose,  est  demeurée  au  rang  de<$ 
idées  magnifiques  ,  qui  n'ont  pas  été  sui- 
TÎea  de  Teifet. 

-  AaçiéiiDemeBt  on  m  «oraïaÎMtit  tnr  la 

Moselle  que  quatre  ponts  de  pierre;  celui 
de  Pont-^à-Mousson ,  celui  de  Metz  ,  celui 
de  Consarbrik  et  celui  de  Trêves.  A  pré- 
sent il  7  en  a  à  Cbatel,  à  Charmes,  à  Fia- 
TÎgny,  au  Pont-Saint-Vinoent  ;  et  depuis 
quelques  années  on  a  léiablî  edni  de  Tkè- 
A  es ,  qui  trait  ëid  romps  par  ordre  de  la 
France. 

Tout  îe  monfîc  sait  que  la  Lorraine  Mo- 
mlimne  tire  son  nom  de  la  Moselle ,  sur  les 
bords  de  laquelle  die  s'étend  dans  presque 
mn  éféndne* 
lum  Btièllers  dé  la  MôseUe,  Noiïtœ 


Gn  a  tronvd  dans  la  terre  sons  le  diesnr 
delacathédfde  de  Paris,  une  inieripiioa 
à  pea  prés  pareille,  faite  du  temps  de 

l'empereur  Tibère,  des  bateliers  de  Paris, 
d'iSyreux  et  de  Sens  :  I^fuutœ  Paristaci , 
Evricij  Sennani,CeB  trois  ville»  trafiquaient 
s«r  la  Seine ,  eoanne  oeoi  de  Mets  snr  la 
Moselle. 

MOTHE  (  LA  ).    LaMolbe,  fonemee 

autrefois  très-fameose ,  située  sur  lesfron» 
tiéi'es  de  Champagne ,  dans  le  Bassigny 
Lorrain  ,  près  la  petite  rivière  de  Mouzon^ 
envimi  à  dem  llencn  ds  la  Me«n  ^  et  de 
Bonrmoat,  qpi  sont  an  coockant  de  la 
Moibe  :  ce  lieu  se  trouve  quelquefois 
nommé  St. -À htrmont ,  ou  Si. -If ilcifre— 
mont  (2).  Tiiiébaut  ,  comte  <Jc  Bar  ea 
125S,  a/Tranchit  les  sujets  de  sou  chàteaa 
de  Sl«*I]ikifcauNil  soos<  oerlaines  condi- 
tions. Lé  néne  comte  j  fonda  en  1259, 
un  diapitre  sous  le  titre  de  l'annonciatiott 
de  la  Vierge,  à  qui  il  assigna  quelque  peu 
de  revenus  ,  à  condition  que  chaque  cha- 
noine qui  voudra  enlrer  dans  ce  cbapitrei 
portera  dansla  nasse  cent  sondéesde  ttum^ 
on  nne  lenro  de  la  valear  de  eeot  sols  de 
revenu ,  et  qu'après  sa  mort  le  fond  ea 
resterait  au  ch<i pitre.  Le  comte  se  réserve 
le  droit  de  mettre  dans  ce  chapitre  autant 
de  chanoines  quM  jugera  à  propos^  jusqu'à 
la  IPenieeéte  procbaioe  ;  illenr  aecorde  U 
permission  d'aoqnéiv  les  dîmes  qui  sont 
de  son  fief ,  jusqu'à  dix  ans  de  là  ;  et  lenr 
accorde  le  plein  usa^  dans  les  terres,  prés, 
eanx ,  bois  et  pâturages  qui  lui  appaitioB— 

(i)  Vifj;neule,  CUroniq.,  t.  3  ,  pap  8alJ. 
(a)  IIi«t.  de  L«rraioe,  i.  3,  p.  4^^i  prenves 
«I  f»*  Sis/ 


f  H7  J 


;  fl  lovr  dDowfiwMft#ntrai  privi- 
lèges ,  «I  mt  qv*aprè»  qoe    aoMbr*  dit 

channincs  sera  réduit  à  treize,  il»  dèraeo- 
rcnl  à  ce  nombre  fixe ,  et  qti'iîs  chofsîssf  nt 
dans  leur  corps  no  prérôt  qui  am-a  double 
prébende  j  et  chaque  ckanotne  fera  aermeai 


pour  7  mtlln  wm  wêêêêK9  tl 

de  chœur. 

Celle  manière  de  fonder  des  canomcats 
par  une  espèce  de  loterie ,  a  été  ass» 
■  LmvÊÊmtp  Vwnw  soi»  T*- 
■Mwmédaat  U  djjwufftnioa  aw  roii- 


groiié  tmmm  d'aifoit ,  lui  persatdimit 

^  se  retirer. 

Le  roi  Henri  TT  en  1548  (1) ,  parcou- 
rant ]es  proTÎûces  de*  ses  <?lats  ,  arriva  à 
Joiûvilie  j  et  ayant  appris  que  la  duchesse 
de  Lorraine  y  Cbrlitine  de  Dannemarck^ 
.faiiaii  fortifier  l»Blloiiie,  qui  «t  Mrlii 
frontières  de  la  Champagne  tl  de  la 


tiques. 

Je  iroure  que  le  comre  de  Bar,  Edouard 
I,  en  1514  (1),  jouissait  de  la  châtellenie 
d#  ht  Mùlbe. ,  et  qu'en  celte  aanét  il  Teo- 
SliHià  Ferri ,  dnedvLorrÛBBypoarm 
Mune  de  deux  cent  aûUe  livret parl>fi> 
trcmise  de  Louis ,  fils  ané  du  ra»  Ph«^ 
lippe  :  et  par  l'acte  ,  il  reconnaît  que  cette 
cbÀteilenie  relevait  du  comte  de  Cbampa- 

Sie ,  dont  le  même  Louis  ,  ak)n  ro»  4e 
a«amMi  CB  poMcanoB. 
Eo  1453  ,  U-dw  ftM  I  (2)  ,  prit  le 
château  d'Aigremont  et  It  rasa  :  c'était 
une  rrate  retraite  de  roîeors  et  f^e  pîlîards. 
L'anné  1435^  Guillequin  d'Aigremont 
prit  sur  Réné  ,  le  ehàteau  de  la  Mothe  ^ 
■un  le  doc  Réné  ,  pen  de  temps  après,  y 
mit  le  liège  ,  et  ivmSkBiaiirvpar  cmb- 
positioB ,  ajant  dnnimi  him  miiiiiw  mhiih 
à  ceux  qutîe  défendaieiit* 

En  1459  ou  1441  ,  selon  MonstreTet , 
le  baiard  de  Bourbon  vint  assiéger  laMo*- 
tbe-ea- Lorraine*  li  avait  eaTiroa  400 
iMWiiMi;  n  tnpovtak  plaoe  d'cidillftf 
il  ctt  rtiiadiiMii  le  pihge  ètet  9», 
et  y  demeura  enriron  «n  inoil ,  fliinnf  des 

courses  dans  tout  le  pays  des  environs,  sous  la  conduite  du  prince  Casimir  II  du 
Les  gouverneurs  de  Lorraiiœ  pendant  Ja  nom  ,  fils  de  t  rédéric  ill  ,  comte  palatin 
détention  du  duc  Bené  1*%  traitèrent  arec  (lu  Rtiiu,  venant  au  secours  du  prince  de 
le  Ikàtard  de  Bourbon,  et  moyennant  une  Condé  »  de  raminl  deColigni ,  d'AnâtifH 

(t)  Longuerae  état  de  la  Fraon ,  partie  a , 
p,  499* 

fV)  Chronique  du  DbjSB  de  Sl.-Tlnsbiiii  '  tsig ,  i 


raine ,  il  souhaita  d'avoir  sur  cela  une 

conférence  avec  la  duchesse  régente.  Elle 
se  rendit  à  Joioviile  ;  mais  avant  son  dé» 
part  de  JSanc/^  elle  fit  le  12  juin  1545,  à  5 

,.«M«  to«lee«pi*«i  povf^ 
rait  exiger  d^elle,  M  pv^edioe  des  int^ 

rêt*  du  âne  son  fils  ^  surtout  an  snjet  dcs 
fortifications  du  château  de  ia  Mothe  y 
qa^OB,  roulait  lui  faire  cesser .  On  fit  faire 
les  mêmes-  protcstalÂona  an  ieoae  doc  Char- 

kg  m. 

Le  ror  eoeaBIa  dlionnéleldl  le  dnctaiM 
Cbnstioe  ,  et  la  pria  d'interrompre  on  de 
suspendre  les  fortifications  du  cliàtean  de 
la  Moibr^  La  chose  fut  accordée  pour  le 
temps  de  la  minorité  du  duc,  saxts  préjn— 
diee des 'droin  de- part  Cl  d'antre;  etTon 
encfircasimi ede dslédeloinvîOe,  le  3Q 
juin  1S4S ,  par  lequel  le  roi  en  oonsniém- 
tion  de  cette  interruption  ,  accorda  que  le 
jeune  duc  de  Lorraine  Chyles  II  l ,  pen- 
dant sa  minorité,  jouirait  de  tons  les  droits 
de  régale ,  ces  loyaux  ,  enreîm  de  Jw»- 
dictioB ,  loot  ainsi  que  Jet  fea  du»  d» 
Lorrtine  en  aveient  joui  leur  tie  da- 
rant  •  sans  qve  pendant  ledit  temps  ,  les 
officiers  et  justiciers  du  duc  ,  puissent  être 
distraits  par  titres  royaux ,  on  autrement 
hors  de  leur  juridiction^  mais  seulement,  en 
eat  d'appel  et  jaridtelioa  pa^detaiit  te 
juges  réformatenn. 

L'armée  des  protestans  d^Allemagne  (1)^ 


r 

\  fi)  Hisieire  de  Lomiae, 
1    (s)fisd.p.  |3S3. 
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foi  CSiirics  1JL|  Aiiifèinit  ^  %Atm^i^ 
Gnnd ,  dans  Fopérance  de  se  rendre  maî- 
tres de  la  Mothe  et  de  Vézdîze ,  où  ils 

ayaîent  «ne  intelligence:  mais  la  tralnson 
ajant  été  découTerte ,  le  gouverneur  fui 
pendu  1^  et  les  princes  passèrent  outre ,  et 
allArent  éa  cAlédeLangrcs. 

Fendant  les  troubles  delà  France  (2) , 
f!n  temps  de  la  ligue,  on  avait  fort  bien 
fortifié  la  Mothe,  et  elle  passait  pour  la 
pins  forte  place  de  la  Lorraine  après 
Nant^,  Le  dnc  Qiaries  IV  ayant  encouru 
lahifaie  da  caidloal  de  BîcbelieQ^  pour 
avoir  pris  le  parti  dn  duc  d'OrMu»  frère 
du  roi  Lonis  XIII,  et  des  princes  mécon- 
tens  du  gouv  ernement  ,  attira  dans  la  Lor 
raine  la  guerre  qui  lai  fut  si  funeste ,  et 
dont  la  prOTince  ressent  encore  aujourd'hui 

Ificolae-Ffan< 
çois  frère  de  Charles  IV,  Tooluit  prévenir 
la  ruine  entière  du  pays,  vint  trouver  le  roi 
à  Saint-Dizier,  et  offrit  de  lui  remettre  en 
dépôt  la  forteresse  de  la  Mothe ,  pour  as- 
saroiee  de  la  parole  du  duc  son  frère,  qui 
pfoneHiic  de  deoMover  en  icpae*  M  sis  te 
cardinal  de  Richelieu  fit  entendre  ihi  rai , 
qii'i!  lui  était  essentiel  de  se  rendre  maî- 
tre de  Nancy,  pour  contenir  le  duc  de 
Lorraine  dans  la  neutralité.  On  tu  part 
mi  cndinal  Nicolae-Krançois  de  cette  ré— 

Après  le  mariage  contracté  à  Lu  né  ville 
en  1633,  par  le  même  cardinal  Nicolas- 
François  avec  la  princesse  Claude  de  Lor- 
lainey  sa  cousine  germaine,  le  roi  Louis 
Xni  y  on  plutôt  le  cardinal  de  Bkbelieu , 
résolut  de  aeMdre  mettre  de  BiMiie  et  de 
la  Mothe,  les  deux  seules  places  qui  res- 
taient nn  dnc  Charles  IV-  Cclni-cî  infurmé 
que  la  France  était  résolue  de  faire  décla- 
'  rer  que  la  loi  saiique  n'avait  j^s  lieu  en 
LoRime ,  et  que  u  dodieaie  Hfooie  ton 
épmm^  Mï  h  wale  légitime  bériUèfe  de 
ce  pays,  ce  priiiee  craignit  tellement  Texé- 
cntîon  de  ce  projet ,  qu'il  fit  ofFrir  au  roi 
de  lui  remettre  Bitche  et  la  Mothe,  pourvu 
qu'on  voulut  laisser  au  duc  Nicolas-Fran* 
çois,  son  frère,  et  aux  princesses  détc- 

(t)  Hist.-^ de lioir*  t.  3,  p.  ao^. 


mies  «fee  loi,  h  liberté  de  « 
ils  voudraient ,  maii  celle  pra|Mwltioii  te 

rejetée. 

L'année  suivante  ,  le  siège  de  la  Mothe 
fut  entrepris  par  le  maréchal  de  la  Force 
(1).  La  place  était  située  sur  une  monta- 
gne de  roche,  escarpée  de  tout  ediéi; 
die  a'était  commandée  de  mI  endroit ,  et 
commandait  à  trois  montagrjes  voisines. 
Elle  n'avait  d'étendne  sur  son  sommet, 
qu'autant  qu'il  en  fallait  pour  contenir 
une  assez  petite  ville.  £Ue  n'avait  qu'une 
porte ,  une  me mie  église ,  et  on  nV 
pouvait  aborder  qne  par  un  sesl  endroit. 

Les  fortifications  consistaient  en  huit 


biislions 


enfermaient  toute  la  ville  ; 


,  qui   ...... 

elle  était  de  forme  à  peu  près  ovale.  L'on 
y  avait  ajouté  quelques  dehors ,  qui  cei- 
gnaient 1»  foMés ,  remparéft  de  qoelqaci 
pointes  d'HoUandje,  de  quelques  dimi-. 
lunes  et  de  quelques  ravclîns.  Le  gonvcr- 
nenr était  Antoine  de  Choiseul,  seigneur 
d'iscbe,  gentilhomme  Lorrain. 

La  ville  Ait  assiégé  dans  Jes  fennea 
vers  le  15  vnû  itUI4.  On  dit  qoe  duice 
siège,  on  se  servit  peur  la  preaièrelbm 
de  bombes.  Nous  ayons  donne  assez  a-u 
long  les  particularités  de  ce  siège  ,  au  3' 
t.  de  l'hist.  de  Lorraine,  p.  270,271, 
379  et  suivantes.  M.  d'îsche  ayant  élé  tné 
dans  ta  place,  et  le  eeconrs  attendu  n'étant 
pas  arrivi^,  la  Moliie  ie  vendit  le  16  jsilht 
1634  (2). 

Cette  place  fut  restituée  au  duc  Cliarles 
IV  en  164!  ;  mais  die  fut  de  nouveau  as- 
siégée en  I64S.  Doballier ,  gouverneur  de 
Ifancj,  dé  la  part.de  la  France,  ent  ordre 
Je  la  bloquer ,  mais  le  doc  Gberies  IV 
l 'obligea  de  se  retirer  avec  perte  (îc  son  ba- 
gage ;  il  fut  même  battu  aofwès  de  LilÎMi- 
io-grand. 

M agalotli  fiit  choisi  par  le  cardinal  Ma- 
zarin ,  ponr  oondnire  lé  siège  de  la  MedM 

(3)  ;  il  investit  la  place  dès  le  6  décembre 
i  644  ,  et  travailla  aux  lignes  de  circonval- 
lati<^Q  dans  les  mois  de  janvier  et  de  lé-- 

(i)  Hist.  deLorr.  t.  3,p.  aqoi 
(a)  Ibid.  p.  4i6. 
(3)  P.g. 


.  j  .1^  .^  l  y  Google 
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■i«Bt  de  uni.  CBifaot  commandait  dan»  hi 
piaee  ;  il  lains  tnifatiflr  MagalotU  ,  sans 

s'en  mettre  beaaeoap  en  pcinp,  disrînt  qu'il 
n'avait  pas  voulu  faire  des  dehors  a  !  a  pla- 
ce, ponr  pouvoir  en  i>enir  plutôt  aux  mains 


IfagatoUi  Mêêiê  rmân  nalOvdeDi  ceii> 
trc  CM wpa^  attacha  le  mineur  4  mr  ro> 

cher,  quî  servait  de  fondement  nu  bastion 
de  Sainte-Barbe.  Arant  fait  mettre  le  feu 
à  la  mine  ,  il  ût  une  hréche  assez  grande 
pour  ponroir  donner  TaMant  à  la  place. 
Cliquet  ÉdMlnt  Untte  kk  de-la  dëftodw 
jusqu'à  rextféMÎlé.  L»  moH  de  Magalotti 
arriyëe  prcsqn'au  même  temps ,  lé  tira 
d'embarras,  ef  bii  donnr!  le  temps  de  réparer 
en  qiielfjiio  sorte  la  brèche  du  mur  avant  l'ar- 
rivéc  du  marquis  de  Yilleroii  qui  fut  envoyé 
|ioar  muplir  sa  place.  Il  cint  cm  blan- 
dM  à  Qiqaet ,  pow  bt  capitoMlion  qa'il 
poarrait  deaunder*  Gtiqnot  assembla  ses 
officiers  y  qtri  ronclurent-  qu'il  fillaît 
rendre  )a  place,  sous  les  c(jndiiiofls 
qui  furent  envoyées  à  Villeroî  ,  et  ac- 
ceptées après  quelques  difficultés.  Cli- 
quoi  «ree  i»  garnison  en  aordt  le  7  juil- 
let 1646. 

Le  roi  ordonna  que  non  seulement  1rs 
fortifieatîon:^,  mais  aussi  les  maison»  de  la 
ville  et  l'éf^li.sej  fussent  (it-molirs,  ce  qui  fut 
éxëcuté  sans  délai ,  malgré  les  |i:ières  et 
les  rcBOBtfanees  des  boargeois* 

La  Matlie  ne  a^cs»  point  rëiobfifl  dèpois 
ce  temps  ;  et  dès  le  premier  siège  ,  les  pa- 
piers les  plus  imporfans  de  l'état,  que 
Charles  IV  y  avait  réfugiés,  comme  dans 
une  forteresse  imprenable,  furent  trans- 
portés à  Paris  y  d'oà  ils  ne  sont  jamais 
rafcmis  an  Lomine.  M*  k  dMoceUer  Sé* 
gaier,  en  fitflAre  de»  copies  des  princi- 
paux, qui  se  coiisenrent  en  plusieurs  voln- 
Bies  à  l'abbaye  de  St.-Germain-des  Prés,  OÙ 
feu  M.  de  Coislin^  évéque  de  Metz^  les 
donna  de  son  vivant. 

.  Za  vSlfl  de  In  Hol&e,  portait  d*or 
à  troia  titea  amdiéea  de  lions  de  gueu- 
les,  lampaMécSy  aUmécs  ai  couronnées 
d'av^gantft 


^  MÙV8m(hMj,  rimèn.^  petite 
tiViAfcda  Monaon^  en  latin  JfbswMi, 
partant  de  aa  source  aanJessons  delà  Mar- 
che en  Barrois,  vient  passer  h  rptto  vîlli»,  à 
TolnincoTjri  ,  Rosières  sur  Muusonjpuis 
entrant  an  baïUiage  de  Bourmont ,  passe  i 
Vréconrt  ^  Sonlauconrt ,  au  pied  de  la 
'Motte,  à  SonuMréconft y  Inilliage  da 
Neufchàteau,  traverse  Pont-pierre,  cnlM 
au  val  deGrcourt.  Pendant  les  sécheresses 
cette  rivière  se  perd  dan»  des  bancs  de 
roc  an-dessous  de  Villars  ,  et  par  des  sou* 
terrains,  vient  dégorger  au-dessus  du 
Boolin  del<éonconrt|  A  «■  qnart  de  Kao» 
de  Nenfeliâtean.  BUc  ie  jokl  à  1*  Mawc 
dans  cette  vitle. 

MOtZAV  00  MOCSA.  —  Mouzay  on 
Mousa  j  village  dépendant  de  la  ville  de 
Stena/  (1).  Il  y  a  le  grand  et  le  petit  Mpu- 
zay  prodie  ladite  Tille, 

On  tient  que  to  ni  aaini  Bagoberl  II , 
martyr ,  liât  mâê  k  mort  près  Houxay,  en 
527,  par  m  nnmm(5  Grimoalde  ,  son  fil- 
leul (2).  Quelques-uns  forment  des  diffi- 
coltés  sur  sa  qualité  de  roi  de  France ,  et 
prétendent  que  si  saint  Dagobert  tué  à 
Moozay,  était  roi  de  France,  c^dtait Da- 
gobert tu,  fils  da  ChiMebert  III.  Yoyes 
ce  que  nous  avons  dit  sur  cela  dans  l'arti- 
cle de  5fen<îr,  et  dans  celnî  du  prieuré 
dc^  saint  Dagobert  de  Slenay.  Da/^obert 
III,  n'a  pas  régné  treize  ans ,  mais 
sèolanient  six,  depuis  l'an  711,  jua- 
qn'en  l'an  716. 

MOYEN.  —  Moyen  en  latin  iTetf/um , 

on  Modiam  ^  on  Medianum  j  on  y/rx 
Media  y  tout  siniplcmcnt  nommé  M(An  ^ 
même  dans  les  titres  latins  :  chef-lieu  de  la 
eliâldienic  dn  mémo  nom,  diocèse  de 
Tonl,  temporel  deréféqœ  de  lb(s,  vil* 
lage  autrefois  célèbre  par  son  château,  qnî 
est  aujourd'fiui  ruiné  ;  il  rst  dn  bailliage 
de  Vie  ,  dans  le  rrssort  du  parlement  de 
Metz  ;  le  patron  de  l'église  est  saint  Mar- 
tin. Les  lieux  dépendans  de  cette  chàtell^ 
nieaoïil  Moyen ,  le  prieuré  de  Mcrfifllle , 

h)  Hi»t.  de  Verdun,  p.  ao^. 

(s)  Uslttire  de  Locraine',  lews  t ,  p»  4dgi* 

PcOTVCi| 


( 

dtpenda&l  de  l'ibbaje  de  S«ioiies,  saint' 
CMiient,  ClMBivière^  UBçQct,  UomM 
do  Fntaigne  for  le  Imui  de  S«mM3ëiiient, 
cdle  de  Boulain  tor  le  bu  éb  Valiin^nil 
d  ]e  village  de  Yatimëaîl. 

n  est  parlé  de  Moyan  comme  dépcn 
dant  de  Tabbaye  de  Seoooes,  dan»  an 
^Idme  de  TcBiperaiir  Henri  Y,  de  l'an 
1111.  daat  «ne  boUe  da  pape 
lixte  II ,  de  Van  1123 ,  et  daoi  une  char> 
tre  d'Etienne  4*  ^  éfétp»  de  Meu  ,  de 
raoliâ4. 

JeaOi  ér^oe  de  Meta  en  1^24,  ac- 
onit tout  ce  que  k*  aUé  «I  rtii|^etti  de 
SwwBf  »  powUiilntilIbjni,  enterres, 
en  bois ,  en  serfs ,  en  eenZi  arec  le  ban  (1) 
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sont  dus  à  Mejen;  il  ordonne  que  ici 
mêtmn  de  cw  Iieax*1è  mfÈÊÊentfMOi 
ottkoin8ge(l),à  r«M  de  SenoMi» 
lanelun  eMig^ d'en  leparler  à  l'éviqni. 

Il  parait  par-îà  que  Tabbaye  de  Senones 
avait  la  seigneurie  et  la  haute  ju&lice  à 
Moyta  y  et  qu'elle  la  cé«U  à  rêvé- 
qne  de  Men ,  qni  ee  ee«|kon  non  de 
Mi  chàtellenieey  comme  die  ert  caenie 
aojoard'hm. 

Eo  1254  ,  Jacfftjes  de  Lorraiife,  ^yêque 
de  Mclz  ,  recûnn;iit  que  les  abbës  et  reli- 
gieux de  Senooes ,  ont  donné  à  lai  et  à 
sesprédéceseeorsy  le  bob  qnleildaM  le 
ban  de  Renkit  »  «ree  le  isiid  de  le  même 
forêt  ;  et  en  échange ,  le  même  prélat  cède 


ou  la  seigTieurie ,  à  l'eiceplîon  dn  droit  de  !  au  prieuré  de  McrvatiHe  ,  dépendant  delà 


paironage  cl  de§  dîmes  qîii  leur  apparte 
paient.  Ën  échange  ,  le  prélat ,  du  consen- 
tancm  du  diapitre  de  sa  catliddrale  f  Un 
accorda  dix  liTicf,  nonoaie  de  Mets^  doi 
rente  anooelle,  à  prendre  snrtontes  les  poê- 
les à  faire  dn  sel  (2)  qui  ne  sont  pas  fran- 
ches, et  qui  leur  appartiennent  dan»  la  tille 
deViCt4eux,ou  à  leur  prieure  et  aux  maisons 
deleyirdépendanQeim  aorte  qn'à  rafcoirîls 
peci^dcBttp8tccom  poêles  y  on  «s  loges  à 
laimiln  sel,francfaes  etqnittas  detoaies  rede- 
vances,  qu'ils  payaient  auparavant  aux  év<* 
quc5  de  Metz;  ou  bien  ledit  prélat  îour 
assignera  dix  livres  de  rente  annuelle ,  à 
perceroîr  aor  la  ville  de  Vie  on  aurcdle 
de  Heti.  L'ofle  en  Int  passé  à  Metz  dans 
rOcUve  de  i'!AaMmiipiio&  de  In  Vieife  de 
l'an  1224. 

Et  l'an  1283,  Bonchart  év^qtie  de 
Metz  ,  pour  acquitter  cette  rente  aun  ueLle  de 
dû  linei  deMoHins ,  qne  révécjne  Jean  son 
prdddecHMrj  •'liait  engagé  de  ptjmr  i 
Fabbaye  de  MMMlca ,  céda  à  ladite  abbaye 
pareille  sonune .  à  prendre  sur  les  cens 
qu'il  percevait  dans  le  village  de  Vaque- 
fille  j  et  si  les  cens  de  yaqoeriUe  ne  sofB- 
pas  pour  aoiinitter  celle  ionuney  il 

iM  cenaçoi  loi 


(i)  Bannum ,  Domimûim  Juriuiietio. 
(a)  SùuB,  Seétê^  StUMrfm.  /«s  fiÊàim  ffO- 


même  abbaye ,  l'usage  dans  son  bois  de 
Moyen,  nommé  Jf<ir&OM,  tant  pour  ses 
IiAliniens  que  pour  son  afibnage  |  de  plus, 
H  accorde  an  mène  prienrd  y  la  pknie'oa 
l^andée  pour  les  porcs  qu'on  y  noofril 
dans  ses  bols  de  Chèyremont,  à  charge 
d'en  payer  le  passonage  (1) ,  comme  les 
autres  habitana  de  Moyen  ,  M  à  condilioa 
qdlila  ne  ponrront  ni  vendre  ai  donncrao- 
cnn  boii  dcaditai  finéta.  Pâmé  an  mem  dm 
mai  12S4. 

Conrade  Bayer  de  Poppart ,  érèqnc  de 
Metz  ,  commença  à  bàiir  le  château  de 
Moyen  vers  l'an  1444.  Le  bourg  de  Moyen 
était  aleis  enife  les  amina  dn  seignenr 
gévtllcfi  :  Conradi  de  Bayer  Ti 
et  y  fit  bâtir  tout  à  nenf  nn  chàteaa 
une  hauteur,  vis-à-vis  le  villa!»e  de  Moyen» 
On  remarque  que  les  bourgeois  d'Ëptnal  , 
qui  appartenaient  alors  à  l'évèque  de  MetJB, 
y  étaient  eemmandés  >  et  y 
▼ailler  par  cnr?ée.  Les 
virons  en  mnmmdfortfrévéqwi  ne  s'en 
mit  pas  en  peine,  et  nomma  ce  château 
Qniqu^n  grogne^  pour  marquer  le  mé- 
pris qu'il  faisait  de  leurs  discours  :  il  unit 


(1)  Fairofe«tit^. 

UHiitumJt  délitât  ù 

(2)  Passotiûge  , 
tire  s«r  les  porcs 

réu  VovM  Du  Gange ,  AmwtMMS, 


le  droit  qu'Hun  «cigneur 
qui  paissent  dans  les  9th» 


.  j  .1^  .^  l  y  GoOgl 


liai  ) 


,  4  U  chàtelleaie  de  Moyea ,  le  ban  de  «aint 


Noos  avons  le  plan  «tl'iëlëfalioa  do  chk" 
Icau  de  Moyen,  très-propreoient  deasinë 
et  gravé  par  le  ai«ur  de  BeauIIea  y  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Saiat-Micbel ,  uu  dea 
iogénieun  el  géograpibet  du  roi ,  gravé 
aprèi  la  paix  des  Pycéoétti  concilie  m 
i659.  Alors  lesvilIeactdiIlniiiideLoittiiic 
ne  aubststaie&t  plut  arec  leurs  anciennes 
fortifications )  mais  M,  de  Be^ulieu  kt 
avait  sans  doiUe  dgsainés  avaat  leur  déiao- 
Utioa* 

Le chAlcMi  de  McTctf  éliit  ctrré»  aiee 
«lie  freade  cairote  fortifié  de  cinq  toort, 
plac^  aa  côté  do  nord  et  de  l'orient  :  le 
corps  du  château  était  pnvironnë  de  fossés 
et  de  murs  bien  solides ,  non  pas  toute- 
fois en  pierre  de  taille  ;  il  était  fortifié  de 
aix  froMCi  loon  rasike;  la  basse-cour 
était  m  dcbon  ereè  lté  éoutici.  Le  vil- 
Ie0e  de  Mojren  en  éuit  ékNgiid  d'environ 
cent  pas  ;  les  jardiM  éUîeM  AU  dihoii  de 
la  forteresse. 

George  de  Bade  y  ëvé^e  de  Metz  , 
mourut  au  cblteau  de  Moyen ,  le  i  1 
octobre  1484  y  d'o&  ton  corpe  fat  rap- 
porté à  Meta»  «  «DMveii  dooe  i«  cillié- 
dnOe^ 

En  i  634  ,  le  chàiPBa  de  Moven  fat  as- 
siégé par  le  maréchal  de  la  Force  ,  dans 
respéraoce  d'attirer  le  duc  Cbarle»  IV  en 
cempagne  :  le  cMleio  le  nodJt  bole  d*eae 
ao  InmiI  de eix  jooi»;  la  ganMfooen  èorik 
avec  armes  et  bagage.  Les  soldats  Lorrains 
mal  psy^s  et  mal  disciplinés  ,  continuaient 
cependant  à  désoler  pays  y  sans  foire 
distinction  de  i  itai  ou  de  Teunemi.  Les 
troopct  lorraines  reprirent  ee  cbÂteau  es 
i6S6,  ce  ee  eemieot  de  ee  lieii 


d'iBO  lertewiie^  yow  exercer  plue 
hardinent  leurs  pillénei  et  lenia  ftvege» 
dans  I<i  prfvvioce. 

En  1659,  DuhalTier,  gouvemeur  de 
Nancy,  maréchal  de  France ,  pour  répri— 
ver  oci  ddioidres,  alla  eiriiSger  le  châ- 
teea  de  Moyen.  Tbonvenin ,  capitaioo  da 
it  de  tom^Peileaot  t  y  dtafc  e»» 


fermé  avec  eealcMit  cent  boaun«i«  Le 
siège  Ibt  conaencd  le  premier  aoàt  1699  » 
et  le  château  oe  fut  prie  qoe  le  qiiioie  ee^ 

tembre  de  la  même  année  :  on  y  tira  pioe 

de  quatre  mille  coops  de  canon  ;  il  y  avait 
déjà  deux  brèches  de  faites  »  et  on  était 
prêt  à  donner  l'assaut ,  l'orsqu'on  donna 
avilàIKihelliir  qn!!  y  avait  un  c6t4  ojilt 
était  pleeeiié  de  Aïke'  brêdie.  Il  looma  et 
ballcfie  de  ce  tàti^k,  et  en  vingt-qoalri 
heures  on  fil  une  nouvelle  brèche  de  qua- 
rante pas.  Comme  on  se  di^po^nii  a  donner 
Tassant  y  Duhalli<*r,  par  le  cuuseii  de  F^- 
noacourt ,  £«èt  une  nouvelle  sommation  i 
TboQvcnio  ;  il  Tacoepte,  et  obtient  telle 
capiiotatioB  qu'il  avait  demandée.  Qoel- 
que  temps  après  cette  Ibrteresse  fut  démo- 
lie ,  ainsi  que  la  plupart  des  châteaux  delà 
Lorraine,  el  n'a  pas  été  reb.^lie. 
VMOYENMOUTIER,  et  te  château  dê 
ht  Hwte^Picrre,'^  Je  ne  sépare  pas  œi 
dcoz  lieiix,  parce  qu'Ile  ont  nne  liaicon 
nécessaire  y  comme  on  le  ferra  d  m»  la 
suite.  L'abbaye  de  Moyenmootierfui  fon* 
dce  vers  Tan  671  ,  par  saint  HiduTphe  ^ 
archevé<iue  de  Trêves  »  lequel  à  l'imilalion 
de  saint  Goodebert ,  et  de  saint  Déodat 
ou  Diey^évéquedellevw»,qnie*étaMntd^ 
letlréi  dans  le  désert  de  Vôge ,  quitta  aussi 
son  archevécbéy  el  vint  chercher  Dieu  dane 
ces  solitudes  ,  qu'on  peut  à  bon  droit  ap- 
peler la  Thébaïde  de  l'Europe.  Il  parait 
que  le  premier  dessein  de  saint  Uidulphe 
était  d*y  vivra  en  ermite  oo  en  simple  eo* 
Ulaira»  puiiqn'il  cboieit  poorea  demenre 
l'endroit  dn  paye  le  audae  propre  è  7 
fir  un  monastère  ,  resserré  entre  ta  monta- 
gne et  les  rochers  du  côté  du  raidi,  et  par 
la  rivière  de  Rabodo  du  côté  du  nord« 
Tout  le  terrain  des  environs  était  déjà  oc» 
cupé  par  eeint  Gondebert  à  rorieni ,  par 
saint  Diey  au  midi,  par  le  monastère  d'S- 
lival  t  fondé  par  Bodon  Lendinus ,  évlqne 
de  Toul  à  l'occident,  et  par  !m  ab— 
abbayes  da  Bonmoulier ,  d  'Oilonville  , 
Offoaia  Monasterium ,  fondées  par  le  mê- 
me Roden  frère  de  eainte  Selaberge,  an 
nord.  4ÎQii  k  mMaiiAre  de  ceint'  Hidnl«» 
pheeeliomen 


monastère!  y  ce  qui  loi  fit  donner  le  nom  de 

Saint  ffidolplie  ttonfa  dans  aet  saints 
Toisûtt 9  low  les  secours  qn'il  ponyait  dé- 


sirer, non  senlement  poor  sa  personne, 
mais  aussi  pour  le  grand  nombre  de  disci- 
ples qui  \inrent  se  ranger  sous  sa  disci- 
pline ,  et  qui  l'engagèrent  à  bAtir  «ne  eb- 
baye  et  deux  égliace,  l'nneiOQt  rinfocation 
de  la  Sainte- Vierge ,  et  l'antre  sous  celle 
de  saint  Pierre  et  des  autres  apôtres.  Il  en 
bâtit  ensuite  encore  une  Troisième  au  de- 
hors da  monastère ,  en  faveur  des  étran- 
geté  et  des  bdiei  ipii  enrrenaient,  et  me 
quatrième  ior  le  monticule  qni  eit  w  midi 
de  1  abbaye,  qu'il  dédia  au  pape  saint 
Grégoire ,  et  y  bénît  un  cimetière  pour  y 
enterrer  se*;  religieux  ,  parce  que  le  terrain 
où  était  bàli  le  monastère ,  était  alors  trop 
hninide  et  trop  aquatiqoe. 

On  coofple  entre  ses  disciples ,  trois 
tamis  pewonnegei  «  earoir  :  Jean  et  Se- 
;  mil ,  frères  germains  et  même  jumeaux  , 
selon  la  plupart ,  et  un  troisième  nommé 
Spinale  ,  honoré  du  don  des  miracles ,  de 
tdieeorle,  que  saint  Hidnlpbe  fiit -obligé 
«pris  ta  mort,  de  loi  0mmander  en 
vertn  delà  sainte  «Msmnoe  qu'il  lui  deyait, 


baptisèrent  Odile,  fille  d'Atiqne,  dnc 
d'Ahaoe.  La  jenne  Odile ,  par  «ne  gtftoe 

particulière  dtt  dd,  et  par  les  prières  des 
SS.  évêques ,  reçut  âTla  fois  la  lumière  da 
l'esprit  et  celle  du  corps  au  baptême.  Ati- 
qne  son  père  ,  lui  permit  de  se  retirer  sur 
une  haute  montagne  nommée  Hohemberg, 
oA  die  bâiit  nn  ftmeoz  monasiire,  qui 
porta  le  nom  de  eaintc  Odile,  qui  fut 
comblé  de  biens  par  la  libéralité  do  père. 

Après  la  mort  de  saint  Diey  ^  arrivée 
en  679  ,  saint  Ilidulphe  prit  la  conduite 
de  la  communauté  que  ce  saint  avait  ra^ 
semblée  en  son  -monablère  de  Joiatnree, 
on  dn  Val  de  Galilée ,  -  et  laissa  celle  d^ 
Moyen-Moutier  à  Leutbalde  son  disciple. 
Celui-ci  étant  mort  en  704,  saint  Hidul- 
phe  prit  de  nouveau  le  «gouvernement  de 
Moyen-Moutier ,  et  le  tint  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  707. 

jSnns  le  règne  de  Gbarlemagne,  lee  re- 
ligieux de  Moyen-4flooiier  ne  pouvant  s'ac 
corder  sur  le  choix  d'un  abbé ,  ce  prince 
leur  donna  pour  supérieur  un  archevêque 
de  Grade,  nommé  Fortunat,  qui  était 
akrs  à  ea  eonr,  Fortanal  govrema  nette 
ahbasyeenTiHmvingl^deni  ans  ;  il  rnoomt 
en  825 ,  et  fbr enterré  à  l'orasoire  deSaim- 


de  cesser  d'opérer  ces  merveilles,  qui  atti- ^ Gf^;oire ,  au  midi  de  l'abbaye. 


raient  à  son  tombeau  une  foule  de  peuples 
qui  troublaient  le  repos  de  ses  frères.  Tel 
dtait  àto»  l'esprit  de  ces  lainls  eoUlaini , 
tels  étaient  leur  amonr  et  fenr  respect  pour 
le  silence ,  la  retiaiie  et  Hinmilité. 

Peu  de  temps  après  que  saint  Hidnlpbe 
se  fut  établi  dans  ce  désert ,  un  seigneur 
des  environs  nommé  Begon ,  lui  fit  présent 
de  la  tene  nommdeaiûnnrd'hni  St^'Elmât^ 
él autrefois Bigimedk:  il  y  qonta  la  ra- 
die de  Folcholde,  ^pw  l'on  croit  avoir 
renfermé  la  montagne  voisine  de  St.-BlaLse, 
le  vallon  où  était  autrefois  le  village  de 
VeisrValle,  et  l'emplacement  de  Rua,  où 
a  depuis  blUla  ville  de  Baqn-l'fitappe, 
dent  on  parlera  pini  an  Jong  d-*après. 

Saint  Erard,  frère  de  saint  Hididphe , 
et  évêque  de  Ratisbonne ,  ayant  appris  la 
reliaile  de  son  frère ,  le  vint  visiter ,  et 
ces  deux  sainu  prélats  catéchisèrent  et 


Le  roi  Lolhaire  le  jeune  (1),  qui  donna 
son  nom  à  la  Lorraine,  et  qui  troubla 
tonte  la  France  i  l'ôccaiiott  de  son  di- 
vorce avec  ThiedMiige,  étant  en  guerre 
avec  ses  oncles  Gharleë4e-Cbauve  et  Louis - 
le-Germanique ,  demanda  à  Pipin ,  abbé 
de  Moyen-Moutier,  les  trente  soldats  armés 
que  son  aU>aye  était  chargée  de  fournir 
an  rm  en  tempe  de  goeire.  Pipîn  s'en  ei- 
cnsa  snr  le  mauvais  état  des  afllirm  deeon 
monastère;  Lothaire  mc'prisaaee ClcnMt, 
et  donna  l'abbaye  de  Moyen-Moutier  au 
duc  de  la  province,  qui  était  apparemment 
Régnier ,  comte  de  llainau ,  surnommé  au 
Long-G>l,  qui  aVttt  Kçn  ce  dmibé  dn 
même  roi  Lcibaire  vem  l'en  8!^»  bMBqfnTfl 
commença  à  régner. 
Ce  duc  de  la  province ,  pour  fournir  an 

(i)  Histor.  Mtdiim  Monsit.  p*  169'» 
camseq. 


roi  le  nombre  des  troapes  à  quoi  il  était 
taxé ,  désola  Moyen— Montier  j  en  dissipa 
les  liiens  ;  et  lté  ntigieux  manqnant  des 
ehoêeg  aéeessaiict  k)a.  jh^  tamA  obligés 
de  se  disperser^  à  l'accpUoii  d'mi  petit 
nombre  à  qui  le  doc  foumîssaît  la  nonrri- 
tnre.   Il  fit  plus  :    il  «t'appropria  iV^ii 


ém  l^MunaCi  ce  qui  n'a  pas  empêché 
^cOfli  n'aieDt  411  éeê  seigneart  vfonéê, 
q«i  ,  MspiéleMt^piiMMiioBCi  cPavo-* 

catîe,  exerçaient  snr  leurs  sujet*  une  tsiei 
grande  aaîorité.  Dès  l'an  1220,  ou  en- 
viron j  Albrrt ,  on  Anbert  de  Parroye, 
écujer ,  d'une  des  plus  grandes  et  des 

phtt  meiMMi  nuism  de  harnSm^ 
«Toué  e«  êào'ffimi  de  MoTMi^Bleatiar , 

bâtit  une  forteresse  auprès  et  an  nord  de 

la  Haute-Pierre  ,  rpii  est  wne  roche  escar- 
pée fort  baute ,  qui  se  voit  sur  la  monta- 
gne vis-à-iriâ  i'abbaje.  On  remarque 
à  présent  quelques  restes  de  cette 


Pierre,  dont  le  nom  demeura  à  Aubeit 
de  Parroje  et  à  ses  successeurs. . 

.  Le dee  Milbieii  II,  ne  putaouftir  OBUe- 
entrepciie  t  il  eMt^es  esMe  fbriiniie  *  et 

la  prit  après  un  amx  long  aiégey.4|Qi  dnrn 

depuis  l'Octave  de  la  Pentecôte ,  jusqu'à 
la  Nativité  de  Nôtre-Dame  ,  huit  septem- 
lamilles  de  serfs  qui  apparicnment  af  bre.  Après  la  prise  de  ce  château  ,  le  doo 
ce  monastère,  qui  par  ce  mojen  fut  ré- j Mathieu  et  Anbert  de  Parro/e  convinrent 
dnit  à  la  dendèie  misère. 

Let  dioae  demeurèrent  en  ce  triste  éttft, 
jusqu'au  règne  de  Znintebolde,  roi  de 
Lorraine,  (\h  naturel  de  l'empereur  Ar- 
noû.  Zuiutcboidc  commença  à  régner  en 
893  ,  selon  les  uns ,  ou  895,  selon  d'an» 
tica.  Ce  prtoee  deniia  l'abbaye  ie  Moyen- 
Montiar  an  comte  Hillin ,  qui  cfaam  le 
peu  de  religieux  qui  7  étaient  demanids , 
et  mit  des  rhnnoines  en  leur  place  vers 
l'an  896.  Ib  y  demeurèrent  enriron 
soixante-six  ou  soiiaule-sept  ans  ,  et  Fri- 
déric  ,  duc  de  Bar ,  y  remit  des  religieux 
Tcrs  Ymk      ,  oe  96d. 

Qnaat  à  Jféiat  temporel  de  caOa  ab- 
bflje  ,  eQe  a  été  soumise  d^  les  comnien- 
oemens  aux  rois  d'Austrasie,  dans  les 
états  desquels  eiie  est  située ,  et  ensuite  à 
l'empereur  Charlemagne  et  à  ses  succes- 
aeiin.  IKuiB]aaolia,lcidiic8  daLonaiae 
y  exercèrratlei  droîti  régalieat  aew  Tae- 
torité  des  empereurs. 

Depuis  Gérard  d'Alsace,  les  abbayes 
de  Mojen-Moulier  et  de  St,-Diey,  ont 
toujouro  été  de  la  soureraineté  des  ducs 


IbnenMe,  qnifiit 


anscmNe,  qoe  ledit  Aebarlpemrraîti 
traire  une  noevelle  fortswiaf  mr  la 

gne  <f'^iis*f,prèsG)lro7e',  autaîdeSt*- 

Dicy;  même  de  rétablir,  s'il  voulait,  son 
château  de  la  Uaute-Picrrc,  en  faisant  hom- 
mage au  .duc^  de  celui  des  deux  qu  il 
rélaUMÎ  La  iMli^  «it  d«  mois  da  Jan- 
vier i394,  n  poieit  eartaie  qe'Aebert  db 
Parroye  ne  bâtit  point  sur  le  mont  AnMMy 
mais  qu'il  rétablit  son  chntcau  de  la  Hau- 
te-Pierre :  et  i  on  voit  par  le  Nëcrolog;ue 
de  l'abbaye  de  Moycn-Moutier ,  qu'il  y 
eut  encore  depuis  quelques  seigneurs  et 
daoMa  réridant  i  laHaele-PieRe^  Il  parait 
de  plus,  par  lea  lettres  de  Tan  1224, 
qu'Âobat  de  Parroye  était  fils  de  Simon 
de  Parroye ,  et  que  le  cbélaao  de  Spie- 
semberg  leur  appartenait. 

Daos  la  suite  les  seigneurs  de  Furroye 
tendkent,  ou  échangèrent  «vee  U»  deçà  de 
Lomlae,  ce  qeTila  «raiaiit  à  Spusembeiy, 
dans  le  Val  de  St^Dî^,  à  HojfBB-llmitier 
et  à  Etiral- 

Le  cardinal  Humbcrt ,  célèbre  par  ses 
ëcrits  et  par  les  services  qu'il  a  i:cndus  a 
réglise  contre  les  grecs  schismatiqaes , 
était  leligieiii  de  MflTaa-Mootiar. 

Oe  ceaearfe  daea  l'abbaye  de  Move»- 
Moutier  un  assez  bon  nombre  d'anciens 
manu<;erits ,  dont  la  plupart  viennent  du 
Prieuré  de  S  t. -Mont ,  proche  Remiremont: 
d'autres  sont  d^  restes  de  l'ancienne  bi* 
bliadièqee  de  Moyen-Mmitierj  d'aetrea 
Tineant  de  diliirena  eodraitt.  On  peat 
Toir  la  «j^oombrement  des  priadpanii 
dans  Btbltotheca  bibliothcrarum ,  ma- 
nuscrit du  R.  P.  dom  Brnarde  de 
Montfaucon.  On  y  montre  en  particu- 
lier Tunique  copie  qu'on  connaisse  de 


d!r  la  IKnf»-|11uiioira  de  laan  de  Rayon ,  Peminicain, 


(114) 


^  vtet  da  B.  P.  DonHy  ISmlm, 
confiawitr  du  dM  CMii  IV«  «Lt 

crit  est  prédeas  pour  lliilloîre  àetê  iMys- 


ct  j  principalfTOcnt  pour  celle  des  comtes 
de  Yaudëaumt,  branche  de  U  naiM»  de 
Lorraine. 

On  7  Toît  aussi  l'aL'cieiuw  cbàsae  qui 
ffnftrnie  les  reliques  dn  S«nt»Hidnlpbe  , 
Ibndateor  de  ce  «MmMliw|  die  al  cou- 
verte de  lames  d'arpent  ouvragées  ,  et  re- 
présentant le  baptême  de  Saînte-Odile  par 
saint  Uidulphe  et  saint  Erard  spn  frère  j 
ëvéqae  de  Ratisbonne  ;  ladite  sainte  Odile 
prësientfo  à  cet  dewc  SS.  éTéques  par  le 
duc  Aiique  et  In  dndMSie  son  ëpouse. 
Ces  p!aqufs  d'argent  sont  d'un  ^ùt  fort 
gothique ,  comme  ajant  été  faites  au 
dixième  siècle  ;  mais  elles  sont  précieuses 
pour  l'histoire  de  ce  tmps-la.  Ou  ie^  a 
ftfl  graver  dans  l*hiiteire  de  llnr^Mon- 
tier ,  composée  par  le  VL  P,  don  Humbert 
Belhomme ,  abbé  de  Moyen- Mootier ,  im- 
primée à  Strasboorf^  >  chez  Dulsfker  en 
1734,  in-quarto^  d'où  M.  Sclitllelia  les  a 
£lit  retirer  dans  son  Alsace  iliusu^e,  iai~ 
priniée  è  Colmer,  in-folif^en  1751* 

lMOY£lNVIG.^llo]reBTic,  petite  TÎHe 
située  entre  Vie  ,  au  couchant ,  et  IVIarsal 
au  levant ,  sur  la  rivière  de  Seille  ,  «Sa/m, 
ou  Sait/a ,  ainsi  nommée  à  cause  des 
sources  d'au  salée  qui  se  trouvent  dans,  et 
sor.  les  borde  de  celte  rivièn.  Il  y  a  des 
Mlince  k  Moyenne  de  mène  qa'à  Marsal  ; 
nais  celles  qui  étaient  anciennement  à  Vie, 
5ont  supprimées  depuis  long-temps.  Quel- 
ques usurpateurs  avaient  aiîtrcfois  bàli  une 
forteresse  à  Mnjenvic ,  Munitionem  inter 
Wiemn  H  MarèaUm  '^  mm  Blisime  de 
Bar ,  évéqne  de  Miels ,  la  prit  d  la  raîae. 
Ce  prélat  a  gouverné  celte  ^lîse  depnia 
1120  ,  jusqu'en  1 1  65. 

Les  salines  de  ce  lieu  (i)  appartenaient 
autrefois  aux  chanoines  de  Saiot-Gengoul 
de  Tool,  comme  il  parait  par  les  titres 
dci  années  106S,  1109,  1118.  Ue  les 
possédaient  encore  en  1S20,  1246,  et 
1580  ,  mais  ils  laissèrent  ces  salines  à  titre 

(0  Le  P.  Benoit  Picivt,  Hiitonrt  de  Tool , 
p.  7t. 


de  lisriae  ^  à  Vénétfoo  de  Toul ,  aux  reli' 
gieotdeb  Grèln^  à  l'ebbdctnas  religicm 
de  Hotoe-Danie -dci  Van»,  mofeniiaiii 
cinq  muids  de  sel  par  an.  Ils  les  ont  en- 
suite cédées  i  réréque  de  Metz  ,  par  bail 
emphylheolique  aux  mêmes  cond liions  que 
ci-dessns.  Le  roi  est  entré  dans  les  droits 
de  l*dféi|ae  de  Meta ,  et  cet  saUnci  eontï 
présent  unies  i  v>n  domaine. 

Thierri  Rayer  de  Boppart,  éyéqne  de 
MeU  (1),  fit  fermer  de  murailles  la  \il!e 
de  Moyenne.  Ce  prélat  a  f^ouvemé  l'église 
de  Metz  depuis  l'an  1655  ,  qu'il  fut  traos- 
iiré  à  celte  ég|iiae  de  celle  de  Woimi , 
qu'il  gouvernait  auparafant.  II  gouverna 
celle  de  Mêla  jnsqa'à  aa  mort»  airivdeea 
1383. 

Les  Messins  prirent  et  mirent  le  feu_à  ia 
ville  de  Mo) envie  en  141b.  (2)  La  chro- 
nique dit  qu'ils  fiivnt  grand  (suTre ,  ayant 
pris  Rodemach  et  Mojrennc ,  aans  éli«  ai- 
dés de  personne ,  et  par  leurs  propres  for- 
ces, lis  prirent  de  oottveao'  Cl  bràlèfciit 

Mo^'pnvic  en  4  430, 

Les  troupes  de  l'empereur  ^5),  étant  en- 
trées en  tÂrraine  en  1650 ,  sons  le  eawt* 
mandement  du  colonel  Grats  »  s-'empf 
rèrent  des  yilka  de  Vie  et  de  Morenvic  ^ 
et  l'empereur  commanda  de  fortifier 
Moyenvic.  On  prétendit  que  le  duc  Char- 
les IV ,  favorisait  les  impériaux  qui 
étaient  dans  ces  places ,  jasqu'à  leor  fom^ 
nîr  les  cfaoscl  iiëonsains  à  lenr  ooiraliea  , 
et  à  diriger  laÎHtlme.lcs  ouvrages  delà 
citadelle  ,  que  reopeienr  fiôsaltconsiraiiu 

à  Moyen >ic. 

Le  roi  Louis  XIII,  infonué  de  tout 
écd,  et  de»  liaisons  seorèles  qui  étaient 
cuire  le  dnc  Cliarlcs  iV,  et  l'empemir , 
eutiu  ea  Lorraine  en  1691^  contraignit 
les  allemands  à  sortir  du  pavs  ,  et  le  duc 
à  quitter  leur  parti  :  le  roi  prit  Vie  sans  y 
trouver  de  résistance.  Moyenvic^  où  com- 

(l)  Mru risse,  p.  5 37. 

Îi)  Hist.  (]r  Lorr.  t.  3.  n.  cxxsix.  on  i4iO. 
î)  Chroniq.  de  Vigneul. 
jongocrae  description  de  la  Tnnce ,  perlie 
s.  p.  169.  et  Hist.  de  Lonr.  t*  i<  p.  mI  , 
SIC,  an.  .  ' 


mandait  le  baron  de  Merci,  se  défendit 
tant  qu'elle  putj  le  duc  Charles  aTaii 
dMÉne  onfavMCfvt  m  gomneor  île  Bftp- 
ttl  de  fboniÎFy  avlant  wnit  poisiUe, 
dct  vivra  et  des  mumlîoof  aa  fonvernenr 
de  Moyenvîc  .  et  d'y  pnvover  mêror  quel- 
que renfort.  Mais  ce  faible  secours  ne  servit 
de  rien;  on  capitula  le  27  décembre  1631, 
et  on  pronitt  de  rendre  la  place,  en  cas 
qn'one  armée  capable  de  la  tecmirir  ne 
perat  pas  aux  enrirons. 

Le  roi  demeura  donc  maître  de  Moyen- 
vie ,  rt  cette  place  lui  fut  c^d^e  à  la  pnix  d<» 
Munster  eu  1G4S,  par  l'empereur  ei 
états  de  l'empire.  Après  que  Marsai  fui 
venu  9m  poa^r  des  Français ,  on  a  fiûlfdonc  d'y  reaiédtÉr ,  en 


raser  les  furtificalioasdeMoyenTic, 
d'une  place  inutile.  Le  duc  Charles  IV  , 
en  4G6I  ,  fut  rétabli  dnn?5  ses  étais  ,  en 
cédant  Moyenvic.  I,es  salines  du  uu'nae 
lieu,  que  les  ducs  de  Lorraine  avaient  ac^ 
quisee  de  t'évéqoe  de  Metxdèi  Fao  1571 , 
ont  été  cédées  an  roi  par  letnllé  de  Vhi> 
.onnei  de  IMt  :  mats  en  cas  que  ers 
salinrs  soient  en  exercice ,  le  roi  e  t  obligé 
de  donner  la  quantité  de  quatre  cents 
mnids  de  sel ,  que  le  duc  doit  fournir 
par  an  aux  sujets  de  i'évéque  de  Metz. 
Aoprts  de  la  ville  de  Hbjenvie,  aevoit 


Mm,  ayant  pris  à  ferme  du  dilc  de 
Lorraine,  les  forges  de  iMu^euvrey  se  trouva 
eflHwmee  parce  ipM 
tait  Teatt^aiix  forges,  avait  élé  foeapue 
trois  fois  suite.  M.  de  Moulins  la  fît  'fié* 
parer  à  {rrands  frais  ,  et  rebuté  parla  gran- 
deur du  travail  et  de  la  dépense  ,  résolut 
d'abandonner  l'entreprise,  li  commouiqua 
son  deieeia  iM.'  de  Pabert ,  eoo  fils ,  qui 
ayant  réoMfqné  que  la  pesaatfur  de  l'can 
de  la  rivière  d'Orne,  qvi  lait  agir  ces  foi^ 
ges,  excédait  de  besincoup  celle  du  far- 
deau qu'on  lui  avait  opposé  ,  ne  douta  plus 
que  cette  excessive  pesanteur  ne  fût  la  vraie 
cause  de  la  rupture  de  l'écluse.  Il  entreprit 

réelnse 


par  nn  fardeau  beaaeenp  pies  penat  que 
l'eau  qo'oa  ,  voulait  arréier.  Ayant  csécnlé 

son  projet  contre  Topinion  de  M.  son  père, 
et  de  plusieurs  de  ceux  qui  en  eurent  con- 
naifêance ,  il  réussit  si  heareuflement ,  que 
ces  forges  prodokircat  ua  profit  sans  cook* 
paraison  plus  grand  ^  que  ce  que  Toa  ea  t^ 
raît  auparavant,  Uu  dieva!  et  un  tombe- 
reau y  suffisent ,  ponr  iburnir  de  la  mine 
à  deux  gros  fourneaux  ,  dans  lesquels  on 
ta  jette  coiuuie  elle  vient  de  la  liionin^ne , 
sans  être  lavée.  Elles  produisaient  alors 
tons  les  jonn  à  X.  de  Fabert,  na  aulHer 


réglise  de  Saint-Pîeot,  anirelbîs  abbaye,  ;  et  demi  delsr,  qoiievendak quarante éens 

aujou rd'hui  église  paroissiale  de  Hoyenric.  le  millili 

ais  on  n'y  fait  plus  l'offire,  et  elle  tombe 
en  ruine  de  caducité  et  faute  d'entretien. 

MOYËUVAë  — LA -GRANDE.  —  MeU;  office,  recette  et  baillage  de  Briey; 
M4^yenvr»-la-Grande ,  village  dn  diocèse  '  cour  aonveraine  de  Nancy,  Le  roi  en  est 


Moyenvre-fa-Petîte^  village  près  Mo yen- 
vre-Ia-Grande  est  son  annexe  j  diocèse  de 


de  Kefi ,  siloé  sur  rOrne,  è  une lieoe  de 
Brley^  célèbre  par  ses  forges,  qui  passent 
pour  les  plus  belles  et  les  meilleures  de 
Lorraine I  el  méme^  dit-on  ,  de  l'Europe. 
Of^ce  ,  recette  et  bailliage  de  Briey  ;  cour 
souveraine  de  Nauci.  Le  roi  en  est  seul 
se^neory  hast,  et  moyen  jnstider,  KL  le 
marquis  de  RennepoM^  leignear  ibocier. 
La  paroisse  a  pour  ptaroa  $U  Geiyone 
ou  Gorgon. 

On  lit  dans  la  vie  de  M.  le  maréchal  de 
Fabert,  que  M.  Abraham  Fabert,  son 
père,  nooNné  M.  de  Monlins,  parce 
qu'il  était  semeur  de  Moulins ,  proche 


seul  seigneur. 

MI}lf5TER,  Jhhay9  à  Lumembourg, 

autrement  appelée  St. -Pierre ,  ou  Notre' 
Darne  de  LuTembnurg.  —  Conrade  l  ^ 
comte  de  Luxembourg,  ayant  ((miçu  ,  oa 
ne  sait  à  propos  de  quoi ,  de  la  baïue  cou-^ 
tiu  Everard.  archevêque  de  Trêves  (1), 
son  métropoulain ,  e|  son  évéque  dioc^ 
sain  ,  Tatiaquann  jour,  comme  il  faisait 
la  visite  de  son  diocèse ,  le  renversa  ,  le 
traita  iadignement ,  déchira  son  pallium, 
réj;>audit  par  terre  le  saint  chrême  qu'il  por- 
tait ei  «afia  Fealêi 
(i)  Bill. 


étroite 


aôa  à  Laxmboorg.  Le  cSerf^ 

'  boorg  en  inleidk,  cl fVfQTS  à  ]I«M por- 
ter ses  plaintes  I  contre  i'anleur  de  c«  at- 
tentats. L'archevêque  fui  eulia  tiré  de 
prison  f  après  avoir  donné  des  otages.  On 
croit  qu&  ceci  arrift  en  1059» 

Le  pape  Nieob»  II,  de  fam  dé  Ûm 
les  cwdÎDMiZy  flxcomoranla  le  conto  Gon- 
rade  et  tous  ses  romplices,  et  envoya  tin 
nouveau  pallimn  à  l'archevêque  Everard  , 
avec  pouvoir  de  donner  l'absolution  àux 
coupables ,  s'ils  rentraient  en  «otHDaémes^ 
et  demandiieat  pwdnn  dn  foor  eriins. 

jjgfim^  ne  tarda  pas  à  reconnaître  sa 
fiinle ;  il  se  réconcilia  avec  l'archevêque , 
èt  reçut  pour  pénitence  de  fain;  le  voyage 
de  Jérusalem  ,  et  de  fonder  un  monastère 
dans  sa  ville ,  on  an  Toisinage.  Il  «K^la 
l'nn  atl'antra,  et  commença  f4klifiGe  du  ' 
monas^  vis^-ns  la  porte  de  ton  dia- 
tenn,  sur  le  penchant  delà  montagne, 
'dans  une  sîtualion  agréable ,  où  la  petite  ! 
rivière  d'Eltz  forme  une  espèce  d'isle.  11 
fit  creuser  une  chapelle  dans  la  roo  p  et 
la  lit  consacrer  à  lliOBnenr  dé  l'apikre 
aaint  Pierre,  par  Hériman,  évéque  de 
Metz ,  qui  a  eijgé  âepuia  l'an  i073  ^  jnir 
qu'en  1090. 

Conrade  ay an  t  ainsi  accompli  une  partie 
de  sa  pénitence,  pariil  pour  la  Terre-Sainte. 


n 


a«f<ojifi»at 


,  mais 

une  terre  étrangère ,  où  ses  domestiques 
l'embaumèrent  et  le  firent  enterrer.  Ceci 
arriva  en  l'an  1036.  Deux  ans  après  ,  en 
1088 ,  ia  comtesse  Ciémoioe,  son  épouse, 
fit  rapporlar  aon  corps  à  Luaambnnrg ,  et 
quatre  anaaprés  sa  MMtl,  krjonrdn  aoA 
annivenaire  y  an  1090  ^  k  mime  comtevn 
Clémence  ,  accompagnée  d'Adalberon  , 
princier  de  Metz  ,  fils  de  Conrade  ,  des 
comtci»  Cuurade  et  Henri  y  ses  fils,  de 
l'abbé  Bodolphe ,  anssî  fils  dn  comte  «t 
abbé  de  Saint-Vanna  de  Yardun  »  Pinlm- 
mèrent  avec  la  décence  convenable ,  dans 
la  grotte  on  chapelle  soutenaiaey  qn'il 
avait  bâtie  avant  son  départ. 

Sa  mort  arriva  le  S  août  1086  ,  sons  ie 
pontificat  du  pape  Grégoire  YD»  at  sons 
la  vègneda  rampcfcur  Henri  fcicommunié} 
/Sm/n  mml  kœc  rtgnante  ,  p^mum  Dei  / 
ffenrieo  tyranno  darrmato. 

Tout  ce  détail  est  tiré  d'une  lame  de 
plomb  (1) ,  qu'on  trouva  dans  le  tombeau 
du  eomie ,  lonqn'mi  l'onTril  an  ■aiiîèma 
siècle  ,  appareouiant  en  .12(49 ,  pendant 
le  siège  de  Luxembourg,  par  l'armée  fran- 
çaise. La  pièce  est  trop  importante ,  posr 
ne  la  pas  rapporter  ici  toute  entière. 

(0  Bertbolet,  Histoirode  Lmtemb.,  t.  3, 

p.  a83. 


In  nominc  Sanctœ  et  individuœ  Trinitatiêg 
QuiescU  hic  Cornes  Conradus. 
Hw  eum  mier  ammiU  Principes  famd  pnh^êti» 
Euet  eelebern'mm , 
Sepuhhram  viim  PrùieqdÊ  ûHU 
Amore  dkùno  surconsus  ; 
Indequc  rc (liens  divind  se  vocuntc  Clément îd ^  ohiit 
Peregrmiis  f  wpuUus  in  terra  decenter  non  sud;  , 
Inieqne  nnno  dormùionA  guœ  Méeanio  »  mbêatuB, 
Amio  quarto  ^  ij»o  die  annuœ  migrationiÊ  mm 
De  êceculo  ,  Me  fuit  repositus  , 
Prrrxente  confit ge  sud  Clément id  , 
Per  manum  Adalbrroni»  ^  Primicerîi  Metensisy 
Henrici  Comiti* ,  Conrardi  CouUtà  y  JUiorutn , 
PrmtenUqae  Bodai^ko  AilkUe ,  fiUù  Comùii^ 
Qutm  i/xe  IVoeÎMirem  at  fhdmatorm  hiyua  loci  statuavi, 
-Adn  Jvnl  Mac ,  régnante ,  permtuu  'Mhi , 
Btmrko  ^yinnmo  dmmato  , 


.  kj  .i^oci  by  Googl 


(117) 

A<  pkt  WÊemarke  (1)  Gngorh  PoiO^kB 
M.LXXXVL 


DetmttCMiilfénlleqiieleciiMa»-  Kglhcy  cCq«'on  ii*eB4llnfra«ciiM|Mrfw. 
I  aourat  1»  linit  août  1086 ,  qu'il     F'ores  Taitide  drfabbaje  tAutrey,' 

partît  ponr  Jérusalem  m  108i  .  qu'il  fut  'histoire  re  monastère  a  étr  rrrrte, 
rapporte  à  Liixembourf^  ,  dr  u \  ans  après  premu  renoent,  par  Birtholde,  abbé  de  Lu- 
en  1088  ,  et  qu'il  fut  déposé  1  an  1090,  xembourg  ,  et  ensuite,  par  le  rérérend 
ciai»  la  grotte  qu'il  arait  Cûf  bâtir  ;  que  père  Jean  Robali,  jésuite.  Noos  aroos  tû 
MMBod^he,  soBliliy  qn^mitéi»-  dus  er  moD^re»  «s  veciNil namifcrit 
NI  Ptvmseur  et  Ordmateur  èê  mm  doo-  j  de»  œnvreidt  T(BfftiiiiiB|  plat  ample  qn'au- 

7  étak  présent  :  c'est  lelcon  de  ceaz  qui  se  rojent  en  Europe.  Il 


fameut  Rodolphe  ,  abbé  d**  Saint-Vanne»  n'e^t  pas  sncieo,  et  îl  paorrait  bien  aTOif 
de  Vfrdun  ,  (jn'i  ^n^cma  cetip  ahhaye  '  été  retucilli  par  l'abl.)é  BerthHs.  Noos  CB 
depuis  i'an  li>7â  ,  jusqu'en  1100.  Ce  Ro-  avons  procuré  la  commuai  cation  an  réf^ 

raid  pèn    la  eongrégatioa  dsSi.  Maar, 
qvi  tramâfo  dffMklOB^HeniMi' 
«pualiié  de  son  temps.  velle  édition  de  Tortallien.  Ce  w^ffimKf 

Eo  1  +2,  la  TÎ!!e  de  LniemlKrat^  ayant  a  trouvé  quantité  de  réflexions  remar- 
ëté  as&iégée  par  l'armée  Française^  l'abbave  qnables ,  pour  l'inteUigeane  dtt  lole  dt 
de  Mnnsfer  fut  entièrement  rainée ,  parce  cet  ancien  échyain. 

Jbt  inMfada  aslMi     onla^'M  Mjoa^ 

d^ni ,  dans  le  rallon  ■oaaé  Gnotb  ,  où 
rabbé  r  lerre  Co!en  la  rebâtît  eo  1620. 
C'est  apparemment  après  celte  destruction 
arrivée  en  1542 ,  qu'on  tira  du  lu  ai  beau 
da  comte  Coorade  ,  la  lame  de  plomb 


rapporté  la  coftie 


On 

dent  du  *»rand  saint  Hobert  ,  qiïî  y  fut 
donnée  en  1617,  par  un  carme  citchanss»' 


boafg  dans  b 

mande  ,  nonaié  ca  AOemand  F'mU 

ter  ^  ou  Munster-atix-bois,  est  connu  dans 
le  pays  sons  le  nom  de  petit  saint  ISicolas^ 
à  cause  de  sa  belle  et  grande  égb&e  ,  bâtie 
dans  le  goût  de  celle  dn  grand  Su-Xicolai- 
d^-Vorta  ■ 

Mnaster,  dont  nous  pariona  iô^  est  si- 
toé  sur  une  petite  émioeaea ,  calia  Féa^ 
tranche  et  Insmîng  à  l'onVnf  ^  Dieuze  an 
hant  ,  Morbange  au  uonl.  Il  es!  du 


 —  ^  ,  -  -  ^    ,         -   J   g_  —     . . 

J'olooais,  qui  venait  d'Espagne  ,  et  était  j  bailliage  de  Fénélrange,  d  ou  il  est  éloigné 


chttj^é  da  _ 
t^tpm  ce  teapt,  le  eoaêeata  des  pâérni 
aaordns  das  duens  enragés,  est  commun 

â  Lcîembonrfr.  Ce  fut  l'ahhé  Jacques  Ro- 
l>erti,  frère  du  R.  P.  Jean  Roberti.  jésuite  . 


de  trait  lieues  an  noidHnM  à  la  source 
de  r  Albe,  prés  d'aa  étang. 

Voici  ce  qai  a  donné  occasion  de  b&dr 

la  belle  éi;di«.e  .  qu'on  y  voit.  Un  seigneur 
nommp  //  ilhrm  ,  comte  de  Tor^rhviUer  ^ 
anteor  de  Tbistoire  impnmée  de  i3^m\.  \d yirchicourt  d' Arcourt  et  de  Gircourt  dit 
Habert,  et  alors  abbé  de  Liixembottrg,  |^a/npa//(,  se  voyant  assiégé  danssoncbilean 
qni  flliiint  itee»  deptièfCS}  cells  p^ldeTofidicvite 

oaaae  reiiqne.  jeta  dans  Félang  qni  était  à  la  porte  de 

Les  pères  de  saint  Hobert  en  Ardenne  ,  |  son  château  ,  dans  l'espénmoe  de  la  paMr 

soutiennent  qne  !e  corps  de  leur  saint  pa-  a  l'aide  d'un  lK>n  rhe^ a?  mais  an  milieu 
IroQ,  se  conserve  tout  entier  dans  leur  mo-  de  l'étang  ,  k  citerai  perdit  haleine  et  s  a- 


'i)  des  mots  morlrenl  qnr  îc  pape  GrétJ^oîic  VU,  Mail 
fat  gravée.  Il  mourut  ie  uuaioric  mai  io85. 


cette 


de  ploi^ 


iNtlit  lom  loi}  «a  ékka  qui  iMl  idM , 
a'abtIukNHM  pts  son  maître ,  mais  le  pre- 

;  parlft  g!eDOttillère  de  la  botte,  lui  aida  à 


le 


catesseet  eii  liafdlM*»tt«t  tettntoci 

fort  éleyée  (i). 

Le  mausolée  du  comte  et  de  la  comtessr, 
f  ondaleur  et  fondatrice,  est  auprès  de  U  sa-  ^ 
cri&tie,  ea  relief,  a^eclechien  qui  eft>  attadié 
a  la  botte  il«  Mignenr ,  avee  cette  imciip- 
libn:  Uiejinei  H^tAdmi  Damùtm  dê 
TorêckpiUtiÊUtfWtmileê,  anno  m,  cdcxxxv. 
Ce  que  nous  avons  dit  du  chien  attaché 
i  la  botte  du  sci;,ijeur  de  Wiiliem  ,  n'eat 


gagner  le  riva|çe.  Ao  milieu  de  ce  péril 
comtefit  vœu  de  bâtir oneëgliaeen  l'boQiieur 
de  saint  IS'icoias,  et  étant  beurensemeot  sorti 
éè  rétaog ,  exécuta  aon  voni,  an  liev  néme 
où  toiil  dieral  â'aitéta  au  sortir  de  Tcaa , 
à  «oe  Vena  du  lac,  qu'il  avait  paMé  li 
licareaiement. 

d.„,eur^e  dan,  le  cM>»u,  TOy.».        VT^^''  t^lTS-T^ÏÏ?" 

Ceprétcnda  cbien  ast  vu  tum  an  fdiafi 

qni  çat  au  pied  de  Ui  statue  de  ce  seignear, 

rommf*  i!  s'en  voit  ordinairemeot  au  pied 
des  ligures  seigneurs  sur  .leofS  tomr- 
beaux.  . 

MUR&U ,  abbc^e  du  PmmUriÊ, 


eta 

son  mari  tipics  de  danger ,  demanda  à  capi 
tuler.  On  hii  pcnnil  de  milr  aeale  «Tic  la 
lèfMae  de  cbaadire.  Pendant  qn'oa  par- 
lementai! sur  les  coaditioBs4i  la  reddition 
da  château,  h  drimefit  tuer  son  petit  chien) 
et  l'ayant  évrntré  ,  eile  lui  mil  mit  dans 
le  ventre,  ce  qu'elle  avait  déplus  précieux, 
puis  le  recousit  proprenent  et  asit  la  eyen 
emnase  nvaot ,  ealie  ka  anaim  de  .  sa  aai- 
Tante.  Ainsi  elle  MNlil,  iMàreBMnaait  et 
alla  fqeuidce  toaante  Mmanri 

'  Bientôt  aprèa,  ib,ciMitniencèfent  àbà- 
tfr  révise  dont  nous  parlons ,  avec  le 

secours  «de  l'archevêque  de  Cologne  leur  *  queg  compagnons  anii»és  du  même  zèle  que 
oncieouleur  frère  ;  et  par  la  libémlitc  des  lui,  pour  la  retraite  et  ia  pénitence, 
ducs  de  Lorraine,  et  avec  leurs  bieos ,  qui  j  Villaume  préchant  dans  le  voiâiaage  , 
étaient  .trèe-gnuidé  île  exécutèrent  ceqn'ils  s'attira  de  nonvcanz  diaciploa  ei  des  per- 
évatent  promis  à  Dieu.  On  Toit  encore  au»  tonnes  de  piété  des  environs,  qui  le  oon»- 
«  joilfd*hui  en-drbors  sur  un  arc  boutant  de  blèreot  de  leors  bîenfiuts  ,  et  le  mirent  en 
cette  église  ,  à  côté  de  la  porte  du  côté  état  de  bâtir  un  ample  monastère,  dont  on 
do  midi  ,  une  inscription  qui  porte  toit  encore  quelques  ruines.  Aujourd'hui 
M.  cccxxYii.  On  ignore  si  cette  date  mai^  on  en  a  bâti  un  moins  spacieux,  mais  «pins 

Sue  l'année  du  commencement  ou  celle  commode  et  plus  propordonaé  au  MOibio 
e  la  fin  de  cet  édifice  ;  ce  qni  peut  laira  j  de  teligienx  qui  Plial^ieaty  sur  tout  depuis 


Morau ,  en  latin  Mira  ^allis ,  abbajr  de 
l'ordre  de  prcmontré  ,  fille  de  l'abbaye  de 
Sept-Fonts  ,  diocèse  deToul ,  située  dan» 
le  bailliage  de  Chaumont,  à  deux  lieues  de 
Meuf-Château  ,  dans  utà  vallon  étn^  ,  en- 
tre deux  aumtagnes  eoutertes  de  bois , 
fut  fondée  eu  1157  (2),  Son  prcasiar 
aUié  fot  YîlkHMne  9  qui  7  Tint  avec  qoel- 


croire  que  Çi*àt  plutôt  le  commencement | les  commandes,  qui  emportent  la  pli 

de  l'entreprise  que  !a  fîn  ,  c'est  qu'en  i  527,  grande  partie  des  revenus.  L'église  ancien- 


réglise  du  grand  saint  Nicolas  n'était  pas 
encore  commencée.  £lle  ne  le  fut  qu'en 
1494,  et  fut  achefée  seulcnieiil  ea  1S44. 
Ainsi  de  quelque  manière  qu'on  le  prsooe, 
on  ne  peut  pas  dire  qoe  féglise  de 
Mvnster  soit  faite  sur  le  modèle  de  celle 
de  saint  Nicolas.  11  hndn.  convenir  ao 
contraire  que  celle  de  saint  liicolas-de- 
Port ,  est  faite  sur  lé  modèle  de  odle  de  collau 
»ier>  Caile-et  iuipama  tmm  m  déli-|  (s) 


ne  subsiste  encore  djms  sa  longueur  et 
dans  sa  largeur. 

MUSSEY  ou  ViVSSYffrHlongtgnm. 
—  VuMey  ou  Mossy,  près  Longuyoa ,  fief 
de  l'évéché  de  Verdun ,  est  on  châiMU 
à  aeallienai  ou  environ  de  cette  TlUe^  vers 


(1)  Bile  a  cent  cinquante  pieds  de  longueur 
en  œuvre ,  et  de  laifeur  ciaqoante,  compna  les 

collatéraux. 

tom*  9.  p«  3o5. 


(«9  ) 


lenord-eftl.  Il  fatcédéen  1159(1),  à  Albert 
é^Muecejf  ëTéq[iie  «te  Ycrdan,  pviliUin, 
■iiAwigiMi  éB  Ttéfm,  Gomw  k  gn^ 
wu9à  de  Mussey  fainit  des  courses  dans 

le  paj'S  Verduuoîs  ,  Hîîîjn  céda  ce  châ- 
teau à  révêque  Albert  ,  pour  rintiemnilé 
de  sa  pertes^  à  charge  de  lui  eu  faire  hofiir 
mage. 

Hossej  ëfait  cbef  d'vee  châléllciile ,  et 
IBBeeri>redu  bailliage  de  Saint-Mibîd.  Le 
doc  Qutrles  IV  se  maioliat  daes  cette 

forteresse  j  malgré  les  Fanraî«<  ,  ppndanl 
les  {guerres  avec  la  France.  IMais  en 
1670  y  a;^ant  éle  totcé  d'abandonner  &c& 
d6rtSf  les  Ffwiçais  prirent  Mussey  et  le 
mèfcab  IL  a'»  pas  été  «établi  defmjfc 

Le  cbàleaa  de  Mo»sj  ëtait  situé  sur  ua 
rocher  yif,  escarpé  de  âeux  Mtés  ,  env  i- 
ronné d'une  rivière  profonde  ,  et  for- 
tifié par  des  ouvrages  moderoes,  et  autant 
réguliers  ^pw  lasitnalMm  du  lieu  le  pouvait 


y  marquis 


Chaiieiy  comte  d'Ap 


déteièrent  leurs  cberauz,  et  se  mirent  en 
defoir  de  didiarger  leanncs,  iuTÎiant 
les  soldait  de  la  fandnoilesaider.  Geo» 

ci  n'eurent  pas  plnlAt  posé  leurs  armes  , 
pour  prrtcr  assistance,  que  le  premier  des 
conducteurs  ,  capitaine  rétortaé  du  régî-' 
meut  de  Bouriémont ,  prit  le  coamandant 
wa  eelfet  |  et  le  pistolet  sur  la  gorge ,  Vo^ 
bl^ea  de  dennuider  quartier* 

Â  ce  sîgnàl ,  les  soldats  de  aa  anfie  ti» 
renl  leurs  pistolets  de  dessous  leurs  habit^ 
se  jettent  sur  la  f^amison ,  pendant  qu'au 
bruit  des  coups  tirés  de  part  et  d'autre  ,  le 
comte  d'Apremont  arec  l'autre  partie  de 
ses  gens ,  qui  étaient  denieofde  en  emba»> 
cade  prte  de  là,  •'cnipare  du  diâieaii 
sans  aucune  perte.  Il  n'y  eut  qoe  l*aid»> 
major  du  régèneak  de  Qnaà~Aé  qui  fat 
blessé. 

Le  comte  d'Apremont  s'empara  aussi 
da  diâteaa  de  BoncooTiUe.  dans  le  dessein 
d'étendre  de  telle  naaièfv  lei  4épen<lnicee 
de  son  comté»  qn'il  pfit  j  enfermer  iet 


de  Chemerf,  en  1663  ,  appuyé  de  la  £»-  terres  de  plusieurs  gentilshommes  des  en- 


Teur  du  roi  Louis  XIV,  et  soutenu  d'un 
arrêt  du  parlement  de  Paris  ,  qui  lui  avait 
iyugé  la  terre  d  Apremout ,  s'était  emparé 
fia  châteeu  de  ce  nom.  Poar  ee  natalenir 
dans  ce  diàieaa  y  et  étendit  sa  petite  do^ 
minai  ion  î  ce  comte  jogea  qu'il  loi  impor« 
tait  de  se  rendre  maître  'i  i  cb'!t<*au  de 
Mussj.  Il  se  mit  a  la  têie  de  quelques  sol- 
dais ,  qu'il  travestit  en  paysans  ,  et  fit  mar- 
cher sous  leur  conduite  plusiears  charrettes 
diargées  de  graioi  :  c'était  Tappat  pour 
nufvendie  les  gardiena  de  cette  forteresse. 
Deux  fois  le  château  avait  été  bloque  ,  et 
une  fois  assiégé  sans  succès,  l  es  troupes 
qui  le  g'ardaient ,  étaienl  de  vieux  suldats 
lx>rraio&  aguerrie ^  qui  lucttaieal  tout  le 
pajs  Toiain  en  eontribolion. 

Diaqnelaeenlinelledu  diâtera  aper^ 
çùl  ces  hommes  et  cesdiarrettcs,  elle  leur 
cria  de  s'arrcîcr  (2)  :  maïs  ayant  entendu 
que  c'était  un  convoi  qu'on  leur  envoyait, 
oa  ouvrit  les  portes,  et  les  charrettes  en- 


virons ,  et  retrancher  d'autant  le  duché  de 
Lorraine^  Mais  le  doc  Charles  IV,  arrêta 
les  progrès  militaires  du  comte  d'Apremont, 
par  le  trailéde  BiarNS^  dans  lequel  il  fut 
dit,  que  M  Ibjcsié  tri^tirélicnne  loi  or- 
donnerait ,  non  aeoleBient  de  désarmer , 
mais  aussi  de  restituer  au  dac  Set  tb4lifl^TIT 
d'Apremont  et  de  Mussy. 


NAIS ,  voyiez  KAs. 
naïves.  —  Nnires  ,  village  do  Barrois 
roouTanty  diocèse  de  Toul  ;   office  de 
Pierrefilte  et  de  la  dépendance  de  cette 
chatellenie  et  prérôtéj  bailliage  de  Bar, 
présidiai  de  CbitoM»  parlement  de  PSuîk 
La  paroisse  a  ponr  patron',  saint  'Xan-- 
rice  ;  il  y  a  dans  ce  lieu ,  cent  Tingt-diiq 
à  cent  trente  habitant,  et  un  château  à  M. 
le  comte  de  Frauquemont.   iSaiTes  était 
autrefois  annexe  de  Varincourt. 
NAI?ES-SN«MiHS.  ~  Il  est  parlé 


trèrenu  Les  conducteurs  et  les  charretiers  ^  Haifes^en^Bloîs  (i) ,  sons  le  nom  de 
{!)«.».  de  Verdun.  p,a6,.  |^^*  ^  nn  titre  dcmié  perSt.«Gé. 

{9|  flelalion  imprimée  •«  Lonm^o  i66S.  |    (i)  Hîsi.  deLoer.  t.  i.  peg.  Sgo. 

t 
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nrd  y  éréfine  ét  Toul  en  983 ,  i  l'abbaye 

de  SaiDt-ÎT^n^iii,  cl  Naviesuê  dans  vn 
titre  de  Chatenois,  de  l'an  1116,  «t  Aa- 
vensis,  en  936,  pour  isaim-Evre.  Nawes- 
eu-Biois ,  TÎllage  âfee  Bianx,  baoMao  àu 
diooise  de  Tool,  fomeiit  ensemble  im 
coounnnautés  et  quatre  seignearies  :  une 
communauté  de  l'offîce  de  Ligni ,  dont  les 
snjets  de  la  seigneurie  de  Braux  font  par- 
lie  ;  une  de  rofficc  de  Gondrecourl  j  l'au- 
tre ofCce  de  Toni.  Le  roi  est  leol  w^- 
gqeat  de  deox  leîgnenrics ,  Tnne  de  rofftcc 
de  Ligni,  dont  les  appellations  ressortissent 
au  présîdial  de  Chaumont,  et  au  parlement 
de  Paris;  l'autre  de  la  dépendance  et  de 
la  juridiction  de  la  prévôté  de  Goudre- 
court,  cl  par  appel  an  baillii^  de  Saînt- 
lUébanl  ;  au  présidial  de  Cbàloot  et  au 
paileméat  de  Paris*  La  troisième  seigneu- 
rie appartient  au  rliapilre  de  Toul  j  la  jus- 
fîce  est  exercée  par  ses  officiers  de  Void  , 
dont  les  appellations  se  portent  au  bail- 
liage et  présîdiàl  de  T<nil,  el  dé  là  au 
parlement  de  Mmx* 

La  quatriime  seigneurie  est  appelée 
des  Ecttyerê,  c'est  r;  dire,  des  seigneurs 
de  Braox,  qui  sont  au  nombi'e  de  cinq. 
La  justice  y  est  rendue  par  leurs  officiers, 
dont  les  jugemens  ressortissent  eux  bail- 
liage et  siège  présidial  de  CSiaumotti,  et 
au  parlement  de  Paris* 

La  paroiase  a  ponr  patron^  saint  Har- 
tin. 

Naires-en-Blois  est  à  une  lieu  de  Void , 
trois  de  Ligni ,  trois  el  demie  de  Gondre- 
cnnrt  ;  roi-partie  avec  la  Gbampagne  et  les 
éréchés» 

W.  Baugier,  page  596 ,  dans  ses  mé- 
moires sur  la  Cbamp.if^ne,  parle  d'une 
commanderie  de  1  ordre  de  Malte  , 
nommée  liraux ,  située  près  Aneerrille , 
for  le  bord  de  la  rivière  de  Uarlie:  elle 
éH  do  rang  des  Irèf  es  serrans ,  et  d'enyi- 
fon  seiie  cents  livres  de  rente  On  voit 
dans  l'église  de  relie  commanderie,  an 
tombeau  d'un  comte  de  Bar,  élevé  en 
bronze.  C'est  de  Renaud  de  Bar,  Seigneur 
de  Pierrepont  ;  il  a[vait  fondé  cette  Mm* 
manderie;  il  nonmt  sana  enfims  le  yva^ 


deox  juiUet  1371. 

Le  nom  de  Braux  vient  apparemment 
du  latin  Bracay  qui  signifie  le  froment 
dont  on  fait  la  bierre ,  et  le  champ  où  se 
sème  eeite  sorte  de  grain;  on  bien  dn  Gel- 
tîcpie  Bracua  ,  qui  se  prend  aontent  pour 
un  vallon,  un  lieu  humide  Pt  Tnnrécaj^nT, 
d'où  Tient  Bray,  qui  est  encore  en  usage 
en  certains  endroits. 

NAi>JÇOIS.  —  Nançois,  Nansitum, 
Il  y  a  le  Grcutd-Nancois ,  el  ie  Petit-Naa- 
çoU.  Le  premier  est  nn  Tillage  dn  diocèse 
de  Toul ,  partie  oCGçe  de  Bar ,  et  partie 
ofEce  de  Ligni  ;  le  toot  de  la  juridiction  de 
la  prévôté  de  Ligni ,  suivant  le  traité  fait 
entre  les  officiers  de  cette  prévôté,  et 
ceux  de  la  prévôté  de  Bar,  du  neuf  juiu 
1794,  ooofirmé  par  arrêt  dn  oonseO 
d'état  da  doc  François  IH ,  do  deox  juillet 
8UÎ  vani.Rccelteet  baiÛiage  de  Bar;  présidial 
(le  Ch  Alous-sur-Mamc;  parlement  de  Paris. 
Le  roi  en  est  seul  seigneur  j  la  paroîssea 
pour  patron,  &aiut  livre,  li  y  a  vingt-six  ou 
viugi-hqitiiabîtan^idans  TolSoe  de  Bar,  et 
trente^  ontrente^nît  de  Toffiee  deUgni. 

Le  Peât-Nançeôs  est  anssi'nn  ▼tllagn 

du  dioci'sc  de  Toul,  office,  comté  et 
prévôté  de  Ligni ,  recette  el  bailliage  do 
Bar,  présidial  de  Châlons,  parlement  de 
Paris.  Le  roi  en  est  seul  seigneur  ;  la  pa- 
roisse a  poui*  patron,  Sain(*Bemi»  Le 
Prieur  de  Silmont  nomnw  à  la  cnre;  le 
dime  des  grains  appartient  au  roi  ponr' 
un  sixième,  an  prieur  de  Silmoul  podr  un 
sixième  ;  aux  abbé  el  religieux  de  St.- 
Miiiiel  pour  un  tiers,  et  au  curé  du  Petit- 
Nançois  pour  Tantre  Uers*  La  dinw  de 
vin  est  )^rçue  par  le  rot  pour  nn  ttecs , 
sur  la  conlrée  appelée  F'argéeùurt ,  par 
le  curé  de  Velaine  seul,  sur  celle  dite, 
V  Jbbrewfoir  dixmant;  le  surplus  se  per- 
çoit par  moitié  par  le  curé  du  lieu,  cl 
M.  l'abbé  de  Jovilliers.  Il  y  a  cinquante 
à  cinquante  cinq  babitana* 

En  1 6 1 7 ,  les  babitans  du  grand  et  petit 
Nançois,  pfésentèrent  leurs  reqoélea  an 
bon  duc  Henri,  pour  être  déclarés  et  re- 
connus de  son  Bailliage  de  Bar  et  être 


(  «1  ) 

reçus  MM  la  garde  et  pniiaeiiMy  M i|u '  the ,  et  Naaçois rar  TOmaj |  prêt  Li^i, 
kâr  fut  aoeoidé  le  fingl-lmîl  «viit  1617:  |  daoa  le  Barrais  mourant. 

apparemment  qu'ils  étaÎMll  raparayanti  Eu  947,  on  lit  dans  on  titre  de  Tabbav^ 
dans  îa  dcpcndanrf;  des  comtes  de  Lig-nî  ,  de  St.-Mansai  de  Tool,  que  FabbéCWel- 
comflaeils  le  sont  encore  au  znoias  en  partie,  rie  ,  fils  delà  comtesse  Ere  ,  ayaît  donné  à 
Le  nom  de  ^iaoçois  en  latin  ,  Naruîium  Archamband ,  premier  abbé  de  Saint-Man- 
on Nanciacuaif  comme  il  est  nommé  dans  sut,  le  lieu  de  Colombeif  «tvecklîef  nommé 
laboUe  da  pape  Pascal  II ,  de  Tan  1106  ^  1  Nançois ,  Nmwhrù  eurtis  ;  appumoMiit 
ou  NmemUf  comme  U  'mit  nommé  dam  '  jVin^owy  que  TérlqM S.  Ganzelîn  fit res- 
d'antres  titres ,  a  imposé  i  qoelqnei  aavanÉ  litner  à  saint  Hansni.  L'abbé  Odelrie  litt 
qui  ont  cru qu<«  N.Tnroîs  était  la  ville  de  ensuite  archevêque  dp  Beîms,etil  sous- 
Nancy,  capitale  de  la  Lorraine  ]  mais  ces  crivit  en  eeite  qualité  au  titre  de  la  reslitu— 
deux  lieux  sont  fort  di^érens  et  assez  éloi-  ;  tion  de  Ifançois  à  1  abba/e  de  St.  Mansni 
^oés  l'on  do  Tastre.  Kao^  aK aar  la  Meur-  '.  en  1048. 


NANCY. 

MÉMOIRE 

HVniA  DB  Nasct  ,  Écarr  eîi  1619  ,  pia  xm  en  K>oinB  de  tk  Paimatuls  db  Nahct. 

//  foui  diêcourir  premièrement  de  Nanc)  ,  de  son  origine  a  peu  près  et  de  son  pro' 
grès ,  Prince»  et  Ducs  qui  l'ont  aggrancUe  et/orii/iée  ,  ci  Jinalemeni  miss  en 
rétût  où  elle  mi  à  préient^  1619,  qu*on  Uu  rteonnoU  Fune  4m  pkm  heUeê  et 
/ortm  F'ittet  quimknt  en  Europe ,  pour  être  nÛditerraniw.  Ce  qml  itn  êtra  eera 
tiré ,  pour  la  Fak-FiêtOe ,  des  Titrm  da  Prieuré  de  Jiéin^Dame ,  épréient  uni  à 
la  Primaliaie;  et  pour  la  FiUe-HeaMf  ee  eera  ee  f  a*«t  avmei  e^prie  de  eettx  mémm 
qtû  ontmiâlamninàl'œuore 

La  rornmtinc  opinion  est  que  Nancy  a  confirmation  de  certaines  rentes  données  a 
aatrcfuis  été  à  MM.  de  Lenoncourt,  d'où  l'abba/e  de  fioMipré  ,  par  ses  prédécesseurs 


ils  prenoient  le  titre  de  leur  illustre  Êimille, 
et  que  depuis  quelques  oentainct  d'années, 
Jim  dam  de  Lorraioo  •'afieelionnans  i  Tai- 
aietlodn  lien,  ravroient  échangé  coni;e 
antres  terres  et  seîg^neuries  ,  ou  contre  Lc- 
ooncourt  mémo^  ou  contre  Ormes.  De 
cela  il  n'appert,  sinon  qu'il  est  véritable 
qu  'elle  vient  de  là  ;  et  qu'avant  l'ao  131 3, 
Ua  se  disoient  de  Nancy,  conune  on  joit  à 
Clairlien  (1),  nn  Seignenr  venant  de 
Kancj,  en  relief  anr  «in tombeau,  ayant  les 
armes  de  Lenoncourt  ,  qui  y  fut  inhamé 
l'an  H47  ,  bientôt  après  la  fondation  pre- 


Ducs« 

.  Tfaicm  de Nawry»  qui  fithiUir  le 
vent  dm  GordcUen  de  Tool ,  oùim  aimes 

sont  par  toute  régUte  ,  et ,  disent  ks  Mé- 
moires qu'ils  en  ont  conservé  jusqu'à  main- 
tenant ,  que  :  anno  Dumini  1315,  NohiUn- 
êimuê  Thiericus  de  Nanceïo  ,  Dominas  de 
Lenoncourt  obiit  ^  cujua  pieiate  ,  dtvitiia 
et  patenta  frmtm^  Vemereném  Pater' 
Frater  Drogo  de  Romains  hune  CWeis- 
tum  œdijicavil  1261.  U  eut  un  fils  nommé 
Gpi-ard  de  Nancy,  qui  fut  le  premîci' 
qui  quitta  le  tilre  de  ISancy  en  retenant 


mière  de  celte  abbaye,  faite  par  Mathieu  I,  |  les  ai  uies,  qui  sont  une  Croix  dentelée  , 
'Duc  de  Lorraine:  Drogo  de  Naocy,  Séné-  ,  comme  on  la  Toiti  la  n<^Ie  Maison  do 
clial  dn  Doe  Simon  I,  qui  régnoit  Tan  j  Lenonooort, 

1176,  lequel  se  trouve  pré^nt  eo  nne  let-|    Davantsge^  pour  dire  que  celte  com- 


tin  de  pfiTil%e  dndit  Doc  Sinmn,  portant ,  mune  opinion  est  véritable ,  tons  les  bé- 

'  I  néfices  ,  offices,  bienfaits,  fondatioîis  dw 

(i)  L«  Duc  Mathieu  l**^  a  fondé  Cbirlieu. .  Seigneuries  de  P^tancy^  et  piincipalemeut 
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Ql^ics  OOt  i^té  i(4ri«5  èSrCOlYirOQS  de 

Nancy,  ai  Icort  Jkm»  ^t^M§OÊntSm ,  et 
Jm  «oUatioM  qui  Jenr  .fipparteo<Hnt 
droit  ,  commff  $mgimn  4e  tKwifsj,  ont 
demeorées  <H>iiïm«  elle» ««mt  encore  en  la 
Alaison  de  Lenonconrt.  L'on  colHge  aussi 
que  ç'a  ^lé  UDe.ScùgMurie  à  part,  encore 
.qu'elle  joil  .«m  la  SowtwriuMté  de  Lor- 
nioe ,  ^  jU0  Jcim  td'mwptioo  que  le 
Bac  BmI  •  dOQBée.^Q  iprievrë  de  N^re- 
Dame  ,  par  laquelle  il  l'exempte  de  tous 
subsides  ^  charges  pour  lui  et  &es  suc- 
iceiaetirs  I)ucs  de  Locraine  |  «t  Seigneurs 
de  Nancf • 

Quant  à  ee  qne  leditficnrd  qnina'  le 
titrai  Nancy,  se  oooieoiantde  odoi  dejceiuffi  eastrum  meum ,  fatea  qne  c'étoit 
liCnoncourt ,  il  ne  se  trouve  pas  ,  sinon  |  peut-être  un  tel  rhâleau  ,  qu'il  potiroît  te- 
qu'on  ©il  peut  tirer  conjecture  par  lesévé-  ;  nir 
nemeos 


Ou  trouve  a  ia  fondation  du  Bàmsé  de 
Ute^ame^  ^ekPnc  TliMoiic,1 
éntmtj  risidoit ,  gpà  firt  «nriron 
là  ;  et  y  dit  leiitre ,  qu'MjUwmir  deê  reli- 
gieux de  Vabbajre  de  Moléme ,  diocèse  de 
LangreSjpour  mettre  audit  Prieuré  pour  y 
faune  k  «aint  Senrice,  et  à  qui  il  donna 
fMrtehaeanjour,  imdaBiMKtMrdeviDct 
qodqiMi  |Mina,  à  pcendie'&,Mii  liAlcl  et  •& 
sa  Monute ,  lesqiÛHee  diOMi  -ee  igmyenx 
encore ,  tellement  que  pour  cela  ou  voit 
qu'il  Y  réâidoit,  9!  ce  D  ctoit  ordinairement 
au  moioA  c'était  quelquefois.  Mai»  Biancj 
él€itenisove|Mliie9  4elleMit  ^am  le  Duc 
Mathiea  II ,  l'appeloit  aeolément  iVen- 


rang  de  petite  rille,  conlenant  une 


,  saroir  que  ^'a  -été ,  kNrsque  les  i  bonne  partiede  )a  place  de  S.-Erre  et  des 
Ptiqi  de  Lorraine  prind^  i^l|tfina  deicocs  jmMûm^^iàtai  le  xjymqrt  et  dtce  de 
fure  leor  4e>Bewe  oqfioave.i  Nancy,  pour J  plosienri  «aneM ,  que  j'ai  antiefois  oni 
ddi  être  à  l'avenir  la  Capitale^ tlUqrale  dal  dtsoaarir  ooritrasement  de  ces  paniculàri- 

pavs,  et  y  faire  leur  siège;  car  auparavnnl  îîs  tes  ,  signammert  de  deux  clianoincs  de  St. 
demeuroient  à  (^hàtcnoî ,  on  à  Amance ,  ou  iacorges  ,  l'un  Tbréâorier  de  ladite  église  , 
à  Neiif-rchàtel  et  autres  places  telles  qu'ils  j  apjpellé  Mr»  Richard  Bouchon  ,  et  l'aa- 
affiectionnoient.  Ledit  llrërard  succéda  au  "  ~ 
patrimoini  et  titre ,  mrèê  la  non  de  son 
père  Thiéri,  l'an  151S^  du  temps  du  Duc 
Ferri  HI ,  et  l'an  second  de  son  règne ,  le- 
quel Ferri  donna  quelque  commencement 
à  Nancy:  puis  son  iils  Haoul  (1) ,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Créci  contre  les  Ao- 
glois ,  fit  bftiir  'on  commencer  le  palais  des 
P^ei  où  0  Mt  à  présent ,  où  il  a  résidé  et 
son  fils  et  petit-fils:  savoir,  Jean  I  et 


ire  Mr»  Gt^uk  Tidle  ,  bonimcs  de  savoir 
pour  le  leass^  et  n»s  reciicMlieaii  de 

l'andquité* 

Nancy  compr^noît  an  commencement  la 
place  des  Dames  Prêcheresses  et  quelque 
chose  èâ-eu virons,  où  éloit  le  vieil  châ- 
teau j  ladite  place  s'appelle  encore  sur  les 
Vionx  'régistrea  de  Su-CSeorges,  la  Place 
du  Chdtel;  tellaneiit  ^'à  leur  compte ,  la 
muraille  de  la  ctdtnn  desdites  Dames 


Charles  II.  Il  fonda  à  St.  Georges  la  cha-  |  vers  ie  midi  et  l'occident ,  serroil  de  fer- 

pelie  Ducale I  et  amplifia  de  beaucoup  la*    -        ■  *  

dite?ille. 

Auparavant,  Ferri  XI  y  «rail  ja  ialt  tntnii> 


pOfUi  les  J^iUttèf  Préehereêaeâ,  l'an  1298, 
comme  il  se  dira  quand  on  parlera  de  lei^r 
érection  et  fondation. 

Nonobstant .  que  messieurs  de  Lenon- 
cûurt  portassent  le  titre  et  se  disent  de 
Nancy  jus<|ue8  andit  Gérard,  1 
Nancy  étoit  Ja  édumgée  environ  Vi 
ou  1122 
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meture  audit  vieil  château ,  ou  ville  , 
comme  on  Toadra  l'appeler.  Ledit  Duc 
Ferri  n, y faiaoit sa  résidence,  quandil 
fut'prîns  et  mené  prisonnier  à  Mazainyille. 

Régnant  le  Duc  Raoul  en  Tan  1340  , 
1^  deux  Bourgeîs  ,  ^rand  et  pefit ,  n*é- 
toient  encore  enfermés  dans  les  murailles  ^ 
comme  on  voit  par  les  titres  de  la  conces- 
sion ftite  4  la  requête  dodlt  Frinceà  Mes- 
sleors  de  St.  Geof^es,  ce  que  le  cbapt- 
tre  puisse  avoir  droit  de  sépulture  en  T 


(1)  Le  Duc  Raoul  fnt  tué  à  la  bftUilU  deî^É^'"®  7  ©iï  il  fait  distinction  de  ceux 


Créci  contre  loi  Ângbi» ^  en 


so;i(  enfermés  dedans  la  ville  ^  et 


(ISJ  ) 


ceux  des  Hour^ela  qwi  en  clvtetU  hors  f 

ds  piûttf  ylonqii'iMi  fÊtkn  dm  «MitiUi 
lniBar;  IcsqneU  d«p«t  j  Ibmil  «oferm^ 

par  Jean  §on  fils  ,  d'antanl  qu'il  se  tronre 
par  un  litre  qu'ils  y  éloient  l'an  1373  ,  et 
non  auparavant  l'ari  vingt  «sept  de  son  rè- 
gne^ èt-aiiB^  1380 y  1394,  «t  ran 
1409  y  Hgaaat  te  0m  Cbarlii  UVptiil- 
ibdiidil  Doe  BaonT.  Bile  comiMoit, 
ontrelcs  Hoar|;eta  d-dmos,  la  me  recu- 
lée, ou  derrière,  et  la  rue  des  JuiCs,  el 
celle  de  Saint-Michiel ,  mais  elle  étoit 
fort  déserte  ,  pea  peuplée  el  mal  eo  ordf  e. 
Oo  lit  «dciiiiiwpmiliioadel'M  1400, 
qptfat  donnée  ûwpmar  àê  NAtM-Dame 


QoUle,  laml  du  dedant  que  du  dehors, 
loît  pour  I»  wmtiM^aû  li-imqMffel ,  ç'a 
C9  Gnaé  Chtrits  III  ,*  et  pèrrde  la 

patrie  et  l'âmoar  du  peuple,  Bh  àa  sage 
Duc  François,  El  l'an  1556  ,  en  sa  mino- 
rité, et  pendant  qu'il  était  noarrî  en  la  cour 
de  ce  Grand  Rot  Hemi  11  des  Valois,  la 
Elle  deqoel  û  épouM  «firaii  -  Fa:  ^tà^ 
flèmedêioii  àMetUdiiène'  de  eon  lè- 
gue ,  Madame  Èhrialkane  de  DaoncnurA 
sa  mère ,  et  Monseigneur  I9kolas  de  Lor- 
raine ,  Cotait  de  Vandémont  son  bon  On- 
cle, GoUTCrnoiir  de  ses  terres  el  pays,  et 
de^  uoble  Personne,  y  iirent  adjoàter  Ij^ 
rm  Jfmm  etee  troie  boriefim,  Vtm  d«^ 
qnrii  s  rotena  le  nOBi  de 


par  VÂhhé  «l  Gourent  de  Molesme ,  d'as-  { la  courtiqe ,  le  tout  plein  déterrasses  Lors 

censer  pîusîenrs  pitres  d'héritage  en  nature  ;  i!  y  p.vait  deux  très-belles  portes  ;  Tune  at» 

de  terres  lji)<)urable8  ,  et  places  vuides  t-s-  |  septentrion,  appclc-e  de  la  Crafle,  ancien 


diles  rues  de  ^AXkcy»  Elle  a  pu  encore  être 
pine  nif^'^étf  d»  Mapt  daiOtoBsB^  I , 
JeaB'  et^Buoflla»  d^A^jea,  qni^  pea  on 
Tpdni  f  j  ùisoientlevr  MdntÊ,  d'intlM 

qn'ajaol  prins  leor  nourriture  en  France  , 
ils  y  étoient  souveiu  ,  sigaaaiinent  le  pre- 
mier qui  survcquit  les  deux  autres  ,  lequel 
demearoit  en  Provence,  ^is  René  1[, 
qui  Aoit  rMoomé  à  b'aiioMniefe  dae  bieDs 
peifiwwwaiii  de  set  aocétteiy  delà  tiis- 
andeone  et  très-illustre  Miiinn  de  Lor- 


nement  Garafla ,  du  nom  d'un  gou¥erneur 
gentilbooiae  fiapolilaiii ,  de  la  Gaia 
de  Garaffii,  à  pidieot  apptUe  Moli»^ 
name  ;  raaira  nai  le  andî ,  dile  de  Saial- 

Nicolas ,  avec  dctrx  poternes ,  l'une  dedans 
le  boulcvart  tics  Minimes  ,  appelée  la  po- 
terne du  vieil  AitrCj  l'autre  au  derritte 
de  la  cour  par  où  les  Princes  sortiieiit 
par-denas  un  poot  de  ipoit  ponr  s'^jer , 
principaleiiitDl  pendaslla  neilaliléblle^*' 
paie  ee  tean,  il  n'a  pas  seulement  de> 


raine  ,  par  îa  vertu  de  son  ayeul  Antoioe  '  notireaii  fait  remparer  toote  la  ville  an- 
cle  Lorraine,  Comie  de  Vaudéinonl,  qui  j  cienne  ,  que Prédécesseurs  a voieut  ren- 
après  avoir  gagné  la  bataille  de  Bulgaé^  idue  telle  qu'elle  étoit  luen  jdUe  et  plaisante 
▼Ule  eosiae]e& Hmi d'il^pdal dn  mai  |niab aoeora  ea  a^t^il  Ait  ftire  «ae  aiove- 
le  conmîgait  de  doaotr  tafille  Yolaade  à  '  joiate.  à  eelie-oi,  laquelle  ea  dlipeaitiea 
Ferri  son  fîls,  de  qui  est  sorti  ce  Tictorieuz  \  surpasse  de  beaucoup  la  promièia  ,  el  aa 
Prince  Rc«ric'  Il  ;  lequel  apr<^3  avoir  défait  lui  doit  rien  fpînut  à  In  bcriuté  et  forteresse, 
en  bataille  rangée  CIj  a  ries,  dernier  Duc  de  Pour  les  oceailuos  et  sujets  qui  se  sont 
Boui^ogne ,  deraut  Nancy,  le  5  janvier  |  présentés  de  son  tems ,  savoir  ,  pour  les 
1476,  aidé  par  les  Stdsses,  fortifia  cl  guerres  civiles  que  nous  aveas  vues  eo; 
aagBMiite  ».et  wêSh  denaa  la  lKHaieet  fidèle  j  FuMce  y  oeauaeaeéei  die  raa  1585^  mak 
^le  de  Naaey,  et  son  fils  le  Dae  Antoine,  j  beaaeenp  plaa-eafiaaiUw  apris  la  mort  et 
qui  eux  deux  la  firent  environner  de  forts  |  massacre  parp^r^  en  persoane  de  Heari  de 
remparts  et  boulevarts  ,  terrasses  et  miirs  ,  Lorraine  ,  Duc  de|  Guise  ^  et  Louis  ,  Car- 
de beaux  carreaux  de  t;i:lic,  comme  nous  dioal-Arcbcvéque  de  Hheiios  son  frère, 
l'avons  YÛ  de  noire  lexm  et  avant  les  gu^  jpar  le  oommandemait  de  Henri  lU^  der- 
rei'eÎTiki  da  Fraaee,  .et  li  quelques  coar-  [nîar  deaValoiti  Beid^Eraoce»  J'aa.ljKtt* 
tiaee  panaiMU  eaooee  ^.  leHeaMat  qli'ellct<  joarde  latatTlioaHe,  lee-dtoti«éliat 
dtmeot  trèa-forles  peiirleteais  :  nnin  ffliii ,  laiali^'i  ft  Hliiîi  ^  pour  donner ^leAPé^Oomy . 
qiûl'a  jfortifi^i  embellie  el  fendue  du  tout  ;  aie  on  disott)  au^  aflaire»  de  la  Fimoe*  G» 
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massacre  iDopiué  et  si  mal  à  propos ,  mit 
toute  la  France  en  aliarme ,  parce  qpie  cha- 
cun jugeoit  qu'il  n'y  alloit  pas  seulement 
de  l'iulérél  de  la  maison  de  Lorraine ,  à 
qui  le  Boî  en  Toaloit  à  tout  icitey  mais 
encore  de  la  td^on  d'autant  que  ces 
Princes  avoient  toujours  été  un  mur  très- 
fort  contre  la  violence  des  hérétiques ,  qui 
ponr  lurs,  l  oiame  aupara\  ani ,  aToienttâ- 
chû  de  supplanter  la  religion  Catholique 

la  guerre  se  déclara  arec  beau- 
coup plus  grande  forie  après  la  mort  du 
Boiy  qui  fot  tué  le  premier  jour  d'août  de 
l'an  soÎTant,  à  St.-Cloud-lez-Paris ,  où  il 
était  an  milieu  d'uue  grande  armée  pour 
l'assiéger ,  quand  Henri  de  Bourbon  ,  roi 
do  Navarre  »  nommé  par  le  défunt  pour 
succéder  à  la  couronne  ^  te  présenta  pour 
être  Roi  :  à  l'occasion  qu'il  étoit  hcrélîqne, 
faisant  profession  du  CalvioLime  dès  le  hm- 
ceuiy  chacun  priât  parli ,  ies  bous  caiho- 
lîques  areç  les  Pi-inecs  ^  les  politiques  et 
liéréiiqncs  aTcc  le  Boi  dé  Ifavarre.  Il  n'y 
eut  jamais  semblable  guerre ,  d'antant  que 
toutes  les  misère?;  qui  se  lisent  êlre  arrivées 
ea  toutes  les  f^erres  précédentes  par  tout 
le  monde  ^  soit  en  massacres  j  sarprinscs , 
ruines  de»  ttlks ,  iàmilles  et .  personnes^, 
feu ,  force ,  Toleriee  et  autres  méchancetés, 
sontétéiâfcpréwntées  commeen  un  abrégé; 
le  père  étant  contre  les  enfant ,  le  valet 
contre  le  roaitre,  le  snjet  conU  f  son  Sei- 
gneur ,  avec  telle  confusion ,  qu'il  n  y  avaii 
coing  en  la  |Fiance^  que  Mars  n'j  fioae 
paraître  les  marques  de  sa  eroanté  eu  tout 
et  par  tout.  La,  Lorraine^n'en  pouvait  être 
exempte ,  d'autant  que  Son  Altesse,  outre 
rinlérêl  de  sa  maison,  vouloit  contribuer 
du  sien  pour  la  conservation  de  la  religiou 
en  France,  ce  qii'il  a  fait  autant  qu'il  a 
pû  et  du  ,  jasquet  i  ce  que  le  Boi  de  Na- 
varre eût  abjuré  son  hérésie  ,  et  fait  pro- 
fiession  de  la  religion  Catholique  a  St.-De- 
nis  le  21  juillet  1593  ,  lors  il  mit  bas  les 
armes.  Aussi  à  son  exemple  plusieurs 
princes ,  Tilles ,  communautés  et  particu- 
liers ae'reeônciUemit  et  recognursnt  leur 
Roi  ;  qui  fut  dit  Béni  IV»  du  nom  ;  le» 


qud  de  son  côté  ne  s'oublia  d'appaiser  ses 
«objets,  les  uns  par  douceur,  les  autres 
par  rigueur;  tellement  qn'en  l'aunée  1598^ 
il  se  vit  paisii>le  au-dedans  et  au«dcbors  de 
son  Bo^anme. 

Dès  te  commencement  de  ce  remù-mé-^ 
nage  et  pendant  ioelui ,  Son  Altessie  avoit 
fait  fortifier  plusieurs  places  en  Lorraine 
et  Barroîs  j  seulement  de  terrasses  j  sa— • 
voir  :  Iiuaéviile  ,  Qermout ,  Slenaj  |  Ja— 
mets ,  laquelle  il  anint  prinse  |mr  force , 
mais  principalemdit  T^mcf^  et  s6n  faux- 
bourg  dit  St.-Nicolas,  pour  j  faire  rétraite 
en  cas  de  nécessité;  niais  le  tout  appais^  , 
comme  dit  est,  il  adunna  totalement  son 
esprit  Ta  iimitatioa  des  Princes  comme  il 
étoit  )  a  couronner  ses  hauls  finis  par  l'or- 
manent  des  bàtimens  qu'il  avoit  ainsi  com- 
mencés.^ Il  fit  donc  murer  I^ancy  la  Vieille, 
et  les  remparts  qii'il  v  avait  fait  faire  ;  sa- 
voir :  di'uï  houlevaris  à  la  Porte  Notre- 
Dame  ,  un  derrière  St.-Autoine ,  dit  le 
boulerart  de  Sàbi ,  et  un  dcrrièie  le  gâ- 
teau ,  dit  le  boulevart  des  Dames  ^  ai jec  ce- 
lui vers  les  Minimes^  qu'autrefois  avoit  été 
battu  dn  Duc  de  Bourgogne,  en  mémoire 
de  quoi  il  y  avait  beaucoup  de  pierres  tail- 
lées en  façon  de  boulets  ,  a  présent  couvert 
de  briques  comme  les  autre»  ^  et  ks  oonr- 
rines  bien  flanquées ,  le  tout  fiât  avec  car- 
reaux de  pierre  par  le  dessus ,  et  accomo- 
dés  debeaux  pqremensde  briques^  enceintes 
ei  liées  d'un  cordon  de  taille  avec  leurs 
parapés  el  geuritles  ,  peniagennées ,  cou- 
ronnées et  cooTcrtes  d*écailleSj;  trois  & 
chacun  boutevart,  arec  les  armes  do  Lor-»' 
raine  en  face. 

Il  fit  ansçî  murer  une  citadelle  à  Stenay, 
commrnccc  par  le  Duc  de  Bouillon  pen— 
(iaut  les  gueires  j  Qermout  en  Argon  et 
Marsal  battue  et  emporté  par  sadîle  Ahease 
par  composition  dedansdix-septjouKSy  après 
le  siège  y  avoir  été  mis  et  planté  y  laquelle 
il  échangea  depuis  avec  un  Seigneur  Evé- 
que  de  j\letz,  comme  il  lit  aussi  Jamets  , 
qu'il  acheta  des  propriétaires  ^  savoir.  :  de 
M.  de  Montpensier,  encore  qu'il  les  éàt 
par  drmt  de  guerre ,  néanmoins  amalanr 
de  la  paix ,  il  se  ks  foalnl  ddUmn»  par 
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(  i35  ) 

compOttitioD  iaile  de  gré  des  parties.  D'autre  c6té ,  Son  Altewe  croyant  qu'ed 
Sur  toutes  s«  fortifications  cl  bâlîmen.%  peu  de  temps  ,  8*il  les  enroura|^ît ,  son 
il  p<^irla  son  affectiou  à  uettre  sur  pied  la  désir  se  troareroit  accompli  en  ce  fait  ,  il 
Viiie-iNeave  de  Nancy  ,  la({aeUe  on  too-  ùt  allignar  les  mes  ei  aji^igncr  des  places  à 
lait  «ppder  CkathÊ-ptUe^  mam  il  no  Je  eeoz  qûnfoim  «{adqnet  t«ici  cbailai- 
Tonhil  pii.  Fendant  Mil»  goerre» ,  il  fil  ditet  tBHiuiiUy  ovacheptées  ,  on  en  pvo- 
abbatire  pour  Tassiiranca  da  Nancy-la*  prialé  ^  aana  eoflpta  alors  de  meUo<- 
Vieille  ,  tra  beau  fauxboTir^  qui  était  à  la  rations,  Iwqtieîîes  places  se  donnoient  à 
Porte  ftotrc-Dame,  appelé  St.-Dizier,  fort  bon  compte  ,  Toir  an  meilleure  que  le 
lequel  encore  en  Tan  1455  ,  aroit  ses  6ci-  fond  a'avoit  coûté  au  propriétaire  y  avec 
nieari  ,  oà  la  plupart  de  la  bourgeoisie  de  peu  d'espérance  de  Toir  mx  joar  una  telle 
Kanef  ;afaii  daa  naiioDf  partiaaiiàfts  ,  YÎile  an  pied ,  la  tond  da  laqaalla  a  caâié 
tant  ponr  la  commodité  d^  eaux  qne  pour  bon  dépoia  à  cau  qui  en  ont  voala  ifoir; 
les  YÎgDes ,  jardins ,  bois  rivières  et  choses  de  aorte  que  ce  qui  sedonnoit  pour  on  sol 
semblables  qui  sV  trouToient  en  abon-  le  pied  an  commencement,  a  été  rendu 
dance,  ce  qni  fut  exécuté  en  année  ^591,  six  gros  ,  et  plus  sur  la  fin.  Ckltc  Ville-, 
et  1592  j  pour  récompense  ,  il  ài  assigner  Neuve  s'augmenta  tellement ,  qu'a  moins 
daaplacca  aux  iaiéreMéa  aatia  la  larrum  da  lepl  «m  huilannées,  oea  nntlfea  ttnmit 
et  fortificatioas  sosdiica y  Icaqnellas  il avoit  Ibmt  raBplicadabettca  maisons,  ne  Nt* 
Aîtélaver  Fan  1587  y  contre  la  vanne  d'una  tant  rien  à  faire  pour  sa  perfection  ^la  ca 
armée  de  quarante  mil^e  étrangers  Aile-  qui  était  de  h  charade  sadile  Altesse, 
mands,  que  le  leu  i-oi  lieuri  III,  aToit  fait  Toir  :  la  forme  de  la  Tille  et  la  force, 
lever,  laquelle  devoii  passer  par  la  Loi^  L'an  1603  ,  il  fit  disposer  le  plan  par 
raina,  peosani  roiacr  dès  ce  tonpa-Ià  la  imtngénîear  Italien q>peIIé/eon-iBap/û<e. 
aoidit  Mnea  Doc  de  Gniia.  { Tealeibis  quelqucanma  ont  opinion  qnll 

Mais  étani  le  plus  raillant  de'sott  temps, 
îl  mit  en  déroute  ladite  armée  ^  après  avoir 
passé  Màdon  à  Pont-S t. -Vincent  le  huit 
aeptembre  de  la  même  année  1587  ,  arec 
une  poignée  de  soldats  ,  mais  \ieux  et  cor- 
itHnpat 'an  Ait  de;»,  la  guerre,  teUament 
qu'il  A  an  demeura  un  entier ,  ^or  ne  soit 
mort  on  prins  prisonnier,  siooii  environ 
rin(f  ceus  Fiao^oiS)  qni  a»  aanTèreat  à 
Genève, 

Nonobstant  qu'il  donna  ainsi  des  places 
à  aea  toni^^eais  do  St^-Dbier ,  néanmoins 
paa  an  firnl  laar  profit ,  soît  qu'on  esti- 
mât  qne  celte  Tille  ne  viendroit  à  sa  perfec- 
tion ^  soit  à  cause  de  sa  pauvreté,  plusieurs 
prinrent  parti  ailleurs  j  ceux  qai  voulurent 
y  demeurer ,  firent  faire  quelques  cabanes 
pour  se  mettre  à  l'abri  des  injures  du  temps. 
Les  benrgeoia  de  Nancy  voyant  que  doré^ 
nayant  le  séjour  des  Doca  de  Lorraine  se- 
xmt  pins  assuré  à  Nancy  que  du  passé ,  et 
se  sentant  pressés  à  la  vîûe,  commencè- 
rent à  s'élargir  en  bâtissant  dedans  les 
TÎeux  remparts  de  cette  -  nonvelle  ville. 


n'étoit  qu'exécuteur  des  desseins 
par  le  colonel  Orphée  de  Galean  ,  mort 
devant  Canise  en  nongne  ,  trcs-ercellenl 
matbémaik  icn.  Et  au  mois  de  janvier  1604, 
il  fit  cumiuenccr  les  terrasses  sur  le  fossé 
de  la  villa  dn  dcrriira  la  booletart ,  dit 
de  Van^auMit ,  derrière  l'hôtel ,  dU  dà 
Salm ,  sa  pieaûère  fonna  étant  fort  longue 
et  peu  large  ,  ses  courtines  faîtes  en  te- 
nailles. Il  lit  luut  abattre  ,  sinon  ce  que 
d^aventure  s'y  trouva  à  propos  par  ren- 
ctmtre  poorlanMIre  an  fci'Bia  presque 
ronde, qontantà&cenaiiialienxi  coaune 
vers  Tomblaioe ,  et  dimîiinant  T<n  la  ;Ma- 
delaine.  Quant  aux  bàllmens  ,  ce  qui  étoît 
d'ancien  y  demeura  toujours  ,  savoir  :  un 
vieil  fauxbourg  de  peu  de  conséquence  , 
appelé  le  fauxbourg  de  St,-Nicola$  ,  le 
surplns  éîoit  en  prés ,  lenas  arsbles  ^ 
jardina,  chenevières ,  parterres,  pàqott 
et  dunes  semblables  ,  on  forent  plantés  an 
ireu  d'arbres  et  hérita^,  plosieurs beaux 
palais  et  belles  maisons. 

Il  désirou  \uu  la  Ville-Neuve  acke\ée 


(m) 


dedans  sept  ans  j  à  cet  eifet,  noar  la  plu» 
diligenter  et  pour  k  ftira  mSBêt  à  iBOins 
4iB  dtfptDte,  il  trom  meilfea^  et  pour  le 
piils  tspédkmt  de  nurcliucUartotit  cet  ou 


il  ruina  ce  qiii  étoitfait  auparaTani^  puor 
le  bâtir  sopcrlieniint  et  «fee  betncoup  plat 
grande  coimBoditë  qne  n'afoient  M  te» 

pt  édécesseors.  Le  Duc  Antoine  son  fils  y 


yra^  à  un  îiomme  qui  en  seroit  îVnlrcpre-  lit  faire  !a  ga!erîe  des  Cerfs  arec  la  porte- 

it'uiers  ric^  et  y  ajouta  quelque  pièces  nécessaires. 


neur,  à  qui  on  dcvoil  fournir  des  d 
des  eoffres ,  deux  cens  mille  fraos  par  an 
dnraot  les  nudités  sept  années,  sans  les 
extraordinaires  ^  sll  f  en  arrivoity  ce  qoi 
ht  fait:  Et  M^,  Nieoiaê  Marchai,  natif 
fie  St.-Mihîeî,  marie  à  ladite  VllIc-Ncuve, 
en  fut  rcntreprenear.  Mai»  sadite  Alicsse 
Teiumt  à  mourir  l'an  1608,  le  quatorze 
de  Bilai,  qnatnèn»  de  l'entreprise,  il  la 
laissa  à  pa^adierer  an  duc  flcBri  11  y  ton 
fUs  et  snccessear^  lequel  la  rendit  en 
*  défense  dedans  les  sept  ans  ,  mais  non  du 
du  tout  achevée,  jusqe'en  1  an  1619,  que 
(peu  réservé)  ce  qui  iaii  pour  accomplir 
une  forteresse  ,  se  trouve  y  être  ilccompli: 
^ilà  ^oant  à  retlArièiir.  Il  fini  eoircr  dô^ 
dans  et  parler  de  l'itttéffieor;  ce  qu'on  a 
fait  de  son  temps  et  de  ses.  prédécesseurs  , 
anitat  q^'il  en  sera  Tenu  à  cognoissaBce. 
Intérieur  de  Nancy. 
Le  principal  bâtiment  deNancj,  c'est 
le  palais  où  MmeartnC  les  Poct  aouferaiiit 
de  Lbrraine,  autant  aecofloplt  que  palais 
i^i  fut  en  Europe,  pour  ce  quMl  con- 
tient. Le  premier  qui    l'a  commencé  et 
rendu  commode  pour  j  loger,  fut  le  duc 
Raoul  :  quant  à  ses  prédéceseuts ,  ou  Ils 
aanMraient  àNeu^Ûiiieaft,  on  i  Amanot» 
on  à  Chatenois,  et  plusieurs  en  France 
pour  l'ordinaire.  Néanmois  quelquefois 
ils  résîdoîent  à  Nancy ,  comme  Thcodo— 


Mais  notre  grand  Charles,  à  qui  étoil  dû 
lo  bonheor  de  la  naisoa,  mit  en  orëft  flV 
rétablit  ce  qoi  Iloit  rolnd,  «t  om  ceqprf 
étoit  ja  établi,  y  cnftrniaiit  planeurs  choses 

ncrcssaires,  et  corrîj^ant  ce  qui  était  fait 
hors  de  projum.  Depuis  l'aUcsse  de  Ileari 
II ,  son  tils  /  a  fait  faire  le  rond  où 
sont  les  riches  tapisseries  et  aolreaîiMNdila» 
do  la  maîton,  et.  t'il  7  a  fiât  coBdawt  Im 
fontaines  an  pailerra  d'en  bat^  et  fini 
mettre  les  statues. 

Quant  à  ce  qu'on  dît  que  la  maison oô 
l'on  voit  la  Monnoje  étoit  autrefois  la  de- 
meure des  Ducs,  on  n'en  tronve  point  do 
mémoire,  sinon  peot-ét»  qoo  oois  qiil 
ont  régné  depuis  Ferri  II ,  jusqu'à  Baonl, 
n'y  ayenl  quelquefois  demeuré  après  avoir 
fait  démolir  le  vieil  château  et  aggrandir 
la  ville  de  ce  côté-là ,  pour  donn^  place 
à  son  Palais,  le  dédiant  à  Dieu  pour  7 
être  fait  ton  taiht  Service,  00  qoi  nt  se 
peut  dire  toniefoit  que  par  conjecture ,  oa 
René  II,  pendant  qa'iL.£ûsaii  b&tir  la 
Cour. 

Pendant  la  minorité  de  l'AlteSâe  de 
Charles  III,  l'Arsenal  fut  i^ti  lOQt  à 
neuf  par  madame  ta  mère  et  filonteignear^ 
Nioolaa  de  Lonraine,  Comte  de  Vandé»' 

,  mont ,  ses  gouverneurs. 

Mondit  Seigneur  de  Vaudémont  fit  bâ- 
ric,  neveu  de  Godefroi  de  Bouillon  ,  (an-  '  tir  >  is-à->is  de  Notre-Dame  sur  la  Place , 
cienne  erreur,  il  était  fils  de  Gérard, un  palais  pour  lui  et  pour  ceux, de  ta 
^^Abnce,  comme  dit  ett  dhdcasns),  qui  maiion,  qu'ils  tiennent  enoon  i  piétoot* 


^cmeûroit  an vieox châttaii*  Mais  le  Duc;    Ballhazar  d'Haussonville » 
ftaoul  fit  sa  résidence  en  ce  palais ,  et  fît  de  Nancy ,  fit  faire  celui  où  réside  à  pré-^ 
faire  semblablcment,  et  presque  en  même  sent  Mr.  de  MarcfUtfy  j  à  lamt  do 

temps  ,  8f. -Georges  ,  sa  chapelle  ducale  ,  Michel. 


ou  Jeaa  sua  Hls  et  Charles  II ,  j  ont  aussi 
ipétldé,  maît  prindpalement  Bené  II,  qui, 
coin  me  héritier  dn  patmnoiné  i  cause  de 
sa  mère  Yolande,,  comme  dit  est ,  j  a  éta- 
bli du  tout  sa  demeure ,  et  disposé  le  pa- 
lais ^onr  loi  et  tes  snccmscurs.  De  £iit , 


Jeau  y  Comte  de  Salm ,  Grouvemeur  de 
Nancy,  Marécbal  di  Lorraine,  fit  fÊum 
celui  de  Salm  à  la  me  nenvo,  lequel  est  à 
présent  à  Monseignear  François  de  Lor- 
raine, Marquis  «fe  HattonchattI ,  CSonato 
de  Vaudémont. 


(  i»7  ) 


Le  Comte  Paul  de  Sate  f  QêêbA  Cham- 
bellan de  l'Altesse  de  aotre  CbarictlU, 

fit  bâtir  celui  qui  y  est  joîal. 

Christoplu  de  l^assompienc ,  «lui  de  prêcheresses  de  la  Vieille-Ville. 
BaâMimpierre.  j     Le  secood  palais  est  celui  de  M 

Les  grandet  d  peiitci  écnim  ioMt^^iam le  Priaut,  bâii  pur  la  lîglinoi  H 


caaturgjme  et  It  lèiitbé,  y  ywrtiat  les 

halles  et  la  tour  arec  SOB  korloge ,  re  qui 
ëtoit  auparavant  à  la  place  des  Ai 


aussi  bâties  par  le  c«|iainaadlBait  de  dlUfence  de  rëvApeaiissia»  prélat  messlro 
Gherfci  III.  '  !  Antoine  de  Lëaeiiooart,  second  Primat  de 

Ce  qui  a  été  fak  de  notre  temps ,  savoir  Lorraine  ,  partie  des  deniers  defé^Iise  , 
l'an  1 607  ,  jusqu'à  l'an  présent ,  est  la  rue  partie  des  siens.  Ce  fut  sa  bàiimcnt  bientèl 
appelée  de  St.-Pierre,  on  du  Cardinal,  commencé,  et  presque  aus»iiût  acberé,. 
Cëtoit  aupararant  U  maison  do  Prioré, ^  saToir  dadane  aa demi  an^  à  coauMnear 
uni  «ràbbaje  de  SL-Martia^oà  l'abbé  cl  ea  nan  de  raaaée  160»»  eK  lai  acheté», 
rdigieez  ^  et  toat  ce  qni  dépeodoll  de  la-  hors  qoelqee  blanchissage  et  aabae  do  da^ 
dite  abbaje  St.-Martin ,  fat  transporté  j  dans ,  à  la  St.  Bemi  suirant  ;  telksnent 
l'an  1564,  lesquels  abbaye  et  prioré  furent  que  dedans  l'année ,  il  fut  du  tout  en  sa 
unis  à  la  Primatiale ,  comme  se  dira  ,  oc-  perfection,  et  y  pat  loger»  y«|p^m«  en  eflsl 
casioa  qu'un  \endil  l*t  maisua  et  cloître,  il  y  logea. 

aoîzaaieïaîl  niUe  fians,  l'église  deoiea-|  La  trobOaia  est  la  ausaii décaaale de 
nat  poar  pewwsae,  daaa  laqjaalle  maison  Téglise  Prieialiale  >  bâtie  aae  dépana  dW 
on  fit  ladite  rne  comme  elle  est ,  sauf  quel-  '  noré  Seigneor  aiwaie  Pierre  de  Staioitille» 
qoes  maison»  particulières  qtj'on  acheta  '  second  doyen  ,  proto-no(3ire  da  aasniaié> 
pour  la  percer  jusqu  a  la  ^randt:  me  ,  pour  ge  en  l'année  1608,  et  1618. 
la  somme  de  YÎogt-un  miiie  frans ,  reitant  i  La  maiatm  de  Mr.  de  Mont-Ricbier  fut 
q[oarante  sept  mille  frans  ;  trente  desquels  bâtie  par  h<Mioré  Seigneur  Clande  de 
oal  été  employés  à  b&liaient  da  palais  Beaavaaa,  dès leceaimancaaieiit et cBBBme 
primatial,  et  ooxe  nulle  aux  maisons  ca-  •  la  première ,  comme  celles  de  Jacqaemia 
noniales ,  oalre  six  mille  proyenans  de  la  1  Ceuillet ,  Groyer  ,  Claude  Fosil,  hdie 


vendition  dn  cloitce  y.deMiaé  dès  le  OOOk-  l^i  T'icorne ,  Jean  Richard ,  maire  de  St«~ 
saencement  (1).  jDizier,  Jean  Beruard  ,  hôie  de  la  Croix 


La  yiUe  Neuve.  —  Entre  les  hk- 1  Blanche ,  tous  anciens  bourgeois  de  Su- 


liflMaa  de  la  TÎIIe  neate»  le  plaa  saperbe 
et  beaa  était  ealoi  de  la  tlDe  »  sis  à  la  place, 
n  iat  prami^KmeDl  bâti  par  Jean  Viooent, 

Xhrésorier-général  de  T.orraine,  ^s  années 

4593  ,  1594,  et  1595.  n'étant  encore  du  |  des  moulins,  puis  retournant  par  crlle 
tout  achevé,  fut  rendu  par  autorité  de  de  l'élise,  partie  desquelles  maisons  sont 
justice  y  et  échu  à  messieurs  de  la  Tille  |  à  présent  au  collée, 
poar  qnaraaie  mille  fraae,  eariron  raal    Leauîaenaiaeenla  place  davantl^bô» 


Diaier»  dJami  de  la  Pierre,  ceqoi 
piend  prca^ae  leal  an  qaart ,  à 

sor  la  place  à  présent  contre  les  Carmes , 

descendant  par  la  f^rande  rue  jusqu'à  «îl 


1600,  à  la  poBfaoite  d'Honoré  Seigneur  pital,  ap[>déa  la  J^anaMe,  a  été  bâtie 
Nicolas  d'Haranoourt,  dit  de  St.  I9icolas,  l'an  1616,  aux  dépens  dct'  masaiaara 
et  de  Hadonvi lier,  son  gendre.  Ce  fut  ppn  de  la  viljp,  à  Teflet  d'y  peser  les  niar- 
au  prix  qu'elle  avait  coûté:  ceux  de  la  ^  chandises  qui  viendraient  à  Nancy,  princi- 
yiUe  la  firent  achever,  et  y  mirent  les  siè-  paiement  le  bois,  le  foin^  la  paille  et 
gca  de  Jasdce  ;  saToir,  da  bailliage,  des|satNa  cbeica  semblables,  mais  a'aysnt 
dcbcTÎm,  dbkpiéféie  etgnieriee?ec  la  léami  dledenaeafa  là^  et  tioat-eo  q;aeaa 

atracture  a  coalé  plai  de  Tiagt  mide 
frans  (1). 

(i)  Gstle  oMisi»  a  été  désMile  vcfs  Fsa 


(t)  ifofe  qoe  estle  onison  a  été  frite  pour 
révMbé,  et  que  la  me  t^appelle  de  tégUlti 
poor  œ  qa^eUe  était  pour  la  csthédrale. 


VI  ne 
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tm  wm^Vf  à$  l'étang  ont  été  Êiils  ayecj  prières  de  laquelle  ils  ont  été  seconn»  6t 
le  rempart  ;  auparavant  il  n'y  avait  qu'un  :  soulagés  en  toutes  îeura  adversités,  corame 
petit  moalin  de  peu  de  conséquence,  fort  |,ils  y  ont  toojours  eû  ,  et  ont  encore 
éloigné  de  la  ville,  qu'il  biiut  abattre,  et 
«n  antre  rar  la  niineiii  ««-défaut  de  Su 
Jean ,  détendant  de  k  coaunanderie,  des» 
quels  ton  altesse  a  donné  réconpenieà 
l'ordre  de  St. -Jean  de  Jérusalem. 

Les  maisons  de  messieurs  des  Dignités 
et  Chanoines  de  la  Primatîale,  furent  cnm- 
mcncéeê  m  man  l'en  1607^  dn  vifint  de 
MonteigMQr  le  Cardinal,  Ibodalenr,  et 
furenlmarchandéesà  trois  maiti  es  maçons, 
savoir,  M*.  Jean  Braconnier,  M*.  Nicolas 
Charles  et  M'.  Lancelot:  Et  pour  la 
charpente,  à  M*.  Didier  Barboonois. 
Ceux  qui  n'étoient  lors  résidens  à  cause 
des  élsdes ,  ne  parent  oonmenoer  ntAl , 
qœlqnea  nnea  dcsqueiles  sont  encore  4 
présent  sans  être  bâties. 

Les  moulins,  appelés  de  \cnise,  sis 
sur  le  bras  de  rivière,  ont  été  bâtis  l'an 
1619,  et  le  Lras  accomodé  à  cet  effet. 

Le  paisage  pour  aller  ans  salines  sur 
la  rivière  de  Mearthe,  fut  établi  l'an  1605. 

Voilà  ce  qui  est  de  l'intérieur  et  exté- 
ripnr  de  la  viUe  de  Nancy  pour  le  fait  dn 
temporel.  11  faut  matatenant  venir  au  spi- 
rituel. 


La  prsaiiife  et  pins  ancienne  Eglise  de 
Nanc^  et  faubourg ,  est  celle  de  St.-Dizier, 
Paroisse  autrefois  dépendante  des  Dames 
de  Bonxièrra.  De  celte  paroisse  dépen- 
doient  Laxou  ,  Nanc/  ei  Si.-Dizier  ,  et 
dedans  lesqnds  iont  eomprimet  toutes  les 
E^jUses,  Menastènt;  Oratoires  et  lieox 
qui  j  sont ,  soit  eiempti  on  non. 

Avant  que  de  poursuivre  plus  cotre,  il 


grande  dévotion ,  principalement  TAllesse 
de  Henri  II ,  à  présent  r^nant ,  à  qui  en 
a  on!  dire  que  qnioonque  la  prierott  de  bon 
Cjmu  f  il  ne  Ini  peiataniver  mal ,  ce  qui  se 
remarque  en  sa  personne.  Il  a  été,  et  est 
encore  l^un  des  heureux  Princes  de  TEu— 
ropp  ,  et  croit-on  que  ce  bonheur  procède 
de  la  défotion  qo^îl  a  à  Notre-Dam, 
Priori^  Notn-ihmê» 
Le  prioré  de  Notre-Dame  fut  érigé  snr 
le  territoire  de  Saînl-Dizier  hors  des  portes 
de  Nancv,  environ  l'an  1100  ,  par  Théo— 
doric .  ou  Thierry ,  neveu  de  Godefroy  de 
Bouillon  (i),  et  frère  aîné  de  Henri  I  y. 
Roi  4e  Portugal.  11  a  ri^né  Dno  de  Lor-^ 
raine  après  ses  deux  oncles  Grodefroy  de 
Bouillon,  Baudoin,  Roi  de  Jérusalem ,  et 
son  père  Gnillatime.  Quelques  auteurs 
tiennent  que  Jérusalem  futprînsp  en  4  070; 
mais  Guillielmus  Thirius  et  Paul  us  ^.mi- 
lius,  disent  que  ce  Ait  l'an  1099,  et  quin- 
zième de  jaillet,  anqnel  temps  Godefroy 
fut  élu  roi,  et  r|gna  josqn^an  dix-buitième 
duditmois  dr  Tan  1100  ,  auquel  succéda* 
Baudoin  son  frère  qui  régna  dix-huit  ans. 
Guillaume  leur  frère  plus  jeune,  fut  quatre 
Duc ,  après  leqiïel  Tliébdoric  ,  qui  à 
ce  compte  n'aura  r^;né  en  Lorraine  «{ne 
l'an  1125.  Soit  qu'il  erl  «oit,  fl  fonda  le 
Prioré,  et  y  donna  les  deux  tiers  des  dî- 
mes de  Nancy  »  St.-Dizier  et  Laxou,  qn'il 
avait  lors. 

^làe  des  Dames  Préekereâiei» 
I^a  troisièaM  ^ise  en  antiquité  de  |ni« 
dation  J  est  celle  des  Dames  Préclieresses , 
d'autant  qu'elle  fut  faite  l'an  1298  et  y  fu- 


est  à  noter  que  toutes  les  Eglises  de  Nancy  ,  lesâhn  Dames  établies  par  Ferri  II , 
(  peu  exceptées  )  sont  sous  i  uivocation  de  j  j-j^^  quarante-cinquième  de  son  règne  ;  elles 
Notre-Dame ,  encore  qu'elles  ayent  des  |  firent  premièrement  fondées  au  bois  de 
Patrons  partiddicri ,  eoiaune  ka  Prêche-  Marlero ,  (qiii  cal  la  Magd<^frlca.>Sain^ 
Tcsses ,  St.-Geoi]ges  ;  et  la  raison  est ,  qu'a-  î^icolas)  Tan  1S9S ,  et  t  rois  ao&aprèa  elki 
près  Dieu,  c'est  celle  à  qui  Messeigneurs  ! ll^port^cg  4  Nancy,  septante- 
nos  Princes  ont  leur  espérance ,  et  par  les  j^i^gj.  ans  après  la  mort  de  leur  père  y  saint 

1 7  36 ,  et  en  la  plaoe  on  a  bâU  lliAtel  de  RouarV. 

et  celui  de Gerbéviller.  Auparavant r'ëtoii VluU  (A  L^auteur  suit  Tancien  système,  qui  Tcut 
tel  de  Mr.  Roosfièlot  d^Esdival,  où  le  roi  Louis  auc  les  Ducs  de  Lorcai&c. descendent  de  Gode» 
Xm,  et  la  rein»  son ipoosa  logèrent  an  I0SS.  ■  noj  de  Beoillen, 
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]>oinimqiie  I  aii({nel  trmps  l'Ordre  des 
Prêcheurs  prenoit  un  uierreilleux  accroia— 
•emeiity  qui  fut  élal>Ii  principailement  pour 
comliallf»  Iliérénè  d«t  Albigeois ,  qui 
CClBllKliÇoièDt  à  lever  la  t,ête  vers  la  6a8~ 
gogne  et  lieux  Toisins*  Le  Duc  Ferri  de- 
inouroit  tîéjà  à  Nancy,  car  leur  fondation 
dit  que  l'an  que  li  miliare  eoroit  mil  deux 
cvnts  quatre-vingt-quinze  ans,  à  la  Jéte 
de  êaint  Michiel ,  fut  fait  Ù  eottwftf  ékê 
Praehtrwiau  boitdeMaienu  JBt  tn  Fm 
que  ieuwttUare  courant  par  mMdaoBefntë 
quatre-vingt  dix-hnit  an»  ,  furent  trans- 
latées à  JVancy ,  on  pala  hu  grand  Duc 
Ferri  Ion  jour  de  la  Fête  Abdan  et  Sen- 
nen ,  trente  jtuUet, 

LTisHse  nootre  son  SDliquile  sur  toaies 
cdies  de  Ifaiicy,  tant  en  selbriBe  que  stmc- 
tore  ;  il  7  a  one  chapelle  au  côté  droit  ren 
l'Epi  Ire  ,  dcvanl  laquelle  il  y  a  ÎVffiî^îe  en 
relief  d'une  daino  jj^nanto ,  au  pied  de  la- 
quelle contre  l'arcade ,  on  voit  les  armes 
•deHifarre,  »ans  autre  écriiurej  l'on  ne  sait 
qoelie  a  été ,  siooa  <|iie  le  même  Dec  Ferri 
avait  e'poiisc  Uai^gueritei  iilte  de  Sanefius , 


George  en  1 540 ,  il  &e  trouve  que  les  corps 
morts  des  Bourgets  y  grand  et  petit ,  et  de 
Laxoo ,  qui  ëtoient  encore  lort  hen  de  li 
Tille ,  ne  se  portoieot  peint  à  la  paroiiie  » 
ains  seulenn Ht  au  Prioré ,  qui  liit  croire 
que  Saint-Ëvre  étoîl  déjà  paroisse^  encore 
par  un  titre  de  Tannée  1365.  Toutefois  on 
trouve  par  titre  que  l'an  1436,  cî!e  fîit 
réédifiéc  de  nouveau  ^  ou  tout  à  neuf, 
conoie  die  est  ;  car  fi  ne  dit  pas  qo'on  jr 
ait  ftit  travailler  depuis ,  sben  à  raîgaiHe 
delà  tour. 

Cette  Eglise  de  Saint-Eyre  e?t  petite  , 
mais  bien  solide  j  elle  a  pour  ornement 
nne  très-belle  tour  qoarrée,  fort  bien 
coueUée ,  qui  pkroii  la  plus  éminente  de 
tente  la  tille  :  il  j  a  deox  aecerds  dé 
clocbcs,  partie  desqoellfs  ont  été  fiâtes 
aux  dépeos  de  la  Bourgeoisie  ;  Tautire 
partie  a  été  refondue  nvx  dépens  de  mes— 
sire  Jean  Simonin  ,  docteur  en  Ihculogie  y 
Proto-r^otaire  du  Saint-Siège  et  curé  mo- 
derne. 

11  y  a  plosIewB  diapellei  et  confréries , 
entre  autres  romcfloent  des  omensens  et 


Roi  de  Navarre ,  et  peut-être  que  sera  sa  I  l'honneur  de  toute  cette  paroisse  ,  voir  de 
sépulture.  La  muraille  de  l'Eglise  de  ce  '  la  ville  et  le  bonhenr  ,  est  la  confrérie  du 


côté  ,  pnroit  pins  large  que  de  l'autre 
côté ,  qui  sembie  être  quelque  reste  des  an- 
ciennes morsilles  dn  TÎeil  ebâlean  on  palais 
dodit  Seîgoeiir  Doc,  enr  lesquelles  ladite 


Très-Âuguste  ei  Très-Saint  Sacrement  de 
l'Autel,  de  laquelle  sont  les  Prince  et 
Princesses  4  et  plosiears  grands  Seignenrs, 
entre  nœ  tris-grande  nnltitode  de  peuple 


Egiise-seroit  été  appuyée,  après  que  la  riUe  ides  deox  sexes.  L'ordre  y  est  très-bien 

a  été  flg^randîe  de  ce  côté-là  ,  et  lors  pent  f  établi  ;  ils  ont  chacun  le  premier  jrtiHi  du 
être  qiiL'  la  grande  maison  au  dejTÎèie  fut' mois  te  service  des  premières  et  secondes 


bàlie  pour  le  Palais  Ducal. 

Saini'Evre, 
L'BgtiseSaini^Bvre  a  été  bAtie  pour  nne 
Paroisseau-dedansdes  moraiUes  deNancy, 
lorsque  le  Prioré  était  encore  dehors ,  qui 
aervoit  pour  Saint-Dîiîer  ,  et  cettenri  pour 
Nancy  vt  le  fauxbourg  Saint-Nicolas.  Elle 
lut  uéaumoins  bàlie  et  érigée  sans  préju- 
dice des  droits  da  Prienr  et  dn  Prioré,  qni 
a  toiqonrs  demenr^  Curé  primitif  et  pa- 
tron f  comme  il  est  dit  ci-dessns.  On  ne 
trouve  pas  assurément  quan4  elle  fut  pre- 


Vépres,  et  la  Messe  soUmnclie;  et  chacun 
autre  jeudi  la  Messe ,  où  une  grande  partie 
des  coafirèies  assistent  stcc  le  cierge  en 
main.  Pendi^  les  Octaves  du  Sl.-Sacre- 
ment  et  1rs  premiers  jevdis  du  mois  ,  ils 
ont  toujours  q<î»*l(jues  rares  Prédicateurs 
de  tous  les  ordres  pour  prêcher-  ils  font 
procession  particulière  ;  comme  la  géné- 
rale ,  le  jour  da  Saint-Sacrement ,  où  ils 
assistent  devx  à  deox  le  cierge  i  la  main , 
le  dimanche  entre  les  Octaves.  Celai  qui 
l'a  instituée  a  été  le  révérendissime  Charles 


mièrement  bâtie  ;  bien  est-il  certain  qu'à  la  de  Lorraine  ,  Cardinal  deVaudémont  ,  fils 
concession  que  le  Prieur  a  fait  avec  son!  de  Nicolas  du  i  orraioe  ,  comte  de  Vau- 
Abbé  de  Molesme  à  Messieurs  de  Saint-,  démom  en  Tannée  1580,  et  si  lui  et  feue 
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VA\\esf^e  du  Grand  Chulm  tmtélé  ks 
premiers  confrères. 

li  y  a  encore  une  coafirérie  de  la  Con- 
ception :  les  conhhm  d'icelle  f<Mit  faire  le 
semoftéBla'  duipéH»:  àMîée  à  IKe»  loiii 
•OftlofOcttio&iOu  ttj  a  sept  Chapelains 
qui  disent  altemadTement  la  Messe^  hâialbt 
chacmi  jour  à  sept  heures  da  laatia. 
Saint-Georges. 

L'Sglise  Saint-Georges  a  été  foudée  en 
Yam  15S9>  ctte  ctoitM  «n  1541 ,  par  le  Duc 
Baant,  appeM  le  VaUIant,  fils  de  Ferri 
III ,  lequel  Raoal  fat  tué  à  la  bataille  de 
Creci  l'an  ^346,  contre  les  An^lois  ,  te- 
nant le  pai  li  de  Philippe  de  Valois  VI  du 
nom  ,  Koi  de  France.  C'est  la  première 
Eglise  collégiatte  de  Himuf  m  fi»iuialîoa , 
k^mlle  «éléfidte  poork  Chapelle  d»-' 
«aie.  Lon  ds  sa  fendatioa  il  y  evQÎt  vingt 
personnes  ,  tant  chanoine  que  dignités  , 
réduits  à  présent  a  douze  et  trci/c  pré- 
bende ^  le  sieur  Prévô4  en  prenant  deux , 
pour  la  dotle  desquelles  il  donna  plasieofs 
Niitei  etfeteDOS.  Depuis^  son  petit-fils 
Charles  II ,  y  fonda  la  auuiqiie ,  de  la- 
qaclle  il  étoit  fort  amateur,  et  lui-même 
prenoit  plaisir  de  chanter  quelquefois  par 
récréation.  Il  fonda  aussi  la  Mes&e  des 
Chaotres>  et  si  l'an  1421  ,  il  ilt  faire  la 
belle  chapelle  de  pierre  qui  7  a  été  jus- 
qu'en 1616  y  auquel  temps  elle  fat  bâtie 
par  le  chantre  de  l'Ëglise  Melchior ,  par 
permission.  Depuis  le  Duc  Antoine  l'aug—  , 
menta;  mais  l'Altesse  de  Henri  II ,  à  pré- 
sent régnant ,  y  a  plus  donné  et  fondé  que 
•ea  prfdéeewowra,  Mire  de«z  priorés  qu'il 
y  a fiût  unir,  savoir  de  Véodeuvre  et  de 
Gerbéviller.  IL  y  a  fidl  me  très-belle  fon- 
dation d'une  nîe<;se  ,  le  samedi  à  l'honneur 
de  Dieu  et  de  Notre-Dame,  à  laquelle  il 
porte  une  dérotiou  particulière ,  pour  la 
dolie'de  laquelle  îl  a  donné  troîa  miOe  frasa 
de  tente ,  outre  deus  eofiuit  de  diomr  qnTil 

a  fondé  par^deniis  qnatee  4|ni  j  Aoknt  an^ 

paravant. 

L'église  Su-Georges  est  signalée  (bien 
que  de  médiocre  grandeur)  mais  principa- 
lement en  saintes  reUqu»  et  miracles  qui 
a'j  fiwftjowndkoMarpar  Ifininrcciiim  de 


Nétre-Dame  ,  Dieu  faisaiH  plusieurs  goéri-  . 
sons  remarquables  envers  les  paarres  aÛlf< 
gés  qui  recourent  à  elle  par  prières.  Entée 
les  reliques,,  il  j  a  ime  épine  de  la  cent 
lonneilelaqiDelle  JéinirOuîai  falieooraBoé 
en  sa  Passion,  donnée  par  le  fondateur  ^pû^ 
l'aroit  eoèd'iHi  Roi  de  France.  Il  y  a  aussi 
Vm  d'nne  des  cuisses  de  saint  Georges  en 
son  entier,'  les  chefs  de  saint  Maurice  et  de 
saint  Georges  en  partie ,  fort  bien  et  fort 
propwBMMtenehâiifa'^ntifeheflientnnnb 
en  0f  f  aijgéttt  /ébèn»,  nolPe  quantité  dn 
ricbea  i^nma»  donnés- par  k»  Frineaa-, 
Princesse»  et  grands  Seigneurs. 

Il  J  a  plusieurs  sépultures  j  cnlr'aotres  , 
,on  y  voit  celle  de  Charles  second,  dit  le 
Hardi  (1):  quant  àiofl^ayenl,.  fondalenr 
il  e«t  cnlcnd  àBcanpié..  GaitMu  de  Ghaïka 
est  à  l'entrée  du  chœur,,  où  autrefois  étoiè 
cette  chapelle  da  pierre  richement  bâtie, 
sur  lequel  sépulcre  est  l'effigie  dudil  Prince 
en  relief,  couchée,  et  contre  le  pilier  il  j  a 
une  Nôtre-Dame  en  bonof  e«nz  det 
Jean:  et  Nfooka'  dj'Aujo»,.  paie  ef  fik ,  en»  ' 
core  que  le  eorps  de  Jean  soit  démeoré  à 
Barcelone,  où  il  mourut  en  l'an  1468,  à 
la  conquête  du  royaume  d'Ârragon,  à  !ui 
appartenant  comme  héritier  de  la  maison 
d'Anjou  f  et  celui  de  Nicolas  est  an-denona- 
d'an  beau  toafaen»  4*0  marine-noir^  rekvé 
de  terre,  sur  kqnel  sont  kon  effigka  an  i» 
Cef ,  au  c6té  dnqod  font  ces  quatre  vers  : 

dtmptor  y 

Ut  me  suscipiaSf  suscipioêtfue  Paireal , 
Quem  pnBdŒrviaHRaeeimmayMlwt  • 
viarquar 

SU  bonitate  Utà  y  sU  pietate ,  Deta. 
Vn  auirebeaaooup  plus  magnifique,  (oa 
ne  dit  pas  en  ornement  de  pierre,  ni  d'or  y 
ni  d'argent ,  ou  en  grandeur  ,  moift  poun 
|étt»  Dr  bonboov.de  k  llantiii  de  Lovnûne  r 
ielila>  gloim  dO  W  lâelôrieox  Prince  René: 
de  Lorraine  second),,  c'est  le  sépidere  de 
Charles  le  dernier  Duc  de  Bourgogne,  later- 
reur  de  son  tems  ,  apprféle  lîoa  ratissant 
paqjii  la  fonêl  del'Enrope  ;kqu£^,,  après 

(i)€»adte  a.  Due  Wiac^eMivtcn  i43b. 
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avoir  (ait  la  guerre  aaz  £iBp«r«ars  ,  Rois  >  cntMpnM  linénare,  qn^one  goem  laite  i 

Princes,  R^p^ibliqu«§«l auCrtS de  l'Europe,  propo*. 

ne  restant  plus  pour  l'accom plissement  de  C'est  donc  ce  deroier  devoir  qne  René 
les  conquêtes  et  TÎctoires ,  que  de  joindre  m^du  a  son  ennemi ,  après  avoir  clé  délait 
la  Lorraine  à  «on  d«iiiiaine ,  l'as  ,  le  «i  vne  iMitaille  génépale  défaut  Nancy ,  et 
cinquième  joar  de  JanrieTy  finit  ta  tie  ^ar  «à-plwicttiv  éê  la  NoblcMa  Bem^gogae 
le»  armes  de  ce  pttsx  «tvailbBl  ¥nam  tfaSieat  avni  lenrs  vies.  Ileitaii  relief  aor 
Bcné,  âgé  seulement  de  vin^^-deux  ans  et  un  tombeau  réleré  soubs  une  arcade  prinse 
demi ,  par  un  juj^ement  de  Dieu,  qui  con-  j  dedans  la  muraille  au-dessoubs  des  org^uw, 
fond  les  choses  grandes  et  l'orgueil  des  ,  à  la  main  gauche  de  la  croisée  de  l'égliic , 


en  entrant  vers  le  Mailre-Aulei ,  orné  des 

arma  4ei  profiaeei  de  aoii  domame,  et 
blasonniei  cbaame  de  sa  «Ndeon*  Ans 
deux  càtitê  duquel  tiptUam  fonit  deux  ^pl- 


puissans  par  des  clioses  petites.  Bien  qu'ils 
•oient  égaux  de  Maiiûa  et  de  Sang ,  toute- 
foii  ripégalîlé  éloit  d  gcande  entre  la  pnia- 
Mce  de  fun  à  l'autre ,  que  si  Diea  n'eût 
«eoQfii  Benéy  il •embloit  plûldt  étfe iiae(uplic8r 

Cwûlm  kêe  haMtè  Bmgandm  ghriÊ  4StnUÊ 
Conditûr^  Surépœ  çui/uit  anUtimor 

Granda  rebeffa/n'x  hoc  plebs  domitore  cremtït^ 

Po»t  patriœ  Icf^es  perpctc  pressa  juf^o  eut. 
Nce  minu»  hune  êtnsit  teiiua  le&dma  cruentum 

Cum ferra  et  flammCi  Urbê  populata  fuit. 
Mmt9  mk  JKMîi»'  AvnMeeioN  iUgê  cêtêifm 

impm^âam  vaUio  truaermt  tttOafwgmm* 
BmiibuM  expuMê  Sdâurdum  in  regnm  hetmH 

Ân^Uca  ,  prtmœ^o  resdtuens  so!io. 
Hella  Ducum  ,  Ref^umquc ,  et  Cœsaris  nnuua  ^tern^Êê 

Tottiê  m  effuM  sanguine  lœtus  trot» 
Ikmqm  mm  aoUtk  JidH  tem&rarùu  armis 

Atftu  Zê^arùtg»  ewn  Dun  helia  mooet, 
SaigÛineam  vom  u  îr média  inter  prœlM  i^wn  " 

j^ureaque  hostili  veliera  ïiquit  humo. 
Ergo  triumphator  longoBQa  in  tœclm  JtenatVâ 

Palmam  fie  tanfo  Principe  victor  habct, 
O  tibi  qui  terras  quœtiHi  {Caroie)  Cœlum 

Dti  Shm  f  et  sprHêê  amen  paek  cpet. 

A  '^tmmiÊffire^  kmU  segmleror  ibL  % 

Btyloftbat*' 

Diserte  terrenis  quid  sit  con /idere  rehuê 
Uic  Mieê  vicior  ,  denique  victus  adest» 

L'AUXBE  BPITiiPJBQB. 

Ditje  jacet  hic  Carlm  Bargméantm  ignm 
Cm  Mavora  dederat  beUa  gerenâa  Pater  y 

Quem  timuit  sxihitis  animmus  Gallm  in  armiê 
■Cai  Aiemanorum.  terga  dedere  Duefn. 

Çuique  anmum  Ue^ptrias  belli*  agitabat  m  Urêtê 
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Sed  êubità  invertit  mon  truculent  a  viam, 
Nam  cùm  Ranerium  beUo  ùbi  provoeat  kostem 

Ùeeabak/uaomiUteëtrÊUiiùmi, 
Ei  nètéaitumrilmMÙaeUaJaetà-wt 

Hocviûiùr  'victieondidit  ossa  hco. 
JBl  fltt  bit  dlldeniier  est  ce  v^rs  qui  dénote  ]'annt-e  qu'il  fut  tue. 

£CCe  Léo  CeCIdii  joM paX qUat^lia  FigMU 


Il  y  a  un  M,  qui  ligoifie  mil ,  ipatre 
CCCCf  qui  signifient  quatre  cens  ^  un 

qm  signifie  cniffiiante  ,  un  JC,  qui  signifie 
dix ,  el  six  JJilII f  qui  sont  autanl  de 
points:  le  tout  ramassé,  disent  qu'il  mourut 
«I  ramée  itf.  CCCC.  LXVI. 

A  Saint  Georges  on  baptise  leseofoDS 
des  Princes  et  grands  Seigneurs  ;  à  cet 
effet  i!  y  a  de?  fonts  baptîsmatu  fait?  d'une 
pierre  de  marbre  rouçc  ,  mnrqiuiée  de 
plusieurs  veines  de  divers  couleurs,  ia~ 
quelle  pierre  a  M  *ticée  de  la  marbrière  da 
Hool-saÎBtfr-Barbe,  aa  dessus  de  Masaîn- 
'^lle,  comme  aussi  deux  colonnes  et  uneean-' 


élit  qae  oft  serait  Je  même  saint  »..«»^ , 
comme  on  sait  que  la  collation  des  béné~ 
fices  d'icelle ,  sont  de  la  ooUalioa  de  plu^ 
sieurs  Seigneurs. 

Les  Cordelierê, 
Après  celle  tant  hearense  Ticioire  que 
Bené  II ,  obtint ,  avec  la  grice  de  Bien , 
contre  fo  Due  de  Boni^gogne  qnî  Ini  occi»- 
poît  ses  pavs ,  et  par  la  mort  duquel  il  les 
récupéra  ,  le  victorirtjt  Princf* ,  pour  en 
rendre  grâces  à  celui  de  qui  dépendent  les 
victoires  y  fit  ériger  et  bâtir  un  courent  de 
St*-Flranooîs  tout  contre  son  cbftieau ,  qui 
sert  d^appui  et  de  soùtien  à  sa  noble  famUfe 


bénitier  qui  sont  à  rf'fjlîse  du  Noviciat  des;  et^  ses  étals,  cojnme  St.-Gcorges  fut  au- 
pères  jésuites.  On  y  marie  auWi  îcs  Princes!  paravant  bâti  de  l'autre  cote  de  son  palais 
etPrincesseS)  lequel  droict  ils  ont  acquis  lors- [vers  le  midi  par  le  Duc  Raoul,  à  même 
qu'ils  avoient  charge  de  la  paroisse,  où  ils 'fin  d'être  aidé  des  prières  et  suffrages  qui 
se  sont  maintenns  en  possession  sur  les 's'y  font  joom^lleinenl. 


«nrés.  On  y  fait  aussi  plusienrs  actes  pn- 
bEcs  ,  où  les  Ducs  et  Princes  se  Tentent  et 
dnÎTent  trouver. 

Saint  MichicJ. 


Il  y  a  ordinairanent  40,  à  50  religieux 
dedans  ce  courent ,  la  plus  grande  partie 

prêtres  ,  qui  sont  nourris  la  pliipart  des 
aumônes  du  Prince,  qui  leur  dnnnc  en 


Par  bruit  commun,  l'église  de  saint  Mi-:  certain  tems  bled ,  orge.s  a  Taire  de  Ja  cer- 
«dnel  est  fort  andenne^  et  semble  ^elle[Toise,  TÎn^  bceur,  poisson^  cbair  et  dioscs 


eût  anlrelb»  aenri  de  paroisse:  il  s*/  voit  i  semblables,  selon  les  saisons,  et  jours:  tonte- 
encore  un  repositoire  »  on  on  mettoit  an-|  fois  ils  ne  laissent  d'aller  mendier  selon  leur 

cîennement  !c  Siint  Sacrement;  toutefois^  profe8<»ion.  ÎIssontmerveilleusemcilitaimés, 
on  n'en  trouve  rien.  Bien  irouve-t-on  quc^  tant  des  grandes  Seigneurs  que  de  la  bour-- 
r^oant  Jean,  fils  de  £aoul,  en  1373. igeoisiejpourétreofficiettXjOccasiouqu'ilsoe 
Cb^kt  second^  Tan  1409,  que  la  me 'manquent  jamais  d'aToirasseï  pour  s'entre- 
^oit  ja»  et  porloit  son  nom  de  St.*Micbieli  tenir;  ilsassistent  les  malades  fort  ebaritable- 
l'anlSi?.  Qndliines  Seigneurs  particulierB  ment, Toirjnsqn'à  la  mort,  et  depuis  en  por- 
firent  élever  une  chapelle  à  Nancy,  sans .  tent  nue  pnrfic  en  sépulture  ,  cianl  priés, 
dire  qu'elle  étoii  :  de  quoi  le  prieur,  le!  Le  fondateur  se  délecloil  tort  à  leur  con- 
chapilre  de  St.-Georgcs  et  le  vicaire  per-  rersation,  aussi  sont-ils  gens  de  bien  et 


pcluely  comme  ayant  intérêt,  se  plaigni- 
rent, et  firent  frire  on  pracès-Tcrbal  sur 
ceaojet ,  qui  est  encore  an  trésor:  mais  la 

forme  n'étant  pas  encore  telle  qu'on  pniss? 


bien  Tivant ,  tellement  qu'il  fit  bâtir  nos 
cfaambre  andit  courent  ponrs'j  retirer  et 
pour  aller  aux  matines  «-bons  jours.  La 
chambre  s'appelle  encore  h  chambre  du 


juger  à  quel  sujet  lesdit!;  Seigneurs  la  fai- 1  Roi ,  d'autant  qu'il  éloil  Koi  de  Sicile , 
soient  faire^  cela  demeura  en  tel  état.  Pco(-j  toutefois  non  jouissant;  jusqu'à  maitenant 
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n  est  fort  bieo  entretfou.  L'Alteise  de  d^ 
funt  Charles  III,  j  altoit  souvent  oûir  ie 
service,  ej  conversoit  forl  fana î lièrent  avec 
ies  religieux,  mais  beaucoup  plus  avec 
OB  bon  père  ,  qui ,  par  sa  piiideoce  , 
«voit  passé  p«r  to«i  les  dégrès  d'boDiiMir 
(hors  de  Général)  de  son  Ordre ,  et  par 
plusieurs  fois.  Il  ctoit  pranti  prcdîrafetir 
de  son  U^xns,  el  liien  versé  en  aflaircs  d'ela(, 
du  conseil  duquel  son  Aiie  leusoil  souvent 
eo  choses  d'importance  ,  mais  principale- 
ment  pooriai  concisnee» 

Ce  couvent  fol  lait  Ibrt  petit  à  caafe  de 

'  la  plaM  qai  naoqoait  pour  les  miens  ae- 
oommoJer  ,  principalement  quand  îa  viJIe 
s'est  augnieolée,  à  proportion  les  religieux 
sont  augmentés  eo  nombre ,  et  parlant  la 
plaoe  a  élé  remplie  \  telleùait  que  feoe  son 
AlIctM  leur  domia  ipelquct  vieox  raoK- 
parli  ;  Taprès  avoir  miué'ka  murs  da  Tan- 
cienne  furtiilcation)  afin  qu'ils  se  paissent 
^argîr  j  et  fit  encore  élever  ledit  couvent 
d'onétaffc,  pour  loger  plusieurs  re h;; i eux 
élrangeiâ^  qui  pajiscot  el  qui  repas^euL  or— 
dioairamcnt. 

Laor  ^tiseast  aussi  fort  pedla  (1)  cosuna 
sont  toutes  celles  de  Ifaocf ^  qui  sont  été 
bâtie?  à  proportion  que  le  peuple  n  crû  ;  et 
la  ^  ille  étant  tout  à  coup  arrirée  aune  gran- 
deur non  espérée,  et  peuplée  à  l'équipo- 
leot,  on  a  élé  contraint  d'en  faire  bâtir 
plosieocs  plus  proviiiooncllaaMQt  qu'au- 
iNnwBty  atlandant  que  le  lamps  en  Ht 
Yoir  une  grande  pour  faire  Ica  nmMées 

•  générales  ,  qui  sera  quand  Dico  j  portera 
J**s  adirés  de  Messcigneurs  nos  Princes. 
Quant  a  celte-ci ,  elle  était  très-bastante 
pour  le  temps  qu'elle  fnt  bâtie;  à  présent 
on  7  précfae  derant  la  Ifeblcasa,ea  Ca- 
rême el  Avant ,  et  là  sont  nourris  les  Prédi- 

.cateurs  ordinaires  de  son  Altesse.  Elle  est 
bien  bâtie,  proprement,  commodément 
pour  ce  qu'elle  contient  ;  il  y  a  plusieurs 
chapelles  de  part  et  d'autre  bien  ordon- 
nées, sigoamment  edle  qai  estbAlieeldes- 

(i)  Elle  cuil  apparcn^meat  fort  petite  du 
irmpR  que  PialMir  «erivail  j  svjmifd'hai  ^e  est 
hxt^ue  el  spactruse  fiar  WsaogoieolatioM  qiroo 
/»  faiiea  depuis  i6i^.  • 


tiuée  pour  la  sépulture  des  Princes  (i)  oè 
sont  ja  les  deux  Anloine<<  (2),  PrançoîacC 
Charles ,  avec  autres  Priacesel  Princesses , 
femmes  et  enfons.  Elle  a  été  bâtie  par  l'Al- 
tesse de  Henry  ff ,  à  la  diligence  de  Micbiel 
BoMt»,  jadis  PraniarPréttdanidaLMw 
rainf  ^  aoua  ka  Doca  Gbailca  et  flaoïy^ 
homme  d^oo  merveilleux  crédit  auprèa  de 
ces  Mrs.  çi^arnment  de  Charles  qui  l'a- 
vaif  (■levé  ,  duquel  aussi  il  avait  tiré  de 
grands  services,  pour  avoir  manié  de  son 
temps  la  plus  grande  partie  des  aHaires  de 
Lorraine  at  Barrois. 

De  l'aolie  càlé  du  maître-autel ,  amn 
une  voûte  prînse  dedans  la  muraille  y  est 
la  sépulture  de  Nicolas  de  Lorraine  el  de 
deux  de  ses  femmes,  leurs  effigies  couchées 
en  relief  sur  un  tombeau  de  marbre  blanc. 
Ceit  oeliii  qui  goaTema  ai  sagement  son 
neveu  GhaHea  III ,  et  tint  aaa  lama  an 
paix,  et  qui  empédia  par  sa  prodaBea 
que  l'hérésie  n'y  preînne  pied,  pendant 
leur  plus  grande  furie,  régnant  en  France 
Charles  IX.  Va  ce  que  s'j  était  fort  glissé, 
Chariea  la  èham  à  son  retour  de  France. 

Préa  deee  toad«aa«  est  le  aépnlere  de 
Ibii  îIlnstrHMime  Charles,  Cardinal  deVaiH 
démont ,  Évêque  de  Verdun  et  Admîai^ 
leur  de  révêché  de  Ton!  ;  de  Philippe 
Kmmanuel ,  Duc  de  iVlercœur ,  qui  mou- 
rut retournant  de  Hongrie,  empoisonné 
conuBe  on  croit  (aprSa  avoir  mis  eu  dé- 
roMe  deux  années  de  Twcaj  eonpoide 
cbacnne  de  six-vingt  mille  bnmmcn  et  ploa 
avec  une  poiguée  d'hommes  ;)  de  Heoii  de 
Lorraine,  Comte  de  Chali<^ni,  qui  monrui 
de  même  en  Hongrie  assistant  son  frère  j  el 
plusieurs  antmcnfans  dudit  Nicolas^  qai 
sont  U  inhnméi. 

Sur  toutes  les  sépulturea  ^  cdia  dn  Due 
René  s'y  fait  voir  au-devant  d'ona  arcade 
prinse  dedms  la  muraille,  au  — dedana 
de  laquelle  est  i'efiigie  dudîtDuc  à  genoux 
cou  li  e  ua  prie-tiieu  ,  tirée  a  son  naturel , 

(OCflle  cba(>«ne  fui  fonde»  par  le  grand 
Duc  Cliailt*  m.  Ott  la  voti  en  parlio  daw»  [f, 
estampes  eravres  pour  m  pompe  faoébre. 

(Q^LcUn  Duc  Antohie  et  Antnin»  Moq-, 

ùo  y  chanotue  de  Trêves,  nerlcn  itfg;. 
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priant  0iea  devanl  une  image  àt  Notre- 1  desquels  on  tire  la  renie  annueHemi-nt.  On 
Dame ,  le  tout  fort  bien  approprié  et  ri-  y  reçoit  les  malades  y  les  enfaoi»  délaissés  y 
ctiement  orné.  €*est  la  sépahmre  d'nn  des  et  autres  pauvres  TÎeiUards  et  esiropiés. 


pht  wAlMit  FriiM  de  miMiipi. 
ÉgUtêêAla  ~ 


L'église  BOOB  riofoeatioii  éê  saint  lulioi 

est  belte ,  où  il  y  «  deux  autels ,  d'où  les 
La  première  et  plus  ancienne  église  de  ' malades  peuvent  entendre  la  Messe  dès 
la  Vîlle-Nefive ,  est  celle  des  Cordelières  ,  leurs  lits,  qui  sont  en  denx  dortoir*,  Tun 
londée  an  vieux  faubourg  dit  de  St.-Nico—  destiné  aux  bommrs  tt  l'ault  e  aux  femmes 
las  )  loog-iemps  avant  l'érection  de  ladite  et  enfans  tout  peiits  j  iia  oui  semblabiement 
BllM  s'appeIaiaitèMp{taIi^:1e«r  dn«iRfe  pradw  de  FégUse.  Denx 
Mi  y  à  niioa  (|M  le  Roi  Bmë  qui  les  éri- 1  bourgeois  de  la  iPiUe  en  ont  riniéadenoe , 
^  aa  même  temps  que  les  G>rdeliers  de  sous  lesquels  il  j  a  deux  gonvenieursdioi- 
la  ville,  fit  bâtir  leur  couvent  prorhe  une  sis  de  la  Tille ,  im  économe  qui  pour  le 
maison  destinée  pour  )cs  pauvres  élranf;prs  présent  est  Prèlrej  le  premier  éloil  marié, 


passans ,  laquelle  dépendait  de  l'iiùpilai  de 

IftTMeéimiic/. 

iQnestàli  MiiiKMi,  eBe  n'crt  p»  il  pro^ 
pwMiiH  bâtie  que  le  Ueu  al  grand  et  pro- 
pre. EUes  ont  une  conft^rie  de  saint 
RoA  en  leur  église ,  érigée  à  f'occasiou  , 
i|ue  du  commencemen t  elles  étoient  telle» 
ment  «comMBié»  4e  ^^clles  .pe 
fùmdeatt  dtewr  k»  ntigteoses;  amSs 
firent  tiiillBft'(ftTec  le  conseil  de  bonnes  et 
pieuses  pttMMi&es)«0iis  «raftérie ,  le  mai 

cessé» 

'L'hopitaL 

'  I/Upllal  de  Ifancy  ëloit  prenilAniiient 
Éto  glranderoe,  sur  le  qeart  d'nne 
^i  'Ta  à  «aint  Spm,  demt  kqvei  étott 

nnc  fontaine  qu'on  appelle  encore  à  pré- 
sent de  l'hôpital  j  mais  soit  qu'on  eut  to- 
lonté  de  le  mettre  hors  de  la  ville,  soit 
par  négligence,  il  étoit  presque  ruiné  lors- 
«ekurand  Ourles  y  de  qni  dépendoh 
nqwii  Dieu)  tout  Vomement  et  bcanté  de 
Nancjy  le  fit  bâtir  l'an  1588 ,  où  il  est 
présentement,  ponr  lors  hors  des  portes 
de  la  ville  ;  et  pendant  qu'on  le  bâtissoit , 
il  fat  transporté  au  faubourg  de  Saint-Di- 
eier ,  provttiooneileDeDt,  où  il  e  été  jo»^ 
l'an  1590  environ.  Il  est  renié  de 
i^-buit  mille  frans  de  rente  annuelle  ; 
entre  ceux  qwi  y  ont  contribué,  sont  le  Ré- 
vérendissime  Prélat,  Pierre  du  Chaiekt , 
évêque  de  luul ,  qui  jr  donna  vingt  miiie 
fin»!  9  et  Qbaofé  Seigneur  Philbert  du 
Chfttdct,  BeîUi  du  Batsignii  qni  j  donna 
l'aniSVi,  enooiv  entres  TingtmiUeftnns, 


qui  s'appeioit  M.  Beois  Gontract,  qui 
mounrt  Vw  im ,  le  dixième  avrit  II  j  n 
semblabiement  un  Chapelain  ou  Curé,  qui 
a  charge  d*administrer  les  saints  Sacremens 
aux  malades  ,  et  les  condotftt  en  len^  après 
leur  mort. 

Les  pères  Minimes  furent  fondés  f  tn 
1592 ,  de  la  libéralité  d'Honoré  Seigneur 

Messire Christophe  de  Rassompierre,  Grand 
Maître-d'hoif  1  vx  Chef  des  finances  de  Lor- 
raine, et  de  Louise  de  Raderal  safoume^ 
qnf  firent  &fre  nne  aneiion  «t  nne  égfise 
pro? iflionnellfenient ,  on  ib  firent  meitte 
douze  religieux  qu'ils  rentèrent  de  lenr 
propre  bien.  Ocpnis,  l'Altesse  ili;  ÎTcnri  If, 
à  présent  régnant,  l'an  1G13 ,  augmenta 
le  nombre  d  autres  douze  religieux ,  et  la 
doted'tniaDt  quUl  étoit  nécessaire  pour 
|eor  enlreiien,  El  eomme  cette  église  pro- 
visionnelle nfec  le  maison  et  couvent  ne 
poTivoit  contenir  ce  nombre ,  joint  Hn- 
commodité  et  le  peu  de  solidité  qu'il  y 
avoit  j  environ  l'an  susdit  1615,  1a<%  pères 
firent  bâtir  tout  à  neuf,  depuis  les  fonde— 
mens  de  le  maison  ét  Téglise  comme  on  le 
voit  à  présent,  autant  accomplie ^  qœ 
maison  qu'ils  ajent  dans  leur  ordre  ;  la- 
dite maison  par  la  libémlité  de  son  Al- 
tesse ,  (join>e  quelt|ues  aumônes  données 
par  de»  parlicuiiers)  eu  mémoire  de  quoi 

iliootlidtér^nne  Me  ^Ppls  m  mi- 
lieu de  leur  doltrey  où  sont  lei  emes 
de  Lomioe  et  celke  de  llantoae,  où  est 
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Génu^a  Cara  fian't  Can/ux,  D0U*  •p- 
titne ,  vota 
Reddidi ,  et  hk  titulus  crux  tua  sein- 
per  erit. 
Et  fini  bit  de  la  Croix: 

Èù  tenosMinintos  Batsompetfœus  alfiat. 
Tôt  votalieni'icuM Dux  stiuti^augettolù. 
De  Taiiire  efits  deb  Croix^  au  picJ  cl>«itl  tu- 
«leiBoiifi  de  riiDVge  de  saint  Fraïu-oU  de  Paulr: 
Quif  Francisée,  iui»  Alûùmis  alùnenla 
minàtrant 

Qunt  à  l*é^k»f  MoaaeigMar  François 
de  Lorraine,  Conte  de  Vaudëmont ,  frère 

à  sadiie  Altesse  ,  a  faîl  faire  !<•  chrrTir  avfc 
le  dôme  à  SOS  frais  et  dépens  ;  rt  la  nef  a  été 
faite  laol  d'épargnes  du  couvent  qne  d'au- 
>t4ii»  perliodièreiy  comme  aussi  plusieurs 
parlicalief»  eat  ftit  ftire  Ict  chapsUee  dV 
lamow de  ladite  nef.  Ponr  eélles  dm  ebœur, 
feo  r  Altetse  de  Charles  Ilf ,  a  fait  faire 
celle  qui  est  du  côté  de  l'évaDgile }  l'autre 
qui  esl  à  l'opposîlc ,  a  i  »é  bâtie  par  Fran- 
çois et  Âfricain  de  Bassom pierre ,  frères^ 
Panwa  dMUt  Ktii  et  de  BcBovillei  fib  n 
défoofl  Chiiaioplie  de  Bawompteire  et  de 
Louise  de  Bodml ,  fondaieDn ,  eoae  la- 
quelle il  y  a  un  x  areau  où  sont  leurs  corps. 
Celle  fondation  et  érection  a  éfé  fn'fe  par 
iefeu  Hriroii  de  liassoiiipicrre  ,  p<»ui  ren- 
dre grûce  a  Dieu  d'aToir  été  en  plusieurs 
et  raMoaM ,  tant  ae  eerrice  de 
Priaoee  i|iie  de»  Rob  de  Fri&ee  ^  d'où 
Il  avait  retourné  Ticterien  ^  et  pam4  par 
plusieurs  dr^<:^rés  d'honneur,  tant  en  une 
Cour  cjn'tn  l'autre,  et  d\iroîr  vu  ses 
vieox  ans  (après  une  {;randc  ini&ére  de 
goenre)  en  paix,  de  laquelle  il  a  été  eo  par- 
tie le  nëdbaeur. 

({aant  à  messelgneurs  nos  Princes  qai 
«Bt  augmenté  le  nombre  et  donné  pour 
iMNlStruire  un  eovveot  si  illustre  ,  ça  été 
poutre  leur  piélé  si  naturelle  )  pour  r«- 
roerder  IKeo  qui  leur  a  donné  des  enfans 
poartaeoédar  au  patrimoine  de  iear  ipia- 
tûcieiine  et  trèa-ifl«itrc  et  trèa-chrétiMwe 
etfiinillle. 


Saint  François  de  Piidej  ainii  aoouei 

du  lieu  de  sa  naissance  au  duché  de  Cih 
\Ahrv  ,  a  été  instituteur  de  cet  ordre  ;  ce 
fut  environ  l'an  1456  ,  qu'il  l'institua^ 
quel  liit  approuvé  de  plusieurs  papes,  sa- 
voir s  de  JdeiII,  Sisie  IV.  Innocent 
VUI,  Aleiandw  VI»  et  léèom  X.  H  fat 
fort  boooré  pour  fataiole  vie,  de  Louis  XI, 

Roi  de  Franor  ,  qTiî  le  roulul  avoir  près 
de  soi  j  (  i  lii  î)àlir  iia  monastère  tant  pour 
lui  que  pour  ses  frères  près  de  la  ville  de 
Tours ,  où  il  était  iohumé.  Mais  la  malice 
de  temps  voulut  que  aon  corps  «vue  calai 
deaaint  Mavtîufitf  hrnlëparl^hMiqnes, 
qui  metloient  tout  en  feu  et  en  sang  par  la 
France,  f^s  années  1560  ,  iîlGl,  et  1562, 
sous  k  itgue  de  Charles  IX.  Après  avoir 
vécu  saimemeot  quaire-vingt  et  onze  ans  , 
il  aMMnit  «a  nonaatèra  aoàit  Tan  1507  , 
le  saooud  jour  d'airil  enrîeou  les  trab 
heuies  apiès  midi  ;  son  eei^  demeum 
on^e  jours  sans  être  inhumé ,  lequel  néan- 
moins ne  sentit  aucune  mauvaise  odeur,  et 
d'autant  qu'il  faisait  après  sa  mort  plusieurs 
miracles ,  comme  il  avait  iail  a  «ou  vivant. 
A  le  prière  de  Fnaçob  I,  rei  de  IWince  » 
LéoaXylefitcaMNMaer  et  aap^gbiwr  au 
nombre  des  bienheureux  1  nnfnssiuai.  ^Sea 
disciples  sont  été  appelés  lon^^-temps  eu 
France  Bons  hommes  ,  à  raiisuti  que  Loais 
XI  susdit ,  l'appelait  ordinairement  ton 
bon  homme.  Il  ne  mangeait  point  de  chair 
ut  de  beurra* 


Apria  lea  aûnîmes  amvaot  le  eapuolai  f 

en  primauté  d'érec^oo  en  notre  ville  neuve, 

r:\r  leur  couvent  fut  bâti  par  feu  monsei- 
gneur le  Cardinal  Charles,  du  litre  de 
sainte  Agathe,  Légat  en  Lorraine,  l'an 
et  pneque  à  ni4me  temps  que  les 
arâtoNa.  L'on  Toît  eaia  m  la  plaire  foa* 
damenulc  de  leur  4fj&Êêf  oà  aat  gravé  t 
JlùutriBêimus  ae  Reoerendissimui  Carohu 
C/irfiinalis  Lotharingiœ  Le^atiia  .'épostoî. 
fiindavit  hane  Ecclciitun  anno  JJomini 

GegeÉadCardlaal  dtak  Svd^  daSM- 
boorig  et  de  Mais  y  lequel  fit  bAilr  ua 
vent  «t  m  4slbe  eomme  ib  lui  < 

10 


Digitizeo  by  v^oogle 


(  u«  ) 


ram  :  mais  rhumilvté  de  ms  bons  pères  fut 
caoM  qu'en^ron  l'an  1615  ,  il  Mut  tout 
«Inttre  et  commencer  de  nouTean  ,  d*m- 
tmit  qu'it  ëtail  trop  petit  et  peu  solidement 

bâti ,  pour  ôlre  presque  tout  de  planches 
par  le  dedans,  et  Ips  fénttra^es  de  hiHi>  au- 
d^ors.  Il  ne  pouvoil  couleoir  quaraute  ou 
cuMfoante  religieDK  qn*ih  .sont  ordinairc- 
mmi  t  et^eneore  moins  les  loger  pour  se 
conscrrer  en  santé,  d'autant  qu'il  ëtoit 
trop  froid  en  hivei-  et  trop  chaud  en  , 
tellement  qu'ils  éioient  souvent  malades. 
La  libéralité  de  rilluslrissimgEn  ic  de  Lor- 
raine, jadfe  Evecpiede  Yerdnn ,  à  présent 
dît  le  dm  Sitie ,  s'y  a  fait  paroitre  comme 
an  bâtiment  de  celui  de  Saiot-^icolas  , 
avcc-les  lions  *>!ngulicr8  qu'il  y  a  donnes  , 
avec  les  au (rf-^  aumônes  de  plusieurs,  dont 
ils  ont  fait  baur  une  très-belle  et  commode 
>  maison ,  propni  à  recevoir  ^los  de  <piatre- 
vingts  religieBZ,  et  une -église  fort  çs^iable, 
ponr  y  prêcher,  ce  qui  n'étoit  auparavant. 
Le  noQÎctat  des  pères  Jésuites. 
Le  noviciat  de»  Jésuites  éloit  l'nn  1602, 
au  bourg  de  Saint-Nicolas,  où  ils  avoieiu 
une  petite  chapelle  et  peu  commode  ^  mais 
à  la  pomnoite.  du  r^vérendissime  pi^lat , 
messire  Antoine  de  Lenoncourt ,  à  présent 
Primat  de  Lorraine,  l'Altesse  du  grand 
Charles  les  fît  yvnlr  à  Nancy  :  el  si  ledit  Sei- 
gneur leur  donna  uneuiai&on  de  récréation 
qu'il  avait  fait  faire  tout  à  oeuf  pour  son 
usage  où  le  dit  noTidat  esté  présent;  Et  puis 
Fan  1604,  leur  fit  commencer  une  belle  église 

Sl'il  a.fîrit  faire  et  achever  à  ses  dépens, 
ooseigneur  le  Duc  Erric,  lors  Evêquede 
Verdun  el  Abbé  de  Moyen-MouUer ,  leur 
donna  pour  dote ,  Barbonville ,  avec  les 
rentes  et  revenus  dépendants  de  ladite  ab- 
baye ,  et  leur  procura  le  Prioré  des  Neu- 
ves-MaifOns ,  lès-le-Pont-à-^aint-Vincent. 
Il  y  a  ordinaîreineot  en  ce  noviciat  qua- 
rante à  ciiKîuante  lanl  prêtres,  frères,  que 
novices ,  qui  y  ^iveiàt  avec  une  merveilleuse 
modestie.  é*t  là  aussi,  où  ils  sont  ap- 
prouvés par  rcKiTcice  de  tontes  vertus  ; 
]K>ur  par  el  aprèÉ  'travaîHer  à  la  vigne  de 
Jésus-Christ,  comme  à  la  vérilc.  Cette 
«compagnie  qui  est  choisie  des  plus  beaux 


esprits  de  la  jeunesse,  est  Tua  des  plus  foris 
boolerarts  qui  sott  dans  TEglise  de  Dieu  ^ 
contre  lout^  sortes  de  vioea)  .et  prindpa-  ' 

lement  contre  l'hérésie. 

II  Y  a  ph?sieurs  chapelles  dans  cette 
église,  érigées  par  les  particuliers:  la  pre- 
mière de  laçroisée  vers  l'évangile,  est  celle 
dudit  Seigneur  Primât où  est  son  caveau 
et  son  tombeui ,  sur^  lequel  est  élevée  son 
effigie  à  genoux  avec  sooépitaphe  j  et  celle, 
de  l'autre  côte  est  de  la  passion;  à  l'oppo- 
sitc  ,  a  élé  bàlie  sous  la  descente  du  Sait)t- 
Espril ,  par  honoré  Seigneur  Reuaul  de 
Gonrnay ,  jadis  bailli  dé  Nancy*  La  pre- 
mière suivant  à  la  nef,  a  été  bâtit'par  ho- 
noré Seigneur  Jean  de  Porcelets  ,  maré— 
<  liai  de  Lorraine  el  Barrois  ,  «?ous  l'invo— 
li'.ui  des  Apôtres,  Laderuièrc  dv  ce  côté-là,, 
a  élé  l^tie  par  maître  Dominique  Hatton 
jadis  agfait  à  Borne.  poorMesseigneum  nos 
Princes ,  sona  rinvocation  des  Martyrs. 

La  plus  belle  et  plus  célèbre  de  toutes 
les  chapelles  de  cette  éj^lise,  est  rrlle  qui 
a  élé  bâtie  et  érigée  par  feue  madame  An— 
loiiieiiè  de  Lorraine,  Duchesse  de  Clèvcs, 
Juillièfes  et  de  Moûts ,  où  il  y  aune  image 
du  iMris  du  chesoe ,  où  l'image  de  Notre- 
DaoM  iiit  trouvée  par  un  bet  ger  an  Mont- 
Aigu  en  Brabant ,  en  vertu  de  laquelle  se 
font  une  infînîic  de  niirnc'?s.  Enlr'autre  , 
feu  Monseigneur  le  Cardinal  y  voua  le  pè- 
lerinage ,  étant  en  extrémité  et  proche  de  ^ 
finir  ses  jours ,  lequel  commença  à  se  biea 
porter  dés  qu'il  lut  en  campagne  ;  il  fiit 
mené  par  eau  jusqu'à  proche  de  Cologne , 
de  là  il  fut  porté  parterre.  El  au  retour  il 
prinl  son  chemin  par  lerre  avec  autant  de 
contentcmeul  qu'il  se  pouvait  direj  telle-' 
qu'il  disait  chaciin  jour  dîi  et  onsef  liiraeSy 
porté  sur  un  brancard,  qui  auparavant 
pouvait-il  endurer  qu'il  fut  louché  par  les 
siens.  Cette  guérison  inopinée  fut  très- 
agréable  a  tous  ;  mais  ayant  manqué-  d'y 
retourner ,  détourné  par  quelques  flatteurs, 
il  mourut  le  same^.vingi-qnatrs.novem:- 
Jbre  1607 ,  pleuré  de  tout  le  pa}«,  signa» 
ment  de  Son  Allcase  son  père  ,  qui  disait 
coulumièremént  rpic  r'éînit  l'appui  dp  sa 
vieillesse^  lequel  ne  vèquit  quejuaqu'au  merr , 
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oredi,  quatam  maMomiit  apf«s  lui  j  qui  tes^e  de  Charles  troisième  vivant  en  bonne 
mt  une  graade  et  «UploraUe  perle  pour  ioteUigence  arec .  tous  ses  voisins  roolui 
tout  le  pays.  comme  «t  dit  cî-dei8M ,  fortifier  Us  pla- 

Cenr  rJ,  ipHîo  est  double  ,  la  partie  d'en  ^  ces  ;  nudft  prtDcipalemem  U  se  poiH  à  aiii 

haut  ou  est  l'autel ,  Madame  la  faif  b 'nîr  ;  noblir  sa  ville  royale  de  Nan-y  séjourdes 
rautre  d'en  bas,  ce  fut  raondil  Seigneur ,  Ducs  Souvcriînç  de  Lorraine  :  H  ne  rtnh- 
Cardinal.  11  y  a  un  caveau  sous  la  première  lut  pas  seuiemeui  l  annoblir  de  forts  et 
part»  oàegt  son  cœur  ,  lei|iiel  est  «pré-  beaux  remparts  matériels  ,  comme  en  la 

™,  nais  oicore  de  boulevaris  spirituels 
Csoivam  la  pi^tlS  de  ses  prédécesseurs  ) 


■enté  contre  la  mandtle  dewos  un  oreillier 

de  marbre  blanc,  posé  sur  on  pillîer  contre 

nnetable  demarbreoù  sont  écrits  ces  vers.  ;  pour  accomplir  son  désiré  AoiiTvo» 
Cor  JuajucCarolo  dum  tHvertt ,  hic  quo^ue  donné  ordre  autant  qu'il  pouvoie:ou'il  v«it 

Cor  jacet  et  munus ,  Fâ^o ,  perenne^  tfbiest. 

Cette  chapelle  encore  que  Notre-Dame 
soit  la  principale  après  Dieu,  si  psf-ee 
qu  elle  est  inslîluée  sous  riuvocation  dcii 
coafiisséurs.  La  chapelle  soi  vante  a  été  bàtic , 
par  madame  de  Serre,  Pierrefbrt ,  Tro- 
^on,  etc.  sons  TînTocatlon  des  Vierges. 

SainiSébattmn, 

La  ville  croissant  comme  a  été  dit ,  on 
fit  une  paroisse  à  la  Ville-Neuve ,  et  d'au- 
tant qo'il  n'y  avoit  point  d'église  propre  à 
teia  ,  «lie  fut  à  l'hôpital  jusques  Tan  1  ti09, 
qoe  la  ville  adiela  l'église  que  feu  Mou- 
sdgneor  le  €ardinal  avoit  fait  bàiir  proyi- 
■îonfUemenl  pour  son  ^gliae  primatiale  ; 
où  il  y  a  un  vicaire  perpétuel  qui  fait 
toutes  ciiarges  et  fonctions  de  curé  j  ocça- 
sion  qu'il  prend  aiiT  diîm<*s  comme  l'un 


qu'il  pouvoif,  qn'il  jent 

divers  ordres  de  religieux,  il  proctira  d'y 
faire  ériger  ..m  évéché ,  de  tant  plus  vo- 
leitîers,  que  la  chose  le  mériioit  au  lieu 
capital  de  son  donudoe  et  de  ses  terres 
où  la  noblesse  et  tonte  sorte  de  persoonet' 
soit  étrangères  ou  autrement,  virent  ordî^ 
naireraenl  ;  et  qu'il  voyait  que  la  Franco 
empiétait  sur  les  trois  évéchcs  de  Metz , 
Toul  et  Verdun,  lesquels  auparavant 
avaient  toujours  été  à  leur  iiienséance  ,  et 
desquels,  les  papes  avaient  toujenrs  gra- 
tifié les  Princes  de,  sa  maison. 

Il  se  trouve  (à  ce  qu'on  dit)  parmi  les 
papiers  du  trésor  de  son  Altesse  quelques 
mémoire^,  comme  à  la  tenwpdu  St.  Concilie 
de Trente,  le  Cardinal  Charles  de  Lorraine 
do  titrede  St.-Apollinaire,  fils  de  CUude' 
Duc  de  Ggise,  appeUë  en  France  le  grand 

des.  autres  vicaires  de  U  ville.  Les  parois-  I^kÎ «""J»  ^ 


sien»  ont  de  tant  phis  rolootiers  prins  St. 
^  Sébastien  pour  Imir  patron ,  qu'ils  ont  vû 
«n*  partie  etsçû^  comme  par  le  moyen 
<les  reliques  dudit  saint  apportées  de  Dieu- 

levvard  ,  lesquelles  sont  earore  à  présent  à 
la  primatiale  ;  feu  Moasi  i;^ncur  fut  gran- 
dement soulagé  d'un  &oi  i ,  4U  un  magicien 
loi  avait  donné ,  et  par  lequel  il  a  été  tour- 
menté l'espace  de  dooae  ans  et  plus,  gi- 
sant au  liiït,  bien  qu'il  ne  fût  du  tout  guéri 
de  divers  arridens  que  lui  avait  causé  ledit 
■ort:  Néanmoins  il  cessa ,  et  de  là  ne  sentit 
plus  les  douleurs  exiréoies  qu'il  sentait  «u- 
pnnvanl.  . 

Environ  Vm  ail  cinq  coit^naoanie- 
hmif'  après  la  paix  làlto  en  France ,  l'Ai- 


é^;êché  à  Nancy ,  un  à  Bar  et  un  à  Saint- 
Diey:  mais  de  savoir  pourquoi  cela  ne 
s'est  effectué ,  on  nVn  sait,  sinon  peut^ 
élrequeledit  Seigneur  Cardinal ,  qui  avoit 
ja  iait  ériger  le  collège  de  Pont-à-Mous$oû 
et  mis  en  possession  les  pères  J^ites  ' 
vint  a  mourir,  et  que  son  AJCemo 
fort  jeune,  h  chose  auroit  dememée  en 
tel  état;  joint  ie  peu  de  re'sidrnce  qu'elle 
faisoit  en  Lorraine  pour  être  ordinairement 
•o  France,  oà  il  avoit  prins  sa  nourriture 
y  étant  mené  M  senlement  de  neuf  ans  ! 
par  Henri  de  Valois  second  do  nom  U 
fine  d.irjTjel  il  épousa  âgé  seulemeni'  do 
quiji/c  ans,  comme  est  dit  ci-dessus. 

Comme  il  fut  sur  le  point  d'obtenir  l'é- 
vôché  qu'U  demandoil  très-instamment 
sorvinrcM  do  nonveanx  empéchemens  dii 
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wàné  de  la  Wnuct ,  îam  fitr ItfOlBibalimi 
^  tfviqiitt  de-Toal ,  «pe  par  atrtret  tcci- 
dens  ficb^Wf  desquels  Iliea  a  d^ivra  les 

Priôce»)  le  peitpk  <  t  tout  \t  pays  à  son 
lîonneiir  et  gloire  ^  cl  conserraiion  de  sa 
religion  en  Lorraine.  Ce  qui  pousM  S.  A. 

Émi  mirer  dmkk^  do  dépimàmi «pe  dé 
a  $ai«itelé  ,et  éihn^  lOTMr  ;  de  laûè 
{jrî^  une  église  qui  auroit  ponr  sa  fAre^ 
mîere  et  principale  dignité  \m  Primat  ,  ce 
qui  lui  fut  octroyé  par  le  pape  ClenK  nt 
Vliï ,  rioreotio  -,  lors  réguant  et  séant  a 
la  chaire  de  saint  Pkcre,  I'imI  des  plus 
j^ariaits  papes  qui  ait  iM  dépiria  loiig-tc'ii**) 
la|M  pour  soa  grand aavoîr  «tlKMWA  vta^ 
qua  pour  être  versé  ea  tontes  afiaires , 
pour  le  spirituel,  soif  pour  le  tfcnaporel, 
grand  ami  de  la  Maison  de  Lorraine,  à 
^ui  autrefois  feû  Mooseigaeur  le  Lardioal 
«Tok  bi«ui  fait ,  toi  dtapt  «fieon  ëiini^  et 
jpaovre  Cardinal  sons  GfogMtt  XIV.  Les 
bulles  de  celte  église  fareot  ei|pédiéearaa 
1652  jf  le  quinzième  de  mars. 

SuÎTant  celte  bonne  Yolonlé  Sa  Sain- 
teté^ feù  Mouseigiieur  le  Cardicai^  Patruii^ 
Ût  lAût  ane  %lise  ptoviiiimellb  en  ww 
plaibe  destinée  par  Sé  A«  pour  faite  line 

trraii(Ée  é^it»  «ap^le  à  son  dessin  ,  entre 
es  rocs  saint  JacqueS|  des  Ponts  ,  Nôtre- 
Dame  et  la  ruë  Neuve ,  laquelle  place  fut 


iaaiiale ;  itn  déeanat >  Éliechintri^^  tk\ 
éoolMe ,  avec  MieciHienidaii }  hmt  TÎén- 
riads perpétnels,  ontre  la  musique,  com^ 
p<M<fe  de  ga^îst^  en  partie  ,  d'un  maitre 
et  dé  six  etifans;  un  or^ntste,  deux  vergers, 
et  plusieurs  autres  Mioisti-es  et  Officiers, 
fiiiaant  le  nonbre  de  <|«anintè  pèratfnnéi 
eCjilnt^  IcniuellAt  lepepe  a  eveuipté  dai 
arcbe%'éques  et  éTé<|tlea^  répéadens  aviriif 
ûicnt  an  Sf.-Sirj^. 

Pour  la  dote  de  laquelle  église  cl  dif^i» 
té  (le  Primat  excepté,  qui  aponr  sa  mense 
le  prioré  dé  Slenai  ,  et  ce  qui  étoit  de  la 
inenae  abbatiale  de  Qairlieu) ,  chanoines, 
TÎcaîrea  et  chantre,  sacristie,  febrîqtee, 
organiste  ét  charges  scrnblablcs;  ont  trente- 
deux  mille  frans  de  renie  annuelle  ,  la  troi- 
sième partie  desquels  doit  être  en  distribu- 
tion quotidienne.  Les  trois  dignités  derniè* 
res,  sâiroir,  ddcaftat,  cbAntré,  MÀMH&tre,' 
sont  nnies  et  conjointes  atètt  la  prébende 
et  canonicat  ensemble  ,  tHltAti^iit  qo*tin  , 
obtenant  l'une  des  dignités  sUsdiléît,  ne  petit 
avoir  un  des  lieizecanodicàts.  llseœblearôir 
eu  un  manquement  ea  tels ,  qui  â  été  fort 
irfen  eonasidéfé  aAk  cMi^eoeiBiiMiit,  aa^otf  ^ 
que  le  canenical  tIeToft  CiM  diniiiM  «A  li 
dignité  aussi ,  teltolitent  que  le  décanal  de- 
voit  être  d'une  prébende  oU  portion,  et  le 
canoncicat  d'un  autre  dislitictement,  et  en 


bénite  jpar  révérendisùine  Prélat  ^  messire  cela  il  eût  demandé  deux  provisions  comme 

A-^ï-^     1  ^  .   *.i>u.^..   gj  ^ fiujijBt  M dèBE-béiiéficel.  Il  fut  aussi 

n&sessaîreanreéltediffiéiibi,  <f(n  airfiVA  h 

première  Éois  qu'on  avoit  donné  encore  pro- 
visions elcanonicats  aut  dignités,  que  fcnc 
S.  A.  et  Monscign<^ur  le  Cardinal  fondateur, 
déciarasseot  leurs  volontés  et  inteniions. 

Lesdits  Seigneurs  ayant  prins  quelques 
bénéfices  de  eollatiôn  "de  lenr  maisott  «e 
autres  dép^dans  d6  ta  dSsj^iiion  du  St.* 
Siège,  que  mondit  Sefgfneur  Cardinal  te^ 
noit ,  fondèrent  Inditc  église,  avec  pro- 
messe de  donner  ce  qui  manrrueroîl  pour 
achever  les  trenle  deux  mille  Iraus  en  fond 
bien  anuré ,  et  pair  6e  oMyeii  se  «MA  fé* 
tenus  le  droit  de  patronage  va  tdttt  iuùt. 
Ils  présentèrent  done  ïti  dij^ités  à  Sa 
Sainteté  peor  être  instituées ,  et  le»  (*ano- 
au  Sisgaai^  Pdmat,  qui  a  droit  dé 


de  LenlMSC0tttt|  «eoc^nd'PyîInat, 
pour  Ion  Xloièn  ,  éréc  initorité  le  14  sep- 
tembre 1603,  et  la  pierre  fondamentale  de 

la  grande r<:^!ist?  posée,  à  laquelle  éloil  éorif: 
Carohts i II  Lot  fiaringiœ et  Barri DuXf  et 
Car B  lus  ejus  Iiiiusj  Curdinalf  Sancta 
Sètlià  JpoatoL  à  ht,  Légat»  M^^nt^^tJlr^ 

Sent.  JËpiêeepuê^  H.  0.  Af.  et  ÎMparœ^» 
far,  Teapàtmkoc  voyerunt  f  posucrunt , 
doiaverunt,  anno  salulixïmm.  M.DCJII. 
aî.Oct.Ciem,  FUi  P.  Dedans  laquelle 
église  provisionelle  les  chanoines  prindrent 
faMKsa^on  de  leo»  bénéfices  le  treizième 
jovt  de  décembre  delaméaae  innéel605. 
-  fin  cette  église  tUnitra  et  inaigne ,  il  j  a 

quatre  dignités  ;  savoir,  une  dignité  de 
Priir^at  ,  qui  est  la  première  et  principale, 
dont  eiie  a  prisse  U  déaoninatioa  de  Pri- 
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les  iasuiaer ,  et  ce  qm  s'ensuit  dans  l»|«treoBservé<il  en  l'ëgliM,  lesquelles  pes^» 


bulle,  par  laquelle  il  douoe  au  Duc  de  seront  en  statots  a^-ec  quelques  révolutiaa^ 
l/Orrnine  tout  le  droict  de  pntrfjr^age  ,  et  «le  tcms,  et  lesquelles  on  observe,  encore 
que  perduane  a  en  peut  être  pourveu  ,  si  qu'elles  œ  auieot  insérées  et  aûses  au  »ou|* 

livélflivteqiw  lysoUyTokleFtf»  «êpeofvéïMttiilbiw  le efcipiife, ayant 

en  pourvoir  soub  quelque  daw  d&râ^a-  !  l'oeil  que  cela  iTobserre  pour  tous  ceux  di| 
4oire  et  soub  quelque  préteiti;  que  ce  soit.  '  corps,  soit  dl^oit^  ,  cfcacoineSj  rbapeîainjl 
Le  Seigneur  Primai  est  le  chef  du  chapi-  et  auirrs  minis-tres  de  l'église,  comme  c^tii 
tre,telleo|eiil  uni  et  iacorpuré  arecaes  VOfOk-  ad  quos  spécial  et  pro  it-mpore  spectahU, 
hreSy  ils  ne  font  qu'uo  chapitre,  et  si  ea  taules  sub  pœnU  ùi  Cimtrmfenienteê  ajtpMÎlùf  si 
proposilioliset  HtÊMom$  ^  kI&bI  |iar  la  opponmÊ^  MMwlaftflnlar «mf  jeteeniaïubir 
qualité 4eeba|iil)Pe,  el^toacheat  le  eerps  |  Il  £iut  résideoefi  |«i«aBDeUe ,  tant  pew 
entièremeol,  il  fnitiiiir'il  y  woH  iwi— léiinri  }e  Seigoeur  Primat ,  que  digBilB\ras^  élu*» 
parablement  comme  ausdils  kistrnmen^  qui  '  noioes  ,  t'hapclain«î  et  TÎcaîres  ,  doît-oo 
ce  passent  en  chapitre.  Il  a  un  te  ci  commun^  chanter  et  psnlmodiejr  au  chdBUTy  et  &tce 


il  connoii  des  actions  ,  de»  dignités,  cba^ 
noines ,  vicaires  et  autres  Buaistres  de  l'é- 
glise ,  et  punit  les  dâinqiiaoa»  fl  elficie  ut 
PontifieaUkmi  portant  Mitre,  lantmpaf^ 

ticalier  en  son  église,  «fuIntpiiblK,  eomme 

il  fait  ^nsai  la  croise ,  anneau  ,  sandales  : 
tioDDL'  la bénédû^îioii  solemwelieau  peuple, 
€t  porte  les  autre  aiarques^  d'é%êque^ 

11  pe«t  aussi  bénir  tofli  eiMaeni  er  an»- 
Iras  ehoeaide  lligliaé,,  sanf  cens  oè  ii  £int 
«pplaqoar  Uteainie  huile,  CorptnUVf  etc. 

Il  peut  aussi  réconcilier  les  église  pollués , 
tant  ledit  ôeignetrr  Primat ,  chef  de  l'église 
et  le  chapitre  y  et  font  ee  qui  en  liépend  , 
peuTcot  jouir  des  mêmes  priviit^i^  que  ics 
^|be  eoUégîaiei  joaiseent» 

.  Lng«MinM«ent  4m  Vé^St^a  b  pnsi- 
«ance  de  faine  dkn  statuts  liopaé  an 
iSeigneur  Primat  et  au  chapitre  en  comnaun 


autre  service  divin. 

Entre  les  statuts  de  l'église,  le  pies  né^ 
eeieaire  pour  la  <Meeealiep  et 

de  l'église  eu  s»  spIeB<lenr  et  pour  ki 
l  ice  de  Dieu  en  icelle,  est  la  résidence ,  et 
que  personne  ne  soit  exempt  d'être  prêtre 
aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à  1  ai^^e  de  l'être  , 
iàfia  que  ci-^après  l'église  ne  wh  pourvue 
de  dignitMfes  pu  cbaneiaes  en  bas  âge, 
lesquels  passeront  leur  ,lcniB.  à  leonailiir 
U  mVi  de  la  prébende  f  MBI  se  trouver 
aux  heures  ni  faire  aucun  acte  de  vrai 
chanoine.  C'est  pourquoi  ,  personne  n'est 
reçu**  qu'il  n'  n't  Tin^t-un  ans  ,  et  dès  que 
le  promu  a  pas.sé  jusqu'au  viogt-cioquièaie, 
fiint  qu'il  prenne  l'ordeii  de  prétriM^  afin 
qn'il  finte  ton  dcvnir  »  de  diie  Jet  iMW 
et  finie  antre  serrioe  4tm  4k»mm$, 
En  ceci,  on  a  prévu  que  le  tcms-à-venîr  , 


Dès  que  ré<ahlts«ienîent  de  Kéfrlisc,  sça-  plusieurs  de  la  Noblesse  seroieiit  prourus 
Toir  ,  les  prcnisioiis  des  prouveux  furent  |  en  cette  église,  tant  pour  la  commodité  de 
dtiûuées,  et  eu  vertu  d'icelies  on  eut  prius  la  cour,  que  pour  la  rente  et  logement  pjTQ* 
In  poMesiia»4ag  dignité  et  leanonieats,  et]  pre;  et  pendant  qpie ai«o iwjdwniit  tfte 


^e  f»Qt«e  qataa  Ihâoh  pour  le -Mreaeejî  ce  ^ne  flhnmio&pirâM^  oojHnm 

io  Dieu  fut  ordonné  et  établi;  Monseigneur  se  feroicnt  promouvoir  ;  ûuA  Ti^Uta  4^ 

le  Cardinal,  prrmicrPrimat  et  les  chanoines  meureroit  fi  aslrée  de  son  service.' que  pep- 
^ûsanJtle  corps  du  chapitre  ,  mirent  ordre'  senne  ne  soit  reçue  en  l'église  nUi  vigCAt 
•de  faire  des  statuts  et  d'avoir  un  scel  com-  ma  primo  anœ  eetatis  an.no  ,  et  puis  étant 
muni  d<MiCice  mois  de  mai  mit  gix  ceusjqua-  à  l  uge  li  ctr^  prctrc^  propier  paciiMf9t 
êm  «tt  Icnvailla  n  laSnr  les  elalats ,  que  ider-  MÊuttÊtrmm  (1  ),  il  Inac  h  9»H 
•pskiffaant  dl6  .appaosurea  <ct  nNuficnei  per 


Messins  Antoine  de  Lenoncnnit  ^  aecond 


(i)  Cela  pe  se  pratique  plus,  tlçpms  le  copi- 
nenceasent  do  rcgae  de  Léopold  I.  H      a  plus 


Primat  et  le  cliapitrc.  Toutefois  H  y  a  cer-  U  p,^nt^^,„4,gaeJiNi^  neseotfes- 
taine»  coutumes  qu'on  a  mises  à  part  pour  j  Prélats. 


r 
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d-.mt  n*étanl  pas  prêtre  comme  dit  est,  jus- 
qu'à qu'il  le  soit,  il  doit  perdre  la  troisième 
partiedu  gros  des  fruits  de  sa  prébeude,  être 
quiMtdii  gro«^  c'est  tout  le  rerenu  de  ladille 
pfâ>endé,  hora  deux  omis  TÎogt-deiix  frai» 
deux  ^ros  huit  deniers  qui  Mml  appli(|iiex 
pour  les  distributioDS  quotidiennes  qu*îl  ga- 
gne entièrement  s'il  assiste  aux  heures  , 


à  faire  par  échange  on  atftKai^ ,  on  Teii 
doit  avertir  pour  les  passer  ,  afin  qnc  rien 
ne  s'alliène^  qui  ne  soit  au  profit  du  cba-' 
pitre ,  autrement  il  j  donnerait  ordre.  - 

Les  Ticariis  et  cbapellet  perpétuelles  de 
l'église  Tenant  à  Tac^uer,  se  doivent 
donner  périt ioribus  mmistris  etiam  prœ- 
VIO  détecta  ;  e\  d'autant  que  le  chapitre 


SçaTOir  ,  matines  messe  et  vêpres ,  et  per-  peut  les  donner  ou  per  titrnum  ,  tiut  con- 
dra  à  proportion  qu  ily  mau rouera  comme  jundimy  les  donne  conjunciim,  aiiu  que 
te  sttires.dianoîaes.  Ily  a  snisfî  croîs  mois  j  l'église  soit  toojoiirs  mieux  pronvoe  dè 

mioûtres  y  slignamment  dé  musicieDs  ,  les- 
quels avec  les  gagistes  peuTcnt  faire  un 
servîre  plus  si^;nalé  ,  autrement  Ip?!  deniers 
destinés  aux  gagistes  ne  suttiroient  point 
pour  avoir  une  musique  parfaite  et  ac- 
complie. -  • 
L'établinement  de  ia  PranoÊiaie  de 

Deux  nnn('ps  pt  plus  se  passèrent  après 
ta  proposition  tciite  a  Sa  Saiutetë  avant  que 
d'avoir  et  pouvoir  tirer  expédition  de  celte 
église ,  tant  pour  quelques  nouvelles  diffi- 
cultés surremies  du  c4lé  de  la  France,  que 
pour  cau^  pànicuUères.  Toutefois  étant 
remontré  par  l'autorité  de  Messeigneurs 
nos  princes  et  diligence  d'honoré  Seigneur 
ÎMcssirc  Antoine  fie  Lénoncourt  et  vigi- 
lance de  Mr.  Baret/  Piedmoatois ,  rési- 
dent i  Rome  pour  nos  Sérénissimcs  prin- 
ces ^  les  bulles  forent  apportées  ^  et  si  les 
cbanoioes  et  autres  destinés  et  appelés  aux 
canonîcats  prindrcnl  présentation  de  son 
altesse^  en  vertu  desquelles  ils  furent  insti- 
tnez  par  Monseigneur  le  Cardinal.  Quant 
aux  dignités ,  d'autant  qu'on  fut  d'opinion 
qu'ils  envoyassent  à  Bouie ,  pour  être  ins- 
titués suivant  la  bulle ,  (  ce  que  néanmoins 
ledit  Seigneur  Cardinal  pou  voit  faire  en 
qualité  de  T^égat  «  Latcrc  )  ceux  qui  les 
ubiiendrent  furent  quelques  mois  avant 
d'être  prouvûs. 

Ia  susditte  église  provisionelle  fut  pour 
prendrepossessifMi ,  comme  dit  est  cinles- 
sus,  et  pour  y  faire  l'ofBce ,  lequel  y  fnt 
commencé  pour  les  Vêpres  et  Messes  des 
le  premier  jour  de  l'an  mil  six  cens  et  qua- 


de  l'année  que  cliaein'  diandioe  peut  être 

absent  sans  perdre  son  gros,  soit  coosécu- 
tivement,  soit  par  inicrval  :  le  quatrième, 
encore  néanmoins  les  premières  deux  se- 
maines il  perdra  deux  firans  par  jour ,  et 
ksantiêsquinse,  quatre  fraas  ;  el  ce  pour 
ficiltter  jdiaeun  ifaires  ses  aibires  partien- 
EéreSy  saut  néanmoins  négliger  la  rési- 
dence personnciley  qu'on  doit  à  ladite 
église. 

•  Les  présentations  des  bénéfices  et  coUa> 
tions  dépradantes  du  chapitre  ,  soit 
communes  avee  Mouseigueur  le  primat  et 
se  conliSrait  per  furnum,  pour  éviter  les 
monopoles  ,  sinon  pour  les  vicaires  perpé- 
tuels de  l'église,  qui  se  donnent  en  corps, 
d'autant  qu'il  faut  qn'il  soit  musicien  et 
seménier  prenant  deux  jours,  les  autres 
t?nt  d%nitaires  que  ebanotnes,  chacun 
un  ^û^imtiTemcnt  ^  penoooe  étant  en 
l'ordre  de  soudiacrc  et  ayant  fait  son  sta- 
ge ,  et  le  faisant  n'en  étant  fort  clos.  Que 
si  quelque  bénébce  venoit  à  vacquer  au 
jouc*4'un  chanoine  qui  seroit  mort  dedans 
la  demièra  année  que  la  ûàiHm  se  Oiit ,  le 
4sorps  du  chapitre  en  prévojreroât  ensemble. 
Pour  les  bénéfices  qui  sont  de  la  Meuse 
de  Monseigneur  le  Primat,  ils  sont  à  lui 
seul  ;  à  cet  efllel  îl  y  a  le  scel  commun  au 
trésor  ;  l'image  de  l' Annonciation  ,  au 
pied  duquel  sont  les  armes  de  Lorrafine 
enfermées  de  deux  clefe ,  Fune  est  à  Mon- 
dlHHlésigneur  piîmst  et  l'antre  au  chapitre. 
Pour  la  Mense  capitolaire^  sçavoir  les 
rentes  assignées  pour  les  trente-deux  mille 
frans  ci-dessus ,  elles  dépendent  du  cba- 
. pitre  t  privatirement  dudit  Seigneur  , 
saùf  s'il  y  avoit  quelque  aliénalion  feîte  ou 


tre  'j  et  a  la  saint  Sébastien  suivant  on  y 
dit  letnatuMB  et  antniB  henrà  et  offices 
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pour  ' toiiyoyn  y  être  eMitiiiiiMt.  Quant  Honseignear  TDdanC  rim  déboani^ 
aux  irenles ,  d'autant  qu'elles  Teeaieat  de  éobage»  ce  fond  contre  les  daines  prA-* 

de  diverses  bén«'ftrf>s  unis  et  possédés  par  cheresses  à  qui  i!  appartenott  ,  îcur  donna 
feu  raondit  Seigneur  Cardinal ,  qui  y  un  gagnage  de  quinze  paires  de  rcsaux  de 
donna  librement ,  sçavoir  ,  Saint-Martiu ,  rente  annuelle  ,  et  par  ce  moyen  il  se  ren- 
Salone,  Saint-Nicolas, Clairlieu  et  le prioré  dit  maître  du  tund  qu'il  ne  vonlut  quitter 
de  Sienaj  et  par  oonséqvent  lamét  à  ba»  âaoD  avec  appoiateoMal  ;  et  d^avtant  ijiie 
pm ,  les  usuines  fort  désolées  et  minée»;  la  plofiart  d«  -héritages  da  fetranclienieiit 
îa  première  chose  fat  de  reconnoître  l'état  oè  sont  à  présent  l'église  et  le-  detare 
des  affaires  pour  y  mettre  et  ctaJjIir  im  ctoient  (fr  cet  échange,  et  que  pour  ce  5U- 
ordre,  pour  qnoi  on  députa  quatre  pré-  jet ,  ledii  sictir  gouYeraeur  n'en  pooToit 
vots ,  outre  que  ledit  Seigneur  doyen  le-  disposer  sans  congé  ,  il  fut  accordé  que  le* 
aoît  la  bonne  mun  partont afin  de  rap-  dit  Seigoeav  Gffdinal  en  piendrmt  wp- 
porter  tont  an  corps ,  desquelice  mêmes  tante  toises  de  longnenr  et  cinquante  de 
aïondit  Setgaeor  en  Toulait  prendre  con-  largenr ,  et  que  ledit  saenr  gonferneor  fe- 
naissnncc  pour  autoriser  davantage  son  roit  proHi  du-  reste  sans  en  rien  rendre 
chnpitre  à  répéter  les  choses  riliétiées  ,  et  (  <\m  ftH  nn  eoup  de  main  de  Dieu  , 
maintenir  celles  qui  éloient  eiuoi  f  à  être,  et  une  graude  prévovance  dudit  sieur 
Mais  peu  à  peu  il  nous  Iai:»sa  ton  les  les  af-  doyen  merveiilcesemexii  louable^  car  antre- 
laircs ,  se  reseirant  rantorilé  qu'il  pou-  ment  il  est  à  Cfoire ,  qu'à  peine  on  eàl 
Tait  avoir  selon  Iftballe,  et  rien  pins  f  Ton  pu  éire  étabU  si  bcvrenéement  de  lonf- 
ne  trouva  pas  qne  les  prér^ét  réussiiwnt  temps).  Cette  place  a  été  pour  taire  Téglisoj 
selon  qu'on  en  avoît  jugé  ;  partant  on  éta-  loger  le  Seigneur  Primat,  les  doyen, 
blit  des  recereurs  avec  un  trésorier,  chantre ,  écolaire ,  chanoines  et  vicaires, 
et  depuis  nu  receveur  général  pour  tout,  étant  suffii^ante  ,  elle  fut  livrée,  sinon  trois 
et  le  premier  fut  M.*  François  Larabeil.  j  toises  de  la  largeur,  qui  furent  encore  en 
Ce  qn'imporloit  le  ploa  en  cet  établisse-  dispute  quelques  mois;  mais  ledit  Seigneur 
ment,  fut  le  logement  des  dignitairM » | Gardioal  ayant  dédaré  sa  tohmlé  audit 
chanoine  et  vicaires  et  autres  officiers  de  sSenr  gouTemeor ,  tout  se  passa  ,  et  dés 
l'église ,  c'est  ii  quoi  ledit  Seigneur  doyen  le  mois  de  mars  1607  ,  furent  commencées 
prévoyant,  se  porta  do  tout  à  avoir  une  les  maisons  du  sieur  doyen  et  d'une  partie 


place  propre  pour  loger  tout  le  corps  en-^ 
semble  et  mettre  l'église  hors  du  fracas  du 
peuple  f  ce  qui  ne  se  ponvoit  foire  à  la 
place  destinée  ci-dessas^  outre  «pi'il  felloit 
acheter  des  places  et  maisons  des'partiqu- 
liers  à  double  et  plus  du  juste  prix ,  occa- 
sion qu'il  procura  de  tout  son  pouvoir  au- 
près de  son  altesse  et  messeigncors  nos 
fiMidateurs ,  qu'ils-  nous  donnassent  la 
place  où  régliie  est  à  présent,  à  quoi  ils 
indinèrent  volontien;  mais  la  difGculié  fut 
qur  Tndîtc  altesse  avoit  donné  les  places  à 
honoré  Seigneur  messire  Ezéchiel  d'ïTa- 


des  chanoines.  Il  y  a  titre  au  chapitre  de 
l'acquêt  ci-dessus ,  et  de  la  dooation.fille 
ran  1605,  le  diz*buitième  février  ^  avee 

Vammortissemcnt  de  leurs  altesses ,  sous 
le  gr^nd  scel  ,  en  date  du  den%  de  janvier 
160(>  ,  laquelle  p1,Tce  fut  distribuée  et  par- 
t.ii^ée  à  chacune  digniu*  eî  prébende,  Otl 
canonicat,  an  prorata  de  ce  qu'ils  pren- 
nent, à  choix  d'un  chacun  sebar  s»  récep- 
tion. Après  en  avoir  i.*  dressé  le  plan  par 
un  ingénieur  parisien,  appelé  miÉIré  Zam- 
bert ,  la  place  était  une  bonne  partie  de 
rétnblîssement  ,  mais  ce  n'éloit.  assez ,  il 


raucourt  ,  gouverneur  de  Nancy  ,  avec  la-  fallait  trouver  de  l'argent  pour  bâtir,  cha- 


mélioratioD,  à  conditiou  de  payer  le  fond 
aux  propriétaires  comme  il  valqit  avant 
les  forlificatiolis  ;  partant  il  noua  en  de- 
mandoit  qnatnHringt  mille  t^tau,  mab 


cua  s'cvertua  d'en  trouver  pour  son  parti- 
culier autant  qu'il  peut*  El  pour  la  géné- 
raUié,  furent  ventidaes  les  nuisons  du 
décanat,  de  In  trésorerie^  et  det  chawoMm 
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de  Dîeatewtrd  (  kfr  aotn»  toar  fbrrnt  as- 
signer pour  la  cuTB ,  ponr  la  confrérie  et 
|M>ar  les  Bénédiclms  ,  einportnrit  rhactm 
BRe)  arec  an  petit  gagnage  a  Duiivot ,  et 
un  bois  à  Bieuze;  le  tout  revenant  à  douze 
«iBa  éiox  «ens  §nm  intSma*  /ton ,  le 
cèoitn  du  prioré  ^ire-Dame,  six  mille 
inos  )  le  surplos  dvdit  prioré  onze  mille 
fraiM ,  desqael»  (  tout  frais  et  cfaai^ges  ra<> 
îxriucs)  deroit  à  cluicun  des  dix-huit  por- 
tioDS  et  préheades ,  inii  trois  cens  fraos 
■triwu  I  Mir  tféloit  peu  pu w  bâtir.  Fh- 
MM  éeeûn  4)kprÈMiiiié9  oaae  Mâle  cent 
fiiDft^  Icsqoèhi' Stal  élé  rabatus  dedans 
aetif  aanées ,  par  fe  moyen  de  radwodfa- 
lion  des  terres  et  rentes  que  lecJiupitre  a  à 
la  Yoîvre,  atojennant  douze  cens  frans 
p«r  td  éb  ndMt ,  jusqu'à  la  fin  iMites 
«11^  YoUà  «MMM  OK  iTëlablit  de  œ 
côté  là  ;  mais  areo  telle  diligence ,  que 
l'année  suivante  1608  ,  phisfeurs  logèrent 
en  leur  maison,  et  de  i  )  peu  à  peu  on  s'ac- 
omniBedft  avec  beaucoup  d'épargne  et  de 
£raii,  conlaiff  oo  voit  à  préieàt. 

Célte  pla«e  étattt  bots  des  mis  mm- 
part»  Cf*des8t»  pour  la  plus  grande  partie , 
l'autre  partie  était  dcdnns  le  fossé,  lieu 
fi>rt  tVmgeux  et  j)lein  d'ordures ,  d'autant 
que  toutes  ies  eaux  de  la  ville  s'j  retiraient 
powr  être  bciscoup  plus  basses;  et  en  cela 
iHsftlhipotlerd»  reaiplissage  une  infi- 

llilé^fHriiieipalemenC  pour  bâtir  les  mai~  mais  non  i  un  du  corps.  Ce  qui  est  main— 
'  sensqoi  éloientdedûis  ledit  fossé,  où  il  n'y  tenu  par  les  sieurs  de  la  priœatiale  :  qu'en 
a  pas  moins  de  douze  à  quinze  pieds  de  ;  rertu  des  droits  d'un  curé  primitif,  en 
remplissage,  et  autant  de  murailles  en  "rabsenre  dndit  Soifrucur  Primat ,  Je  sieur 
tervC^  nolajoœt  où  est  Tégiise,  les  mubons  |  doyen  ou  un  autre  du  corps  le  doit  porter , 
deisiem  I^khon,  de  Lorey,  le  Loup  /  oomme  ja  il  «st  arrifë  paf  deint  hm 
Yem^Ttile^  BailUry,  Ghantre<,  el  partie  !  pendant  la  TÎe  dadît  Seigtteor  Gardinal 
de  celle  du  sreu^  Madiée»  Qoentaux  au- jet  après  qoefeeienr  doyen  ]a  eu  porté. , 
très,  ellœ  n'ont  pas  moins  de  sept  à  huitjl^c  f'trc  ev— dessu?  folio  21  ,  intitulé 
pieds  (  ce  qui  sera  difiiciie  a  croire  cy-  Concession  taite  à  messieurs  les  véné— 
^puès )  mais  tout  a  été  surmonté  avec  pa-  rables  de  Saint- Georges,  favorise  eu 
tel!»)  dilifeiice  etaiyot;  tellement  que  cela  lesdtis  aieors  de  la  primatiale.  Cette 
cens  foi  nm  aToient  donné  cent  ana  union  ne  réussit  pas ,  é^sfailant  que  son 
.  ponr  être  étaUis,  comme  messieurs  de  altesse  qai  désirait  infiniment  voir  bViiié- 
sidnt  Georges  ,  nous  rirent  mieim  qu'oiz  Neuve  embellie ,  déclara  là  dessus  que  sa 
dedans  cinq,  siï  oo  sept  ans.  volonté  était  que  les  deux  églises  demeo- 

L'église  première  proTisiouelie  subsis-  rassent  en  tel  ûtat  s.ids  changement.  Ce  qui 
latt  Mcore  tettç.  année ,  où  on  alloit  faire  nous  plût  autant  que  la  vive  poursuite 


te  service  pendant  qu'où  en  bâlissoit  tme 
autre ,  laquelle-  fut  faite  dedans  l'année  ; 
tellement  que  l'an  1609  ,  on  y  transporta 
les  reliques  et  ornemens ,  avec  le  corps  de 
feu  Monseigneur  le  Cardinal ,  mort  le' 
vingt -quatre  novembf»  16#7,  qtu  éloit  de- 
dans un  caveau  ponr  l'inhumer  A  cefte-ci* 
Ainsi  nons  laissâmes  l'église  et  la  place 
ponr  Bons  babitoer  de  tout  ceci,  laqnelle 
église  fut  vendue  an  corps  de  la  ville  pour 
eu  faire  une  paroisse ,  et  la  place  à  plu- 
sieurs partieoUers  qui  y  ombiti  de  beiia 
logis ,  l'atge nt  ds^qoels  a  été  cvptoyé  aux 
ftxmnàg  de  la  grand»  église  ;  et  à  cette-ci 
avec  argent  provenantdesgnees^bénéficcs^ 
offices  et  reprinses. 

Avant  cet  établissement ,  il  fut  proposé 
tme  «nio&de  l'église  Saîiit-43eor|te<  soree  là 
prinaliale,  pour  cenaineftdifiçuMaf(itt\Ni 
pensoit  devoir  arrÎTer  ponr  la  préséance; 
CG  qui  a  élé  disputé  Jusqu'à  présent.  Les 
sieurs  de  Saint-Georges  se  maintenant  sur 
lear  auiiquité  sans  autres,  la  primatiale 
SOT  le  droit  de  curé  primitif  déelûé  cy-des- 
stis*  TdtemeDt  que  la  eboae  demeurée^ 
core  en  td  éiat ,  laquelle  ponf)raît  apporter 
plus  grand  bruit;  car  avenant  qu'un  Sei- 
gneur Primat  ne  soit  Prêtre,  et  qu'il  ne 
puisse  porter  le  Saint  Sacrement ,  d'autant 
que  lesdits  sieurs  de  Saint-Georges  veuil— 
knc  bien  défiSrer  eet  bonnenr  à  vn  Prittaf, 
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•ovf  aTOÎt  déplu*  L'on  croyoit  qa*à  tm 

mort  OD  remettroit  ce  pacquet  deasos.  La 
raison  é(oit  que  l'altesso  de  liée  ri  11^  af- 
fectoîl  celte  imion  ,  et  désîroil  d'en  voir 
les  eileU.  Mais  a^aut  chaagtî  dcUt  ^  il  a 
mam  diaiigé  de  Tolmté^  tooUuh  éln  père 
BOMien  dé  le  pilrie,  Jotet  toai  il 
**iei:  montré  désireux  dfaoeewptir  lie  dei- 
seÎDS  et  vo!onic  de  fen  son  p^rr,  et  prin- 
cipalement rn  cette  ViU&'INeuTe,  où  il  fait 
▼oir  cela.  Outre  plo»,  il  l'a  embellie  de 
font  ce  qu'il  a  pu ,  soit  pour  le  spirituel  y 
ftitaet  eolfer  tMt  de  si  héOm  foBdetions  ; 
mn%  pour  le  temporel ,  s'ajwnt  toojovrt 
porté  i  Toir  les  fortifications  acfaeréâ  se- 
lon premiers  desçfins.  Outre  que  notre 
église  étoit  déjà  toute  établie  ,  et  à  peme 
eut-on  pu  faire  tout  cela  sans  de  très- 
greBdes  difilcaltés. 

Ge  n'Mt  a*^  d'afoir  eut  cette  ëgliîe 
ea  pied^  caceie  k.&Uofo-â  onieri  afin 
qu'elle  mmI  accomplie  da  tout  sans  aUer 
à  l'emprunt  chez  ses  voisins. 

Nos  fondateurs  y  tirent  faire  pour  la  pre- 
mière procession  du  Saint-Sacrement  de 
r«e  i064|  dix  c^pes  de  dfep  d'or  et 
d'afgent ,  evcc  âne  dMmUe  al  deux  tiiiiî-* 
ques  de  même.  Depeia,  IllosiriiaiaM  Pfd» 
lat ,  Messîre  Antoine  de  L«DOacoùrt ,  y  a 
Hait  faire  et  donné  trois  cbappes  et  une  cha* 
auble  avec  deux  tuniquen  de  toile  d'ai^nt 
figurées,  avsc  le  devant  d'autel  de  même  : 
le  mie  dea  emeneM  a  été  prins  partie  k 
Sabt-.]iania  »  partie  à  Saiat*I9ieolaSy 
comme  éuni  églitei  dépendaetea  de  ladile 
primatÏTle  de  nouTeau  y  unies,  avec  Ions 
ses  droits  ,  meubles  et  immeubli^.  Toule- 
fuLs  on  en  pnnt  peu  a  Saiut-Nicolas  , 
d  autant  que  c'est  une  égiise  respectée  y  et 
eioa  ne  priât  que  ce  qui  eoidoil  4lfe  su- 
perfle ,  ceanae  qeelfeae  pciîite  hagam , 
qaelqne  argent  cassé ,  sujeet  i  être  perdu , 
et  deux  chandeliers,  le  tout  reuautà  1500 
fraos  environ,  de  quoi  on  fît  faire  en  par> 
tie f  les  bâtons  ,  croit  et  en t:en«<0!rc8  ,  el  le 
reste  se  priol  de  laijuurse  commune.  Les 
vdîqiMk  TieMieat  de  Saini^llitrtb ,  sig- 

qui 


(  «5  ) 
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MB  è  vammimmm  outmKf 

aux  dépens  dudit  seigneur  de  Le^ 

aoncourt ,  Primat.  La  vraie  croix  prinse 

auparavant  par  feu  Monseigneur  le  Cardi- 
nal a  rég'lifle  du  prioré  Thristy  ,  '  peut— 
cire  il^aione  ,  ^  a  été  de  même  oraée  par 

ledit  Soigeeir  da  Lenooeoiirt  :  Isa  xali<* 
qoaade  aaiet  SébeniaB^  ma 
d'af|paiit  ac^ec  un  aesecd  de 
^lochaa ,  aoal  été  eppoiiéce  de.  liieule» 

^\;vrd. 

La  fabrique  a  fait  faire  et  accommoder 
les  caliœs  et  tout  ce  qui  est  pour  l'embel-* 
lisiaaMBtde  l'église,  nonohttaat  ha  grandi 
finie  qa'il  a  Adta  supporter  dée  la  eea«' 
mencemènt,  eo  féparaiioM  dea  «MUnas». 
?n  (lt'Joinma!if*»mens  des  pièces  en prîg;écs , 
reco  u  vrem c  n  ts  des  piè ces  a  1 1  i  é  n  é  c s ,  parlons 
procès  et  dépens  excessifs  ,  joint  le  peu 
qu'on  tiroit  de  la  plus  part  des  principalt» 
admediatioDs ,  qui  étoieol  laiiaéti  à  vil 
prix ,  et  parmi  cela  bâtir  noe  aiaiaeiit  ee«» 
Bonbles ,  et  faire  cet  éiablisaaaMnt  cy-dei> 
sus.  Ayant  perdu  nos  fondateurs  à  lanaîs— 
sance  de  notre  église  ,  que  peu  ou  peint 
ont  espéré  qu'elle  se  dut  maintenir  comme 
elle  a  Csût,  ayant  pour  un  coup  plusieurs 
procéa  contre  lea  Bréques  de  Metz ,  pour 
la  Ibiideiioa  de  BfopiaigBaur  le  Cardinal  , 
ceotra  celui  ^eToul,  pour  les  Bénédic- 
tins de  Dîeuleward  ,  à  qui  on  avoît  îaîs^<? 
l'église  j  le  cloitrr  .  et  it  maison  p rot  lie  le 
midi,  qui  étoit  i'une  des  canoniales  ; 
moyeBaaotqe'ib  ne  devoienlHeBdeanoder 
dea  renies,  coamne  il  est  porté  an  coittrael: 
mais  étant  ior  le  toict ,  ils  voulurent enétm 
répéter  de  la  confrérie  de  saint  Sébastien 
ce  que  le  chapitre  en  avoît,  de  quoi  iîs 
furent  déboulés  par  sentence  ,  sinon  qu'on 
leur  donna  une  moitressc  à  Jaillon,  pour 
dire  quelque  ierfiee  dépendant  de  laiMte 
cMfinSriean  hdiia  église  de  saint  Lan* 
renL  L'Mse  de  saint  Nioolai  étant  i  U 
chai^  du  chapitre ,  tant  pour  1c  serriee 
que  pour  les  réparations  en  conformité  de 
la  buHe;  feu  Monseîf^'neur  y  fit  établir  un 
couvent  de  iieiigieux  italien^,  de  l'ordre 
deaaint  Anbroise,  on  deaaint  Bamabé^ 
leaqndi  y  ont  été  jnUfn'en  l'année  1613 
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qu'ils  furent  mis  dehors  pour  y  mellre  des 
pères  BéDedlctins,  lesquels  pères  Béoé- 
dictios  se  sont  chargés  tant  de  la  répara- 
tion que  du  smice.  Il  y  a  un  traité  fait  à 
cet  eflfet ,  qu'ils  doivent  faire  ratifier  par  la 
congrégation  (ce  qu'ils  n'pnt  encore  iait)} 
oe  qui  ne  t'a  pu  faireMos  pcûww  Les  fraie 
aoutenus  pendant  tout  ce  tems-là  jusqu'à 
présent,  sont  rté  évalues  pnr  déposition  , 
comptes,  rcgisires  ,  mémoriaux  ou  autre— 
ment,  à  quarante  mille  écus  et  plus. 

PlntMiirs  biens  ,  rentes  et  rcTenos  dé- 
pendams  de  l'abbajwde  saint  MarliB, 
Aoîeitt  nissi  au  pays  Mmin  ,  souveraineté 

à  présent  dépendante  de  la  France.  L'on  !  peuvent  vivre  d'aumône. 


de  Salône,  autnfois  dépeaidaitt  de  l'ablN^ 
de  St.-Mihid. 

5°  Le  prioré  de  St.-Nico!as. 
4**  Le  chapitre  de  Saim-i<attrent  de 

Dieulcward. 

.  fS>*  Le  chapitre  4e  Su^Dicy, 
Le»  Qumêi»  * 
Ces  Bd%ieax  sont  Italiens ,  là  plupart 

pour  rfrp  venus  d'îfalic  exprès ,  à  l'effet 
d'être  établis  en  Lorraitie  ,  où  ils  ont  com- 
mencé dedans  la  ville  capiiaie  ^  ils  vivent 
fort  religieusement;  ils  n'ont  pour  toute  rente 
que  l'àninAiie  qu'on  leor  donne,  d'antant 
qa'ilfl  n'en  peuvent  posséder  en  -ville  oà  ils 


jugea  pour  le  bien  et  profit  du  chapitre, 
qu'il  falloit  les  cclian^er  contre  autres  biens 
en  lorraine ,  apparleuans  à  Messieurs 
l'Abbé  et  Bdlgieuz  de  saint  dément  de 
Metz  ;  oè  qai  fut  fait  en  la  même  année 
1684.  Nous  avons  d'eux  aussi'  pour  la 
moîiié  en  haute  justice  ,  Haraucourt-lès- 
Marsal ,  maison  franche,  Saint-Pbelin  ,  et 
autres  gagnagcs  et  dixmes  ès-enviroos  de 
]f omenî.  Et  ce  qn'ils  eurent  da  chapitre , 
IktTîgneuleel  le  bandeSalat-lIarltn ,  et 
plusieurs  antratdiznies  et  terres  èft«n?îrons 
de  Metz. 

JSt'né/ices  unis  à  la  Primatiale, 
Pour  la  mcnse  du  Seignenr  Primat  sont 
été'iiois  et  incorporés^  l"*  le  Prioré  de 
Stebd  avec  imitai'  ses  rentes ,  dépendan- 
ces  y  fiîmchis^  et  immnQÎlés ,  et  tout  ce 
qui  appartient  à  la  mense  abbatiale  de 
l'abbaye  rie  Clairlieu ,  fidî^  fondée  par 
Matlbîou  1  du  nom.  Duc  de  Lorraine.  Ët 
pour  le  chapitre,  furent  unis  l'abbaje  de 
Seini-Manin,jadis'fondéé  par  saint  Si- 
gisbert  an  faubourg  de  Metz,  i  ce  sujet 
^a|lpellée  de  saint  Martin  :  lorsque  l'Empe- 
reur Charlequint  assiégea  Met/,  l'an  i  5'52  , 
tous  les  faubourgs  furent  minés  par  1^ 
François  qui  la  défendoient ,  et  tous  les 
anonastëres  .mis  dedans  la  ville  sinon  celui 
de  SaintJHkirtin ,  lequel  étant  de  la  fonda- 
tion des  Dqcs  de  Lorraine ,  fut  trans- 
porté à  Nançf ,  l'an  1564 ,  à  la  mense 
abbatiale. 

2*  Le  second  bénéfice  uni  à  la  mense  du 
chapitre  do  l'église  Primatiale,  est  le  prioré 


Ils  ont  prins  leur  origine  au  Mont  du 
Larmel  en  Syrie,  lieu  où  autrefois  les  Pro- 
plvètes  avoient  leur  retraite  pour  vaquer  à 
contemplalioD.  Ledit  Mont  est  proche  le 
château  Pélégrin,  dit  autrement  i  la  Stë.-' 
Ecriture /^Irs  îiicîiMi,  et  la  mer  qu'il  a 
vers  ïemidî  avec  une  partie  dn  torrent  de 
Cison,  qui  se  décharge  de  ce  (oic-là  ,  et  au 
septentrion  le  golphe  de  saint  Jean-d'A— 
cre,qQi  contient  environ  trois  lieues  de 
longueur  et  autant  de  largeur,  avec  Taiitre 
partie  du  même  tolrent  de  Cison.  A  l'o^ 
rient  il  a  les  montagTics  du  Liban  ,  de  Seïr  * 
eldeSaron,  qui  font  ]h  leur  séparation 
parla  totalité  dudit  torrent,  qui  vient  bat^ 
tre  contre  le  Mont  de  Carmel  ^  puis  divisé 
eu  deux,  se  va  jeiter  dans  la  mer.  Ce  Mont 
peut  avoir  une  lieue  de  longueur,'  à  pren- 
dre de  l'orient  à  l'occident,  et  une  de<nie 
et  plus  de  largeur  :  il  est  indépendant 
d'autre  j  il  est  fort  plaisant  taot  à  cause  de 
sa  fertilité  que  disposition.  La  ville  de  Caï* 
phe  est  au  pied  an  septentrion ,  sur  le 
golphe  susdit  de  saint  Jean-d'Acro,  1a*- 
quelle  rille  était  au  Pontife  Caîphe ,  de 
laquelle  ilprenoîlsa  dénomination.  Nicé— 
phore  dit  que  saint  Jean  l'évangéliste  loi 
vendit  son  patrimoine  qu'il  avoit  ès-euvi- 
rmks  d'ici  ^  occasion  qu'il  fut  mieux  venu 
ensa  maison ^  le  ûÂe  que  iésus-Ghrist  j 
fut  mené  avanteaPession,qne  saint  Pirrre 
qui  y  fut  reconnu  pour  un  Galiléen.  Elie 
le  Prophète  v  sacrifia  au  tems  d'Achab  et 
de  Jésabel,  où  il  fit  tuer  tous  les  Prophè- 
tes de  Baal  sui  iedil  lorrcul  de  Ci^ou ,  à 
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l'elfel  de  montrer  au  peopk  aoa  incFéda- 
1h£ ,  kqoel ,  Ul<  médiaiMalé  de  ladite 
JéMbel ,  idolâtrok  ;  oocMioii  qae  le  Pro- 
phète de  Dien  înipiré/ fit  descendre  le 

feu  du  ciel  sur  un  holocauste  qu'il  avoit 
fait  mettre  là  sur  uu  bûcher ,  arrosé 
d'une  grande  quantité  d'eau.  Néanmoins 
Dieu  voulut  le  faire  connoitre  par  ce  feu, 
qui  consuma  entiéreineBi  l'holocauste, 
l'eab  et  l'aotel  I  et  tout  ce  qai  étoit  ès-en- 
environs. 

H  y  a  encore  les  vestiges  fî'nnf  chapelle 
autrefois  bâtie  sous  rinvocalion  de  Nôtre- 
Dame^  au  lieu  du  sacrifice  posé  sur  l'ex- 
trénîlé  du  Mont  vers  l'occident ,  lesquels 
vestiges  parolsseot  fort  bien.  Dn  tems  de 
la  guerre  sainte ,  lorsque  nos  Princes  Lor- 
rains commandoîent  en  la  Terre  Sainte ,  il 
y  avait  un  couvent  dcReh'gietix  ,  ou  étoi'^nt 


passant  et  repasssant  de  l'auditoire,  où  il 
▼oyoit  les  mes  peuplées  de  jeunes  enlans 
foÛtraas  el  peo  respectoeai  ^  et  ifaè  poar 
Ater  Tooeaiioii  de  débauche ,  il  serait  à 

propos  d'avoir  un  rollpn-r  drs  pères  Jé- 
suites ;  que  quand  même  les  étudians  ne 
voudroient  point  faire  leurs  éludes ,  au 
moins  ils  apprendroioit  dès  leur  jeune  âge 
k  servir  Bien ,  pois  ils  pralîqiifroieBt  tel 
état  que  leur  volonté  les  porteroit.  Il  pria 
ledit  Seigneur  Primat  de  se  Touloir  em- 
ployer auprèe  de  S.  Altesse ,  ce  qu'il  pro- 
mit de  -faire.  Sur  rel^i  furent  proposes  plu- 
sieurs expcdiens  pour  avoir  environ  quatre 
mille  francs^  que  les  pères  dernsodoieiit 
dis  renie  I  tant  |)oar  entretenir  la  maison, 
que  poor  la  noiiiritiire  de  douze  à  quinse 
pères  et  maîtres  poor  enseigner.  S.  Altesse 
vendît  à  MM.  de  la  ville  ,  li  maî-îon  où  est 


reçus  les  pèlerins  allans  en  Jérus^em  ,  et  à  prf^sent  leeolléf^c  ,  sotxnntc  nulle  frans. 


avec  saulf-eonduil  et  escorte  priosc  au  châ- 
teao  Pélégrin  (pour  ce  sa|etslasl  nommé) , 
àlUnent  les  condnire  jusqu'en  Jdmsalem , 
distant  de  là  environ  trob  joorolei*  Ils 

fonrnîs«;i)ient  des-  Prédicateurs  pour  la 
Terre  hainic ,  et  rissistoient  avec  autres 
Religieux  et  Evèques  en  leur  charge  ,  au- 
tant que  leur  règle  leur  permetioit. 

U  y  a  deux JMonis  de  Carmel  :  odni-cî 
est  aux  extrédàitës  de  la  Galilée  ^  i  la  Sy- 
rie Phénicienne  sur  la  mer  méditerranée , 
et  l'antre  est  au  tribu  de  /uda  vers  la  Mer 
•morte  ,  où  Nahnl  refusa  du  vivre  à  David  , 
qiii  y  éloit  ,  fuj  anl  la  présence  de  Saiilj  la 
femme  duquel  il  épousa  après  la  mort  du- 
dit  Nabal. 

Le  Cottége. 

L'occasion  d'érfg^  on  petit  collège  à 
Nancy,  fut  que  du  vivant  df 


M' 
de 


Nicolas 


Bourgeois  ,  Maître  -  Echcvia 
environ  l'an  1(Ï10  ou  i6il  ,  plusieurs  de 
la  jeunesse  perdant  leur  temps  à  folâtrer 
par  les  mes  ^  sans  se  ^uder  d'apprendre 
dhoses  propres  poor  leur  donner  commen- 
cement d'une  vie  vertueuse,  et  leur  dresser 
un  moyen  pour  y  parvenir ,  ledit  sienr 
Maitre-Ecbevin  étant  un  jour  au  logis  de 
'Monseigneur  le  Primat  avec  quelques 
t»  plaigQoît  que  chacun  jour 


maiâ  pour  ia  paye,  ii  leur  continua  la  do* 

nation  des  sols  ftite  par  fini  l'AhMiede 
Charles  troisième  son  père ,  encore  pour 
quelques  années  (1).  Ainsi  il  futaceoDH 

mode  ;  le  fond  fut  prins  sur  les  rentes  de 
la  grande  école  j  el  d'autant  quelle  ne  pou- 
voit'sullire ,  Révércndissiinc  Prf-lat  Jean 
des  Porcelets  ,  Evoque  et  Couile  de  Xuul , 
donna  une  somme  d'ai^t  notaUe  po«K 
y  ècre  employée  en  fonds,  pour  de  la 
rente  accomplir  ce  que  dessus ,  et  oom" 
mencèrenf  h  y  rej^eater  l'an  1616. 
Filfr.i  1(1  ro!if;rêgation  ÎSotrc-Dame. 
Les  tilies  de  la  congrégation  Noire-Dame 
ont  prinse  leur  origine ,  commencement  et 
première  institution  en  un  TÎIIage  les-MIr* 
court  en  Lorraine ,  appelé  liataincoart , 

(i)  Le  10  mai  i6ai ,  le  Duc  Henri  a  la 
prière  drs  geiu  du  conseil  de  la  ville  de^[aocv, 
el*de  tout  m  corps  des  bonrgeoûi ,  leur  accorda 
la  conlinuallon  pour  vîrip^l  anncr';  ,  des  sols  qui 
chaauc  Ke(naia.e  te  Uvoieut  sur  chaque  feu  et 
conduit  dans  la  ville  de  Nancy,  et  da  huit  gros 
pour  chaque  demi  oondnit ,  ensemble  \A  droîir 
de  halla^'rs  ,  élallap^rs,  gabelle»,  et  tous  autres 
droite  et  proBu  qui  se  pourrotent  tirer  des 
hàlW  et  nonlins  de  la  Ville-Neuve  de  Nanoy, 
.1  <  !iar{^e  d'employer  le  tout  à  Tcubi; mmi 
d^un  collège  des  Pères  Jésui les  dans  ladite  ville. 
Depuis  tGao  juequVn  1640. 
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l'wil€0Og<tfciiiwÎLii 
V«llbe  et  q«i  ic»  mit  en  son  vlllai^ 
«I  fmroiaM  ,  fut  révérend  père  Pierre  Fo»» 
rier  ,  curé  dndit  Mafaincourt,  religieux 
profès  de  CiiaDJiKHizcy  ,  ardre  de  St.-Au^ 
Ijfvstiay  duquel  ordre  lesdxleâ  liiie2>  fotit 

lui,  Jhk  TÎfBDt  dndlt  féféraHl  pAi»,  sont 
M  érigées  plnsieun  inaisonf  en  Lorraine, 

notamment  à  Nancy,  Saiot-Nicolas ^  outre 
celle  de  Mataincourt,  laquelle  est  la  pre- 
■ttire.  Bar,  St.-lfiliiei ,  \erdun  et  an 
PaBl«A4loaiM« ,  JiiqvtllM  i»  lont  gou- 
TWfléii.ipidluoti  «inéM  foos  otrtiÎMB  ré- 
gla» «I  CMMÎMIÎOM  ^cUnavoMit ,  sans 
avoir  autre  supérieur  que  ledit  H.  P.  Fou- 
rier  ,  qui  sctd  les  gouvernoif.  Toutefois  ; 
par  approbaiioa  de  feu  Monseigneur  le  Car- 
dinal Légat ,  et  non  sans  1  advis  des  pères 

celm  pire ,  tant  plus  Tolontiers  qu'ils 
Dnt  reconnu  qu'ils  botloient  à  l'honneur 
^  Dieu  et  l'cdificalion  du  proehaîn  ,  mais 
pnncipalecucal  en  ce  que  leur  professiou 
particulière  est  d'enseigner  la  jeunesse  de 
leur  usé  à  «ervir  Dira  ,  «l  â  apprendre 
qpiAtfm  bonalMtenfcim  qui  lenr  pour- 
reitiit  iflrnr»  ioîtpowtninir  0B  nligioB, 

M  tnlremenL 

Les  Jllles  de  V Annonciat. 

Les  filles ,  dites  de  rAnaouciat ,  sont 
résidentes  à  Nancj  depuis  Tan  1616 ,  en- 
TÎrm  Ici  aAmiti ,  par  la  wtxfvBk.  d'honaré 
Seigneur  François  de  Fresnel ,  ca|iilaiae 
des  gardes  de  Son  Altesse ,  bailli  et  gou- 
%cmeHr  de  Clermont-en-Argone ,  lequel 
avant  sa  .sœur  religieuse  eu  une  maison  eo 
Bjurgogne  ,  procura  qu'elle  vînt  à  Nancy 
«fcelalieeiioadetÉapériean,  acooaqpagQ^ 
da  qnttra  de  ses  filles 

FiXU»  Carméliies. 

Elles  suivent  la  règle  des  Carmes ,  et 
ont  prinse  leur  origiue  du  Mont-Carmel  : 
il  y  en  avoit  en  Jérusalem  du  temps  de  la 
guerre  sainte.  Le  preaiier  tpii  an  anvoya 
en  Finance,  fat  le  noi  St.-Loiils,'  ïetour- 
tiant  da  aoa  Toyage  dVmlra-iiiary  comme 
aussi  it  amena  plusieurs  carme»  ,  qui  de- 
puis se  sont  peuplés  ]iar  l'Ëupepe.  Laur 


^Uia  fai  foiidéi  al  bMa  Pm  liM  t ,  «  lîil 
consacrée  Van  1613,  le  jttardeivale  C** 
tlwriaa  ^  TÎn^-cinquièma  mvcbAc*. 

La  chapene  Saint-Tbiébant ,  avant  le» 

fortifications  de  la  ville ,  éloit  un  petit  ora- 
toire ouvert,  par  le  devant  grillé,  proche 
d'un  petit  monlin  ,  où  il  y  avoit  un  autel  y 
au  pied  duquel  il  se  tronvoit  une  fontaine 
où  las  fiSbficitaas  alloit  boire  pour  la  fiè- 
vre. Haia  lorsqn'oD  fit  lea  boiiloim  at 
rétang ,  avec  les  moulins ,  tout  cela  fut 
miné,  et  le  moulin  enfermé  dedans  les 
remparts,  qu'autrement  était  bien  éloi-^né 
de  la  ville.  Honoré  Seigneur  Ezécbicl 
d'Baraneonii,  la  fit  rebâtir  toul  i  naof  at 
fermar  en  làçoii  da  ^pdla  Tan  1617, 
où  il  j  a  vn  anld,  aty  paat-oodire  aoaiaa, 

Xa  eimeiièn  c»|r»  hÊdamv^n* 

Il  n'y  aroit  à  Naacf  que  le  dmetièra 
de  ^otrC'Darae,  et  celui  des  Seecrs  Grises 
de  la  Villty-NeoTe ,  tellement  qu'on  étoît 
contraint  de  porter  une  partie  de^  corps 
morts  au  cim^ère  de  la  chapelle  des 
Bourguignons.  Hatriaon  da  b  vtHe  fiaéat 
fiermar  ceitsi-ci  l'an  1616-,  et  lé  praÉsicr 
qui  y  fat  aolerré  (la  jour  méoM  qu'il  fol 
béni  par  honoré  Seigneur  Messîrc  Pierre 
de  Sf ninville ,  avec  permissioada l'éréqua), 
fut  un  cordonnier  (1). 

L'oratoire  du  palais  du  Se  i  teneur  Primat. 

Il  y  a  un  petit  oratoire  ou  chapelle  au 
palais  âe  Monseigneur  le  Primat  ^  fait  et 
érigé  pour  ooîr  la  measa  en  aéoniité  de 
nialadia  ou  antremaot.  il  «  él^  bâti  qoant 
et  quant  la  maison ,  (jai  Ait  Fan  1609  ,  et 
le  privi%a  ity  dira  mcsaa^  donné  Tatt 
1610. 

Les  pères  Bénédiciinê, 

Environ  l'an  1604,  la  réformation  fut 
introduite  en  l'ordre  de  Saint-Benoît 


(i)  Ce  cimetière  fut  détrniten  16^3  ;  Hétoil 
où  est  à  préMBt  b  poÎMeamnet  U  pV  «M* 

qu'une  croix  qui  a  étatCanSpOdépei»  I793ypf49 
l  iklise  d«9  Garmis. 

La  méoM  aanëe  i6;3 *  pn  tt  k  elmaiiéra  da. 
Samt-SAastisii,  «t  en  1731 ,  cetni  da  Saint— 
Siioelas. 


* 
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Lorraioe  ,  par  la  soUidtstioQ  et  Tigilaace 
d'iiiaatrisiinie  et  réT^^endisume  Prince 
Brric  deLmûàe,  ^féque  4e  Vodiifty 
pour  len  et  à  peétcnt  Appelé  le  Doc  Erric , 
et  commença  ladite  réforme  ee  ses  deaz 
abbavrs  fie  Moi'en-Moutier  et  St  -Va nés 
de  V  rrdun  ,  soubs  iesqueilcs  el  desquelles 
les  autres  abbajes  de  Lorraioe  ont  tiré 
Tezemple  de  réformation.  Arant ,  les  ro- 
ligieuxpoisédaieiitdeerettieien  propriété, 
d^pendentes  néaoïaeios  deleor  auiuilère; 
encorç^  qu'ils  Tirent  en  général ,  toniefois 
ils  avoîpnt  quelqu?»  chose  partirnlièrement, 
et  Cûsoieniou  pcu^  ou  point  de  }>r(  ift'Ssion, 
iinon  cztérteureaBeot  ,  portant  un  scapa- 
laife  et  Ia  UHieafe  de  re1%ieax  cenlieieat  y 
an  reste  éioieal  Moililabtce  ans  léenlien , 
mangeant  chair  âe  jo«tt  pemit  de  réglisoj 
réciloicnt  encore   en  plusieurs  lieux  les 


en  aToir  dispense  à  Borne ,  ce  qui  se  Ht 
arec  peu  de  difficahé.  Les  irieuz ,  qui 
n'avoient  d'anire  bet  que  de  momàt  en 
l'habit  tel  qa'ils  avoieat  prina^  wtr  téênm*» 
dèrent  de  prendre  pension  avec  un  lieu  aa 
mona&tcre  pour  faire  leur  cas  à  part  toa>- 
cbant  le  logement  et  la  table  qu'ils  ont 
comme  entr'eux  )  et  faire  le  service  avec 
ceux  de  la  réfatmatlMi  ee  «ne  néM 
église  ef  nnoiéiiie  dNMr.  Po«r  In  jeonei^ 
une  partie  dee^oela  aTOÎeat  élvdié  ,  cons»* 
dérant  Timportance  Je  faire  son  salut  de- 
dan?  cet  habit  ,  prindrent  la  réforme  ,  ou 
ils  se  sont  tr(*s-hipn  comportés  à  rt-dilica— 
lion  du  prochain*  Autres  qui  ëloient  là 

leeKire  voloiiié,  ae  ntàtkmd  à  la  wùâà» 
Isea  de  Icon  fètm.  Yoili  iwmae  m  j 

proc^a. 

Après  que  ces  deux  maisons  foreot  ré- 
beures  à  !'usaf»e  de  St .-Benoit  ;  autres  formées,  plusieurs  auires  suivîreut  ;  feu 
avoient  prins  l'usage  de  Rome,  fellem^iit ,  MouReigneor  le  Cardinal  en  lit  faire  ijuiant 
que  les  cunvents  étoient  piustoât  puur  re-  à  St.-Mihicl ,  qui  fut  environ  l'au  16Û4  , 

etlTil  en  procsn  aotaaA  à  M els ,  ce  qos 
pcnt  eoitir  aoo  cfet ,  pour  la  rdtiainea 
que  les  abbés  et  religieux  de  Meta  lui  £4 
rcnt  sotihs  l'atitorité  de  Hcnn  IV.  Ceux 
de  iiouzonviile  ,  Saint-Evre  ,  Sainl'Man- 
sui-Icz-TouI ,  Saint-Aric  do  Verdun  ,  et 
toutes  les  antrea  abbayes  de  Lorraioe  en 
fireat  de  méene,  amoa  eeiuc  de  SenoMi  f 
qui  diAhrèrent  jusqu'à  l'aimée  préseafe 
1619 ,  et  Saint- Aroould  à  Metz ,  qai  a 
entr^  comme  les  antres  par  la  diligence 
drc  pension  ;  et  àceiix  i{ui  voudroient  sor-  de  Monseigneur  de  Vaudémont  ,  Frau— 
tir  pour  avoir  des  héncbces  séculiers ,  on  |  çois  de  Lorraine  |  Marcbia  de  liattoncha- 
leef  donna  lettres  dédaratisaes  de  ce  peu  1  tel ,  etc. 
dii pieftiaîtm  qu'ili  eueifoient  fiil,  pour| 

SUPPLÉMENT  ET  ADDITIONS. 
A  làrticlk  us  kamgt. 


«eroir  ki  eafine  (  emuae il  aanblolt)  à  la 
ddclwi^  dea  maiioM ,  tpm  poarétie  wb* 
ligiemc^  d'aMaat  qu'ils  étoieot  fort  éloignés 
de  la  première  f  refenie»  detafégle  de 

Saînt-Bcnoit. 

Pour  faire  ces  cbangemens  y  il  semblait 
fort  difficile^  tant  pour  les  biens  que  le- 
dits religieux  poHédoÎBMeii  propre,  qu'ils 
tMnila  phiparl  de  auiaofia  Nieféee.  Oo 
d<Mnia  Qpiion  aux  rieox  «dligiMX  et  «h 
vires  ou  d'eoirer  à  la  réforme» ,  ou  de  pr^fi 


l^anCy ,  ville  capitale  ân  dadié  de  Lor> 
l^ne ,  est  située  dant  une  ptaine  fort 
agréable,  environnée  au  coucliant  par  des 
ùôxeuux  fertiles  couverts  de  vignes  ,  et  ayant 
du  cû(é  de  1  orient  la  rivière  de  Meurtlie , 
qai  loi  procure  miÛe  coaiModIiji  par  lés 
boladeoMniage,  et  ht  pleadief  qnt des- 
cendent de*  nnniagnig  de  Yà^  à  Nadey 


par  cette  rivière.  tta^TiUe  éltgniMle  et  trie- 
bien  bâtie  :  elle  est  partagée  en  deux  Tittca; 
savoir  ,  la  vieille  et  la  nouvelle. 

La  ville  vieille  eu n tient  le  palais  des 
princes,  aujourd'iiui  démoli,  la  citadelle 
et  fca  omImm»  de  la  principale  noUeMe  dn 
pays. 

IiaTille  neoTe  est  bâtie  ttetnconp  pliia 


r 
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n^lièreçoent ,  ayaui  ses  rues  tirées  aa 
cmdmm ,  Vastes  y  dégagées ,  toujours  Ibrt 
propics,  MSC8  naisaos  Miies  àe]MCfie^ 
très-solidement  et  £>rt  proprement. 

Celte  ville  neuve  (îoît  son  orij^îne  .lu 
doo  Charles  ÏII  ,  iurnommé  le  (irand,  qui 
en  fit  jeter  le  plan  ,  et  l'exécuta  vers  Tan 
1590  ;  mais  elle  reçut  sa  perfection  que 
sons  lé  duc  Henri  II ,  sarnomméle  Bon 


son  fi]s  et  son  socoesseur ,  qaî  Facheva. 
Elle  se  perfectionne  et  s'râibeUk  tous  les 

jours  de  plus  en  plus. 

(^)ucl!]nes  savans  ont  cru  que  Nancy  ti- 
rait suu  uom  du  comte  Neuicius  (1)  ,  fon- 
dateur' de  raUKqre  de  Motnnont,  an  dio- 
CÂM  de  Beims.  Ce  comte  est  rappelé  dans 
vu  liira  del'an  1074,  où  il  est  dénommé 
comme  ayant  vécu  loug-lemps  auparavant; 
mais  celle  cl^  mologie  du  nom  de  Nancy  , 
n'estfondée  que  sur  une  faute  de  copiste  ; 
Ict  mmuéneài  pins  oerlaina  de  Tabbaje 
de  Minrmdiit  dJÂent  oonsiaaient'JVanferiis, 
an  lien  de  Nanceius ,  comme  il  est  im- 
primé dans  Marlot  y  d'où  les  iwliandistes 
l'ont  pris  (2).  ' 

Il  y  a  assez  d'apparence  que  le  nom  de 
Nancy  (3) ,  iVanerîinn  f  Ifanetjr ,  vient  dn 
Geldqne  Ifunt,  qni  signifie  un  amas  d'eau, 
une  mâre  |  nn  marais  ,  d'où  vienneni  aussi 
les  noms  des  villages  de  JVant-le-Grand  cl 
JVant- le -Petit  ;  de  Nantois  ,  du  Grand  et 
du  Petit  Nançois;  de  Nanleuil  et  de  Naa- 
terre  ;  et  peut-être  aussi  naca  on  nanca  et 
Mieella ,  un  navire ,  une  nnelte;  et  nossir, 
une  nasse  ;  et  nauda ,  une  màre.  Nauda 
aancti  Mamuetiy  nauda  ff^idonis^  la  nouë 
de  St.-Mnnsui  ,  de  Guidon  ,  clc  (4). 

Nous  disons  encore  dans  re  pays-ci  une 
noue,  une  nauë j  une  marcj  un  sait  qu'à 
Nancy  il  y  avait  antrefiNS  une  grandemare, 
an  lieu  qn'oocnpe  au  jonrdliui  la  carrière 
delà  viUe  vieille. 

Le  nom  de  Nancy ,  on  Nancey ,  comme 
l'écrivent  les  anciens  (5) ,  se  trouvent  dans 


i68. 


I  )  Bolland.  ad  diem  19  april. 

"ib.  ^ 

Bistoirt  d«ljomiine,  V.Dacéo'gejlvaiijAi. 


rai  i»larloi  ,Histor.  Rhemens.  Hb.  1 , 
[))  Mabill.,  anoal.  Bcned.,  u  i,  p 


Alberie.,  ad  son.,  1 060. 


des  mpnumens  certains  de  ce  pays  dès  Tail 
1060.  Gerimde ,  doieikcae  de  'Lomno* , 
est  qualifiée  duchesse  de  Nancyec  cette 

année  ,  et  le  prince  Odelric ,  frîve  de  Gé- 
rard d'Alsace,  duc  de  Lorraine,  porta  le 
surnom  de  Nancfv  dans  les  cJiarfres  de  l'an 
1069  (1).  Le  duc  Tiiierri,  iiis  de  Gérard 
d'Alsace ,  fonda  vers  l'an  1080^  le  prieuré 
de  Notre-Dame  près  la  ville  de  Nancy  ;  le 
duc  Simon  en  1136  avait  son  palais  près 
la  même  \'ï\\t*DatmnmCa»ifomeojuxtà 
Nanceiutn. 

Nancy  subsistait  donc ,  et  était  déjà  as- 
sez considérable  dans  l'onzième  siècle.  Les 
premiers  ducs  d«  Lorraine  »  le  doc  Gérard 
d'Alsace^  lè  duc  Thierrt  son  fils ,  firent 
leur  demeure  ordinaire  à  Cbàtenoi mais 
il  est  assez  vraisemblable  que  le  duc  Si- 
mon I,  leur  fils  ,  et  Mallbieu  I ,  fils  de  Si- 
mon ,  demeurèrent  ordinairement  à  Nancy. 
Nous  avons  vn  eirdevant  que  Sùnon  t  ^  en 
1130,  date  nU  tiire  de  son  chàinaa  de 
Nancy:  on  assure  que  le  duc  Matthieu  ac- 
quit de  Drogon  de  Nancey  ,  In  ville  ou  le 
bourg  de  Nancy  en  échange  des  seigneu- 
ries de  Lenoncourt ,  et  de  Rozièrcs-aux- 
Saiine»,  d*où .  viennrat  les  noms  de  Le- 
noncourif  et  de  BoMiireB  aux  deseendaps 
de  Dragon  ,  un  des  premieis  auteurs  de 
la  maison  de  Lenoncourt. 

La  duchesse  Agnès  (1)  de  Bar,  épouse 
du  duc  Ferri  11,  avait  eu  pour  douaire  la 
ville  de  Nancy  et  ses  dépendances  ;  elle  les 
rendit  au  duc  Matthieu  II ,  son  fils ,  et 
Yen  investit  au  mois  de  juin  1220  ;  et  de 
suite  ,  le  duc  Matthieu  en  investit  Thié- 
baut,  comte  de  Champagne,  et  Gcrlrude 
sa  femme,  et  les  reprit  d'eux ,  en  sorte  que 
Nancy  relevait  alors  des  comtes  de  Cham- 
pagne. 

Ferri  III ,  duc  de  Lorraine ,  fils  de  Mat- 
thieu II,  donna  des  privilèges  d'affran- 
chissement  aux  villes  de  Nancy  et  de  Port| 

Hist.  «le  LoiT.,  prtMi.,  t.  t  ,  p.  f  .  ti,  3o. 
(ij  -/-/Çù  ^li^  Ci  ^  aniiticum  curn  onviibut 
pertinentus  suis ,  quod  nnmine  dotnlttii  pùs$i^ 
deham  ,  reddidi  Mattfueo  Duci  I^nifin^-ins^iœ 
t  ileo  meo ,  et  inde  m»  devestivi  in  manu  ipsàu. 
Ipsèutrà  FUhu  nuut  prcçfattun  ComUtmiM 
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on  Saint-Nicohii  de  IffoéfiH»  «(d^A- 
mance  ,  et  reconnaî  par  mê  lettres  datées 

de  l'an  i265 ,  ponr  garant  et  protecteur  Ûe 
ces  prÎTiléges,  le  comte  de  Champagne, 
qw'ii  qualifie  son  très-cher  seigneur  :  Ca— 
risiùno  Domino  meoComùi  Paiatino  (i^^ 
coocatan^  qu'au  eaa  de  manque  de  parole 
de  aa  part  ^  ledit  comte  de  Champagne 
paisse  retenir  les  fie&  qu'il  tient  de  loi , 
aans  lui  f;iire  tort;  Capere  Feoda  mea  sinè 
jnes/acrrc.  Ces  fieCâ  étaient  Nancy  et  ses 
dépendances  ,  Qiàlenoi ,  Montfort  près 
IVlirecourt ,  Frpuart  et  )a  moilië  de  Gran- 
ciF^Baftsigny  ;  mau  non  pas  Lunéville , 
Port  ^  Amenée  y  qui  ne  rde?aient  point  de 
.  la  Champagne. 

T!  V  a  appa  once  que  quand  les  rois  de 
Fi  .111'  t'  ont  prétendu  que  les  romies  de 
Champagne  relevaient  de  ieur  couronne  ^ 
c'«^  Â  canae  do  eea  fiefr  qn'ila  poaaédaieni 
dans  le  diocèae  de  Tool  ;  maia  celte  pré- 
tention n'était  nollenient  fondée ,  les 
TiIIages  dont  iî  est  qncsfTon  t^tanf  bien  du 
diocèse  de  Toul  ,  mais  nou  du  domaine  de 
révéque  de  Toul ,  ni  de  son  chapitre,  et 
par  ron&éqiieol  n'appartenant  pas  à  l'em- 
pire f  auquel  la  France  a  succédé  dans  les 
trois  éréciiés  (2). 

Depuis  la  fin  du  trdiiènie  siècle,  et  la 
rcum'nn  de  la  Champagne  à  la  couronne 
de  France  ,  on  ne  Toit  pas  que  les  ducs  de 
Lorraine  aient  reconnu  les^ois  de  France 


est  sor  rOmee ,  et  iVkfMf  lur  h  Meorûie; 

Nasium  est  au  couchant  de  la  TÎlIe  de 
Toul ,  It  Nann'  est  à  l'orient  de  même 
ville.  Nous  avons  parlé  ailleurs  plus  au. 
long  de  Nasium. 

On  dit  qu'il  7  a  dans  les  archives  de 
Lorraine  un  titre  de  l'an  960  ^1) ,  qui 
nomme  Nancy  la  ville  d'Epe  sur  ia  Heuiv 
t|ke  :  F^illa  Evœ  super  3Iurtham  j  et  que 
ce  fut  1.1  romto«;se  Eve ,  fondatrice  du 
prieuré  de  Lay,  qui  y  bâtit  un  château  et 
quelques  maisons  autour  ^  et  qui  lui  donna* 
le  nom  de  ville  d'Eve.  On  trouve  plusieurs 
reprises  des  ducs  de  Lorraine  auprès 
des  empereurs,  où  ils  reprennent  d'eux, 
le  droit  de  frapper "moqnaie  dam  la  ville  ' 
d'Eve  :  11  est  certain  que  les  durs  de  Lor- 
raine ont  communément  frappé  leurs  mon- 
naies à  Nancy  ;  mais  on  n'a  jamais  pro-' 
doit  ce  prâendu  titre  de  Tan  9€0,  .et  il  est . 
trés-croyable  qu'il  n'a  jamais  existé.  Quant 
à  la  TÎIle  d'Eve  ,  où  les  empereurs  pa— 
mettent  aux  ducs  de  Lorraine  de  frapper 
monnaie  ,  on  en  a  parlé  dans  l'histoire  de 
Lorraine  ,  et  il  n'y  pas  pas  d'apparence 
que  ee  soit  3iancy.  ^ 

Nanejr  orjgtnatrement  était  fçrt  petit.* 
Nous  avons  vu  que  la  ville  neuve  ne  sub- 
siste  que  depuis  le  grand  duc  Charles  HT, 
qui  est  mort  en  1608  ;  et  qu'en  1080,  le 
prieuré  de  Notre-Dame  était  hors  de  la 
ville,  aussi  bien  que  le  palais  du  duc  Si— 


pour  Nancy  )  ils  y  étaient  pleinement souve-  mon  en  1150.  La  Carrière  n'était  qu'un 


rains ,  quoiqu'ils  aient  continué  de  relever 

du  roi  pour  Neufchâteau ,  Chàtenoi  , 
Frouart  et  Montfort  jusqu'en  1465^  que 
]e  rot  tiouis  XI  ^  en  remit  l'iiomniage  au 

duc  Jean  de  Calabre. 

Nancy  n'est  point  du  tout  coilnu  aux 
ancieils  géographes  :  Simletus  et  quelques 
autres  ont  confondu  Nancêium,  ou  JVon- 

4icum,  avec  Nasium^  vulgairement  nomme 
jVai« ,  cité  ancienne ,  située  entre  Ande- 
lau^  Toul  ,  ou  entre  Caturices  et  Toul; 
inaîs  Nancy  tn  est  fort  difTérent  ,  et  d'une 
position  qui  n'y  a  nul  rapport,  j^asium 

(1)  \  .  Vignicr,  p.  iS8yi39. 
(?)  Loiiguerue»  descrip.  deUFcaiiGeipieD* 
part,!  p.  3i,et  3a,  et  deux  part.  p>  i4i,  i44* 


marais  lors  dn  mariage  du  duc  Gbarics  III, 
avec  la  princesse  Claude  de  France.  Lors^ 

qoe  le  duc  Charles  de  Bourgogne ,  sur^ 

nommé  le  Hardi ,  ou  le  Téméraire , 
assiégea  iVancy ,  ce  n'était  proprement 
qu'une  bourgade ,  suivant  Pierre  de  Blâ— 
ru  j  auteur  de  la  Nancéiade  qu'il  écrivait 
sous  le  doc'Bené  IL 
Parva.  iuk  ûretmo  (  mme  çanetis  nota)  ntb 
are 

L  /  ùs  sedet,  Ut  ùù  iiabent  sijorsitaii  oppida 
nomen  (a). 

Le  palais  ducal ,  qui  a  été  démoli  de- 
puis peu^  fiit  liàti  par  le  duc  Acné  II , 

(k)  Benoit  picard ,  V.  de  S.  Ger*  p.  80. 
(9}  Blani,  I.  Nancéiad.  tmilô. 
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après  l'an  1476.  11  «Tait,  dit-on,  été  com- 
mencé par  le  doc^Raoul  j  et  Ton'  croit  que 
M  filt  et  80B  peîitàlt  7  oal  Mdé  s  Les 
dames  prêcberesses  furent  traaifiirécs  d'au- 
près  de  saint  Nicolas  à  Nancy  en  1298  , 
S0U8  duc  Ferri  III,  qui  leur  donna  son 
palais  pour  demeurej  la  place  de  Saint- 
Evre  pçrle  eocore  le  nom  de  la  place  du 
Cbitel  duM  kl  ht  mita»  regtir»  de  Saint- 

Lft  ailûsott  dn  pères  Conltliin  n'était 

f^ji'ufte  bôlcUcrie,  q«iî  arait  pour  cnsoii^ne 
kl  Jjicome^  quand  iietié  11^  les  établit  a 
Kancy  en  4484.  Le  duc  Cbaries  II  y  de- 
aMUtvil  à  k  0nDdè  me  de  liancy  dans 
Hfte  WÊÊmm  bmitjgeoise  $  il  noorat  en 
d4SI«  La  porte drlB  CK|^,  oadeNotre- 
DaMej  fat  Wfie  d«  temps  arnnt  le 
rèçne  de  Il^nv  II.  INanry  ne  représente  i\e 
toutes  parts  dans  ces  temps  la^  que  des 
vcftig;fes  de  nouTeatité. 

Ce  qu'il  y  a  de  plu*  racial  il  Naa^  (1), 
«st  le  prieuré  de  Notre-Dame, .iittdé  par 
Tfaieni  ,  dnc  de  Lorraine ,  fils  et  succes~ 
fleur  du  duc  Gérard  d'Alsace  :  Ce  prieuré 
n'était  pas  situé  cLins  la  ville  ,  mais  dans 
les  ciiamp6  prè^i  de  Nancy.  Tliierri  sou— 
ttitt  ee  primé  k  Vtthé  de  Moleame  au 
diociit  de  Langret  y  et  ordODoe  qve  tan- 
dis que  ce  meuastère  dwmi  tirera  simplé 
prieuré,  il  j>aypra  rîiaque  année  à  l'abbave 
de  Moltsmc  un  mat  i  d'argrnt  en  signe  de 
sa  dépendance  j  que  si  dans  la  suite  il  est 


160  ) 

y  lait  mention  du  prince  Stmon  son  fils  , 
et  d*AniUliitim  y  précepteur  de  ce  jeune 
prince  ;  et  par  conséquent  on  peut  fixer 
cette  fondation  vers  l'an  1084. 

Ce  prieuré  obtint  en  1409  ,  de  l'abbé 
de  Molesme  pem^ission  de  donner  à  litre 
de  cens  à  qoelqucs  jiartiruliprs  ,  certaines 
terres  labourables  qui  étaient  aux  environs 
dodit  prienré  ;  ce  qui  prouve  qn'alets  ce 
moiuràre  était  eiicon  m  la  caaiiiafliie*  JEn 
effet ,  en  1940 ,  les  deux  bonrgets  ^  grand 
et  petit  n'étaient  pas  encre  enfermés  dans 
la  ville  •  Ils  y  furent  compris  en  1 575  ;  el 
en  1380  ,  1394j  et  1409  ,  on  voit  par  les 
ancienBTCgiMraa,  qne  learnoi  de  Sainl-M»^ 
cbd  et  des  jnifs^  étaient  dant  fenoiiole  de 
Nancy. 

La  villf»  ne  prît  proprcmetil  la  fignrr  de 
vilU',  qn'après  la  -victoire  de  ileué  sur  le 
duc  Charles  de  ik)urgogne  en  1476,  et 
sous  le  bon  duc  Aaloiae ,  qui  la  firent  îbr^ 
tifier  de  bonaei  noraitleei  bonlevatl»  et 
remparts.  Le  duc  Charles  III ,  on  ptotAl 
la  duchesse  Christine  do  Danemardi  sa 
mère,  et  le  comte  do  Vaudémont^  régent 
de  Lorraine,  son  oncle,  y  firent  ajouter 
la  rue  neuve  avec  trots  boulevarts,  l'un 
desquels  a  relena  le  non  de  OiBcoiarck , 
avec  la  courtine. 

Le  prieeré  de  Neti«4>anie  fut  gouverné 
par  dts  prieurs  néguliers,  jusqu'environ 
fan  1467  ,  qae  Jean  de  Lambale^  pnHo- 
notaire  du  saint  siège,  le  tenait  en  eomman' 


érigé  en  Utre  d'abbaye,  l'abbé  de  Hnlea-  dSi  lient  ponraucceiBenf»: 


«ana  le 


ny 


lênt  dnqnid  on 
doit  faire  ancnn  changement ,  y 

un  abbéj  et  qoand  il  viendra  à  Nancy  en 
personne  ,  l'abbé  de  Norrr-Dame  quittera 
sa  place  et  la  cédera  à  l'abbé  de  Alol^me , 
qui  la  remplira  tant  qu'il  sera  dans  ce  mo- 
nastère ;  que  si  l'abbé  ié  Nelre^ame  de 
Hlnc^  tombe  dans  quelque  faute  notable, 
celui  de  Moleraae  l'aveitira  charitablement; 
et  s'il  ne  se  corrige  pas ,  il  le  déposera  et 
en  mettra  un  autre  en  sa  place,  selon  la 
régie  de  saint  Benoit.  La  date  de  cette 
cbatire  ne  a  j  lit  paa  :  maSi  ledne 
(  .  ' 
(t)  V.Vtgrierii.  119. 


Claude  Hoidal  ;  puis 

Sébastien  prévôt ,  en  1437. 

Olri  de  B!:'moTit,  en  ÎA72 


VA  i',77. 


Nicolas  de  Lorraine  ,  comte  de  Vaudé- 
mont,  en  1543.  Il  s'en  démit  en  faveur  de 
Perrin  Bailli,  son  auménier,  qui  le  pot- 
flédait  en  im. 

Hngues  des  Hasuda^  ifoi  An  emeiie 
évéqae  de  Toul. 

Pierra  do  Cha»cîet ,  évAque  de  Tonl , 
unit  ce  prieuré  à  l'abbaye  de  Saint-lMar- 
tin  près  la  vUie  de  Metz  ,  dont  il  était  abbé. 

Sons  ArnoÂ  Lion,  le  prieuré  de  Notre- 
PaoM  en  ^  àik  déjà  nni  i  catle 
abteft. 
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La  collégiale  de  Sainl-^orgea. 
La  collégiale  de  Saldt-Georges  (i)  si^ 
diM  la  Yille  TMlle  de  Ifancy ,  fut 
fondée  par  le  doc  lUoal  en  1539 ,  pour 
\iog(  chanoines,  dont  Ic  prévôt  devait  être 
.  choisi  par  les  autres  rhrinnîfifs  ,  du  çpîndiï 
chapitre,  et  avoir  sur  eux  ia  même  auto- 
rité ,  qu'ont  les  doyens  dans  les  autres 
collégiales  de  chanoines  séculiers.  Le 
prëvôt  feeem  rintesthifre  des  mains  dn 
duc ,  et  les  ehanoincsi  seront  à  la  eollation 
du  fondateur  et  de  ses  successeurs  , 
et  seront  tenus  de  résider  au  moins 
quin/e  semaines  ,  s'ils  veulent  recevoir 
le  gros  des  fruiu  du  bénélîce.  i 

ht  doc  déelare  lediapitredeSalat-Geor- 
gea  eiempt  de  tonte  jorldiolioa  séculière 
jde  la  part  de  ses  officiers ,  et  df  tool  amor- 
tissement pour  les  biens  qti'ils  pourront  ac- 
quérir. Toute  les  fois  qu'un  dur  de  Lor- 
raine fera  sa  première  entrée  à  Nnncy  ,  il 
fera  sermenl  dans  1  église  de  Sainl-Gcorges, 
lie  coaserfor  les  droits  et  privilèges  des 
eiianoiBei,'  et  y  laissen  son  cheval  pour  le 
chapitre. 

Thomas  de  Bonrléjooni ,  évêque  de 
Toul ,  conlirtna  celte  fondation  en  1559  , 
le  jour  de  ia  féte  du  Saint  5acreiucnt.  Le 
chapitre  de  Saint-*Georges  est  soumis  ini- 
mcdiatemeat  an  saint  siège  ,  par  bulles  do 
{wpe  Jean  XXill,  du  d4  arril  1415^ 
confiroiées  par  d'atrtres  huiles  des  pipes 
SOS  siiccessenrs^  reconnues  par  les  évéques 
de  Toul. 

On  conserve  dans  l'église  coiléf^iale  de 
Sninih'Gcorges  de  Haucy ,  aujourdlioi 
unie  à  Féglise  primatiale,  wa  os  de  la 
cuisse  de  saint  Georges ,  martyr ,  qui  y 
fut  donne  par  le  duc  Rc^né  I  .  qui  ayant 
appris  que  ladilc  relique  cliiii  d ms  l'é.'xlise 
de  Saini-Hon..,.  une  des  paroisses  de  la 
Tille  d'Aogei^ ,  l'obtint  par  ses  instantes 
prières  auprès  de  M.  le  cardinal  de  Foix, 
administrateur  de  l'archevêché  d'Arles, 
et  légat  du  saint  siège  ;  l'ayant  obtenue , 
il  la  &t.  enchâsser  en  argent,  dans  un 

•        Hist.  de  Lorr.  t.  a.  pag.  Sao-.  Balticourt, 

p.  CX.U11.  , 


cuissarl  fait  en  forme  d'un  homme  armé, 
assis  ^ur  un  carreau  d'argent ,  aux  arm» 
de  Lorraine  ;  de  plus ,  il  fit  fiUre  on  làpll 
pour  le  poHer,  et  nn  del  ponr  le  coà- 
vrir^  lorsqu'on  le  porte  en  procession.  II 
y  ajouta  tous  les  ornemens  d'autel  pour 
I  servir  îe  jour  de  sa  frte  ,  cl  \inn  sotnrae  de 
douze  cents  livres  tournois  pour  acheter 
rentfô ,  afin  de  faire  célébrer  le  service  lé 
jour  de  sa  tiHe,  et  ponr  prier  pour  ceux 
qui  avaient  été  tnés  4  la  bataille  de  Bn&- 
goé  ville. 

La  relique  y  fut  reçue  le  neuf  janvier 

1460, 

Le  prévôt  de  Saînt-Creorges  avait  droit 
d'officier  avec  Tannean  et  le  bâton  tût- 
mottlé  d'une  aigle  éptdyée  de  Termeil; 
ontre  le  prévôt  il  j  avait  qoatre  dignitaires 

dans  ce  chapitre  ,  savoir  :  le  chantre ,  Vé- 
coiàtre ,  le  trésorier  et  l'aumriuier.  Ils 
avaient  aussi  un  maiire  de  musique ,  Ct 
dix  enfaas  de  chœur.  ÏJet  roi  René  I, 
donna  en  1460 ,  à  cette  collégiale ,  l*os  de 
ia  Cttitsse  de  Salnt-4}corgcs ,  nommé  vul- 
gairement le  cuisaart  de  Sainl-^eorges , 
qu'il  avait  eu  à  Arles  en  Provence ,  et  l'ac- 
compagna d'un  riche  reliquaire,  d'un 
tapij» ,  et  d'un  bassin  pour  faire  du  vin 
béni. 

Notts  avon  vu  ci-devant  M  psféro^tfVtt 

du  prieuré  de  Notre-Dame ,  sur  la  étflfl^ 

giale  de  Saint-Georges.  Les  ducs  de  LtJf- 
rnine  possèdent  un.canonicat  dans  dette 

éghse. 

En  1471,  les  seigneurs  de  Lori-ainc 
firent  ^tr^enx  nne  eonfédérafioo  pendatft 
Tabsence  dn  doc  Bené  II ,  pour  se  défen« 

dre  contre  les  Boorgnignons ,  et  chacon 
d'eux  fit  peindre  l'écussori  de  ses  armes , 
et  les  plaça  dans  le  chœur  dç  l'église  de 
Saint-Georges  (l). 

Le  duc  Charles  IV ,  ayant  suceédé  an 
bon  doc  Henri.^  son  oncle ,  en  4624 ,  ne 
jouit  pas  long-temps  de  la  paix  ;  elle  fut 
troublée  dès  l'an  16tl7  ,  par  les  recherches 
que  fit  Le  Bret,  intendant  de  Metz^deS 
titres  ct  des  biens  des  trois  évêchés. 

(t)  Chronique  .de  Lortt  histoiie  de  Lorr.  t* 
3  p.  XMVt. 

il 
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Lemann^  de  CaMon  ,  duc  d'CXrléans, 
avec  Marguerite  de  Lorraine,  soaor  de 
Charles  IV,  acheva  de  mettre  le  trouble 
en  Lorraine,  où  GaMoa  mécontent  do 
cArdioal  de  Bichelieo,  B*ëlflît  retiré  en 
1633.  Ce  mariage  ayant  dépk  W  roi 
Louis  Xfll,  frère  de  Gaston,  ce  monar- 
que -vint  assiéger  ]Sancy  le  ringt^enx  août 
de  }a  même  année. 

Charles  IV ,  abandonna  cette  viUe  :  ses 
troopes  en  sortirent  le  viogi-quatre  sep- 
tembre snivant ,  cl  celle0.de  France  y  en 
tréfent. 

LouisXlHy  filson entrée  îc  lendemain 
a>ec  la  reine  Anne d'Auu iche  son  épouse; 
il  en  parut  le  premier  novembre,  et  donna 
le  gouvernement  de  cette  place  au  dnc  de 
Brissac;  il  ynit  huit  mille  hommesde  gar- 
nison ,  et  projeta  dès  lors  d'y  former  une 
espèce  de  citadelle.  La  rdae  parlitdeMan- 
-cy  après  le  roî. 

Louis  XlU  devenu  maitie  de  la  Lorrai- 
jie  f  éuUît  «n  eonseU  soBverain  à  Nancy, 
le  7  septembre  1654,  composé  de  dcnz 
présidens  et  de  dix-4ept  conseillers  ;  ce 
conseil  subsista  jusqu'au  mois  d'août  1657, 
que  la  juridiction  en  fut  unie  aii  parlement 
de  Metz. 

Pendant  ce  temps,  la  peste  qoi  avait  corn- 
xsenoé  en  Lorraine-,  à  Pâques  de  l'an 

1630,  et  qui  ne  finit  qu'en  mars  1637,  fit 
un  afiôrcux  cimetière  de  la  ville  de  Nancy: 
il  Y  mourait  par  jour  vingt-cinq  à  trente 
perso  II  II  es. 

Dans  le  même  temps  Louis  XIII  fil  bâtir 
une  porte  »  entre  le  bastion  du  jardin  de  la 
OOoret  lesrédoils  de  la  citadellle;  on  li 
somma  la  porte  Saint-Looi»;  elieasabsisté 
■  josqn'en  l'année  1661. 

Les  troupes  ^  rancaisesoccupaienfNanc}- 
depuis  l'au  1 653,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  rendu, 
'de  fflline  qne  le  reste  de  la  Lorraine  à  Cbai^ 
les  IV,  par  le  traité  de  Vincennes,  conclu 
le  dernier  février  1661. 

Par  le  driixième  article,  Louis  XIV 
voulut  que  ]<  s  forlificalions  de  Nancy  fus- 
sent démolies  :  les  Français  commencèrent 
la  démolition  le  quatorze  juin,  par  odle 

Ja  ville  nenve ,  et  an  mois  septem- 


(•«2) 

bro  ils  mirent  îa  sappeà  la  ville  rieillc; 
on  ne  laissa  que  les  portes  et  un  petit  en- 
droit ,  où  est  l'aqueduc  qui  conduit  les 
«BOX  de  ta  sonrci  :  Ton  y  voit  encore  au- 
jourd'hui les  anciennes  fortifications  }  ce* 
fut  Charles  Belange.,  sieur  de  Fontaine , 
ingénieur,  qui  prit  l'entreprisp  ûr  li  dr- 
moîifîon  des  fortifications.  Le  marché  fut  ^ 
passé  le  10  juin  1631 ,  pour  la  somme  de 
31,000  livres  ,  monnaie  de  France, 

Ètt  même  temps  Pradvl ,  gonveraeor  de 
Nancy  pour  le  ro^,  fit  enlever  rarttllerie  et 
la  fit  embarquer  sur  le  port,  pour  être 
portée  à  Metz. 

Par  le  traité  conclu  à  Marsal  le  premier 
septembre  1663 ,  il  fut  seulement  permis  à 
(.barjes  IV  de  fidre  femler  les  villes  de 
Nancy  d'une  simple  muraille. 

I,#e  duc  Charles  fit  son  entrée  à  Nanc^, 
le  six  sepiriiilji  r  de  Iri  même  année  ,  mais 
i!  n'a  joui  de  la  paix  que  jusqu'à  l'année 
1670.  Le  roi  T  — C.  envoya  Founlle , 
qui  se  saisit  de  Nancy ,  le  vingt-six  août 
1670,  etlemarécfaal  de Créqni  de  la Lof- 
ra  ine. 

Par  arrêt  dii  conseil  d'état  du  22  sep- 
tembre suivant ,  le  roi  l;Ouis  XIV  cassa  la 
cour  souveraine  de  Lorraine ,  anéantit  la 
chambre  des  comptes,  et  ne  laissa  à 
Nancy  qn'un  bailliage.  AUm  le'  roi 
Louis  XIV  obtint  au  traité  de  Nim^gn'e, 
la  cession  des  deux  villes  de  Nancy ,  en 
échange  de  celle  de  Totd.  Mais  le  doc 
Charles  IV  ne  voulut  point  accepter,  ces 
conditions. 

Le  roi  fit  de  nouveau  fortifier  Nancy, 
et  y  étmt  arrivé  en  1675 ,  il  pressa  si  fort 
le  travail  des  fortifications  de  la  ville 
vieille  ,  (|Trc!Ie  fut  mise  en  état  de  résis- 
tance vers  la  fin  du  mois  d'octobre  de  la 
même  anné^  On  suivit  presqu!en  tout  le 
même  plan  que  celui  de  Charles  III  ;'ob 
renversa  la  pprte  Saint-Nicolas,  qui  était 
au  bastion  d'HaussonrilIe ,  et  le  roi  fit 
construire  la  porte  royale  ;  ces  fortifica- 
tions snbsistèrent  jusqu'au  traité  de  Ris- 
wick  ,  conclu  le  trente  octobre  1697,  que 
la  Lorraine  et  Nancy  furent  rendus  au  duc 
IjéopokL 
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Pendant  ces  années ,  houh  XIV  fil  bâ- 
tir lt5  (jifférpni  corps  des  casernes  qui  sont 
à  la'riindeile^  de  même  qne^la  chapelle  de 

Par  le  TiMHMovIème  article  du  traité 
de  Riswie,  Awi  arrêté  que  les  fortifications 
de  Vmej  seraient  démolies ,  à  la  réi»erTe 
des  remparts  et  bastions  de  la  ville  vieiUe  , 
et  les  portes  de  la  TÏUe  neuve. 

Inïmëdiatrmrnt  après  le  traité  ,  on  com- 
mença la  démolition  des  fortifications,  et 
le  16  août  1G9S,  les  régimeus  tie  Guienue 
et  de]  Languedoc ,  qui  «raient  travaillé , 
lortimt  de  Nanc^. 

La  ViUc-Hisvt  resta  sans  éue  farmce 
jusqu'en  1791  ;  an  meis  d'octobre  on 
coouMDçnlcB  murailles  ifoi  contèrent  cent 
cinquante  saille  livres. 

Lliewrnui  retour  de  son  altesse  royale , 
Léopold  V\  dnos  les  états  de  ses  ancé- 


ne,  r|uatre  ponts  de  piem fort boMii  et 

très-solides. 

En  1714 j  au  mois  de  noTembre|let 
troupes  Françaises  ajaiit  éracné  Nan^^ 
le  dnc  Léopold  smc  tonie  sa  conrj  tidi 
passer  rhirer ,  ce  qu'il  continua  pendant 
quelques  années  de  suite,  et  dodna  lira  à 
plusieurs  «îeî^neunî  de  Lorraine  d'y  fiûre 
bâtir  des  hôtels  magnifiques.  En  1715  ,  il 
fit  construire  un  second  étage  à  l'apparte- 
ment qui  Ti  à  lame  des  CetdeKeis  :  dans 
le  méoM  temps  il  fit  ôier  tes  croisées  des 
Titres;mais  en  1717^  il  fit  démolir  une 
partie  de  ce  inagniGque  prîhis ,  surtout  la 
tour  ronde  qui  servait  dcscalitr  ,  tt  le 
haut  de  l'arsenal.  F. a  même  année  on  com- 
mença à  bâtir  le  nouveau  palais ,  dont  la 
face  principale  donnait  snr  taCSunère;il 
devait  forma'  trois  ailes,  qni  auraient 
donné  sur  le  jardin  de  la  conr$  on  y 
travailla  jusqu'en  1720  ,  que  les  oiirrag^ 


très,  forme  l'époque  de  tous  les  beaui  bà—  furent  disconliaués  :  la  face  du  rnif^  c!c  la 


timens  que  Ton  voit  a  ^ancy  et  aux  envi- 
rons :  le  foubourg  dû  Saint>Pierre  dn  côté 
de  ^int-Nieotas,  où  il  n'y  mit  qn^nne 


Carrière  fut  élevée  dans  sa  hauteur  ^  et 
même  ceoverte  ;  l'aile  do  côté  de  la  cour 
I Tôt  poussée  à  sii  pieds  de  terre,  et  a  été 
maison  en  i700  y  est  è  présent  très-<onsi- ,  démolie  en  1741:  en  même  temps  on 
dérable,  et  «  comnenoé  à  porter  Ce  nom 'renversa  nne  partie  de  l'église  de  Saint-' 
en  1731.  '  Oeor<!r»  .  rVçt-ri-dire  le  chœur  et  les  clia~ 

L'ancien  palais  de  IVancy  était  très-  j)rl!(  s  ^olsiIles.■  on  se  contenta  de  rebâtir 
logeaLIe  :  le  roi  Louis  Xlll  et  la  rciue  la  clinpclle  de  la  Vierge,  où  était  repré* 
son  éponae ,  étant  venos  en  Lorraine  en  '  senté  It  dnc  Charles  de  Blois,  qoi  était 
i673y  s'arrétAientàNtMM7,et1ogcrentao  honoré  comme  saint  dans  cette  église , 
palais,  de  même  qne  leur  cour  qui  était .  quoiqu'il  n'ent  jamais  été  cationisé ,  In 
nombreuse;  le  roî  avons  qu'il  n'était  pas  ^  France  s'étant  opposé  à  sa  canonisation  , 
plus  à  son  aise  au  Lomie.  parce  qu'il  était  mort  les  armes  à  la  main 

En  1699  ,  k  duc  Léopold  fil  bâtir  à  ses  [  contre  cette  couronne.  On  démolit  aussi  le 
frais  ,  les  deux  corps  de  logis  de  l*h6^  de  '  mausolée  de  Charles-le-Hardi ,  duc  de 
la  gendarmerie ,  poar  te  soulagement  des  j  Bourgogne ,  et  cens  des  ducs  Jean  et  IVioo* 
boqrgeois.  En  1715  ,  il  bâtit  ks  casernes  las  de  Lorraine ,  dont  on  mit  les  tombes  an 


appelées  aijoord'hui  la  maison  de  force , 

pour  y  loger  le  régiment  du  Hant;  toutes 
les  maisons  bâties  sur  l'esplanade,  et  cel- 
les de  la  me  de  l'académie ,  depuis  1719. 

En  1731,  lUel-de-ville  de  lùncja 
fidt  eonstinire  la  place  de  Grève,  les 
Halles  et  la  Poissonnerie.  L'année  sui- 
Tante  on  bâtit  la  salle  de  la  Comédie. 
En  1  742  et  \  743^  on  a  fait  sur  hi  r  ivière 


de  Meurthe ,  eu  allant  à  Ësse^  et  Tomblai-J  le  cbapiire  de  cette  église.  Ils  j  e<«imencé 


bas  de  l'église. 

l-es  ch»noîne5  de  S3Înt-Geor{»«  ail  aient 
faire  l'office  dans  1  église  des  Dauics  l'rè- 
cberesses  de  la  ville  vieille,  en  attendant 
qu'ils  pussent  fetoumer  dans  leur  église, 
lis  7  revinrent  bientôt  après ,  et  y  confl- 
nuèrenl  leurs  exercices  jusqu'au  51  octobre 
1742,  qu'il»  furent  transférés  dans  l'église 
Primatîaîe  ,  pour  ne  faire  qu'un  corps  arec 
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nat  «aseœUle  I WCcc  aux  proBiièMS  ?éjkieB  '  se  do  duc  Feni  IV,  d^dée  en  iSBS  ou 
de  la  Toussaint.  |1556<  Le  second  était  du  doc  Charles  II. 

L'ancieoae  église  d«  Saint-^CicM^y  Leiroisième  de  Margoerile  de  Bavière, 


fl^ittMlMula  mi  qui  miak  ^ifiil  cédée 
fèr  W  MÎ  SuuwIm  i  U  ville  de  Naocy, 
pour  en  faire  wmtift^ 

lie  depuis. 


«m  ëpovse.  Le  «quartridne  de  Marie  de 
BomlMli^  épouse  d;i  duc  Jean  IL  Le  cia- 
<{uièiDe  et  le  sixièiN^     Henri  11  «t  de 

Mar^^uerite'de  Cronzague  ^  Son  épouse.  Oa 


ImmédiâtemeiU  après  la  mort  du  duc  '  y4rausporta  «ussi  1rs  entrailles  de  Char— 
liëopoM^  en  répara  vieux  ^lais^  et  !  le«-2c^//a/'é// ,  dernier  duc  de  Bourgogne. 
i*on  ^  fit  la  /BQOTiile  ^^akaie  -m  lien  <40i-Oii  dressa  un  procès-iNerbal  d^  tout  ced  : 
iwÊnfnnm  Cm  ei^pacatiow  «ontèrest  à  '  et  le  25  du  même  mou^  le  duc  François 
fpiut  deaoizaate  aâille  livres,  parce  que_  l!T  doiiita.<des  ordres  pour  qu*bn  réparât 
l'on  contait  4]oe  son  altesse  rojrale,  Fraa-  tous  les  cercuens  qui  se  voyaient  dans  le 
ijjois  II I  vieudrait  passer  rhiver  à  Nancy,  'caveau  de  la  chapelle  Ronde,  et  qu'un 
]ECn  1.707y  le  duc  Léopokl  :fit  bâtir  la  I  achevât  la  chapelle  même,  qui  est  d'nae 
Sdkdei:epéra^<x»t%ae&aeayflilais4<»  aivttiM  éèà  flMI  iiSliti  ct4*  Éâeox 
ÂiBibi«BiM  de  Msfoe^     doaaa  le  ;  etéiMitéès. 


dcssÔD  ,  t^'^fu  «eoduiik  cet  «avrage ,  qni 

attirait  l'admiration  des  étrangers  ;  Charles 
et  Provençal  en  furent  U'S  peintres^  elle  fut 
achevée  en  1709.,  et  son  altesse  n^ale , 
Madasse,  viulde  Iianévilleà  Na&cjr»le9 
povcBibra,  ]M«r  «n  «air  Jouer  teiKss Ist 
nachines. 

En  1738,1e  roi  de  Pologne,  Stanislas  T, 
fit  démolir  toutes  les  loges,  de  même  que  la 
face  du  ^éâtre  »  ^  a  fait  servir  le  tout  à  la 
salie  de  la  coneaieiie  taniévilie,  iiàiie  ea 
1-754,  MBdaot  la  régence  de  bob  ahesse 
rejale  Biadasse;  en  sofie  ^neoelieaupcste 
salle  est  aujourd^hô»  na^oei^  de^caseraes 
pour  les  troupes. 

Leduc  François III,  aujourd'hui empe- 
reo^i  touché  de  voir  la  démolition  et  la 
Jinàtoation  de  régisse  de  Se«l>Geoif«s, 
«Aieposaient  plusieurs  de  ses^angustespré- 
"déce^ears ,  fit  exhumer  lears  corps  ,  et  les 
fit  transporter  soleoinellement  à  la  chapelle 
Ronde,  joignant  l'église  des  pères  Corde- 
liers ,  qui  sert  de  sépulture  à  ses  aïeux.  {1  a 
lût«Qliefir  el  y^pvcrm^oifiqu^nnt  cette 
etiapelle» 

Le  qpialni  février  1743 ,  à  neuf  heu^ 
res  du  soir ,  on  transféra  dans  ladite  cha- 
pelle Ronde,  les  corps  des  priâtes  el 
princesses  qui  avaient  été  inhumés  a  St.- 
Georges..      .  ^ 

'  Ùn  y  TOjrait  &ix  cercueils ,  uvoir  :  le 
pvfnûdtj  jDeliiii4'Iia&elied!Antiiclie;,  épo«-|eA  1637 


Foicifu  Hête  des  UmBèéAJt  ^èùnt  au 

Caveau  de  la  chapi'ïïé  tondr ,  étitHkêHê 
^lon  leur  ordre  chronohgiqtte. 
Isabelle  d'Autriche,  femme  dè  Ferrîli^ 
aMMe«i  135â« 

•  Châties  I  »  ^%aifliflMai  lly  met.  éà. 

1430. 

Marguerite  de  BÉnère,  «Ml  ti^ooae^ 

morte  en  1434. 

Marie  de  Bourbuf»^  femme  de  Jean  II , 
morte  en  1448. 

Antoine ,  mort  en  1  j(44. 

Renée  de  Boocboa^  son  dpoëse»  inorM 

eu  1539. 

François  I,  raort  en  1645, 
Oiristine  de  Dannessark  ,  son  époosOi 
morte  en  1 590. 
Le  doc  Charles  IH  ,  nuirt  ea  1608.' 
Claude  de  A«pce>  soh  djpoti*,  Mrt» 
en  1573. 

Anne  de  Lonuoe ^  fiUe  dé  Ghariss  III , 
morte  en  1376. 

Claude  de  Lorraine  ^  fille  du  même , 
itorce  aussi  «n  iS76« 
Henri  «foc  de  Lcrrasne  ^  «ort  en  à€34^ 
Marguer  i  te  de  GoAtagn»  ^  smi  ^podso  ^. 
morte  eû  1652. 

Une  princesse,  fi^e  du  duc  I(enrii| 
morte  ea  1611. 
FranQOis  II  »  «SoH  tH  1 653« 
GhflaiieBiiedft  SoLb  ^  «HbépolkM ,  môHe 
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Henri ,  pnnre  d*HaUon^-Cfcèll^^ fib. «le 
Français  il ,  mort  eniâll- 
]Hîcoia»'Fnnçais>  dt  iMmitm*.  mort-  «a 

Oaoda,  éacftMa  ét  Jjm^^mMm 

«a  1648. 

Charles  V ,  arart  en  f  69<r, 

Lëopold  I  ,  mort  ea  1729. 
Elisabeth  Charlo* te d'Orléa a» ^doclWMC 
de  I<urraiiie  ,  morte  en  1 744^ 


U  dncila  Bv,  aait  as  i7Mi. 
Une  princesse ,  wêvHê  m  1704»- 

Gabrielle^Louîse,  morte  en  1706. 
Josèphc-Gabrielle  ,  morte  en  17011*. 
Une  princesse  y  morle  eu  i71U». 
]$lissJ»eth ,  n)orte  en  1 7 1  i  » 

Oafcrialle-Gliarlotia,  morte  es  t71fi^ 

Une,  prince&se,  morte  en  1715. 

Lcopold-CMrnent  ,  mnrf  en  4  71^3, 
Le  priiue  i  raa^oiâ  ,  aJ3it»é  de  6taT0lot , 
mon  en  17ia. 

ht  eomr  dn  prâia»  leaepfa ,  soa  êrèn. 
Kl  «aloi  dm  panât  Charte»  dft  ûm- 

mercy, 

T>e^  entrailles  di»  d«a  de  Boiii:|;»gae , 
Ch  af  le*-le-Ha  rdi , 

Paroisse  de  Hainl-Evre. 
La  paroiaae  de  Saint^vre,  qui  aara»^ 


On  troaye  même  qu'en  143()  ,  iVgHse 
de  Saint-BTns  fut  rt^édifiée ,  et  que  deox 
notables  bourgeois  de  Naocj  y  «'adressé^ 
te«t  à- frère  Jean  Sallex ,  piiaar  de  î|plre-i 
Dtaaw^fMMvkpriirilad^iMMf  aoB  agi^ 
menl'àladita>  rèédificatloB  ;  que  plusiewrp^ 
bonne»  g«ns  aratent  dessein  à'j  conirtbner, 
*^8i  ledit  prirffr  consentait  qn'on  y  mit  un 
irrmr  ,  ee  qui  lejc  fut  accordé  jusqu'à  bon 
pluiiiiir  y  ainsi  iài  ûiioâe  fui  eM£ut4e  :  inais 
la  noayalla-  pa«wmajdB'SaiÉ»Araa  a^dlail 
aloaa-aaBakUiAa  qpH.oifapa  wca^pwata  ^ 
Notre-Dame 

Or  il  y  avait  anciennement  trois  fau- 
bourgs à  Nancy  :  1"  (^clui  de  Saint-Di- 


vieille  de  IVancj  ^  est  beaucoup  pios  ré- 
cente que  celle  de  ."Volre-Darae  ,  Hor:t  nrnis 
aFons  parlé-  celle  de  Saint-Eircnc  fut 
eomoieocée  que  vers  Fan  1 540  j  et  eon^- 
cnée  en  1348«li  parait  par  certains  monu- 
IMS  qui  se  aonaenieiitdaat  le»  atdiifei 
de  Saint-Georges,  qu'en  1S40, 3  y  avait 
<Uliè  une  eapèce  é»  paaoisse  pour  les  bour- 
geois ,  qui  demeuraient  dans  l'enceinte 
de  la  ville ,  puisqu'il  j  est  drt  quo  \vs 
Bonrgets  ^  grand  et  petit ,  et  les  liabitans 
JUucou  >  qui  Tiendcont  à  mourir ,  ne  se- 
MMI|»is poajdag  la  paroisse,  Maisaealeneiat 
au  prieuré  de  Kotre>Dame  ;  il  y  avaijt  donc 
^iè»A9f%  une  paraisse  pour  les  paroissiens 
«mi  kwÊ^  «im  laa.dai»  Aonrgeia  et  à 


zicr  ,  situé  cutrc  la  Ville  vieille  et  le  pont 
de  Marzcviile ,  aujjoui'd'bt^i  ruin^  et 
oiell  on  7  a.  depnîi  p^  hilr  qnp)qiicp 
maisons  y  on  lenomoje  jBN<£>'*ofi/e^.flf)|f 
les  mariions  des  environ».-  2/  Le  fao|^ot|ji}g 
de  Saint-Nicola* ,  situé  près  la  fontaine  et 
le  moulin  ,  qui  est  la  dccliargc  de  l'étang. 
Saint- J Iran  ^  aujx)i)rd'bui  fai^apt  partie  4# 
la*  TÎUe  aeure^  Xm  frnbpurg  de  Sfint-r 
Thi^bapt,  aitaïf  «iprè».  ^  foinre^  dfi 
Sceurs-Grises,  attjoiutiE1ifiî.fM)n/|NidiP'f;f||9 
le»  maisou»  de  la  ville  neuiv.  Cea  tiplf 
faubonrgs  dépendaient  de  la  paroisse  de 
Saint-Evre.  Il  y  avait  autrefois  en  l'c^dîse 
de  Saini-Georges  ,  des  fonts  baptismaux 
o4  Ycm  baptisait  tes  en/ana  des  jprincei  et 


j^Dud'Iiui  la  peineipalepataisar  de  Ih^vilîe  deagraada  aeiapeiyrs.  Ces  fpn|a.^plisiiipiif 

_•_?»•_       i»i  .  ,  .  — r    ^i^jgm  f.jjt^  j  une  espèce  de  marbre  rpugip^ 

marqneté  de  plt;<;i('Tir5  veines  de  diver^îes 
eoiilpurs  ;  ce  marbre  avait  été  tij  é  d'uu^ 
marbrière  siluée  au-de?8us  de  MaxainviJICj 
de  même  que  deux  colonnes  f|  uq  béni- 
tier ,  qui  se  voient  an  novielal  des  pères 
jèsuilea.  On  mariait  anssf  à  Saint-Georges, 
les  princes  et  prineeasea  de  la  maison  de 
Lorraine  ;  mats  anciennement  on  nV  pou- 
vait marier  personne  sans  ie  consentement 
du  prieur  de  îVoIre-Danie ,  pas  même  les 
ofiidei»  des  doea* 

Qb  fktaeuieflMDt  e»  49t^ ,  qne  la  tiHà 
de  Nanqy  fut  partagée  ifi^lMls  parôissêS'^ 
savoir  :  celle  de  Notre-Dame ,  de  âaitti-* 
Ewe  et  de  St.-Séba5tlen. 

Il  5  a  daoa  Itégliee  de  dawt-Ërre  ^  trois 
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coÉfrérieft  principales,  Ëxnâri  1*.  edle 
d»  Sl.-Sa€reinent ,  étafalifl  m  1580,  par 

le  cardinal  Charles  de  Yaudémoilt  ;  on  y 
fait  grande  solenmitc  tous  Ipç  pr^mî^rs 
jeudis  du  mois.  2."  Celle  de  la  Conception, 
qui  éiaît  ainnprois  la  confrérie  de  tous  les 
luéiiers  de  ia  viile  ,  qui  onl  à  présent  ch»* 
con  Iflor  patron  parlicnlicr,  Ln  mardiands 
àmb  OBI  anîoinnfbiii'  bi  Gonoeption  de  la 
Vierge  pour  leur  patronne.  3."  l  a  con- 
frérie (le  St  -Nîc'obs,  pour  laquelle  il  y  a 
sept  thapflaiii^<  ,  cjui  lelcveui  de  messieurs 
de  l'Hôtel-de-YiUc  de  >aDC}'. 
'  La  collégiale  de  Saint-Michel  dans  la 
ville  vieille  de  Nancy  ,  passe  pour  fiwi 
ittcwone';  dlea'appaiemiDeiit  donné  son 
nom  à  U  ma  do  Saînt-Hicbel ,  qui  était 
déjà  connue  sous  ce  nom  rr.  i  ?>7?î  ,  et  1  /i09. 
On  if^nore  l'époque  de  la  fondation  de  ce 
chapitre  :  seulement  on  sait  qu'en  1437  , 
quelques  seigneurs  particuliers ,  appa- 
fommcnt  ceux  qui  sont  fDarqoéa  draprés , 
et  qui  sont  collatenrs  des  canonicats,  ayant 
de  leur  chef  fait  ériger  une  rhnpeHc  rt 
Nancy,  (  on  ne  dit  pas  sous  quelle  invo- 
cation )  ,  il  y  eut  opposition  de  la  part  du 
prieur  de  Notre-Dame,  du  chapitre  de 
Bùnt-Qeùrgn ,  et  do  nëaire  perpémet  de 
Siiat'Hffo* 

-    lj''oppo8itioa  ne  fût  pas  poursuivie  jas" 

qu'à  sentence  définitive.  Cette  collégiale 

de  Saint-Mirhel  n'n  pas  (^'wç^rind  profjrès; 
elle  n'est  composée  que  de  quatre  chanoines, 

n'ayant  chacun  que  douze  écus  de  tente.  DaVe  de  Nancy  ,  qne  le  duc  Th  ierri ,  fon- 


dant r4gliiode  Sont-MidieL  I^es  autrei 
en  1751 ,  ayant  obtenu  de  M.  Bégoa ,  évé^ 
que  de  Ton! ,  la  confirmation  de  leurs  ré- 
i,'1f mens,  sous  le  nom  de  la  confrérie  de 
Miséricorde  ,  et  ces  régleœens  ,  de  même 
que  la  coufirmation  de  l'ordinaire  ayant  été 
eniériaés  à  la  cour ,  les  péniiens  noîn  font 
leurs  services  dans  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas  en  la  ville  neuve,  vers  It  porte 
de  Saint-Jean  ;  et  onl  pour  principal  exer- 
cice ,  d'assister  aux  exéruiions  des  crimi- 
nels condamnés  à  uiort ,  dont  ils  empor- 
tent les  corps,  et  ont  aoîn  de  les  enaevelir 
et  enlerrer  ^  ce  qui  se  fait  avec  beancoup  de 
piété  y  cl  afeo  fédificalion  de  toute  la  ville. 

La  commaoderic  de  Saint-Jean-du— 
Viel-Aitre  ,  ou  de  Virlay ,  de  Tordre  de 
Maltbe,  près  la  porte  de  France  ,  hors  les 
mars  de  Nancv ,  tire  ,  dit-on ,  son  nom  do 
ce  qu'elle  est.mtie  dans  Faoden  cinettèfo 
de  cette  ville  :  en  latin  ,  Atrium ,  en  lor- 
rain|^  Lailrir,  ^îj^nifient  un  cîmeiiére  ,  c(ui 
est  pour  l'ordinaire  au  parvis  de  la  paroisse. 
On  ignore  l'origine  et  le  temps  de  la  fon- 
dation de  Saint-J«in>-do^yieiMtli«,  Il  j  n 
das^réglite  de  la  commanderie  lUfO  cba- 
pelle  érigée  en  titre  de  bénéfice  ^  SOOS  la 
nom  de  Saint- Jean  ,  dont  le  commandeur 
est  coUatcur.  On  connaît  dans  Nancy  la 
poterne  du  Fieil-Aitre  ,  dan»  le  boule- 
vart  des  minimes. 

Il  y  avait  k  Nancy  nn  cimetière  sitvé  an  . 
lieu  où  sont  à  présent  les  Sœurs-Grises  ; 
il  y  en  avait  un  autre  au  prieuré  de  Notre- 


fil  consacrer;  Lsibua  eorum 
loruitt  j  et  in  eodem  loco  atrium 
ioMéermifeeU*  Titre  dv  doc  Ifattfaien  I> 
de  1  an  1145.  * 

Il  y  avait  aussi  un  troisième  cimetière 
près  l'église  collégiale  de  Saint-Creorges , 
dans  lequel  on  enterrait  ceui  qui  y  choi- 


La  collation  de  ces  canonicats  appartient  ^^^^^^  y 
à  divers  seigoenrs  partîcolim  :  d'Harao-  /  Monadu 
court,  de  Raigecoûrt  et  de  Girancourt  (1)« 

La  congrégation  des  pénitcns  ayant  été 
établie  à  Nancy  en  1634,  suivant  la  bulle 
d'Urbain  VIII,  ces  pénitens  s'accomodè- 

renl  avec  le«î  chanoines  de  Saint-Michel  , 

qui  kur  luuèreui  leur  église ,  ou  les  p éai- 1  siâ&aient  leur  sépulture;  à  charge  de  pré 

 •  ^  'senler  le  corps  pmniiiNiiicDt  4  la  meiv^ 

église  de  NoCre->DaiBe ,  puis  â  ftaiiil- 
Georges. 

II  y  avait  un  qucitrièmc  cimetière  près 
l'arsenal ,  nommé  le  cimetière  du  Tcrrcau^^ 
avec  une  chapelle  dédiée  à  saint  Claude. 
Le  terrai^  de  ce  cimetière  fut  pris  par  le 


teosont  ùât  leur  office.  Cette  compagnie  de 
pénitens  s'élanjtparta^  en  1751,  et  ayant 
formé  deux  compagnies ,  Pone  de  pénitens 

blancs  ,  et  l'autre  de  pénitens  noirs  ,  les 
premiers  sont  demeurés  dans  la  ville 
vieille ,  et  ont  continué  leurs  «sercices 

(i)  Mor«rî ,  urt.  de  Nancy. 
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duc  Charles  Ilf^  pour  augmenter  son  ar- 
senal ,  et  il  ât  transférer  le  . litre  de  ta  cha- 
pelle de  Seint-Claade^  i  BioTille-anJan. 

Hais  andcDoement  il  n'y  wu»  proprcr 
jnentqiis  deux  ametîèresconmaos  à  Nan- 
cy; savoir)  celât  de  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  ,  et  celui  qni  était  prps  le  couvent 
des  Sœurs-Grises,  d'où  vient  que  plusieurs 
bourgeois  se  faisaient  porter  au  cimetière 
de  la  chapelle  des  Bourguignons  ,  près  le 
coQTentoùioiit  les  minimes  de  Booseconrs. 

Dans  une  traiisaciîon  paasée  eotre  le 
prieur  de  Notre-Bame  de  Nancy  et  le  tî^ 
eairede  St.-Evre ,  il  est  dit  que  le  ricaire, 
OU  son  chapelain  y  avec  les  cha})eljiiis  du 
pi  îeur  deNolre-l.'ame,  porteroui  ense  •  blc 
tous  les  lundis  l'eau  bénite  dm»  ces  deux 
cimelières  :  saus  doute  celui  du  prieure  de 
Kotre-DameyCt  celui  qoiÀaii  an  Êmboorg 
Su-Nîeolas,  près  les  Sœurs  Grises. 

Toot  cela  me  fait  douter  que  la  comman^ 
derie  de  Saint-Jean  du  yi^AUre  ,  ait 
jamais  été  un  cimetière ,  comme  on  le  dit 

dans  le  pouillé  du  dîorAse  de  Toul. 

Le  Mont-dc-piélé  fut  établi  à  Nancy  en 
1630 ,  par  le  duc  Charles  IV,  dans  une  mai- 
sop  iiûrt  bien  bâtie  dans  la  ville  neuve ,  en 
la  me  qni  conduit  à  la  porte  Saint'Nicoiis. 
Le  dessein  du  duc  Charles  était  de  faciliter 
le  prêt  de  l'argent ,  en  donnant  quelque 
nantissement  à  prix  raisonnable;  le  tout 
à  rimitalion  du  M  ont -de-piété  ,  établi  à 
Rome^  ce  fui  Ciiurles  Mus  qui  se  chargea 
de  l'exécotion  de  cet  établissement.  Mais 
les  guerres  de  tiorraine,  ef  les  malbeors  de 
ce  pays,  qui  en  furent  les  suites ,  en  empé 
cbçrent  le  sucres.  JVn  ai  parlé  an  long 
dans  le  troisième  tome  de  l'histoire  de  Lor- 
raine, page  205. 

Leduc  de  Bourgogne,  Charl^le^ardi, 
ayant  mis  le  siège  devant  Nancy  en  1476, 
prit  son  quartier  en  la  commaaderié  de  St.- 
Jean  do  Yieil-Aitre  ;  ce  lieu  est  assez  près 
delà  ville,  et  de  la  manièfe  dont  on  fait 
aujourd'hui  les  sièges  ,  ce  priuce  n'aurait 
pas  été  en  sûreté  en  un  lieu  si  voisin  des 
murs  de  lé  place. 


cote  bâtie ,  et  le  canon  ,  quoique  déjà  en 
usage,  n'était  pas  servi  comme  il  Test  aa- 
jourd'hui ,  et  ne  portait  pas  aussi  loin. 

Au  voisinage  de  Saint- Jean  du  Vîeîl- 
Aitre,  était  tme  chapelle  avec  un  petit 
faubourg,  nommé  de  Saint-Thiêbauî  ^ 
situé  au-dessus  de  la  décharge  de  l'élangSt.- 
Jean  ,  à  peu  près  où  Ton  voit  rbdtel  dee 
Gardes^  le  moalin ,  etlaèbapdle  de  Saint* 
Nicolai* 

Au  second  siège  de  Nancy  ,  le  duc  de 
Ro!ii  ;^ognp  prit  son  logement  cn  ce  fau- 
bourg de  Saiul-ïhiébaut  ,  et  y  demeura 
eu  si  grande  assurance,  qu'où  n'y  faisait  ni 
guét,  ni  garde;  et  que  ses  gens ,  et  même  la 
plupart  de  sesofEdersétaient  répandus  dans 
les  boargades  Totsincs  ,'et  que  plusieurs  al- 
laient tous  les  jours  se  (iîverfir  à  Suint- 
Nicolas.  Le  gros  de  l'armée  était  campé 
entre  Saint- Jean  et  Mar^éville;  c'était  sur 
ta  ho  d'octobre ,  et  le  combat  décisif  entre 
le  duc  René  II ,  et  Charles-le-Hardi ,  où 
celui-ci  perdit  la  vie  ,  se  donna  la  vttiUe 
des  rois,  cinq  janvier  147&  »  ou  1477  avaat 

Pâques  (1). 

Le  duc  René  II ,  prit  sont  quartier  dans 
la  même  commanderie  de  Saint-Jean ^  lors- 
qu'il vint  an  mois  de  septembre  1 476^  povr 
reprendre  Nancy  snrleAou  rguignons,  çom« 
me  il  lereprit  en  eflfet  vers  leqninse  de  sep- 
tembre. 

Le  faubourg  de  St  . -Dirîcr,  sîtné  entre  la 
ville  vieille  de  Nancy,  ei  le  pont  de  Marré- 
ville,  avait  encoiti  se»  seigneurs  particuliers 
en  l*an  1457. 

Isabelle  de  Nancy  venve  de  Henri  de 
Lironcourt,  vendit  à  Jean,  duc  de  Lorrai* 
iif? ,  la  ville  ,  t»'rre  et  seigneurie  de  St.-Dî— 
zier  devant  Nancy  ,  avec  toutes  ses  dépen- 
dances, pour  la  somme  de  ^  ingt  mille  vieux 
florins  du  Rhin  de  bon  or,  ajuste  pnx  , 
etc.  à  la  réserve  d'une  maison ,  me  dn 
Four  sacré  ,  et  d'une  grange ,  meNazoo , 
ban  de  Saint-Dizier  (d)^ 

r  f s  meilleurs  bourgeois  de  Nancy  ,  y 
avaient  leurs  maisons  parlicuLières. et. de 


lia  ville*  aeave  de  Nancy  n^éteit  pas  en-}  doMfiUe. 


(ilHîftl.  de  Lorr.  l.  3.  p.  lix, 
(i)  SauiuDi^ier,  V.  Tarliult  4«  Boo^ 


» 
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plauance  ,  potîr  îa  commodilé  des  eaux  , 
des  jardiiis  et  des  vignes.  Qc  laubourg  fut 
roinié  par  ordre  da  daç  ÇhvU»  III ,  en 
1591  et  1593,  el  poir  jiMtoiuwr  ks  bonr- 
'  geoîs,  il  leur  fitdoiiQar  aiOfim  à  bon  mar- 
ché, des  plares  pour  s'y  bâtir:  Il  y  avait 
fqit  élever  de  n  om  i  l  !('<?  forlificatinns  poi:r 
résister  à  dus  i^rmée  de  quarante  mille 
bôiiiviei  iJleiQQJids,  que  le  roi  Henri  Ijl, 
Éfiit  lait  venir  d'AUemagne  à  aon  6«coius$ 
mais  ils  furent  çntièrenaent  défaits  par  le 
duQ  de  Guiip^  en  prpa  le  Foot-^aint- 
Yîncent. 

On  ne  connaît  que  deux  fatixbourgs  à 
Uïâncy,  celui  de  DoudonTiUe,  ou  des  Troi&- 
ItfaisoQs ,  dq  c^ië  de  Métc ,  et  celui  de 
Boiiaecoiin,  du  côté  de  S^im-Nicolas.  Ce 
faubourg  a  ponr  rglise ,  la  paroisse  Saint- 
pierre  et  Sainl-Slanislas  ;  le  faubourg  des 
Trois-i\Iais(jn8  ,  ou  Roudonville ,  a  son 
église  particulière  ^  desservie  par  icji  pères 
de  roratotre  de  JKmey, 

Ze  comeni  de»  père»  Cordeîiers. 

Le  couvent  et  TéglUQ  dea  pms  Corde- 
lîérs  de  Nancy  furent  roramrncéâ  en  1477, 
après  la  victoire  que  le  duc  René  11,  reai- 
porta  sur  Cliarles-Je-lJardi,  dernier  duc 
de  Bourgogne  ;  c^étaît  alon  une  bâtelleric 
<|1il  ftvait  pour  cml^ae  la  licorne  ;  René  y 
bâtir  un  couTent  de  Qprdeljerset  une  église» 
l'un  et  Faiitre  proportionnés  à  l'étendue 
du  terrain  el  à  l'état  des  choses.  Ce  cou- 
vent était  ci -devant  attenant  au  palais 
dUeàl  du  cdté  du  septeotHoo ,  comme  l'é- 
gllie  côll^àle  de  Samt-George  s  rëtait  do 
côté  du  midi.  Comme  ce  courent  est  le 
seol  dp  îa  ville  vieille,  et  qu'il  est  habile 
pax  un  ^rand  nombre  de  religieux  capables 
et  of]|!cieux ,  il  n'est  pas  surprenant  que 
leur  église  soit  fort  fréquentée. 

La  chapelle  ronde  pour  rinhnmation 
des  princes  ,  a  été  commencée  par  le  duc 
Charles  !n.  On  la  voit  déjà  daoa  le*  es- 
tâinpeS  de  ses  obsèques. 

L*on  voit  dans  le  cloître  de  ces  pcrcs  un 
grand  nombre  d'épitaphcs  remarquables 
diM  principales  iamàlea  delà  TÎIle,  en  par- 
ticnlier  cdie  de  Jaeqoea  Gsdlot ,  célèbre 


grMir,  avec  aon  portrait  en  pcii^twt.  Ge  ^ics,  anaai  kê  étalafai,  poîda,  Tenief,  rom 


cloitrc  a  été  démoli  l'année  1752,  pour 
agrandir  les  logemens  des  religieux. 

Aa  «liliea  du  cbmtir  dè  l'égUso  des  Cor* 
déliera,  il  ^  a  on  caTcao,  qui  ayant  été  on- 

vert  en  i  706,  au  mois  de  janvier  par  ordre 

du  duc  Léoptvîd,  on  V  tiovn  1  ''^pt  cerrneîl», 
savoir:  six  grands  el  un  petit  ;  le  premier 
était  celui  du  duc  Antoine^  le  second  celui 
de  Xeaée  de  Bourbon,  sonépouse,  le  trot* 
sième  celui  du  doc  François  I,  le  quatrième 
de  Chrktiae  de  Dannemarck ,  son  épouse. 
On  ne  trouva  point  d'inacription  aux  trots 
u  très. 

La  ville  de  Nancy  ajnnt'signalé  son  zèle 
et  sa  fidélité  enrers  le  duc  René  II ,  pen- 
dant la  goerrrv  «fue  lui  lit  le  due  de  Bourgo- 
gne, Charies-Ie-Hardi/René ,  pour  lui 
témoigner  combien  ses  services  Ini  avaient 
ét**  agréables,  (uî  nrcorda  dirers  privilèges, 
«lui  ont  été  contirmés  el  auf^wentés  par  les 
ducs  SCS  successeurs.  Le  duc  Kené  II ,  le 
t5  de  juin  1497 ,  reconnaît  qne  les  bour- 
geois de  Nanc/  ont  racheté  arec  son  con- 
sentement ,  de  leocs  propres  deniers  ,  lea 
tailles  ordinaires ,  que  du  temps  des  <Iucs 
ses  prédéccssciits.  on  avait  accoutumé  de 
lever  sur  les  tatilables  de  ladite  ville,  les- 
quelles étaient  assignées  à  Tëglise  de  Sain t- 
Geoffes,  à  celle  de  l'hôpital  de.St.-Nic»' 
las,  et  à  celle  des  dames  prêchetessea,  pour 
les  viciîirrs  dudii  raclinîctre  mis  elconrcrîTs 
par  Icsdiles  églises  en  rentes  de  pareille 
valeur  ,  aiîn  que  les  dévotions  et  services 
de  ses  prédécesseurs  soient  toujours  conti- 
nués, , 

Le  même  duc  René  II,  voulant  oonti' 

nucr  la  mémoire  du  zèle  de  ses  bons  su- 
jets, et  pour  leur  honneur ,  de  son  propre 
mouvement,  il  les  a  exemptés  et  affranchis 
cuxet  leurs  successeurs  bouigeoisdeNaocj, 
à  perpétuité  di  la  taille  ordinaire,  et  de 
tous  autres  droits,  traits ,  aides  ,  charges , 
bao-vins  ,  et  tous  autres  impôts  faits  et  à 
faire ,  ordinaires  et  extraordinaires ,  pour 
quelque  caiisr  ou  oceasîoh  f[ue  ce  soii  ou 
puisse  être,  tant  eu  ladite  ville  ,  que  par- 
tout ailleura  dans  aon  duché  \  léservéa  ks 
guets  et  la  gasdc  des  maraSIa»  et  des  poi^ 
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ges  et  autres  mesures  et  usutnes^  auxquelles 
il  n'emend  pas  préjadiciM*.  . 

Et  en  ,  le  tîd^  jma,  le  dneBeoé 
If,  étant  eoson  ihàicnodeLoupi^  accorda 
eocore  à  la  ville  de  Nancy,  les  gabelles  et 
îmjiôfs  sur  les  vendeurs  (le  vin,  bonhinf^^crs, 
bouchers  et  inarchâuds  j  détendant  a  ses 
officiers  d'imposer  à  Tavepir  aucune  taille, 
ai  rançon  lorlcediti  liatiitanflde  Naocjr,  et 
entend  que  toutes  oee  cberges  soient  priMB 
nar  les  deniers  desdites  gabeU»,  taot  pour 
le  puft ,  préientious  (apparemment  enlrc- 
tîcn)  commeLpour  Ja  fortificatioQ  de  ladite 
ville. 


régente,  Cbrisline  de  Pennenuric,  iJNtn* 

ey  le  dix-neuf  novembre  1550. 


a  l'orient  des  deux  église  de  St.~Gel3rges 
et  dce  Gofdeliers,  à  peu  pr^  où  l'on  Tnjait 
ci-devant  les  jerdint  4e  la  ,eeor  ;  nsaii  le 
duc  René  II,  renTerM  eee  anciens  bàiimene 

et  entreprit  le  nouveau  palais,  qu'on  a  dé- 
inoli  (ic  nos  jours.  C'éLiit  une  grande  et 
belle  maison,  iort  solidement  bâliu,  et  Irès- 
couimode.  Le  dac^  Antoine ,  fils  de  René 
II ,  y  fit  faire  la  salle,  on  gaUerie  des  cerfi, 
et  la  porte  sur  laquelle  il  est  représenté  A 
cheval  et  armé  de  toutes  pièces  ;  d'autres 
contiennent  qne  c'est  la  tfatae  équestre  de 
René  H. 

Le  duc  Charles  III  y  ajouta  plusieurs 


Ce  privilège  fut  confinnépar  )a  dncbcaae<  noimilee  piècei ,  et  en  ringca  nntérienr 


dTnDe  manière  ploi  propre  et  mieux  en- 
tendue; le  doc  Henri  II  y  fit  bêtir  nne 


I^  doc  Charles  III ,  le  huit  juin  1 574 ,  !  espèce  de  tour  ronde,  où  éfaît  le  trésor  des 
confirma  lesdîis  privilèges  ({uant  à  la  ga-  Chartres ,  et  où  l'on  conservait  les  lapis-' 
belle,  ain<^i  qu'ilg  avaient  été  accordés  et  séries  et  awtreji  A^^ublespréfiieuxde  la  COU- 
confirmés  par  la  duchesse  Chrisiiue  de  roiine* 

Daonemarcfc ,  m  mère ,  et  par  b  pnMej  Le  pire  Honat,  tieredin ,  dani  Mm  bii^ 
lilcolas  de  Iiorraîne,  ton  oodei  régent  dn  î  toire  manoaerite  de  Lorraine ,  nconle  av 
dnché  :  et  le  25  ,  décembre  1578  ^  il  leinr  !  long  un  incend^  arrive  à  Nancy  sous  le 


accorda  le  droit  d'avoir  cbaonat  fon  prnt- 

soir. 

Le  bon  duc  Henri  en  1615  ,  rappela  et 
confirma  Icsdits  pri villes  accordé»  par  le 
roi  lUné  II  f  ton  iriiaieol,  le  trel»  juin 
1497,  par  le  dne  Aiiioîne  ton  aïeol ,  do 
dix  mars  i  508  ,  par  ea  mère ,  la  duchesse 


Christine  de  Dannera.irck  ,  et  par  le  comîc  '  parties  du  palais  de  la  rue  de  la  Carrière , 


duc  Charles  IV,  après  l'an  lfi27.  le  feu 
coînniença  au  palais  du  duc  par  Timpru- 
dcnicc  d'une  lavandière  de  la  duchesse 
douairtôrc,  qui  auacha  une  chandelle  an 
parpii  da  plaoeber  d'on  abimMU 

Tout  le  bâtiment  neuf  «n  doc  de  Yao- 
démont,  le  jeu  de  paume,  et  les  aittres 


Nicolas  de  Vaudémoot  son  oncle,  du  li> 
novembre  1550,  et  enfin  celui  du  duc 
Charles  III,  son  père,  du  huit  juin 
Le  hwi  doc  Henii  oonârma  ton»  eea|^ 
viléges  par  sesletCres  du  trois  de  mai  161$. 
Les  anciens  ducs  de  Lonaioc  ont  de- 


meuré les  uns  à  Chàtenm  ,  comme  Gérard 
d'Alsace,  Madwidede  Namur,  son  épouse, 
et  h  duç  Thierri  leur  fiis»  Oa  y  voit  en- 
core quelques  restes  de  leur  palais  au- 
dessus  du  prieuré  de  Cbèienoi;  THMerH 
demeura  aoasi  quelquefois  à  IVancjr,  on 
plutôt  audehors  de  Kancy ,  de  méaae  que 
quelques-uns  d'eux  ont  demeuré  à^feuf- 
chàteau  et  à  Daroay  ;  ensuite  ij^  demeiMrà' 
rent  ordinairement  à  l^mcy. 

Leur  pàUâa,  depak  le  diic  ftadil  >dlait 


forent  entièrement  brûlés;  les  cloches  de 
St.-Ceorges  fondues,  et  ou  eu|  beaucoup 
de  peine  à  sauver  le  trésor  dc$  ebartres 
de  l'état  et  celof  de  la  cbambre  des 

comptes. 

Tous  les  hahitans  des  villages  voisins  y 
nreournrenf,  maison  ne  leur  ouvrit  pas  les 
portes;  les  gardes  y  furent  doublées;  les 
officiers  de  l'arsenal  furent  commandés  de 
s'y  rendre  pour  la  garde  de  l'artillerie  el 
des  poudres  $  les  flammes  volèrent  jusqti''ai» 
«loâier  de  St.'-Bvre,  eteUeseommençaicnt 
à  y  causer  du  danger.  Un  Laqvais  da  mar- 
quis d'Haranconri  y  mema ,  et  eo  éteignit 
le  feu.  ' 

Le  duc  Léopi»ld  a laii  qupiques  change 
menis  dans  le  palais  dnoni,  et  ii  dvait'QSfft» 
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menée  à  le  bâtir  tout  à  Mnf 
d'nchevé  que  la  fnoade  , 
anncL.s  dcrnii  res  sur  la  Carnère,  et  qu'on 
vient  de  démolir  avec  presque  toute  l'an- 
OflUB*  cour  :  on  n'a  conservé  que  la  çalle 
ans  eerfii  et  le  bâlimcnt  w^àtum,  Oa  a 
bâti  eo  leur  place  Vhàiéi  de  llateoidanoe, 
qm  regarde  Torkot. 

On  a  eomraeoeé  en  178S  la  grande  et 

magnifique  place  entre  let  deux  villes,  où 
depuis  l'on  a  placé  la  stritue  pédestre  du 
roi  Loui^  XV.  Ces  nouveaux  édifices  ont 
occasionné  divers  changemens  dans  les 
deux  TÎtles  de  Nanc^.  On  prétend  que  cette  , 
place  remporte  par  sa  beauté  et  sa  magni- 
ficence sur  tout  ce  qu'il,  y  a  de  plut  beau 
et  de  plus  auperbj»  dana  le  royaume. 

L'hdtél  de  la  monnaie ,  sitiië  en  la  Tille 
TÎeille)  était  autrefois  peu  considérable  ;  les 

bâtimens  n'avaient  pas  la  dîgnîlé  qui  con- 
vient à  une  manufacture  de  celle  sorle  :  on 
dit  toutefois  que  les  ducs  de  Lorraine  y 
ont  fiût  autrefois  leur  demeure,  ee  dont  on 
•n'a  ancane  preoTe,  Le  due  Léopold  vers 
l'an  i7S0  fit  renverser  l'ancien  hôtel  des 
monnaies,  et  en  fit  construire  dans  la  même 
place  un  nnureau,  qui  est  des  pWis  beaux 


(170) 

nf;  il  n'y  a  eti|    Jean,  comte  de  Salm ,  gouverneur  de 

i  se  ^oynit  Ips'  Nancy,  cl  marécbnl  de  Lorraine,  fît  bâtir 
vers  le  même  temps  sous  le  duc  Char- 
les III ,  l'hôtel  de  Salm  à  la  rue  neuve  , 
lequel  est  passé  à  François  de  Lorraine  , 
narqois  de  ]bttoo-Cbatel ,  comte  de  Van» 
démont.  Gel  bétel  fut  tellement  consumé 
parles  flammes  en  1685 ,  qu'il  n'en  restait 
que  quelques  "pans  de  murailles  :  le  duc 
Léopold  eu  1713  donna  le  terrain  où  il 
était  bâti  à  M.  de  Beauveau ,  prince  de 
Graon ,  qui  y  a  fait  bittr  un  hétid  magni- 
fique, et  qui  fut  acbevé  en  moins  de 
quinze  mois.  '  U  est  à  l'entrée'  do  la 
ville  vieille. 

Le  roi  Stanislas  en  1750  a  fait  dans  cet 
hùtel  de  nouveaux  ouvrages  du  côté  des 
remparts  dans  ie  dessin  d'y  loger  làduunr- 
bre  do.Pariement^  la  cbamb^  des  comp- 
tes et  le  bailliage  ;  il  a  fait  démolir  TaB": 
cienne  maison  de  ville  y  où  se  tenaient  au- 
paravant toutes  ces  compagnies. 

Le  comte  Faul  de  Salm,  grand  cham- 
bellan de  Gbarles  111,  fit  bâtir  l'bôtel  oon- 
tigu  à  celui  de  Salm ,  qui  n'en  ùit  qu'un 
aujourd'hui  avec  le  précédent. 

Il  y  a  outre  cela  un  grand  nombre  d'hô- 
tels à  la  ville  vieille,  tant  anriensque  nou- 


des  plus  vastes  et  des  plus  commode  ,  y  1  veaux;  comme  celui  de  Bassoœpierre,  de 


ayant  des  logemens  pour  tous  les  princi- 
paux officiers  de  la  raoniuie. 

L'arsenal  est  aussi  dans  la  ville  vieille  ; 
îl  Aait  autrefois  assez  peu  de  cboae.  Le  duc 
Gbarlf|s  III ,  ou  plutét  la  ducbesie  Cbri»- 

tine  de  Danemarck  sa  mère  régente ,  et  le 
comte  de  Vatidi'mont  Nicolas  de  Lorraine, 
tntoiir  du  même  prince  ,  le  firent  rebâtir  et 
agrandir  ainsi  qu'on  Ta  vu  ci-devant  où 
nous  avons  parlé  du  dmeiière  du  Terreau, 
sur  lequel  on  étendit  les  bàtimens  du  nou- 
vel arsenal.  Les  grandes  et  petites  écuries 
sont  encorerouvirage  du  duc  Giiarles  III. 

Le  prince  Nicolas  de  Yaudémont  fil  bâ- 
tir pour  son  logement  el  pour  ceux  de  sa 


Lenoncourt ,  d'Haussonville ,  et  plusieurs 
autres.  Depuis  le  retour  du  duc  Léc^ld 

on  y  en  ajouta  beaucoup  d'autres,  comme 
celui  de  Gustine  sur  la  place  des  Pâmes , 
celui  de  Gelnoncoiirt  près  la  paroisse 
Notre-Dame,  celui  d'Helmstat ,  où  était 
ci-devant  celui  d'IIaraucourl,  celui  de 
Vitrimont  m  de  Ferrari  à  la  rue  du  Haut- 
Bourgeois  ,1es  hôtels  du  Bauloisel  de  Rai- 
gecourt  à  la  rue  des  Gomtes,  ceux  du  Ghâ- 
telel,  de  Desarmoises,  de  Vîancres ,  de 
Malthe ,  de  Lislebonne,  de  SpacJ:i .  Des- 
salles ,  de  Ligniviiie,  de  Rouerk,'  de  Ger- 
béviller,  etc. 

La  salle  de  l'opéra  fiit  oooimesicée  par 
le  duc  Léopold  en  1 707,  tout  joignant  son 


maison,  un  palais  vis-à-vis  le  prieuré  de  pnUis  :  ce  fut  Bibiane  ée  Boulogne  qui  en 
Nolro-Damc  :  celte  maison  fut  incendiée  i  donna  le  dessein  ,  et  (  orKinisît  Touvrage. 
au  lûuis  de  janvier  1755,-  c'est  ce  qu'oni  Je  ne  vois  pas  dans  i  histoire  que  les  an- 
appelle  l'hôtel  do  Maâ,  {tkm  docldo  U»rraine.ayent  en  ni  musi- 
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ClorMSk ,  mais  le  dac  n'j  yoqIuI  pas 
consentir.  Un  nommé  Nicolas  Marchai^ 

nntîf  de  St.-Mihiel,  fut  chargé  de  Tetéra- 


ni  cfliBMilis ,  ni  aalnt  gtns  de 
théâtre  à  leur  gage;  la  musique  n'était 

giièrcs  employée  que  dans  l'église  pour  le 
service  diviu,  et  dans  quelques  cérémoniis  cuuoa  ,  et  on  lui  donnait  par  an  JÛO.ÛUO 
extraordinaires  )  œmœe  de  mariage,  d*ea-  franc»,  sans  i  extraordinaire,  pour  le 
Ué»  publique ,  dans  les  baitet  les  réjonift-  pajeaenl  omrim,  hd  doc  teproiMl- 
sauces  do  csnuvtU  iecrais  qae  c^cM  Yvmi-  tait  de  rébt  adiever  cette  entreprise  daoi 
ymM  do  Poat-i-llo«iiiNi  «pn  a  con-  l'espace  de  sept  ans ,  mais  il  moarut  an 
mencé  à  faire  paraître  en  Lorraine  des  piè-  bout  de  quatre  ans  ,  le  15  mai  1608  ,  et 
ces  delhcàlre  rcgrilîères  etdnns  les  formes  :  laissa  le  soin  de  l'achevei  au  duc  Henri 
poar  les  opéras,  on  sali  (|ur-  la  mode  en  son  snccesseur,  qui  li  mil  en  éiat  de  dé- 


est  venue  d'Italie  et  de  France. 

Le  duc  Cbarlct  11  sinaît  la  ttosique , 
et  il  entretenait  des  nmaicieBS  dam  l'élise 


fense  dans  les  sept  auâ  préliz.  Mais  eUe  ne 
fut  dans  sa  perfection  qu'en  I6S0. 
Les  portes  de  la  ville  de  Nancy  sont 

collégiale  de  St«— Georges,  qui  chan-!d^une  magnificence  extraordinaire;  et  lea 
taient  ordinairement  devant  l'aniel  de  la  anciennes  fortiGcatlons  passaient  pour  le» 
^inte  Virri^'c,  ou  St. -Charles  de  Bretagne  ,  plus  régulières  et  les  meilleures  de  l  Eu— 
était  représente  à  genoux  devant  la  sainte  {  rope..  La  ville  ayant  été  rendue  au  roi 

Louis  Xm  en  i6SS  ,  ce  prince  y  fit  bâtir 
une  porte  entre  Je  batUon  do  janlin  de  la 
ooar  et  lies  rédoils  de  la  citadelle  ;  cette 
porte  fut  nommée  la  porte  de  Sainte- Lucie , 
et  a  STib<;isîc  jusqu'à  1661  ,   que  la  Lor— 


Vierge,  avec  le  dec  Charles  II,  et  le 
ducbesse  Margueriie  deBanèreson  époose. 
Nons  avons  déjà  remarqué  que  St.  Cberles 
de  Bretagne  n'avait  jamais  été  canonisé 

dansirs  formes  ,  quoique  Ton  ait  commencé 


de  p<)urMii\ re  lo  procédures  p'jur  sa  ca-]  raine  fut  rendue  au  duc  Ciiarles  IV  par  le 
iioaiâ>atiun ,  dont  nous  avons  vu  les  pièces  traité  de  Vincenoes. 


nannscriies  dans  la  biblîotbAqoe  du  roi, 


La  F'iiie  Neuve  dSr  Nann 
Le  duc  Chartes  III  ayant  formé  le  des- 


Par  le  traité  de  Marsal  da  1*'  do  sep- 
tendire  1069,  il  lot  permis  an  due  Chartes 

IV  ,  de  faire  fermer  Nancy  d'une  simple 
moraille.  Le  roi  Louis  XIV,  se  saisit  de 


sein  de  faire  une  seconde  ville  à  Nancy, en!  Douveau  de  Nancy  et  de  la  Lorraine  en 
fit  dresser  le  plan  en  1003^  par  un  ingé-U670.  Le  10  janvier  1671,  les  cours  sou- 
uicur  ilaiien  nommé  Jeau-Bapliste  :  on  ■  veraioes  et  la  chambre  des  copuptes  de  Lor> 
laroît  néaoaMïins  qne  Jcnn^Baptarte  ne  fnt  ^  raine  ayant  ilé  interdites  par  le  roi ,  lenr 
^nn  l'eiiécnlfBnr  des  deisios  donnés  par  le|  jnrîdlclion  lot  attribut  an  portement  de 
coio^ei  Orphée  de  Gallian ,  excellent  mtf-  j  Mets  par  antre  ordonnance  en  régistrée  en 
thémacien^  qni  AOnmi  devant  CaoMC  en  i  bailliage  le  lundi  15  janvier  1671. 
Hongrie.  On  commença  de  nouveau  à  faire  forti— 

On  commença  à  y  travailler  au  mois  de  |  fier  la  ville  en  1 673,  a  peu  près  sur  les  an- 
JaoTier  1604  par  les  terrasses  de  (krrière  le  \  dens  fundemens  pu<»éâ  sous  Charles  HI» 
bonlerart  de  Vendcmont^  derrière  TbAtel  j  La  tîNo  fiit  niie  en  ^tat  de  défeAse  pour 
de  SaUn;  il  ne  resta  dans  l'enceinte  de  la  le  mois  d'octobre  de  la  même  année  :  on 
ville  neuve  que  le  vieux  fitoboorg  de  St.*  |  démolit  la  porte  Saint-Nicolas  qui  était  au 
Nicolas  ,  qui  était  à  peu  près  où  est  au-'  bastion  de  Hnu«<ionvîlle  ,  et  le  roi  fil  cons- 
jonrd'hui  1  iujiel  des  gardes.  On  y  voyait  \  truii'e  la  poric  Ro\  aIe,  que  nous  avons  vu 
aussi  la  maison  des  sœurs  grises ,  on  de  démolir  et  transporter  en  l'année  1752.  Ces 


Sabte-BUsabelh ,  l'hôpital  de  St.-Xotien, 
et  quelques  maisons  ]MUlicnIiéres  qui  fiwr- 
maient  le  faubourg  de  St.«TMébant. 
On  fonbudonner  à  eeneville  le  nonde 


fortificaiions  subsitèrcnt  jusqu'au  traité  de 
Riswick,  conclu  le  5*  ootobco  1697 ,  par 
quel  ht  Lorraine  et  la  TÎIle  de  Nancy  foiont 
rendues  au  duel  léopold  I* 
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Au  mo»  de  tévrkr  1674»  le  roi  eofoji 
«rdre  de  faire  fermer  de  palissades  la  ville 
ueuve  de  Nancy  aux  frai»  de  la  vilîc.  Il  y 
eut  4S8euiiiiée  pom*  t-^^ujei ,  des  irqi&  éuti 
«|]«  c1|IUIl|Mn»db'filk$  SVF  qOMrOl^clMÎlil 

l8    Qnt^,  prdwte  (1),  FrwyfiiiSiii 

19,  cooMÎller  d'état)  eiMalcuit,  Lieutenant 
civil  et  criminel  pour  la  noblesse,  1rs  RR. 
PP.  prieurs  des  bénédictios  et  des  pr^  mon- 
Uéi  poor  les  ecclésiastique»,  et  J eau  Qiarr 
h$,  proewrior,  avec  M.  Gorges ,  pviir  It 
lifra  ëiat;  poQr  aller  lair»  Imn  rmomtn^ 
ces  à  M,  lo  manfwi  da  Boehefori»  Iom 

commandant ,  rl  Cliaruêî,  iniendant  ,  poor 
obtenir  une  décharge  f)Our  la  ville  fie  la 
soniiBe  qu'oQ  leur  faisait  monter  à  quatre- 
viugt  miUe  francs,  ou  en  toat  cas,  d'en  re-r 
Jalar  iina  partia  tar  le  paja. 

M.  de  p>uTOi8  ayaâl  eayeyé  l'cntretieB 
des  portes  de  Nancj ,  sur  la  chai^  de  la 
TÎlle,  il  y  eut  encore  une  députation  de 
messieurs  Georges  piésident  ^  Koliu  coo- 
seiller  au  iiaiiiagc ,  et  Germinî  avocat , 
poor  ftiie  JaviaianMatianaft  â  ce  sajei. 

Ao  mois  de  mars  iljraut  une  dé- 
pnlatioa  de  la  diaaibffa  de  ville  de  Nancj , 
pour  faire  des  remontrances  à  M.  Chjriiel , 
intendant  de  Lon  aiac,  toucbaiit  i'cxcnip- 
tion  dont  il  voulait  que  les  ecclésiastiques 
at  lai  jouissent ,  ooiBune  ils  ea  jooi»- 
aaiaDt  y  en  Van'  |  «0  mardid  fitt  ftft 
pmir  la  sonupe  de  trente-stx  mille  lifica^ 
pour  la  fortification  et  la  yille. 

Le  roi  Louis  XIV  fit  démolir  les  for- 
tiUcatioQâ  de  Nancy,  à  la  réserve  de  la 
citadelle  et  des  bastions  de  la  ville-vieille, 
et  des  portes  de  la  villa  aettfa;  le  Iom  en 
exécution  de  Tarti^Ia  jemm,  du.  traité  de  Ris- 
wick.  Dès  lors  on  commença  l'oavrage  de 
la  démolition^  et  les  iroupra  Francises 
sortireut  de  Nancy  le  seize  avril  4  698,  La 
ville  neuve  demeura  sans  aucune  nuiraille 
jusqa'aft  a«Na  d'asét  1701 ,  que  le  dnc 
Lé^ieldlaift  ftipepdesitopkaiiiiirBiilM, 
»  qnoioB  employa  la  somme  de  cest  eii^ 
quante  mille  livres.  Tel  a  éu'  le  sortie  la 
ville  de  Nancy  jnsfftî'anjoiu  d  hui. 

(i)  AfstD.  mu.  do  M.  Georges ,  président  kh 
eoar. 


Coter  Souveraine  de  Naney* 
J'ai  parlé  dans  la  dissertation  sur  Fa  ja- 
risprudence  de  Lorraine  >  des  assises,  de 
leur  origine ,  de  kur  grande  autorité ,  et 
delsnr  entière  sapprsMiaii  sens  le  d«o 
Charles  IV.  Dès  l'an  iftSg  le  mêm  énû 
Ckarlcs  IV  en  diminaa  beeiH)oap  l'auto- 
rité ,  en  créant  des  officiers  dans  les  bail- 
liages de  Nancy.  En  1655  le  mên>e  prince 
étant  à  Sierk,  établit  un  président  à  la 
mr  de  SL.WVUk,  penr  Mwsr  la  jw^ 
tioe  sogTerttMediiialoiiaacaAais.  Plapsan 
iék  dVpiaat  dn  7  aiai  1 64  i  ,  il  cr^a  eafin 
la  conr  sotjyeraîae,  divisée  d'abord  en 
deux  chambres,  l'une  à  Nancy  pour  la 
Lorraine,  l'autre  à  St.-Mibiei  pour  le 
Barrois  nea-^mouvant.  Il  créa  de  Donvsan 
aeiie  coorpar  an  antre  ddit  dali  de  Perle 
le  26  aurs  1661.  Dees  proeereom-géié- 
rraz  avaient  été  créés  en  même  temps  que 
la  cour  souveraine;  la  charge  d'avocat- 
^^'énéral  ne  fat  établie  qu'en  1668.  duc 
Léopuid  par  édit  du  seuç uirvembre  1753, 

la  divisa  ee  ^vaedeeiupibfe,  et  ea  diam- 
bre  des  eoqoéles. 

La  joridiction  de  la  oear  souveraine 

s'étend  sur  toute  la  Lorraine  et  une  grande 
partie  du  Barroîs.  Des  trente-cinq  bail- 
liages créés  par  i'édit  du  rui  de  Pologne, 
daowbdejuin  ifHi,  ily  eoâtfenle-lRda 
j  ressoribsent. 

ÇkambrM  dbteeii^pisf. 
La  chambres  des  comptes  ,  et  la  conr  dos: 
ailles  vA  des  mounaies  de  Lorraine  et  Bar- 
rois  f  est  le  plus  ancien  trihuo0l  souverain 
de  la  province.  Elle  est  «imposée  d'un 
premier  présideot,  d'an  second  préalleal, 
et  quatorze  coas^Uers  ^  d'un  procareur- 
général  ^  d'an  avooal-général  et  de .  deux 
substituts  ;  les  deax  conseillers  étaient  an- 
dennement  appelés  maîtres  rationmm ,  qui 
siguiiie  ia  mèiue  clio^  quv  maUre  des 
comptes  y  enaak^  entes  appeile  iponssMi 
an^ilears.  Le  dao  tréopoki  régla  i  " 
asient  i  Taveoir  qealîfiés  maîtres  d 
tes,  par  déclaration  du  9  Tnars 

On  dit  qu'il  T  a  au  trésor  des  ciiartr^ 
de  Lorr<iiiie  quelqtm  mémoires  portant 
lifoe  ie  grand  cardinal  Gtei^de  Lotmine 
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«lant  au  concUe  de  Trente  (l),  avait  ob-  résolut  d'y  établir  une  eoilégiale  ins^fne, 
teott  rérection  detrob  nonvAMi  McM  MftJtMMdeprioatUIe.Lam 

daosles  états  da  dnc  deLomioe  ;  ^toît  t  aotan  Intéilt  de  »*j  opposer,  la  choee 
vo  éréché  à  T(ancy ,  un  secead  à  Bu^e^  !  ptm  â  Rome  sans  ^fficolté  ;  on  y  unit  lea 

Dtic  ,  ot  !in  troisième  à  St.-Dicr:  mais  m^me?  Imnf^fîcès  qu'on  avait  destinés  pour 
la  chose  n'est  pas  bien  constatée.  Onaait  la  <  rithédralr  ;  la  bulle  du  Pape  Clément 
certainement  qoe  le  duc  Charles  III ,  dès  Viii  qui  en  permet  Téreclioa  est  du  15 
Vm  1598 ,  aoltidta.  en  coor  4è  Rome  l'é- 1  mars  i  602.  L'église  est  dédiée  à  la  sainte 


rection  d'us  MM  dans  la  vlllodo  NvNy  ; 
nais  le  cardinal  d'Ossat ,  i|«  dtak  akn  è 

Rome  envoie  de  la  France ,  y  forma  tant 
d'opposiiîons,  qne  le  pNjjotd'iui^vécKéà 
Piaiu}  échoua. 

Le  dessein  du  duc  Cliarles  III  était  d'y 
lâire  nonuMr  pour  premier  MtfÊêy  h 
cardinal  de  Lonraina  son  fils  (3). 

On  assure  que  la  maison  qui  servait  d-^ 
<îpvf^n{  d'hûtpl-dc-villc  à  Nancy,  et  qui 
fui  liitic  par  uu  nommé  Jean  Vincent, 
trésorier-général  de  Lorraine  en  4'j93  , 
i594  et  1595  ,  aujourd'hui  extrêmement 
dÂnèHe,  Aitésftdttée  pottr  térVir  de  palàts 
an  premier  évéqve  de  Nâkicy,  et  que  la 
paroisse  de  St. -Sébastien  devait  servir  de 
^.^t^éd^î(î^  ;  d'où  \{f'U\  qtir  h  rne  sur  la- 
quelle elle  était  bâtie,  se  nomme  encore  à 
pfé^l  la  rue  de  tÈgîisc.  Cette  grande 
nmèon^  H(t  e^est  ain^  qu'on  la  nommait , 
^'étant  pMentére  achetée ,  fiftt  tendue  par 
«Mredè  jtutice^  environ  l'an  1600,  potir 
là  somme  de  40,000  francs  barrois. 

Le  projet  d'érî^r  un  évêrhé  à  Nnncr  , 
a^ayaiït  pu  réussir,  le  duc  Charles  lit , 

/i)Hist.  de  Lor.,  t.  a  ,  p.  t3<j6. 
(a;  Lettres  du  Cardinal  d^Oêsat,  16o,  162, 
R«  p*  dBIft* 


Vierge  j  le  prinatn''a  ancone  jnridiction 
SÔKMB  dans  son  église  :  il  officie  avec  les  or- 
Aemeos  pontificaux,  et  le  chapitre  est  com- 
posé do  quatre  dignitaires  ,  savoir  :  le 
Primai,  le  doven  ,  le  chantre  et  l'écolàtre; 
treize  chanoines,  treixe  prébendes,  iiuit 
cbapJaini  Mi  ticaiies. 

Èm  fendearas  de  FdgUse  primatialefa-* 
rent  cofluntncés  en  1605,  mais  ils  ne 
furent  pns  ncliPTes.  Les  malhcïirs  des 
guerres  {irem  interromjiro  cet  ouvrage.  Le 
siège  du  primat  et  du  chapitre  de  la  prima- 
tiale  demeura  dans  l'ancienne  église,  qu^on 
^oiè  encore  anjenrdliuj.  Ce  lie  fbt  qttVtt 
1 703  que  le  doc  Léopold,  du  consentement 
du  prince  Chatleft,  primat  de  Lorraine, 
son  frère  ,  fit  recommencer  roovrar^  de  lâ 
primaliale  ;  le  plan  en  fut  dressé  sur  ctlui 
de  l'église  de  St.- André  du  Val  de  Home, 
et  on  en  mit  le  première  pierre  le  8  te 
septembre  1705.  M.  l'abbé  de  Naj ,  grand 
doyen  du  chapitre^  bénit  lit  pttlnière  pierre, 
qui  fut  posée  par  S.  A.  S.  monseigneur  le 
prince  François,  au  nom  de  ses  augustes 
frères  Léopoîd-Clément ,  et  du  prince 
Charles,  primat  de  Lorraine 3  on  n'oublia 
rien  ponr  reodreoetle  oérémObie  éclatante. 
Cette  pime  qai  est  creose,  renferiM  ^n« 
iuftcHption  qni  po«e  ttê  m<vls  : 


JD,  O.  M. 

jStm  ISMNnnfeM.  boom,  die  m.  menaie  SeptembriH, 


Lotharingîœ  et  Barri  dux ,  Jerotétoltbf^  auv^ 
CWvtf      Principe  m^ietisiimi  eapknOÊÊÙÊua  jUiuê, 

Ctati  Kffsabethd  Cnrofrî  t. 
Jïrùncoruni  Jte^ns  nvpte  inclit4 
^mtmiiêaimd  ejiu  Usiète  , 
.  AStreàiiiiÊitÊTÊtJmÊUlikiPrim^éi^ 

Clikéliixr$èn»à  et  Olmuoèn^  BpîiH^pw»,  JfhéKil^PHet 
CàtHilèB  et  JMhaHui^  Mme , 
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Insigne  hoc  Temphim  à  Carolo  III,  volis  prœcomepiuin , 


Opu»  eapeiiUim  dm 

Magnificentmimo  apparatu 
Piâtati  Proavorum  ohsequentw' 
Heligioêi  nepotes 
Suiê  exiruunt  Sumptibu»  '  ^ 

Streiûiêimu»  FrancUem  à  làOiharmgid 
SitMtiUÊÊ  Prmecp» ,  et  Boâomtê-F'Ulœ  jâkbqt, 
Leopoldi  jilter  CtwmmvM  Fratw 
Primum  laptdcni  tanto  opère  dif^nm  posuU , 
Atque  in  hujus  Benejicii  Anathema 
s         yàggralulante  Clero  , 
SpeiSimkîe  muterùto  popuiotwm  emiu    .  ' 

hiêtt  f€tUi9M  emimiim  mternUati  conseermtdmm 
PotnenÊOt  Htvtnndkiimi  Douûm, 

OainilfiirUpierMloiidamfinttkriiu-*!  sortir,  et  en  eflêt,  en  iortireiit  le  cîiu| 
cnpfiofli  qo'oo  viect  de  Toir ,  avec  les  ar- 1  mare  ,  et  portèrent  le  St.-Sacreiiient  ea 
mes  de  Lorraine  et  celles  de  France-Or-  •  l'église  des  pères  Ticrcelins  ,  où  âs  firent 
léans  ,  au  haut  de  la  tame  ;  celles  du  prince  lenr  office  ,  en  attendam  qse  la  nouvelle 

Charles  à  droile  ,  celles  du  prince  Frauçois  égiise  lut  en  élat. 


à  gauche ,  celles  du  ciiapiu  e  huat  eu  bas. 
Il  7  a  à  chaican  des  qaaire  augles,  mie  mé- 
daille proprement  enchâssée  :  la^première 

est  celle  du  duo  Léopold  ,  la  seconde  de  1 1743  ;  à  condition  que  les  denx  chapitres 

S.  A.  Madame  ,  la  troisième  du  prince 
Charles  ,  la  quatrième  du  prince  François. 


Cependant  le  roi  Stanislas  de  Pologne  , 
ajant  nnr  le  chapitre  de  Saint-Georigcs  à 
celui  de  la  prioûliale ,  le  dis  sqUembre 


L'on  en  continua  TouTrage  avec  beaucoup 
d'ardeur  jusque  vers  TanDëe  1707  ,  ou 
1708  ,  qu'il  fat  interrompu  ja8qa*àl7i6; 
ç'eBt-^-dire ,  Jusqu'à  la,  mort  du  prince 
CbarleS)  primat  de  Nancy.  Alors  le  duc 
L^Qpold  demanda  au  pape  que  la  dignité 
dé  prioiat  demeurât  vacante  pendant  quel- 
ques années,  et  que  les  reieuus  de  la  pri- 
Biaiiale  fussent  employés  à  achever  le  bâ- 
timent de  l'église  y  ce  qui  fut  accordé. 

On  reprit  donc  en  1716  ,  ou  1717  , 
l'ouvraj^e  commencé  en  1703,  elle  se- 
cond ordre  se  trouva  Cuit  en  1719  ;  la  toi- 
ture fut  |M>sée  en  1721  ,  les  tours  furent 
achevées  en  1723 ,  les  flèches  en  1 736 ,  et 
la  demtftre  pierre  de  l'obeUsque ,  qui  est 
entre  les  deux  toun,  fut  posée  en  1736. 
Les  choses  en  demeurèrent  onrore  là  jus- 
qu'en 1742,  quelebruil  s'cianl  répandu 
que  ia  toiture  de  Tancienue  primaLiaie  me- 
nait mine  ,  les  chanoines  réioliifint.d'cii 


\iî  ,  com- 


a  l'avenir  n'en  feraient  qu'un 
posé  du  primat ,  du  grand  doyen  ,  du 
chantre  ,  de  l'écolàtre  ,  de  viogl-un  cha- 
noines, de  deux  sousrchaatres,  de  huit 
chapelains ,  ou  vicaires  pa^p^ueb,  et  dfun 
sacristain.  Le  31  octobre  la  nouvelle  ëgUse 
fut  bénie  par  le  grand  doyen  ,  à  onze  heu- 
res on  y  porta  soleranellement  le  St.— Sa- 
crement ,  et  à  deux  heures  après  midi  les 
chanoines  de  Saint-Georges  s'y  rendirent 
sans  cérémonie.  Le  lendemain  premier  nO' 
vembre  on  y  célébra  la  messe  pour  la  pre- 
mière fois  ;  le  yingt  décembre  on  bénit  les 
nouvelles  cloches  qu'on  avait  fondues  pour 

celte  éi^lise. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Sébastien 
de  la  Ville-Neiive  de  Ifancy ,  avait  été  des- 
tinée pour  être  l'église  cathédrale ,  dans 
l'espérance  d'y  énger  un  évéché,  niais  en 
attendant,  le  peuple  fie  la  Ville— ?feuve,  fit 
ses  assemblées  en  l'église  de  l'hôpital  Saint- 
Julien,  jusqu'en  l'an  1^9. 

Cotte  ^lise  de  SainhSébaslien  avait  élé 
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bâtie  fort  à  la  bàle,eifen1anail:pcovÎBiQn*|cliiM.  Leor  Mbit  «Mi  Mme  el  fort  pro^ré. 
tellement ,  en  attendant  que  les  temps p<r- 1    Lliô|)MI  de  Saint-Juli^  était  origtoftî- 

missent  de  la  faire  plus  belle  et  plus  auguste.  |  reinenl  dans  la  ville  vieille ,  au  coin  d'une 
On  la  démolit  en  1719  ,  el  le  vingt-neuf  rucîîe  qui  va  à  Saint-Evr»^;  au-devant  il  y 

juillet  I7'il^,le  prince  Léopold  Clément  avait  une  fontaine  qu'on  noinine  encore  au- 
y  puî»<i  la  picmière  pieri^e^  le  &ieur  Jenue-  jourd'hui fontaine  de  Thupiial.  Celte  mai— 


en  fut  Tafcbiiecte  ;  die  m  fot  tcberée 
«fn'êo  1751* 

Le  trente  septembre  1 751  ,  on  fît  la  cé- 


looéiaDi  presqu'abaedoniiée,  le  duc  Gharice 
III ,  la  traiMKra  bon  la  ville  vîeiUe  tef* 
l'an  1588.  G^t  hôpital  est  fort  bien  bâti» 


r'jmonio  de  In  bf'ncdirtion  de  l'église  de  j  très-logeable  et  bien  rente;  plusieurs  per— 
S. mil -Sébastien ,  el  le  neuf  août  de  l'année  '  sonites  fie  piété  y  ont  fait  de  bcMps  fonda- 


suivante  M.  Ik'gon,  cvéque  de  Toul  ,  eu 
fit  la  consécration  ^  mais  comme  la  paroisse 
de  SaînI-Sébastien  était  «slrémaBent  doiD' 
lirente ,  on  jugea  à  propoe  de  la  partager 
en  trois  antres  paroisses;  sivoir  :  1"  Celle 
St  -Rodi  ,  où  on  en  fait  l'office  dans  le 
collège  de  pères  jésuites.  2"  Cellr  de  Saint- 

IN'icoias  ,  dont  on  Caùt  l'oCSoe  dans  l'église  i  iiommes,  et  on  antre  pour  Itt  femmes  et 
des  révtfawiidi  pires  capvcias.  3*  Celle  de  \  les  petits  cnfons. 
Saint-Picrre ,  qui  est  bilie  hors  de  la  tille  1    Le  roi  de  Pologne  j  fonda  le  91  Unmt 
pris  de  la  missioii.  1 747 ,  Tingt^inatre  plaees  pour  des  pao- 

Les  curieux  rcmarqticnt  dans  la  paroisse  |  vres  orphelins  ses  sujets ,  douze  de  chaque 
de  SaiiU-Sébaslicn  le  tableau  du  maître- j  sexe  j  on  leur  enseigne  pendant  quatre  an- 
autel ,  qui  représeuie  le  saint  patron  de  !  nées  la  religion  ,  à  lire,  à  écrire,  et  un 


lions  :  comme  Pierre  du  Chàt«let  ,  ëvèqua 
de  Toul ,  qui  j  donna  vingt  mille  francs 
Barrois,  et  Pbilbert  dnChâtelet,  bailli 
de  Bassigny,  qui  7  donna  paieîlb  sooHiie 
en  1599.  On  y  recevait  les  cnfons  trov- 
vés,  les  malades  et  les  priuvres  vieillards. 
Il  y  a  un  appartement  (Irslioé  ponr  les 


l'église  ,  et  qui  est  très-estimé  des  coooais- 
aeers  ;  il  est  de  la  main  de  H.  Leckrc , 
fomeux  pciatre  lorrain. 

Le  Christ  SA  croix  y  qui  setoilioiis  Var- 


métier  j  et  ils  reçoivent  à  leur  sortie  ,  sur 
des  certificats  de  borne  condnite ,  les  cpu^ 
çons  trois  oeats  lirres,  et  les  filles  eioq 
cents;  les  places  se  tirent  publiqnenent  au 


cade  duebCBUr,  passe  aus^î  pouruncpièce ,  sort  par  un  enfant  de  six  à  sept  ans ,  dans 
acbevée  ;  il  est  de  la  façon  de  AL  fiagard  ,  une  roue  de  loterie.  Sa  Majesté  a  fait  con~ 


habile  sculpteur  de  jNancy. 

La  plus  ancienne  église  de  la  ville 
tumie  est  ceHe  des  soeors  hoq»itallèc«s  de 

Saint-François,  dites  les  Sœurs  Grises,  ou 
ile  Saiote-Elisabeib  ;  elles  forent  fondées 


tinuer  les  bàtimens  et  salles  nécessaires. 

L'hôpital  de  Saint-Charles  fut  fondé  en 
1636 ,  par  Pierre  de  Sutnville ,  grand 
doyen-  de  l'église  prisaatiale  de.  Nancy ,  et 
j  consedler  d'état ,  pour  y  entretenir,  élever 
par  le  duc  René  II  ,  vers  le  même  temps  •  et  nourrir  trois  cents  pauvres  garçons  ,  et 
qu^il  fonda   les  révérends  pères  corde— j  grand  nomlit  e de  pauvres  malades.  Le  duc 
licrs  de  la  ville  vieille.  Leur  église  ,  qui  Charles  IV  ,  ca  16^8  ,  mit  une  imposition 


ne  passe  pas  pour  bdle  ,  ni  pour  grande , 
est  asses  proprement  ornée ,  et  Too  y  fait 

l'office  fort  dévotement.  Elle  est  dédiée  à 
la  Sainte- Vierge ,  ù  Saint-François  et  à 
iiaiDlc-£iisabr.'li.  Leur  pri-mièrc  institu- 
tion était  d^exercer  rhuspilalilé  dans  uoe 
maison  dépendante  autrefois  de  l'hôpital 
de  la  ville  j  elles  ne  sont  pas  cloitrées  y  mats 
peuvent  aller  par  la  ville  visiter  les  ma- 
Jades.}  et  voir  ^leoit  amis  et  Ira»  4>r»- 


sor  toos  les  vins  et  bîerres  qui  entreraient 
dans  Nancy  ^  ponr  être  employée  à  l'ao'- 
mône  publique.  Et  en  1631  ,  il  remit  cette 

aumôuc  à  l  'hopita!  de  St. -Charles,  et  à  celui 
de  St. -Julien.  PeodanJ  !cs  guerres  qui  ont 
désolé  la  Lorraine,  on  mit  Ivr  malades  des 
troupes  françaises  dans  i  hùpitai  de  St.- 
Gharics  »  et  on  en  Iraofira  les  eofans  à  II16* 
pital  St-Jolsea,  où  ils  sont-demenrfo  jos- 
qtt'à.  présent  ;  mais  après  les  gnems  y  \%&~ 
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fMi  Saiin-Cluurleft  Veil  Irts-bteu  «tfloMi , 
et  est  ftiijowrd*htii  le  pin  riche  de  la  pro- 
TÎnce.  Ce  sont  des  sœurs  de  la  charité  qui 
en  ont  soin  ,  et  qui  s'acquitent  de  ce  devoir 
avec  beaucou{)  d'^difîc&tiun.  Oo  y  a  joint 
rhôpitâl  de  Si.-'Roetl.  ^  - 

jiêog  VéfMtit  âH  ttteimeft  on  remarqne 
du  eôlë  de  révau^Iâ ,  une  chapelle  ronde 
qu'on  dit  être  celle  de  MM.  les  Rennd, 
qdi  iai  fort  belle  et  ornée  de  belles  scalp- 
tûres.  Dans  la  m  f  on  voit  le  mausolée  de 
[.  Ii'éonard  buurcier ,  premier  président 


i<l,  qml'ttlilll«ftt7Bt 

Le  roi  âtàflrsliis  de  Potogoe  en  1745,  a 


DMiriè  ef  du  Goanteroe.  Les  snooni  i|tti 

remplissent  le  long  interfalle  d'entre  le 
palais,  la  Bourse  et  les  deux  pavillons  près 
delà  nouvelle  intendance,  sont  uniformes^ 
et  terminées  par  une  mansarde  en  ardoise. 
Le  milieu  de  la  place  est  une  belle  prume^- 
nade  ftnnle  d*im  amr  d'appui,  et  ornée 
de  vases ,  de  figures ,  et  antres  morcelas 
de  SCupltnre. 

Place  royale  dùnà  la  vUfe  neuve  de  Nancy. 

Le  roi  de  Pologne  continucliemcul  oc- 
cupé des  avantages  et  de  rembellissemeut 


éi  N«ncj  I         d«  K  ffiçoii  dè  H.  Cba»-  f  de  la  ville  ét  Na&çy ,  ordonna  par  art^  de 


son  Mseil  do  !vittgt*qoaiiie  mars  i75S,  la 

construction  d'ujoe  magnifique  place  aa* 


ct>Ms{d(^r?>MpMipnl  rinc^menlé  le  Couvent  drs  '  devant  de  la  porte  rovnîe  ,  qui  serait  rc- 
capucins,  fondé  en  1592;  à  chargt-  (jun  j  construite  en  arc-dc  iiiomphe;  cl  d'ériger 
les  péi^  de  la  maS^oa  de  Nancy  nourri-  )  sur  cette  place $iatae  du  Roi  très-chrc— 


MienieteiitftiîMdrtoient  leqoaire  cépatim 
qui  sont  établis  poor  dire  la  messe  près  h 
belle  oroiic  de  k  Malgran^e-lez-Nancy. 

Le  prïnCe  Lbnis  de  Lorraine  et  la  prin- 
Henriette  de  Phalshonrî^»  ««on  t'pouse, 
«àl  ûiil  faire  en  1626,  les  peintures  qui 
•ont  au  plafond  de  l'église  des  Carmes,  par 
4ê  Rœt ,  pei<iife  do  due  Henri  II ,  >et  de 
Charles  IV.  De  fkaeX  fut  aidé  par  d'habiles 


tidi  son  génère,  poar$er^  demMnk* 
ment  étemei  dè'iàtën/itn  affection  enver» 

Sa  Majesté.  On  avait  commencé  d'y  tra- 
vailler dès  le  mois  de  février  j  et  If  dLi  huit 
du  mois  de  mars  ,  M.  le  duc  Ossoliuski 
posa  la  première  pierre  sous  la  face  occi- 
denlàle  ^  avec  cette  inscription  gravée  sur 
l'airaio. 

Stanîslaus  primus,  RexPùhniœ ,  ma- 


-         -  •  •   I  i    —   "  /  —  »  f  — 

peintres  Italiens  qui  passèrent  par  la  Lor-*  ^nus  Lilhuaniœ  Dux ,  et  Dux  Lotharin 
rain**.  Les  pères  carmes  ont  fîait  faire  \2i\glœ  et  Barri  y  Forum  hoc  Regitun  am 


chapelle  du  Monl-Cnrmel ,  qui  est  très 
belle.  La  Vierge  est  de  la  façon  du  fameux 
Ba|[aiilk 

•  jP/oce  de  la  Carrière, 
La  place  de  la  Carrière  dans  la  ville 
vieille  de  Nancy,  où  se  faisaient  jadis  les 
Joutes  ei  toiiraoîs ,  a  été  gravée  par  Jac- 
ques CalluL  Le  roi  de  Pologne  l'a  si  fort 

MribéUie  qu'on  n'y  recoiinafl  autiiine  trace 
de  son  ttodai  état.  Cest  aQjooidlini  on 

carré  long  ^  terminé  à  l'une  de  iCi  extré> 
mitf's  par  l'arc  de  triomphe,  ou  porte  rovalej 
à  l'autre  bout  par  ua  suj^erbe  bâtiment  , 
ôu  hôtel  de  l'intendance ,  qui  joint  les  côtés 
3^  d«B  «»lttWMidM  en  deui^eerde  :  elles 
feOlit  «ppo}^  à  Aettx  beau):  p*vfllons  de 
ciM^  «Irisées  de  ftee»  Près  de  la  porte 
rovale  ,  se  trouve  d'un  côté  le  palais  de 
ia  Justice  ;  de  l'autre  côté  a  été  bâti  d'une 
arci>ùe€ture  toute  semblable  l'hôtel  de  la 


piissimis  andique  adi/iciis  exornatuin  ,  et 
commoda  publica ,  extrui  cùravit ,  anno 

M.  nCCLN.  * 

Pnmwà  hune  lapident  solemniter  po- 
sait ,  ptaudentibus  Civibua  Francis ,  Ma- 
rintifiantis  Dux  de  Tenezinossolinski  "y 
Supremu.i  Aula'  lie^iœ  in  Lotharingia 
Prcc/eciuSf  Regiorumque  Galliœ  Ordi- 
»tom  Xqttet  Tarqmdue* 

Plnsîeats  raes  nouvelles  répondent  k 
cette  place ,  à  portée  de  laqndltB  on  en  cons- 
truit encore  une  autre. 

La  fatïe  méridionale  de  cette  place ,  est 
un  senl  corps  de  bâtiment  pour  servir  d'hô< 
id^tille  i  ^  iniliea  et  les  extrémités  de 
rédifiee,  Hvroieiit^des  evant'^rpa  décorés 
de  pilastres  ;  ceux  du  milieu  portent  un 
fronton  ,  dans  le  limpan  dnqne!  sont  les 
armes  de  Sa  Majesté  Polonaise.  Deux  fi- 
gures Mâises  sur  l'entablement  servent  de 
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k  deux  Tohrtw  qui  MQtieiuint  a  été  «leai^  le  tUiir  Gmbal/  qiii 
horloge.  La  Lorraine  représentée  au-  nraît  fait  le  modclc ,  et  par  le  siear  CSb^ 
dessous  dans  rentabîemrnt  d'une  croisée  ,  llet ,  qui  a  exécuté  les  figures  représentant 
tient  l'écusson  de  la  ville  tic  Nancy.  La  la  Valeur  et  la  Clémence  •  cpîles  de  la  Pra- 
halus  rade  qui  termine  lestâtes,  taul  de  dence  et  de  la  Justice  sont  du  sieur  («uibal. 
cet  édifice,  que  des  autres  qui  forment  la  Perrin  de  Lunéville  a  ciû  le  principal 
place  ,  porte  alleroeiiTemeBt  des  paloiien,  fondear. 
des  Tases  y  d«s  vmes  et  des  greopes  d'en-  ■  Place  SaintStaïU^aB. 

fans.  Qnatre  pavillons  de  même  architec-  La  place  Saiet-Slanislas  aussi  dans  la 
turc  aux  côtés  de  l'hôlel-de-vilie  ,  font  les  ville  net)\  e,  à  quelque  distance  de  la  place 
faces  du  levant  et  de  l'occident  de  la  place,  î  jjus  \V  ,  ({uoique  fort  belle  et  ré— 
Le  collège  royal  des  médecins,  et  la  salle  régulière ^  ne  peut  èlre  comptée  qu'après 
des  spectacles^  sont  daos  m»  paTÎUoii  de  les  deox  diMit  on  vîeiM  de  parler.  Le^œa 
celle  dernière  face  ;  Tbotel  des  Fermes  oc- .  de  ht  capitale  et  de  tous  ies  sojels  en  ^né~ 
cupe  seul  un  pavillon  de  l'autre  face  tîs  à  ral^  serait  d'r  voir  ériger  la  statue  du 
TÎs.  La  face  septentrionale  n'est  qu'à  un  prince  qui  a  bài  esécttter  tous  ces  beanz 
étage ,  et  percée  dans  «^on  milieu  par  un  ouvrages. 

passage  qui  laisse  von  tout  l'arc  de  Iriora—  Le  même  roi  de  Polofjne  a  encore  fait  à 
phe.  Aux  quatre  angles  sont  dcâ  grilles  en  ^àacy  le  vingt-neuf  juillet  1749,  uu  dou- 
plan  édntré  ,  admirées  des  connaisseurs  :  Ue  établissement  y  dont  Tobjet  est  fat  cor- 
elles  mettent  le  comble  à  la  répatation  dn  leciion  des  mœurs ,  cl  l'instcuciion  des 
imir  Lamour  de  Nancy.  Soos  celles  qui  enfans.  Il  a  abandonné  la  maison  de  force, 
tiennent  à  h  f:ice  du  septentrion  ,  sont  de  et  la  renfennerie  deMarévîlle,  a  trois  quarts 
.  niat^nîfiqnrs  I(tn1,iine<î  .  où  des  ligures  en  de  lieue  de  Nancy  ,  aux  fieres  de  l'institut 
plonil^  p(u&  grandesquc  le  naturel ,  jciteul  des  écoles  chrétiennes  ,  à  charge  d'y  rece» 
ï'eau,  et  fonneflt  des  cascades  et  des  nappes.  \  voir  ceux  qui  j  seront  envovés  par  lettres 
La  statue  pédeetre  de  Louis  XV ,  ayant  de  cachet,  au  oMiyen  de  trois  cents  liTres 
été  coulée  a^'ec  le  plus  grand  succès,  à  Lu-  de  pension ,  argent  au  cours  de  France. 
néviUe  ,  le  quinze  juillet  1755  ,  on  tra- 1  11  a  confié  aux  mêmes  frères  deux  écoles 
vaîlla  avec  toute  l'ardeur  et  la  vivacité  gratuites  dans  la  ville  neuve  de  Nancy, 
qu'inspiraient  l'impatience  du  roi  de  Po-,  lesquelles  écoles  out  été  ani^nn  niées  d'une 
logoe,  à  la  mettre  en  étal  d  éiie  posée  sur  [  troisième  par  M.  le  prélat  de  Bouzey ,  sui- 
son  piédestal  ;  en  sorte  que  $a  Majesté  Tant  le  contrat  dn  dix  fisTrier  i75t ,  em^r 
Polonaise  en  fit  la  dédicace  avec  la  plus ,  lirmé  par  autre  contrat  do  fingt-^neormars 
grande  magnificence ,  le  vingt-six  novem-  j  suivant ,  qui  unit  cette  troisième  aux  antres 


bre  suivant.  Cette  statue  est  en  bronze  , 
d'onze  pieds  (juatre  pouces  de  proportion, 
en  face  de  la  porte  royale ,  la  vue  vers  la 
France  ,  le  bras  droit  tendu  du  cùlé  de 
rAlIemagne.  1^  piédestal  est  du  pins 
beau  marbre ,  haut  de  Tiagt-denx  pieds  , 
avec  des  bsenreliefs  en  bronze  à  chaque 
face;  et  aux  angK's  qtiatre  vertus  evérutée» 
en  plomb,  la  \  aleur  :  la  Prudence,  la 
Justice  et  U  Ciemeace  ^  elles  sont  assises 
•or  les  marches ,  et  ont  boit  pieds  six  pou- 
ces de  proportion.  M.  Héré ,  premier  ar^ 
diitecU  du  roi  de  Pologne^  a  dir^  la 
construction  de  tous  cesédifioes.  La  statue 


écoles  gratuites. 

Xr.s  Bénédictins  de  ISancy, 
En  1614  ,  le  bon  duc  Henri  fit  présen- 
ter au  pape  Paul  Y  ,  une  supplique  ,  con- 
jointement aTcc  les  supérieurs  de  la  congré- 
gation de  Saint— Vanne,  pour  demander  à 
Sa  Sainteté  l'érection  d'une  abbaye  de  bé- 
nédinins  dans  la  Ville-Neuve  de  Nnncv^ 
cl  l'union  du  prieuré  d  ■  Belval  j  (  <•  nou— 
>el  établissement.  Le  pape  accorda  ce 
qu'on  demandait  par  sa  bnlle  du  vingt- 
neuf  décembre  f616* 

Dès  le  vingt-trois  novembre  1618  f  On 
arait  toisé  le  terrain  que  devait  occopec  le 
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aoatQïtQ  monasière  ;  on  le  lolsa  de  nou- 
TWW  en*i  6!  7 ,  et  ÎK  t  litt  naii  quatre  c^l 
qiotire-vijjgts  toi^§  et  (|uïiire->iogl&kpiçdfl. 
]yC4MQédiclin%  l  ccNUdieDcé  à  travailler 
ilviiiviiiiind^  elôMce,  U  yent  oppowiioii  de 
'  U  part  des  boqrgeoiS)  mr  «c  fve  \m  religiens 
feraiaient  deux  rues  par  leurs  extrémités  ; 
savoir:  li  rue  de  S.Tint-Séba,slîea  et  celle 
des  Al  libaiis  3  uidii  les  religieux  turent 
XQaiiit£MU8  |)ar  anéL  du  Miagl  décembre 
1624. 

Pm  V  «âme  temps ,  e*«il-4Hlire ,  en 
i6n  le  pmsce  Henri  de  Lorraine ,  fils 
naturel  du  bon  duc  Henri  If,  nlihé  de  St.- 

Mihicl  ,  dr  Bouzonville  et  de  8t.-Pierre- 
mont ,  forma  <le5Sein  de  b.itir  à  ses  frais 
l'église  du  nouveau  monastère  des  Béaé— 
dièth»  de  Nancy.  La  prMftièn  piem  «o 
'  Ht  poê^  fodèox  jntitel  1636.  Cette  ^lise 
devait  être  faite  sur  le  modèle  des  incura- 
bles de  Rome,  l  e  prinoe  Henri  avait  ien- 
TOvé  exprès  a  Home,  le  sieor  Drouin, 
entrepreneur,  pour  en  prendre  les  dimen- 
sioiis.  Ob  traTsilla  aux  fondeflaei»  xwee 
iMsiicoup  d'anlear  jnsqu'A  lamoit  pré- 
maturt^c  de  ce  jeune  prince  ,  qui  arriva  six 
mois  api  ès.  Il  oiovnii  le  viDgi-quatra  no- 
vembre 1626. 

L'année  suivante  les  bénédictins  bâti- 
ront le  ^rrand  corps  de  logis  ,  qui  a  vue 
çur  le  janliû  et  sur  la  cour. 

Le  duc  Léopold  1  ^  d'heureuse  mémoire, 
i^ant  souhaité  que  les  quatre  ordres  renies, 
dm  bénédietios  ,  des  cimloiaes  régalien 

de   Saint-Augustin,  des  pr^moniiés  et 


des  pères  de  Giteaux ,  établissent  chacun  i  en  titre, 
tinc  abbaye  de  leur  ordre  dans  Nancy;  les  '  *  — - 
bénédictins  pré^eotèrent  lei^r  requête  à  ce 
priniDe  en  ^701 ,  pour  lai  demander  los 
agrément ,  à  ce  que  les  abbés  de  Lorraine^ 
pussent  démembrer  de  leurs  menses  abba- 
tiales ceriairis  Ainds,  pour  l'entrelieu  d'un 


(  178  ) 

la  congrégation  réformé^  éfi  S«iol*Vaai)«  ' 

et  de  Saint-ïïîdulphe. 

Ils  suppiieot  ïtMa  altesse  royale  de  trou- 
ver boa  qoe  la  9Qi»vfUe  ^liae  «t  Vétbtty^ 
fussent  dédiétt  à  laiat  liëqpold  »  patron 
de  saditç  aliesse  royale;  1»  jraquéte  fut 
agréée  dans  lous  ses  point*  au  conseil  d'é- 
lat  du  df  iuars  1701  ;  et  le  chapitre  gé- 
neiai  Ue  la  congrégation  tenu  à  Luxeuil , 
ordonna  qii^en  conséquence,  les  .abb^et 
prieurs  titulaires ,  fieraient  les  démembre^ 
mens  convenables.  Le  vingt-six  novembre 
1701 ,  sadile  altesse  conGrma  les  cessions 
et  transports  faits  par  lesdiis  prélats  au 
monastère  de  Nancy,  qui  des  lors  porta  le 
nom  d'abbaye  de  Saioji,  Léopdd.  Le  lont 
confirmé  par  at'uét  d^  ta  Gpor  souveraine 
de  Nancy  «  do  vingt  janvier  1 70â.  Depuis 
ce  temps  l'abbaye  a  toujoas  éié  gouvernée 
par  des  abbés  maou^i^i  oonunés  par  le 
chapitre  général. 

L'on  jeta  les  fon^^l)»^  de  h  oonVdle 
^lise  le  quatone  jfiii|.^76t  »  fit  m  a)ves$e 
royale,  Léopold  1,  y  mit  la  pfemîère 
pierre.  Celle  église  a  été  tonsacrée  par  M. 
(îegon  évêque  de  Xoul^  YÎngt  septem- 
bre 1754. 

En  1743,  le  roi  Stanislas  donna  cette 
abbaye  en  copimande  an  révérend  père 
dom  Benoit  Belfoy,  qui  prêta  son  ser- 
ment à  la  Couf  le  vingt-sept  août  de  la 
aiénie  année  \  les  supérieurs  de  la  congré- 
gation et  les  religieux  de  la  communauté 
de  Sainl-Léopold  ont  toujours  formé  op- 
position i  cette  enireprise  de  dom  Belfoy  , 
parce  qne  Tabbaye  n'a  jamais  él^  possédée 


abbé  régulier ,  et  d'une  communauté  de 


Après  sa  mort,  le  même  roi  Stanislas  a 
de  même  donné  en  commande  Tabhaye  à 
dom  Joseph  de  Lisle ,  religieux  i  étormé 
de  la  congrégation  ;  l'abbaye  chargée  de 
trois  pensions,  s^oi)r:  trçu  milliS  livres 
pour  la  mission  royale,  trois  mille  livres 
dont  la  mense  abbaliale  de  Sl.-Miblel  est 
charfrée  ,  et  quinze  ccnlj  ii\TOa  pour  dofn 


douze  religietix  au  moins  j  alla  de  joindre 

ces  fppd&  à  ceux  du  prieuré  de  Belval ,  et  •  Léopold  (joyjel  abbi;  d'IIornbacb. 
dVxécnter  aoiant  qn'il  serait  possible  la         fi^^  ^  SamhS^erment^ 
bliUe  do  pape  Paul  V,  en  date  du  vingt- 1    ha,  pri^cesi^  Catberipe.  de  Vomm^p 
Bfltf  dé^ônl^re  1.616,  donnée  en  &veor  de  |  fille  du  duo  tilKad^  111,  sa«ar  dft  faw  due 
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Henri  II  ^  alibeMe  de  BanfrcmûDt ,  après 
avoir  Ait  tous  ses  efforts  poar  léoMff  l*ob- 
«ervance  de  la  règle  dA  Saiot^Beooit  dans 

son  aî)bnye  âr  Rf^mîrrmont  ;  et  n'j  avant 
pu  réussir  par  les  opposition?  des  dnmes 
qui  composaient  le  chapitre  dudit  Keuiire- 
moDt,  et  des  prinapaux  seigneurs  du  pays^ 
looraa  se»  soins  à  baéw  dsns  Is  ville 
nenve  do  Haocj,  one  abbaje  de  bénédic- 
tines, qui  y  obserTassent  la  régie  de  Saint- 
Benoit  dans  loui«»  la  rtgtiPiir  dp  ]n  \enrc , 
sans  adoucissement  ni  mîtigation  ,  ni  ex- 
plication \  résolue  d'y  passer  elie-méme  le 
nsle  de  sa  vie ,  dans  la  pratique  de  cette 
tif^e  y  à  laqo^  die  ê'^kût  engagée  par 
▼œaz  solemnels. 

Elle  s'adressa  donc  en  1634,  an  duc 
Henri  II  ,  son  frère ,  qui  Ini  accorda  aisé- 
ment la  permission  qu'elle  demandait;  a 
quoi  il  ajouta  une  rente  de  deux  mille 
éeocs  bemm ,  à  prendre  sur  le  recette  de 
Bar,  radietable  pour  la  tomme  de  trente 
mille  francs.  Le  traité  fot  passé  le  vingt  six 
juin  1624,  et  ratifié  prtr  le  duc  Charles 
IV  ,  son  neveu,  le  dernier  de  juillet  1625: 
après  quoi  Catherine  obtint  du  pape  Ur~ 
bain  VllI ,  tme  bulle  pour  l'érection  d'une 
eoogrégation  de  réiroil^  obeegwnoe  de  la 
idgie  de  Saint-Benoît  dans  la  Lorraine,  et 
en  particulier  pour  le  monastère  de  iVel#v- 
Dame  de  la  Consolai  ion;  c'es»  le  noan 
qu'on  donna  au  nouveatT  rruuia&tére  des 
bénédictines  établies  u  ?(ancy. 

Mais  comme  ime  perciUe  congrégaiion 
lie  pouvait  stibsêrtcr  dans  nn  sent  Aïonas-t 
tère  de  fiUes ,  Galherinedeniànda  an  pa|ie 
qu'il  lui  plut  favoriser  l'érection  d'une 
congrégation  d'homme?  ,  qui  suivissent  la 
régie  de  Saini-iienoil  a  la  leftre,  sans  mo- 
dification ni  mitigatioQ  ,  d'où  i'ciu  tirerait 
ehaqne  année' nef  vitiienr,  qni  en  lerak 
aapérieur  gMial,  ctaoquellêsMiligienaM 
lesrdigieniSBseraientenliènDieDt  soumises. 

Pour  commencer  celte  congrégation  ,  la 
princ«sse  Catherine  et  ie  duc  Henri  son 
frère ,  s'engagèrent  à  fonder  deux  monas- 
tères d'homme  ;  l'un  sons  l'invocation  de 
St.  Itomarîcf ,  contiga  à  edni  delà oonso- 
Intion  A  Ifan^i  dont  il  n'était  séparé  que 
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parréglisc^  l'antnisoasriflTOcation  dé  saint 
Bernard,  an  boni^  de  Saint-YtoMt 
la  Moselle ,  à  deux  lienss  de  Ban^^  «Itfk 

boant  à  diacun  d'yeux ,  quinze  cents  frattcéi 
de  renie  annuelle ,  atCC  ks  liens  régItifiiSNf 
et  autres  bâtimedî. 

Le  pape  accorda  tout  Ce  qu'on  dcmaa-* 
dtjdt.  Il  fut  arrêté  que  le  vlilteor  ne  poor- 
rait  être  continué  plus  dé  trois  ané:  4|tt«to 
monastère  de  Sainl^Bofnaric  fournirait  an' 
monaslère  de  Ton^olation  ,  de»  confesr* 
seur*;,  prédicateurs,  et  des  prêtres  pôurdîc* 
la  messe.  La  bulle  d'Urbaiu  VllI,  est  da^ 
téè  dtt  mois  d'avril  1631.  La  princesse 
donna  oeuf  cents  llms  d«  rente  aux  rel^ 
gienx  du  monastèré  de  Saint-llomarîc  dé 
Nancy ,  et  quinze  cents  francs  de  renie  à 
ceux  du  Pont-Snint  Vincent.  Dom  Albin 
TelHer,  sous-prieur  de  Saint-Lazare  de  la 
Ferté-Milon,  reçut  à  profession  en  16:53, 
six  felîgîeoz,  pour  commencer  la  nouvelle 
coogn%ation  de  l'étralte  obsertance  ;  mais 
cette  nouvelle  cfttgr^lfon  ne  pot  snbsi»- 
rer,  à  (?ause  des  guêtres  qui  survinrent  m 
Lorraine.  Les  fonds  ne  furent  pas  payée 
et  les  religieux  furent  obligés  de  se  séparer? 
M.  Midot,  grand  vicaire  de  Totil ,  leur 
défendit  en  1650,  et  16S6,  de  recevoir 
des  noviees  ;  et  enfin  ils  Inient  oU^  de 
traiter  en  1 6S7,  avec  les  rëligieax  réibnnéi 
de  Saint-Vanne,  de  leur  renicttre  les 
prieurés  de  Saint-Romaric  e(  dcf>ont-Sajnt- 
Vincent,  de  prendre  leur  habit,  et  de 
s'incorporter  dans  leur  congrégation. 

Les  reUgioises  de  la  congrégation  for- 
mèriatf  oppdiiiftm  ce  traité;  et  après 
plusieurs  procédures,  on  convint  entrelct^ 
parties  en  1659,  que  le  prieuré  de  Sainte 
Romaric  demeurerait  aux  religieuses  de  la 
Consolation ,  et  celui  du  Pont-Saîni-Vin- 
cent  anx  bénédicUni»  réformés.  En  1669 , 
le  vinet-hoil  mars,  les  rdigieoses  de  la 
Consoniion  prirent  rinstîtot.de  fadcea* 
tion  perpëtoelle  dn  Saint  Sacrement ,  ety 
persistent  avec  beaucoup  d  édification. 

La  princesse  Marguerile  de  Lorraine 
épouse  de  M.  Gaston  de  France ,  dnc 
d'Orléans,  Irére  du  roi  Louis  XIII,  aifec* 
tionnaii  partienlièranent  odfe  maison ,  et 
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araît  cowm^rré  à  bâlîr  la  belle  église  des  |c!ii  Ponl-à-Mousson  ,  obtint  du  dur  Char- 
dames  du  Saiot-Sacrement ,  qui  n*a  pas 
^lë  achevée  à  cause  des  troubles  qui  ODt 
agité  ]a  Lorraine,  On  peaivdr  notre  his- 
toire de  lionnioe ,  t.  5.  p.  i6i,  et  aoÎTan* 
tel.  Le  mariage  du  prince  Gaston  de  France, 
ATCC  Marguerite  de  Lorrnîne  ,  se  fît  dans 
le  parloir  de  ce  monastère,  par  le  père 
Albin  Tellier ,  qui  desserrait  ces  religieu- 
ses. Il  y  a  dans  leur  trésor  nne  bdie  et 
•précieuse  ar||;toterie|  donnée  par  la  prin- 
cesse &tfierine  de  LArrune ,  fondatrice. 
On  y  remarque  surtout  plusieurs  pierres 


précieuses  antiques ,  fort  bien  grrîvees. 
Cette  princesse  juourut  à  Paris  ie  sept  jan- 
vier 1648,  et  son  corps  fut  apporté  et  in- 
Imné  dans  le  çaveaa  des  religieuses  à 

Les  grandes  Carmélites, 
Les  religieuses  carmélites ,  nommée*! 
les  grandes  carmélites  ,  dont  le  couvent 
est  situé  dauâ  ia  rue  des  Quatre- Eglises  , 
poor  les  disfittgoer  des  antres  carmélites , 
ftornommées  Ist  petUei  carmélites ,  qui 
ont  leur  demeqre  à  l'extrémité  de  lé  rue 
SaintrJoseph . 

Les  grandes  carnulites  ont  acheté  la 
maison  où  ell^  demcureiil  pour  la  somme 
de  Tiiigt<cinq  mille  francs^  cette  maison 
avait  été  d'abord  destinée  pour  la  demeure 
des  cannes  déchaux.  Leur  église  fut 
bâtie  en  iÇÎI,  el  consacrée  en  1012, 
le  jour  de  sainte  Catherine  ^  mais  depuis 
elles  en  ont  fait  bâtir  une  nouvelle,  avec  un 
dôme ,  ^i  est  Fonvi  a^e  du  sleiur  BeUui  j 
éBe  fut  a«befée  «n  1704.  Provençal  en 
peûBit  le  dôme. 

Les  petites  carmélites  furent  fondées  le 
dix  neuf  mai  1655  ;  elles  étaient  d'abord 
fort  à  l'étroit ,  et  n'avaient  pour  église , 
qu'une  assez  petite  obambro;  mais  depuis 
elles  se  sont  très-bien  bâti ,  et  ont  .fait 
une  fort  jolie  église  ;  le  tout  fut  achevé  en 
1718  ,  B:  tau  fit  l'architeoture,  et  fit  exé- 
cuter tout  rouvrage.  t 
Saint  Joseph. 

Les  pères  prémontrés  se  sont  établis  à 
Nancjr  vert  Tan  1634.  Le  révérend  père 
jpierre  de  Bansi  abbé  de  Sainte-Marie 


les  IV,  ragrémcut ,  afin  d'avoir  un  hos- 
pice pour  les  Jjères  de  son  ordre ,  à  Nan- 
cy. Il  convint  avec  les  antres  tiMê  de  la 
protinccy  d'acheter  If  maison  des  filles  de 
sainte  Magdeleine ,  que  l'on  appelait  les 
Mcidrlonelles,  et  qui  avriiont  abandonné 
cet  établissement.  Il  leur  futadjngéle  vingt- 
neuf  mars  1635  ,  pour  la  somme  de  six 
mille  cinq  cents  francs  barrois.  Ils  y  mi* 
rent.d|abord  an  religieux^  afin  d^  rece- 
voir les  confrères  qui  venaient  i  Naiu^ 
pour  leurs  affaires;  on  y  ajouta  une  cha- 
pelle domestique  ,  pour  y  pouvoir  dire  la 
mcâse  j  dans  la  suite  on  augmenta  les  bàii— 
mens ,  et  l'on  y  bâtit  une  église  ;  enfin  ua 
trouva  fflOjen  d'y  faire  quelques  acquis!'* 
lions,  et  d'y  réunir  le  prieuré  deBonneval, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Muraut.  M. 
l'abbé  Louis  Hiii^-o  ,  qui  est  mort  abbé  d*E- 
tival  el  évèque  de  Floiémaide,  y  a  fait 
commencer  une  église ,  qu'il  éleva  y  étant 
prieur,  à  la  hanteur  de  vingt  pieds  hors  de 
terre:  elle  est  couverte  à  présent ^  et  à  sa 
hauteur  mais  il  n'y  a  pas  d'apparence 
qu'elle  soit  de  long  temps  achevée. 

Les  Dominicains. 
Le  maréchal  du  Halier,  gouverneur  de 
Nancy  en  1642,  pour  le  roi  roi  Louis 
Xill,  donna  son  hôtel  pour  réiablisser- 
ment  des  pères  de  Saint-Dominique.  Cet 
hôtel  originairement  était  destiné  à  logef 
les  ambassadeurs  el  envoyés  des  princes 
étrangers,  qui  venaient  à  la  cour  de  Lor- 
raine. Avant  le  retour  du  duc  Léopoiddans 
ses  étals ,  les  Douainicains  enseignaient  la 
philosophie  et  la  théologie  dans  leur  mai- 
son ,  et  ont  formé  grand  nombre  de  bons 
sujets.  Les  pères  jésuites  leur  ont  fait  dé- 
fendre de  continuer  cet  exercice.  î.es  do- 
minicains 'ont  lait  bâtir  une  nouvelle 
églis«  en  1744,  et  1745.  Le  roi  Stanislas 
y  a  posé  la  première  piefre,  et  a  oontribnd 
par  ses  libéialitÀ  i  sa  oonstmetion. 

Le»  AMgwUnâ,  ^ 

Les  augustîns  s'âablirait  à  Nancy  vers 
ran  1669 1  ils  dâneurèrent  d'abord  diras 
un  terrain  qu'on  leur  assigna  sur  les  glacis 
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des  fortillcaiioiis,  qui  Tenaient  d'être  dé- 
molies. 

L'an  1669.  le 


seize  octobre ,  le  duc 
Charles  IV,  accorda  aux  aogusiins  rëfor- 
nés  drNaney,  une  place  centenant  quatre 
nrpens  et  trente  toises ,  à  raboii'  de  dent 
cents  cinquante  toises  f arpent ,  mesure  du 
pays  ;  cette  place  assise  est  sFinée  entre  les 
deux  villes  au  bout  de  la  Carru  re  ,  du  côté 
de  rbôtcl  de  Saim  ,  entre  la  rue  qui  paste 
derrière  les  éeniîe§  dHine  part ,  et  les  rigol- 
les  par  o&  ddkonleot  les  eaox  du  fioné  d'an- 
tre ,  snr  la  lai^genr  de  dix-nenf  toises  et 
quatre  pieds  ,  en  la  face  du  devant  ;  la  to- 
talité de  qmfrp  arpens  et  trente  toises, 
laquelle  ledit  duc  a  bien  tooIu  amortir  j  le 
tout  sous  certaines  charges. 

Louis  XIV ,  ayant  fait  de  noQ?ean  for- 
tifier Haney  en  i67S  y  lenr  ëglîse  et  leor 
couTent  fnrcnt  renversés  ,  et  ito  se  retiré^ 
rent  dans  ITiôlel  (fc  M  iillano.  Ils  y  firent 
Lâlir  la  maison  qu'on  ^  oit  adjnutd'liui  en 
1715.  Lnur  église  est  sous  l'invocation  de 
iMdnt  Charles. 

liés  religieuses  tierce! ines  doîrent  leur 
établissement  à  Charles  Bouret,  qui  les 
fonda  en  mil.  six  cent  TÎngt. 

X«f  SWceluis  de  Ifaiu^*. 

Les  pères  Tiercelins  se  sont  AablisTera 
le  milieu  du  XVI*  siècle ,  à  Notre-Dame 
des  Anges,  à  une  demi-lieue  de  Xanry,  en 
allant  à  Toulj  depuis  ils  sont  vf  nus  de irn  ti- 
rer dans  la  ville,  cl  après  le  retour  du  duc 
Léopold ,  ils  se  sont  bâti  une  église  et  un 
mnwnt ,  où  nous  les  tojons  aujourd'hui  : 
le  B.  P.  Donat ,  tîsrcelin,  oooteseur  dn^ 
duc  Charles  IV,  a  commencé  une.  &ssez 
bonne  bibliothèque,  que  C)SSpèrcsaogPieil- 
tçot  tousses  jours. 

La  ^'''isitation. 

Les  dames  de  la  Visitation  ,  instituée* 
par  saint  François  de  Sales  ,  se  sont  éta- 
blies à  ISancy  le  14  décembre  1630.  Elles 
y  sont  fort  bien  logées  et  hien  rentées ,  et 
y  ont  une  bdie  et  nombreuse  communau- 
té ,  avec  un  prêtre  <|ui  les  des^^  résidant 
près  leur  maisoD  j  mab  l'église  a  peo  d'ap- 
parence. 


Notre-Dame  de  Refu{^e. 
Elisabeth  de  Ransin ,  née  à  Rf  mi  remont 
en  1592,  épousa  M.  Dubois^  prérdt 
D'Arches-ftor-Moselle  ;  étant  devenue  fen» 
ve ,  elle  s'établit  à  Hancj.  et  s'y  occupa 
aux  exercices  de  piété.  Ayant  remarqué 
sur  les  remparts  de  la  ville ,  des  filles  aban- 
don née^  libertinage ,  elle  les  retira  dans 
sa  maison  ,  et  se  chargea  de  leur  entretien; 
le  brait  s'en  étant  répandu  dans  la  ville  ^ 
plusieurs  perMnnes  aussi  eu^agéet  dans  Ib 
déMrdre  e(  désfrsni  d'en  sortir,  sTadrewè 
rent  à  elle»  BîentdC  die  en  rassembla  jus-* 
qu*à  20,  auxquelles  quelques  pères  jt^iiîtes 
(îonnc'reni  des  constitutions  j  et  sous  l'ap- 
probation de  M.  de  Marllaiie,  ëvèque  de 
Tout ,  elles  reçurent  Tbabit  de  rel^^n  le 
l"juin  16M. 

Les  relieuses  de  la  Madeleine,  tuI» 
gairement  nommées  Madelonettes ,  étabUes 
par  la  duchesse  Marguerite  de  Gonzag^e  , 
qui  ar.Tient  quitté  leur  demeure  qui 
était  ou  sont  les  pères  Prémontrés ,  se 
joignirent  aux  sœurs  du'BeInge  an  nom- 
bre de  neuf,  le  4  décembre  1699. 

Le  pape  Urbain  VI! I  approuva  leurs 
constitutions,  le  13  avril  1634.  Dès  Tan» 
1627  ,  le  duc  Charles  IV,  leur  avait  ac- 
cordé sa  protection,  et  en  1629  ,  au  luoLs 
de  féTfier ,  le  cardinal  de  Lorraiue ,  é\ 
que  de  Toul ,  rétablit  en  fiMne  de  mo- 
nastère» htm  maison  est  Yasie  et  -  bien 
bâtie ,  et  cet  institut  s'èst  réptndi»  dans 
plusieurs  ailles  du  royaume.  On  peut 
voir  le  R,  P. ,  Eliot  et  la  vie  de  madame 
de  Baosin. 

Les  Orphelines* 
La  maiiMMi  dès  pannes  orpbelines  * 
été  éf atblie  à  IVancjr  par  ledueUopoldf» 
le  20  jattTieri7i3.  Françoise  Catherine 
Croiset  ,  veuve  de  M.  Zénobie  Vireau  de 
Sombreuil ,  r^t  la  principale  fondatrice  de 
cet  établissement ,  qui  est  destiné  à  nouf^ 
rir  et  élever  de  jeunes  filles ,  orphelines  de 
père  et  de  mère,  néss  en  légiliflie  mariage. 
Leur  maison  est  bâtie  commodément  en  tin 
terrain  qi^eUes  ont  adielé  ou  qu'on  leur  a 
acheté  pour  une  somme  de  30,000  francs 
hutoî»,  qui  étail  autrefois- ua-bdpital  non» 
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mé  Madoauné  ,  âlors  fort  dérao|;é  et  pr^'S- 
fH'flmidiyptié»  L'imgçratripç  douairière 
tlnm|<l<Cb9ilfs  Vl,.niili««ar>  Iran 

Z/ft»  Orane^K^  régitliers* 
IfWp'ce  des  Çi)a|aioiiie&  r%ulieis  de  S. 
4e  I4  (;Q<igr%^ii  de  saint 

Wl'au  1718, 

t#  T^^^4f<ï  «piMf^ée  par  le  duc  ficné 
Il  spfQMVfef-^Mw4ilf.'dfru^  duc  df^ 
•loiirgPgpe,  le  4  FOYi^r  i476 ,  a  donné 
f^Waiîife  à  Isi  cbaip^Ue  de  Bonsecours , 
nommée  antrement  la  chapelle  des  Bour- 
guignons ,  et  à  rétablissement  des  pères 
i^joimes  qui  dcsâcrTent  cçt^e  chapelle. 

ll^nim^iM  faire  non  reçbeMie  exacte  de 
Jpvfl,  }m  Wit^  deTwnéfl  d^  doc  Charles, 


on  divisa  la  paroisse  IS'otre-Dame  en  1 7i  9, 
et  00  érigea  celle  de§  1Vo»'Malsone  dana 
l'endroit  on  était  andemtciMnt  celle  de 

St.-Dixier.  Elle  fut  dédiée  à  saint  ï'iaera 

et  à  saint  Vioccnt;  l'on  y  bàlil  upe  éplîsc, 
qui  est  dcssen  ie  par  IVIessienrs  de  1  Ora- 
toire, et  dépend  de  1^  {)a(ois»e  de  Notre* 

OeinedeJHaoçy- 

Quand  la  pamîsse  de  Saint-SébastioD 
fut  divisée  an  mois  d'octobre  1731 ,  on 
en  détacha  les  maisons  bâties  au-dehors 
des  portes  Saipt-iSicoIas  et  Saint-Georges 
qui  en  dépendaient;  et  on  en  forma 
nne  paroine  nbnvclle  iom  llnTocation  de 
saint  Picrrey  dépendante  dn  celle  de  SainI' 
Nicolas. 

Le  terrain  depuis  la  porte  de  Saint-Ni- 
colas jusqu'à  Bonsecours  ,  fut  pour  lors 
appelé  faubourg  Saint-Pierre.  On  lit  d  a« 
bord  Vottce  de  la  paroiiie  dana  nne  petite 
chapdk  aoeonnnodée  à  oetelbt;on  j 
chanta  la  preaaidve  messe  le  18  novenhra 


fiaient  n^prf s  dan%|^cofnbat,  et  leur  fit  1731  :  mais  comme  elle  n'était  pas  assez 
donner  la  sépulture  près  la  chapelle  qu'il ,  vaste  ,  le  sieur  Jenessou  ,  architecte  ,  en  a 
l^lj^  ai4  Vf^èjfitt  li^n.  ^f^ée  de  Bourbon  ,  :  en  a  bàli  une  à  ses  frais  ,  q^u  'ii  a  iQuée  à  la 
4qd)^e  de  h^Xfi^^i.  é^utfBidfik  dnç      WiHe  ponr  cent  ana  :  <m  a-  eontavencé  à  y 

lMi|fk»J(l,lNW')f^fliN^^^S^^  >a  nwaae  le  S4  décembre  1736 ,  et 

p^lifVP^^^rflx.^Vw  voyait  antre-  M.  Begon  ,  évéque  de  Toul,  la  consacra 
l^<)e«  m  IVMII»  tPBTCttfta^'celte  le  15  juin  1737.  Elle  est  belle  et  assez 
pairtictilaritéf  *  spacieuse.  Les  pères  Jésuites  de  la  Mission 

Les  pères  l\iUpinies  furent  établis  pour  i  royale  oct  pratiqué  une  porte  qui  commn- 
llesscfiiir'  ^te  chapelle  ^  ^609|  et  ils  y  nique  de  leur  maison  dans  cette  église,  où 
W|  M  W  beHi  mùim»  La  ils  penvenc  dire  la-  mmm  ^iand' S»  jugent 

^qyiWr  ^  ^'VP^t  rien  de  remarquable  à  propoi. 
par  sa  structure ,  a  été  renversée  en  1737,  )  La  Mksion  rojrale» 

par  le  roi  Sj^t^tR^las  qui  y  a  érigé  une  |  Le  roi  Stanislas ,  par  lettres  patentes  dn 
églifie,  <^'il  a  ornée  de  peintures,  de  21  mai  1737,  a  institué  a  perpétuité  dans 
^iujf^iu^  ,  d(Et  (hDirofes  avec  une  magniû-  ,  la  maison  du  noviciat  des  pères  Jéeoltea 
Qwçf)  cçiK^lt.  ^  W^^<P<^!  épotme  9  nette .  de  Nancjr,  bnit  aûaiionnaftrea ,  pom<  Mm 
|p  %%WlW^i?'^xy  sépnltnre et  on  des  Missions  imia  lesans  dans  les  paroimea 
SbUfiHsfiinmansôliée  exécuté  en  marbre  blanc  de  Lorraine  «et  du  Barrois>cetpiinieem 
pac  A(l^  ^ cadet,  célèbre  sculpteur  Lor-  '  donné  pour  cet  étal^issement ,  ùoesomme 
Qftl^  église  a  été  bâtie  des  ruines  de  de  cent  riligtrfjt|t  nMlle  livits  argent;  de 
U^mviçeUÂ,  lVUlgfa^j.coi9^u^«p^lA  France. 


li^mm  bâAiça^b,or|  4^  la  potiftlîîfl^ 


ï^'iSi  anivaiit,  }ea.némefl^  miai- 
a^topuoairea  cwpoaencjèioenli  lenr  exeiKiice  pair 
une  célèbre  Hi^sioa  dana  la  y4|19.  dia 


tBbJtoi^iiffllIB^  ^  If ancy ,  ^  diura  jusqn*an  qniiiocMifp«- 
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Umbm  1739  j  p«vr  Is  ilôlare  de  laquelle  :  sons,  dans  kt  portit  de  II  fUl»  «MA, 
ea  poH  la  beH» «rois  sa  bc»  d»  la  Mat^  dta  kniiflt'la  «IMctare de  cMa ville  »tel 
gfaig».  les  roes  sont  iraates ,  dégagév  ^  tirSoi  aa 

QuelqM  leaq»  après  ,  le  sombre  des  cordeau ,  him  pÊifém  ^  bin  fnpm^  bldi 

missionnaires  a  Pïé  jtfsfp'a  donze,  àcbarge  cntrct#'nues. 

de  faire  12  Missioii:s  et  de  dtslribuef  deux  La  nwillcuri"  bibliuthèrjiiP  de  Nancy,  est 
Biiiic  livres  en  aumooes  ,  succcasiTeaiCiit  i  celle  de  ï^hlmye  de  âaiui  -Léopold.  Feu 
dns  les  paroiiite  daLnfiaiaeetBaBMit>|M.lidMHictt>^  uwiléBiMy  t  la  caw,  n<l 
LaaaAwBiinaiwiae wOréwat  Ja  laaMMair  o»  uMkan  cabÎM*  4a  aBédaîtlea»  de 

da  noficiat  de  Nancj  ;  et  le  roi  arant  pylores ,  de  coqoillafes  y  d*armes  ai^ 
acheté  le  terrain  qui  est  près  l'église  dcS-'qnes  et  dp  rnrio^îtrs  modernes.  M.  Cnvot, 
Pierre,  hors  des  murs  de  NancVj  eoianienra  ■  ancien  avocat  a  la  cour,  a  aussi  un  isse» 
à  y  faire  bâlir  une  maison  »upfrbe  ,  sur  le  beau  cabiaet  de  peinture  j  de  curiosités 
frontispice  de  laquelle  ou  lit  to  grosses  Ici-  ;  naturelles  ;  H  a  même  quelques  antiqnct 

_  remarqnflèlci  ctdlM^coqnilfaigeB-liieè  éli»i-- 

sis.  M.  Nicolas  le  jenne  aiamatti  one 
ûoké  dh»}  iccci<  fugitiTef  tvr  Htistotre  dv 
pays^Bf.  Barbe  est  ciTri»'Oï  en  estampes  , 
et  en  a  un  irt^s-htsin  rc<  util ,  surtout  des 
oeoTres  de  Caiiot.  ii  y  a  nombre  d'avo- 
cats^  qui  Mt  dcB  Itma,  des  aranoscrits 
BMidcrncs  at  dVHMras  curioa&ift.  La  coijmi 
des  avocats  y  poiaèda  une  bibHaih^ae 
publique  et  commune^  où  il  se  trouTd 
rftinntité  de boBs  lÎTres  de  dfok  Gtvil  at car- 

liouiqiie. 

Il  y  a  a  Naocj  une  cour  du  parlement^ 
étabBa  d'abnrd  à  Sanit-Mibîel  an  1685; 
pob  à  Naacj  «t  i  Sabit-MIbiei  en  1641  / 

et  enfin  fixée  à  NaDc^r  en  1661,  et  encôfe 

divisfV  pnr  1'^  dur  T  énpolJ  le  Ifi  novembre 
17^5  .  en  f;r;in(ir  ciiainfjre  et  en  chnVTihre 
des  enquêtes  ;  une  chambre  des  compte» 
pour  la  Lorraine,  un  bailliage,  une  prévôté, 
une  chaiiibra  des  ttainebbiids  Mi  fasidet 
oanaulaire  ^  réglée  par  la  Mûc  Léâpôtd,  tak 
novembre  1715. 

Le  roi  Hrrinislas  y  a  fonde  îe  28  décem- 
bre 1720,  une  biblioihèquf  publique  à 
trois  mille  livres  de  reâle  aunuette  ,  pdbt* 
raÉtMieiiir«ifte|;aiiÉi«lr;  ét  Û'àéoM 
ka  foodi  p4)ir  cMAc  Hfiâ  VempâMeront  lê$ 
prix  sur  dcS  Jtttiières  d'ertidition  ;  ces  pr^ 
son?  de  six  ctenis  livres  :  il  y  en  a  deux  cha- 
que arnica.  C^i'*»  bibliotbèqne  est  dans  la 
salle  des  Cerfs  tir  Tancienhe  cour  de^  ducs 
de  Lorrûiae.  Il  v  a  déjà  euviroupourquioze 

iidlIblifMiliaïnasIlmaéltflÉl.  ^Ib- 
mut  le       4a  lu  biiMt6iM(|iib|iÉM|llft. 


d'er  Miâthm  Mtymft,  Les  bâiiasens  j 
SotTiStes  ,  BH^ifiipmi  »  mgebléa  ai  déco- 
r£s  rof  alcoMm. 

Leiirîeoré  de  î,ar  fut  uni  à  cette  Mission 
par  bulle  du  moi-*  de  jnillpf  4746  ,  mais 
cette  union  a  souliert  dts  diineuUcs. 

La  ipéaie  aoî  Imda  aussi  k  12  juin 
1748  y  nnepbamiaciay  po«r  distribuer  les 
lemèdes  néeessaïres  aux  pauvres  malades 
pendant  hs  lli;aioos.  il  a  fait  venir  à' 
NancT  des  Frères  de  la  fhsnu' .  pour  ac- 
compagner les  missionnaires  dans  la  Glis- 
sions ,  7  soulager  gratis  les^  malade:»  de  la 
campagne ,  se  fead/e  aux  aadroits  «Ift- 
qoés  (k  asaladies  épidduiqtics,eC  nidtafc'lfes 
prisonniers  de  ?}ancy  ;  et  eepar  fondation 
do  17  septembre  1748,  par  eoatratda  S5 
mû  1750, 

JntifÊÊUéb  t  CahineU  ,  MiUiothiqétê 

La  tlUe  4e  Haacy  knX  avttf  DdUfell^ 

que  nous  Tavons  dit ,  on  ne  doit  pas  y  ^ 

chercher  des  aniirpiiés  ni  «nrr^es  rî  pro- 
fanes,  comme  l'on  en  > uii  dans  certaines 
Tiiles  anciennes  j  ai  batimens ,  ni  monu- 

cièris  restas  dé  la  nagnifiosMe  Ifcsaiaine  ; 

fli  Même  de  précieux  resfts  des  ouvragés 
des  TDîs  d'Austiissk^ondca  pieaîifcta  docs 

jle  Lorraine. 

A  Nauf  V  tout  annonce  !a  noii\rniîlé  : 
mais  uue  uuu\eaulc  oiaéc,  c:cgaxiie,  pro- 
pre et  mime  magnifigoe  dans  ifod^es 
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a  tenu  sa  |  Nant-le-Crand,  pst  office,  comléel  pré- 
première assi  iiil)lcf  le  5  féTritjr  1751.  ;  ràlé  de  Ligny  j  receUe  el  bailliage  de  Bar, 
Le  20  juillet  l/aO  ,  le  même  prince  a_  pré&idiâl  de  Chà.lons;  parlement  de  Paris. 
Mili  une  diamlm  des  oonraltalioas  eom-  Le  roi  en  est  seul  «eignenr.  Iiii.pafirï8M  m. 
]MMée  de  cinq  ftncMos  avocats ,  qui  joui»-  pour  patron  saint  Amaad* 
sent  4es  mêmes  privilèges  que  les  con-  iVdW-Jt-^PW/f,  antre  village  d«  diocèse 
BeiMers  dubail!in-c  ûr  Nnncy ,  à dcux mille  dcTooI, annexe  de ?fant-le-Grand;régHie 
livres  d'appoinK  inciu  chacun. 

Manège» 

Un  écuyer  ayant  demandé  au  roi  de        .  ,cceHe  et  bailli.ige  de  Bar,  présidial 


à  pourpatron  saint  Martin.  Le  roîen  eslseul 
^seigneur.  Office,  comté  et  prévôté  de  Lî- 


>re 


Pologne  lé  perminion  d'établir  â  Nancy 
un  manège  ,  avec  les  maîtres  nécessaires 

pour  enseigner  lesmathémauqnes,  l'histoire 
el  les  autres  exercices  aux  académies , 
le  roi  a  accordé  les  lettres  patentes  pour 
cette  érection  le  28  janvier  1752. 

Le  même  prince  en  l'année  ,  par 
lelires  patentes  du  15  mai,  a  établi  à  Nancy 
un  collège  royal  de  médecine,  qui  sera 
composé  de  docteurs  médecins  d'une  ha— 
hiliiéet  d'une  expérience  reconnues,  qui  se 
communiqueront  respectivement  leurs  cun' 
missaoo»  et  lenrs  lumières,  rassembleront 
les  observations  et  les  décoovenes  qu'ils 
ferent  dans  Tezercice  de  leur  profession  , 
et  les  ouvrages  qu'ils  composeront  ,  et  fe- 
ront des  cours  d'anatomie  ,  de  botauKjue 
et  do  chimie  j  iurmcront  suiK^essivement 
des  élèves ,  et  donneront  des  sojeis  à  l'état 
et  au  publie ,  dans  nne  partie  ajtstî  cssen* 
tidle.  Le  roi  leur  a  donné  des  statuts  et  des 
réglemens.  Les  médecins  donneront  gratni- 
temmeot  des  consultations,  qu'ils  fcrnui 
faire  régulièrement  par  desmembres  dëpu- 
tésdece'Coll^.  Le  premier  président  decê 
collège,  fnt  M.  Charles  Bagard ,  premier 
médecin  ordinaire  du  roi  de  Pologne,  etc. 

NANT.— Nant.  Il  y  a  dans  le  Barrois 
deux  villages  du  nom  de  j\ant ,  Nantum  , 
Nant-le-Grand  et  Nant-le-Peùt,  tous  deux 
da  diocèse  de  Toul  et  du  doyenné  de  Dam- 
narte ,  situés  sur  un  luissean  qui  se  dé- 
cbarge  dans  la  rivière  de  Saulx  ;  or ,  tous 
ces  noms  où  se  trouve  le  mot  Nantf  comme 
Nantis^  JVnnteûil,  Nantendes]  Nentiacum 
ou  i> a//co/*  dérireni  de  l'ancien  Gaulois 'itinéraires: 
ou  Celtique:  JSant  signifie  un  ruisseau 
d'eau  conraiile,  on  un  grand  aam  «Teaux 
raiscaiblles.eiisaablf ,  xm  Vfktt, 


Nanteuil,  en  latin  Nan- 


de  Cliàlons,  parlement  de  Paris, 

NAMEUlU 
teUsm,  C'était  anciennem«it  un  monastère' 
de  filles  de  l'ordre  de  prémontré  ,  situé  à 
nne  demi  lieue  dé  l'abbaye  de  Jovilliers  , 
dans  un  vallon  étroit  environné  de  ho'\%  et 
de  vignes.  Il  ne  reste  plus  de  ce  monastère 
qu'une  chapelle  ^1).  On  voit  près  de  cette 
chapelle  l'oratoire  d'un  ermite,  mort  en 
ce  lien ,  bâti  en  pierres  dé  taillé  carréa , 
d'noe  sructore  singulière.  La'inémoîrede 
cet  ancien  monastère  s'est  conservée  dans 
Je  Toisinaj^e  par  le  nom  que  l'on  a  donné 
au  canton  de  vignes  plantées  dans  ce  vallon, 
qu'on  nomme  tes  vigne»  de»  Nonnes, 

NANTOIS.       Nantois  ,  JVannatum  , 
villag^e  du  diocèse  de  Tool,  office  comté  et 
îvôté  de  Ligny ,  bailliage  de  Bar,  pré- 


sidial  de  Cbâions,  parlement  de  Paris.  Le 

roi  est  seul  seigneur.  La  paroisse  a  pour 
patron  saint  Martin  :  dépend  de  ^Vaiiiois 
une  petite  censé  nommée  la  Brie-Basseline^ 
qui  était  auparavant  une  tuilerie située  sur 
le  fioage  de  Nantois.  les  forges  de  Nais  qui 
apparti«inent  au  roi ,  situées  sur  le  même 
flnage ,  contiennent  56  à  40  habitans. 

NAS  00  NAIS. —  Nais  Nasium,  ville 
autrefois  très-considérable,  réduite  aujour- 
d'iiui  en  un  village  ou  bourgesl  situé  entre 
la  ville  de  Ligny  et  celle  de  Ck>mmercy  au 
nord,  ayant  VoidetTonI  à  l'orient,  et  St.- 
Diâer  au  coucIiaAt.Ene  est  assise  sur  la  rl- 
vière  d'Omez  ,  est  sur  l'anciàine  route  de 
Beims  à  Meu,  et  est  «nsî  marquée  dans  les 


(•)  AnnslisPnmiottitrat.  T.  a.,p.  33u 
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j4  riolam  , 
Scarponam , 


(Beù») 

M.  P.  xn. 

M.  p.  \VI. 

X.  p.  ix.  peuuétre  ou 
SL-Dinr,  oa  Ghatike. 
F*  DU  Nais* 
if.  ».  xr.  TovI. 

M.  P.  \.  Charpagne. 
M.  P.  XII.  Mçtz. 
inéc  (\y  iD;irqoc  parmi  les  ville» 
des  Leuquuiâ,  Titlhun  et  Nattum  :  les  ta- 
hln  de  Peoiiugc/.  (2)  les  nurquent  ainsi  : 
JPfointmu^fy»  xxi.  Cmiuriees  ix  Na$io  xin. 
Moêe  (Fleuve)  ad  Fines  v  .  TulUx.  Scar- 
pona  \  jv.  Fliivius  Mo&ella  Divoduri  Me- 
clionint n< mit.  (Mctï)  :  remarquez  qu'il  met 
Moue  cl  ad  Jineii ,  après  J^mium  ,  cl  avant 
TuUum,  ce  <|ui  ne  se  voit  pas  dans  les  as- 
tres géographes:  ce  qui  aie  ùit  conjedarer 
tgoe  Moâfitladjinesj  marquent  Gjmmercy 


craaMtt  la  Mm,  y  ont  sonteat  rencontré 

rt«  mormmfnç  rcspectuMes  par  leur  anti- 
quité; niais  leur  peadcgoui  pour  ressortes 
dechoseiyet  leur  avidité  pour  le  gaiu,  lors- 
yjue  les  choses  truuTécs,  sont  de  coimcra 
de  plomb ,  les  Isar  ont  ftit  briser,  fondre 
et  dissiper:  celles  qni  étaient  d'or,  on  d'ai^ 
gent,  ont  été  vendues  aux  orfèvres,  qui  les 
ont  fondues,  ou  emplovces  à  leur  profil. 

Voiri  deux  inscriptions  trouvées  a  Nais, 
et  ra|i!|)ortées  dans  riiistoirc  de  Toul,  du 
It  P.  Benoit Picsrt,  p.  10, 11. 
FABRICIUS-IVASIETSSIS. 
CUlUTORIBlIS.  ET.  MINISTAIS. 
irVKNTIDIO.  FIRMO. 
ET  TELLA.  SOLLT. 
F,  HUIIJS.  FlERf .  FECRINT. 
C'esl-k-àïre  j  Fabriduê  de  Nais,  par 
les  soins  éeê  Cuntawê  ei  de$  Miniareê 
de  la  TiHc,  JuventUiu»  Firmu» ,  et  Teula 


ou  G>m  ma  rcy,  sur  la  Meuse;  Co/zimarc/um/ «on  filê ,  l'ont  faH  fure.  L'inscription 
éérhvâr'  VarcAa,  une  limite,  qui  signifie  la  était  sans  dotitp  «stir  nne  porfe  ,  ou  sur  un 
même  chose  eu  celllque,  iiueFinesen  laiin,  pont ,  ou  sur  quelqu'aulre  édifice  public, 
]Nâis,  ou  ?ias,  ^>a£mm  est  du  diocèse  de  qu'on  n'exprime  pas  ici,  parce  que  la 
Toul ,  Comté ,  olBoe  et  piérélé  de  i^igny,  chose  parlait  d'elle-même, 
recette  et  bailliage  de  Bar ,  présidial  de  Les  )Boiùer9ateun  dans  la  répnbVqne 
Châlons  ,  parlement  de  Paris.  Le  roi  en  romaine  et  dans  les  cités ,  étaient  (!(  s  offi- 
est  seul  seigneur';  la  paroisse  a  ponr  pa- .  ciers  de  conséquence,  dont  le  principal  em- 
tron,  saint  Martin.  j  ploi  était  de  fixer  le  prix  des  choses  expo- 

Frédég-aire  parlant  du  roi  Thierri  ,  dit  sces  en  vente,  défaire  payer  les  tribut'*  au 
qu  li  marcha  vers  la  ville  de  Toul,  en  pas-  prince  ,  de  ramasser  les  revenus  des  villes, 
aaiitpar  Andiao,  et  prit  lalbrieresaedenais:  I  de  reîllerifBr  te  trésor  royal.  Dans  lesîns- 
EHrigenê  per  jéndelaum  ,  Nom  Castro  criptions  latines ,  Carator  se  prend  pour 
capto ,  Tullum  Civitatem  perrexit.  L'au-**  qu  nia^frai ,  qui  a  l'inspection  sur,  les 
feur  de  la  chronique  de  saint  Benir^ne  de  ouvrages  publics,  les  cliemios,  ICS  Canx, 
Dijon  ,  tran6<  [  n  :itit  les  paroles  de  Frcdé-  les  égnuls  ,  etc. 


gaire  que  nous  venons  de  citer  ,  porte  que 
jyasiun  est  situé  sur  la  ririère  d'Ornez. 
Les  peuples  du  pays  donnent  encore  au- 


Minhter  a  un  sens  plus  étendu:  Il  se 
prend  pour  ua  uflicier  public  qui  est 
chargé  d'àceempaguer  le  magistrat ,  et  de 


joardlini  le  nom  de  cité  an  village  de  Nais.  { loifaire  faire  place,  de  Veitlbr  snr  les  gardes 
Oa  y  a  tronvé  quantité  de  médailles  ro-  j  de  la  Talle,  de  faire  payer  les  deniers  pn- 

inaîncs  ,  plusieurs  dél^ris  df  colonnes  ,  de 
Statues  et  de  pierres  tta\ aillûes  ,  qui  prou- 
vent que  ce  lieu  était  autrefois  très^ consi- 
dérable; on  y  a  aussi  découvert  des  ins- 
criptions romaines ,  et  quelques  naes  sé- 
pnicbrailes.  Les  paysank  en  labonrsat  et 

f  i)  Ptolemeus  in  Belgiea. 
(a)  Peatiageri  Tibol.  g«f meal'  i  a> 


blîcs,  etc. 

L'autreinscription  est  sépulchrale,  la  Yoici: 

D.  M.  * 
LOLUO  N ASIENSI  P A  LUSI î  CURATORIS 
FILIO.  DBFONCTO. 
CARISSIMO.  ACCFPT113S:* 
ET.  TOTIA,  LAHI.A. 
PATRES^,  SIBL  VlVl.  FECER  UNT, 


Digitized  by  Google 


(m) 

Aux  Dieux  Mânes.  .4ccfptiits  et  Ta-  prince  Charles  de  homioBf  firèvt  de  ïtat' 
|M  Jtobla ,  ont  dresse  ce  monument  à  Loi-  pereor  François. 

Umde  NaUf  filé  de  PaUuiu»  le  curateur ;\    Voici  le  témoignage  d'un  témoin  oca— 
ik  iWy  dk-je,  tUwé  à  tolUm  imr\]mn{i\  qui proavequ'iiy a eaàNabdM 
jMMT  «BPHn/flWi  «C  ife  lirur  monuinens  bioB  piéekHis.  J*ai  vu  ches 

vivant.  I  Oger  Delconrt  mon  père ,  pendant  plus 

I^s  itinéraires  dont  nous  arons  parlé  ,  de  trots  an<; ,  de  temps  à  antre  ^  nn  bomme 
montrent  inspt:  qu'il  y  avait  près  de  Nais  de  Nais  venir  changer  quantité  d'escalîns 
un  chemin  public  î  lu  chronique  de  Lan-  et  de  bajoii^  ;  un  jour  enlr  autre^  je  vis 
net  eoôfiniie  la  mêam  dune.  Ce  cfaenin  toUiber  ea  17il$ ,  dé  fi  pocbe  «n  innllec 
eldili  i^r  la  oomaiodité  des  troupes ,  '  d  or ,  (pollex) ,  non  naitif  ;  àsa  mère  l« 
commençait  à  Langres ,  pnsait  à  Rind  ,  !  demanda  à  voir  ce  què  c'était  :  HmmoiIM  lui 
et  continuait  depui.^i  Nais  jnsqu'rt  Krims.  'répondit  que  r'éfsit  le  potill*»o  d'un  bras 
On  voit  encore  aujourd  liui  en  plus  d  un  de  (  Uivre,  qu'il  arail  vendu  en  17U4  a  un 
endroit  des  vestige  de  ces  routes.  |  nommé  Boardeloit,  diaodronnier^  alors^ 

Quelques  nvang  ont  era  ^  Wmmm  |  deméQraot  à  la  ne  lie  Oinoval  àiiigpj. 
était  iaviliedellanqryCapitiiedelaliOr-lMa  nière  ayant  exaniiié  ce  ponHee^  et 
raine  la  donfonnîlé  dee  noms  est  le  seul  l'ajani  éprouvé  sur  une  pierre  de  tondié, 
fondemrnt  de  cette  conjecture.  îfancy  est  i  lui  dit  qu'il  était  d'or;  à  ces  paroles  ce 
très-nouveauj  Nan»iam  ttt  une  très-an* 
cienne  ville.  Naucr  est  situé  sur  la  Neur- 
the,  et  Naêium  sur  rOrnès.  La^pontion 
dé  Nmùim  snr  les  grandes  ronlet  de 
Beims  à  Metz ,  et  de  Langres  à  Tool , 
ne  convient  nullement  à  la  ville  de  Nan- 
cy ,  comparée  aux  ronlea  de  ces  anciennes 
filles. 

M,  de  Vallois  n'a  pas  bien  connu  la 
ville  de  Noiium ,  qu'il  confoird  avec  le 
Tillafe  de  Grand  Nancois ,  qui  n'en  est 
pas  fort  éloigné  ,  mats  qui  est  fort 
différent.  On  ne  trouve  à  grand  Nançots 
aucune  marque  d'antiquité  ;  on  ne  re- 
marque pas  &on  nom  dans  les  anciens 
monnmens  dv  pajs  ;  an  lieu  que  cdni 
de  iVansMun  s'y  voit  Irès-tonvent,  et 
qu'on  y  rencontre  divers  monumens 
d'antiquité  profane  ;  de  plus  NançoU 
ne  se  nomme  pas  JVasiam  ,  ni  Nan- 
êium  dans  les  titres  ,  mais  JS'ansus 
NmuUdo»  (1). 

Le  P.  D.  Thomas  Hangeard  a  recoeilU 
k.  Nais  \  grand  nombre  de  '  .nédailla  anti- 
ques ,  de  cleCi ,  de  petites  statues ,  et  d'au- 
tres morceaux  d'antiquité;  il  a  eu  l'hon- 
neur de  les  présenter  a  Monseigneur  le 

(i)  Vid.  Mtttilion  t  àtm\.  Bcsed.  tome  a, 


pajf^an  s'écria  :  ah  '  j'avais  troiivé  ma  for- 
tune et  je  l'ai  perdue.  Il  en  fut  si  affligé  , 
que  l'on  fut  obligé  de  lui  donner  de  l'ean- 
de-vié  poof  le  &ire  revcnif  •  jPcndant  en 
temps,  on  envoya  chercher  ledit  chaudron- 
nier qui  s'était  enrichi ,  et  qui  s'accommo- 
da aver  le  paysan.  Ledit  pouHpc  est  resté 
pliis  d  un  an  cho?  mon  pfre  ;  je  ne  sais  le 
prix  que  ma  mère  lui  eu  a  donué,  ni  ce 
qtt'elleenafiiiL 

Vbid  un  second  récit  qui  prouve  ën- 
core  l'antiqailé  et  la  puissancë  de  la  cité 
de  Nais.  En  fouillant  dans  la  terre  au 
bourg  de  Nais  ,  après  pnvîmn  une  drini- 
heure  de  travail  dans  un  chao^  ,  on  dé— 
eonvril  ndn  eipéco  de  pavé  nvidt  ph» 
d*  dti  patde  large  et  plné  de  qoinae  dfe 
de  long  (2)». 

Ce  pave  ctnî!  fait  de  cailloufa;!^  et  de  ci- 
ment, de  répaisseur  de.  quai  ru  pouces, 
posé  sur  d^  pierres  mises  dcijo ut ,  sur  la 
Vsrre  simple.  Après  avoir  fwapn  ce  pitvé  à 
Undeeœltis  avéo  «Me»  dspenw/ontraiK 
va  «i  second  pavé  environ  à  trois  pieds  au- 
dessous  dp  premier,  avec  des  briciucs  d'un 
pied  en  curé.  On  crcasa  de  nouveau  joA- 

[  )  U  lé^tend  Péré  £^m  BàrOielwni  ikU 

court. 

n.)  Lettre  du  P.  Mirandrl ,  BeMdin 
d'EiavsvXv  dn  SMÎi  d^<o«t  I749. 
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ir  d'fBviroti  dix  pieds  ;  |  les  Romains  par  leurs  épées  pointues,  ûo 
on  trouva  que  las  murs  qui  bordaîcnt  cejYOÎi  près  de  la  figure  d'un  ji^énéral  RoiDain 
payé,  n'étaient  fondas  que  sur  de  la  pier-  ces  lettres,  TRA*  Celle  pièce  éuit  dcsti- 
raiUe ,  rounne  ii  Ce  n'ei^t  été  que  pour  néa  pour  être  attachée  et  cousue  à  la  cui- 
porter  uue  simple  muraille  de  (ieroietatt  raase,  parce  qu  il  y  a  loul  auLour  de&  trous 
d»  jardin.  •  «ooIBia  pour  paiMr  «b«  ai^illt  à  covdra* 

SoQi  ks  wmn  on  %  %tmé  m  «ifiMi  ILa^IAm  est  dW  fifM  ifff<iii1îira^#kt 
dt  fil  d'^aigent  il  des  ossemaos  sans  noo>-!  large  et  arrondie  par  le  Imsi  et  came  et 
hfp.  Cps  décourerlf*?  ont  fait  croire  que  la  {plus  étroite  pnr  le  bsut.  EUe  paal  aMir  4 
cite  (le  Nais  avait  élé  rcbàùe  deux  fins  guriou  5  pnuci's  de  bsultnr. 


les  anciennes  ruiaes,  coouue  ob  le  lient  par 
tradition  dans  la  lieu  même.  Cette  tnidi- 
tîoa  est  eoafiméa,  parce  quo  la  «nr  qui 
diait  au-dmous  du  pramiar  paré,  paraissait 
avoir  été  peint  ea  quelques  endroits.  C'était 
donc  une  maisM  de  quoIquA  peTMiiDa  de 
considération. 

On  dit  que  la  ville  de  Nais  cimuiiQni- 
cpiait  i  cdle  de  Lignj  par  an  diemin 
tOttterrain ,  eiisle-  eneoie»  œ  «lai 
n*est  nullement  croyable*  La^vîUe  de 
Lîgny  était  anciennement  très -peu  de 
chose  j  et  à  propos  de  quoi  ce  chemin 
souterrain  ?  Mais  il  se  peut  faire  que  c'é- 
tait un  égoûi ,  que  l'un  s  fât  iiiiagiué  aller 
jasqo^à  Ligny. 

En  travaiUaBt  a»  f  7M  à  la  MkaveNe 
chaussée  de  Ligny  à  Gondrecourt,  on 
trouva  sur  le  finapc  de  Nais  des  naédallles 
romaines  ,  des  fours  en  terre  ,  des  tom- 
beaux :  ou  dit  qu'on  pénétra  dans  1<  che- 
min souterrain  prétendu. 

On  découvrit  à  Nais,  une  atatoe  presque 
cof OÉialw  de  aaarbye  Maoe  »  ou  plutôt  d'al- 
Mtre  ^car  elle  n'était  pai  nssi  dure  qu'elle 
aurait  été  si  c'eut  été  vrai  marhrr.  Les  pay- 
sans la  mirent  cq  pièces  ;  cl  iia  hcMînêlc 
homme  (1)  qui  en  a  vu  les  déi>rie  dius  la 
cour  du  cnré  do  lîe« ,  et  qui  as  emporta 
une  parti»  d'in  fied,  dit  po««e 
éuik  d'twte  grosseur  extraeedMrey  et  que 
la  statue  d«Mil  dUei  bMte  ai  diiiMa  de 
l'eidmaîre. 

Dans  le  luêrae  liea ,  on  a  tromé  une 
pièce  d'acier  ouvragée  ^  et  représentant  un 
«MBbal  dei  EoflMttUi  contre  les  Allemands: 
eeiix-ci  leaarqoables  par  leoia  aalma  x  ^ 

(i)  M.  Boarder,  orfèvre  à  Sl.-9IilMd. 


NAbSOGJiE. — JSaâsogne  (1),  petite 
vjlUe  près  de  Saial-HuberC  en  Ardennes, 
eat  céUbcd  dans  ee  paye-là  par  «né  aneleii- 
ncttdUi^ak,  dont  on  raconte  ainsi  laCiÉ» 
dation  :  Un  saint  boiline  ,  écossais  de  na< 
lion,  nommé  Monon  ,  vînt  dans  les  Ar- 
dennes  sur  la  révélation  qui  iui  en  fut  faite 
en  songe.  Ayant  passé  la  mer ,  il  pn<  la  ré- 
inlaohiti<»B  de  frire  le  peleviaege  de  Boom, 
[•ij  Jean  l4igneMi  éféqw  de  Masinehl,  l'ayant  - 
fcncodtrd  et  ayant  appris  son  dessdn  et 
admiré  sa  ferveur,  l'invita  à  le  venir  trou- 
ver an  retour  de  son  voya«Tp ,  et  q|ii*il  loi 
donnerait  un  lieu  de  retriite.  Monon  y 
viet,  etrévéque  lui  donna  un  tcrraiu  désert 
ummAFrUkry  ôà  iV  ooauDeiHtàdM- 
cher  et  k  bftiir  «ne  efeepëte,  oi  il  aisenit- 
blait  les  babitans  des  environe  Hleirefr- 
set^nait  les  vérités  du  salut. 

Le  démon  j;tloux  de  sa  sainteté  «é  de  sa 
réputation ,  suscita  des  assassins  qui  vin- 


rent le  tuer  dans  sa  cellule.  Les  peuples  du 
voisinage  y  aceonrêrent^  tf  rbaneiéient 
comme  martyr.  On  b&dt  an  mémo  lien  nne 
église  sont  f  invocaliom  de  la  Stc-Yierge , 

où  l'on  dépm-?  le  corps  de  McMon.  Le  roi 
Pépin  y  établit  une  collégiale  composée 
d'un  prévôt  et  de  six  chanoines.  On  met 
cet  événement  an  Yll"  siècle* 

RBTTAliCOUBT.^  l||ttance«r^  vil- 
lage éa  dioeèeer  d»  Glièfon»-stnr4daniey 
frontières  de  Champagne  et!  du  Barrèis ,  à 
trois  lieuesde  Bar  vers  !p  couchant,  et  à  sir 
de  Châlons  ,  près  i  abbaye  de  Montier-cn- 
Argonne^  sur  une  petite  rivi^e  noai- 
méc  Chel^  qui  t(mibe  dans  rOmea  à  Bé- 

(i>Hijliwm>d«»fcnnsipbenfy,  %^  »ffc  %^t\ 
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umcourty  «t  sépMV  la  Champagne  «In'eftiifMnf,  mlÊfoSmÊdaCarmle  LoKé^ 

Barrois.  ran» ,  composé  par  Hagaes  Metellcs  cha- 

Neltancourt  a  donné  le  nom  à  une  noine  rég^nlier  de  saint  Léon  de  Toul ,  qui 
trésraacienae  et  très-ooble  maison  de  nom  vivait  vers  l'aa  1150.  Yoid  ce  qu'il  dit  de 
«I  d'armes ,  qni  pomèd«  h  tarre  de  Ne^  NmifthÉteaii. 

tmicoQit  depali  plnsieiin  sièclm.  Geoe  Hervis,  fils  du  doc  Pierre  »  ravenant  de 
maÎMo est itaitag^eopluneora brandies;  la  foire  de  Lagni  et  reloaniant  à  Bletz^ 

Nettancoart-d'ïlaussonvîMo ,  Neitancourt-  arrive  à  Neufchâteau  avec  sa  compagnie 
de-Vauhecourt  ,  ^etlancourt-de-Béian-  un  samedi  au  soir:  l'antear  décrit  cette 
court  et  Nellancourt-de-Passavant.  Elle  est  ville  comme  grande  et  bien  peuplée ,  ayant 
alliée  aux  maisons  d'Apremont,  aux  Mer-  un  Ckalel principal  et  des  biens  en  abon- 
lettes  de  Savigni ,  de  Ligniville,  de  Slaia-  danee,  et  toot  ce  qu'on  povrahdësiierponr 
ville,  de  Bélancourt ,  d'HaussonvîIIe  ,  de  faire  bonne  chère,  même  des  mnsiciene  , 
Desarraoises ,  de  Duhautoi ,  de  Donmar-  des  baladins ,  des  jongleurs  ;  après  qoe 
"  tin  ,  de  Gouroai  ,  d'ITaraucoort ,  de  Cus-  Hervis  eut  déclaré  à  son  hôte  et  awx  bour— 
tine ,  de  B,issompierrp ,  rt  s'est  toujours  geois  qni  il  était,  ils  accoururent  pour 
distinguée  par  de  graod:»  et  importaosem-  l'embrasser  et  le  baiser^  en  lui  disant  : 
plois,  taot  en  Flraiice  (fa'eii  lionaine.      l  ~ 

Cette  maôoapoite  de  gnenlesaQ  chevron 
d'or;  on  tient  que  le  prauier  de  cette  mai- 
son qui  soit  entré  an  service  des  ducs  de 
Lorraine,  est  Georges  de  Neltancourt,  que 
le  duc  René  créa  capitaine  et  bailli  le  4 
juin 


V  NEUFGHATBAU.— Neufâiàtean,  Tille 
oe  Lorraine ,  située  sur  la  Meuse ,  est  ap- 
paremment la  même  que  Neornaf^ns,  mar- 
qué dans  Ira  tables  de  Peuiingcrde  celte 
sorte  :  jéndromatum  (Langres)^  Meu»e 
YIII^.  p.  Noviomagm  YIL  m.  Tnllio. 
De  Langres  ^  village  nommé  Même  y 
de  là  à  Neomagus  (apparemment  ISeuTchâ- 
teau)  huit  mille  pas, de iVeoma^rW  à  Ton/» 
S^t  mille  pas. 

L'itinéraire  d'Antooin  ne  marque  pas 
Neomagus  ;  mais  de  Langres  à  Tout ,  il 
compte  quaranie-deaz  mille  pas  de  celte 
aort^:  lier  ah  indiamoteo  TtUh  LeucO" 
rum  usque  M.  P.  XLIL 

Mosa,  M.  P.  XII.  Le  villif^c  de  Meuse. 

SoUmariacn  (Soulosse)  ,  M.  P.  XVL 

Tullum ,  M.  P.  XV. 

Le  village  nommé  Même ,  parce  qu'il 
est  près  les  sonrees  de*  la  Mense  est  bien 
connu  ;  Neufchàtean  est  situé  entre  Meuse 
et  Solimariaca ,  on  Soolosse. .  To«il  est 
très-connu. 

Le  premier  monument  où  il  est  faii 
amitioA  bien  expresse  dS»  la  vUU  de  Neuf-  [  page  t 


DAMÙSIjéXf  Sire,  bien  ioyez  trtm' 

NoeSiretA^,  et  nos  dreUe  moyez  (i). 

Commande:  ,  Sire  îotes  ro<r  volontés^ 
De  vous  servir  sommes  entalentez. 
Après  cela,  il  ordonne  aux  bourgeois  de 
^  l'accompagner  à  chevai  josqo'â  MeU. 


Se^nenrêy  âit-Hy  demain  à  l'enfour- 
née, 

Soient  trie  tem  êur  las  eheoamx  mon" 

tez , 

Jel  vous  commende  ^  se  chier  que  vous 


m'mfez,  '  • 

Treequez  à  Mets  veut  me  eomoyeres* 
Ils  répondirent  qu'ils  ezécnteraient  ses 

ordres  j  car  : 

Etes  noii  Sires .  et  nos  droits  avore-r  , 
Car  droit  Hoirs  êtes  de  Metz  la  Jorte 

cité  y  ^ 
De  VOrheraine  ,etdkla  Buehiéy 
jéprès  vos  mères  se  oioois  par  aié. 
Quoique  le  duc  de  Lorraine  fut  sei- 
gneur souverain  de  Neufchâteau  ,  il  y  eut 
foiitcfûis  dos  sri:;iirtirs  particuliers,  appa— 
ramiueirt  fe-udaiairt'sduduc.  Etienne  Pérard 
(2)  rapporte  quelques  diaf|res  qni  font 
foi  de  ce  <ple  je  viens  de  dire;  et  l'armoriai 
do  Iporraîne  donne  à  la  maison  de  Neuf-* 

(i)  Avoycx,  avoué.  Advocatus  defensor. 
{  :>  ]  Etieâoe  Perard,  preaires  de  ^urgogne^ 
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-«Alitera  pour  armes  :  d'or  à  une  bande  de  |  ligienx  qui  s'ÎDgéreriient  dans  cette 
Çueales,  ehargéede  trois  tOQrnelles  d'ar-ise  à  l'exclusion  de  ceux  de  saint  Mansoi 


^nt,  ou  scion  d':nilres  ,  de  gueules  a  la 
bande  d  argent,  ccarlclé  de  feules  à  l'aigle 
d'ai^nt.  CeUe  maison  dfl  NeuûJiàteau , 
était  fort  différente  de  ceUe  de  Nenlchatel 

en  nnuii 


Le  duc  Mathieu  II,  en  l!251 ,  au  mois 
de  septembre ,  octroya  aux  boorgeois  de 
Neuicbàteau  ,  qu'au  jour  de  U  St*  Bemi  | 
on  dans  la  quinzaine  après,  traiae  persoii- 

-   gognc.  Des  de  la  commone  de  ladite  ville  fussent 

La  rivière  de  Meuse  arrose  le  Neofchâ-j  choisis  cl  jures,  et  que  de  leur  nombre  ils 
tcau  et  les  eni  irons  ;  la  ville  est  placée  sur  '  co  choisissent  un  qui  fut  maire  :  lesquels 
une  éinitH>?ue  a  dr(;itc  de  la  Meuse,  adjuges  prendraient  connaissance  de  toutes 
l'endroil  uu  celte  ii\ièrc  reçoit  le  Mou&on.  j  contestations,  en  tout  cas  sans  être  obligés 
Il  y  a  trois  faubourgs  j  celui  de  France ,  '  de  tnbir  aucune  autre  josttoe  er  juridk-* 
celui  de  Saiot-Pierre,  on  des  Capucins,  et  !  tion. 

celui  de  Sainte-Marguerite.  I    Depuis  la  réunion  dfà  comté  de  Chaa- 

Le  duc  Thien  i  (1)  lit  ùàic  un  nourean  '  pagne  à  la  couronne  de  France  ,  arrivée 
faubourg  ,  ou  une  nouvelle  ville  à  Neuf-  vers  l'an  1285  ,  les  du(  s  de  Lorraine  en— 
château ,  et  y  érigea  une  église  en  l'hon-  j  trèreul  sous  la  foi  et  boiumage  des  rois  de 
neur  de  saint  I^icolas,  dont  il  fit  présent f  Fraocey  comme  on  le  voit  par  rhommage 
à  l'abbaje  de  Saint-Mansoi.  L'évêciue  Pi- .  rendu  au  roi  Pbilippe-le-Bel,  par  le  prince 
bon  ladédîui  et  la  déclara  indépendante ,  Tbiébaut  de  Lorraine  aire  de  Rumigni, 
de  la  paroisse  de  Saint-Ghristoiibe  de  la  eo  i  300  ;  et  ensuite  par  ce  même  ThU^ 
même  ville  en  l'an  1097.  baut  duc  de  Lorraine  en  1310,  de  ce 

Cette  église  de  Saint-Nicolas,  était  au-  qu'il  \en.ùl  h  ■Neufchàteau  ,  Chatenois  , 
trefois  attenante  au  chut&au  du  ducj  elle  Muulurt^  t'ruuart,  et  une  partie  de  la \iUe 
est  des  plus  TSites  et  des  plus  eibanssées  ;  de  Grand  en  Bassigoj. 
il  7  a  deux  ^Uses  Tune  sur  Tautie ,  ce  qui  |  Philippe-le-fiel  (1)  ayant  épousé  l'hén- 
a  été  facilité  pat*  la  penie  du- terrain  du  taire  de  Champagne,  fut  reconnu  seigneur 
cimcticVe  ,  dont  elle  est  environnée.  L'é-  souverain  de  Neuchâteau  ,  Chalenois  et 
gti&e  de  dessous  est  partagée  en  trois  par-  |  Frouart ,  en  les  déclarant  fiefs  de  Cham- 
ties  séparées  par  des  grillagées:  dans  clia-  pagne  :  il  ordonne  que  les  habitans  seront 
cune  de  ces  sép;trations  il }  a  une  chapelle,  I  reçus  aux  foires  de  Champagne  par  ses 
dont  l'une  est  pour  la  congrégation  des|  lettres  du  32  jaufier  1396,  on  1397, 
femmes  et  des  filles,  sous  l'inTOcation  del  Le  duc  de  Lorraine  obtint  ensnité  des 
saint  Dominique;  l'autre  dédiée  à  saint ' lettres  da  Philippe^le-Bel ,  parlesqoeDct 
François  de  Paule,  Httis  laquelle  sont  re-'ce  roi  renonce  à  tons  droits  de  souverai- 
neté et  de  ressort  qu'il  avai?  sur  Neufchà- 
teau, et  les  autres  lieux  au-delà  de  la 
Meuse, 

Louis  Htttin.  fils  aîné  de  Philippe^le^ 
Bel ,  ajant  en  l'administ^alion  do  comté 
de  Champagne,  qui  était  on  propre  de  sa 

mère,  confirma  les  lettres  de  son  père, 
données  aux  bourf^t  oiv  de  Neufchàteau  ,  à 
la  pncre  du  duc  de  Lorraine,  par  d  autres 
lettres  données  à  Paris  ati  mois  de  juin 
i5i3. 


eus  les  jeunes  garçons  et  les  filles  ,  à  cause 
de  ia  dévotion  du  cordon  de  saint  Frau~ 
çois  de  Paule. 

On  communique  de  l'église  d*en  haut 
à  cdle  d*en  bas  par  un  vaste  escalier,  où 
Ton  peut  passer  en  procession  avec  le 
Saint-Sacrement,  dans  les  leoq>s  de  neige 
et  de  pluie. 

Le  duc  de  Lorraine  avait  voulu  donner 
la  oouTcUe  église  de  Saint-Nicolas  à  Tab- 
baye  de  Molmet  mais  l'éréqne  de  Tool 
menaça  d'cicoonnnnicalion  tons  autres  re^ 

(f)  Htotoire  de  Lontioe  t<  i«  psge  Sog. 


(i)  Longueroe,  étal  de  la  Fnooe.  Partis  a. 

f.  i5o,  iSi. 
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Les  bmiT^ffns  de  Nenfchâieati  ponr  se 
mettre  a  couvert  des  avanies  que  l'on  fai- 
sait à  leurs  marchands  (1),  arrélant  et  sai- 
sissant lears  marcliaiidisti  m  dmupagnej 
aons  ptkian»  qa'éunt  sojets  du  roi,  ou 
du  d«c  db  Iiofraioe ,  il  était  permit  de 
gager  sur  eux  potir  se  faire  payer  de  re  que 
leur  prince  ou  leur  seigneur  devait ,  ou 
pour  réparer  les  dommages  que  ces  sei- 
gneurs avaient  faits  sur  d'autres,  ob- 
tàmnnii  en  iSM  une  àlincalioft  de  Jeande 
SarimMb»  tdga«nr  de  CooiHmrcj',  qui 
déclare:  que  ces  marchands  ne  sonlrespon- 
sablfs  qne  de  leurs  propres  faits  .  comme 
^tant  lifiros  c{  abonnés  a^  ce  leur  Seigneur , 
et  n'appartenant  pas  au  roi  de  France  ; 
^tit  de  ^ol  je  piiit  readre  téaioignage  : 
mionHÊ^^f  tammè  ayant  did  antrefois 
aifMé  deoBtte  tille,  et  en  sachant  payjfahe- 
ment  les  usages  et  les  franchises. 


ahoTîTîés  à  leur  seigneur.  Le  roi  îiynM 
égard  à  ieurs  remontrances ,  défendit  à  ses 
officiers  et  justiciers  de  molester  ,  arrêter  , 
ni  saisir  les  corps  ni  les  biens  des  habitans 
de  neafehUaaii  ^  et  renouvela  les-  ordoo- 
naaees'  qti^il  avait  données  snr  le  même 
sujet. 

Ccnx  de  Nenfchâlean  se  fondant  sur  les 
anciens  privilèges  accordés  à  leur  ville  (1), 
par  les  ducs  de  Lorraïue  ,  ou  par  les  rois 
de  FVanee  ,  de  qui  cette  ville  relevait,  les 
doci  de  Lonraine  lenr  en  ayant  lait  foi  et 
homçiage,  comme  de  fief  relevant  du 
comté  de  Champnnfne  ;  les  bourgeois  di*- 
Je  de  Nenfchàteau  ries  l'^in  1552,  avaient 
t«tit  de  grandes  plaintes  en  cour  de  F rance, 
de  ce  qu'an  préjudice  de lenre  droits ,  ponr 
leiqiida  ils  n'dtaient  oUigéa  do  répondra 
qoe  parnlevant  lenr  juge  chobi  par  enk-f 
mêmes^  le  duc  Jean  I  de  Lorraine  les  fai— 


£n  1344^  le  duc  Raoul  fonda  en  cette  sait  arrêter,  maltrailer  par  ses  officiers; 


vUle  dans  son  Gâteau ,  une  chapelle  eu 
llioimew  de  h  de.  Viei\ge  et  de  St.  in- 
lien.  U  dona  cette  eliapelle  à  Jean ,  fib  de 

Tbirion  son  procorenr,  afln  qu'il  pût 


pj  is  leur  TÎlle  de  fo 


que  le  même  duç  avait  fait  de  son  cbàteaa 
une  eiqiiee  de  citadelle,  qui  tenait  en  bride 
la  vilte  de  Henlicliiiean,  y  ayant  fait  des 
fossés  et  des  poniS-levis  contre  la  ville,  ot 

cevoîr  les  ordres  son?  ce  titre  ,  à  chnrç^e  de  vnf  issnc  ponr  sortir  an-dehors  ;  qu'î! 
dire  quatre  messes  par  semaine  a  ladite  cha-  ^  avait  même 
pelle,  et  loi  donna  pour  fonds  de  rente  an- 
nuelle cent  sols  de  petits  toomeis^  à  pren- 
dre fbr  son  tabeliionage  de  Neufehâteao , 
ot  ^oeli|nea  autres  biens.  Le  tout  confirmé 
par  Thomas ,  évêquede  Toul ,  son  cousin. 
Fait  le  lundi  apr^  la  saint  Nicolas  d'hiver 
i344. 


et 

avait  rançonné  les  bourgeois  à  dix  mille 
francs,  dont  il  en  avait  déjà  reçu  tntts 
mille. 

La  dioae  fat  plaidée  ah  parlement  de 

Paris  j  et  airél  intervint  qui  obligeait  le 
duc  de  se  départir  de  ses  entreprises ,  et 
lui  défendait  de  faire  pour  cette  occasion 


Les  bourgeois  de  Neafchâteau  se  plai~  j  aucun  mauvais  traitement  aux  habitans  de 
goirènt  en  1544 ,  an  roi  Philippe-le-Bel 


de  ce  que  le  bailli  de  Chaumont  et  les  au- 
tres officiera  de  Sa  Majesté  ,  les  faisaient 
prendre  ,  arrêter  et  maltraiter  pour  les 
contraindre  de  satisfaire  aux  dettes  du  duc 
de  Lorraine  leur  seigneur  ,  et  à  réparer 
les  torts  que  l'on  prAcndalt  avoir  ëlé  ftits 
parce  même  prince ,  on  par  ses  officiers  : 
ce  que  Ton  exécutait  envers  eux  avec  tant 
de  rigueur  ,  qnp  l  'on  ne  roulait  pas  même 
les  entendre  ni  avoir  égard  à  leurs  raisons, 
quoiqpi'ils  fauent  francs-bourgeois,  et 

(1)  Histmre  deLonaine,  t.  tt ,  453 , 454. 


Nenfbliàleau  ;  ce  que  ledit  doc  Jean  pro* 
mit  d'exécnter  en  prteace  di|  roi  et  de  sa 

cour. 

I,e  duc  Charles  FT  ,  çnccesseur  de  Jean, 
voulut  faire  valoir  sou  droit  par  voie  de  fait 
(2),  et  maltraita  les  bourgeois  de  Neufcbà- 
teaoy  qu'il  accusa  d'avoir  empoisonné  et  fidt 
moorir  le  doc  Jean  stni  p^  ;  ce  prince 
était  mort  à  Paris ,  entre  le  mois  sont 
1390  ,  et  le  mois  de  mars  1391, 

Le  duc  Charles  il ,  son  fils  lui  succéda 

fil  Histoire  de  Lorraine ,  t.  a ,  p.  Syo ,  5^  1 . 
(a)  Uist*  de  Locr.,  t.  a ,  p.  574* 


(191) 


igè  d*caviroD  36  mw.  Il  éaît  «rtPèBMaent 
aiûiaé  GOiitfttIct  bourfi;eois  de  Hcafibà- 
teaO)  qui  avaient  plaidé  le  duc  Jean  ,  et 

avaiVtii  f  ii(  rcodiT  contre  lui  plus  d'un  r»r- 
rèt  ;  un  lo&  regardait  comme  vrais  mutins 
al  des  sujets  rebelles ,  et  on  lci\r  donnait 
publiquement  par  lobriquot  le  nom  de 
J^equeê ,  qui  dani  le  langage  du  temps , 
signifie  un  mutin,  nn  lebdle,  conmej/no- 
guérie  signifie  une  rébellion. 

On  disait  donc  que  icu\  de  Neufciiàteau 
avnienl  corrompu  par  nr<;eul  le  secrétaire 
du  duc  Jeaa,  qui  lii  îti^uerà.  ce  prince  sans 
la  lift  y  vne  lelire  par  laquelle  il  recon- 
naissairteoir  dd  roi  le  NeoicbàleaQ ,  et  être 
tenu  anx  reprise  et  benunage  pour,  cette 
ville  ;  mnis  tout  cela  n'est  appnvô  que  sur 
des  bruits  de  ville  ,  sans  (ondiMiicni.  On  a 
TU  ci— devant  que  le  duc  de  Lorraine  re- 
prenait du  roi  fes  villes  de  Nei^cbàtcau  , 
GbâJcQOÎa  y  Monlfort  et  Fronapl*  L^uscn- 
sation  d'arnir  cmpoiiomié  la  duc  Jean , 
c'est  appavemmant  pas  mieux  appuvéc. 

Quoiqu'il  en  soit,  on  dit  (jue  le  dTïc 
Charles  II  ,  avant  a"vsera!)lti  ^on  conseil  a 
Mancj,  accuj^  le.<i  bourgeois  de  ISeut- 
dîàtean  comme  eoupvMes  de  1»  mort  dn 
roi  leaa  ton  pèn^ff.  délibéra  ^nd  top- 
plioe  on  leur  devait  faire  sonfirir.  Tons 
couclurent  à  la  mort  (1). 

11  en  fil  mourir  plusieurs ,  cl  voulait 
inûnp  iiit-o a  brûler  et  détruire  la  ville; 
mais  iléçbi  par  les  prières  des  grands  de 
«A  eonr,  H  leor  donna  la  Tie,  à  coadîlMm; 
qoe  cMfOtt  année  ils  loi  payeraient  nn 
certain  tribut  ;  qa'on  érigerait  au  milieu  de 
la  place  publique  une  croix  ,  devant  la- 
quelle le  22  septen^bre  ils  metiraieul  une 
cuve  pl^ne  d'eau  mêlée  avec  du  sang* , 
dans  laquelle  chacott  d*eax  ploogeniil  ))u- 
btiqnomaBi  la  téle  et  Ica  bras^  et  y  laiaae- 
rait  sa  taille  et  son  tribut.  On  leur  dta 
l'exercjce  de  leur  justice ,  qoi  lenr  lot 
readu  que  dir  ans  après. 

Les  bourgeois porlèrenl  leurs  plaintes  an 
pai'lemeut  de  Paris  ^  niais  le  droit  du  duc 
Cbailes  y  iîit  looonntt.  et  confiripé ,  et  le 

(il  HiaC  deLorr.,  t.  a, p. 


Néoiebâiean  et  tes  dépendanorr  Àemenrè- 
rent  aonmis  au  duc  et  à  ses  MOcesMon* 

C'est  ce  qu'on  lit  dans  la  vie  manuscrîtedn 
duc  Charles  II,  mais  tout  cela  est  peu 
exacte  ;  le  Ncufchàteau  a  toujours  été  au 
duc  de  Lorraine ,  mais  soumis  a  1  hommage 
de  la  France  au  moins  depub  Vm  iSSO  , 
doot  il  n'a  été  déchargé  |  cornue  npva 
l'avont  dît  y  que  Mva  le  doc  Jean  11^  ca 
1465. 

Dans  le  traité  de  Vaacoulenrs  ^1)  passé 
entre  le  roi  Cliarles  V,  et  Jean  11  du  nom  , 
duc  de  Lorraine  en  4366^  et  1367  y 
avant  Pâques  ,  il  est  porté  qoe  lorsqoHl  j 
aoracooiestationentre  lea  depx  ionwrainay 
ou  entre  leurs  sujets  réciproques ,  les  ilua 
ou  députés  de  h'ur  part  ,  s'aï^semhleronl 
quelquefois  en  la  viilc  d'Anrfriau  en  Bas— 


signy  ,  et  d'autres  lois  à  Neufchàteau , 
et  feront  venir  devant  eux  ceqx  qui  auront 
quelques  plaintes  à  fimnar;  faroîr,  letéitu 
delà  partdu  roi  feront  comparaître  lessujett 
de  Sa  Majesté,  et  les  élus  du  daçde|«orraine 
feront  venir  les  snjels  de  leur  princ*,  pour 
entendre  les  plaignans  et  les  défendaiis ,  el 
rendre  justice  à  chacun  d'eux.  Cétaii  pour 
mettre  fin  aox  toics  de  61t  et  aux  entre-  , 
prifca  continuelle»  dea  gens  de  gnwre  p  et 
des  gentilshommes  y  qui  se  faisaient  justice 
à  eux-mêmes  parla  voie  des  armes,  on  par 
les  c^'>f^î èr  es  qu'ik  faisaient  Ifô  uns  sur  les 
anires  ,  au  qtaiid  [^rt'j udice  de  la  paiX et dc 
la  truu(|ujiijlc  pubiii|^e. 

On  voit  dans  nn  arrêt  dn  parlem^t  de 
Paris rendo  en  141 S  (S),  et  qoi  est  soin 
des  lettres  de  rémission  qne  le  roi  Gbarki 
Vf,  accorde  an  f'.ir  Charles  II:  que  ledit 
duc  et  le  duc  Jean  son  lils  nvec  leurs  gens, 
avaient  commis  plusieurs  entreprises  con- 
tre les  sujets  du  roi ,  et  en  j^articul^er  con« 
tre  les  privilèges  dm  bourgeois  de  Neor* 
château  ,  lesquels  STaient  porté  leom 
plainim  an  parfement  de  Paris  ;  on  y  rap- 
porte  ce  qui  s'était  passé  depuis  1^  on- 

(i)  HI.sLuice  de  ï^trmMt  L.  3,  p.  pcMJUw, 

Dcxi-v  ,  prciiv.es. 

(j)  Vi^nicr,  G^ésldgie  de  Lorr.,  pag.  j^. 
etsnir. 
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né.&^  1387  »  14<^i^  iUQ^yim  ,  1404 , 

1406. 

Êl  ledit doe  Charles  H,  n'ayant  pas 
fMMnpanid  ayant  topjoon  fiât  déiaut,  nuit 
an  contraire  étant  entré  dans  Neufdiàleau 
le  28  février  1409  »  ou  niO  avnnt  Pâ- 
ques, avait  fait  fermer  les  p  )rirs  di  la  ville, 
et  fait  arrêter  jusqu'à  vingt -huit  des  prin- 
cipaux bourgeois  ;  et  aYait  bit  prendre  in- 
diffiBremmeni  par  tes  eoldats  les  meables^ 
blés  et  vins  qui  étaient  dans  leurs  maisons^ 
dont  une  partie  avait  été  rendue  dansle  châ- 
teau du  duc,  et  l'autre  disuibuée  à  ses  sol- 
dats, cette  perte  montaat  à  cent  mille  francs. 

Après  quoi  le  duc  avait  encore  lait  en» 
trer  dans  le  Nenfebàtean  six  cents  Alle- 
mands ,  qui  y  tirent  pis  que  deTant|  qu'a- 
près avoir  fait  mourir  divers  bourgeois 
dodit  lieu  ,  mis  en  prison  ,  rançonoë  les 
autres ,  enfin  le  duc  avait  fait  porter  les 
armes  de  la  bourgeoisie  dans  son  château, 
et  empêchait  les  olBders  du  roi  d'entrer 
dans  la  ville  ;  qu'il. STait  faii  faire  dcb  fos- 
S^  au  dit  château  et  avait  fait  rompre  les 


Tout  cela  est  suivi  de  la  lettre  de  rémis- 
sion accordée  par  Sa  M^csté  ,  au  duc 
Charles  II ,  et  à  ses  gens  :  ie  roi  les  resti-> 
toe  et  rétablit  en  leurs  terres^  justices,  sei- 
gneuries et  juridictions ,  à  lui  déclarées 
commises  par  ledit  arrêt  ,  ot  impose  snr^ 
cela  silence  perpétuel  à  son  procureur-gé- 
néral. Donné  à  Paris  au  mois  de  février 
1412,  on  1419  avant  Pâques,  le  rm 
étant  en  son  grand  conseil ,  anqnâ  le  docr' 
de  Bowigogne>  Louis  duc  de  Bavière  et 
plusieurs  seigneurs  étaient  présens. 

Depuis  ce  temps  les  bourgeois  de  Neuf- 
cliàieau  soot  demeurés  assez  tranquilles. 
Le  duc  Jean  II ,  obtint  du  roi  Roi  Louis 
XI,  èn  l46S  ■  an  mois  d'octobre  •  la  po— 
mise  de  l'horamage  qu'il  devait  pour  les 
terres  de  Neufchâteau  ,  Cliàlenois  ,  Mont- 
fort  et  Frouarl  ,  et  le  duc  Nicolas  fils  de 
Jean  II ,  a  souvent  fait  sa  résidence  à  iNouf-- 
château  (1). 

L'an  1500^  le  roi  Benéll,  la  reine 
son  épouse  y  et  les  princes  leers  enfans  se 
rendirent  à  Neufchâteau  ,  dans  le  dessein 


mnrs  de  la  ville  ,  pour  y  faire  une  iiou-  d'introduire  les  frères  observantios  dans  le 


veile  porte  ;  que  le  bailli  de  Qiauojoni 
étant  allé  devant  la  ville^  et  ayant  ordonné 
qu'on  lui  en  fit  ouverture ,  on  la  lui  avait 
refusée  ;  qu'en  signe  de  rébellion  ,  il  avait 

jeté  .une  baguette  blanche  dans  la  place  ,  et  sion  de  la  maison  (2).  Les  cordeliers  sup— 

après  avoir  fait  information  des  faits  ci-  plièrent  le  roi  de  leur  permeiireau  moins 
devant  énoncés  et  les  avoir  trouvé  vrais  ,  [  de  s'établir  dans  une  nouveli< 


coavcot  des  pères  Cordeliers  de  la  même 
ville  j  ccujt-ci  refusèrent  de  les  recevoir  , 
et  fermèrent  leurs  portes.  Le  roi  les  fit 
briser,  et  mit  les  observantios  en 


maison  au— 


il  avait  ajourné  devant  la  porte  de  la  dehors  de  la  ville ,  ce  qui  leur  fut  reiusé. 
ville,  ledit  doc  à  comparaître  en  per- 1  La  maison  des  lirandscains  dclïeofcbâieaa 


sonne  dans  certains  |onrs ,  devant  la  cour 

du  parlement. 

Après  plusieurs  autres  détails  ,  le  par- 


est  grande  etbâtiemegniGqnement,  l'église 
deméme  est  vaste  et  bien  élevée;  on  j  mon- 
tre une  chaire  de  prédicateur,  où  l'on  pré- 


lement  déclare  les  habîtansde  INeufchàteau  tend  que  saintBonaventure  a  prêché.  On  y 
exempts  de  la  juridiction  ^  obéissance  et  !  voit  aussi  des  mausolées  remarquables  (3), 


subjection  dndîl  dnc  et  de  ses  snccesseurs  j 
et  les  déclare  sujets  du  roi  sans  nioven ,  et 
ledit  doc ,  être  encouru  envers  Sa  Majesté 
de  la  somme  de  dî^  mille  marcs  d'argent, 
et  de  mille  marcs  d'or  pour  les  désobéis- 
sances par  lui  commises  envers  le  roi  ;  et  à 
restituer  aux  bourgeois  et  autres  ponr  les 
dommages  qu'ils  ontsouflierts  dqinis  vingt 
ans  en  ^  •  la  somme  de  qoaiaiite  miUe 
livres  tournois* 


entr^anlres ,  cët»  de  la  audson  du  Gbèldet, 
En  1818,  laChàteUènie  deNeôfcb&teaa 

fut  donnée  à  M.  le  comte  de  Boolay^  pour 

en  jouir  pendant  sa  vie  seulement. 

Le  duc  Antoine  en  1559  .  rctntirnnnt 
de  Nice,  revint  joindre  à  Keufcbàieau  la 
duchesse  Benée  de  Bourbon  son  épouse , 


(i\  Hisi.  de  L 
(a)  Ibid.  p.  1 
(3)  Jesn  6bri 


de  Lorr.,  t.  a  ,  p.  874. 
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qu'il  7  «Vlift  liMt  j  il  7  lîil  Nftf  «reo  I  LtftatAnMégHse  paroliiidt  dellidi^ 
tonte  la  irugiiîftotiw  TfomU&j  m  ùommt  châtéaa  est  dédiéesoM  l'InvocttioD  de  Sf^- 


•i  ç'eût  clë  son  aTéaement  dans  an  étafâ. 

En  1644  ,  \r  comte  de  Graney  et  révo- 
que d*Auxerre  1)  ,  qui  commandait  i'ar— 
mée  française  ,  ayant  eu  avis  que  la  garni- 
fton  Lorraioe  dv  Nevfdiftleaa  \oalait  dé- 
saraMr  la  bourgcoiaie ,  qnd  B^éfait  pas 
d'aïf»  de  fiui»  ifMttMire  et  qvi  aTétait 
barricadée  coolre  la  garnison  ,  a'avaecè- 
rent  contrôla  ville,  ei  obligèrentla  f^nrnîson 
Ijorraîne  <Je  se  retirer  au  châleau  ,  e  t  de  là 
à  la  grande  cgli&e ,  et  eoiin  sur  la  Toute 
de  l'égUae  ^  cepeadant  le  reste  de  l'amiée 
dfant  airiféa,  oa  drcMa  la  balierie  eoatre 
le  dbâteavy  et  kfouTeroenr  capilola.  11 
ne  pat  obtenir  qne  de  sortir  Yépéc  an 
côté  ,  avec  ses  officiers  ,  et  ses  soldats  le 
bâton  a  la  main^  avec  escorte  pour  se  reo- 
dre  a  Siâi  k. 


I9îc0la§  ;  elle  était  dans  le  cbàteau  da  dacs 
de  Lorraine  ,  et  le  duc  Thîerrî  l'avait  fait 
bâtir  sotis  Pihon  é^  «^que  de  Toul.  La  mort 
ne  permit  pas  à  'J'hicrri  d'achever  cette 
égKae  ;  le  duc  Simon  l'acheva ,  et  bâtit  aa 
itidMilère  joignant  TégUte  poar  detf  ndl- 
giem  éê  St.*lltiiaiiy  da  Toal.  Le  monas- 
tère «e  tiynivant  trop  resserré  ,  le  dae  Si- 
mon et  la  dachesse  Adélaïde ,  en  firent 
bâtir  im  aoQveao  an-debors  du  cbàfeati 
pour  les  mêmes  reUgieux  de  St.-Maniay; 
le  toul  fbf  érigé  ea  aKHialère,  aiumd  on 
assigna  ànin  l'ég^  de  8l.-OiTiiloiÂe 
avec  tous  ses  émolmnens  et  les  terr^  qui 
en  dépendaient ,  ce  qui  fat  toofirmé  par 
révétjue  Pibon  en  4  123. 

La  cure  de  Netjfcliàieau  est  unie  à  la 
manse  conventuelle  de  St.-Mansny,  qui  / 


n  j  a  an  Nentchâtean  un  prieuré  tons ,  enUftient  undeast  f^l^laix  qni  y  exerce 
le  nam  de  Rode-Dame  ;  il  jr  a  anasi  nne  \  la  fonction  de  carë  primitif, 
église  de  cheTaliers  de  Malte  ,  et  un  cou-  I    L'hôpital  du  Neufchâteau  est  nui  à  Vùt» 
vent  de  cordelîcrî  fondé  par  le  duc  Mathieu  I  dre  du  Su-Bsorit  et  l'administrateur  est 


II,  cû  12j0. 


pai 

Frédéric  IV 


duc  de  Lor- 


raine ,  et  Msrguerlle  de  j^avarre  &oa 
épouse,  sont  reconnus  pour  foodaleors  des 
religieuses  de  Sle.Xlaii«  delaniéaieTSte; 
il  y  a  outre  cela  un  couTent  de  capncins 
établi  enlGld,  des  religieuses  Annon- 
ciadcs  fondées  par  la  princesse  Henriette 
de  Lorraine  et  le  prince  de  PiiâUl><iurg  en 
1630,  des  religieuses  de  la  congréga- 
tion de  l'an  1659 ,  et  dci  caroetites 
bliescal645. 

On  voit  dans  NenCdiàteait  deux  ^lises 
paroissiales ,  l'une  sous  rinvocalion  de 
St.^hristophe ,  qtti  est  la  plus  ancienne  ; 
elle  fui  donnée  a  i  ai>baye  de  Sl.-Mansuy 
par  un  seigneur  nommé  Hermant,  et  par 
«a  finntne  lioniméaStada,  dv  eentenieaient 
-de  leurs  eofiias*  L'éréque  Pibon  donna 
i^mat^,  ou  le  revenu  de  la  même  église  au 
ttUMiastère  de  St.-Manany.  Cette  église  de 
St.-Cbristophe  ayant  été  détruite  ,  l'abbé 
Théomare  la  rétablit ,  et  l'évéqtte  Kicuii! 
successeur  de  Pibon  ,  j  mit  des  religieux 
de  St^-Maasay  ptmr  ladenanrfr. 

(.)  i6\t 


Bsprit 

appelé  commandeur:  il  y  a  dessceoispoUT 
le  soulagement  des  malades. 

La  maison  des  dames  de  la  durilé  fut 
eoBMsen^^  pardcadanMpfskifafcalÔSO, 
confirmée  par  l'évéque  de  Tool  en  1688. 
On  y  fit  venir  en  1734,  deux  soeurs  de 
l'hôpital  St. -Charles  de  Nancy.  Le  roi  de 
Poiogue  a  confirmé  rct  etabîisseineiii  le  5 
décembre  1751 ,  et  le  7  février  1752. 

Le  chàteav  de  cette  inB»,  dont  «ta» 
aToaa  parlé  cfHietrant était  pnMhe  . 
glise  de  St.-Nicolas ,  et  Ton  y  toit  encore 
de  ses  mines  ;  il  fut  assié^^é ,  pris  et  ruiné 
pendant  les  dernières  guerres  de  Lorraine. 
On  a  bâti  de  belles  maisons  en  sa  place. 

line  chose  singulière  et  remarquable  aa 
Neofieiiftieatt ,  est ,  que  larivlèfede  Moo- 
son  qui  passe  pr^  cette  TilIe ,  te  cache  et 
s'enfonce  soai  terre ,  commençant  à  dispa» 
raitre  à  Circonrt ,  village  sitné  à  «ne  lieue 
de  celte  ville ,  sur  la  roule  de  Langres, 
Après  le  trajet  d'une  lieue  sous  terre ,  elle 
en  sort  à  groa  boidUons  au  pied  d^rfn«^- 
tean  anr  le  chemin  da  Nenfcbélean  près 
une  icrme  nommée  laDeville^  àHancovrt/ 

15 


Digitizeo  by  v^oogle 


peut  yiliage  peu  éloi^é  et  dépetodant  de  (  Amone  y  ooouiie  on  Ta  yn ,  doinae  i  xx 
cette  ville  pour  la  desserte.  La  sortie  de  ■  lieu  le  nom  de  camp  fameux  du  grand 
cAlB  whnèm  de  lenv^  &*crt  TudcMe  que  [  Comtmtin,  pent être  à  cawie qne  cf«il«i 
dans  de»  lempi  ^tîmiz  cl  déberde-  'i  œ  lien  qae  cet  empereur  eut  k  fameinn 

mens ,  mais  pendant  les  grandes  sécbe-  <  TÎsioa  de  la  croix ,  qui  lai  apparat  un  pea 
reflses  ,  la  source  est  beaucoup  moins  aboo—  |  après  midi ,  rayonnante  aurdessns  du  sa- 
danie,  eu  sorte  que  sa  sortie  est  presque]  leil,  avec  ces  miM  lUatiBCtemeiit  marqués 
imperceptible.  La  rivière  de  Mouzoa  qui  jls  tovtô  xiiLi  : 

Vainquez  en  ceci ,  ou  par  ced. 

Je  n'ignore  pas  que  les  sentimens  sont 
partagés,  non  sur  rappaiilimi  iie  la  croix, 
numsvrielieo  cè  elle  le  fit  Toir.  Lea  mu 
soutieaneiitqiie  Gefoti5if»&Aaiir  leBhin, 

d'autrps  que  cr  fut  TPrs  les  Alpes  du  côté 
de  Lyon ,  ou  de  Bt^sançon.  Il  y  en  a 

SBlIMAGÎSr-lNeomagen ,  est  situé I '"f"»*'      ^^i^"'       Constantin  ail  eu  la 

 '  I  mâmo  viai/«n   notiv  fma  •   nnm  ff/ti*  «fana  laa 


arrose  les  mors  «le  le  TÎUe»  perd  son  jmmb, 
en  se  joignant  à  la  Meuse  sonsm  pont  de 
huit  à  dix  arcades  ,  aboutissant  i  Textré- 

mit^  du  faubourg  ()e  France  à  lieafcfaà— 
teau  ,  sur  la  1  oulf!  de  ChaumonU 

Ou  voit  quelque  chose  de  pareil  en  d  au- 
tres cndroiis  de  là  Lomûae.  VuffJt 
'pani  article  Meuse, 


six  licnes  au-dessous  de  Tr»'ves  ,  à  droite 
sur  la  MoselU  .  \a-  l'oiPepin  dans  une  char- 
tre  de  l'an  555  ic  nomme  Noviacum  ; 
«B  7  voit  les  raines  d*vB  eamp  raâuôii,  où 
Feu  croit  que  le  grand  Constantin  a  cempé; 
ce  lien  cM  déi%nédeiis  Aiisoiie(l)  sous  le 
nom  d*inaigiiÊ  oufiuiutm  camp  de  Cane- 
tan  tin: 

Noçiomagum  divi  castra  incUia.  Coru- 


On  voit  la  deicriptioii  de  eecatnp ,  fi*> 
l^ré  dans  Brouverus  ,  histoire  de  Trêve  : 
tom.  2  pn^c  574.  Il  est  sur  la  rive  droite 
de  la  ^loselle;  entre  ce  tleuve  et  des  cotevnux 
chargés  de  vignes,  à  l'angle  .du  côté  du 


même  vision  deux  fols  j  une  fois  dams  les 
GialeS}  et  i'aatre  fois  en  Italie ,  la  veille 
da  dernier  condMt  contre  Maxence.  Lac* 
(ance  ne  parle  pas  de  l'apparition  de  la 
croix  au  ciel ,  et  peu  après  midi  :  H  parle 
seulement  d'une  vision  que  Constantin  eut 
la  nuil^  qui  lui  disait  de  faire  peindre 
sur  les  bovciiefs  de  ses  soldats,  le  signe  de 
1a  croix  ;  mais  Bnsèbe  parle  clairement  de 
la  vision  qu'il  eut  après  midi  du  ngne  de 
la  croix  ,  et  des  mois  ex  tovtô  nika  (1). 
Mais  ni  lui  ni  Lactanre  ,  ni  aucun  au- 
teur ancien  u'a  dit  que  ce  fut  à  Neumageo^ 
et  l'épithèie  d^iMWa  doânée  i  ce  camp , 
peut  narquer  simpleeMat  qoe  ce  camp 


•j.  _  .  j  _^     était  distingué  par  ses  tours  et  ses 

midi  »  on  voit  sue  lonr  et  un  pan  de  mu-  •     •   .   i     t  •      i  t. 

-  *   --  *^  -  railles ,  qui  riaient  alors  bieu  plus  belles 

et  plus  cniières  qu'elles  ne  sont  aujour- 
d'Jiui ,  ou  que  ce  camp  était  encore  en 


raiUe,  Fnn  ei  rautre  assez  entiers  j  on 
croit  que  c'était  la  deiaeass  da  préfet  des 
gardes  prétoriennes.  I.e  reste  du  camp  , 
qui  peut  être  long  d'un  jet  âf  d.ird  ,  est  un 
carré  oblong,  où  I  on  remarque  encore 
de  distance  en  distance  neuf  pans  de  mu- 
railles en  de  toois  très-solides*  Les  soldats 
.  étaient  csmpës  sar  la  moalagne  voisine, 
on  ils  étaient  en  sûreté  contre  les  insultes 
des  ennemis,  et  oii  ils  avaient  au  voisinage 
les  eaux  de  la  rivière  de  Moselle  pour  leur 
u&age ,  et  le  cours  du  fleuve  pour  eu  gar- 
der ks  passages  contre  les  irmplioiisdes 


(1)  JusoMus  MçteHa ,  v,  la.' 


grande  répataiion  de  son  temps , 
ayant  servi  de  camp  i  Goiisiàatîn, 

NED-MGNSTBRy  abhq^  dès  JBM- 
d&fîîwi(3}. 

On  tient  par  tradition  que  l'abbaje  de 
Neu-Munster  fut  d'abord  bàlie  à  Blissel  sur 
la  Blisse,  in  BitMicensi  pago  ,  T  nommé 
Blesicbava  dans  le  partage  entre  Louis  de 
Germanie  et  Charles-le-Chauve  en  870  ), 
que  .Hpi  •*  Manstér'iQraiit  été  hmlé  |Mr 


l»)  Histoire  de  Lonr.  U'i»^.!'  looo. 
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de  Kneesdie  de  loii  m»!^.»!.- , 
dre  à  Jean  Arnao  ,  conseiller  et  intendant 
du  comté  de  Pîassaa  Othreiller ,  qui  était 
lathénVn  ,  les  dîmes  de  Dalhem  ,  Knnchê' 
PtUtr  f  et  ErvUer ,  pour  la  somme  de  dix- 
boit  mille  cinq  c«nt8  florins.  L'aU>esse  et 
Ub  religieuses  qui  anient  pris  du  dégoût 
fmar  la  ▼!«  aïoniiîqoa»  ■>|nrtafètwt<tt 
argent  et  se  retirèrent  où  elles  jugèrent  à 
propos.  On  dit  que  les  religieuses  catbolî- 
^es  réduites  au  nombre  de  trois,  Técurent 
jusqu'à  la  mort  dans  une  maison  particu- 
lière ,  ou  les  coml»  de  Na&&ao  qui  avaient 
raillé  régliia  at  i'éiaîail  caiparéi  dwMens 
dé  rabb^y  let  aDimiBiwt  joiqa'à  kar 
décAs. 

,  ruisÊeau.  —  ^Veun^, 
ou  Nenny  ,  est  un  ruisseau  rcmartiuabie 
par  la  production  des  perles,  qui  y  sont 
en  si  grand  nombre ,  qu'il  lemble  que  le 
tod  en  toit  pâté.  Ce  ténmm  visât  dt 
Hartinpré,  maison  saigiMmale,  eanm- 
wtÊMé  de  Vielûbore  à  trois  lieues  de  Bru- 
yères ,  et  au  sud-est  de  celle  rille,  passe 
dans  plusieurs  rillages  ,  et  vient  joindre  la 
Vologne  à  celui  de  Laveiine ,  a  uue  iieue 
de  Bru/ères. 

lfBUVILLB-8ro-IIBI»B.  ^  Han- 
TÎIle  (1)  ior  Mewe  ,  située  entre  Forges  et 


^  lai  fcKgieoMt  qd  éliiaM|alBeHa««  ada  qaa  ki  dM  e«  lia  nK- 

de  eoodtlioB ,  se  trofaet  aleti     '  glen»  qui  damearaieBt  à  St»»VaaHie  eininif 

obérées ,  Blizabeth  de  Liech- 1  <f#  quoi  comacrcr  le  sang  du  êeigneur, 
temberf^,    qui   en    était    alon  abhwse  ,  "     NEl^VILLF  -       -  VEROUNOIS.  — 
s'étani  laissée  séduire  avcr  la  plupart  de  Ncuville-eu-Vcrdunois  ,  village  du  diocèse 
ses  religieuses,  par  les  nouTelles  opinions  de  Verdun  ^  dont  l'église  esî  dédiée  à  St.- 
de  Lntber .  se  senrit  de  cette  ctreonstaoce  André. 

l«EOVBVI£LE(LA)PliS  IIAHGY. 
—  La  NeoTerille  est  lilvée  mr  le  dieaite 
de  St.-Nicolas  à  Nancy ,  à  mi^hemin  de 
ces  deux  lieux  ;  h  parni^se  c<;t  dédiée  à 
Flotre-Pame  dans  son  A&soinpiion. 

Dépeod  l'ermitage  de  Sle.-Vaudrée, 
prenlAn  abliana  de  8t.-Pierre  de  Mets. 

DépMd  aoan  Montaigu ,  qui  est  vne 
maison  appartenant  originaireipaiit  aux 
RR.  PP.  Aogustins  de  Nancy,  et  qu'on 
dit  avoir  r\é  !eur  premiers  demeure. 

On  remarque  qu'en  cet  endroit  se  sont 
données  trois  batailles  considérables  :  la 
pmnièreeB  1508,  entra  TUélMiit  II  du 
nom ,  due  de  Lenr^oe,  et  Hnry  cooite 
ét  Vaudémont:  La  seconde  en  1564  ,  en- 
tre le  duc  Jean  T  ,  à  la  tf'tc  des  tronpes 
de  l'empereur  Charles  IV  rt  dos  aventu- 
riers Bretons  qui  y  furent  défaits  au  noro- 
Iwe  de  40  mille:  La  troisième  en  1476, 
entra  le  dne  René  II,  H  Ghariai-le*flaidy 
dur  de  Bourgogne,  qid  y  fat  entièrenMnt 
déCût  et  mis  à  mort;  son  année  était  cant- 
pée  entre  Jarville  et  Nancy. 

Le  roi  Louis  XIII  était  campé  à  laNeu- 
TCTille  près  !Nancy  (1),  lorsqu'il  entre- 
prit le  siège  de  eatte  plaça;  le  doc  Cbarlea 
IV  ly  Tint  tronvcr ,  et  y  ratifia  le  mité 
pa^^é  i  Chamifs  entre  lai  et  le  ^^ifimal 
Cfharay ,  est  un  ancien  fonds  de  l'éj^Iise  de  do  Rîrhrlicu  en  1 635 ,  le  2  septembre* 


Verdnn  ;  on  croit  que  le  roi  Childebcrt  en 
fil  présent  à  cette  éf^lise,  sous  le  pontificat 
de  St.— Airy  au  sixième  siècle  en  590.  L'é- 
féque  Si»  UwSaMj  BMinniten  765,  étant 
v«no  pour  en  eoaaaerer  Tégllie.  Pendant 
cette  cérémonie ,  il  connut  que  sa  fin  était 

proche ,  et  légna  par  son  testament  à  son  '  haut ,  moven  et  has  jnstîcîer  pour  rooifié  j 


JiLliVE-VILLE  (la)  SLTl  ORNE.— 
La  Neuve-ville  sur  Orne,  villap^e  sur  la 
ririère  d'Orne  ou  Ornain ,  du>cèse  de 
l^Mll  f  Banoii  aMvrant ,  offioa^  noetieei 
baifliage  de  Bar,  présidial  dea&lona, 
parlement  de  Paris  ;  le  roi  en  ait  fdigneur , 


église  cafhédraie  la  terre  de  la  Neuville. 
L'éréqne  Yiifride  donna  à  l'abbaye  de  St.- 
Vaone  uue  certaine  quantité  de  tignea  an 

.  (i)  BMilnidaV«id«ap.^.  • 


madame  la  raarcjuisr  (ic  Nettanrourt,  MM. 
et  dames  ses  enfans  pour  l'autre  moitié.  La 
paroisse  a  pour  patron  saint  Martin. 

(i)  Histave  àt  Lcatainar  teme  i,  page 
e3è  ei  aS7. 
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11  y  û  dans  ce  tillige  cent  trente-cincf  à]  sur  nne  faild  pr^e ,  uroêi»  de  lar  Mo-: 
oent quarante  h^bitans;  un  ebâtf  au  à  M.  de  |  selle.  Il  est  sur  une  hmitc  terrasse  au  pied 


Nettanoourt,  dans  lequel  <rst  une  chapelle; 
de  phiS'il  y  tt  tfOft  fermes  à  des  maîtitt  par- 
ticUliers« 

iMlîfii  dftlftlSlMvV^vilkfsar  OfM,  a 

en  autrefois  des  seigneurs  de  distinctîoa  : 
r(jVé<{Ue  de  Verdun  >  NletOàê  de  NéuoiUe, 

qui  a  gouverné  l'église  de  Verdun  depuis 
1505  jîisrjii'eii  1312,  éfaif  sorti  de  la  mai- 
son de  la  îSeuve— ville  sur  Urne. 

NEOTK-YILLE  (la^  AVX  HCPS.— 
Irfi  Kentè-TUle  aux  Kupf ,  iVoM  mUa  ad 
KipoÈ,  TÎlIage  du  dioeètade  Tool,  tam 

principntité  de  Commércjj  la  parabw  a 
pour  p.itron  S.  Nicolas. 

a  dans  ce  pa^s  plusieurs  autres  vil- 
lages du  nofli  d*  fimm  wiUe  j  dont  je  ne 
pwle  pas  iel. 

yNKUVILLER-SUBr.MOZELLE  ,  efty 

Je  prieuré  de  Neuviller. —  lSeuviI!er-5!}r-  a 


de  la  montagne  dU  Plessis^  à  l'extrémité 
du  village  du  côté  de  Nancy  ;  une  source 
abondante  j  forme  des  jets  d'eau  >  et  se 
diilritaa  dais  k  cliâina.  (CaneMitagiM 
du  Plante  iuun  encore  il  y  a  qoclitaei 
années ,  couronnée  d'une  forêt  ancien-* 
nement  appelée  la  Héronnière  et  nooi- 
□lée  depuis  le  PlessiS)  mot  dérivé  de 
piâiâir  ^  parce  que  le  bois  était  planté  et 
nnommé  dana  la  pays  patir  sa  baaoté»  Os 
»  démoli  rancifeiula  chapelle  castrale  et 
baaicoup  d'autres  parties  de  l'ancien  chà4> 


teau  j  et  cetle  année  1749  ,  il  a  été  rebâti 
presqu*enlièremeût  a  la  moderne.  On  j 
voyait  auparavant  grand  nombre  de  sculp^- 
tures,  d'i 


Mozelle,  village  au  diocèse  de  Tout,  re- 
cette de  Nancy  ^  bailliage  de  Vésdise  sous 
le  ressort  db  la  «xtaontetai^daLotTat- 
iia$  il  f  a  79  hàèHÊtpû  fe««  CeTÎllagfe 

est  situé  au  pied  des  cèteanz  à  gauciie  de 
Ja  rivière  de  Moselle^  isur  la  chaussée  de 
iFlavignj  à  Charmes  ,  ti<î  à  vi<s  de  î  onrey, 
à  une  lieue  et  demie  du  bourg  d'Haroué , 
et  à  dtiai^liene  de  celui  de  fiayon  qui  est 
deraotre  o6té  4a  la  i^nèfa  $  c'ëit  aoe  séi- 
gneûrie  fort  ancienile  ^vffe  la  maisoa  de 
Cierminy  possédait  avant  l'an  1371 . 

Le  village  de  Boville  dcvanf  Bayoh  j 
éloigné  de  Neu'  îller  de  demî-licue,  ayant 
été  acquis  par  M.  de  ia  Galaizière  ie  1  fé- 
Tneri754,  du  sievr  taMph^ChirlM  da 
Kutani ,  et  dé  dftmè  Mar|;«ei^sMftirtine 
Hocquet  de  Grandviile  son  épouse ,  cette 
seigneurie  fut  détachée  du  comté  de  Ma- 
raînvîlle  pni'  lollres  patentes  de  S.  M.  Pô- 
|onai&e  ,  unie  el  iucorp«uée  au  comté  de 
llap?iuéi>>aai<'M<tMlla. 

L'andan  cUftas»  (do  'KsnviHar)  oà  les 
princes  et  princesses  de  la  maisOfi  da  Salm 
ont  anîrefois  fait  leur  résidenre  ,  était  re- 
marquable par  le  noni!)ri;  de  ses  tours,  et 
plus  ençore  par  sa  situation  qui  donne 
imé  des  plosbeDet  ynes  ^  varice  et  étendue 


l  NeuviUer,   pfùtiréè  —  Le  prieuré 

e  Saint-Pierre  de  NtutîHer,  otidre  de  St. 


Benoit ,  dépendant  de  saint  Vanne  deV«*- 
dun  y  fut  fondé  par  Tbiéri  et  Vidric,  fi^ 
rès  da  Frédéric  coaMis  da  Tottl  >  in  lempa 
de  lianreat  abbé  da  8t  -Vanne ,  qui  a  goa- 
verné  son  abbaye  defHltt  Fa»  iCÎ98  ,  jaa» 
qu'en  1140.  L'église  est  en  même  temps 
pri^'uraîe  el  paroissiale.  I/autel  du  prieur 
est  dans  le  choeur  ;  le  service  paroissial  se 
fait  dims  la  nef.  Un  prince  de  Sâlm  donna 
à  ealte  é^j^nt  des  rbtîqMi  da  St.  iAboirt , 
dVn  rient  i'aèHgation  au  curé  de  les  porter 
en  procession  à  la  chàpdle  du  château  ,  lé 
jour  de  la  fétc  du  saint.  Elle  attire  pendant 
huit  jours  les  bonnes  gens  des  vill<iges  voi- 
sins et  des  merciers  qui  y  tiennent  une  es~ 
Ifècadalbii^Ék 

A  dMd-lièue  de  Nenviilar  ^  an  pîcd  d'v* 
coteau  du  côté  de  Crévédun^M ,  il  y  a  un 
ancien  ermUage^  ^pelé.  Skitie'BaaM  da 
Crràcc. 

lie  seigneur  de  Neuvillcr  possédait  une 
parMa  de  la  aetgoaaria  dé  Bayonw 
rNEimiilJBR»  amtkimè  a»&9^  ait 

Alsace» — NeUviUer  «ndènire  abbaye,  edt 
située  à  l'entrée  des  tnSsntagtoéS  de  Vôgé  , 
dans  un  vallon  arrosé  d'un  rui^seAti  ,  qiiî 
rend  le  lieu  fort  agréable  ;  éloîf^née  à  dis- 
tance à  peu  près,  égale    de  baverne  au 


Digttized  by  Google 


(m) 


l'an  1087.  Ce  genillbooiine  oawBé  Albert, 

donna  d*abord  cette  relique  à  l'église  de  la 
Vier^p,  bàiip  à  peu  près  où  est  aujourd  'hui 
ia  grande  et  belle  église  de  St. -Nicolas  5  ce 
lieu  élait  alors  eu  bois,  et  il  u'j  evail  que 
tediapelleéoat  aoMiWMMttdspiffkr,  et 
une  méuifie  dépeodante  dm  ffikmé  de 
VarangéviUe,  iMe  4a  ném«ilé  4t  h 
fileurtbr. 

Dès  qu '00  sut  qfu'il  y  gvait  en  ce  lieu 
une  niliifue  de  saint  Nicolas ,  les  peuples 
dm  cQTÎroos  y  acoooramit  en  fook:  le 
lien  ooBMMQft  i  se  peupter,  Mt 
aoe  église  qn  Mm  bieaiàt  dUtn  par 
les  miitacles  que  Dieu  y  opéra  pv  riotir* 
cession  d**  saint  ^îrolas.  J'ai  lu  dans  un 
manuscrit  qui  m  a  élé  couunuaiquë  à  St.— 
Nicolas,  que  l'évéque  de  Tuul ,  Eudes  de 
VaodéaMi ,  donna  m  119S  (1) ,  à  l'abbé 
de  Gène  lanliqat de «t  anal: «da  vent 
dire  apparemment  que  Mt  évéque  fit  en 
1 193  ,  la  dédicace  de  la  nouvelle  église  de 
Port^  dédiée  ci-devant  sous  l'invocation 
d*  la  Sainte- Vierge  ,  qo'il  la  dédia  sous  le 
nom  de  saint  Nicolas  ,  el  la  conlîa  a  ïàbbé 
^  Gme  f  de  qui  dépendât  le  prieaQ(  de 
Vifeagéfilie ,  et  la  4dia|Mlle  en  qvesUan. 
Peut-^tre  aussi  que  la  relique  fut  d**» 
bord  déposée  entre  les  mains  d'Eudes  , 
colas  ,  situé  sur  la  rivière  de  Meurtita  ,  à  évêque  de  Totil  ,  qm  la  mit  dans  cette 
deux  lieues  de  Nancy  vers  l'occident,  et  à  ^  chapelle ,  au  jour  qu'il  en  fit  la  dédicace 
trois  lieora  de  LinîériDe  vers  l'orient ,  se  en  1195. 

Doaamalt  aatrelbie  le  Part ,  parce  que  c^é- 1  -  Dès  le  tempadaBidierioa ,  religiem  de 
lait  vn  pCMt  où  Ton  dnrgeail^el  dëeliar-  Senones ,  qui  vkail  an  commencement  dn 
'gwit  lee  marchandises  qaî  «notaieDl  ou  XIV*  siède,  l'on  voyait  d^à  dan»  l'église 
qnî  descendaient  la  Mtnir!l>p  ,  r^tto  rivière  de  Saint-Nicolas,  cm  chaîne*  énormes  ^ 

qui  y  sont  suspendues  aux  piliers,  et  qui 
sont  des  monumeus  indubitables  de  la  àé^ 
tinimee  proenfde  jier  lea  niMaa  do  aaiot. 


01  de  Phalabooqg  au  4:oocfaant.  Cette 

abbaye  fut  fondée  pnr  saint  Pirmin  ,  évê- 
que régional  e,  et  relui  maieur  de  plusieurs 
monastères.  Saint  Piruiiu  engagea  Sige- 
balde  évêque  de  Metz ,  à  iaire  cette  fonda- 
lion  dana  on  tmitoife  qm  -Mt  dkra  de 
son  diocèse  et  sona  sa  fwidktion  spirituel- 
le. Bucelin  «noil  ^(oe  ce  forent  Ruiharde 
Adolpbingue ,  prince  d'Alsace ,  et  Irman  . 
«onde sou  épouse,  qui  la  dotèrent. 

Le  monastère  fat  dédié  4  saint  Pierre  e( 
àaaintPaol.  Dans  la  siùteDrogon  évéqoe 
de  BieiB  ,  frèw  de  l'taipaaanr  Loofe-ie- 
Débonnaire ,  y  envoya  Ib  <e0ffpa  do  saint 
Adelphe ,  l'un  de  ses  prédéccsaaofa ,  évé> 
que  de  Metz  ,  qui  y  est  honoré  comme  se- 
cond patron  ;  St.  Pirmin  «n  est cooiidéré 
C<mime  premier  ubbé. 

lUCBlT.—  Hioey,  Nteetmm ,  village  du 
Bof|ioaBniOneint,aorlaiinètod^Aire,an4leâ> 
sus  de  Pierrefitte,  à  troil  lieues  et  demie  de 
Bar  ,  bailliage  de  cette  ville  ,  présidial  de 
Châions,  parlement  de  Paris.  Ce  lieu  est  du 
(]iocè«ie  de  Tout  ;  la  paroi«.se  a  pour  patro- 
ne  la  Sainte- Vierge  eo  sa  Nativité. 

La  tem  de  Hioey  a  dié  aolielbii  poaié- 
déepar  des  seigneurs  du  alaaeeMNii* 

NICOLAS  (saiiit),  bourg  f  prieuré, 
VAnA^^.é▼ItL^. —  Le  boui^  de  Saint-Ni- 


COmmençanl  en  cet  eiuiroit  n  è:re  naviga- 
ble 'f  il  donnai^  le  nom  a  un  canton  consi- 
dérâdMe delà  Lonnine ,  qui  se  noaunait  ie 
fiorfeù  on  lo  paya  de  Port  ^  et  a'ëtendiit 
naaeaioînonr  laJÛenrrhe,  etanx-enviroBs 
Tcrs  ks  montagnes  de  Vôge. 

Il  ne  prit  le  nom  4c  Sîiint  i^icolas  (1)  , 
que  depuis  qu'un  gentil iiom me  fvOrraîn  y 
apporta  de  ia  viHc  de  bari  en  Pouille,  i'os 
.d^  ardolo  da  la  nONidn  fgnné  lalnt 

(1)  Kiilicr  Scneni ,  1.  a,  c.  23  »  Bayen 


aox  aeigneom  ebfdiseos  pda  par  Isa  Toica 
dana  lea  goerraa  d«  croisades. 

On  raconte  en  partiovlier  qn'nn  comte 
de  Rioliecourl ,  s'étant  trouvé  en  Palestine 
dansées  prisons  el  chargé  de  chaînes  ,  en- 
tre les  maiusdes  InUdèles,  invoqua  saint 
Slioaias,  s$  so  voua  i  -lui  ;  «{li'teMtél  il  ao 


(s)  V.  èntein  de 
laii  et  lai». 
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chaînes  à  la  porte  de  î'é^Hsc  du  saînt;  en 
mémoire  de  ce  miracle  on  fait  encore,  tous 
le»  ans  une  procession  solemneJle  à  huit 
heures  da  soir ,  dans  r%lîie  «t  dam  le 
haarg^  St4lî«o1at« 
Cb  mâffumt  et  ae§  amciiwf  a ,  ê'Mukt 

engagés  de  venir  tous  les  ans,  ou  d'envoyer 
lenrs  sujets  en  armes  pour  garder  la  reli- 
que ;  mais  ils  se  sont  décliargés  de  cette 
servitude,  en  donnant  quelque  chose  aux 
pènt  de  Saint-^lïieoto,  qui  gaid^at  en- 
mêmes ,  où  font  gaidtt  par  d'autns  la  re- 
lique du  saint.  On  aura  peine  sans  doute  à 
se  persuader  qn'un  homme  ait  pu  être  trans- 
porté de  la  Palestine  à  St. -Nicolas ,  encore 
cbar^  de  ses  cli aines  :  c^est  un  aââez  grand 
miracle  que  le.  teigneiir  de  Kicbecourt  «it 
eblÎBoa  sa  déliTranee ,  et  ait  apporté  >  et 
d^pds4  SCS  chaînes  à  Saint-Nicolas^  comme 
un  monument  de  la  liberté  qu'il  avait  ob- 
tenue par  les  mcriits  du  saint,  sîins  vouloir 
faire  croire  qu'il  i'ut  transporté  encore 
dmrgé  de  ses  duinm,  à  la  porte  de  T^glîse 
dà  eaût  ;  tovtes  les  autres  ciroonsianoes 
qttVtt  jaeoDte  de  ce  miracle ,  peuvent  être 
regardées  comme  des  embellissements  que 
la  pieese  crédulité  du  peuple  y  aara  iyott-> 
tés. 

Le  sire  de  loMUe  dans  Fbistoire  de 
samt  Louis  (1) ,  rÉconlé  que  la  flotte  do 
roi  étant  accueillie  d'une  dangereose 


pête^  qui  îa  menaçait  du  naufrage  ,  ce  sei- 
gneur promit  à  la  reine ,  si  elle  voulait 
£ûre  présent  à  l'église  de  Saiot-Nicohs  , 
d'une  nef  d'argent,  du  poid  de  cinq  marcs, 
que  Dieu  par  les  niérîtts  da  saint,  la  dé- 
livrerait  du  naufrage;  la  reine  le  crut, 
promit  la  nef  d'argent ,  et  le  calme  fut 
rendu  à  la  mer.  Le  sire  de  Joinville  arrivé 
en  France  ,  apporta  lui-même  la  nef  pro- 
mise à  l'église  de  Saint>Nicolas  eu  1254. 
Gstie  église  était  encore  «n  ee  tempfr-là , 
regardée  comme  membre  du  prieuré  de 
YarangéTille  ;  le  sire  de  Joinville  l'appelle 
du  nom  de  St. -Nicolas  de  Jf^arangéville. 
Dans  la  suite  on  abattit  le  bols  qui  était  aux 
environs  j  ou  y  bàlit  des  maisons ,  on  y 

(i)  Joinville ,  histoire  de  caiot  Louis  i  pai^e 
ai4* 


mit  des  religieux  ,  avec  un  prieur  tiré  de 
Gor7e  ,  pour  desservir  l'église  ,  et  enfin  il 
s'est  formé  un  village  et  une  paroisse  à 
St.-Nicolas. 

Gstie  fwroisÉe  dans  les  CMBineBecaMiis , 
n'était  que  la  chapelle  des  fonts  baptis- 
manx  ^  (juî  se  voit  aujourd'hui  du  côté 
septentrional  du  sanctuaire  ;  et  dans  la 
suite  on  dit  toujours  dans  la  visite  que  les 
doyens  ruraux  font  à  St.-Iïioolat,  qu'ils  y 
ont  visité  les'  fimts ,  le  St.  Sacrement  et  û» 
saintes  huiles  qui  se  consistent  dans  cette 
chapelle.  Les  curés  de  St  .-Nicolas  et  de 
Varangévillc ,  font  toutes  leurs  fonctions 
dans  celte  thapelle  ,  mais  ils  n'y  ont  jamais 
chanté  ni  nie&ses  ni  vêpres ,  et  a  y  ont  eu- 
tmé  pefsonne. 

En  1254,  le  cardinal  Hugues,  légat 
du  Saint-Siégi^)  do  titre  de Ste  Sabine, 
donna  pouvoir  au  prieur  et  aum  religieux 
de  Saint-Nicolas ,  de  célébrer  dans  leur 
église  le  samt  Sacriiice  de  la  messe,  nouah~ 
stant  rinterdit  publié  à  Lyon.  Le  pape 
Hioolas  lit  en  1378 ,  lenr  accorde  le  mô- 
me privilège ,  et  Conrade  évêqve.  de  Tonl 
en  1289  ,  denua  des  indulgences  particu- 
lières aux  pèlerins  qui  fréquentaient  w 
saint  lieu. 

En  134S ,  le  du4;  Mathieu  II  fit  un  ac- 
cord arec  Tabbé  de  Gorae ,  par  lequel  il 
reconnaît  que  les  sujets  de  Sbuit-Iiicolaa  ^ 

oui  le  droit  de  halle,  cehii  de  pougny 
^1)  du  change  et  celui  des  enseignes  des 
pèlerins,  qui  viennent  à  St.-Nicolas,  .et 
que  tout  cela  appartient  nuement  à  l'aimé 
de  Gorys.  comme  seigneor  du  Uea  de  Port 
ou  Su^icolas. 

En  1284,  le  jour  de  la  Quasimodo,  Re- 
naud de  Neuchâtel  et  Jean  ,  voné  de  No- 
meny,  parta^ant  en  présence  du  duc 
Ferri ,  la  succession  de  Liebeau  de  Uaule-' 
pierre  ietw  frère^  Renand^perte  la  moi- 
tié du  ban  de  BertrimootiBr  avec  quelffnes 
héritages  à  Faucompierre  et  à  FeraiIIe| 
Jean  de  Nomeny  emporte  la  contre-par- 
tie de  Bertrimontier ,  <;pielques  biens  à 

(i)  Un  droit  de  prendre  une  certaine  quan— 
tiic  de  grain ,  sur  <âiaqiie  sao  qui  se  vend  au 
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t^omm ,  à  S«ff,  à  VeUncourt ,  etc., 
quelle  êtÊwmÊtm  kméÊik  éîkm  pw  kmn 

En  1341,  les  merciers  de  iSaocj ,  de 
BMt  St.*HiMltt),  4c  Bociini  ce  en- 
tivi^  cjmt  fimié  vnc  CMifréric  cr  le 
cërwwt  ef  rememhranee  («q  en  mémoire) 
de  montieur  Saint-Ceoi ge  ^  dont  le  dtic 
Raoul  Tenait  de  iondcr  la  coiiégiale  dans 
Naacj  ,  ce  prince  att  mois  de  janvier 
1541  ,  confirma  leur  aMociationy  et  ▼00- 

flH  ifCC  MHni 

ins  à 


n  accorda  de  pareilles  kitres  à  tabbaje 
de  Gorze  l'anal  suivante  ,  fêtant  à  Sari 
près  Cbàloa^-^nr-BAaroe ,  au  moia  de^uia 
1445. 

Lcroiflcn^  f  ^élciitdlwdcLainîi^,  la 
rcio»  Mcf^gocrilc  m  fille,  depuà  renie 
d'Angleterre ,  épouse  da  roi  Henri  VI , 
vînt  a  St.-Nicolas  l'an  î  '*59  ,  et  y  fil  pré- 
s-nt  (l'un  bel  omera^nt  rouge  d  Yioiet  à 
fond  d'ur,  urné  de  peries. 


de  Luxemhourc;  ,  en  1555,  Tint  rendre 
dtf^oifi»  a  Si.-Nicolas:  Le  roi  de  Fraace 
Hean  II ,  eo  1559  ^  Cbcrid  Cfcelft 
reine  CaiberiBC  de  Médidi  le  d  le 
(  Ordinal  Charles  de  Boerbon,  j  Tinrent 


^  Le  roi  Louis  \I,  y  fit  son  pt^lerinage» 

et  eonfrèm,  fiw- 1  ^  y      meure  sa  ligure ,  <jui  se  Toit  aprèc 
^hhâtmAÊditX^^l^^  qnîcciàkfwidicderâeirfde 
Smmi  Georgt  aurait  pru  et  re^  1  $|..i|îeoLas ,  et  oria  CB  rwf  OBPiiwcnciii  d« 

çtt  comme  roi.  Les  denx  sacceMCors  de  j  ^^^ç^  |  ^  MHlire 

Raoul,  confirmèreol  ladite  assocbtioa  en  1 1^ 

difiereos  temps,  et  le  doc  Léopold  en      L'cmpcrcnr  Charles  IV.  de  la  maisoQ 
i715 ,  cpéi  k  jvtdeecoacolaîreillancj ,  ' 
peT  foeomiûUi'a  Mmm  fa»  éSfirtni  méê  et 
é  maître  entra  marekmd  ef  wt&rAmd, 

pour  fait  de  eommrrce  seulement. 

Le  bâtard  de  Bourbon  avant  pris  le 
château  de  !a  Mofhe  (1),  y  demeura  pca-  iT^rç^^^^rniTeiTri^ÔT^^^ 
dant  un  mois ^  faisant  de  là  des  courses  |  |n  ^  ,oi  Jlenri  IV,  avec  la 

par  tenlc  la  IMnine.  UMVi^a  de  tes  |  ^^^^  Catherine  de  Medicii,  et  le  roi  Louis 
jwfo'i SL^meain  de  r «wt^lxiU,  aTec  le  cardiual  de  RîdieUcu. 

retpe^r^  par  1rs  ennemis  mémen  C/^nï-cî ,  |     -  maimifiane  ri>  £d&a  m 

saos  avoir  égard  a  ia  sainteté  du  lieu,  Ici  yT^TT^^  S  -L^^ 

piUireut,  et  en  emporlèreal  de  grande» P ^ f"^^"?" * 
richesses  I  P**"  ■e/iiil ,  curé  de 

Le  raî  Cheifce teltTCI»  en  Lei^ î'^"  ,  m  Ua^.  Il  en  jett.  îe,  fondeiren, 
en  1444,  arec  le  Daophio,  qui  fut ^  t 
_Je  le  rot  Louis  XI ,  fit  son  pèlerinage  »  arcbaecle  qui  donna  le  plan ,  et 

rSr>ISicoî«  avee  le.  seigneurs  de  sa  M«i      erecutor  «Jle  grande  eotreprise  | 

^  '  eUc  te  achetée  CB  1544.  U  CM  surprenanl 

qu'un  simple  pcrikaUcr  ait  pu 
en»  pende  temps  on  eoTrage  digne  de  la 
magnificence  d^un  roî.  Il  monrtit  le  41 
ayril  152î>,  et  fui  Dicné  au  pied  de  Tau- 
tel^  où  l'on  Toit  sa  tombe  /  son  épîtaphe 
se  Tokapeèc  ne  palier  pris  delà. 

Simon  fut  aidé  dans  son  entreprise  par 


cour;  ce  pnnce  lui  accorda  sr%  Icftres  de 
sauvegarde  et  de  prulection.  li  veut  que 
eecie  Mie  dépcodaMe  de  TaUieje  de 
Qafm^t  «HcfboetVcovdalicB, soient 
gagdds  et  défendus  par  we»  officiers,  comme 
ses  propres  su  jets  ;  W  1 
de  Vitrv  et  de  Ch  au  mont  ,  pour  les  défen- 
dre et  maintenir  dans  ieurs  franchises  et 

liberté ,  et  leur  confirma  les  privilèges  qui  1  !«•  dne»  de  Leiraine,  Bcné  II  cC  AnteiBey 

élé  aeoerddi  par  le  m  Raié  I  .  _ 

-  -  y    (1)  Philippe  de  Vrjnruic  r.  3.  IW.  S58. 

j  EuviioB  r«n  iSoo,  lui  taiie  Tcglise  is  St.-Ni— 
(1)  HistoSfe  de.VOTaÎM,  U  a.  page  S16. loolas.  que  IVw  ^  de  VaraogéviUt,  UmeUe' 
Moaatreleiui  t43g,  laapsravant  éuii  ués-Uide  et  >  ieille  pscmc  à» 

(a)  '  livre  aa.  ^«  967 .  |  fcglise  paioîtsialc  dt  St.-llihi«i. 
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par  plii«!eaff«  penoBiMtpii»aaDtff|^  conuM 

il  e^t  remarqué  dàns  son  épi(apbc>  IiC 
duc  Bené  II,  pour  faciliter  le  transport 
delà  pierre  de  taille  de  Vi  terne  à  St.-Nicolas, 
fil  dil-H>n  paver  le  chemin  de  St.-Nicolas 
à  Yiierue  à  la  lougue^r  4^  )^Qi^  lieues, 
i;^  roi  Pen^  |  ^  9n  1450  y  le 

fl'cMr  enrichi  dp  pierreries,  où  Ton 
çOQsprve  encore  aujourd'hui  la  relique  de 
St. -Nicolas  j  ce  riche  reliquaire  fut  déposé 
à  Bàr-le-Duc ,  dans  la  chambre  des 
comptes ,  eu  un  coffre  sous  trois  ckfs  ,  et 
M  Ibt  doniié  aù  priean  et  religieux  de 
Sc-ltieolâs  qn'en  1579.  Entre  les  antres 
pieints  précieuses  dont  le  bras  était  orné» 
ùn  Toyah  une  ^ènus  forf  bien  faîte,  gra- 
vée sur  une  a^^atlie,  que  le  peuple  baisait 
avec  respect ,  crovaut  baiser  la  ligure  de  la 
Ste.  ▼tcf]g[e  ;  on  la  défaç^  il  j  a  quelques 
«méi»,  e|  oa  mil  en  sa  pUu»  un  S|.-19icOf- 
las  en  émail  j  la  Yë^vt  fat  cnTOyée  au  roi 

Louis  xrv, 

Géf^rd  Mercator  dans  son  allas  imprimé 
à  Amsterdam  en  1083  ,  r^arque  que  (^e 
aen  temps ,  e'eit-à-dj^  a?apt  l'incendie 
âeT4g9iK  8l.^]!Vieo]a9^  arrivé  en  16$5  » 
on  Toyait  au  liife  de  cette  fameuse  église , 
Tin  obf'lisque  ^iiïoiir  duquel  cînît  tincbran- 
çi^e  de  lierre ,  ^raceea  fliots,  T£. 
TK.  yiRËBO. 

J'aî  npe  laédaille  de  Charles ,  cardinal 
fin  tomÎM  »  due  et  pair  de  Aeims ,  por- 
tant d'uQ  ^té  les  armes  en  plein  de  Lor- 
raine, arec  le  chapeau  de  Cardinal,  et  la 
croix  d'arohevéque ,  et  autour  ,  cette  lé- 
géode  i  CARÛLVS  CARDINÀLIS  DË 
l^QTBAfi.  4BCH,  DVX  RHEM  :  et  sur 
jn  vpif en ,  la  pjrraande  on  Pobélîsqiie  sur> 
jp»nié  d'oil  flmiannt  ,  avec  !a  I>ranrhc  de 

lierre,  et  ces  mots  CBGSCAM.  ET.  X£ 
§T^01TE  YIRKBO. 

C'est  le  grand  c<|rdinal  Charles  de  Lut  - 
Ï^^Qj  ^çbÇTiêqiie  de  Beims,  qui  assista 
ai^  çpn^^le  dp  Trente:  la  pyramicle  mar- 
que 1  e^se  catholique  ;  elle  est  surmontée 
^Pmi  (Croissant  >  auquel  le  cardinal  &i|L  al- 
lusion ,  en  disant  erescam  :  je  croitrai  en 
honneur  et  en  tligniié  ,  altaclié  à  l'églisc 
catholique  j  et  je  llcuriiai  dévoué  à  \a. 


mime  ^^Jm  I  dont  en  e^iN  il  ^  li  90«Meil 
et  l'ornement  dans  lâ  France^  Il  ne  se  con- 
tenta pas  de  faire  f^avcr  cette  devise  sur 
ces  upédailles  ;  i[  la  consacra  mêfue  sur 
l'éfUse  de  St.-Nicolas,  la  pli^  |^^4e  et 
la  plus  jbellç  4^  )a  Lorjraiue. 

On  ffmr«i9?  4aDs  esiio  ^lisp  fM>9  «lins» 

si/^gnlièi»  qf}i  fait  l'étonnfnffnl  des  iétiwi* 
gers;  e'esit  qu'elle  fait  pn  coude  dans  sa 
loogoeur ,  et  représente  en  quelque  sorte 
un  navire  ,  dont  les  deux  exlrémilés  ,  la 
poupe,  et  U  piQuc  sont  reçpuriiéesj  les 
airbiteclM  sont  partagés  «ar  la  MOSO  ite 
cette  cQurbepe* 

Quelque  uns  ont  jcm  que  le  premier 
chitecte  l'avait  fait  exprès,  pour  faire  mon- 
tre de  son  habilité  ,  car  il  est  visible  que 
cette  irr^ularilé  a  du  augmenter  le  travail, 
et  dans  to  et  la  posiiioa  des  pierres  ^ 
d'autres  PPt  iOQnjec^irf  que  Voa  «rail  tipo- 
lu  représenter  uu  vaisseau,  St.  Nieolaa 
étnnt  le  patron  drs  matelots  et  des  gens  de 
mer,  cl  le  prolecteur  de  cent  qni  entre* 
prennent  des  vojagœ  lur  ks  eaux,  D'au- 
tres sans  y  cliericher  iinenn  mystère ,  ont 
jng^  que  Sinum  Meyset  ipiî  eon^t  lédeif 
sein  de  faire  bâtir  jpstte  ^lise  ,  n'étant  ps4 
maître  du  terrain  ,  fut  obligé  de  donner 
cette  tournure  à  cet  édifice  ,  pour  ne  pas 
abattre  quelques  maisons,  qu'apparemment 
on  ne  voulut  ni  lui  céder  ni  lui  vendre. 
On  m'a  assuré  que  Isa  ardiitectes  da  roi 
liQuis  XV  y  en  ay aient  d'abord  jugé  aînaî 
à  leur  passage  à  St.  Nicolas,  inais  ils  en 
vinrent  ensuite  au  sentiment  »  qWi'çn  avait 
voulu  imiter  un  navire. 

Lorsque  le  duc  Charles  III ,  et  le  cardi- 
nal de  ÎLonraine  sqn  0b  «  entvepiâKiit  ^ 
fonder  T^ise  primatiale  de  lïapcj^  w 
1602,  on  supprhna  le  titre  prî^iqivil j|« 
prieuré  de  St. -Nicolas  ,  et  on  exposa  au 
pape  Citmcnt  VllI  ,  (}ue  ]e  prieuré  de  ce 
lieu  était  détruit  el  reavmé.de  fond  exi 
comble  par  la  liéiAiipiei  i  MHhnm  it^ 
j'itrid  gum^m  iiuiim  pt^tttw,  tmiiumè 
esstiteru^t  éi(  htfwv^kU  d^'ectu$  ae  êoh 
œquatus  reperitur.  Rien  n'était  mojios 
vrai  que  cet  exposé;  ce  qui  n'empêcha  pas 
que  le  prieuré  de  St«-]Sicolas  ne  fi|t  stip* 


« 
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St.*7ïko]as  et  df  Ym^Mlk  Mit  hlékembn  16S5. 

la  priautiale  de  Xancj  ,  de  même  que  '  Le  bourg  ^laît  plein  de  rîcîjesses ,  <îe 
qaaalilé  d'aufres  pn'enres  et  abSafes.  Les  marchandises,  de  provision*  de  tonte* 
chanoines  de  la  pnnialiaie,  en  eulefèreol  f  sories  j  le  graad  duc  Chari^  111  ,  y  arait 
les  jploft  pjr écie^x  ju>aiu  el  omemesA  de  i  transféré  le  priacipal  eofluserce  da  pays^ 
et  y  liwièfnil  léiMiPflMi  9mmtt\j  ay«rt  irtJi  At  iaiWiftiacfcii,  «MMit 
qMli|p«  9i9e«icm  et  nnuiMy  à  OMW.dMs  la  lin  It  |te  prepra  m  mIc, 
de  la  célébrité  dq  pélcriaagafi  wû  en'élant  Mccatfede  ses  étati, «là  pailéa  ^ 
i65  j  ,  les  Suédois  enlerertnl  presque  tout  la  France  rt  de  l'AîleTna^e. 


k  reste^  a  la  rcliqwe  prcf ,  qjù  «ml  été 
ftamrée  a  ?^aoe7. 

11  j  «■!  de  ibrt  bonne  beofe  «oe  inpii-- 
à  StvJiteelMy  d  je  peote  qoe  c'est 

i  ^us  ancienne  qu'on  ait  Tveen  Lorraine; 
dès  l'an  1518 ,  le  cofé  de  St..Mkolas 

nommé  Pierre  Jfacobî,  y  imprima  le  poème 
de  Pierre  do  Blar ,  intitulé  Nanceidoê ,  en 
beaux  caractères  ,  avec  ligures  en  bois  fort 


Ob  vil  cMOfi»  dan»  la  steabaoïg  de 

St.->'icoIas  d'aoïm  iMniwwij  m  iW, 

et  l'on  a  des  livres  d*ég1ise  imprimés 
par  François  Dnboi?  et  Jacques  François, 
a  St.-r^icolas  en  ces  aanéirs  là  :  mais  les 
malbenrs  de  la  gaerrep  qui  ont  ruiné  ce  ia- 
SMn  iMNirg ,  7  ont  l»l  loate  llHqpfiiw-- 
lîa,  foi  £ie  s'est  gniifi  loatenne 
Meu,  an  Wnm  h  Ma— m ,  âNan^atà 
Toiil. 

On  dans  la  lorraine  quelques {Hè- 
ces  d'or ,  portant  d'un  cAté  l'iauift  de  St. 


J'ai  une  médaille  de  cuivre  fra]jp*>e  à 
l'occasion  de  œslbircs  établies  a  St.  i^i- 
colas ,  el  da  grand  comaserce  qne  le  dne 
ChaflcaUI,7fnÉlailiûraiaarir;  d'an 

eàtéaOMt  desaawmSy  qui  sont  les  armes  de 

ce  lien  ,  avec  cea  aM»,  FLVCTVO  NEC 


MERGOR,  et  au  rerers  des  ballots  de 
marchandises  avec  cen<^  inscription: 
PEO^PEBATVM  £ST  UPVS  ll<î  NA< 
YUySKlYS;  at  «n-dMona:  HOIIM. 
qui  aM  apfÉMHMM  la  aaaa  dn  mn- 
na|«nr»  9m  âa  «M  qiâ  n  «t  itnppar  In 
pièce. 

St.-Nicolas  derint  donc  un  lîeu  extraor- 

dinairemenl  riche  ,  ei  ce  fut  cette  répula— 
bon  de  richesses,  qui  lit  soa  malheur  ,  ei 


qm  7  aoM  «■■»  M»  BTwna^ ,  qui  ^ 
dttnnanlanr  dn  laBpa^  |onni6nl 

et  se  succédaient  les 

uns  aux  autres  d:xns  le  pilî.i(:^e  de  St. -Ni- 
colas. Depuis  ce  temps  ce  lieu  n'a  pu  se 
rétablir;  on  n'j  «où  plus  ni  ce  concours 


HieoUs  y  ft  an  rems  les  armes  «  plein  d'étranfers  poor  le  commerce,  ni  de  richca 

M  k^^Stî^n ^ à^.-yico^as ,  ra!l^ ^ TZ^il^Uwàm^ Jj ^m^Mmli^Sm 
Nancy ,  coaune  il  parait  par  rinicription  j  cû«és. 

4|ai  se  lit  autour  de  Teffigie  de  St.  Nicolas!  '  On  raconte  que  le  duc  Charles  ÎIT, 
MO^ETA  AVREA  NANCEÎ  ,  et  sur  le  ;  ayant  obtenu  dn  pope  que  le  jubilé  durât 
rmr»  ,  i>.  G,  I4£X.  SICIL.  à  St.-Kicoias  pendant  tonle  l'aaoée  1602, 

1HBB.  Kp.  6*  JB»  Bané  parb  grâce  de  { an  7  compta  jusqo'à  dans  ant  mille  pélé- 


nos ,  7  compris 


qw  r 
> 


IKan,  midn  ftdia  ,  da  Manlca,  de 

liOrraine ,  de  GoeldiY  et  de  Bar.  '  dirent  îa  messe  ,  et 

L'église  et  le  bourg  de  St.-Nicolas.  soni- 1  qai  7  firent  abjuration. 

frireiit  exlraordinairemcnt  pendant  les!  Un  certain  Loais  De*ma«urw  caîrints?*, 
guerres  de  Lorraine,  sons  le  doe  Ch.irles  voulut  répondre  ses  erreurs  dans  le  bourg 
JV.  Les  Français,  ks  Aiiemand»,  les  Sué-  de  St.-ZSicolai^  il  y  prêcha  d'abord  eo  se- 


ièraitt^kaim^^ 
«liM  <k  St-.HWM  Alt 


crel,  puis  y  ayaat  £|ft  v«w  «•»  ww^mmm^  ^ 
m  awamMa  an  limit  d'nn  coup  da  AmO» 

d»  l'asMMlfej  ila 
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M  rendireot  mffnÊd  —mhre  dam  1'; 

blëe  pendant  que  le  cnré  était 
presque  seal  dans  son  église. 

Leduc  Charles  IlE  ,  inforaié  de  ce  lié— 
•ordre  ^  envoya  Jeau  de  Savigui,  bailli  de 
Nan^  y  aT«e  U  cnapagnie  de  let  gwdci 
pour  arrêter  ]«  prédkmt  et  Hamaasiv  ; 
mais  la  ploparl  fe  latiTèrent  et  se  cachè- 
rent. Pesmasures  &e  r^-tira  an  duché  des 
Deux-Ponts ,  et  delà  a  Metz,  où  il  devint 
ministre  de  la  noureUe  doctrine  j  mais  le 
howeg  de  Sl.-Nkolaa  peniaia  dans  la  loi 
catholique  ronHine^  de  mine  ijm  le  rate 
de  la  Lorraine. 

Pendant  la  pnerre  qoe  le  duc  Charles  de 
Bourgogne  (1)  fit  à  la  Lorraine  au  quin- 
zième siècle ,  contre  le  duc  René  II ,  le 
bouiig  de  St.-Nicolas  qui  est  sans  murailles 
et  saoi  dëfaiice ,  let  aiiément  occupé  par 
ki^ens  du  dttdiiedeBoii|;B<>giie;.iMkle 
duc  René  II,  ayant  obtenu  du  secours  de 
la  part  des  Suisses ,  ordonna  à  ses  officiers 


déclaré  contre  It  FflHMe>  ihrfi  dont  mk  êe 

défiait  beaucoup,  attaq[ua  arec  ses  troupee 
le  duc  d'Aumaie ,  le  battit ,  le  fit  prison- 
nier, et  le  fit  conduire  à  St.—îVicolîw.  Ce 
combat  se  donna  le  4  novembre  1552  , 
prè§  Al  eiwse  éit  MoaHetf  qui  élak  iirle 
chemin  de  Haacgr  i  Fkwfgm»  avœlB 
d^uB  petit  bois  y  pas  lem  de  hêàm  ;  cette 
croix  ne  subsiste  plus ,  mais  on  en  yoît 
encore  quelques  débris,  et  le  lieu  est  conno 
sous  le  nom  de  la  croix  du  Mtmtier,  Entre 
les  morli  mt  compta  le  doe  de  Bohait^  I» 


seignev  de 


ks  beroBS  de 


Castres  et  de  GoadieB)  leeeigiievr  de  Po^ 

reî,  et  cent-quarante  gcnlils-bommes;  delà 
Albt'it  de  Brandebourg  rendit  au  camp 
de  Tempereur  Charles  V,  devant  Metz. 

Noos  avons  déjà  touché  quelque  chose 
de  U  dëieiatieii  dû  bourg  de  Sl^Ificolaa  ,  * 
et  de  l'incendie  de  ce  bourg  tnné  -  ea 
1635 ,  par  les  Suédois.  Arant  ce  funeste 
événement,  les  religieux  de  St. -Nicolas 


qui  étaient  répandus  dans  les  pefitps  villes  avaient  eu  la  précaution  de  faire  traospor- 


de  Lorraine ,  de  ramasser  le  plus  de  trou 
pes  qu'ils  ponmdeoty  ci  de  se  rudfw  i 
Jilicolas  et  à  VarâogéviUe. 

Le  duc  de  Bourgogne  Joliirmd  de  Fep- 
prorhe  du  duc  René  ,  envoya  de  s«i  gens 
pour  s'emparer  de  St.-Nicolas  ,  avec  or- 
dre d'y  mettre  le  feu.  Ils  entraient  dans  ce 
Jbowg  du  càté  de  STancy ,  cosuiieles  gens 
dn  dnc  y  entraient  du  odtié  de  Straabeaig; 
€tmti<i  donnèrent  la  chasse  awt  Bourgui- 


ter  a  liancy  la  relique  et  le  reliquaire  de 
ee  aeiBl ,  avec  faigenterie  et lei  plus  pré* 
cieax  omcmcne;  la  leliqne  "ét  Su,  Nico- 
las fut  reconnue  en  prdîsnce  de  neuf  des 
plus  qualifiés  de  Nancy ,  et  enfermée  dans 
un  rouleau  de  plomb  cacbeté .  de  leurs 
sceaux. 

Quelque  temps  après ,  <ereit-4Hdirv  lè 
M  novanbre.i692ly  un  eiildtt  lîwtçalt 

i^aat  trouvé  sur  un  fumier  à  VergaTillé, 


gnons,  et  en  tuèrent  quelques-uns.  Il  y  en  un  ronîeau  de  parchemin  doublé  de  tafetas 


avait  boa  nombre  d'autres  cac  liés  dans  les 
maisons  bourgeoises,  et  même  dans  l'église* 
let  SnisM  kl  j  cbffrcfaèrent ,  en  mirent  à 
mort  plmicvii ,  d'antres  furent  prâ  et  liés 
six  ou  sept  ensemble  ,  puis  précipités  du 
haut  du  pont  dans  la  rivipre,  où  les  Suisses 
les  laisaient  plonger coup  de  piques  et 
les  y  noyaient. 

£n  1552  (2),  au  commencement  du 
aiége  de  la  ville  de  Metz ,  par  l'anBée  de 
Tempereur  Charles  Y  ^  iUbert  de  Bran- 
debonig  q«i  n'était  iMsenooMdairanent 

(i)  flistoiie'  de  LemJiie  t.  3.  page  cieii. 
preaves. 

(a),I}isiotre  deLorrailM*  tit.  2.  a.  p.  lâsÔ. 


rou^^e  ,  sur  lequel  était  écrit  ;  ex  (limita 
sancti  JSicoïai,  reliquia  sancti  Oegidii 
con/essoriêj  reliquia  êOÊeti  -  BjrppoUU 
martiriêy  crat  «voirtronTd  le  Traie  nliqne 
de  St.-Nicolas  »  et>la|M>rta  au  cardinal  de 
la  Valette,  qui  commandait  Tarméc  fran- 
çaise. Ce  cardinal  mit  la  i^lique  entre  les 
mains  du  R.  P.  Gc^ltroy  jésuite ,  son  con- 
fesseur ,  afin  qu'il  la  rendit  aux  péreè  bé- 
nédiétins  de  St^-Nicolas ,  pour  là  remettre 
à  la  lin  de  la  campagne  dans  leur  'é^^âm'f 
quand  la  relique  aurait  été  bien  recoanue. 
Mais  les  bénédictins  ne  voulurent  pas  re- 
connaître celle  retique  ,  comme  étant  du 
grand  St.  Hioolaâ  ,  mais  seuiemeul  de  St. 
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mains  des  ennemis 
traxifiportée  a 


de 

difficultés  ,  qui  nt 
nées  qu'en  1655.  Il  fut  reconnu  que  la 

raie  relique  n'avait  jamais  été  entre  \rs 
■niisj  cl  qu'elle  avait  éU' 
xSancj ,  et  toigueiiaeraent 
pcodittl  kl  ijQCfve» 

I<0  bourg  de  Sl«-KicoIas ,  Bommé  an- 

cî^nnemenl  Port ,  ne  prit  le  nom  de  St.- 
^icoias ,  qu'après  que  les  relirjiipr^  de  St.- 
Kiculas  qui  y  fuient  apporu'es  au  dou- 
ztème  siècle ,  eurent  donne  occasion  a  la 
œmfmclini  d'ont  at  d'iu  village , 
sous  k  oofli  de  ce  aaul* 

Le  prieuré  fut  bâti  bientôt  après,  et 
fut  toujours  dans  la  dépendance  de  l'ablîn  je 
de  Gorzc,  de  nu-njc  que  le  prieuré  de  Va- 
rangéville ,  qui  n'est  séparé  de  St.*NicolaSj 
que  par  la  rivière  de  Meurthe. 


dt  blk 


Le  bourg  de  Yaraagérflb ,  qui  n'est  sé- 
paré de  Si.-^icolasqnepar  la  ittîAnde 

Blenrlhe,  est  biti  auprès  d'on  ancien 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Gorze, 
et  dédié  a  saint  Gorgon  ,  martyr.  Angel- 
mae  é^éqne  de  BlUts ,  7  mit  quelques 
flvKqoci  de  Sanit  Gorgoo ,  cl  domu  le 
pnoÊté  à  Tafabije  de  Gone  en  770  ;  il  a 
toujours  été  possédé  et  desservi  par  des 
religieux  de  celte  ahbare  jusqu'à  la  sup- 
pression du  litre  prieural  de  Varangé ville, 
et  1  union  de  ses  revenus  a  l'égliâe  prima— 
tialt  de  Naocgr. 

Outra  le  monaÊÊkt  de  Foidn  de  St- 
Beaoit,  «ofakdeBelenéflKlMNirg^St- 
TVicolas ,  un  couvent  de  capudns ,  bâti 
par  le  prince  Erric  de  Lorraine ,  érêqoe 
de  Verdun  ,  en  1  6it  j  il  y  est  enterré  avec 
ses  neveux  François,  évéque  de  Verdun , 
ctlodedeLorniae,  nan|abdelloay^ 
cl  comte  de  Gbalignj. 

De  plus  y  rhôpilal  de  St.-Germain  bâti 
par  les  chanoines  do  la  primatiale  ,  sur  la 
rÏTière  de  Meurthe^  vis  a  vis  les  capucins. 

Les  jésuite»  foudéâ  par  messieurs  de 
Hainbourgj  à  charge  d'y  tenir  un  petit 
coiMie 


Lm 

France. 

Les  bénédictines. 

Outre  l'hôpital  de  Varan^TÎHt ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  ii  y  eu  a  encore  un  au- 
tre dans  le  bourg  de  St.- Nicolas,  fondé 
en  1480 ,  par  Simon  Moyzet,  cuiddeSt.^ 
Nicolas ,  et  par  kebomteoie  dodk  liea. 

Les  filles  de  la  dmilé  7  lurent  établiie 
pour  le  service  des  pauvres  en  1 709. 

Pans  l'éf^lîse  de  YarangériUe  on  Toit 
trois  chapelles,  s.ivoir  : 

1.  '  Laciiapelile  des  Trois  Bois. 

LediapeUedeSt-Chrialephe. 
5*.  Ia  chi^eile  de  Nolra<llM  de  Un 
rette 

Dans  l'ép^lise  de  St, -Nicolas  ,  annexe  de 
Varaog'é viiie  ,  se  voient  dix  cliapelles. 
i°-  La  chapelle  de  Sie.-Catherinc, 
T,  La  chapelle  do  St.-Sépulcre. 
S.*  SiclM|ielledeSt.-Micliel. 

4.  *  La  ciu|iene  de  St«-Qoirbi. 

5.  *  La  chapelle  de  Sle.-àaMi 

6.  '  La  chapelle  des  Fonts. 

7.  "  La  chapdic  des  Cr^ûu  et  4>e- 
pioien. 

8.  *  La  chapelle  de  la  Vierge. 

9.  *  La  ebepdie  de6t.-€liode. 

10.  **  La  chapdle  de  êu-Vnaçuk  et  de 

Ste.Elisabeth. 

Sur  le  chemin  de  Sî. -Nicolas  à  Nancy, 
à  un  petit  quart  de  lieue  dudit  St.-Nicolas, 
on  rencontre  l'ermitage  de  la  Madelaine  , 
d'en  leven  eieei  ceaiidéfeble  ,  Ibedd  m 
1409  ,  AeupédetroM  niiii  pef  lemae^ 
Pi^  kdit  «Mytafe.ee  Imw 

appartenant  aux  dames  prêcheresses  de 
Nancy,  qui  y  avaient  anciennement  leur 
couvent ,  d'où  il  fut  irauàféréa  Nancy  par 
le  duc  Ferri  III ,  en  1298 ,  dans  son  pro- 
pre peleiecB  le  fille  vieUle  ;  eHeélMl  ea- 
parafent  bâtie  tm  Jmû»  deMalrap  peie  St.- 
Nicolas. 

NTDERSTEINSELLE,  —  Nidersleîn- 
seile  ,  ou  simplement  Stemzel,  village  du 
diocèse  de  Metz  ,  bailliage  de  Fénétraogcs, 
à  une  demi-lieue  de  cette  TÎlle,  iw  lé 
Serve,  cour  eosvcfeîoe  de  Niocgr, 
Il  /  mit  MÛtkk  m  ce  Jîea  va  lUk- 
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icflu  on  fcrttKitfe  assez  ooosidtoUty  qui 
appartenait  indcnaeiBeiit  à  la  maima  4e 
Geroltzeck. 

lilED  (  La) ,  rivière.  —  La  Nied ,  ou 
Niéd0«  mmàjmMn  ,  ou  Nidm, 
riTière  <Ie  la  £oiraîne-AAanan^.  €eiie 


des  piiDcipales  chàlfil— kl  de  Péfécbë  de 

Meti ,  qtiVHe  a  clé  tenue  en  fief  par  di- 
vers seigtieors^  et  qu'elle  a  été  plus  d'uae 
fois  «agagée  et  dégi^gée  par  let  évé^et  de 
Mcir. 

etqnicBUnorfM  1516  ,  reçqt  en 

les  foi  et  hommage  de  la  Touerie  de  No- 
meny ,  possédée  par  le  comîe  Sauvage  , 
ou  y^ild-grtLQa,  £q  144^  ,  Je^a  de  Tou- 
lon étailavouéde  Noipesy.  L'éy^que  Adal- 
Wmii  il  (i) ,  ^  niMi,  ëtaat «aofaé  a»- 
Ia4e  près  da  Momeoy ,  ^ae  fit  poritr  daiia 
cette  viUe  an  aMaa^e  auii  1005, et  de  là  à 
Met7 ,  où  il  monm  an  noia  de  éAoeaùon 

sun  anf . 

Adeaiare  de  MuQli  éveque  de  Metz  ^3}^ 

fil  farl»Mi  BloBciy  xtn  IW  1950,  «u 
1360  $  cl  Tlnarri  B^ycr  de  Boppart ,  fit 

bâtir  aa  qoatoxiène  siècle ,  le  diàteae  de 

'Vomeny ,  qui  éiait  bentî  Pt  fi^rand  ,  et  où 
les  évèqijcs  de  Metz,  ses  successrars,  fai- 
saient volontiers  lepr  demeure ,  comme  on 
le  namafqoe  en  particatter  de  fieorge  de 
Bade.  Laa  éiéqeea  y  n&npSml  lea  iboila 
régaliens,  et  une  autorité  souveraine,  de 
mène  qu'à  Vie  qui  n'en  est  pas  fort  éloig^né. 

Le  42  mai  1395  ,  Raonl  de  Coticy  évé- 
que  de  Metz ,  eo^agcA  a  Charles  il ,  duc 
de  Lorraine ,  son  cousio ,  le  châtain  et 
ville  de  KambiiF)  le  bas  de  Delam,  et 
plasienrs  autres  terres ,  |ivae  fiboallé  de  re- 
tirer le  ban  de  Delme,  nM>jennanl  la 
somme  de  sept  mille  Craiica de  ÉMiB  or,  aa 
coin  du  rnl  de  France, 
luée  sar  la  Scille,  érigée  en  marquisat  eof  En  1451  aprcâ  la  fameuse  bataille  de 
4887$  ajraat  jEfaocgr  aueDidi,  Maip  au  Bel^Ule  (4) ,  YModaio  deUToor^k 
aoffd ,  éloignée  de  «ea  dnx  villcc  d^vl'  Haneiaea*  de  Comnercy ,  Robert  de  Sar- 
ron  cinq  lieues,  et  i  trais dbF^at4JMbos-  bracbt,  et  Robert  de  Baudrioourt,  qui 
son  ;  nous  ignorons  quand  ,  rt  coMOlint  s'étaient  «?auvés  du  combat  ,  se  mirent  à  la 
«lié  est  venue  aux  évéques  de  Metz.  tête  fia  queiqvii's   troupes  de   voleurs  et 

Quelques-uns  (1)  croyeot  que  Jacques  d'aventuriers,  et  coI^mÎJMM}t  une  ioânité 
de  Lorraine  ëvéque  de  Mets,  mort  en  ~ 
iSfiO  »  l*«  dmiaée  à  aon  église  \  mais  je  ne 
vida  ancune  prenve  de  ostle  eoncession 
dans  l'histoire.  Ce  qui  est  certain ,  c'est 
que  depHÎs  p!tisie«rs  siècles  ,  elle  est  une 

(i^  Lon^aerue,  ctat  de  la  Fraiio», deonéme 
fSftai*/Mi^  176,  176.  ^  »' 


qui 

leur  jonction  ,  se  nomment  Tune  Ni^d- 
Françaùe  j  l'autre  Nied-Allemmnde  \  la 
source  de  la  première  est  au-dessus  de 
Chàteto-Biebain ,  et  a  des  étangs  près  de 
Morfaange;  die  paaae  à  Ckloewi»  Omm^ 
Han ,  le  Mod ,  Pange ,  Ment ,  TUtages 
enchTés  dans  le  pays  Messin  ,  au:|  étangs, 
bailliage  de  Houlay,  où  elle  joînt  Tsiifre 
brandie  ,  à  (]ondé  et  Norihen  :  la  Nied- 
Allaminde  prend  naissance  à  une  lieM  de 
Pntidange ,  paaae  i  Ftnfqnenieat,  Gré- 
hange ,  ElTange  ,  et  se  joint  è  la  Nfed- 
Française  ,  à  Condé  et  Nortben.  Après  la 
jonction  de  ses  deoï  branches  ,  la  Nif  d 
passe  à  Vol mei  ange  ^  Rupeldan^e  ,  entre 
dans  la  dépendance  de  Boqzooviite,  entre 
Cdloiing  et  RtHniige ,  passç  de  là  à  Gnir- 
lange,  Eblanga,  m^ésde  Fnéatrofi',  à 
Bouzonville ,  et  se  perd  dans  la  Sarre  af- 
dessus  du  château  de  Siersberg^. 

La  INied  donne  son  nom  au  jxays qu'elle 
arrose,  nommé  par  les  anciens  Niiensîs- 
pagu$y  Ifkaehùwa,  dans  la  basse  La- 
tinilé.  Ga  pajscat  doal  appelé  dans  le  pai^ 
tage  fiût  en  870 ,  entre  les  deuK  rois, 
,  OnHes-le-Chanve,  et  Loais-de-Gemanie. 
*"-^'>'OMENY.  —  Nomeny  est  une  petite 
TiU«  de  Lorraine  au  rliocèse  de  Mcii ,  si- 


VîapealinY  on  yiaoealaa  de  k  Toor, 

1)  M£Mri«>6C  ,  iii-sl.  lie  MeU,  p.  i^^l* 
■i)  HisU  de  Lorr.  t.  i,  100.}. 
1)  Ibid.l.  a,  p.  55Î. 
(4)  Chronique  du  doyen  de  $t.*-'IlliébaMt , 
Hist.  dc  Lofr.,  s.  a,  p.  796. 
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pour  colarer  «m yOlom,  disait  qn^i^FUtl    Mm iMiIltage de  Nomeaj  ctlHilM  ca  IB 

ëlé  pris  et  rançonné  à  la  bataille  de  Bul-  jTfllaget  ;  la  nlle  n'a  rieo  de  reiian|Qablc  ^ 

gaé^ille  ,  il  était       droit  de  se  dt'doniH  le  château  est  «kM^Hiaé^  «tMnÎÉM  d* 

mager  de  ses  perles  ^  sur  Jes  terres  cl  sur 
les  ftujels  du  duc ,  au  lenrice  duqui:!  ii 

a«t.  Tpmfcli  MHM  Ml» 

qall  u'âTait  p»     prit  par 


la  HÉl^ ,  mais  qu'il  s'était  mfui  et  s'é- 

taît  caché.  Quoi  qu'il  en  soil  ,  Il  alla  avec 
se*  associés  as^sîég^fr  Nomcnv,  qui  apparte- 
nait a  l'cTéque  de  Metz  mais  D'avaol  pu 
a^eo  rendre  maiire  ^  ils  iîreni  le  éég^  dacs 

Lie  dae  Cbarlct  IV  fitt  réliUi  en  1661, 
en  la  poMessioo  da  Nonenj  et  de  Defane  f 
à  la  ré5en'e  de  ce  qtii  arait  été  cédé  à  la 
France  par  le  traité  de  Vincfnne»,  en 
soureraiaeié ,  pour  le  dieniia  royal ,  large 
d'une  dcmi-lirâe  da  Lomina.  Le  mène 
d«e  GMa»  IV  Cmhm  Mi  pbfaMi  fi»  aet 
dépolrfa,41a  diiladaRafiflboaaeefilBeS, 
des  entrepriMa  que  Ica  FrançailfuiaMBt 
av  le  marquisat  de  Noaseny. 

Par  le  traité  àf  Marsal  passé  à  Meti  le 
dernier  d'août  1  tùù  ,  et  ratifié  par  le  roi 
%  éiaai  à  VaMj,  lapraader 
^>  a  fiil  anéid  faTaa  Bas- 
il îpaaHiaMent  daa  aaMiiss^ires  de 
part  et  d'antre  (1  ) ,  pour  régler  les  diffi- 
cultés touchant  Nomeuy  al  Su— Alrold  et 

quelques  ;nilrt-s  ^irficlen. 

lia  16(>&,  le  roi  iil  proposer  au  duc 


jour  en  jour. 

Ou  peut  comuiler  le  dispo^iiif  de  i'ar- 
fét  da  fémubom  da  dnîÔM  mm  l«8ê  | 
pag€  41  a*  miimmUêf  d  té  qna  Mwa 
aranaditda  baftdaMM  dipMdaaida 

Nomenv, 

De  belles  caseroes  oui  été  bâties  depuis 
quelques  années  à  Nomenj,  au  Lord  de  la 
rivière  de  Seille^  Sur  laquelle  il  j  a  un  pont 
de  pHRva* 

OaifalaparaiMa,  Il  y  a  Nonaenf  wm 
hospice  de  miniaMn ,  des  wtMptmm  da  la 
coD^régtitinn  depuis  1628,  et  on  hépit^ 
VPiOMKXY.  — "Koroery ,  Notnesy  ,  om 
^ommeze/ ,  en  latin  JSomtmium  ,  vilia|pe 
du  diocèse  de  Tonl ,  bailliage  de  Charé  , 


elle  de  la  Moselle^ 


daCkaié.  L'd- 


gîise 
et  St. -Julien. 

Nicolas  de  rs  ornesy^  en  latin  Nicolam 
xSomciuu  y  était  origwaire  de  €m  lieu  ;  il 
eit  aniaor  d'an  awei  lian  oofiage^  Mtitaléy 

Cet  ouvrage  est  f<Mt  ntilè 
poor  œnx  qui  veulent  faire  des  rers  latins , 

et  il  est  étonnant  r^Ti'fl  soit  awjourd'hni 
dans  on  fi  t^and  oubli.  méthode  de 
œtte  auteur  eàl  de  donner  plusieurs  vers 


IV,  d'aaiNr  an  a%acialiNi  aarM  dai  BMillaarii  paiM^  aariaw  bs 
Ma  aaMHÉêM  Sl«i<^4fald  aifaii  qv'il  liate  y  al  aav  laa  mbm  q 

d  Homcnj'f  ato aVfejra des  d^atéiè  Vtr-  trent  dans aDn  «DTrag«.  Il  a  encoM 

ris  ,  où  Von  ne  conclut  rien  :  et  la  gnerre  posé  plu<sîcnrs  poésies  latines.  Vnvca 
ayaru  recommencé  eu  1669,  le  maréchal  article  dans  la  bihiiotbèqoe  Lorraine, 
de  Créqoi  s  empara  des  places  de  Lorraine^  !  y  NONPATEI.IZE. —  Nonpatelize  ,  yil- 
et  eo  particulier  de  SL-Mihiely  dn  Fout-  iage  du  ban  d'Ëtival ,  dépendant  de  celle 
à-MoQasoB  et  da  N oaien / . 

Ala.pak  daBMk»  la  Ltabld 
rentra  dans  Noaieay,  et  par  le  traite  de 
Pari*  de  l'iin  4718,  le  roi  a  déchargé  le 
doc  pour  le  marquisat  de  Nomen> ,  de  tous 
les  droits  de  suprême  domaine ,  que  la 
cvmroone  de  France  avait  acqiiâ,  tant  par 
le  ifailé  da  Mamter  MtmiW  qu'autre- 


allaipiniMl;  ii 
«ni  Bm  dréqoa  de 


(i)  Hift.  da  Lan*.,  t.  3,  p.  d(7. 


abbaye 
cure  a 

Ton!. 

Dans  îf*s  andem  titres  latins  Nonpate— 
liz-c  est  nommé  ISonpardi  F^ilfa  ,  oti  ,Vo— 
pardi  Lccksia.  Voyez  dan»  les  annales  des 
prémontrés,  1.2,  p.  »xc  ,  de  Van  11 13  , 
vojea  d-darani  la  Burgonee, 

KONSARD.  —  Tïonsard,  village  du 
diacèM  da  Mala,  «Oiéeiir  la  liMliB;  daU 
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baronie  de  la  Marche-en-VoÎTre ,  à  dtux 
lieaes  de  Tliiaaconrl;  il  7  a  enTÏron  qua- 
rante haliitans,  ua  fief  et  uae  tour  ,  dont 
Messieurs  de  NioeviUe  lOnt  ingneors, 
btilliage  d«  Thiamonil,  cour  tamnia» 
de  Nancy. 

Noi^ard  est  un  ancien  fief  mouyant 
du  comté  d'Apremont  (1)  :  des  le  trei- 
zième siècle  les  seigneurs  de  iSonsard  ont 
npris  celte  terre  éa  teigneurs  d'Apre- 


Psemabbé  de  St.-lliyal,  fit  en  1S86 , 
traité  d'accommodemeot  aTec  Thiébaat 
comte  de  Bar  (2),  par  lequel  ils  l'associent 
en  tout  ce  qu'ils  ont  ès  lieux ,  situés  entre 
les  bois  de  r^oosard  et  les  bois  Longean  , 
pour  Mn  «ne  rhwmfe  et  un  étan^  eiidit 
iien ,  qn^ib  m  pemeM  finie  ren  lans  l'au- 
tiefeÉiorteqa'ils  auront  Tna  et  l'antre 
chacun  moitié  en  ladite  chaussée ,  et  aux 
profits  de  i'éiaog,  et  ne  pooiront  kpêcher 
î'uQ  sans  1  autre.     :    '  ,  .  < 

ISORROY-I^SBG.^  Nenoy-le- 
8ee,  NoganUm  êtoeam  :  le  non  de  A»- 
yg^naiijgeifieimlieBeùayaaboadence 

de  noyers. 

Norroy-îe-Sec  est  nn  village  situé  dans 
le  pays  de  Voiire,  diocèse  de  Verdun  ; 
l'église  paroissiale  est  dédiée  i  St^^Merlin. 
Nonej-le-See  «tt*  éMd^iknéi  la  prdrdté 
et  office  de  oe  nom^  recette  et  bailliage  de 
Biiey,  cour  souTCraine  de  Nancy,  le  roi 
en  est  seul  seigneur.  Il  est  parié  de  ce 
^orroy ,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint- 
Arnould,  sous  le  nom  de  Nogaretum, 
dans  la  bulle  du  pape  Uoa  IX9  confir- 
«Mitive  dai.  bicne  de  celte  «Uiâyey.  en 
4044. 

Norror-le-Sec  fut  donné  à  l'église  de 
Saint-Jean  l'évangéliste  ,  nommée  depuis 
de  saint  Amouid ,  par  le  duc  Fepiu ,  iils 
d'Einschise ,  petit-Uli  de  teint  Anumid  , 
et  par  PtecMie  sa  inné,  679$ l'abbé 
Bomule  était  alon  abbé  de  etite  église  ou 
philAt  de  cette  eeUégiele  $  car  ce  ne  lot  qne 

r  ' 

(1)  AieUm  de  hùuiSaê,  Lajetta ,  Apre- 

neni. 

(a)  Ibid.  Layette ,  BoaeenviUe, 


soasDro*on  éTê<jue  de  Metz,  et  sousTem- 
prreur  Cbarlemagne ,  que  ce  monastère  ou 
cette  église,  furent  donnés  aux  religieux 
bénédictins  ;  et  elle  ne  porta  le  nom  de  St. 
Amenld  y  que  depuis  qne  le  corpa  de  ce 
«ainty  fut  apporté  dn  St.-]llent ,  où  il  cit 
mort  en  640  (1). 

La  chronique  du  doyen  de  Saint-Thié- 
bant  de  Metz ,  dit  qu''en  1454  ,  le  conné- 
tid>le  de  France,  ayant  été  obligé  de  lever 
le  aiègede  GeninieffC7y  ledtBMiieaii  didit 
Gomr:ercy,  pour  ifm  venger ,  elKs  '  mrdn 
NotToy-le- Franc  et  phuieurê  autre»  vil- 
les qui  avaient  été  de  ceuT  du  gîège.  Je  ne 
connais  en  Lorraine  aucun  lieu  du  nom  de 
jSorr(^''le-~Franc  f  '\%  conjecture  que  c'est 
f  coanne  le  plea  appareat 
etlepla»  à  pofide  dn  eognev  deCom- 
mercy. 

ISORROY  LE->^NEUR.  —  Norror- 
le-Veneur,  est  un  village  dn  dioc^  de 
Metz,  office,  recette  et  bailliage  de  Bri^, 
cour  touTaraltte  de  Nancy:  le  roi  en  ert 
seigneur  baol'^otlisîrr,  moyoi  et  bat; 
l'abbé  deSt.*PieneoiODt  seigneur  fimcier; 
la  parois<iP  a  pour  patron  St. -Pierre. 

£n  1463,  les  habitans  de  Norroy-le- 
Veneur ,  devant  Metz,  obtinrent  de  leurs 
seigneurs  d'être  unis  et  incorporés  à  pe^ 
pétaité  i  UTÎUe,  Ghàtél  et  piMié  de 
Briey, 

Et  en  iS63,  il  y  arait  guerre  entre  h 
ville  de  Metz  et  Pierre  de  Bar  sire  de 
Pierrefort,  à  l'occasion  de  la  vente  de 
roy-Ie- Veneur  ,  qui  avait  été  faite  par  ledit 
liie  de  Pienefort,  an  préjudice  de  ceax 
de  IlelB.  lia  firent  la  pak  en  la  même  ao- 
née,  et  Piene  de  "But  promit  de  rtndie 
les  prisonniei»  qm  avaient  été  lûta  à  celte 

occasion. 

Edouard  III ,  dttc  de  Bar ,  voiilant  le- 
connaitre  les  serfices  qoe  Pbilippe  de  Re^ 
roy,  cbevelier,  kd  avait  lendoa  en- la 
guerre  qn'il  avait  en  à  soutenir  contre  le 
duc  de  Lorraine ,  et  rindemniser  des  som- 
val  qnil  loi  avait  avancée! ,  loi  donna  en 

11)  Histoire  de  Lorratae,  tome  at 
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«Mbal  d'une  sonme  de  mille  finrngi.  Sm 
«uccesseur  Beoé  d'Anjou,  doc  de  Lor- 
raine et  âe  Bar  ,  retira  cette  terre  des  nains 
de  Philiipe  de  i^onroy  en  1426  ,  et  t'enga- 
gea de  nouveau  à  Simonin  Noiroo  ,  che- 
•valicr  et  trétoiMT  ûb  roflifft  de  Ncte^ponr 


Melx*  Simooiii  Noiron  étant  mort ,  Nicole 


de  léoiei  Mtieiii  «tetiuci  réelles, 
pmeoMUce  ,  éhBn  et  eriminelles  on  mix- 
tes ,  excepté  des  cas  privilé^és ,  défim- 
dant  aux  officient  de  Briey  toute  connais-' 
Sance  en  ladite  terre  ,  ni  5ur  les  gujets  d*i- 
oelle,  excepté  du  domaiue.  Ce  privilège 
lot  confirmé  per  le  doc  Henri  Ierl9  Mp* 
tembre  ICii. 

La  maison  de  Norrojr,  Una  des  ploe 


Loave  ,  chevalier ,  cilain  de  Metx  ,  fat  mis  considérables  et  des  plus  anciennes  du 
en  po&se&sîon  de  ladite  terre ,  à  titre  d'en-  Barruls  non  mouvant ,  à  présent  éteinte  en 
gager;  Nicole-le-Gronaix,  abbé  de  St.-Vin-  mâles,  portait  d'azar  an  chef  d'or ,  chargé 
■cent  de  et  Jean-le-Oronaix  ,  dit  d'un  lion  naissant ,  couronné  de  gueole. 

Cn^ ,  dieia  de  Mbu,  en  Joutewl  eow!  HORROY prêt  I» PoM-^Mmiaiêm,^ 
le  Même  titie  d'ingegenieiity  pour  la  Norrof,  village  à  une  lieoe  da  Font-è- 
somme  de  1800  franoi,  monnaie  delfan.  |  Mousson  sur  la  Moselle,  ett  anei  prêt  de 
ÏjU  lettres  sont  d«  20  mars  14^5.  ^  Preny ,  (vulgaîremenLYorrfrr-toti'-Pren;'.) 

En  1434  ,  Isabelle  de  Lorraine  ,  corn-  L'église  est  dédiée  à  sami  Remi ,  diocèse 
tesse  de  lyassau-Sarrebruck ,  engagea  à  Si-  de  Ton! ,  prévôté  de  Preojr ,  cour  souv^ 
mtm  de  Sarrebrack ,  cbanoine  de  la  cathé- 1  raine  de  mnc/. 

dralede  Ikis,  eti Henneqnni deToonaj,  {  Il  est  paite  de  ee  viRegedeNorraydenf 
■In  nwitié.de  laseigneuriede  Norrov^  pour  un  diplôme  de  l'empereur  Othon  I  ^  qoi 
la  somme  de  650  livres  messins.  En  1461,  |  en  960  (i) ,  confirma  les  biens  de  Tabbaje 

le  marquis  du  Pont ,  fils  de  René  roi  de  de  St.-Pierre  aux  nonnains  à  Metz:  i!  î'ap- 
Sicile ,  voulant  acheter  la  terre  de  Com-  '  pelle  ISogardum  in  ptigo  Scarponcnsi ^ 
aaercy  ,  emprunta  à  cet  effet  de  jNicoie  le  dans  le  pays  de  Càliarpague^  mais  les  dates 
Chpennzy  aièéde  St-ViacMide  llcisy 
wie  eeamede  nulle  florâe  #or  y  et  litt  en- 
gegee  la  moitié  de  la  seigneurie  de  Nor- 
roy ,  pour  200  florins  ,  qui  furent  depuis 

payés  à  son  successeurs  l'abbé  Nicole  j  bre  1749 ,  un  autel  de  pierre,  haut  de 
François.  Le  duc  René  II,  donna  en  1469,  |  trois  pieds,  consacré  à  Hercules  SaxanuM^ 
«p  nsuiroil  la  terre  de  ^iurro)',  a  Philippe ,  ou  Hercule  aux  carrières.  Cet  autel  fut  en- 


de  ee  tiiie  eont  ftnmt  ottihérées. 

Ge  lien  n'a  rien  de  Nmarquable  y  que 
ses  belles  carrières ,  dans  lesqueUes  en 

•  découvrit  par  has:îrd  au  mob  de  septem- 


de  Lenoncoortysa  vie  dorante  en  lécoai- 

dei 

En  1463 ,  les  babiuns  de  Norroy 


▼oyé  aoasitAt  i  S*  A*  R.  monseigneur  le 
prince  Gharifls  de  Lorraine  à  BrazeUei. 
Vogrci  cet  autel  dessiné  au  juste ,  et  gravé 


plaignirent  au  dnc  Hrné,  qui  les  avaient  !  par  les  soins  de  M.  Garaier ,  curé  du  lieu* 


réunis  et  incorporés  a  perpétuité  a  la  pré- 
vôté de  Briej ,  des  Texauûus  des  ofiiciers 
de  cette  justice;  le  duc  eut  égard  à  leurs 
•renomnnêei,  et  leor  pennt  d'avoir  ehei 
«tt  deoz  deree  Jorés  an  taiieHionage , 
comme  de  coutume,  lesqo^  recevraient 
tous  les  actes  et  contrats  pour  les  rédiger 
«n  forme  de  grosses  ,  qui  seraient  ensuite 
scellés  par  le  garde  du  tabellionage  de 
Bri^  ;  d'avoir  un  sergent  pour  leire  tooe 
JcsexploilaJndicSaini/  etfoe  lee  maires 

«I  édietHina  do  Nbrroy  aoioient  la  «onnaia-  [  (■}  flisioiw  da  Lorr.,  t.  t,  p.  867, Pnnrcs. 


Eu  1729  ,  on  trouva  aux  carrières  du 
même  lieu  ou  des  environs  un  autel  pres- 
que de  même  forme .  consacré  de  même  à 
Btrtàk»  Saxmmt*  Le  doc  Léopold  l'en* 
T^ya  i  Paris  en  roi  Louis  XV;  sa  iiao- 
leur  est  de  quatre  pieds  nenf  poncn  , 
largeur  de  quatorze  à  quinze  pouces.  A 
coté  de  cet  autel  était  représentée  en  relief 
la  massue  d'Hercules.  Voici  ce  que  porte 
l'inscription  de  l'aoïei  trouvé  en  1 729. 
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CVLI.  S  AXA.  SACRVM. 
P.  TALPIDIVS  CUOIBNS. 
LEG.  VIII.  AVG.  C VM.  Mit.  LECr. 

EIVS  V.  S.  L.  L  .M. 
C'ett-à-dire:  AJupUertrèê-^on  et  trè^ 
grmid,  H  à  MavulÊi Snemus  (qui  pré- 
méttmx  an  carrières),  Publùu  Talpi- 
dku ,  Clément ,  Tribun  de  la  légion  VllI. 
Augure  avec  les  êoldats  de  mu  légion , 
ont  rendu  le»  vœux  UbrmnetU  et  avec 
justice,  ^ .  ' 

en  1749 ,  p<Mrte  : 

HERCULI.  SAXANO.  ET.  IMP.  VISPA- 
SIANO.  AVG.  ET  TITO.  IMP.  ET  DO- 
imiAlfO.  C^ARI.  M.  VIBITS.  MAR- 
TIALIS.  7.  UG.  X.  GEM.  ET  COMMI- 
UTONES.  VEXILLI.    LEG.  EIVSDEM. 
QVI.  SVNT  SVB  CVRA  EIVS. 
V.  S.  L.  M. 
V  N0RR0YPRE8  VITELLE.— Nor- 
roy  près  Vitelle ,  a  pour  patron  St.-Epvre. 
Le  roi  de  Pologne  e«t  seigneur  pour  les 
deux  tiers,  et  le  cummaodeur  de  Robé- 
«ourt  poarravtn  tun;  hnOiagadt  Vôge, 
cour  •oQTcniat  4a  Lorfaioe. 

L'ancienoe  commaDderia  da  Harroy, 
fat  donnée  aux  templiers,  par  ITcnri 
comte  de  Vaudémont  ;  elle  est  à  présent 
aux  chevaliers  de  Malte ,  et  lanie  à  la  com- 
naudaria  da  BoMeoarl*  , 

NOyiAOT  ADX  PBÉS*  IMant 
ÛMX  Préif  Nmfientium  ai  Praia  ;  il  y  a 
apparence  que  Novientium  «  est  le  même 
que  Novigentum  ,  Nogent ,  ce  qui  signifie 
un  lieu  BouTellement  mis  en  culture  ^  on 
connaît  an  Franetdiz  on  douce  liaux  du 
mmétNageat, 

ÏToviant  aux  Prés  est  sur  le  chemin  de 
XTancy  à  St.-Hihiél ,  environ  à  mi-chemin 
de  Tune  à  l'autre  yille.  Ce  lieu  est  du  dio- 
cèse de  Toul  ;  l'église  est  dédiée  sous  Tin- 
Tocation  de  saint  Jean-Baptiste  ;  madame 
la  coitoieMadaYainitranaitdaina  moyenne 
«t  baaia  jnilicière;  la  joAiaa  fsardée  par 
aon  juge-garde  ;  oiBca  reottta  et  baiUiage 
du  Poat-À-MouMOBi  oonr  aanvoMM  de 


ItMly,  B  7  a  «n  cllâleidi,  im  aanal  ^ 

iMii^irBy  et  dé  beaiix  jiiiliw }  la  chapette 
Gtstfale ,  fat  fondée  par  messieurs  de  Beaa- 
Tcaa  ;  M.  le  comte  de  Viange  y  a  fdit  long- 
\emfi4  sa  rësidenne.  Il  y  avait  autrefois  un 
I  hôpital  dans  ce  liea  ,  mais  comme  il  était 
'  de  petit  ferthn^  Mi  àm  Siaway  étéqoaéa 
Toul  ^  fa  appliqÉd  à  la  diqàftfioa  da  ré^ 
glise. 

La  chapelle  du  château  de  Noriant  fut 
fondée  en  1315  par  Bertrand  de  Tremble- 
coort|  seigneur  de  ^Noriant,  qui  légua  par- 


(1)  Histoire  de  Lorr.  i.  i,p,  36;,  preuves. 


et  meaefeêéÊ  oe  viliaga  p«or  la  dotation  et 
desserte  daaailadiapelle  caitrale.  Jean  de 

Beaureai! ,  seigneur  de  Noriant ,  le  4  avril 
1615  et  le  3  mars  1629  augmenta  les  re- 
venus de  cette  chapelle  y  tant  eu  biens  £e£s 
qn'èa  Uana  de  tainM. 

La  ftettian  da  dim*  qna  l'abliaje  da 
St-Bedoit  en  Voivre  possède  en  ce  ISem , 
fut  donnée  en  1239  par  Henri  II ,  comte 
de  Bar,  à  condition  que  ces  rcligienx  four- 
niraitnt  les  hosties  pour  les  diocèsesdeMetz, 
Tool  et  Verdun  (1)  ,  quand  on  an  dorait 
beaein ,  et  cfaHa  en  sardCBl  laniit. 

NOUILLONPONT.  ^  NonOInapont , 
village  sur  rOllain,  deux  lieues  an  midi  die 
Longuyon  ,  à  trois  lieues  d'Elain.  Ge  lien 
est  du  diocèse  de  Verdan  ,  la  paroisse  a 
pour  patron  St.-Martin.  11  y  a  en  ce  lieu 
environ  quatre-vingts  hafailina. Dépend  la 
ceaae  d'Horéoonrt  nnîe  pour  les  impoei^ 
tions  à  I9ooillonpont ,  où  il  y  a  deux  fet^ 
miers.  Ce  irillage  est  du  bailliage  de  Lon^ 
guyon ,  cour  souveraine  de  Ifançy*  Le 
roi  en  est  seul  le  seigneur. 

U  eit  Ikit  neniîao  da  Nawllonponi  dam 
une  lettre  du  due  Fenyda  l'as  tâil  (â). 

Philippe  Vayriaga,  eélèbre  artiste,  pro- 
fesseur de  physique ,  niachiniste  de  l'enF* 
pereur,  très-connu  dans  le  pays,  et  en 
France  par  son  génie  et  ses  grands  progrès 
dans  la  mdoanique,  naquit  à  MonQki»- 
pattt  le  M  aBpieinhre  1684^  «1  amratan 
ToMMMalé  iAnialB  1746« 


(i)  Archivts  de  Lorr.>  Layette,  Boucon ville, 
(a)  Àrcb.  de  Lorr. ,  Layette ,  LuxcfnboQrif* 
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MÔYER5  n  LÂ.  MÀifiox  BU  Val,  — 
Kojen ,  TÎlIage  fv  U  Gbcc»  «nx  fironliènt 
de  Chiimpagn»  y  idnq  lieaei  de  Bv,  iIm^ 
cèta  de  CbèkmSy  pr&idial  de  la  même 

rîlîe  ,  ])3rîenient  de  Paris.  î.e  roi  en  es» 
seul  seigneur.  Il  y  a  sur  le  11  nage  cl  de  sa 
dépendance  deux  fermes,  i'uoe  ciaos  le 
irillage ,  l'autre  détachée  ,  nommée  Mene^ 
€ourtf  qoi  appartient  à  M.  ^Ifettancourt 
deTEchelle:  BaOlia^de  Bar.  Ou  compte 
CB  celiencnTiron  qnatre-vin^  babitacs. 

la  mahon  du  f^nl  est  siluét»  5tir  le  ban 
de  Noyers.  Eiie  est  ainsi  norninée  d'un  np 
pelé  Adriea  Lagoier  dit  Duvaij  habitant 
de  Noyers  (1).  Cet  Adrioi  Lagnier  pré- 
senta en  Idlifnnqaéleubon  dacBenri, 
duM  laquelle  il  exposait  qoe  conitd^ruii 
la  grande  incommodité  qee  cansaît  aax 
Toyageurs  le  débordement  des  canx  de  la 
riTÎère ,  qui  passe  au  travers  du  grand 
cbeedn ,  entre  les  fina|^  de  Noyers  et  de 
HBllanooun ,  lequel  vend  kdii  diemin  et 
liém  dei  envlront  difliciici  et  dlugereux  ; 
dans  la  rae  de  rendre  service  au  public  et 
par  un  motif  de  charité ,  il  aurait  fait  cons- 
truire des  ponts  ,  lesquels  il  a  toujours  en 
trelenu  jusqu'ici  a  ses  dépens,  sans  aucune 
obligation  de  sa  part  j  d'autant  i|ue  l'en- 
tntén  decci  ponli  lid  eét  à  charge ,  que 
dfailievn  11  cit  trèt-intéfcsaam  de  ne  les 
point  neiger 4>our  l'assoraDce  du  grand 
cliemîn  et  passage  le  plus  mauvais  de  tonte 
la  route  de  Paris  ;  c'est  pourquoi  il  sup- 
pliait Son  Alfpsse  de  l'exempter  lui  et  ses 
héritiers  et  ayant  causc^  qui  résideront  dans 
la  nii^B  ^wiît  Lagnier,  de  t^vlea  tailles, 
vederanom,  anbndiei  etaidca  tant  ordi- 
naires qu'extraordinaires.  Le  duc  Henri 
decréfa  cette  requête  ,  f"t  en  fît  expédier  les 
lettrcs-paîcntes  le  1"^  mars  161  ,  n  charge 
et  conditions  néanmoins  que  ledit  Duval , 
ou  tel  de  ses  héritière  ou  ayant  cause  qui 
résiden  dans  ladite  maison  y  fefa  &ire  les 
dite  ponts  et  chemiol  avec  les  'lehanme- 
mens-des  chaussées  de  part  et  d'anlra  àie» 
frais  et  dépens.  Le  dnc  y  ajouta  une  somme 
de  300  francs  monnaie  du  pavs ,  et  deux 

(i)  Archives  d«  Lorr.  l^ayetu ,  Bar»  Miccy» 
St<-UiUire. 


(9W) 


arpens  ds  bois  dans  la  vente  ordinaire  dt 
Looppy-le-Chaiil ,  tnn  fois  payés.  Ledit 
Baràl  en  donna'  an  lettres  de  reprises  le 
37  août  de  la  méaae  anntfe. 

O. 

PCHEY  ott  OXCY.— Ochey,  Oscada, 
village  à  troislieo^  de  Véaelize,  répondant 
à  GondnnriDe.  Je  crois  que  c'est  ce  lien 
dont  il  est  parlé  dans  un  titre  de  Frideric 

comte  de  Toiil ,  de  l'an  1071,  dans  lequel 
il  dit  :  que  les  pauvres  habitans  de  sa  sei-* 
^ncurie  d'Oscadia ,  qu  il  tient  en  fief  de 
son  seigaenr  Fibon  |  Mqne  de  Tool ,  se 
sont  plaints  A  loi,  que  les  habitans  de 
F'ideiiacam  ,  F'itler -^it'^Sec  ^  dépendant 
de  l'abba^  c  de  St.-Epvre,  tenaient  certains 
prés  ,  que  ceux  d^Oscada  .disaient  dépen- 
dre de  leur  ^îlla<^e.  Le  comte  Frideric 
ayaut  &érieuâemeDt  examiné  ce  fait,  recon-- 
nut .  que  ce9  prés  appartenaient  i  Sainl^* 
EpTi«(l). 

OcA^,  TiUage  de  Lorraine ,  dîoc^ de 
Toul  j  cour  souTcrainc  de  Nancy  ^  la  pa^ 
roisse  a  pour  patron  St.-Maurice. 

Seigneurs  les  sieurs  le  Bègue,  Baillivi  , 
de  Martigni  et  les  seigneurs  de  Pulign^. 

La  maison  d'Ockey ,  portait  d'or  i  denz 
lions  léopardés  de  gueules. 
Y  ODILE  (Saint»-),  ,  ban  d'Éthal.  — 
Sainte-Odile^  hm  d'Etival.  C'était  nutre- 
fois  un  monastère  de  fdks  de  l'ordre  de 
Prémontré  (2),  situé  a  un  quart  d'heure 
de  l'abbaye  d'Etival ,  à  l'occident ,  sur  le 
bord  d'un  petit  mlsaean ,  dans  nn  Talion 
agréable*  Onlni  avait  donné  le  nomdcSte.- 
Odile^  pour  marquer  la  fraternité  quittait 
entre  le'i  abbayes  d'Eiival  et  d'Hocmboorg, 
aujourd'hui  Sainte-Odile  en  Alsace.  Le 
monastère  était  environné  de  fossés, 
et  son  ^lise  snlmsie  encore  Ce  mo> 
nastëre  est  anjoord*bm  détruit,  et  il 
n'en  reste  qne  des  mines ,  qni  pronvent 
son  ancienne  existeHoe,  aussi  bien  que  les 
champs  des  environs  ,  que  l'on  appelle 
encore  anjoui  d'hui  /e.»  /ins  des  Dames, 
L'égli^sc  ou  chapelle  qni  subsiste  est  fré- 

(t)  Hiit.  de  Lorr.  t.  >•  p>  43i«  preuves, 
(i)  Aonaies  Pramonstiat.  T,  a.  p.  437* 
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qagxx\U  pw  pélério?  quj  y  vpm  inTQr- 
Siç,-Odi|e  ccrvwos  jt^^ri  de  fêle»  pe^-. 
l' Wé^i    cwT^  ^'P«|v(i!  y  Vf  le^  pi»- 

eeMÎoii,  tijûfi df  jHip«p|imW  POi^/  ^  i> 

messe. 

OFFON VILLE,  fl&6fl7<?.— L'abbtye 
d'OfFoavilIe  dcxii^  à  saint  Léger  ,  fondée 
par  BqdoD  LeLiiin  ëvéque  de  Toul ,  de 
>flai  hkiùê  patflrpeU ,  jure  paUma ,  qui  loi 
wn&uÊ  été  4oaiÈéê  i  oolclbly  ne  aobiiile 
de^is  environ  cinii  o«  aiz  «Dit  ans; 
elle  était  située  aux  environs  de  la  petite 
ville  de  Badoaviller  ,  sur  la  petite  rivière 
de  Plaine ,  et  apparemment  au  même  eu- 
droit  où  Ton  voit  aojovrdlini  nn  petit 

•  4b  ne  sait  ni  qnand  ni  comment  ni  par 
4|ni  celle  al)baye  a  été  détruite:  quelques 
uns  l'on  placée  au  diocèse  de  Besançon  (2), 
où  Ton  trouve  dTectivement  une  ^baye 
d^Of  ondule  j  mais  e»  qve  nons  avons  4î| 
Jnsq'n'îci,  prouve  assez  que  celle  dont  nous 
parlons,  ^lait  en  Lorraine ,  dans  le  canton 
de  Port  y  et  aux  fcnvirons  de  Badonviller , 
où  révèque  Bodon  avait  une  grande  partie 
de  son  patrimoine  qu'il  employa  à  fonder 
OflbBTÎIIt,  fit  d^urtrct  mtmunkm* 

Bertholde^véqnn  de  Tçnl,  depuis  909, 
jnaqn'en  1012 ,  acquit  le  fief  de  Badéth- 
viUety  et  VéglUe  du  même  lieu.  Il  y  a  donc 
apparence  que  dès  lors  O^owiV/e  ne  subsis- 
tait plus  y  et  que  TéglisQ  de  cette  abbaye 
fut  réonie  à  odln  de  SadonviUàr  tws  Tao 
1009. 

11  est  fort  vraisemblable  aussi ,  qoe  les 

fldgnenrs  de  Badonviller  voulant  agrandir 
et  embellir  cette  \ille  ,  détruisirent  l'abbaye 
d'OffonviiJe,  et  en  transportèrent  les  maté- 
riaux dans  \st  lieu  de  Innr  demeure  ;  el 
«no  la  mèro-^giise  do  en  lien ,  qui  #tilîe  à 
Affonvilie  ou  à  FenévUhr  y  qui  en  ëtail 
près  ,  ipt  transférée  à  Badonviller  ;  car  la 
tradition  constante  est,  que  FenéyiUer était 
anciennement  la  hi  ère-église  de  Badonviller^ 
j»jt  liieu  qu'aujourd'iuii  elle  n'en  est  qu'an- 


(i)  Hisiorla  Epi«oopor.  TuUensis  1. 1. 

V'i  ^*^L  ^ûB"!»  Bcned.  t.  i.  U  i6.  c.  67, 


nexe  :  oq  i^'a  figure  qu^i)  y  avait 
pîlif  (le  ^Ofj  (1) ,  ans  qqe  Bjidonvil|er 
'était  p^H^ ,  f\  qu'il  y  avait  oa  onré , 
ainsi  qu'à  Feoévillcr  ,  rumme  ilpaniliH|r 
d'anciens  registres  <|e  Badonviller. 

OGÉVILLEU,  ou  OGIÉVILLEU,  ou 
AUGÉVILJ.EII.— Ogéviller,  village  sur 
la  peUtp  rivière  de  Yerduretle,  qui  joint  la 
YesQnzcàon  qnart  deliene^oIàMr  la  roule 
.do ILnnéville  à  Pl^onf ,  diocèso  do  Toul, 
annexe  de  M^gnéviUe  f  iM^îliî^.de  Lnn{- 
ville;  nous  en  avons  déjà  par|4  dbrdU^fiuit } 
dans  l'article  de  Magnéville. 

Le  château  d'Ogéviller  ,  n'est  connu 
q^p  d^ifis  If  4f>Mf ièmjs  siècle  ;  car  encore 
qn*a  spiifiMt  W»^im  A^  îiy^ge  d'OgévIl- 
ler  j  cqmnje  appartenant  à  Tqbbaye  de  Se^ 
nones,  dès  l'^n  1 159.  d^qs  la  bulle  d'Eu-* 
g^ne  m  ,  Burivilfaiu  çi^m  Ogerici-villare 
c«m  Eccksiis  ,  cependant  je  ne  remarque 
aucune  n^cotion  ni  du  cfiqtcau,  ni  des  se^- 
f^4WP9  çi'PgçYfUçr ,  av^al  Ift  jfai 
du  doiiiié^ç  Hf^c^p^ 

Le  premier  du  no»  (J'Ogéviller  que  jo 
trouve,  PSI  Conod'Ogémllerj  dénojnmédans 
un  acte  de  l'an  H  89,  avec  irois  autres  ar- 
bitres ,  pour  terminer  pn  diflférçnd  entre 
rabbé  de^  Hanto-^eiU^  pi  çel^l  Ijl^yeii- 
moutier. 

Catherine  d'Haraa<jatift       441^  4*9' 

géviller  en  1396. 

En  1401 ,  ^imé  de  Blàmont  cbeTalier, 
avopé  die  yic,  sieur  de  Magnières,  épouse 
Isab^au  d^  S^rPizier,  d'où  sortait  Jeanne 
de  plin^,  éamed^Og^ller,  qui  épou^ 

JBrun  y  sieur  de  la  haute  Ribeau-Pierre.  - 

En  1/*G6  ,  je  trouve  lieari  4'Qg9?iM^ 

et  Petiljean  d'Ogéviller.  *' 

En  1468,  vivait  Béatrix  d'Ogéviller, 
appareinment  la  même  Béatrj^  d'Ogéviller 
(2)^  donapri^re  4p  FjSn^irau^  ,  qui 
ses  d^ux  gendres  rfieobif  de  É[opr$ ,  jÇf 
Ferdinand  de  Mnzçmbtg^  fqndi^çn  14715, 
une  collégiale  da^is  l'église  paroissiale  de 
Fénélrangesj  elle  était  alors  veuve  de  Jlean 
de  Fmétrçtnçei ,  cl  i?^rjç  (te  ^ff^i^i^if/j^i  de 

(1)  Environ ,  1570. 

(a)  Yoye*  le  P.  Aosclmt  g«uci»logie. 
pMg.  353. 
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y  qui  épousa  Ferdinand  de 
Heofcbatei ,  en  1468.  Béatris  élnl  aMii. 

mère  de  Bnrhedc  Pèncirartf^e»,  qiiî  épousa 
Nk  oIxs  d'Ogévilier,  comte  de  Moë«s  el  de 
Sarverden. 

Ko  i486  ,  sor  la  fia  de  janvier,  le  doc 
Jean  poor  reooaoaitre  les  bona  aerfîeaa 
que  lui  avait  rrndos  Henri  d^Qg^vî)!^  6"^ 
do*lcand^OgéTiller,  lot  a  donné  en  fief  et 
«n  homnMne  IM  M  fn*il  a  à  ViUm  près 
Bajon. 

£o  1573  y  il  fnt  question  an  conseil  du 
doc  de  Lorraine ,  de  saToir  ai  Ogéviller 
était  M  d'empire ,  mm  4e  Elâatel;  le  doc 
de  Leneme  prétendait  qo'il  éliit  fief  de 
Blâmont ,  et  relevait  de  loi. 

Richçriuf;, moine  de  Senonea  tonsTabbé 
l^aodouin,  qui  a  gouverné  Tabbaye  depuis 
1239  ,  jusqu'à  1270  ,  parle  d'uoe  maison 
à  O^vÛler,  qoi  apparteanil  i  l'abbaye  de 
S^onea  ;  nait  il  s'est  pas  qncMioai  en  cei 
endroit  de  la  maison  des  idglieors  d'O- 
^éviller,  qoi  est  la  même  qne  celle  de 
Blàmcmt ,  dont  nous  avons  donné  la  gé- 
néalo§;ie  ;  mais  d'une  maison  ))»riicuiière 
que  Tabbaye  possédait  en  ce  village  ^  on 
l'abbaje  poaaède  eaei^ie  dêa  cfw  me  quel 
quel  waïKWS» 

Il  7  eet  amét  leeda  le  22  avril  il(75 
parle  conseil  souverain  de  Lorraine,  contre 
les  seigneurs  d'Og^éviller  et  Anilinrnicniî  , 
refusant  de  faire  foi  t-t  hommage  au  Juc 

Cbaries  III  ^  qui  condamna  lesdits  sei-  Les  fiefs  d'Ohéville  et  de  Covvbessaoz 
goeor^  d'OgévîUer  il  AnJ^emaeil  de  finie  appartenaient  encîawMMft  mb  leigmqi» 
nndit  aaignenr  dne,  be  foi  et  IvMwnge  d'AtbienvUle  (1).  Bb  Bemid  #A«> 
^lla  lot  devaient.  m  h  ien  vil  k  ayant  fendu  ces  fiels  à  8ÉM»4a 

Le  château  d'Og^Tillcr  rst  arjjourd'lini  Damelevière  sans  avoir  eu  au  prëalabieln 
en  mauvais  état,  comme  éiant  inhabité  ,  el  pi  rmission  da  doc  de  Lorraine  ,  eonmo 
personne  ne  s'iaterressant  à  le  réparer  et  souverain^  de  qui  m<Miraient  ccafie^^  en 
i'euLi  eiuiir  ,  les  princes  Rbingraâ'y  qui  en  :  prin^  a'en  saisit» 


ancienne  chanlerie,  portait  éTaitoi  li  ' 

bande  d'argent  mnnie  de  trois  eoqmlki 
de  aâUe ,  ci  côtoyée  de  neilf  hilkilie 

i,  4,  et  5,1. 

L  ét^^sô  d  Ogéviller,  ayant  été  incendiée 
ett  iiSS^  »  depoit  œ  temps  oa  fit  l'ufike 
daw  le  ehafieilB  de  mpital;  à  prteiV  l*é« 
gliae  aiyant  ét4  idMiie  par  lea  baUlansv  m 

y  fait  l'office  comme  auparevatt»  Qm 
église  est  dédiée  à  St.  Gcor^  ,  e!te  est 
8»mpl«  anaejLe  de  M.Ji^nçviile  ,  quoic^o*»-. 
présent  OgéviUcr  soit  beaucoup  plus|^ané 
qno  Magnéfilkk 

OnTeiHàOvMllermi  bàpital,  auquel 
est  unie  me  cbapeUa  aane  l'kivioeation  é% 
St-Fiaere;  cet  !i6pilal  est  assea  bien  Isndéf 
on  l'unil  sons  le  dnç  Léopold  ,  à  l'h«^ 
pital  (Je  Luné TÎUe.  Depuis  il  «  été  rëtidïli 
A  Ogéviller ,  tt  destiné  à  recevoir  tae 
pauvres  pnaant 

La  chapelle  ca«tal«eil  k  le  MMÉMtfe» 
des  seigneurs;  Toa  en  mil  dee  rfstfff  dMft . 
le  château  même, 

OnÉVILLE  ou  HOÉVITXE.^Ohé- 
ville  ou  Ilocville,  vilbjre  du  diocèse  do 
Ton!  y  à  deux  lieues  h  éemi  de  Luoéville 
et  d'AiWfe»  L'église  «  peer  patren  St.« 
Nicite.  Q-ébrànt  ■■■iiliillVeî  Ge«w 
bessaux  dépendaient  de  h  paroisse  d'Ohé* 
ville:  mais  depuis  rérection  de  AcmeréviUe 
en  cure,  CiOurbessauz  est  dev( 
ou  succursale  de  cette  paroisse. 


'iMU  lea  nudtrei,  ae  mknt  jamaia  en  Ler> 
nSmp  flLVLVftBa.  panente  qui  réaide  poer 
mm.  (boa  le  cbitean.  Ce  qni  en  s^te,  coi^ 

serve  encore  des  marques  de  son  ancienne 
grandeur  et  solidité  j  et  l'on  \oit  sur  les 
mûri  en  dehors ,  les  armes  des  seigoeurs 
qui  y  ont  fait  leur  résidence ,  on  qui  y  ont 
laitdeab&tinNnii. 

1a  nftison  d'Av^éfiller  en  Ogéfîllery 


aiiCHniONT.^a^chiMt,  vm 

momiùm  »  petite  ville  dana  le  dnehd  île 

Luxembourg ,  prés  la  rivière  de 

àquatrc  lieues  de  Sedan  versIeaDVd^i 
liouillou  et  chaicHii-Reuaod* 

Les  comtes  d  Orchimout  sont  d'une  des 
phM  enciennea  et  des  pins  illntres  maisons 


Q)  Archives  da  Lorr.  Layeile,6cls  du  ducb 
deuetniae»' 


I 
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'  éê  éuAé  de  Luxembourg.  Il  7  en  â  qui 
Iw  nnlait  Cure  descendre  des  comtes  de 

Cbîny  par  Godefroy  ,  fîl«5  d'Arnoud  I,  fon- 
dateur de  ce  Comtf'.  M  ils  on  sait  que  dès 
l'an  956y  Lothaire  rui  de  France,  assiégea 
«n  fort  que  Htné  d'Orchimont  on  d'Onl-* 
ÉMMitdéfieodait.  Biittod  d'OidiOMNit' lîit 
«U^éeMmdn,  et  il  lîic  liît  priManier 
il?ec  ses  ûh. 

Le  château  d'Orchimom  est  bâti  sur  une 
hauteur  au  milieu  des  gorges,  et  est  asêez 
fort  par  sa  seule  situation  ;  il  a  souffert  en 
dhren  temps  plusieurs  attaques ,  mais  en 
1656  ,  il  fut  pris  et  les  murailles  détruites 
par  l'amiral  de  Chatillon  ;  les  murs  de  la 
rille  d'Orchimont ,  ont  de  même  été,  ren- 
fersés,  il  n'en  rfsie  que  les  ruines. 

OniOCOURT»  ou  ALKlOCOLilT,— 
Ofioeoiin,.fief  reievaDt  dn  Pènt-^Motis- 
son  y  oa  lillage  féptmdaât  au  Pont-â- 
MouMB,  cédé  pour  la  woan»  dé  Mets  en 

ikisaee. 

r.a  maison  d'Oriocourt  portail  de  gueules 
à  quatre  pals  de  voir,  au  chef  d'or^  chargé 
d'an  liflii  léopardé  de  gueules. 

0RMBS«-4>rmes^  en  latin  UimuB,  est 

un  bonijg  on  petite  ;vi(te  du  Qiaumontais , 
située  sur  une  éminenrc  ,  rntre  îa  Moselle 
et  ieMàdon,  ayant  Flavlgni  au  nord ,  et 
Harouel  au  midi;  il  est  du  diocèse  de  Toul^ 
bailliage  de  Yézeliae^  souveraineté  de  Lor- 
raine (1^, 

Lu  ^e  d'Oraiés  fut  donnée  pour  apa- 
BSge  au  prince  Ferri  de  Bitche ,  en  i  1 79, 
par  le  duc  Simon  II,  son  frère;  eien  1229, 
Aelis,  soeur  de  Ferri  de  Bitche  ,  ayaot  re- 
noncé à  toutes  ses  prélealiuns  sur  la  suc- 
eei^oB  ail  dn^  de  Lorraine^  et  à  la  soc- 
cessicùi  paternelle  et  malenielloy  le  duc 
Hadkieu  II,  son  frère  y  loi  céda  to 
bour^  et  le  fief  d'Ormes,  avec  ses  appar- 
tenances et  dépendances.  Aëlis  épousa  le 
comte  de  Kirbourg-,  et  en  eut  deux  fils, 
J^emer  et  HeroHM* 

Bn  1458  y  Antoine  conte  deJVjsodé- 
mont  y  pendant  la  détention  du  duc  René 

infenné  qoeleagoufcrncoss  deinominey 

(1)  Lorr.  l.  a.  pag^  xzxii. 


en  Toiiluent  à  la  tillë  de  Yandémal  9  «I 
avaient  amassé  des  tronpsi  was  d'autres 

prétextes  ,  ponr  s'en  emparer  pendant  son 
absence,  vint  eu  diligence  de  Commercy, 
où  il  était  alors ,  et  tomba  sur  les  Lorrains 
entre  Ormes  et  Charmes^  et  les  défit  enti^ 
meot(1).  . 
Huit  jours  après  llMiInt  mettre  le  An '  à 

HaussonTÎlle  ,  pour  se  yrn«;çr  de  Jean 
d'iiaussônvilie  ;  il  brûla  aussi  Savigny,  en 
haine  de  Jean  de  Savigny  qui  était  maré- 
chal de  Lorriiney  enfin  il  mit  le  feu  aux 
fenxbourgs  de  la  TÎUe  d'Ormes. 

En  1 4S6  ,  Philippe ,  comte  de 
de  Dasbourg ,  se  dit  seigneur  d'Ormes. 

On  assure  que  la  seigneurie  d'Ormes  fut 
portée  dans  la  maison  de  Lînange,  par 
une  princesse  de  la  maison  de  I^rraine(2)| 
et  qu'elle  passa  ensttite  dam  celle  il'Bani^ 
court,  qui /fonda  on  ooorent  de  filles 
hospitalières  de  sainte  Elisabedi* 

Ën  1558,  Catherine  d'Harauroort  dnme 
d'Ormes ,  vendit  rm  duc  ISicolas  de  Lorrain 
ne ,  comte  de  Vaudémont ,  et  régent  de 
Lorraine  ^  ses  prétentions  sur  Panroye  et 
autres  lieos.  ' 

Ormes  dépend  du  Marquisat  d^arond 
pour  le  temporel  ;  l'on  y  -voit  un  ancien 
clifiie.iu  r  cour  souveraine  de  ISancy;  la 
paroisse  a  pour  patron  St.  Gengoû  et  St. 
Remy. 

ORNAIN,  rkritn.^  L'Omaîn  on  Ot^ 
ney,  OU  OrneXy  en  latin  Odorna,  rÏTièré 
qui  a  sa  source  ao|né8  de  Grands  dans  le 
Vail?ge ,  deux  lieues  au-dessus  de  Cron^ 
drecourt-le-Châleau  ,  d'où  courant  vers  le 
nord  y  elle  passe  a  Crondrecourt ,  et  ira— 
▼erse  une  lisière  dn  Barrois ,  eu  sort  pour 
7  rentrer  presqu'ausdtdt ,  pitsseàNaiz^ 
Ligoy^  LongevillC)  Bar>le-Duc;  et  après 
avoir  seipenlé  vers"  le  nord  et  l'occident, 
elle  revient  vers  le  midi  occidental ,  reçoit 
la  Chez  au-dessous  de  Reiigny,  la  rivière 
de  Saulx ,  celle  de  Yière  et  qnelques  autres 
dont  elle  porte  les  eanx  dans  la  Marne  à 
l'orient  de  Vitry-le-Brùlé ,  on  ( 
nord  de  Vitry-le>Français.^ 

{i)  Ibiil.  j).  aj8. 
(i)  Benoit^  hist.  de  Tou).  Sq* 
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pari  qui  est  arrosé  par  cette  rivière 
se  nomme  VOrnots-en-Barrois ,  pour  le 
distinguer  d'un  autre  pays  de  même  nom 
dans  le  Verdonois.  Il  est  parlé  du  pays 
d'Ofaois  daot  le  partage  des  provinces 
idi  en  870,  «otre  les  deax  rois,  Char- 
les  la  Chanve  et  Loai»--le~Germaniqoe  , 
et  dans  Thistoire  des  évêqtres  de  Toul  , 
où  ce  pays  est  nommé  paf^us  Odorncn— 
sis.  Voy«  la  notice  au  mot  Ornoù^n- 
Sarroiê. 

OBNB  (L%  iMrv.— L'Orne,  riflère, 
<■  latmC^a,  pceid  ta  loorce  à  ceatpas 
an-desaaa  d'an  viUaga  du  Ymémm  ,  s^ 

tné  an  pied  d'une  mont^{»ne  nommée 
Orne;  de  la  elle  passe  à  Kt-nin,  a  Conllaus- 
Oh^amisy  où  elle  reçoit  1  Iron,  a  Muyeu- 
▼r9*là*6raiule,  à  Rtchemont;^  où  eUe  te  jette 
dwlaMoMUa. 

Le  pays  mnêi  par  la  rivière  d'Orne  , 
«'appelle  le  paji  d'Omois^-Veidiiiioiay 
pagus  Ornensit ,  poor  le  distinguer  du 
précédent.  11  parait  par  un  titre  d'Adalbe- 
roa  évéqne  de  Metz,  de  l'an  933 ,  qne 
'Y0h»m»  était  cooipris  dans  les  confins  de 
Im  Yoîfn ,  d  qu'il  en  Aisait  omum  partie. 
Vide  Fah'sU  NotitiaGaiUm 

ORNES.—  Ornes,  peM'l»  vi)le  sitnée 
sur  la  rivière  d'Ornes  (1)  ,  assez  près  de  la 
source  de  cette  petite  rivière  ,  enire  les  vil- 
les d'Ëtain  et  de  Forges;  elle  est  du  dio- 
cèse de  Venhiiiy  do  dojeimé  de  Chanmont; 
•aiDl  Miehéi  est  le  patron  de  P^liM.Oay 
conserve  des  rdiques  de  St.  Fabien  et  de  St. 
Sébastien,  dans  un  reliquaire  de  bois  doré, 


Robert  de  Gramprey,  fiiisaieat  la  guerre  a» 

chapitre  de  Verdun  :  l'cvcqne  Louis  d'Ha- 
raucourt  la  leur  faisait  en  même  temps  , 
c'est-à-dire  en  1430  ,  après  la  fatale  ba- 
taille de  Bnlgnéville,  ou  Eeoé  I ,  d'Anjou 
fut  fait  prisoiiBfar..L'éftoiie  Ii8«ia  d'H^ 
raooooit  i^t  éU  appelé  an  LQcniiie(l), 
l'on-  nomma  des  arbitres  tant  de  la  part  da 
chapitre  que  de  celle  de  l'évèque  ,  et  les 
arbitrer  conduKni  la  paix  à  certaiiwt  coor 
di  lions  (2). 

Sous  révéque  Nicolas  Pscaume  ,  les 
religiuQoairet  formèrent  les  dessein  d'in» 
trodoirerjiérWedna  ks  lerm  de  Yéféàd 
de  Verden-;  le  Imm  dHImei^  et  lea  sei- 
gneurs de  Janels  et  deNattaneonrt^ëtaient 
les  principaax  appuis  de  cette  ligue.  L'c- 
véqne  Pseaome ,  pour  se  mettre  en  état 
lie  résister  à  leur  entreprise ,  nomma  le 
duc  de  Guise,  marquis  de  i'évécbé^  et 
oomle  de  Terdnn  :  pcr  ee  meyen  11 
rétake.cflbrtidel'bMIe^et  icndil: 
tiles ,  les  " 
tenaient. 


ila 


Cependant  le  seigneur 

naît  dans  son  château  un  ministre  cal vînis" 
te  ,  qui  y  prêchait  les  nouvelles  opi- 
nions. L'évèque  Pscaume,  à  son  retour  du  , 
concile  de  ««nfe,  en  1565 ,  employa  lit^ 
Ibree  des  armes,  pour  contraindre  ce  aei- 
gnenr  qoi  était  fendataire  de  l'ëvéché ,  de 
chasser  ce  ministre  ;  fl  eut  assez  de  vigueni* 
pour  faire  publier  en  1 565  ,  pînsîenrs  or- 
donnances ,  confisqua  les  corps  et  les  biens 


reconnues  en  1564,  par  M.  P^emeéfé-.  ^  convamcus  d  hérésie.  En  mé* 
que  de  Verdun.  .me  tempsd  oombatlart  et  iutaait  cftmbatl» 

Ornes  est  une  ancienne  baronie ,  et  la  .««^  «        wkmmmktÊ,  cen^ 

pmiièie  pairie  de  YéfM^é  de  Ver^en  ;  il ,  *ï"»  ""ff^^^  ^  nouTsIlee  eiwoi»  , 

7  a  vndiilaan  dont  la  chapelle  crtdédiée  tant  dam  la  ville  de  Verdun  que  dans  ceW 


à  saint  Jean. 

Ze«  Chambrettei  ^  la  ferme  de  Merau- 
court  sont  des  dépendances  d'Ornes  ;  l'é- 
glise de  ce  lieu  dépendait  de  St.  Maur  de 
Verdun,  dès  l'an  1046. 

Les  seigneurs  d'Ornes ,  de  Bhnaey,  de 
la  Toor  et  de  Mudiénlle ,  «vec  lecootte 

(i)  Hist»  de  Vcrdan ,  p.  assit  •« 


les  d'Ornes,  d'Âncimont,  Viller,  Aré- 
court ,  Tilly ,  Buuquemont ,  Boirxères  ^ 
Sampigny  et  plusieurs  aurres  lieux  voisins 
de  la  Meuse  i  il  les  ramena  tons  à  Fanden-^ 
ne  religion,  excepté  dèoz  ftmillcft  de^ 
Saint-Uder.  H  était  sontem  d»  riMitoiil^ . 


(i)  Ibid.  p.  445. 
(«)Aa  iSSftoaiMa. 
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tfcre. 

Le  niarf^nîs  de  Vauberourt ,  fin  des  plus 
Botabies  de  t'évèciié  de  Verdun  ,  à  cause 
de  *a  baronie  d'Orme»  ^  a/iatat  invité  les  eei- 
gMOM  m  gttitkliiamrii  du  Yndvmà»  é» 
m  immr  à  Verdun ,  poar  7  délibérer  »ur 
Ift  céllsertiflioD  de  leurs  droits  et  libertés , 
tiD|Wii8^e  !c  roi  avait  soumis  à  sa  coii- 
ronnne  ,  le  prince  Qiai  les  de  Lorraixie évé- 
à»  Verdan ,  empêcha  ^ue  celte assem- 
â»t  dMMOittli  les némes 

ce  tya»!  iadîqvé  «m  autre  à 


dapa^  d'OriMfy  OriMMir,  iitmdlm 

ORWOIS  DANS  LE  VERDUNOIS. 
—  M.  Adrien  Valois  (1)  dans  sa  notice 
des  Gaules  y  semblo  croire  i^ue  m  pays 
é^OmùmOéâfWHêk,  tkatèaMidaU 

ville  d'Ornes ,  située  à  In  sonréo  <fe  la  f»* 
▼ière  d^Ornes  dans  le  Verdanois;  et  il  est 

vrai  que  la  rîvîère  d'Ornes  en  Verdunois  , 
donne  son  nom  à  un  pays  d'Ornois  ,  qui 
s'appelle  Ornensis  pagiu  dérivé  de  VOrne, 
▼iUactririèf«;'aiBifl  SI 
d^Odonumù  pa/nù  dans  le 


FNaae ,  à  trois  au  quatre  lieocs  de  Ver-  j  vant ,  siteé  entra  les  villes  de  Toul  et  de 

diiti ,  le  prioce  Charles  de  Lorraine  fit  pu-  j  Bar,  qiiî  lire  son  nom  delà  rivière  Odorna 
bller  UBC  défense  à  toutes  sortes  de  per- 1  et  non  Orna,  M.  V;ilois  montre  fort  bien 


sonnes  dé  qoelle  qualité  (juVUes  fussent , 
de  s'as&eaibler  eu  ce  lieu  ou  ailleurs  y  6aus 
aapitfwdliiaai  m»  ks  peiikes  qa'il  jugerait 
aon^cnables. 

Sons  Thierry  évéqoe  de  Verdun ,  dans 
la XI*  siècle,  l'église  d'Ornes  éiaiiàTab- 
baje  de  saint  Maur  de  V  erduo, 

QBNOISEN  BARROIS.—  Le  pays 
d'^Oraois,  paguê-' Odommêîi  ^  est  situé 
dans  le  Barrois  monvant  y  entra  la  rivière 
d'Ornez ,  Pîmiu»  Odornentiê  ^  et  celle  de 
SauU  ,  SaJtiu.  On  y  voit  Gondrecourt  , 
HicUecourtj  IViontier-sur-SauIt ,  les  ab 


que  /'Omoû  en  Verdunois,  tire  son  nom 
de  la  rivière  d'Ornes ,  qui  arrose  Eiain  « 
BçmoBt,  Jendelne^  Gooflans,  ele»f  et 
qni  se  décharge  dans  la  MoMiie  ,  culte 
Metz  et  Thionviile  j  an  lieu  qœ  l'Oraca 
Odorna  dont  nous  parlons  ici ,  arrose 
Gondrecourt,  Najs  ,  Ligny  et  Bar— Ic- 
£)uc  y  et  se  décharge  dans  la  Marne,  au» 
dessous  d'BdcnNi  et  de  Saiut-^izier  en 
Chanipagne.  / 

ORON —  Oron  ,  village  sur  la  Nied- 
Fnmçaise ,  à  gauclic  de  la  ronfe  de  Metz  à 
Strasbourg,  à  deux  lieues  de  Chàteati-Sa- 


Ikajes  d'Ecurey  et  de  Murault.  Dans  l'his-  Hns  et  de  Morhange.  Le  village  est  uii-par- 
toire  des  évéques  de  Toul,  il  est  dit  que  tie^CTec  Téréché  deMetx;  la  partie  Frao- 


Bodon  évéque  de  Toul,  qui  a  siégé  depuis  |  çane  «t  la  plus  cootidérable ,  et  l'égliaè 
Tau  666  ou  environ,  et  est  mort  Tcrs  Tan  paroissiale  jrN 


675 ,  était  natif  du  pays  d*Ornez,^cl  qu'il 
donna  à  son  église  les  lieux  de  Nays  et  de 
Tîançois  y  situés  dans  le  même  pays  d'Or- 
mzj  inpago  Odornemi,  Il  en  cftt  aussi 
parlé  dans  le  partage  des  prorinces,  fait 
'  m,  870  y  entre  le  roi  Cbarles-le-Chanve  et 
XiOQiB-le-GeiinaDique  :  Odomensc  quod 
Bcrnardus  hahuit^  qui  tomba  dans  le  par- 
tage de  Louis,  et  Odornenae  fuod  Ter- 

marus  haluit  (1)  ,  qui  échut  à  Charles- 1  de  I^amur.  De  son  temps ,  quelques  reli- 


es! situca;  it  «'7  a  que  dmi 

maisons  dans  ce  lieu  qui  stmt  de  la  bab- 
ronie  de  Viviers- Lorraine ,  et  du  bail- 
liage de  Château-Salins ,  cour  souveraine 
de  JVancy  la  partie  Française  est  dn  bail- 
liage de  Yie.  , 

ORyAL.-r  Orval ,  ndlttw  aMaye  de 
Pordre  de  citeàoz ,  dans  le  coaMé  de  Chi- 
ny,  doit  son  origine  à  Arnou  ,  romfe  de 
Chioy,  époux  d^Agncs,  lille  du  comte 


le-Çhauve.  D  y  avait  donc  deux  pays 
d'OnwK}  'oii  ce  pays  était  partagé  eâ  deux 
eoaudi*  Il  est  parlé  dans  le  line  dcani- 


gieux  bénédictins  sortis  de  la  Calabre, 
arrtvÂrait  4  la  VdSée  <f  Onrd^  et  s'y  élàbli- 
rapt  avec  la  permissioii  miHmàitML^ 
iTers  l'anllOO. 

(â)  Histoire  de  Urreiae ,  tome  1,  fiefi;»  ia4.  |   (a)  Adrieai  Valais  IVeiiiie<2tl«v,  ftoge 
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Qai?fqtÉés  Ébûêiit  ,  î)i  éélèbre  tém-  \  les  bdUiheoi  en  sont  fastes ,  solkleé  él  i 
iwse  Malhilde,  t^ve  de  Godefroy-le-' o«fentntîon.  I/aîiha^p  vst  environnée  ât 
BassTi  ,  étant  vénue  d'Italie  ,  visita  son  pa- 1  hautes  murailles  ,  garnies  d'espace  en  eu- 
rent k  comte  Arnou ,  et  eut  ia  curiosité  de  paee  de  toorelles  en  forfiac  de  guërités  |  €É 
iMif  tm  religteot  QkUbMii;  ële  vint  à  qui  présente  nn  aspet^t  îorl  agréablé. 

*  tTMrtlgÊÊan  Ificj  1/abbaje  d'Orvalful  réduite  en  cendre» 
ce» MSgietix  sur  «M  matière^  de  pîété  ,  1637 ,  par  le»  tfonpct  da  màrMtf  4è 
cofnme  elle  lavait  èes  maiosdani  rctw  de  ChàiiUon,  ffoi  assiégildl  U  AâliM  ds 
la  fontaine  d'Orral,  qui  e«t  tr^^Me  , 'xh^anfty,  L«j^ût  quelque  mar»ù4eâw 
elle  y  bissa  tomber  son  anneau  ;  on  Ir  rr-  y  entnVrnt  arec  confusion  ,  et  v  oommeil- 
chercha  arec  gand  soin  ,  mais  on  ne  put  cirent  à  piller  h  bnsse-rour,  puis  péné- 
le  reiroaTer.  Malbildellt  tom  àBieo,  que  trant  dans  les  cloitres ,  coururent  à  la  sa- 
s'ilku  reiiTO!jPiit  aon  aiiDeea^  4ile  (onde-  crisUe  et  à  Téglise,  en  chassèrent  lét 
j«iteafselieik«DttioiUBiife$«ittutôtraii-;rfeli^eiù  i  coopt  d'épée,  rompireût  h 
ncau  reparut,  et  elle  exécuta  son  Tœu.  j  ,abemacle,  emiMitimit  lê  MÎlll  dl>ofl« , 
Cost  cJc  là  que  1  abbaye  d'Orral  a  P ris     y, j^^rs  calices  et  presque  tous  les  rthl*- 


ibbajr< 

«on  nom  urett  vafti^  j  et  quV!lr  yior- 
te  dans  ses  armes  un  anneau  d  or  a  irois 
dHoMtos  au  oeleMl ,  beaiil  dTmie  fii&laiiie 
d'azur. 

La  ItbéraM  de  la  comtesse  Mathilde  et 

du  comte  Arnou  ,  mirent  bientôt  ces  reli- 
gieux en  état  de  bâtir  en  ce  limi  itne^ise 
et  un  monastère;  mais  avant  qu'ils  fussent 
achevés ,  ils  reçurent  des  ordres  de  leurs 
•apérieart ,  de  feiomef  inecMtaàineBt  èn 
CaM/n^  et  <fa*îls  etécnfèrenf,  laiMm  leur 
jÉeâastère  impatfait. 

Othon  ,  fth  roTTile  Arvori ,  qni  lui 
succéda  wrs  l'aa  1  l  10  ,  (îonria  Orval  à 
des  clercs  séculiers ,  en  présence  cl  de  l'a- 
veu de  BruDon,  archevêque  de  Trèr». 
PoONirtlctef  ^feiBiêr|ifévfil  ^  adke^àrédSfice 
de  r^Iise^  et  Heoriy  évéquê  de  Verdun,  i  hi 
prièfe  de  Godefroy,  arcberèque  de  Tré- 
en  fît  la  consécration  en  l'honnour  dp 
la  Sainte -Vierge  et  des  apôtres  saint 
FSerre  et  saint  Paul,  en  1124,  le  30  sep- 
tembre, en  présence  da  comte  Othon  et  de 
aon  épouse  Adeidde,  de  Frédéric  io*  ife, 
pt^vôt  de  l'éjuSsede  IMto»^  d'Alben  a«Mi 
son  fits  et  succesaénr ,  et  ét  j^lnaieun  au- 
tMS  personnes  de  marque. 

L'abbaye  d'Orval  est  située  à  dcn»  iîeues 
de  la  Ttile  de  Oiinj- ,  à  deux  et  demie  de 
If OBiihédi  èt  à  six  dé  SédaA ,  dans  une 
▼aHéit  alffeeje  de  dMMfeA  fthCaiâèA  ^  el  au 
wtUm  dëft  Im^.  Ûli  )^  vèM  deè  foff ges  blt^a 
cÉiWMil  ^  ^  ieiA  dTMÉ  1^  9r«didl( 


mous  ,  ffjulrrrnt  aux  pied*;  le  saint  èi'ême, 
profanèrent  les  auu  1  s  et  brisèrent  les  ima- 
ges. L'abbé  en  avertit  le  maréchal ,  mais  il 
ne  remédia  pas  aux  désordres^  et  ronziè- 
me  jour  dd  même  iftols-le  fit  Ibt  mis  a6z 
quatre  eobs  de  Tabbayè ,  qui  fiit  eiidère- 
ment  consumée  par  les  flammes  avec  \^é- 
glise  ,  le  chœur  et  la  sacristie.  T),  Laufenl 
de  la  Aocbe ,  qui  en  était  abbé,  fut  si 
afnigé  de  ce  funeste  accident  |  qa'il  oe  put 
y  sortîvfe. 

OTii£.  —  OUie,  Othium,  vilUgedu 
diocte  de  Mves,  aitoé  sur  rOttak^ 
deoi  lieues  ecdemie  au  nord-ouest  de  Lon^ 
gojon ,  à  une  et  demie  de  Mootméd^  ; 

baîlliaf^c  de  Ijongnyon  ,  cour  sonveramc 
de  Lorraine  :  le  roi  en  est  seul  seîf^neur, 
la  paroisse  a  pour  patron  St.  Marcellcn. 

OTTAlX  fL*%  rhivre. — La  snnree  de 
la  rivière  d  Oltiiam,  Otiiain^  ou  Oâtain^ 
est  pria  de  AeHoy4e>Aee»  ella  ft»Èit  à 
Berooooorty^piaeovrtj  nooTiOf ^ l^ab-- 
baye  de  ChaliUM»  et  jiMOt  fat  Oimh 
MonfTDccîy. 

OTTANGE*  —  Odaiige,  eit  alTemattd^ 
Otfin^en,  xilbcff  du  dit^èse  *Ûe  Trêves  , 
bailliage  de  Viller-la-Montagrîe ,  cour 
souveraine  dè  Lotraioe  :  seigneur  M .  lo 
bai*on  d'Eltz*  Ce  lieu  est  situé  à  trois  lieaw 
etdemlàymdfcVilife>te'lbiaiB»><M» 
le  ëbef-llM  d'eue  ÊtUgmah,  L'aacieQi 
MÉiftéiddilBllièt  lilfNÉgliii^à]* 
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Ea  1664  y  {^taUfirM^  d'Eus,  fit  m 
reprises  da  duc  de  Lorraiiw  pour  Oitaoge, 

Nonkcil  et  Bures  ,  mouvant  dadit  duc  à 
cause  de  sa  chatellenie  de  Longwy.  Il  pa- 
rait par  un  acte  de  1 628  ,  qu'il  j  arait  en 
ce  temps-là  des  forges  à  Ottange.  ' 

OTTONVILLE.  ~  OtlooTille ,  ea  al-* 
koiand  Oltendorffy  village  du  diocèse  de 
Metz ,  situé  dans  !e  Saolnoy ,  à  cinq  Jieoes^ 
de  Metz  et  de  Sarrelouis  et  six  de  Thion- 
ville  ;  parlement  de  Metz  ,  subdiilé^ation 
de  Sarreiûuiâ,  recette  des  iiaances  de  Vie. 
OtlooTille  et  Bierange^  ne  composent 
<pi*mie  mème'coniimiiiaiité.  Gs  vlllsge  a 
été  démembré  de  la  Lorraine.^par  le  traité 
de  1661  ,  et  c(?(îc  à  la  France,  pour  le 
haut  chemia  des  troupes  françaises  qui 
vont  de  Metz  ou  d'ailleurs  en  Alsace, 
y  OUEN  (St.)  ou  PAREY  St.  OUEN. 

St.  OaçD ,  taneta  Oda ,  village  à  trois 
lieues  de  Boannont,  diocèse  de  Tool,  of- 
fice ^  recette^  sénéchaussée  et  bailliage  de 
Boiirmont ,  cour  souveraine  de  Nancy. 
I^es  seigneurs  sont  le  roi  ^  M.  le  comte  de 
Lavaux,  M.  le  comte  d'Ourcbes, -M. 
Bmiiet  et^ll*  de  l'Etang.  La  paroisse  a 
poor  patme  la  Ste.  Trinité  et  Ste.Dde. 

Il  y  a  aussi  une  chapelle  SOVS  FiilTOca- 
lion  de  St.  Jenn-BaplistP. 

Et  dans  le  ânage;^  un  ermitage  dit  de 
l'Assomption. 

Annexe,  la  p^acheretse,  patrone,  !a 
If alinté  de  Noire-Dame  :  conr  souTeraîne 
de  Lfltrraine.    .  ' 

Il  est  question  de  savoir  qui  est  cettç 


derue  en  1754.  U  y  a  eiiTÎron  cent  bain-  d'octobre ,  et  en  sa  translation  le  9  juillet  ^ 

et  on  fait  la  féte  de  son  exaltation  le  dSmaà' 
die  d'apris  la  St,  Mathien,  an  mois  de 

septembre.  La  pemière  de  ecslltes  est  bs 
plus  solemnelle ,  et  se  célèbre  avec  l'o  fil  ce 
à  neuf  leçons  ,  dans  tout  le  diocèse  de 
lAége.  C'est  apparemment  cette  Ste  Ode 
qui  est  patronne  de  St.  Ouen,  an  diocèse 
deTiml. 

S.*  Ste,  Ode 'de  Mehaigne ,  docliesfe 
d'Aqnitaine,  dont  la  ftle  se  fiât  le  16  et 
23oclobfei> 

5.*  Ste.  Ode  des  lUiiK^TÎefige  Hsnnaire, 
apparsfluaënt  de  Hainaut ,  limiorée  le  37 

novembre.  Voyez  pAMWtm 

OURGHES.  —  Oarcfaceén  latin  ùnm- 

drr y  diocèse  de  Tonl  ^  comté  rfe  Champa- 
gne ,  bailliage  de  Cliauoiont ,  parlement 
de  Paris.  Ourches  «t  situé  dans  le 
Doyenné  de  la  Meuie-VaueauleurÊ ,  dis- 
tingué dnDojennëdela  jirï«se*CbflMM»v 
cjr.  Ces  deux  doyennés  s<ml  arrosés  de  I» 
rivière  de  Meuse.  Oorcbes  est  situé  à  une 
demi-heure  de  Vaocouleurs-Ghampagnie^ 
son  o^'Itsc  est  dédiée  à  St.  Martin. 

Seigneur,  le  chapitre  de  Xoui  pour  la 
terre  d'Onrclies ,  et  ses  sajets  rbaillii^ 
de  Tonl ,  parlement  de  Mêla.  lie  S.'  dé 
Massembach,  ponr  le  difttemi  et  sca  siqelSy 
est  du  comté  de  Champap^ne  ,  baillisgedê 
Chaumont ,  parlement  de  Paris. 

La  terre  d'Ourches ,  fut  acquise  à  Té* 
gUsç  de  Tool  par-  l'évéqne  Bcrtfaelde^ 
qui  a  yéca  depnîs  995 ,  josqjie  vers  l'an. 
1020. 

La  chapelle  de  St.  Nicolas  fut  fondée  en 
Ste.  Odiff  patrone  de  St.  Ouen  ,  carnons(l432,  par  Jean  V  du  nom,  seigneur 
connaissons  plos  d'une  sainte  du  nom  de  d'Oijrciies^  ei  Isabelle  de  Foux  son  épouse. 
Ste  Ode,.  .  \'      .      La  maison  d'Ourcheâ  eitt  illustre  et  an- 

1  Ste  Ode ,  mère  de  St.  Anioà\  M-  eîeniBe  dans  cette  profiace.  Thomaii  d'As* 
que  .  de  Metty  laquelle  est  honorée  en  la  prement,  dénommé  dans  des  lettres  de 
collégiale  de  Ste.  Ode  d'Araai  ou  d'Amay,  l'an  159S^  avait  épousé  me  demoiselle  de 
au  diocèse  de  Liège,  près  la  ville  d'Huyj  la  maison  d'Ourches  ,  et  étant  mort  vers 
elle  mourut  en  640.  suivant  les  mémoires  'l'an  1404  /  ses  enfans  firent  leurs  reprises 
tirés  de  ladite  collégiale  d'Amai.  y ojrez  1  auprès  de  Jean  d'Autel,  seigneur  d^Apre- 


VhUloire  de  la  Lorraine  ,  deuxième  ééU^ 
tiojiy  preuvesy  pag9  cix,  cz,  cxi,  cxii. 
BUe  estlrtiiorée  le  jour  de  i^i  mort^  le  99 


mont ,  par  Albert  d'Ourches  ^  chevalier , 
maiiibottrf  et  ainil  desdils  enlaiis*  On  j 
Yok  k  dénoHibtiBiMI  dci  grands 
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q«M  ces  mÊHtÊÊ»  possédaient  CB 

js  la  baronîe  cfAprenîont. 
La  maisoa  d'Ourthes  ,  porte  d'argent 


niarum  ,  on  Pamrium  ,  qni  paraît  dé- 
rire  de  Paternicum  ,  terme  mité  dans  les 


nklioD  de  sable ,  armé  ,  anciennes  lois  des  Allemands ,  pour  sigiû- 

_^  j  1__  0^     héritage  qai  nail  de  ses  pires,  «ne 

lam  qû  viol  <le  b  I 
un  ancien  fonds  de  fittdOe  {t)« 


et  conronDé  de  gneules 

OZMAH JJC.  On 
In  dkieèw  de  Mclii  ihtrmUe  ,  annexe  de 


leeêtte  et  bailliage  de  mniiaivemt  Um 


Brî<»v  ,  iur  le  missean  de  Lubay ,  une 
lieue  et  demie  au  couchant  de  Briry.  Le 
roi  en  est  seul  setgnenr ,  haut  et  mojen 
josticier.  M/  It  Imtob  de  Bonmrt  et  IL' 


1 


de 


fonciers.  L'égUse  est  in 
St.  Christophe  :  U  j  t 
denx  babitaos. 

OZIERS.  —  Ozterêj  est  nn  villa^'-e 
annexe  de  Toile,  France,  diocèse  de 
Tnal,  office,  iënfefcanif <>  t hniUi^  de 
Si.  Tbiânal;  P^Uie  da  lini  crt dédiée 
n  St«  Amand.  H  y  •  oaguMiieiept  à 
aaizante  babitans. 

Il  y  a  tonte  apparence  qoc  1«  noms 


maternico ,  sru  de  compara to. 

i*  Pagnimr-Meiue ,  ou  Pagnilet- 
Trousëejr  ,  parce  qu'il  est  situé  près  \» 
village  de  Tronssey ,  Tun  et  l'antre  mt  In 

mênse  distance  de  Toul.  Le  patron  de  Vê^ 
glise  de  Pagni,  est  8t.-Bêmi:  bailliage 

de  Toul ,  parlement  dcMeti ,  sonreraîneté 
de  France.  Il  j  a  à  Pagni  un  iieau  pont 
de  pierre ,  bâti  sur  la  Meuse ,  c'est  un 
î&n  gnad  passage  de  Paris  à  Hancy  el 

Pagni-'derrière-'Barrme ,  petit  ril- 
lage  dn  diocèse  de  Tool ,  situé  derrière  la 

montagne  de  Barri'ne  ,  la  plus  occidentaln 


d'Ezerail,  Azerail  et  Ozrrail  sont  déri-  |  des  deux  monU^nes  qui  sonf  au  couchant 
Tés  iTOxier,  el  ont  priâ  ce  nom  a  cause  de  la  ville      Toui.  Ce  village  est  a  une 


in  qnnlilé  dMcn  qu'on  j  cpUirail 
'  \^  conp  OB  en  cnliivn  eneora  an 

plusieurs  endroiu  de  Chaaipi^pMy  «A  Ton 
Toit  des  "'rrrr  planiéa  d'< 
OjnrMS. 


de  Fong,  et  répond  à  la  jnstioa^dn 
Foug ,  reoeOe  al  bttlliage  dn  CoMiwcjr , 
conr  socTeraine  de  IfuKT.  Le  roi  en  ert 
senl  setgnenr  ;  il  j  a  un  fief  nonuné  De-> 
Toizel.  On  y  coaipie  toîianle  on  aoiniMe-' 

cinq  habiuns. 

5".  Pargaex-la-Blttnche-CàU ,  village 
dn  diocèic  de  TonI ,  de  la  leMitriiplé  de 
FnnoB  et  daBamM^cn  lalm  PmtgMmm 

ad  rupem  alham^  à  la  Blancbe-Roche  :  Fd* 
glise  est  dédiée  à  St.-Grégoire  ;  seignenrs>. 
ninle|lL  de  Gelnoncourt  pour  moitié,  readamr 

de  Philbert  pour  u*n  quart.  La  justice  est 


V  FADOUX.  ^  FbdoQS,  m  Fidene, 
PmimMj  TtUagadadioeèiedeTenl»  denx 

lieues  à  Test  de  Chaté,  à  pivcUle  distance 
de  BemberTiller.  Ce  lien  est  annexe  de 
Dejrrilkr.  L'égliie  a  poer 
Libaire. 

Adrien  Soirel,  sdgnenr  de  Vauderille  1  administrée  par  son  juge-^iarde  ,  office  de 
€■  pmtie  ,  acqpit  la  aeignCBriede^donzl  Gondrecoart,  recette  de  BonMOBt»  bail» 
d'Adan  Ihibooiy  9  Uentenant  de  baim  de  liage  de  U  Hanhe ,  pidn^ 

Vosges,  partagcdUe  avec  lean  Berman  de  parlement  de  Parie*  Le  village  t&i  parde 
St.Nicolas,  à  cause  de  feu  Jacob  Pubonrg  S  du  ^ché  de  Bar ,  et  partie  de  la  Çbam' 
son  beao'père  ,  et  il  en  fit  ses  repriiCi  du  pagne.  La  partie  relevant  de  la  Champ»-' 
dnc  de  Lorraine  le  24  Juin  i  .^73.  |       ,  a  été  cédée  a  la  Lorraine  en  1418, 

PAGNl  otrPARGNEY  SLR-MëUSE.      On  appelait  autrefois  ce  village  Par^ 


^Fvgnjr  on  Pagny,  on  Pargnej;  nous 
Jasqa'à.iût  TÎUages  da  MA  de 


gnei'êMr'Meuêc J  la  partie  eédée  à  k  Lei^ 
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raîoe  en  1716 1  aommt  te  me  ifo  Fie/ 
de  PargHié^i 

frilli  utre  Ifeli  ta  lé  FbtiHl*M  oitttoii  : 
b«ilUvgélltt  ,  diotèke  de 

Meti.  Céil  oppnrrrtitil^ot  oe  Par^nty  oii 
rabbayë  de  St.-lttilitel  atall  un  fief  en 
1106.  En  4  041  ,  remperèùf  H«hri  con- 
firma les  bieus  donnés  à  Sli-Airjf  ,  et  en 
piHi«lklteirl;i  f^igm  étPttfpMi  Ge  lieu 
.  menéûré  *«i{oâHl'lktoi,ilB  ^HgMiblèrMIMx. 

Pagl^ott»-MurauXy  PènùtBunéeubter 
Miram- P^allem ;  IVf^lîsr»  ps!  fîédû'<*  à  St  - 
Marlin  ,  c'est  une  cure  re^^^uliére  de  l'ordre 
de  Prémionti'é.  Bailliage  de  Chaumeint , 
]^l«iÉièDt  de  FarU ,  <micialité  dè  yé«rt>u- 
,  iMn ,  InWndMiié  de  Cbain|>a|faéi  ^ 

L'oratoire  de  l$tw-4iiiidli«èldailé  fèdis- 
trict  de  la  paroisse. 

Pargny'îe$~Gouin  ,  villagedif  SïolnOy, 
du  diocèse  Mef?. 

PABëV  en  f  oiçre,  —  Parey,  en  la- 
M  PtnOum,  da  Pàrétaût^  od  PdMnttltf  j 
étt  pAnitèi  WgdiÉé  titt  feiidft  iloBtd,  bti 
6H«  ^èiee  dS  feri% ,  ën  Ut  clroit  ({tt^un  sei^- 


Redpmach(l),  et  le  sire  de  Boalaj  ,  fil^ 
irruption  dans  le»  teri^.  de  Téréché  dç* 
Vérddn  ,  Itii  ènrirbrià  A  Pi(M^ 
▼re;  itnîà  InMiis  d'HiModIkrt ,  qui  fkik 
passé  de  révéché  de  Vé^doà  à  cèlAi  ihr 
Toul ,  ariài  bohèervë  le  titre  de  gouver- 
neur dp  révrchë  de  Verdaa  ,  atec  la  sei- 
gneurie de  Faux  ,  et  ce  qu'il  ptit  ramasser 
de  troupes  de  Lorrai&e  et  du  Barfob ,  le» 
poomirh  jtis^tFMiiît  iàÈMitt  d«  Ftn. 
AHm  les  Allëiilàndï»  it)rànt  inlé  ioéMAmt^ 
attendirent  qu'on  leo^  lliràt  la  bataille;  mai»- 
îc<;  ^rns  rîc  l'cvrrj'ne  de  Verdun  ,  cotiru—  ' 
renl  aux  ciievawx  et  les  environnèrent,  lais- 
sant les  AHeuiands  dénàontés  ,  qui  furent 
enQn  contraints  de  s'en  rctonrnei'  dateléttr* 

|r  Parey-ÈûushMontfort ,  rfllagc  vers  les 
sources  de  la  Vréinc,  à  deux  lieues  de  Mi- 
recourt.  Il  y  a  une  maison  de  Prëmontré, 

cftre  amovîblp,  ad  nutwm  ,  fondée  par 
Joacbim  Valtriu,  xiaUf  de  l'arev ,  de  pa— 

rené  ^aonés ,  léqnél  émut  mé  i  Bdfte 
^éûûiûi  tés  l^eM,  don»  lâ  Lerrtifàe  éiiiï 
afîQigëe  sons  le  règne  du  duc  Charlè*  IV 


fgûéiit  on  on  évéqué  d  de  sé  faire  traiier  ,  s'y  appîîqu.1  à  rélùde  arèc  t^Ht  de  di- 
quand  il  TWÎto  un  tiHâge.  ou  une  seigncu-  ligcnce  et  dd  ^nrcAs  qu'après  aroir  appris 
riè  ;  lë  mot  lalin  HdrediiMï  j  une  terre  ^  la  larigue  latine  avec  des  peines  incroja^ 
vitnt  de  Ut  Hkènè  Hdnè  que  Pèrèlamt  hles ,  étant  destitué  de  lotit  iécoiii^  hd^ 
(Ni  coimiU  cli  ^Miléë  €l  ton  Uorrkibe;  nain  /  il  éladia  en  pbilosophie  et  eft  HHê^ 
plosîtars  lieux  èa  nom  de  Party^  noiis  logie,  et  parv  int  à  la  charge  dé  secrétaire 
iiOu^  bornons  ici  à  Vntéf  ^  titlfl^  à  deux  de  la  Dalerie;  ii  fut  ensuite  honoré  de  la 
lieues  au  midi  d'Etaîii;  prêtrise,  et  parvint  p^r  df'£»ré  à  ladi^ilé 

Il  est  paTic  d«^  Purey  (1),  Pai'îdnm  oo  d'admiuislraipur  dé  la  Componende  (2). 
'Parcîdum  y  ou  Varcida  ,  danë  lës  lettres    '  H  acquit  dans  ses  einplois  des  hiëti» 
de  réblMyé  ée,  Ymtlah  dé  l'àn  9M.0a  il<MÂ»iiàMéMftIëÉ ,  qtill  VdUléPéUlbloyélr 
litdaii^  rhist«ilé  de  Vèk'diita,  qoélerdl  àibnder  nittf  liiaisôA  relig^lfte  d^  I^Kén 
•Philippif^le-Loog,  veri  l'an  ISlS^^enitinà  de  sa  naissance  ,  en  faveur  des  pèréé  |M5- 
lè  dîfï?t*émi  qti'il  avaîlUvec  le  cbapîfrc  de  montrés ,  ce  qu'il  exécuta  pa*  adtt  lèrfft'- 
la  cathédrale  de  Verdun,  au  sujet  de  la  sei-  ment  daté  du  26  avril  1662. 
^pnettrie  de  Parcy,  Villers,  Monlotte,  Har-  j    Parey-Sf.-Cesairé  ,  village  à  nilè  littic 
TÎMé  ét  TiWt«*ille^  qu'Us  partagèrent  par  j  de  Vézelise ,  quatre  de  Nancy. 
'lû«l«.  \  Pàr^<tnPmifiâ!-Si.4ht!gh,i9liislt^k^ 

Sur  la  fiii  de  l'an  iUO  ,  un  corps  de  ;  tre  h  Marche  et  Id  lfetelblmlljilfi«  ft  ««tttt 
cavalerie  alletnande,  d'environ  400  cbe--  lieues  et  deniîe  db  ËOurmoM. 

MimftifiW  de  Vàltiâ^atrli^  éncotte  .de 


Tamii  tiômiiliiDdéi  pAI^  le  damoiftean  de 

(i)  Histoire  d«  Verdun  p.  5a6«  Idem  prcav. 
p.  3. 


(»)  fiîAt.  de  Lbrr./t.  5,  bout.  «dit.  <JJ^ 
(•>}  AHDalPMBléiiriMt  tt  p. 
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ijiii  îi|H  ■iiliim  IWnea  nomméi  Paredum , 
ou  Pnridmn^  ou  Faratum^  ûtaH  ca, 
France.  « 

J'ti  fiût  on  article  partieolkr  de  là 

wrie  de  Pmrrme ,  P«rfdâiiii  ^  4M 
nii  )  dlaé  tnr  le  SanoB. 

A  regard  de  Parej  on  PereySt.'Oum^ 
dont  j'ai  par!é  sous  î'ariîcle  de  Su*Ouea , 
M.  Mon  rot  curé  de  ce  lieu  ,  m'écrit  :  qoe 
aoo  égli&e  est  dédiée  à  StcOde  ,  épooee 
éê  iaiat  Amoakfe)  et  mère  da  Mifti  Ar- 
mùà ,  twM  dh»  évli|M  dt  Mut»  et  mm 
pas  à  St^EÊigêtiêa ,  vm  ihÊtn,  ivéfuê  de 
Rouen  ;  que  dana  sa  paroisse-  il  y  a  une 
cbà<s^e  très-propre,  dans  laquelle  sont  eu» 
fcriUL'cs  lc3  reliques  de  la  saînle,  où  se 
Toieat  prc&que  tous  ses  <».  Ou  y  œuiitre 
aussi  soo  tombeau ,  éleré  m  qfuatre  pe- 
tites coloones  ,  où  la  sabte  eat  tepréiemfe 
cna  babit  des  féligieuses  bénédictines  an- 
ciennes ;  qu'on  prétend  même  qu'elle  arait 
été  relir^ieuse  à  Remiremonï  ,  qu'étant  ve- 
nue se  réfugier  à  Parey  ,  tlif  y  était  morte 
.  cl  enterrée.  Que  Parey  e»l  a  présent  au 
nilieii  de  St^-OuB  ^  doat  on  Ta  démendiré 
pour  &if«  bosnénr  i  cette  sainte ,  dont  ou 
lui  a  donné  Je  nom. 

On  connait  uneabbesse  deRemiremont 
nommée  Ode,  qui  Tirait  du  temps  de  Sl.- 
LéoM  ÏX  ,  en  i048,  1051  ;  je  ne  fais  si 
on  lui  donne  le  titre  de  sainte. 

FAKBOIE  es  PARRO  Y.  —  F^ircie , 
on  Parroy^'PoredinB)  on  JPorodlnanR , 

ou  Pww  ,  village  sur  le  Sanon ,  à  trois 
lieues  de  Lunéville ,  diocèse  de  Metz ,  a 
donné  son  nom  à  une  très-ancienne  et 
très-illustre  maison  de  Lorraine ,  et  qui  a 
subsisté  long-temps  avec  beaucoup  d'c- 
dat  I  n<ms  en  avons  lait  la  généologie  à 
fmrt»  Uti  eertain  Albert  de  Parroie  (1) , 
,  dcuyer,  donna  à  l'abbaye  de  Moyennmu 
lier,  la  moitié  de  son  fief  de  Marséville  , 
et  neuffamniefi  d?*  serfs  ;  mats  après  que 
le  seif^eur  Albert  eût  été  tué  ,  la  duchesse 
Hadwide.^  épouse  da  duc  d'Alsace  ^  relira 
ce  fief  )  et  doaim  A  l'abbaye  dix  blancs , 
AiM  Matti  MBumè  de  Heu. 

"    (i>  mÊm^  mOM^  Mfoimiêerti^p.  s58- 


Au  mï*me  lien  de  Parroyc  ,  il  y  a  un 
ermitage  aorniné  Giricourt^  autrefois  mèfe- 
église  f  aujourd'hui  rédttite  en  ermitage,  • 

hy  u  à  Parroye  un  chiMlrti  on  mm» 
saigaenriale ,  qui*  dié  tdiablie  après  sfsl» 
Mé  d^ruite ,  df  ménw  qpt  les  autres  ebi^ 
teaux  de  la  Lorraine  en  1653 ,  par  les  or*- 
dres  du  roi  Louis  Xlfl.  La  cbapeib  est 
dédiée  à  St,-Pierre-P7-Ijens. 

La  maison  de  pArrove  est  éteinte  de^ 
puis  long-temps.  Elle  portait  dé  ^Si^lS 
ou  d'sxnr  »  à  trds  iioni  d'or  et  In  hmdnrs 
engrélée  de  même. 

r  PASSAVANT  et  MARTIÎiVILLE  , 
Prieur*^.  —  Pnssavnnt  est  un  cbÀteau  cé-- 
lèbrc ,  a  deux  lirurs  de  Châlillon-sor- 
baôoe  ,  qui  est  un  bourg  où  i'Espance  se 
jette  dans  h  SsAne  ;  à  dent  liiM  de  Bom^ 
bonn^-lcS'Befais ,  et  k  utpi  de  ^onmnMy 
diocèse  de  Besançon  ^  atee  titiw  de  bftfooift. 

Ce  lieu  de  Passavant  est  en  Cbampagtip, 
et  j!  y  a  encore  un  rîîAtenti  ;  mais  celui 
doni  ies  ksUs  soni  en  Lorraine,  est  le 
cltef-lieu  de  la  baronie  de  Passavant  ^  qui 
est  trAs-andenne. 

Les  scignen»  de  Psenvant  ont  Mr 
grande  figure  en  France  et  en  Lorraine. 

En  1454,  par  l'ordre  de  René  de  Bar  ftrt 
abattue  wne  place  nommée  Passavant  (1), 
pourtant  qu'elle  avait  élé  prise  iraitreusc- 
ment  par  le  prévôt  de  Bayon ,  lequel  fut 
pris  en  ladhe  pl^e  de  J^essoMsn,  et  pour 
son  paiement  fut  mené  à  Bar  ^  et  là  fiit 

écarlelc  et  mis  en  pièces. 

Le  prieuré  de  Martinoille  ou  3f art  f  ri- 
delle, dépend  de  ral)baye  de  Sl.-Vmcenl 
de  HeSfinrnn  ,  il  est  bâli  à  Marlinville  , 
village  près  de  Passavant  j  il  fut  fondé  avant 
l'an  IS66 ,  appettnsment  put  le  se%ne«r 
de  PessSTSnf* 

Le  vfilaee  de  Martin  ville  diocèse  de  Be- 
sançon ,  mt  partie  de  la  baronin  de  Paa- 
savant. 

II  y  a  apparer<  e  que  ce  prieuré  fut  fondé 
à  l'occasion  du  martyre  de  Gibard  ,  abbé 

de  Loienily  et  de  ses  religieux ,  qui  furent 
mis  è  mort  en  est  endroit  par  les  Bans, 

(i)  Chreniqee  dePMlifi.  de  VrgaSkl  an  i^H^ 
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ou  par  let  Hoogroà.  Voyez  ci-^erant 
MatiinviUe  j  où  nous  aTOOs  rapporté  les 
acte»  de  leur  martyre. 

raXTANGE.  —  Tillage  près  Merteh, 
dans  la  oomié  de  Mootaigu ,  dacbë  de 
Lazembonrg ,  archevêché  de  Trêve*  ;  Pet- 
tange  n'est  gaère  remarquable  que  par  la 
jctraite  de  St.-Thiébaut ,  qui  ê'y  retira 
daM  le  ODiièaie  sièele*  Il BiqQità  Provins 
èa  Brie,  vcn  Tao  1017  j  et  eot  pour 
père,  Araoà,  qui  descendait  des  comtes 
de  Champag^ne,  et  pour  mère,  Guile , 
petite  nièce  de  St.-Thiébnnt ,  archevêque 
de  Vienne  en  Dau^biné.  Le  jeune  Thié- 
bautdoot  nous  parlons,  dégoûté  du  monde, 
fésolot  de  se  caidier  dans  quelque  aolllnde, 
pour  7  vivre  inconnu  aux  bommes.  Il  com- 
muniqua  son  dessein  à  ua  gentilhomme  de 
ses  amis  nommé  Ganli«r,  auquel  il  inspira 
les  mêmes  sentimens.  Ils  am'vèrentà  Aeims, 
suivis  chacun  d'un  écuyer,  logèrent  eu 
l'abbaye  de  Sl«>Bemy^  et  envoyèrent  bnr 
dqnipage  i  l'anbeife. 

Le  bndtnain  diaat  sortis  secrètement 

du  monastère  ,  ils  rencontrèrent  en  clie— 
min  deux  pauvres  ,  avec  li  sqnels  ils  clinn- 
gèrent  d'habits  :  en  cet  équipage  ils  arri- 
vèrent à  Peltange  près  Mer&ch ,  où  ils  de- 
meorèfeot  quelques  jours,  vivant  dans  b 
dwniife  pauvreté' ,  ei  gagnant  leur  TÎe , 
tantdt  à  Servir  de  manœuvres  à  des  ma- 
çons ,  tantôt  à  faucher  les  prés  ,  à  servir 
des  laboureurs ,  à  faire  du  cbarbon  pour 
la  forge  du  voisinage.  . 

Ayant  lemarqué  qu*oa  avait  du  vespect 
pour  Icnr-  Tcrtn,  ib  quittèrent  Pcttange , 
et  entreprirent  le  pèlerinage  de  St.-Jac- 
qoes  en  Galice  ;  ils  en  firent  le  voyn^e  avec 
des  fatigues  et  des  iDCommoditc's  iuliuics  , 
puis  revinrent  à  Pettange  ,  où  iU  reprirent 
lenrs  exercices  ordinaires.  Thiébaut  vou- 
lot  apprendre  les  pseanmas  pènilcntianx , 
et  ensnin  le  psaotler  |  mais  n'ayant  point 
d'argent  ponr  aebeler  eei  livres  >  Gautier 
ton  compagnon  ,  envoya  un  clerc  à  Pro- 
vins ,  pour  en  demander  au  père  de  St.— 
Thiébaut ,  lui  défendant  toutefois  de  dé~ 
clarer  le  lien  de  sa  retraite. 

Le  eenle  iimoâ  aeceidn  folonliai  ce 


qu'on  loi  demandait ,  et  voulut  accompa- 
gner le  clerc  à  son  retour  ;  mais  notre  so- 
litaire ayant  reeonmi  son  père  de  loni , 
s'enfait  f  et  entreprit  avee  son  conpagnoa 

les  voyages  de  Trêves ,  de  Borne  et  éi  Mé» 

nisalem  ;  étant  arrivés  à  Venise,  ils  ap-  • 
prirent  que  la  guerre  rendait  ce  pèlerinage 
impossible.  Us  s'arrêtèrent  à  Salaoigo  près 
Vkencè  I  dans  le  donndne  de  Venise.  Ils  j 
vdcnrnt'  en  aoliiairea  date  nne  tetérifi 
extraordinaire  ;  Gai^iier  y  monmt  an  bont 
de  deux  ans  ,  et  Thiébaut  fat  invité  par 
Sindeker  é\  «'que  de  Vicence ,  à  receroir. 
les  ordres  «sacrés;  il  les  rei  ut  par  obéis- 
sance, eti:ontinua  sa  manière  de  vivre, 

La  réputation  de  sa  vertu  fut  porlc'cjus- 
qu'à  Piuvins  j  son  père  et  sa  mère  viurcnt 
le  trenver  dans  n  eellnle.  La  comtesse  sv 
mère  à  son  imitation  y  renonça  an  siècle  ^ 
et  dn  consentement  du  comte  Amoû ,  s'en- 
ferma dans  une  cellule ,  où  son  fils  lui-  - 
servit  de  directeur.  Ce  fils  devînt  perdus 
de  tous  ses  membres  ,  et  son  corps  se  cou- 
vrit d'ulcères  et  de  pustules,  qui  lui  cau- 
sèrent enfin  la  mort*  Se  sentant  près  de  «a 
fin  ,  il  envoya  chercher  Vangadica,  abbé 
de  l'ordre  de  Camatdule ,  qui  lui  avait  ' 
donné  la  même  année  l'habit  de  son  ordre  ; 
il  reçut  de  lui  le  saint  viatique  ,  et  expira 
entre  ses  bras ,  le  vendredi  dernier  juin 
1066.  n  fut  enterrd  dans  l'Oise  de  VU 
cence ,  d'où  son  corps  fnt  dans  la  anit» 
transféré  dans  une  diapclle  prèsd'Aniona; 
on  y  fit  l-î  distribution  de  ses  reliques  en 
grand  nombre  de  lieux  ,  où  son  culte  est 
célèbre ,  surtout  à  PcUange. 

La  maison  de  P(  uange  ,  ou  Pettîngen  , 
portait  d  ur  a  la  croix  ancrée  de  gueules; 
il  en  est  parlé  dès  le  treizième  siècle. 

PFAL!IZ.-rPlàllz,  en  laUn  Palatio- 
htm  f  petite  v91e  à  nne  liane  de  In  ville  de 

Trêves ,  sur  la  Moselle ,  au  septentrion  ,  - 
d'une  situation  fort  agréable  ,  OÂ  était  au- 
trefois un  palais  ,  ou  une  maison  de  plai- 
sance des  empereurs,  quand  ils  faisaient 
leur  résidence  à  Trêves.  5t.-Modoalde  ar- 
dievé^e  de  Triveiy  m  Tan  636». y 
^lît  «D  aMMUive  de  »e^eiHi|  Mut«  . 

/ 
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oraeUes  ïï  doBoa  pour  preouère  abbeiM , 
Baiilisia. 


H'mM  crajflBi  fM  ce  aimulêm  àt 

Plalu,  Hi  SoM  Cl  ààii  par  niftto  Ad«le , 
fille  da  roi  Dagobert  11,  qui  lui  donna  des 

biens  cooftidéraMes;  cpttc  sainte  vivait  après 
St.  Moalde ,  et  mourut  rers  i'an  75A , 
après  avoir  gouverné  cette  commuaaulé 
«oriron  trente-ciaq  ans  j  par  conséquent 
cUeaviftfiMMlélaiMNiatliTO  dsPftIltvani 
raa  700. 

Poppon  ëréqve  de  Trêves ,  qai  a  goo— 


(M*  ) 

rempereor ,  et  donnèrent  à  cette  ville  le 
nom  de  Phalsboarg,  ou  ville  du  Palatin» 
€i«iiif»<Jean,  eomie palatin  de  Yaldkiii, 

qui  avait  épousë  Anne-Marie,  fille  de  Gnt** 

tave-iidolpbe  roi  de  Suède ,  tenait  encore 
sa  cour  à  Phalsbotirg  en  158-*.  Celle  ville 
élait  alors  défendue  par  un  ancifii  château, 
et  par  des  fortiScations  qui  dans  ieor  tempe 
panaient  pour  bonnes. 

La  priacip^Blé  de  Phabboorg  «M  pnt» 
que  tonte  composée  de  châteaux  et  de  vfl* 
lages,  qui  dépendent  de  l'ancieniie 


remë  celte  église  depuis  Pan  i  01 6  jusqu'en  ipneurie  de  Luzhourg^  ou  Luzelbourg; ,  tjuî 


4047,  croyant  avoir  rtf  u  un  philtre  amou- 
reux d'ua«  religieuse  de  Ffaltz,  en  chassa 
conununanté  de  filles  pour  j  meure  des 


Le  bourg  de  Pfidta  «et  entouré  de  mo> 
railles,  quiJeBaticMàooBfwt  d«  iniolles 

d'un  parlî. 

PllALSBOURC.— Pbalsbonr-  «t  une 


est  uue  terre  démembrée  de  l'ancien  do- 
maine de  révéché  de  Mets ,  et  qui  a  donné 
son  nom  à  une  maison  antreibis  illustre  en 
Lorraine  i  aojoardliai  éteinte.  Toj.  rait* 

Lutzelbourg, 
Le  25  novembre  1646 ,  à  Pragne,  l'c»* 

perear  Ferdinand  II f  ,  en  considération 

du  roi  caiiiolitjue  et  du  sang  de  Lorrai- 


P^te  ville  située  sur  les  frontières  de  1  Ai- 1  ,  et  en  faveur  du  mariage  de  Hen- 
•aœ  et  de  la  Lorraine ,  au  pied  des  monta-  ricite  de  Lomlae,  veuve  de  Louis  prince 
gnci  de  Vôge ,  à  deux  lieoee de  Savcme,  de  Phalaboiiiig  et  ^  Lîsin ,  aveele conie 
près  la  rivière  de  Zinzel ,  avec  titre  4^  Glkaiiai  de  Goaico,  marquis  de  Solano» 
principauté.  Le  duc  Charles  IV,  à  qvi,  donne  audit  oonle  U  qualité  de  Pràm 


Phalsbour^  appartenait ,  la  fit  ériger  en 
prîncipauié  ,  en  faveur  de  M.  Grimaldi 
l^ntiiiiomme  Génois ,  qui  avait  épousé 
lapiinceise  HenrieUe  de  Locraine  sa  sœur, 

Lisin  et  Pbalsbourg  sont  fort  'voiiini  et 
dépendaient  autrefois  Fun  de  Tautre,  avant 
que  le  duc  Charles  IV  eut  cédé  Phnlsbourg 
à  la  France  ,  par  le  traité  de  ainsi 
^u'on  le  dira  ci-après. 

Le  lieu  oà  eit  anjoord'bm  PbaUbonrg 
(S) ,  était  antrefiMS  Domné  JbnenktuiMem 
ou  Auxenthmuum  ;  V  emperenr  )faxia!it<" 
lien  I,  qui  est  mort  en  1519 ,  TOfint  qné  ce 
poste  était  important  pour  le  passage  des 
montagnes  de  ^'ôg:e  ,  et  pour  la  communi- 
calioa  entre  l'Alsace  et  la  Lorraine,  per- 
mit qn'en  y  bâtit  me  ville  n'y  a^ant  aupa- 
ravant qn'nn  village 'et  une  lonr.  Lei 
pelalini  en^enikent  le  pnjct  de 


fi)  Hist.  d6  Lorr.,  t.  3,  p.  446. 
(a)  HiâUU'AUacp,  1.  xax,  p.  345, 


ff  Empire. 

1648.  Le  28  novembre,  au  camp  de- 
vant Rodvilier,  Charles  IV  répondant  ati 
sieur HelOy  ntfqnis  de  Toideb^na ,  qui 
l'informait  dn  deuxième  mariage  de  la 
princesse  sa  sœup  Beniiette  avec  Guafco, 
et  de  l'cuiprisonnement  dudit  Guasco , 
à  l'occasion  de  ce  mariage,  le  prie  de  l'é- 
largir :  considérant  dit-il  y  que  les  choses 
faites  se  doivent  r^arder  comme  venant  de 
la  main  de  Dieu ,  partteuliètement  celles 
de  eette  nature  »  auxqndlm  11  n'cat  paa 
permis  aux  honunét  de  toucher  :  JTmi  eru 
que  Je  devais  en  cette  occasion  laiêaer  agit' 
mon  naturel j  pour  témoigner  qu'il  »V  a 
rien  au  monde  qui  puisse  me  divertir  de 
donner  à  ma  sœur  Luuie  la  satisfaction 
qtt'eUêfnti  smkaUer  de  met,  ae  désirant 
jNw  mdne  ftfr  eefie  actiom  mette  tu  < 
iier  de  mérite  hors  d'état  dt 
services  à  S.  M.  catholique. 


Le  24  janvier,  de  BnœOee/ 
Cbarlea  IV  écrit  au  toi  d'Espagne»  pour 
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Obtenir  la  liberté  étt 
de  LuId. 

1545.  LéSS jBDÎneràBnixelIes,  Char. 

les  IV  doûne  une  patente  attributive  des 
.m»'mes  lionneurs  nisdit  Guasco,  dont  le  feu 
jprince  de  Lixin  jouissatt  ea  Lorraioe. 

PIERRE.—  Le  village  de  Piem»,  P«- 
4ra,  est  «asexè  de  Bîcquilley,  diooëiede 
Toul.  Il  est  sitne  sur  «a  cèleiii  baigné  par 
la  Moselle.  L'égliaè  a  pcrar  patron  laint 
-Christophe. 

Le  prieuré  de  la  Rochotte  est  sur  le  han 
de  «e  village  ;  il  fut  fondô  par  Lutelplie 
degren  de  l'église  de  Toat,  sur.  la  fin  d« 
JUfiMe. 
,  AfMieasoaft  de  la  olM^peUe  dm  pnmré  de 
la  Rocholte  sort  nn  ruisseau  très-considé- 
rable qui  rentre  en  terre  à  ('emoaville,  et 
ne  reparait  plus  qu'a  sept  lieaca  de  là , 
d'où  il  va  se  jeter  d^na  la  Moselle. 

L'amitege  de  Safaite-AiMie  crteacore 
sae  le  même  ban  ;  il  ait  Uilld  daas  le  roc  , 
avee  plasieore  irfiaiBbres  jqae  1  ermite  habi-<- 
te.  La  tradition  porte  qu'il  s'v  trouve  à 
côté  un  souterrain  qui  conduit  à  Gondre- 
-vilk ,  à  deux  lieites  du  viiiage  de  Pierre , 
mBÎa  penoone  n'a  encore  osé  pénétrer  jus- 
qtk%  ITeaUéaiité^  Le  ▼tllagede  ipienre  est  à 
une  lieue  de  Toul ,  pidlidial  de  oetle  vîUe, 
parlement  de  Metz. 

PIERRE  (  Saint-)  j  prieuré  proche 
BouUion  —  Le  prieuré  de  Saint-Pierre, 
près  la  forteresse  de  Bouillon,  futfiindé 
par  Godrefro^  de  Bouillon fili  de  la  du-- 
ebeMe  Yde,  encqcinear  et  bériiier  de  Go-- 
defroy-le-Bossn  son  oncle ,  en  1094  (1). 

PIERRE  EN  BOIS.^  TAN<- 
TONVÏLT.E. 

PIEIiaK-FlTTE.—  Pierre-J?itle,  Pe^ 
tr^hJ^kUt^  bonrgr  dn  dioeftse  de  Tool, 
anr  k  rivière  d'Aire ,  a  trois  lieues  de  St.-^ 
lAihiel ,  et  à  quatre  de  Bar ,  chef-^Iiail  de  la 
prévôté  et  de  roffice  Je  Pierre-fitte  ,  anrion 
palais  des  ducs  et  comtes  de  Bar  ;  ce  t  hà- 
leau  est  entièrement  ruiné.  La  pai'ois&e  a 
pour  patron  aeiot  .^^enn.  H  j  a  emiron 
i^tre-vingts  habttan»  àPlerrarFille.  On 

(i)  HiildM de  LaiMonèenryi  teaia  S,  page 


|yvoft'«MWil,'«A'Va»liMt-ibiH  «t 

marché* 

Avant rédît de 1 747,  Û  j  avait  àPiems- 

Fitte  une  g;ruerie  royale.  Piorre-Fitte  est 
de  la  rc'cetie  et  baillia^  de  Bar ,  préiidial 
de  Ciiàions,  parlement  de  Paris. 

Les  anciens  rois  de  France ,  avaient  une 
naîeon  royale  à  Ptirt^fUta,^  Voyez  la  di- , 
plomatique  du  R.  P.  MabîQon  ^  <eMi.  4, 

Pépin  roi  d'Aqnîtaioc,  l'an  15  de  l'em- 
pire de  I>oiii^-!c-l)éboaaire ,  donna  un  ti- 
Lixd  à  jHe(ra-Fwta  Palatin  /  et  ce  diplôme 
£ût  mention  d'nn  aniro  titré  <le  Carloman, 
fil*  de  tiOaie-le-Bègne,  donné  >tana  In 
même  endroit.  On  connak  plai  d'nn. 
Pivrrc-Fitte  dan.s  la  France  j  il  y  en  a  un 
près  de  Paris ,  un  autre  dans  révéché  de 
Laijgres,  et  un  troisième  au  bailliage  Fran- 
çais dans  le  Barrois ,  diocèse  de  Toul,  lien 
antrrfois  trb-ctowldérable  ;  je  ne  déelde 
pas  duquel  do  eee  trois  Ueuril  est  parié 
dana  ces  diplômes  :  Pépin  ei^Carlonnftfé» 
gnaieot  en  Aquitaine. 

Pierre-Fitle  et  Erize-la-BrûIée  (1), 
appartenaient  autrefois  a  la  coli^iale  dn 
la  Magdeleinn  de  Verdun  ^nllea  ont  M 
cédées  an  dne  de  Iibrrainopar  deetraiiépi 
partlculieia. 

Le  sceau  de  la  prévoté  de  Pierre-FîMe  , 
porie  les  armes  de  Bar.  Il  est  irès-ancien  , 
et  la  lé^nde  en  caractères  gothiques  très- 
difficiles  à  lire.  Qn  peut  conjecturer  par 
là ,  qu'il  est  dn  tempe  on  nne  partie  de  In 
terre  passa  de  la  maison  da  Gbàtclet  dana 
celle  de  Bar. 

Pt'çrre-Fitte ,  village  entre  le  Madon  et 
rillon  ,  à  trois  lieues  de  Darny  et  de  Mi- 
I  ccuuri.  Ce  village  est  dn  diocèse  de  Toul^ 
dépendanide  la  paroiaie  de  ViUseenivIlInn. 
La  chapelle  eit  eene  IlnvoeationL  de  salnie 
Marie^Madeleine. 

PIERRE  FORT.— Plene-Fort,  châ- 
teau et  terre  a  deux  lieues  de  Mandre-aux-« 
quaire-Tours  ^2).  Ce  château  fui  bàù  sur 
na  rocher  par  Renaud  Bar,  évèque  do 
Metz  ;  qui  le  donna  à  ton  Irire,  Pkrrede 

(i)  ïlisl.  de  VecduQ  ,  p.  xavtii. 
(9)fienoiK,1ûsl.deTool,  p*d^ 
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a  éuitm  ^  Tmmi^Uifa^te  dt  Bar, 
et  de  Jeanne  de  Toçy,  Il  épousji  Margue- 
rite de  Vienne,  de  laquelle  îl  p«i  ffrnri, 
Etienne  ^  çi  flague  évê<iup  de  \  ci  dua. 
Cl  une  iUie ,  m^ni^  4U  cuiute  dcji  De«ut- 

H0wi  ds  Sir  y  seîgMMr  ilf  Mne^Forly 

ca|n|aine  de  la  ^ille  et  iKiy»4eCbâl9flty 
cpoiisa  l5a!)rlle  de  Vrrgi  ;  il  moftntf  TfW 
la  fête  de  Pàtfue  de  l'an  1580. 

Pierre  11  da  nom  ,  s^i^Efoeur  de  l'irrre- 
Fort|fiU  de  Henri,  eut  guerre  avec  le 
«omie d«  Idfoi  en  1974^  Il  eondmiit lea 
■Matvrîifide  rArcliipàlip  m  LorrtiiM,  et 

sur  lit  terra  de  Meiz ,  ce  qui  le  fit  exc<Nii- 1  comte  de  Naataa-Sarbroche  ;  mai»  j|  y 

nianier  par  Ips  érAques de Metr  ctdeToul.  ronra  Trin  1448  ,  et  ressa  d'rtre  yassal  du 
Il  rav3«^ca  1rs  terres  de  Houvcs  ei  aulri's  j  dur  de  Har,  qui  était  René  d'Anjou  roi  de 
situées  en  Picartiit-,  qui  apparlenaicul  au  j  *>icil^j  Néanmoins  ce  duc  de  Lorraine, 
duc  <i9  Lorraine,  et  oel^  pour  se  veoger  t  béfilMf  du  dpché  de  3ar  •  ne  prii  pa»  pai» 
di  et  qve  iB  due  «¥wt  iBsicgé  P|cnr»-F«rt  "  '  ~ 
(1).  En  (fr.  t,  H  elumm^v»  d»  de 


même  ç^rdioal  «  '^nMi  cpmprîs  dans  |i 
donation  ,  b  terré  et  le  cliàtcau  de  Piarre^ 
Fort  ,  (jui  fiiî  bàii  l'ao  1514,  pour  Pierre 
de  iiur  ,  par  Renaud  de  Bar  son  frère, 
évcque  de  Metz.  Pipi  t  e  de  liar  je  l<)i&»a  à 
Bon  fili  BMri,  seigneur  de  PIpriVhFort , 
dont  le  lib  Pîeire  uoarnt  six  nott  «ffès 
llenHy^  cQt  psnr  snoom^r  w  cou- 
sin germain  Evrard  comte  de  Denx.— 
Ponts,  fils  do  sa  t;uitc,  qui  xcudit  jjcii  après 
tout  ce  qui  venait  de  ce|  liérilîig^  a  i|^4^Jl,»ert 
duc  de  Bar. 

Gttif  terre  de  Pierw-Fort ,  et  ctUt  de 
rj^Tant-Carde,  furent  données  «o  fitf  aa 


sil^lMMnl  iwmtnÎQn  d«  FMmKFon,  w 
c?  cbàieao  tomba  «nln  Im  mains  dt  €W- 
Saim-Thiëbaut,  raccHM»  qpe         l'fo  1 1»  duc  de  Bourgogif  ,  quU'unit  à  son  dp- 

4370,  le  duc  de  Lorr?în*» .  If»^  bourgeois  tljé  de  Luxembonrg;  cl  ce  fut  U  le  sujft 
de  Metz  et  Brocard  de  i*  en  (  tr.\iir,^e  ,  tin - 
r^t  Pierro-fort  assiégé  pendàiU  Lroià  se- 
maines ,  mais  ils  furent  obligés  d'en  leva* 
le  iiége  précipitwumml  y  «I  d*/  kditer 
leor  lartillerie  et  leor  bagage»  Un  Wltoritn 
dit  qu'ils  furent  tSin^èk  m  oracle 
qu'ils  reçurent  ;  a^panmmént  pw  «M  ter- 
«fur  panique. 

Pierre  II  du  nom ,  de  Pierre^fort ,  mon- 
fttt  ws  la  fétiB  saini  liemi  1380.  Lçs 
■eiganfiet  de  Piem-Ferl»  de  ViU«  »  de 
Fàveral ,  de  Sept-^Fonis  et  autres ,  situées 
en  Puisaje ,  qu'il  possédait  pendant  sa  vie 
échurent  à  Kvrard  ,  conate  des  Deiix-Pont"; 
son  cousin  i  uiaiu|  ^ui  l^s  vendit  à  Kor- 
liert  duc  de  Har. 

^ 9iaice(jue  M,  Vobhé Longruû  dittur 
VAvma^Gtmdé  «|  db  Pimn^M'ort  (1). 
Les  terres  et  seignenrisi  de  l'Avanl- 
Garde  et  de  Pierre-Fort ,  sont  des  anciens 

fiefs  du  Barrois.  Le  cardinal  de  Bar  a 

compris  dans  sa  donation  qu'il  fit  au 

comte  de  Ba^,  l'Arant-Garde  qui  sur 

(t  ;  LoagrueEtal  de  la  Fiaao*,  part  »,  p.i86. 
(1)  Hîst.  deLorr,  p.  5oo, 


de  la  guerre  dans  laquelle  le  duc  de  Lor- 
raine fi^t  dépouillé  pour  un  temps  de  ses 
éfa^»  f  et  le  duç  de  Bourgogne  y  perdit  la 
fie:  (B^rGomineidît  en  ckapitre  9^  d^ 
quatrième  lÎTfe  de  tes  mémoires ,  que  lai 
Lorrains  prirent  sur  le  doc  de  BoorgogM 
et  rasèrent  une  place  appelée  Pierrefort, 
assise  a  deux  lieues  de  Nancy,  qui  était  dn 
duché  de  Luxembourg  j  et  qu'ils  l'avaient 
envoyé  déto  der^n^  Ww,  cVstrà-dire 
lorsque  le  due  dé  Bourgogne  assiégeait 
Noz  ;  car  quoiqn 'alors  le  vériiable  proprié- 
taire du  duché  de  Bar,  fat  Aené  d'Anjou, 
le  duc  de"  Lorraine  Rei\(dIf,Son  pelîr-iïls, 

était  son  bériuer  et  jot^isait  d'une  p^irtie 
du  pays. 

Bi|197â,  la  garnison  de  Pierre- Fort 
vint  jnsqu'ans  portes  detfels,  <t  lue  teue 
ceuK  qn'fOe  roneontes}  meis  ceni  4t 

Metz  à  leur  tour,  coururent  jusqu'au eliir 

teau  de  Pierre-Fort,  tuf'rent  cîmj  hoînmes, 
firent  sept  prison  mers  el  puur^oivirciil  \e& 

autres ,  dont  plusiepre  se  m^èi^nl  ddU* 
leutf  bile, 

Ba  iS09»  le  duc  de  Lorraine ,  ceux  de 
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Meti  «t  de  Fénéti^uigei  allèrent  assiéger 
Pieire^Fort  ;  ik  farënt  trois  semaines  au 
négef  pnis  ils  se  retirèrent,  sans  qu'on 
en  ait  pu  savoir  la  raison  j  ils  y  laissèrent 
leur  actiUene  et  plusieurs  armes  de  fer  : 
bor  niraite-M  fit  le  jeudi ,  et  on  dit  -qoe 
lapl^oBieMnBtfeodiieledtiiiBBclie  ftiii- 
▼ant. 

Fn  1570  ,  intervint  un  traité  de  paix  , 
entre  Robert  duc  de  Bar  et  les  Messins  , 
pour  'terminer  toutes  les  difficultés  qu'ils 
«Taient  çaes  ememble  jusqu'alors  ;  et  ea 
partîeolierpoiir  leftmeaz  coiiibet^«|iiî  le 
donna  près  Ligni ,  en  nois  d'avril  i  368,  et 
pour  les  siég^ps  que  ceux  de  Metr  ont  tenus 
devant  les  forteresses  de  Gondrecoiirt  |  de 
Belle-Ville  et  de  Pierre-Fort. 

Sûus  l'épiscopal  de  Gut  de  Roye  (1) , 
Mqne  de  Veedttn;  Tenren  1570,Piem 
de  Bar  avec  le  aeeoncs  de  certains  pillards 
Anglais  et  Bretons ,  qui  avaient  déjà  ra- 
vagé les  terres  des  évêchés  de  Metz  et  de 
Toul^  s'empara  des  forteresses  de  Sampi- 
gO^cet  deCharuy,  dans  lesquelles  il  mil  des, 
garnisons,  qui  rançonnèrrât' tonte  la  pro- 
vince. Le  chainlrede  lacMMdinlede  Ver- 
dnn  paTnmilte  flofine  d'or  à  ce  cbèf  de 
bandits  ,  pour  mettre  ses  sujets  à  couvert 
de  ses  hrostiiitési  nais  il  ne  laissa  pas  de 
les  continuer,  prétendant  exiger  de  plus 
grandes  sommes  î  qu'il  disait  qu'on  avait 
promiin  i  Hèniide  PioTe-Fort  aon  père  y 
pour  leg  leconn'  qu'il  avait  fenrniB  à  cet 
ëvéché ,  sous  Hognei  de  Bar,  eonive  Yo- 
lande de  Gassel. 

Guy  de  Roye  déclara  Pierre  de  Bar 
excommunié  y  après  lui  avoir  fait  faire  les 
monitionf  et  observé  les  antres  formalilés 
wfaun  f  qn'on  ycot  voir  dnila  procé- 
dure datée  de  l'an  1 S 78  et  conservée  dans 
les  archives  de  l'cvêché  et  dans  celles  de 
Lorraine.  Cette  excommunication  qui  fut 
fulminée ,  n'ayant  point  arrêté  les  usurpa- 
tions ni  les  hostililjidePienedeBar,  il 
fidlnt  reconrîf'  à  la  Ibvoe  des  armes. 
chapitre  donna  nne  somme  de  huit  cents 
Irancs  au  duc  de  Bar,  et  à  celui  de  Luxem- 
bourg ,  qui  fournirent  quelques  troupes  ; 
(i)  Hist.  de  Verdun,  p.  355. 


ensoiielQcolas  de  la'  Mto-Pierre  abbé  de 
Gorze,  et  plusieurs  antres  seigneurs  de  Im 

province ,  qui  étaient  aussi  vexés  par  les 
ï)il];irds  ,  vinrent  assiéger  le  château  de 
Qxairay  ,  dans  lequel  Pierre  de  Bar  s'était 
renfenné*  11  s'j  dtfnidit  avec  beanconp  do 
valeur;  mais  ses  provisiotis  ayâct  manqué, 
il  j  mît  le  feu,  et  seretira  avec  ses  gens  dans 
celui  de  Sampîgnj^^M  le  duc  de  Bar  r^rit 
depuis. 

£n  1474 ,  le  duc  René  II ,  assiégea  le 
diAleau  de  Pierre^rt ,  qui  était  tenu  par 
Jean  Ferri;  il  Femporu,  y  mit  le  fev,  rasa 
les  portes  ^t  le  Doi^on.  Je  crains  qp'il  ae 
faille  lire  Piafe-pont  an  lien  de  Pkn^ 
fort. 

Il  est  certain  que  Pierre  et  Henri  de  Bar, 
seigneurs  de  Pierre-fort ,  faisaient  alors  la^ 
lerrenf  do  pays  ;  lenrcb&tean  de  Pierrefbrt 
était  fort  d'assise,  mais  il  a  é(4  ruiné  com- 
me presque  tous  les  autres  de  la  Lorrain^ 
par  ordre  du  roi  Louis  XIH^  en  i  636;  ce 
qui  en  reste,  donne  à  juger  qu'il  était  très- 
i)eau. 

En  1555  ,  Glande  dis  JVSrbsetfn  eu  pont 
être  de  Fresiétm  chevalier  ^  était  seignenr , 

de  Pierrefbrt. 

La  maison  de  Pierre-fort  portait  d'OTy  à 
un  lion  issânt  de  gueules, 

PIERRë-PERCëë,  ou  LÀNGST£lIf  • 
rorex  BADONyiLLBR. 
Y  PIERRB-MOeiT  (SAiiiT).-^t^PieiM. 
mont^  abbaye  de  Tordre  des  chanoines 
guliers  de  St. -Augustin  ,  fondée  vers  l'an 
.1090  f  sous  Hériman  évêque  de  Metz  ,  par 
Lnbricus  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Metz  ,  qui  mourut  en  1099.  La  célèbre 
comtesse  Itfathilde  dota  cette  abbaye  ,  et 
donna  le  fond  snr  lequel  elle  est  bâtie  en 
1096.  Elle  est  légulière  et  soumise 
immédiatement  au  saint  Sièf]^,  et  située  à 
distance  à  p€u-]irès  égale  de  Metz  et  de 
Thionville;  le  lieu  où  cette  abbaye  est  si- 
tuée^ se  nommait  aodeMMmsnl  Standel- 
moot  (1). 

^  hnê  abbayes  de  ^reistrof,  et  de  Berla- 

court ,  de  l'ordre  de  Cîtcaiii,  ont  autrefois 
dépendu  de  Rodolphe,  second  abbé  deSt.* 
(i)  Htsi*  de  Lpr,,  t*  i.  p.  So^.  preuve*. 
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Pierre-moiit;  Etieone  évéqve  d«  Meiz, 
donna  le  ^uTeroemtDl  deoes  v  ouastèrcs 
à  ce  pieux  abbé  ,  el  Atlalberoa  de  Chiiii , 
évcquc  de  Verdun ,  pria  Ilodulphe  de  ie 
charger  de  l'élaMissi moni  (ju'il  bouhailnit 
faire  de  l'abbavc  de  Belle -vuiiCy  ordre  de 
prëoioulrër 

En  il 35 ,  le  même  Adalberon- ëvêquc 
de  Verdun  ,  donne  à  Saint-Pierre-Mosl  Ut 
terre  d'Orval  ;  Toici  Ict  termes  de  ccUtc 
donation  :  Terrain  quœ  viiftrn  Âu i  ra- val 
lis  dicehatur,  nunr  ou.'rni  fiiio  lunniiic 
f^'^aliinB.  Mariœquatn  comas  Jtatnaldm  à 
me  Barro  infeodo  lenebat ,  et  à  quo  ilen- 
rieuê  Comei  de  Grattpref'  eamdem  terram 
eodem  modo  fiabebat ,  concessi  Rodolphe 
Abhati  ^  à  coudiiion  da  la  rrtrifi.iiei-nitc 
entre  les  églises  de  Ycrdan  el  de  5t.-Pierre* 
Mont. 

Bodûiphe  luourui  en  Philippe 
Vy  abbé  de  Saint-Pierre-Mont,  lirë  de 
l'ordre  de  prémootré,  poor^aTemer  Tab» 

baye  de  Saint -Pierre- Mont ,  vers  l'an 
i  155,  obligea  les  chanoînes  réguliers  de  S. 
Augustin  de  cette  abbaye,  dequiU'-r  leur 
habit  Doir,  pour  prendre  i'babil  biauc  de 
prémontié ,  (j[u'il*i  u'unt  (quitté  que  suu& 
Tàbbë  Domant  en  1605. 

L'abbaye  de  Saint-Plerremont  a  reçu  la 
réformedn  B.  Pjerre-Fonrrier  en  1 605 .  Les 
anciens  statuts  qu'on  y  oh?erTait  dans  k 
commenccmcns,  sont  d'urierigucur  cl  d'une 
auslérîtc  ,  qui  égalent  on  surpassent  tout 
ce  qui  se  voit  aujourd'hui  daus  les  obser— 
Tance*  des  religieux  les  pbti  réformée*  \jt 
pape  Paseal  M,  dans  sa  balte  de  l*an  1105, 
changea  le  nom  de  Slandalnoot ,  en  celui 
de  Saint-Pierrc-Mout ,  à  muse  que  l'égli 


rot  en  est  seul  seiçnf  nr.  Bailliage  de 

gtiyon  ,  cour  sotiveraine  de  Nancy. 

En  1478,  le  duc  René  étant  ù  Taras* 
eon  ,  donna  à  JeAn  ,  bâtard  de  Calabre, 
tu  coosidéralion  de  ses  services ,  et  pour 
lui  faire  un  état,  les  seigneuries  de  Briey, 
Sancy  èl  Pierre^Pont ,  rachetables  ucau- 
moins  d*une  soflame  de  50,000  florins  dn 
Rbin  payable  en  ime  fois. 

Je  ne  sais  pas  duquel  des  deux  il  est 
parlé  dans  Flodoard,  sous  l'an  937  ,  où 
il  dit  que  (iisliherl  ^  in!  au  secours  de  IIu- 
gar  et  de  llcriberl ,  cuutre  ie  roi  Lonis,  et 
qu'ils  prirent  lafbriereise  de  Pierre^oot , 
Pctrœ  pontem  vi empmnî . 

PI  EU  R  Y  (lb)  ,  ruis^eau*'^  Le  Pîerry, 
en  latiu  Ptgerius-rivulus  j  ruisseau  qui 
descend  d'une  montagne  an  (fpe.«;ns  de  l'ab- 
baye de  MoyenmouîicT,  an  ose  Ir  nuiraillcs 
de  cette  abbaye ^  ou  xi  se  joint  au  iia|>od'o, 
qni  vient  de  Senoncs. 

Ce  raissean  est  dénommé  dans  nn  di> 
plôine  du  roi  Cbildêric  II ,  de  l'an  CSl , 
en  favenr  de  l'âbbaye  de  Scnones(l).  Saint 
Gondeberl  fondateur  de  ce  monastère, 
céda  à  saint  Hidulphe  son  voiiiu,  aussi 
i'oudateur  de  l'abbaye  de  Mojenmoutier , 
le  territoire  qui  touche  immédiatement  ce 
dernier  monastère  dn  càti  de  Torienl, 
depuis  le  ntiisean  de  Plerry,  Pigerius^i^ 
vnhui ,  en  remontani  du  cdté  de  l'orient  et 
du  raidi. 

PILLEVENTEII  otr  PIIJ.EVETEU. 
—  Pillevenleu  ou  Pilleveteu ,  est  un  châ- 
teau ruiné,  situé  sur  la  hauteur  qui  domine 
la  Tttle  de  Ligny,  et  sur  le  ebemin  de  Li^ 

gny  à  Toul ,  à  Coinmerçj  et  à  Saint-Mî— 

bîel.  En  !.')/*()  (1)  ,  le  roi  de  France  qui 


se  cl  l'abbaye  élaieut  dédiées  à  l'apdtre  ayail  pour  lors  ses  vkcs  pour  sp  rendre 
saint  Pierre.  maître  des  trois  évéchés,  donna  ordre  à  M. 

PIERRE-PONT. —  Pierre-Pont  est  fort  Dorvai,  gouverneur  de  Ligny,  de  faire 
différent  de  Ponl-Pierre;  nous  eoonaîssoos  fortifier  le  cbilean  de  Pillerenteo.  Les 
deux  TÎllagfs  du  nom-  de  Pierre*Pont ,  eommooautés  des  en  Tirons  jusqu'à  Void , 
l'un  à  deux  lieues  de  Bruyères  sur  le  ruis-  lurenf^mmandéespourtraTaillerà  cetoa* 
seau  d'Àrcntelles ,  et  qui  répond  à  Bruyè-  vrage,  qui  fui  promptemcnt  achevé.  U  n'en 
res*  reste  aujourd'liui  qat.'  Ir^^^  mines. 

L'autre  du  diocèse  de  Trêves ,  situé  sur  |    PIXERECOURT.  —  Pixcrécuurt  ou 
iaCruuc,  à  une  lieueel  deuiie  de  Looguyon, ,      j  it.cbcr,  chronic.  de  Sc^on. 
deux  et  demie  de  ViUer-Ia-Montagne.  Le  '   (9)  Hîst.  de  Lorr.,  •     p.  656. 
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 i,  petit  jUU^  situé  SOT  la 

Kenrtlie ,  à  une  Kenc  et  demie  de  ISancy, 
tirant  Ttn  Bouxîères-aux-l)ameg  et  Lay- 
Stint-Cbrî^toplie.  Il  est  parlé  <ie  ce  lieu 
sous  le  rjom  de  P  or  cher  m  j  ou  Porchère^ 
curtis  j  ou  Porterraei  eurti»  (1) ,  dans 
kilettMS  du  prieuré  deLay-Saiot-Chmio- 
pbe^  et  dans  la  vie  do  stiot  GanseUn  éfé- 
que  de  Tool. 

'ÇTLAINIC  (la)  ,  rk'ière. —  La  source 
delà  pelile  rivière  de  Piaiae,  en  latin 
Plana  ,  est  à  une  lieue  du  château  de  Salm 
enVôge,bàlî  tat  noe' montagne  ,  trais 
licociB  aa-d«asn8  et  à  l'orient  de  Senones. 
La  Plaine  passe  à  Raon-s«r-Plaine,  Raon- 
lez-rEau  ,  Louvignr,  Vaxaincourt ,  Colle 
village  du  val  d'Allarmont ,  i;eçoii 
passant  quelques  loutres  ruisseaux ,  ei 
Tient  se  perdre  dan»  U  Mcnrthe  à  Baon- 
J'Eupe. 

La  rivière  de  P]aiii«,  fesait  la  sé~ 

paration  de  la  principauté  de  Salm  d'a- 
ror  le  bailliage  dfi  Lunévilie,  du  côté  du 
sepitnin'on  ,  depuis  la  convenlion  ou  nou- 
▼eau  partage  de  cette  terre ,  du  2i  décem- 
bre 1751  ,  enlrelAsdeu  rois  d0  France  et 
de  Polof>M  9  due  de  Locvune^  et  le  prince 
de  Salrn-Salm. 

^PLOMBIÈRES  or  PLUMIERES.— 
Plomb ière»  ,  ou  PUiinit  rrs  ,  ou  Plunici- 
res  ,  comme  il  est  notr.më  daus  les  plus 
anciens  monuiBeiiS  du  pays ,  est  u&  village 
ott.boiug  situé  dans  les  montagnes  de 
snr  bs  frontières  dn.eomté'  de  Boar 
gogne,  étant  mi-parli  ]>nr  un  ruisseau  qui 
coule  au  milieu  de  sa  longueur ,  et  cfui 
s'appelle  le  ruisseau  d'Augronoe.  La  pariie 


un  balcon  de  pierre  ou  de  bois  ,  qui  sert 
à  prendrr.  l'air ,  à  sécher  les  linges  ;  et  par 
d<»ç;fous  il  donne  un  petit  couvert  à  ceux 
(jui  sont  dans  la  rue. 

On  parle  beaucoup  dans  le  pays  de  l'an- 
tiquité de  Plombières  j  on  croit  que  Jules 
César  on.-Augusie,  en  ont  ramassé  les 
eaax  ciiandrs,  et  en  ont  formé  les  bains 
qu'on  y  voit  aujourd'hui.  On  ne  peut  dis- 
convenir que  les  Romains  n'y  aient  niirrc- 
fois  travaillé  ;  on  y  i  cm  irr|ijc  H  vers  vesti- 
ges des'  travaux  qu'ils  y  ont  faits  pour 
ramasser  les  eaux  chaudes,  et  lesempéclier 
de  se  mêler  ayec  les  eaux  froides  ;  mais 
presqne  tons  ces  ouvrages  sont  cachés  sous 
(erre ,  et  tout  ce  qu'on  a  publié  de  ccriai- 
np<î  inscriptions  trouvées  dans  le  fond  des 
[)!iina  ,  snr  xme  lame  de  enivre,  portant 
que  ces  balus  avaient  été  réparés  par  Jules 
César  ou  par  l'empcreor  Angusté,  parait 
fort  douteux,  depuis  que  j^ai  examiné  les 
hoses  par  moi  œémej  et  qae  j*ai  été  sur 
les  lieux.  Je  n'ai  rien  remarqué  d'ancien 
en  fait  de  batimcns  dans  Plombières  :  Il 
n'est  jamais  parlé  de  Plombières  dans  les 
anciens  géographes,  ni  dans  les  anciens 
1iistorien«*'Le  village  ajant  enlièreànent  été 
cousumé  par  les  flammes ,  ve^  Tan  1498| 
les  plys  anciennes  maisons  qu'on  y  voit , 
ne  sont  que  de  l'an  1500,  (ce  niiliaire  se 
voit  snr  un  logis  an  nord  du  grand  bain^j 
les  antres  sont  plus  modernes. 

Les  dames  chanoinesses  de  Remiremont 
ont  lu  seigneurie  de  Plombières ,  sous  la 
âoûTeraineté  des  ducs  de  Lorraine.  On  y 
voit  une  église  paroissiale  sous  Vinvocallon 
de  St.  Ainé  et  de  St.  Biaise  :  elle  n'était 


Mpttntnonale  duboorg  ou  «t  >»P««»r''par  ci-devant .  u,nc^c  de  Bcllc-Fon- 
«d»d«cfa.d.T^l,  etl>p«w  Sr-' faine;  .11.  dépc,,,!  d«  prieuré  d'Erival.  et 

Kère.  «t  a  da-«pl  hene.  de  Nanci-    a  ,  V  . 

cinq  d  Epmnl  ,  a  deux  dt*  Remiremonf  ,  a  , 
trois  de  l^uxeuil  et  de  Bain.  Il  est  compo- 
sé d'environ  quatre-vmgu  maisons^  dont 


celles  quisontantour  du  grandbaîn  ii^datts 
la  me  qui  ^  coodoît»  ont  un  cxlérienr  assez 
apparaît.  La  plupart  ont  au  premier  étage 

■ 

.    (i )  Hiftt''.  de  Lorr.,  4.  i ,  p.  1 3i. 


11  y  a  aussi  un  hôpilAl,  qui  se  irouvaul 
trop  petit  et  trop  re»se«fé  pour  le  grand 
nombim  de  pauvres  malades,  soldats  et  au- 
tres y  qui  y  abordent  de  toutes  parts»  le  roi 

de  Pologne  l'a  fait  rebâtir  tout  à  neuf,  beau- 
coup  plus  vaste  et  plus  commode  qu'il 
n'était  auparavant. 
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n  7  donna  des  règles  d'administra- 
tion, par  nrrM  flo  son  conseil  d'état,  le 
18  décembre  1739;  rt  par  contrat  du  29 
naars  suivaot,  Sa  Majéiitë  y  focda  douze 
lits ,  poor  six  paurrcs  de  chaque  sexe , 
pendant  la  saison  des  eaux ,  donna  ses 
lettre)  de  confirmalion  le  il  irril-dela 
même  année.  Les  pauvres  n'occupant  ces 
lits  qa^Bnvrroa  vingt  jours  chacun ,  on  y 
en  envoTC  cini]  fois  chaque  année  sur  celle 
fondation  ,  ce  qui  xnullipUe  les  places  jus- 
qu'à soixante. 

Vn  peu  pins  loin  qoe  l'kdpîta),  on  trou» 
▼0  une  grande  et  rasie  remise  pour 
Idger  à  conrert  les  chaises  et  les  car- 
fosg?s  de  ceirx  qui  vîpnnrnt  à  Plombi^rrs  ; 
cette  remise  est  à  double  éiafje  ,  et  les 
voitures  entrent  de  plein  pied  dans  celle  de 
dessus ,  comme  dans  celle  de  dessons ,  à 
cause  de  IMgalité  dn  terrain  ;  ce  qui  n*cst 
pas  rare  dans  les  montagnes ,  où  souvent 
les  charriols  entrent  au  grenier  avec  leurs 
attebf^es ,  de  méow  qoc  dans  la  grange  qui 
est  nu-dessous. 

A  l'autre  extrémité  de  Plombières  ,  se 
voit  un  GOUYcnt  de  capodos ,  avec  Téglisc 
dédiée  à  Ste.  Barbe  ;  et  des  jardins  dispo- 
sés en  terrasses ,  qui  sont  ouverts  à  tout  le 
monde ,  même  aux  femmes  y  où  l'on  trou- 
ve des  allées  et  Hes  csbînels  pour  prendre 
l'air,  i^niv  se  [m  Dincner  et  se  reposer. 

Ce  qui  rend  riombières  célèbre  ,  cl  qui 
j  nftin  dn  très-gcaod  nombre  de  personnes 
de  tontes  conditions^  sont  les  eaux  chan» 
des  qn'bu  f  T4|tt  en  grande  quantité ,  et 
dont  on  usé  ,  soit  en  se  baignant ,  ou  en 
boTant  ;  et  où  une  infinité  de  personnes 
trouvent  du  soylai^emeni  dans  leur»  in- 
commodités,  ou  un«  guciison  purLile 
dans  kon  maladies.  Ces  eanx  sont  souve- 
ralttfs  poor  les  manx  et  faiblesoes  d'esto-- 
snae ,  et  pour  toutes  les  maladies  qai  affec- 
tent les  nerfs  ,  et  les  viscères. 

On  y  compte  trois  bains  consicjérablcs , 
savoir:  1."  iDd  l)ain  ,  qui  est  au  mi- 
lieu du  bourg  de  riombiéres,  2.*  le  bain 
désdaaieso«  delà  rrioç,  qui  est  près  la 
Biaison  des  dames  de  iRemirànoat,  5.°  le 
'bain  des  pauvrcé  àn.  des  goutenz ,  qui  est 


h  l'extrémité  du  bonrg  vers  les  capndns* 

Il  y  avait  aussi  autrefois  le  bain  dn  Chêne, 
qui  est  converti  en  une  chambre,  où  l'on 
se  ren{^  pour  boire  de  l'eau  chaude  qui 
sort  du  pied  d'un  crucifix ,  et  qui  sortait 
autrefois  du  pied  d'un  chéhe,  d'oà  venait 
le  nom  de  bain  de  chêne. 

Le  bain  des  dames  (1)  portait  le  noia 
de  /{ain  de  la  Itcinc ,  dès  l'an  1210  el 
riD5  :  ou  a  cru  (pi'il  prenait  son  nom  do 
quelqu'une  des  duchesse^i  de  Lorraine  ^ 
qui  ont  été  qudiGées  Reines  de,  Sicile , 
depuis  le  doc  René  I.  On  connaît  habeli 
de  Lorraine,  épouse  de  René  I,  Philippe 
de  Gueldrcs,  époose  de  Ilené  II,  et  Chris» 
tienne  de  Dannemarch y  épouse  du  duc 
Franrois  I ,  el  mère  du  i^^rand  duc  Charles 
ni,  lesquelles  sont  quelquefois  qualifiées 
Reinei  de  Stc//e.  Mais  l'époque 4le  la  dé- 
'nomination  du  Bain  de  (à  Reine ,  est  bien 
pins  ancienne  que  celle  de  ces  princesses 
dont  la  première  est  morte  en  1452,  II' est 
fort  possible  que  J'^dhJrnâr  trop  bon  rie  nmie 
du  roi  l.olhaire,  laquelle  posséda  en  com- 
mande i'abbaye  de  Lure,  et  vécut  quelque 
temps  conm»  reltgiense  dans  l'abbaye  de 
Remiremont,  et  i  qni  on  a  pdt  donner  le 
nom  de  reine ,  à  cause  de  son  mariage 
avec  le  roi  Lothaire,  aura  aussi  donné  le 
nom  cru  bain  de  la  Reine  à  Plon>bicres. 

Il  y  a  de  pins  trois  étnves ,  savoir  :  I.* 
l'ancienne  étuve^  ou  l'étuve  de  BassoEti— 
pierre,  2,*  la  noovelle  élnte ,  ou  Kéluve  de 
la  Cuvette  y  S.«  Tétore  de  l'Egont.  Ces  étu- 
vês  sotttdes  chambres  oblongoes,  voûtées  de 
pierre;  de  taille ,  où  l'on  ne  reçoit  le  jonr 
que  par  un  j)eiit  liou  (jui  est  à  la  voûte, 
ou  par  quelques  feules  de  la  porte  •  on  y 
seul  une  chaleur  et  une  odeur  comme  de 
souffre-,  fet  Ton  y  sne  fortement ,  la  soeur 
y  étant  excitée  tant  par  lacbaleor'dtt  Ifigu, 
que  par  l'air  épais  et  par  la  moiteur  des 
murailles,  d'où  découlent  les  goûtes  d'eau 
produites  par  l'air  condensé.  Ou  y  de- 
meure presque  nu,  assis  sur  une  chaiso 
de  bois,  et  après  un  certain  temps,  on  v 

(i)  Voyez  notre  traite  fur  les  raux  de  l^iorn- 
bières,  iropiîmé à  Nuey  en  1740.  ptrgc  6()  et 
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reçoit  la  douge,  c'esi-à-dire  de  l'eau 
chaude  que  l'on  fait  loniber  sur  la  pci*- 
somie  ,  par  le  Irou  qui  âe  iruuve  au  haut 
dfl  la'voàtff  de  l'^tuire» 

Ia  Valeur  de  ces  étares  est  causée  par 
narniiieaod'eatt  extrêmement  chaude,  qui 
passe  par  dessous  ,  et  rjni  frnnspîre  au  tra- 
vers  des  planches  mal  jointes ,  qui  sont  au- 
dessus  de  iVau,  et  sur  lesquelles  les  per* 
«ooues  sont  assises* 

Oa  prend  la  dooge  dans  tes  étnm  et 
dans  les  bains.  Cette  douge  est  tme  eau 
chaude  qu'on  fait  couler  de  haut  sur  la 
partie  malade  nue,  pendant  un  certain  es- 
pace de  temps.  On  prend  aussi  1rs  ven- 
touses dans  le  grand  bain  ,  dans  un  lieu 
destiné  pour  cette  opération. 

Qooiqne  Plombières  soit  sitné  entre  des 
montagnes  très-hautes ,  et  de  très-difficile 
accès,  on  n'a  pas  laisse  dj  faire  des  che- 
mins assez  commodes  ,  par  lesquels  on  7 
pent  venir  eu  loiiures  de  tous  côtes.  On 
doit  ccsdiemins  au  dncLéopold  I,  qui  en 
a  fiit  faire  par  toute  la  Lorratoe^  oe  qui 
cause  dans  le  pajs  une  très-grande  cbm« 
modîté  pour  toutes  sortes  de  voyageurs. 

On  trouve  ordinairement  à  Plombières 
fort  bonne  compagnie ,  des  pei^onnes  de 
tout  pars  et  de  tout  état.  On  y  est  passa- 
blement logé ,  et  Ton  7  apporte  toiit  ce  qui 
est  nécessaire  et  mémeagi^ble  à  la  vie  , 
en  grande  abondance  et  à  assez  bon  prix. 

Poor  empêcher  que  î'ean  des  montagnes 

les  eaux  de  pluie  qui  s  uni  fraichcs  ,  tie 
puisseul  ailércr  les  eaux  ciiaudc^  eu  se  mê- 
lant avec  elles  y  les  andeas  ont  fidf  de  très- 
grands  travaux  sons  terre ,  pour  arrêter  les 
eaux  froides ,  et  pour  les  conduire  par  des 
canaux  particuliers,  jusque  dans  la  ri- 
vière ,  ou  le  ruisseau  ^ui  traverse  Plom- 
bières. 

On  a  lemarqné  en  quelques^  endroits 
Irais  on  quatre  de  ces  conduits  les  uns  sur 
les  autres  ;  c*èst  ce  qui  se  &it  le  plus  re- 
marquer dans  ce  lieu,  pour  ceux  qui  ai- 
ment l'antiquité. 

La  rivière  a  environ  dix-huit  pieds  de 
large,  sur  six  de  profondeur  j  son  lit  est 
bordé  de  grandes  pierrçs  de  talUe  Ibrt 


) 

dures ,  posées  les  unes  sur  les  autres  en 
forme  de  degrés  à  petits  joints ,  et  presque 
imperceptibles;  plusieurs  de  ces  pierres 
sdnt  diai^géesde  lettrts  capitales  très-bieps 
formées ,  et  d'un  pied  de  hauteur ,  qui 
marquent  le  soin  de  ceux  qui  ont  travaillé 
à  cf  ttç  construction.  Ces  bordagcs  portent 
sur  un  fond  pa\  é  de  grandes  pierres  ,  la 
plupart  de  dis  pieds  de  longueur  sur  beau> 
coup  de  largeur ,  et  deux  pieds  d'épaisr^ 
seur. 

Les  baigneon  à  Plombières ,  hommes 

et  femmes ,  sont  ordiuairement  servis  par 
des  filles  ou  des  femmes  accoutumées  à  ces 
exercices;  et  malgré  rindéccnce  /|ui  pa- 
rait dans  ce  service  des,  filiez  ou  servantes, 
on  n^  remarque  aucune  légèreté  ni  au- 
cùn  inconvénient;  le  mal  serait  aisé  à 
corriger  si  on  roulait,  mais  Ton' est  sdr  ce 
pied-là,  et  on  s'y  maintient. 

Il  y  avait  autrefois  un  château  sur  le 
penchant  de  la  montagne  qui  est  au  midi 
de  Plombières ,  au-^des^us  du  peuvent  des 
capucins,  dont  on  be  voit  plàs  quels  place, 
qui  se  nomme  encore  aujourd'hui  le  Mez- 
du-Gard  y  c'est-à-dire  le  jardin  du  gard, 
parce  que  le  peuple  était  obligé  de  faire 
garde  à  ce  château.  La  situation  en  était 
très-propre  pour  couvrir  Plombières  du 
o6té  de  Luxeuilet  delà  Bourgogne.  - 

Le  duc  de  Lorraine  Ferri  lU  (1) ,  fit 
construire  ce  fort  en  1292  ,  pour  la  garde 
des  bains  et  T);n'gneurs^  et  le  donna  à  son 
fi'.s  qui  fut  nommé  Ferri  de  P lumières  y 
dont  la  famille  a  subsisté  assez  long-temps 
dans  le  pays.  Nous  avons  donné  sa  généa- 
logie au«.  premier  tome  de  la  nouvelle 
édition  de  Tbistoire  de  Lorraine. 

La  petite  rîvièi"e<jui  coule  dans  Plom- 
bières ,  est  nommoe  Eaus^ronne ,  peut- 
être  à  cause  d'u-ippoUon  Gi  annus  ,  comme 
on  appelle  Aix-fa- Chapelle,  Aquis  gran- 
num ,  à  cause  de-  ses  eaux  chaiîdes ,  que 
l'antiquité,  payenne  avait  consacrées  à 
Apollon  y  surnommé  Grannua  ou  Gfjr-^ 
natus  :  on  sait:  f[n'er!tr'nntres  qualités  ,  on 
attribuait  à  Appoiion  le  don  de  guérir 

(1^  Crooàc.  Colmariense,  ad  an.  1393. 
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!m  malades,  et  4e  présider  à  la  mëde- 1  rentre  côte  de  la  rivière  de  Mfurrhr  : 

car  alors  il  n'y  avait  ni  pont,  ni  bac  a 


CJne. 


Oulre  les  eaux  chaudes  qui  se  voyenl  à  î  Frouart,  et  il  n'y  avait  point  d'autre  roule 
Plombières  y  on  y  roit  aufsi  des  eaux  sa-  1  que  par  l'Avaut-Garde  ,  pour  venir  de 


vomieiueë  froides,  qui  serréot  à  plusieurt 
Balàdles,  et  dont  oo  traosporlé  tous  les 
jours  plosleors  lioiilenies  dans  les  lieux 

éloignés ,  car  on  s'en  serf  moins  à  Plom- 
bières qu'ailleurs.  Il  y  en  a  dent  sourc  es 
principales  j  l'iine  dans  le  jardm  des  Ca- 
pocios,  etl'aotre  dans  une  petite  chambra 
sitnée  an  midi  de  Plombières ,  snr  le  c|ie- 
miù  q&i  coodoit  i  LiizeaO.  Il  y  a  beau- 
coup d'apparence  que  ces  eaux  contractent 
leurs  qualités  savonneuses  el  adoucissantes, 


St.'-BIîbîel  à  Nancy.  Yuyes  ce  que  nous 
arons  dtl  ci-derànt  de  Pkrrt^Fort ,  et 

de  VÂwmt-Garde  sous  Pierre-Fort, 

En  l  'iOfi  ,  le  duc  de  Lorraine  rt  celui 
de  liar ,  entrèrent  en  guerre  a  l'occasion 
du  chàt(<au  de  l'Avant-Garde ,  qui  avait 
été  mis  en  garde  ^  en  la  main  du  roi  de 
France ,  par  le  marqué  du  Pont ,  fils  du 
duc  de  Bar ,  à  qui  ce  château  apparlenail*- 
Le  duc  de  Lorraine  assiégea  y  prit  et  rasa 
rAvrtnt- Girde.   Lr  roi  mit  aussitôt  sur 


en  passant  par  des  terrains  remplis  de  ,  pif'd  une  puissante  armée,  sous  le  com' 


matières  savonneuses,  qui  en  ont  lacoulaur 
Cl  la  consistance  j  et  qui  étant  dt'sséchées, 
s'enflamment,  et  produisent  us  feu  bleuâtre 
comme  de  souffre ,  mais  peu  actif,  peu 
brillant ,  et  sans  odeur. 

POMPEY ,  ou  POMPAYE  ,  ou  POM- 
PAING,  et  L'avaxt-Gakdk.  —  Pompcy, 
village  çur  la  Moselle,  à  deux  lieues  de 
Ifancx ,  trois  de  Pont-à-Mousson ,  ci-dc- 
Tant  prrrotë  royale ,  diocèse  de  Tonl  ; 
patron,  St.  EpTrej'  office  et  prévôté  de 
l'Arant^Garde,  recette  et  bailliage  de 
Nancy  ,  cour  souveraine  de  Lorraine  \  le 
roi  en  est  seul  seigneur. 

Pompey  se  trouve  nommé  Pompania 
vUia,  et  son  église  donnée  au  monastère 
de  Bouiière»-auZ''Dames ,  par  St.  Gérard 
évéqne  de  Toul,  en  968.  Ët  Pompanium^ 
dans  un  titre  de  l'abbaye  de  St.-^Epvre, 
de  Tan  1065.  Et  Pompagne ,  en  ItRS, 
dans  la  fondation  de  Liverdun.  EiPomp^n, 
en  1146.  . 

Ce  lieu  a  fidc  assez  peu  de  figure  dans 
l'histoire  du  pays,  mais  le  château  de 
l'Avant-Garde  ,  qui  est  bâti  au-dessus  de 
Pompey,  et  sur  le  chemin  qui  vient  de  St.- 
IVIihîel  à  Nancy,  est  plus  célèbre.  îl  a  été 
bâti  par  un  comle  de  I3ar ,  pour  la  sûreté 
de  ce  chemin ,  ou  plutôt  pour  se  rendre 
Hiailre^  de  œ  diemin  et  du  passage ,  et 
pour  opposer  cette  forteresse  ,  celle  que 
révéque  de  Métz  Philippe  de  Florcnge, 
avait  bâti  à  Condé ,  Tcrs  l'an  1260 ,  de 


mandement  de  Tamîral  Clugnet  de  Bra> 
ban ,  mais  elle  ne  fit  aucune  entreprise 
considérable ,  les  deux  ducs  s'Itant  récon- 
ciliés ,  et  ajant  ftii  leur  traité  Raccommo- 
dement. 

Ces  fhvx  prince?  sVlasl  brouillés  d# 
nouvp  ui  j  le  roi  ordonna  à  l'amiral  d'aller 
mettre  ie  siège  devant  Neufchûteau  ,  villsx 
appartenant  au  duc  éo  Lorraioe  ;  la  place 
ne  fit  point  de  résistance,  et  le  due  Charles 
de  Lorraine  ne  jugea  pas  à  propos  de  ba- 
zarder un  combat  contre  les  troupes  éa 
rot ,  jointes  à  celles  du  duc  de  Har.  Il  de~ 
manda  la  pnix  par  la  médiation  de  Ferri 
son  frère ,  comte  de  Yaudémont ,  et  l'ob— 
tint  aisément ,  ayant  assuré  atree  amment 
qu'il  était  innocent  des  eicès  commis  par 
se8<geos  de  guerre,  ayant  promis  de  les 
punir  et  de  faire  rétablir  l'Avant-Garde 
au  même  étal  où  il  était  avant  la  guerre,  . 
et  de  faire  bâtir  des  chapelles  en  mémoire 
de  ceux  qui  étaient  morts  durant  cette 
guerre. 

En  1458 ,  en  considéraiioii  de  ce  que 

Henri,  bâtard  de  Bar,  fils  du  dnc  Edouard, 
avait  conduit  le  duc  Réné  I ,  des  prisons 
de  Dijon  vers  le  duc  de  Bourgogne  eu 
Flandres  ,  ledit  René  lui  donna  la  sei- 
gneurie de  Rosières-en-llaye  I  ensuit» 
il  lui  donna  aued  la  seigneurie  de  l'Arant- 
Garde,  engagée  à  Golignon  de  Ludres. 
yf rchm$&  Lorraine  f  LaytiUf  C^çtmi^ 
Garde,  Vf  kat. 
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L«forlm8ederAvatii>Gan]«étaitor<li-  de  l'apostasie  de  l'empereur  Julien,  en  l'an 


naireœeot  gard^  par  les  princes  de  I9  mai- 

SOQ  de  Bar,  seigneurs  de  Pierre-Fort, 
qui  n'eu  est  pas  loin.  Depuis  le  mariage 
de  René  d'Anjou  avec  Isabelle  de  Lorrai- 
ne, le  poste  die  TAv^nt-Garde  fut  confié  à 
des  ieignean  IxiiiBiiis ,  de  U  fidélité  ci  de 
la  Teleor  desquels  odVilait  sàr. 

En  1S85^  la  cbàtellenie  de  VAxàBl^ 
Garde  fut  engagée  à  la  dame  de  Novîant- 
aux-Prez,  pour  la  so«une  de  liogUcinq 
mille  francs. 

£a  15fit8,  l'Avani-Garde  fut  engagée  à 
Piere  de  G^nrnaj.  £11  ,  celle  forte- 
«esse  avec  sa  dépendante ,  il  donnée  à 
Jean  de  Villeneuve.  EnOn  en  1006,  elle^ 
(ut  donnée  à  M.  le  baron  d'Anserville  , 
connu  depuis  sou«  lo  nom  de  prince  de 
Pliabliosirg,  fa  vori  du  duc  lien  ri  11 ,  et 
éftoaK  dfi  la  princesse  Henriette  de  Lorrai- 
ne, danie  de  Lizio.  < 

Depuis  la  destruction  du  cbâteax)  de 
rAvaut-Garde ,  de  Condé  et  de  FtW9Xi , 
il  n'a  plus  été  quc?^lîon  ui  de  gouverneur, 
ni  de  seigneur  particulier  de  l'Avant  (înr- 
dé.  Ijb  château  fut  démoli  de  même  que 
la  pUtpart  dfs  antipss  cbâieaqs  de  la  Loc^ 
raine ,  par  o(dr&  dgi  roi  tonU  XUi,  vecs 
l'an  1636- 

Je  ne  remarque  pas  le  nom  du  chàlcau 
de  rAvani-Gard« ,  dans  les  aocif  ns  inonu- 
œeu*  du  pajs ,  paice  qu'il  n'est  pas  an- 
cien/n'ayant  (été  bâti  que  depuis  le  cha- 
1èatt.,de  Condé ,  él  quelque  temps  avant 
ceint  de  Frouart,  dont  on  sait  l'époque, 
et  qui  fui  |»odé  par  nii  doo  de  Lorraine 
•en  1271. 

L'ermitage  de  saint  Euraire   martjr , 


361  on  562  (1),  Jf^ayez  la  &uite  a  Varù- 
cle  Jvant-G^rde^  U  i. 
PONTS-DEV>maiETZ;0n  appelleles 

Ponts-devant- Metz ,  les  lieux  ci-après  dé- 
nommés du  val  de  Metz;  banSt.-Marlîn  , 
Sansonnet ,  la  Ronde  ,  les  Coupillons.  Ces 
lieux  sont  des  hameaux  situés  devant  te 

PONTHETILLE.  ~  PonHiefille  ëtati 
autrefois  la  Mère  église  du  Vaia^  dq 
Kouvror,   die   est  à  pràent  rulnéè. 

Il  y  .nnit  anciennement  en  lieu 
une  maladrerie  et  une  cbapdle  ^ous  l'in- 
vocation  de  saint  T*?icolas.  M.  Béthune, 
éîéque  de  Verdun,  en  unit  les  m~ 
venus  aux  chapelles  eleonAérietdeNotf^ 
Dame  de  SJaitii-Nicola»,  érigées  en  rëglisn 
paroissiale  de  Saint-Mibiel  en  17(^7,  lors 
de  la  translation,  des  eh n pitres  d'IfaftOtt- ' 
Châlel  ei  d'Apremont  à  5l.-MihieI. 

I»ON TION.—  Ponlion  ,  en  latin  Pon- 
tico  ou  PoniifTo  ,  était  une  maison  rorale 
située  su.r  l'Ornes  dans  le  Porlois,  au 
coyaume  d'Aostrasîe,  pas  loin  deVitry-fe- 
Brûlé,  où  Ton  tint  nn  concile  l'an  876  , 
rapporté  au  tome  IX  des  conciles  du  P. 
Labbe  , /?o^e  281  ,  L'empereur  y  as- 
sista ,  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention  , 
et  Aimoln  en  parle  dans  ua  grand  détail. 
ride  roltrii Niaith  GaUwrum.  p.  455, 
et  Gregor,  Turon/i*  JTiVl.  Frtme*  L  4 , 
art,^Ay  p.  i9%  et Maèilhn*  4g  nêmlom* 
//*.  4,«M18. 

PON T  A-MOUS&ON  et  le  Mte^m  4e 

ItfOiSÇOIV.—  Lf  s  ^!!ioîens  géographes ,  ne 
font  aucune  menlion  ni  du  cbàieau  de 


siloé  sur  le  territoire  de  Pompej-,  csLre-.Monçon,  ni  de  la  ville  du  Pont-à-Mous- 


narqàable  par  sein  antiquité  ;  il  a  été  Mti 
en  riioBoenr  de  snbt  Eocaire ,  pieiofer 
martyr  de  ce  paya*«  ,  et  an  lien  mêmn  de 

son  martyre,  à  ce  qu'on  croît.  Nous  en 
avons  parlé  plti»  au  lon^  dans  le  premier 
tome  de  1  histoire  de  Lorraine.  Les  reliques 
de  saint  Bbcalre  ont  ^  transportées  dans 
l'église  pàroisHale  do  CîTerduo.,  où  eUcs 
sont  honorées  aujourd'hai.  •  On  place  le 
martyre  de  St.  Ëocaire.  au 


son.  Il  n'en  est  parlé  que  dans  les  auteurs 
et  dans  les  HMmunena  du  nogwn  âge; 
mais  ce  qn*i1s  en  disent  montre  assez  qœ 

î'un  et  l'autre  sont  d'une  grande  antiquité. 
Nous  parlfTons  ci-après  en  particulier  du 
château  dCiMouçon  ;  ïxojis  nous  bornerons 
ici ,  à  ce  qui  regarde  If  ville  de  Poat— 
Mousson.  ' 
Bllf»  SA  située  s«r,lé  SIomUc,  à  une  dit- 
(i)  Jiliu*>de  Lerr.  t.  t  ^  p.*  aoi  et  aoa. 
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taace  à  peu  près  ej^jie  tUs  vilies  de  Metz 
au  nord ,  de  Pîanc/ au  midi ,  de  Toul  au 
eondianl  ^  cwiraii  à  cinq  Ueiui  de  Lor- 
XBÛie  de  ebecnne  de  ce»  trois  TÎUci.  SHe 
lire  eoft  nom  da  l»eaa  et  grand  pont  de 
pîf'rre  qui  s'y  yoît  sur  la  Moselle ,  rt 
partage  la  ville  en  deux  parties,  dont  1  uiu' 
est  à  l'orient  j  dépendant  du  diocèse  de 
Mel2  )  et  l'autre  qui  est  au  couchant ,  r^ 
eonoait  la  jinidictioa  de  VMqjm  de  Toq1« 
Oa  a  ajoalé  MontÊon  au  nom  de  Ponif 
patpo  que  celte  vitk  est  siioce  au  pied  de  la 
montaguc  sar  laquelle  se  roît  le  fiourg  et  le 
château  de  Monçtm^  très-célèhre  dans 
Thistoiredu  pu)  s. 

Pendant  les  btouillerics  surveoues  dans 
ronÎTenité  de  P<HiU^*lloosson ,  à  l'occa- 
sion da  rectorat,  que  les  fwo&sseurs  en 
drail  ne. TQldaient  pas  reconnaître  daoâ  la 
personne  (!'un  P.  jf'^-jMe ,  i!  s'éleva  en 
î  583,  une  dispute  sérieuse  enu  o  les  savaus 
de  cette  université ,  sur  k  nom  ^u'oa  de- 
yait  donner  à  celte  ville. 

Pierre  de  ToolooM  f  'dans  quelques  li- 
vres qu'il  j  fit  imjHrioier  ,  la  noamie  Pon9~ 
CaauuBÙuut  /  et  dana  on  antre ,  Pona-Ca- 
misioms.  Il  accusa  ûK^mc  les  jésuilcs  de 
vouloir  s'arroger  une  espère  de  pouvoir 
«vpréme  ,  en  iuiposani  de  ieur  autuiité  , 
le  nom  à  celte  ville ,  qu'oa  devrait ,  di- 
sait-il,  liiea  pliitdt  noaiiier  Pmi»'Mo^ 
tionUf  ott  PoaÊi-MttMiim,  que  Musti- 
Pontum» 

Le  duc  Charles  III ,  fondateur  de  Tuni- 
versité  de  cette  ville ,  donna  lucoie  un  dé- 
cret sur  requête,  sans  avoir  oui  les  jésuites, 
par  lequel  U  ordonnait  qu'à  l'avenir  on 
dirait  Ptmth-Mumuu  ,  et  non  Mnmi-Pon- 
tum^  et  qa'oa  ebangeraîtoenoaidaDS  le 
aecav  do  recteur.  J*ai  en  main  un  petit 
oavrage  de  M.  François  Guinct ,  qui  est 
lin  discours  prononcé  en  1 G 27,  sur  l'ctude 
du  droit ,  imprimé  Ponti-Jiiusi ,  apud 
FraneUc»  Gannaud,  Serenin»  'toÙmr. 
XhmUnwerêitatiê  Thypographum^'ii^ 
doute*  Charles  Lepois ,  dans  vn  ouvrage 
imprimé  à  Naacjr  en  1 609,  nomme  lePeot- 
â-Mousson,  Pons  ad  Mondcutiim;  cl  dans 
un  antre  ouvrage,  du  mémei  imprimé  à 


Ponl— a—Mousson  en  1619,  hur  la  coiiièu^ 
qui  parut  en  ce  temps-là  ,  il  porte,  PoiUe 

idMontiaam,  apud  CaroUm  Moreato^ 
rem  1619^  m  ooiaoo* 

Mab  nonobstant  toutes  ces  dî^mlMi  la 

nom  de  Mussi- Pontum  y  s'est  conservé 
jusqu'aujourd'hui,  quoiqu'a  dire  vrai ,  il 
aurait  été  plus  conforme  à  l'aualogie ,  de  , 
nommer  la  ville  Potu-MoniionU^  puisqu'il 
est  certain  qu'elle  ptend  ma.  non  de  la 
moal^rna  it  Mon^  eldncbiieaB  qoieit 
situé'  snr  eetle'  voota^ ,  qni  aont^ii 
communément  nommés- JKmiIm»^  OV  ÉUmr 
cio ,  o^  Moncioniê. 

La  ville  de  Pont -à-Mousson  (t)  fut  d'a- 
bord assez  petite ,  et  n'occupait  qu'une 
partie  do  terrain  qni  estentne  la  wmtagi» 
de  Hooçen^ella  Mesdie  dn  eèlé  de  IV 
rient;  l'autre  partie  de  U  ville |  qni  est  à 
Toccident  de  ce  ilcuve  ,  est  beaucoup  plus 
récente ,  et  nous  en  coanaisaons  nûeiii  Vor 
rigine. 

Dès  l'an  Si)6  ,  sous  le  roi  Zotodcbolde, 
eten90$,so«aIeioiLmiis  Ill^flestinrid  ' 
dans  des  titrée  de  Faiefaîve  de  Toul,  de 
Villa-Pontû*  wb  Caiiro  Montioni;  com- 
me étant  de  la  dépendance  da  elUiieaa  de 

Gondrev'ille. 

Dans  la  basse  latinité,  le  nom  de  Pon^ 
lus,  est  souvent  mis  pour  jPojts,  on  pont. 

Sut  ca  picd-U,  il  y  avait  dêe  lort  on 
pont  en  eèt  endieét  sur  la  Moselle ,  et  on 
bourg  ou  village  au  pied  da  château  de 
Mouron  Bcnniid  Ida  nom,  comte  de 
Bar,  qui  a  gouveinu  depuis  l'an  ilOu  jus- 
qu'en 1147,  qui  s'était  redré  dar«â  son  châ- 
teau de  Mooçoo ,  pour  j  passer  dans  la 
retraite  les  demiefs  jonia  de  sa  vie,  Ibnda 
dans  la  nâme  ville  de  PoM-à-Mousson  , 
un  prieuré  sous  l'invocation  de  saint  Mi- 
che! ,  qu'il  donna  à  l'abbaye  de  Saint-Mî- 
hiel ,  et  oii  l'on  dit  qu'il  fut  inhumé.  U 
donna  à  ce  prieuré  tout  le  terrsiin  qui  ap- 
partenait ci^evaut  à  1%  Maison^Dic»  >  qû 
cft  bâtie  prés  le  ^nt  sons  Hon^.  To- 
tamttrrom  Uhm  qmm  dmièmy  od  Do- 
it) Le  p.  Picard,  Kilt,  de  Tooï. 
(])  V.  histoire  ^  Locnioc,  lawi  TyP»497» 
prcuv.  t.        II 8. 
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mum  Deijtixtà  poniem  wbmante  œdifiea- 

tam  pi'flînens  fuit. 

le  carduiai  Charles  du  Lorraine,  ai*che- 
vèqae  de  Rheii^A ,  et  ëvêque  de  Hetz ,  fils 
de  Claude  de  Lorraîiie ,  premier  doc  de 
ISnise,  et  qai  a  assisté  aa  concile  de  Trente 
nv*^c  i:int  (]e  gloiif  ,  avait  conça  le  premier 
dessein,  cl  jeué  les  })rf»nn"rrs  fondemcns  <lti 
séminaire  du  ron(-à-Mousson.  Le  cardtoal 
légat^  abbëdeSt.-Mihiel,  le  fonda  et  dota 
pour  domt  téminaristlei  do  diocèse  de  Melz, 
1^  il  acheta  uoebellemalsoii  afindelesloger. 

S'il  est  vrai,  comme  on  le  croit  commu- 
n(^menl,  et  comme  î!  y  a  beaucoup  d'nppa- 
i*eiice  ,  qu'il  y  rut  anfrefois  un  camp  des 
Komaiiis  au  Laul  <iu  la  uiontagne  de  Mon- 
çon  -j  il  est  trés-croyable  qu'il  y  aTeitaasst 
VD  pont  de  piérre'an  pied  de  cef  te  monta* 
gae ,  et  que  les  troupes  Romaines  de  ce 


Il  y  avait  donc  alors  un  pont  de  pierre 

auquel  le  duc  de  Lorraine  as.siéf^cantMon- 
çou  ,  avait  (ail  ([ucique  dommage.  . 

E0I229  (i),]esliletsî]ialiiiÀmfcle 
duc  de  Lorraine  g  rompireiit  ie  Pont  de 
Madiire»,  sans  doute  k  Pont-à>Mons80By 

pour  eiBpêehcr  lacoinmunicalion  au  comte 
de  Har  ,  avec  son  château  de  Moncon.  El 
en  1252  ,  le  duc  Mathieu  alla  brûler  la  pe- 
tite ville  du  Pont,  qu'on  bâtissait  en  deçà 
et  au  couchant  de  la  Moselle. 

Pierre  de  filàru  ,  chanoine^e  St*-Oiex  f 
qui  vivait  en  1476  ,  parlant  de  ce  pont , 
l'appelle  le  pont  de  Cétfar  (T) ,  apparem- 
ment selon  la  tradifion  de  son  temps,  où 
l'on  croyait  que  c'élait  i'ouvrage  des  Ko- 
maitts. 

,  Xocjf  a  el  àmpicio  ai ,  poniia  quem  Ju" 

lias  oUm  Cœsar,  (Jens  Gathf  .eonira ,) 


camp  ét Client  destinées  à  la  garde  dr  ce  struxissc  vetustd  vi  lapidum/crtur  ;  pon 


pont»  qui  elail  un  passage  important  et 
Ircs-frcquentë  dès  lors  ,  pour  aller  de  Metz 
et  de  Trêves,  ieii  Champagne  et  à  Toul ,  et 
réciproquement.  Nous  ne  voyons  pas  dans 
l'histoire,  que  ni  les  princes  Français  ,  ni 
leurs  armées  ,  qui  allaient  de  Metz  à  Toul, 
à  Goûdreville ,  en  Champagne ,  ayenl 
passe  la  Moselle  à  gué.  Nous  avons  vu 
que  dés  l'an  S96  et  905  ,  il  y  avçiil  déjà 
un  pont  «à  pied  delà  montagne  deMonçon. 

£n  iSSO ,  dans  un  accord  passé  euittete 
duc  de  Lorraine  et  le  comte  de  Bar  ,  il  est^ 
porté  d'endroit  le  Pont  de  3Ionçon  et  lu 
yb/7eressf.  Les  juges  arbitres  disentr«q«'ils 
cnvoyeront  chaeun  du  leur  part,  un  maçon 

et  un  clianP^'^***'''  >  ^  ^  reine  (1)  encore 
un  maçon  ou  un  charpeiftier ,  arec  ceux 
du  duc  et  do  comt^ ,  et  que  ces  (2)  cinq  ex- 
perts jureront  ses  saints  qu'Us  déclareront 
de  bonne  foi  ^  ce  que  le  pont  et  la  forte- 
resse coûteraient  à  refaire  en  tel  point , 
comme  il  éloit  quand  le  duc  vint  devant  ; 
0t  deee^  Je  {iùeni>de  Champagne ,  payerai 
'  la  mùUii  au  eomte  de  Bar.  » 

(1)  La  reine  de  Navarre,  femme  dvTbiëbaat 
comte  de  Champagne  et, de  Brie. 

(2)  Cinq  arbitres ,  iiu  de  Philippe  comte  de 
Boulogne,  un  de  Thiébaui  comle  a*  Qianpn- 

gno  ,  un  du  duc  de  Lnrraîf/e  ,  un  du  comte  de 
Bar,  un  de  la  pari  de  la  rtiue  de*  Navatre. 


tis  mot  cm  que  vocasse  Moseilœ^  et  F  lumen 
tum  octo  mirahile  fecit  arcubuSf  iis  unum 
sed  junior  addidtt  œtas. 

Le  père  Abram,  dans  son  histoire  de 
l'université  do  Pont-à-Mousson  ,  dît  avoir 
lu  dans  desmonumens  de  plus  de  cent  qua- 
tre-vingts ans,  qne  les  comtes  de  Bar  avaient 
bâti  sous  le  château  de  Monçon  j  un  pont 
de  piçpre. 

yiir'Au  Pont-A-^ussbtt ,  l'inondation  qui 
-fit  de  si  grands  dommages  dans  to.nt  ]ie  pajs 
rompît  et  abattit  qmtre 'arcades  do  pont 

avec  neuf  ou  dix  maisons  de  celte  part  ie  de 
la  ville  ,  et  fut  abattue  et  rompue  une  por- 
te ,  avec  un  grand  pan  de  muraille  de  la 
ville  ,  et  fiirent  les  habilaiis  par  plusienn 
jours  enclos  oéan  ,  criant  alairme  et  miséri- 
corde (3).  »  •  , 

On  dit  qu'au  passage  des  troupes  protes- 
tantes ,  en  4567,  ie  duc  d'Aumale  fit  abat- 
tre deux  arcades  du  pont ,  pour  empêcher 
la  jonction  du  prince  Casimir  au  prince  de 
Coudé ,  qui  soutenait  le  parti  prolestant 
en  France.  Ces  arcades  furent  rétablies  en 
1580^  en  pierre  détaille,  par  le  doc  Ghar- 

(1^  Hist.  de  Lorraine,  t.  a,  p.  a3o  a3i. 
(i)  PeUttS^de  BlarorivQ»  naaceïdoe,  lab. 


prunus. 

(<)  Vigncul,  3,  p.  919,  an  \5i\. 
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renversé  quelques  arcades,  vers  Tan  1640, 
on  les  rétablit  d'abord  en  bois  ,  rnçuito  le 
duc  LéopoUt  les  remit  en  piene  de  lailic 
comme  noiJ3  le  voyons  aujourd'hui. 

Ce.  qui  se  fait  le  plus  leujarcjuer  au  Pont- 
à-Houéson ,  est  TaiiiTenité  et  le  collège , 
avec  régliie  des  pères jÀaltes. 

Je  crois  recoiinaitre  distinctement  deux 
ou  trois  IVÎaisons-Dieu  ou  hôpitaux  au 
Ponl-à-Moussou  ,  qu'il  faut  distinguer, 
pour  éviter  la  confu«>iun.  Le  premier  hôpi- 
tal est  celui  que  Renaud  I ,  coiutc  de 
Bar,  atant  Tan  1147,  disait  sobsbter  de^ 
pois  long-temps  ;  dudùm  juxià  pontem  sub 
monte,  c'est  rKôpital  qui  était  autrefois  au 
lieu  où  sont  aujourd'hui  les  pères  jésuites. 

Le  deuxième  hôpital  fat  fondé  et  bâti  en 
1257,  par  Thit'!)rutt  U,  comte  de  Bar, 
entre  Madièresctlc  Pont-à-'Mousson,  dans 
ce  qu  ou  appelle  la  ^cuvc  \  ille  du  Pool,  à 
rfMscidentr de.h  Moselle,  yi%  à  tîs  Féglise 
dé  Sle.-Croiz  sar  le  pont»  > 

Mais  i  qnoi  bon  ces  bôpitaoz  dani  on 
lien  aossi  petit  qu'était  alors  le  Pont*à- 
Jlloiisson  :  c'était  sans  doote  à  cause  du 
concours  de  pèlerins  qui  accouraient  à  une 
église  dédiée  sous  rinvocation  de  St. -An- 
toine, plus  ancienne  que  ceilc  qui  est  au- 
jourd'hui aux  pères  jésuites;  où  l'on  ve- 
nait'de  tontes  paris  ,  ou  par  dévotion,  ou 
pour  être  guéri  dn  mal  que  le  peuple  nom- 
mait le  feu  de  St.-Antoine  ,  autrement  le 
feu  sacré  ^  ou  feu  irfernal ,  qui  fit  de  si 
grands  ravages  en  France  dans  le  onzième 
et  douzième  siècle.  Ou  dit  que  celte  ma- 
ladie causait  la  perte  du  membre  auquel 
cile  s'attachait;  ce  membre  devenait  sec  et 
noir ,  comme  s'il  eAt  été  brùîé  L  y  a  beau- 
coup d'apparence  ipie  le  Pont-à-Mousson 
doit  son  principal  arcrôîssement  h  ce  con- 
cours de  pèlerins.  L'ancienne  église  de  la 
Maison-Dieu ,  ou  de  l'hôpital  de  St.-An- 
toine ,  était  sans  doute  au  même  endroit 
où  ae  voit  aujonrd^hui  l'église  des  jésnlles, 
qpi  a  été  bitte  longtemps  après ,  comme 
noQs  le  verroBi  pins  bas. 

La  maison  des  pères  de  St««Antoine  dn 


Pont-â-tfoinaon ,  a  toujottrt  été  dès  avant 

l'an  1200  ,  qualifiée  Commanderitî  p;rnê- 
raîe ,  ayant  sous  sa  juridiction  d'autic;* 
commanderies  qu'on  appelle  nuballtruea. 
Le  titre  primordial  de  su  foudaiioa  ne  se 
trouve  plus,  et  peut  étren'a-t-il  jamait 
existé ,  plnsienra  élablissemens  célèbres , 
n'ayant  OU  qoe  des  commencemens  trèft' 
faibles,  et  prc«qn'impcrcepiibles ,  et  fon- 
dés seulement  sur  les  aumônes  des  fidèlcs 
et  les  soins  de  la  providence. 

Les  chanoines  de  la  cathédrale  de  Metz, 
ayant  été  obligés'  de  sortir  de  cette  ville  « 
par  les  vexations  des  magistrats ,  se  rendi- 
rent  au  Pont-à-Mousson  le  15  juillet  1462, 
et  V  firent   l'office  dans  l'rglisc  des  pères 
de  St. -Antoine  ,  jusqu'au  8  de  novembre 
1463.  Pour  reconoaiire  la  grâce  que  ces 
pères  leur  avaient  faite,  les  chanoines  fi- 
rent avec  enx  une  association  de  prières  y 
et  convinrent  de  (aire  dans  la  suite  mé- 
moire de  St.-Antoine  dans  leurs  offices ,  et 
n'riprofjuemcnt  les  pères  de  St.-Antoine  * 
s'obligi" rent  de  faire  mémoire   de  saint 
Etienne  dans  le  leur  ,  ce  qui  s'est  observé 
de  part  et  d'autre  (\).  ■ 

Cette  église  qui  est  une  de^  plusbeilei 
de  la  province ,  n'était  pas  encore  achevée 
en  ce  temps -là  ;  elle  avait  été  commencée 
sur  la  fin  du  treizième  siècle ,  par  les  abbés 
généraux  de  l'ordre  de  St.-Antoiiu'  .  '  t  par 
les  soins  des  commandeurs  du  Pont-à- 
Moussoo,  et  de  toute  la  religion  qui 
contribua  i  cet  édifice.  On  ne  doute 
pas  que  les  aumônes  et  les  corvées  des 
peuples  fidèles  des  environs,  n*y  aient  aussi  , 
été  de  grand  secours  \  elle  ne  fut  acîievée 
avec  ses  deux  tours  qu'en  1474  ,  sous  le 
gouvernement  de  Jean  Jacquet,  général 
de  l'ordre ,  dont  les  armes  se  voient  au 
frontispice. 

Le  père  Abram  (9)  dit  «pi'on  voit  dans 
une  inscription  en  lettres  gotbiques ,  sous 
le  vestibule  de  cette  église  ,  fiu^ellefut  ache- 
vée eu  1466  ,  par  Thierrv-lc-Sorlier  ,  gou- 
verneur de  rhôpital  du  Pont-à-Mousson  , 

(i)  Uiâioire  de  Lorr.  l.  a.,  p.  49i*  Mémoire 


lu  1^. 


P.  Stvîgiioii. 
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l'ordre. 

Le  père  B«jiqU  Picard ,  dit  ij^'elle  fut 
Ull»  pav  liuii  I  'd'Ai\ioa ,  tei  4».  Sicile , 
tique  LooiSfriiiaiiqirisdaPoiity  soolllt, 

y  fut  enterré,. 

L*église  ainsi  qne  les  lieux  réguliers , 


église  décrue  ville  neare;  Tbléb»u(  comte 
de  Bar  ^  n'en  fî(  bâtir  que  le  cbœur  Yo- 
lande d'Anjou ,  l'aclieTa  en  1450. 

Yen  Tan  1^30  ^  ThiéliaBi  II ,  comie 
de  Bar ,  éuat  entré  daii^  ]a|;aemt  des  Meo- 
sins  eontre  ledac.MaUuea.il,  ce  dernier 
puur  s'en  vengt-r,  alla  mettre  le  fca  à  la 


furent  cédés  aux  UR.  PP.  jésuites  eu  i  petite  ville  du  Pont,  qu'on  commençait 
1574,  par  raulorité  du  cardinal  de  Lor-  *  alors  à  bâtir  au  couchant  de  la  Moselle  , 


raine y^Iégat  du  saint  siège  en  Lorraine;,,  el 
les  antooisies  fvreal  oliUgés  te  retirée 
praapîlBionMDt  dans  une  maison  qui  leur 
appartenait  au-delà  de  la  Moselle. 

Qoaai  à  cetie  partie  du  Po«il-4<-Mous- 
son  (1)  qui  est  au  couchant  de  la  Moselle, 


vis  à  vis  le  château  de  Monçou. 

Fttl365(l),  Tbiébaot  II,eomtede'Bar, 
augmenta  considérablement  cette  nouydle 
ville  da  Poot;  et  j  attira  les  babitaos  dcr 

trots  ou  quatre  villages  circonvoisins  ,  en 
leur  accordant  des  places  pour  y  bâtir  des 


elle  est  beaucoup  plus  récente  que  la  ville  |  maisons  „ ,  et  leur  donnant  des  privi- 
4<M)1  ooniTeneiiade  parier.  Oa  aaaure  que  lègès  d'ezeoiplîon  ;  d*abord  il  leur  accorda 
ce  fuA  vers  Tan  1200 ,  que  Tiûébaat  I ,  lies  franchises  selon  ^es  lois  de.  Beaumont, 
comte  de  Bar,  qui  a  gouverne  depuis  |  et  ensuite  celles  de  ht  ville  de  Stenajr.^Les 

1141  ;  jnsqu'en  1214  ,  fonda  l'église  de  :  lettres  de  ces  afTranchisscmens  sont  du  raer- 
Sle.-Croix  ,  nonaniée  sur  le  pont ,  parce  credi  d'avant  Pâques,  en  mars  1265.  Elles- 


qu'elle  est  bâtie  parlie  sur  le  puni  de  la 
Moselle,  et  qu'il  y  mit  de&  reliques  de  la 
Sle*-Croix,  qu'il  aTait  dit-on  apportées  de 
la  Terie  Sainte. 

Le  père  Abram  df^ns  sop.  histoire  de 
l'université,  du  Poni-à-Mousson ,  dit  qu'il 
a  vu  derrière  l'autel  <{e  relie  église  ,  une 
iascûption  en  vers  français  ou  gaulois.,  eo 
fines  énigmatiques ,  enuT«rte  <faiirf«rnis< 
et  d*an  grillage  de  fer  ^  iacraslsée  dans  la 
muraille  ,  où  l'on  lit  qu'en  1263 ,  cette 
église  fut  bâtie  ;  mais  cette  inscription  ne 
s'y  voit  plus  ,  je  l'y  ait  cherchée  inutile— 
ment ,  elle  peut  être  cacbéo  derrière  quel- 
que bi^ksure. 

IKaiUesrs ,  celte  date  ne  s'accqvde  nol- 
lenem  «vec  ce  qaa  abus  venons  de  dire  y 
maison  peut  concilier  ces  dilSérentes  dates, 
en  dinnnt  que  Thiébaût  1  ,  romie  de  Bar  , 
comiti(  iir:j  cette  église  ^crs  l'an  1210  j 
que  Thabiiut  II,  en  i2bù  ,  l'acheva,  ou 
l'aug^uenta ,  et  peut-être  ne  fbt-cite  érigée 
en  eoUégîaïe ,  que  par  le  dne  Bené  i ,  aa 
iptinzlème  siècle. 

L'église  de  Ste.^Croii  sur  le  pont ,  est 
d.ins  le  goût  ^othique,  elle  est  près  le 
pont,  t[  on  croit  qu'elle  est  la  première 

(r)  Hialoire  de  i<orr.  i.  a,  p.  t5i. 


portent  que  le  lieu  se  nommera  la  Neuve^ 
f^ille-au-Pont.  - 

i!nvironl'an  14iQ,  ta  dnchesse  Isa- 
belle de  Lorraiae ,  épouse  du  duc  René  f , 
vonlant  aller  en  pèlerinage  au  Pont*Sl. -An- 
toine ,  1rs  IMessins  lui  cnlcvèrï n f  seshnhTîs 
c^  ses  l»ardes.  On  peut;  voir  dans  l'in.sioire 
de  Lorraine,  les  suite»  de  cette  ealrepcise. 

Bn  1475,  le  dne  Bené XI,  sortît  de 
cette  ville  avec  se»  ^mfe^^  le  pont , 
pendant  que  le  doc  de  Bourgogne  était  ét 
l'antre  eôlé  de  la  rivière  ;  René  alla  passer 
la  Moselle  au  gué  près  dc  Livcfdiin,  pour 
s'avancer  vers  Nancy. 

Oi  engagea  à  venir  s'établir  au  Ponif- 
i^oosson'  les  baUtans  des  plages,  de 
Tirey ,  de  Bimôd,  de  Hodii  ov  Aiq», 
et  de  St,'Laurent-le^viel  y  dont  Téglise 
était  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville  près  le 
village  deMadièrcs.  Il  n'y  reste  plus  (pi'une 
chapelle  appelée  St.-Laurent-ic-Viei.  St.- 
Lanrenl  fait  aajonrdThai  la  principale  p*r 
foiase  de  celle  nenvelle  ville. 

La  paroisse  de  St.-3farim.mtaéB  entre 
les  préuiontrés  el  les  jésniles,çst  composée 
des  anciens  habilans  de  Tircy ,  village  au- 
trefois très-considérable,  sur  le  cheiuia  de 
(i)  Abrtm.  Hist.  UwTvra.!.     tri.  uc. 
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Ponl-à"Meu5son  à  Meii  »  où  0  ne  reste  ,  Vicaires,  ou  figuiers.  Ei  comme  tous  le» 
aujourd'hui  que  la  rnétaiTie  de  St, -Michel,  j 
qui  apparUeiil  au\  pcre»  jésuites  ,  et  celle  i 


du  Poncel ,  aux  {n  r^  s  de  Sl-AuIoIuc. 

La  paraisse  «Je  St.-Laarenl,  subsistait 
«vant  qQ«  les  Irais  autres  paroisses  j  fus- 

La  paroiaié  de  Ste-^Crt^'-eik-Rup  ii) , 
ëlak  autrefois  où  l'on  voit  le  couvent  des 
cannes  décbauz  hors  la  TiUe.veif  le  nord. 

Celle  de  Si,-Jean  dans  la  rillc  Tcn  le 
midi  y  était  autrefois  la  paroisse  de  BUnod, 

vîlîa^e  aujourd'hui  assez  petit  dans  la 
plaine,  hors  la  -ville  vers  le  midi.  L'église 
de  St.-£lieime  qu'on  y  voit,  est  encore  de  la 
paroisse  de  St.^Jeau  ,  qui  est  dauà  la  \  illc. 

Ceux  de  Mhz  en  13t)9 ,  la  veille  de  la 
Tansiaint ,  prirent  el  bcôlèrBDt  le  l>ourg 
dessooa  MouaMB. 

Les  anciens  montunens  da  Pon^Hà- 

Honsson  ,  parlent  sonveni  de  la  Cemiaine 

de  cette  J^Uféf  Centena,  On  dit  (|ae  c'é- 
tait une  compagnie,  ou  une  espèce  de  $é- 
"nat  j  composé  de  cent  coriseiHers  (2\  Cen- 

tena  peut  aussi  signifier  un  droit  st'ifjneo- 

r»  ,v  qui  se  payait  au  centième,  sur  les 
*  terres  des  ^lises,  oo  de  la  seîgneorie  des 

églises^  Potesiatie  Eeeteum;  le  nom  de 
^ofesld»  signifie  sorenent  nne  seigneurie, 

et  d^ns  nos  titi^  fiançais  JPoliifé  signifie 

la  même  chose. 

Centena  signifiera  donc  le  ccnliènip  dr- 
nier  (ju'un Sfi^ncur  sccnlîpr  cTÎ^^eait  d  une 
terre  de  Téglise  ,  ou  la  tenucme  brebis  , 
on  le  centième  jour  de  terre  ;  Centeaa  peut 
ansst  signifier  un  cantoo ,  une  terre  lia~ 
b;tée  par  cent  lamilles  ,  on  cent  ienx  »  sur 
lesquels  était  préposé  oa  oilficier^Qominé 
Centenier  ou  ^icariuê ,  qui ^  exerçait ia 
juridicl  j< »n  S(  if^neuriaîej 

Dans  ics  C'inlos,  anciVnncmeut  les 
-comtes  asseiubiaicnt  les  hoinuies  libres  ,  et 

les  menaient  à  la  guerre.  Ils  avaient  sous  la  laissa  sur  le  pied  où  il  i'acait  trouTée. 

Pendant  la  guerre  qiM  Charlcs^^le- 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  fiûsait  nu  duc 
Bené  II ,  Cbarles  prit  la  Tille  de  Pontrà- 
HaoMoa  y  après  huit  jonra  de  ûiigt  ea 


hommes  libres  étaient  di\  iî>€s  en  centaines, 
cemeaa.  qui  composaieal  ce  que  nous  ap- 
pelons Anifrfadbf ,  conNies  aTaicot  fCNV 
eux  desf%iers  qnW  nommait  Gâalenîerf^ 

qui  menaient  les  hommes  libres  de  leuri 
centaines  à  la  guerre:  habeat  unusquisquc 
Cornes  yicarios  et  Cenieaaim  sectiMU 
Uv.  2,  capitular.  at  u  28, 

La  CeiUaine  du  Poot-à*Moussou  était 
doacappafequneot  les  bourgeois  de  ce  lien^ 
sabordonnéi  an  comte  de  Bonsson.  Geilo 
division  par  centaine  fut  faite  par  les  roif 
Clotaire  et  Childéric,  dans  b  vue  d'obli- 
ger chaque  district  ,  h  répondre  des  vols 
qui  s'y  feraient;  mais  le  Pont-à-Moussoa 
e&t  trop  modcnie  ,  pour  qu'où  y  ait  suiri 
ces  anciens  réglemena. 

A  Ifégard  du  gonmnement  du  Pont-à* 
Mousson ,  celte  ville  se  gouverna  d'akord 
selon  les  lois  de  Beaumont  m  Argonnc , 
et  ensuite  selon  les  lois  de  Steuay  j  elle 
eut  un  maire  et  sept  écbe\ius,  que  l'on 
choisissait  anuuellenient ;  et  outre  cela, 
une  espèce  do  sénat  perpétuel  de  quaranU 
jurés. 

Celte  mamèredo  gooTemer  subsista jos- 

qu'en  1354,  que  le  Pont-à-Mousson  fut 
érigé  eu  marquisat,  par  l'empereur  Charles 
IV  ,  qui  ensuite  lui  donna  le  aoui  et  les 
privilèges  des  villes  impériales  en  1572* 
Alom  âlo  fut  gouTcmée  par  no  écheria , 
sept  jurés  et  dix-fanit  conseillers»  qulétaioaC 
choisis  par  les  députés  da  tiers  état,  an 
milieu  d'une  place  qui  se  trouve  entre  l'é- 
glise Ste  Croix  sur  le  pont ,  el  la  mai- 
son des  ptus  de  St.-Aatuiaej  cette  place 
porte  encore  le  nom  (VAlrie  de  Sl*-Aa^ 
toine  ,  ou  parvis ,  00  dmclièr»  de  $0101*  ' 
Antoiae. 

Cette  iaçon  de  gouverner  fut  supprimée, 

lorsque  la  rifle  de  Ponl-à-Mousson  fut  ré- 
duite sous  la  domiuatioa  de  la  France  ^  et 
le  dite  !>éopold  à  son  retour  dans  s«sétalSy 


des  officier»  qn^  appdaî»»  ^/eor/i, 


(i)  Chronique  de  St.-Thicbaut  ,  I 

CLXIX. 

(s)  Histoks-de  Verdaa.  p-  «ux ,  c.  s. 
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sité  d'ëtndts  an  Pûnià-Moassoa  <al573, 
et  la  donna  aax  RR.  PP.  jésuites  pour  ce 

qui  regarde  les  humanités  ,  la  philosophie 
ou  les  langues,  les  maihé  ma  tiques  et  la 
théologie.  11  laissa  les  écoles  de  droit  et 


de 


à  de  tfâtf-^àbiles  profes— 


1475.  Le  dac  René  entra  dans  la  même 

TÎIIe  au  mois  d'octobre  1476 ,  et  n*y  de- 
meura qu'une  nuit ,  les  Suisses  qui  le  sni- 

yaient ,  ayant  faussement  prétexté ,  qu'on 

avai^  conspiré  contre  leur  vie;  René  fut 

doue  obligé  de  ae  retiiw ,  et  d^  le  lead^ 

main  le  duc  de  Boorgogné  entra  '  dans  la 

place»  sans  j  trouver  la  moindre  résistance. 
Le  roi  Henri  1!  ,  étant  arrivé  à  Pont-a- 

Monsson  le  8  avril  1532,  ordonna  qu'on 

fortitiàl  la  ville  et  le  château  de  Monçou  , 

et  nomma  des  commissaires  pour  travailler 

à'ues  fortifications ,  pendant  qa'il  s'arà- 

çait  TCTS  la  ville  de  Meti,  ponr  s'en  ten- 
dre maître.  L'année  snivante  1553,. le 

comte  d'Edmond  qui  commandait  quelques 

troupes  pour  l'empereur  Charles  V,  y  entra, 

et  les  fortifications  ordonnées  par  le  roi 

Henrj  II ,  fnrenf  interrompaes^  Le  Pont- 
'  à-^Monssott  n'a  jamais  élé  régnlièrement 

fortifié,  et  le  peu  de  fortification  qui  y  élaif, 

fut  rrr^é  en  1670,  par  le  maréchal  de  Cré- 

qui.  On  y  voit  encore  les  restes  des  nn 

ciennes  murailles ,  et  .de  quelques  vieilles 

tours.   ;  *         .  •  ■ 

Le  prince  Casimir 'II)  fils  de  Frideric 

II  [  (1),  comté  palatin  dn  Rhin  ,  ayant 

levé  des  tnNi|ies  en  Allemagne,  pour  venir 

au  secours  du  prince  de  Condé  ,  qui  s'était 

retiré  de  la  cour  du  roi  Charles   IX  , 

passa   la  Meuse  à  St.-IViibicl  ^  et  vint 

joindre  an  Pont^rMonsson  le  périnée  -de 

Ciondé  f  Tamirat  de  Golfgni ,  d'Andeloi  et 

les  autres  mécontens,  qui  l'attendaient 

au  château  de  Moriçon.  Dès  que  la  jonc- 

tfon  fut  faite  ,  et  qu'on  eut  trouvé  moyen 

de  contenter  les  AUepiands  ,  qui  deman- 
daient .de  l'argent ,  les  princes  et  leurs  ligieuses  de  la  congrégation ,  fondées  lo' 

troupes  prirent  leor  roule  à  travers  la  Lor-  9  novembre  1604.  Biles  ont  une  'école 

raine  ;  la  montre  se  fit  à  LifFoorle-Grand ,  pour  les  jeunes  filles»  ~ 
'  d'où  ils  s'avancèrent  vers  Langres.  |    Les  religieuses  annonciades  des  dix 

Le  duc  de  Lorraine  avait  à  Pont-à-  vertns,  ou  de  la  vertneose  Jeanne  de 

Mousson  une  forte  maison.  On  dit  que  France. 


i  prc 

senrs ,  qu'il  y  fit  venir  d'aiilen».  On  peut 

voir  notice  histoire  de  Loiraine.  Il  7  a  dans 
la  maison  des  jésuites  un  séminaire  fondé 
par  Pierre  du  Chatelet ,  évêque  de  Toul. 

Le  roi  Stanislas  a  fondé  dans  la  maison 
des  jésuites  du  Pont-à-Mousson ,  un  pro- 
fesseur royal  de  mathématiques ,  le  8  sep- 
tembre 1749. 

Le  couvent  des  claristes  du  Ponl-à- 
Mousson ,  fut  commencé  on  projeté  en 
1431  ,  par  le  duc  Charles  II  ,  «t  la  du- 
chesse Marguerite  de  Bavière  son  épouse, 
mais  ne  lot  adievé  qn'm  1444,  par  le  doc 
René  I.  Les  rdigiepsiè  n'yentrèrent  qn'cB 
1447  :Ja  rebe  duchesse  Philippe  de 
GuHdrps,  y  prit  l'hnhit  en  1^10,  et  y 
mout  ul  saintenieoL  (  n  1547,1e  28  ietrier. 

L'abbaye  de  Ste. -Marie  du  Pont— à- 
Mousson  y  fut  transférée  en  1606,  de  son 
premier  étâtblilsement ,  qui  était  dans  une 
foret  près  Preny-sur-Moselle ,  d'où  vient 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Sle.-Marie^ttx- 
bois  ,  ou  de  Sle.-Marie-de-Prisney. 

Les  carmes  milie^és  sont  établis  dans  Ja 
vilie  de  Poul-à-Mousson  ^  à  l'orient  de  la 
Moselle  d^uk  Pan  1611.  • 

Il  y  Is  anasi  des  iminimes  fondés  le  24 
octobre  165S. 

T)rs  cil rxnoines  réguliers  de  St.  Augus- 
tin réformés,  établis  en  ib07,  et  cinq  cou- 
vent» de  filles ,  savoir  :  les  claristes ,  les  re» 


ce  château  ou  maison  forte  ^  avait  été  bâti 
par  le  due  René  II  ;  il  est  aujourd'hui  en- 
tièrement ruiné.  ' 
Le  due  Chailes  HI  >^ér]gea  une  univer- 

(()  An.  iSôj.Hisl.  de  Lorr.  U  i,  p.  i3S3. 


Les  carmélite  établies  le  24  octobre 
1653. 

Et  le  S4  août  1Ç26,  furent  introduites 
l«s  religieiM  de  la  Visitation  de  Notre- 
Dame. 

,  liCS  capucins  y  furent  reçus  en  1607» 
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«c  Icor  maiaoïi  a  été  bâlia  pv  la  piété  de 
Quukf  y  cardîaal  de  Lorraine. 

Les  earmeé  décbaax ,  bâtis  hors  de  la 
▼nie  an  nord  ,  h  demi-lieue  de  la  ville , 
furent  établis  le  25  mars  1623,  par  Jean 
de  Porcelet. 

L*H6piial  &a  Pont-à-Moosioii  iiliié  sor 
laparoit8ed«Sle.-&oix'eo-Biip»  est  dé- 
dié à  Jésus  circoncis.  QuatnS  religîeiix  de 
St.  La/are  ,  en  ont  la  direction. 

On  voyait-ci-devant  dans  l'église  des 
jésuites  au  Pont-à-Mousson  ,  le  niausolcc 
de  Bonne  de  Bar ,  dans  le  pr«»bjtère  de 
celle  éfl^y  d'où  Q  a  été  déplacé  en  1 745, 
lonqn'oB  â  travaillé  à  de  sandnaira,  dans 
Je  goÂt  moderne. 

Dans  l'église  des  relîgîpuses  de  Sle.- 
Clrîire  de  la  même  ville  ,  on  voit  le  mau- 
soiee  de  la  reine  doehesse  Philippe  de 
Gueldres,  cjux  se  lit  religieuse  dans  ce  mo- 
aafl^ey  et  j  iMMinit  en  odeur  de  sainteté, 
comoM  nous  rarons  déjà  dit. 

Son  effigie  en  rdicf  de  Barbie  gris ,  est 
Tin  excellent  morceau  de  sculpture;  il  est 
dans  le  mur  septentrional  de  l'église,  et 
on  en  roit  un  pareil  au-dedans  du  cloili  e 
des  religieuses. 

An  jnétte  lien  on  Ut  qa'en  1558 , 
le- 15  septembre,  toi  apporté  en  l'égliie 
de  Ste.-Oaire  dn  Poot-à-Muusson ,  le 
cœur  de  Louis  de  Lorraine -Vaudémont^ 
qui  fut  tué  an  siège  de  Naples,  le 
35  août  de  la  mêmi'  rinnée  ;  son  corps 
gît  à  NapleSj  dans  le  moiia:>lcre  des  lilles 
déSte^Oaire 

Dans  le  même  omtfcnt.  Ton  Toilpro- 
die  le  gros  pilier  de  l'égl^y  nn  maosolce 
en  marbre  Liane ,  arec  la  figure  en  relief 
de  Guirlande  lïemmen  de  Frise  ,  femme 
de  François  Adekema  ;  elle  mourut  à  Ponl- 
à-Mou&soa  revenaul  de  Rome^  ou  elle 
était  allée  pour  ériler  la  perséciuion  des 
bërétiqoes.  ^ 

Ce  mausolée  est  fort  remarqvable,  tant 
par  la  iîgare  de  cette  dame,  que  par  sn 
coiffure,  et  par  les  écosson*;  de  ses  allian- 
ces; mais  la  dale  desamort  n'y  est  poiot 
marquée. 

Bu  1617 ,  le  7  mai  «  fiiit  enlci'iée  an 


lien  Ffan$oiie  de  Moiy  d'Aeeno , 
native  de  Hantove,  dame  de  S.  A.  Mar> 

guérite  de  Gonzaguc  duchesse  de  Lorraine 
et  de  Bar,  épouse  de  Nicoîns  Marez  de 
^îoui  oy  ,  chevalier  ,  seigneur  cir  PortrSor- 
Seiile  ,  chambeUau  du  duc  Henri  il. 

An  même  lien  derrière  le  grand  autel , 
esliobiimé  le  célèbre  jnrisconsoUe  Pierre 
Grégoire- de  Tonlonse,  mais  son  épiiaphe 
composée  après  coup  par  le  père  Abram 
jrsuiie,  est  cachée  derrière  la  boisure;  je 
\\n  ra|)portée  dans  la  lie  des  bommes 
illustres. 

Le  7  août  1641,  U  riHe  dn  Poot-à^ 
Mousson,  sommée  par  le  sieur  Foilerille^ 
se  rendit  ;  cinquante  suisses  de  S.  A.  en 
sortirent  afec  paMe-port,  et  se  retirèrent 

à  Sierk. 

Dans  la  mrme  ville  du  Pont-à-Mousson, 
à  l'occideut  de  la  Moselle  ,  qui  est  du  dio- 
cèse de  Tool ,  se  voyent  les  écoles  de  droit 
et  de  médecine  ;  on  y  toU  aussi  sur  la  pla- 
ce  y  le  palais  où  siègent  toutes  les  jurictic* 
tions,  bailliage,  prévôté,  maîtrise  et  hôlcl- 
de-villc  ,  (]ui  a  la  police^  il  y  a  aussi  un 
bureau  de  recette. 

Le  bailliage  est  du  ressort  de  la  coi^ 
sonveraine  de  Nancj . 

Le  bailli  de  Pont-è-Moamoa  est  oon- 
serrateur  des  privilèges  de  l'université  ;  le 

vice-con— 


lieutenant-général  du 


bailliage 


servateur ,  l'avocat  et  le  procureur  du 
roi  promolcuis  de  la  conservation.  Les 
appels  de  ce  tribunal  se  portent  directe- 
ment à  la  conr  sonveraine. 

On  y^Yoit  nn  jardin  Jtotaniqœ,  et  une 
salle  particulière  ponr  les  démonstrations 
d'anatomîe.  ^ 

L'ancien  rliriteau  de  îa  Ville-neuTe  du 
Ponl-à-Mi  iiss' m  ,  était  sur  le  bord  de  la 
Moselle ,  prca  ie  couveat  des  capucins. 
On  croit  que  ce  ebâtean  avait  été  bâti  dn 
temps  de  Bené  II  :  en  acbera  de  le  miner 
en  1677  ;  nous  en  avons  encore,  tu  les 
reslw  plufieur^  années  après. 

î.e;:;^rnfui  duc  Charles  III,  pour  l'utili- 
lé  publique  ei  pour  1  illustration  et  déco- 
ration de  la  ville  et  cité  du  Pont-à-ÂLous- 
son ,  j  éiaUii  qnatre  Ibiies  générales  et 
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publiques  qui  âtivnébt  durer  cbacoae 
cpiioie  yritn,  dont  la  première  derait 

«cnccr  an  premier  juin  Î5'73  ,  îa  seconde 
ïe  prcmirr  sepTcmbr?  même  année,  ?a 
froiMt  me  le  prcaiier  décembre,  et  ia qua- 
trième le  premier  mars  1574. 

Os-  «ccoida  aux  luareliaods  la  hiealté 
d^iller ,  Tenir ,  demeurer  dans  les  ëlaia  de 
Lorraine  pendant  lesdiles  foirns,  Fins 
être  rechercliés  d'aucunes  (ailes,  impôts^ 
subsides  ,  maîtoles  ordinaires  et  extraor- 
dinaires ,  sans  exception  d'aucune  oalion 
onreligiou  que  ce  puiwî  être,  pourru  qu'ils 
ne  hmstt  aoeaft  eserdce  contraire  à  la  rc' 
l^on  catholique. 

Qae  toutes  marchandises ,  de  qnelqtîe 
nature  ou  espèce  qu'elles  soient  ,  puissent- 
cire  menées  en  ladite  foire  franchement  el 
librement^  sans  que  les  voitures  soient 
obligé  de  payer  aociine  gabelle,  afnon 
ranciea  droit  de  haat-passage.;  i  charge 
toutefois  que  lesdites  marchandises  seront 
déchargées  dans  le  magasin  public  de  la 
Tille,  pour  y  être  enregistrées  par  le  con- 
cierge. Fait  le  4  d'avril  1579. 

Ou  a  imprimé  à  Parb ,  en  I69S ,  in- 
qm^tù ,  la  relalion  de  ce  qei  s^est  passé 
au  mariage  de  leurs  altesses  ri  l^  nlrs ,  T.éo- 
pold  I ,  et  Elizabelh  Charlotte  d'Orléans  , 
tant  à  Fnntnine-Hleau  ,  qu'à  Bar,  à  Nan- 
cy et  autres  lieux,  où  l'on  Toii  fort  en  dé- 
tail ce  qui  se  passa  à  l'arrivée  de  leurs 
Atteises  royales  au  PoDlrà'Houssott  à  leur 
retour  de  Batwle<Dae ,  oà  à*était  célébré 
le  maria  •je. 

MONÇON.  —  Mpnçon ,  est  une  raou- 
tagne  située  à  l'orient  du  Pont-A-Mousson; 
celte  inonlagne  avait  autrefois  sur  son 
sommet  un  cbâteatt  célèbre dant  notre' hie- 
ioiife,  accompagné  d*on  boin^  et  d'une 
^liae  parobsialc,  qui  subsiste  eBcere,  et 
•d'une  chapelle  caslrnlc. 

T.e  village  de  Monçon  est  du  diocèse  de 
Metz ,  office ,  recette  et  bailliage  de  Ponl- 
à-Mousson ,  cour  souveraine  de  Nancy  ;  le 
roi  en  est  seul  seigneur.  II  y  avait  à  Mp'i- 
^ou  (l)  un  prieuré  sous  le  nom  de  Sàiiit- 

li)  Hlslaire  de  torr.  t.  i.  pg«  77. 


iKon  ou  Stk-^Ksnt,  I*%efil2ki ,  dépen- 
dant autrefois  de  l'abbaye  de  $t.«-ftiihiel* . 
Le  nom  âe  Manotm  nlest  par  foufMur» 

écrit  de  la  même  sorte  ;  quelquefois  il  «st 
nommé  simplement  Moncon ,  on  Mouçon,  ' 
quelquefois  ^on&cio  ou  Moniio ,  et  quel- 
quefois Mmitkmim  :  ieùm  asgrùtarem  apud 
Mcndatmn  mque  ad  mbrtem ,  dit  la  com- 
tesse Sophie ,  après  la  mort  du  comie 
Lonis  de  Monbéliard  Sdn  ttari^  arrivée 
vers  Tan  109:). 

11  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  y  eut  au- 
trefois un  camp  lumain  sur  la  montagne  de 
Monçon  (1)^  Les  médailles»  les  pierres 
I  taillées  et  les  colonnes  que-  l'on  y  troave 
de  temps  en  temps  ,  en  sont  des  preuves. 
Il  y  en  a  même  qni  vcnlenl  que  Monsio 
eut  l'abrégé  de  Mons-Jovts ,  el  qu'il  y 
avait  sur  celle  montagne ,  un  temple  de 
Jupiter  ;  mais  ce  n'est  qu'une  simple  con- 
jecture. Le  château  de  Monçon  ne  subsiste 
plus mais  on  en  voit  de  grandes  mines 

sur  Ta  montagne ,  aussi  bien  que  des  tours 
et  des  murailles,  qui  rendaient  ce  lietl  une 
forteresse  de  conséquence. 

Il  y  avait  de  ces-soètes  de rïiâteinx  dans 
un  très-grand  nombre  de  lieux  dansTAus- 
trasie  ,  priocipaleinent  sur  les  montagnes, 
sur  les  grandes  routes  ,  sur  les  défilés  près 
les  passages  des  rivières.  Ces  chàteatJ.x 
avaient  été  bàtîs  originairement  par  l'auto- 
rité des  empereurs  et  des  rois,  surtout  dans 
les  frontières  el  sur  leS  montagnes  qui  se 
trouvent  le  long  da  Rhin,  et  de  la  Moselle» 
pour  servir  de  barrières  contre  les  -  irrup- 
tions et  les  inoiirsions  des  barbares ,  des 
peuples  allemands  de  delà  le  Khin  ,  et  en- 
suite des  Huns,  qui  ravagèrent  la  Lorraine 
à  diveries  repfttcji  au  di&me  siècle.  Voici 
ce  qu'on  Ht  sur  'œ  snjet  tiails  un  ancien 
manuscrit  de  l'abbayv  de  St.--llaxiakia  de 

Trêves. 

Anno  nccccxxvi.  authoritnth  domini 
lîOSiriJ.  C.  aecitnduni  huinanam  fragHita' 
tentj  depopulanlibus  Agarercis  (lcsHans)> 

pmè  Udum  regàam  Belgiœ ,  GtiUdB ,  sf  ir- 
dait  uauê  quiaque  MgetUèr  toto  heùper' 

(i>  Beaoil ,  Hîstgire  de  Tv«l.  p.  6&. 
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<jiUrer€  ,  ubi  aliqaid Jirmîlaih  fieri  po" 

Ces  chàteaai  qai  daot  iMir  origioe 
avaimt  ««rvî  à  garantir  le  pays  îrrnp- 
tîoos  el  c!<*s  Tiolcnccs  des  barbares,  H"- 
Tinreot  dans  ia  suite  des  lelraites  de  petits 
tjrans,  (jni  se  ser^-aient  de  leurs  forlcresses 
pour  opprimer  tes  passans ,  poor  mettre  à 
roRiriboUoQ  leurs  toîsIds,  et  pour  féxer 
leurs  propres  sujets:  aus^î  la  France  en 
1  ^>3f)  ,  s'ctanf  rendue  rn^iitrossc  de  la  Lor- 
raine ,  fit  démolir  la  plupart  rîe  rcs  chA- 
Icauxj  cl  en  1670,  elle  fil  rca  verser  le  p*  u 
^ai  en  restaient ,  et  qui  pouvaient  encore 
doBser  de  la  jalousie  aox  poimanees  voi- 
ftiiici,,et  causer  de  Fisqoiëtade  au  pcoples 
dn  pays. 

Quand  au  bourg  de  Monron  ,  il  r  r  ré- 
duit à  un  petit  village  qui  n*a  rien  de  re- 
marquable, que  l'église  et  les  fonts-bap- 
tismaux, qui  sont  d'une  pierre  traTaîlIcc^ 
dont  los  figures,  aa  jogemeot  du  père 
Abram  jésuite,  dans  son  histoire  de  l'uni- 
Tersité  dn  PoDt-à-Moussoo ,  parikîssaieat 
étredn  gmnd  Cun>tautrn. 

Je  ne  1rs  crois  pas  d'une  si  grande  anti- 
quité :  je  lis  que  %crs  l'an  1085  ,  Sophie, 
comtesse  de  Bar  el  de  MoD^n ,  fit  bâtir 
dans  son  cbâican  de  Monçoo  nne  chapelle, 
et  que  Hcrman  évoque  de  Metz,  permit 
qoe  l'on  j  plaçât  des  fonts4Miptismaiix , 
apparemment  les  mêmes  que  Ton  y  voit 
à  présent.  Ces  fonis  sont  taillés  en  rond  , 
ayant  quatre  espèces  de  pilastres ,  qui  dé- 
bordent en  angles  obtus.  Cette  pierre  a 
trois  pieds  huit  ponces  de  diamètre,  et 
trois  pieds  cinq  pouces  de  hauteur;  sur  no 
de  ses  c6lés  est  représenté  St.  Nicolas, 
ayant  à  sa  p^ruu  hp  deux  enfans  dans  une 
cuvette,  sur  un  dt  icjuels  il  impose  la  niain- 
au-dessus  des  deux  enfans  e!>t  un  ange , 

Sii  descend  du  ciel  ]  à  là  droite  de  Si. 
tcolas,  est  nn.  eccWaiastique  assbtant, 
tenant  en  main  un  livra  ouvert  ;  an  cAid 
opposé  est  représenté  un  flrbre,ioas  lequel 
sont  deux  ri2:tjrcs  habillées  ;  T:n  prti  à 
«•ôlé  du  même  arbre  ,  se  voit  St.  Jean- 
Bapiisie,  vétu  d'uQp  p?9u,  ceint  d'ane 


corde,  imposant  les  mains  sur  deux  ù- 
gnrtt  tontes  mm ,  qui  tout  dm  ime  en- 

vette. 

Au  troisième  cùté  est  rfepréaentê  lebap- 

ipme  de  Jésus-Clirist  :  on  y  remarque 
(l'i'ord  .I.-C.  dans  l'eau  à  mi-jambe, 
ayant  a  droite  St.  Jean-Bapli^le  habillé 
comme  je  l'ai  dit  ci-devajit ,  et  à  sa  gau- 
che nne  figvre  tenant  one  robe,  sans  dont» 
celle  de  J.-CS*  ;  an-dessous  de  celte  lignre , 
un  aage  tenant  en  sa  main  nne  espèce 
d*encen5oir;  on  remarque  au-dessu"^  do  ,T.- 
C.  îe  Père  éternel,  et  au-dessus  du  Pne, 
ie  Sainl-£sprit  en  forme  de  colombe.  Sur 
le  quatl-ièœe  côté  se  volt  Si.  Jean ,  h^^biU 
lé  comme  ci'dcssos ,  împovint  les  mains  i 
une  («iuIe  de  peifpl^  repréMntëi  par  sept 
on  huit  figures. 

Cette  fwrrf  est  soutenue  sur  six  têtes 
d'animaux  de  différentes  espèces,  bœuùy 
lions,  béliers I  etc. 

Le  reste  «t  enterré,  comme  aussi  tiois 
marches  »  qui  sont  sona  terre,  et  que  Ton 
dit  être  de  la  même  pierre* 

On  lit  dans  Alberic,  que  l'eropereor 
Tfpnr!  V,  en  111^.  nvniit  nsstô;^»' 1^  comte 
llcna  j(i  T  ,  dans  son  château  de  Bar  ,  s'en 
rendit  matlre,  et  fil  le  comie  prisonnier; 
delà  il  vint  mettre  le  siège  devant  la  forte- 
resse de  Monçon ,  o&  la  comtesse  son 
époose  (c'était  on  GiUetie  de  F'audémontf 
ou  GiUette  fille  du  comte  Sigefny  de 
Brie  )  ,  était  cnfenaé^  aTce  one  iMono 
garnison. 

L'empereur  ayant  trouvé  plus  de  résis- 
tance qu'il  n'espérait,  fit  dresser  devant  le 
chât«iu  nne  potence,  menaçant  (i*y  tùr9 
attacher  Renaud  son  prisonnier,  si  la  com- 
tesse ne  rendait  la  forteresse  j  mais  la  nnit 
rn^Tue  elle  accoucha  d'un  fils,  auquel  cptîx 
étaient  dans  la  place,  prêtèreot  ser- 
ment de  fidélité. 

Le  lendemain  ils  repondirent  à  l'empe- 
reur qu'ils  aTaîent  un  nooTeau  comte  de 
Bar ,  à  qoî  3s  aTaîent  renda  lenr  hom- 
mage  qu'il  pouvait  faire  do  comte  Re- 
naud ce  qu'il  jirr^eraît  à  propos.  II  le  con- 
damna à  Hioi  t  ;  mais  a  l'instante  prière 
desprioce&  qui  étaient  dans  son  armée,  il 
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révoqua  sa  sentence ,  et  emmeaa  Renaud 
avec  lui.  Ce  comte  vivait  encore  en  1149; 
le  fils  qui  lui  naquit  a  Monçoû  ,  fut ,  Hu- 
gues dk  Bar ,  qui  succéda  à  son  pire  en 
1149  \  et  mourut  en  1155. 

Sur  le  penchant  de  la  côte  de  Monçon 
du  côté  de  l'orient ,  entre  Monçon  et  la 
ville  du  Pont-à-Mousson  ,  qui  est  au-des- 
sous ,  on  Toit  des  sources  d'eaux  ferrugi- 
neuses ,  qui  sont  bonnes  coKIn»  plustears 
tories  dè  maladies,  et  sont  asses  fréquen- 
tées pendHDt  les  beaux  mois  d'été.  M.  Pac^ 
quotte  I  médecin  de  Ponl-à-Mousson ,  a 
.composé  un  petit  ouvrage,  où  i!  fait  con- 
naître la  nature  dec^  cauxj  et  les  maladies 


s'appelait  anciennement  Conjlans  et  f  illc' 
neuve,  et  à  présent  Pont-Sl.-f^incent. 
Il  est  dit  au  même  lieu  ,  que  ledtl  comte 
de  VaodémQOt ,  a  donné  an  Ponto$t.-Vtn*- 
cent  les  franchises  de  la  loi  *  de  Beamnoot 
en  Ârgonne. 

On  (lit  qu'il  y  avait  aussi  un  pont,  et 
que  sou  l  erilable  nom  ,  pst  le  Port -St.— 
f^inccnt  f  parce  que  ce  lli  u  (iépuridaïL  du 
prieuré  de  Chaligny ,  appartenant  à  l'ab** 
baje  de  St.-Vinceot  de  Melx.  La  paroisse 
du  Pont-St.-Vincent  a  pour  patron  St«-> 
Julien. 

Le  duc  Charles  III  ,  pour  récompenser 
I  le  prince  P^icolas  de  Vaudémont ,  qui  avait 
;  gourerné  la  Lorlaîne  pendant  sa  minorité 


auxquelles  elles  peuvent  apporlerdu  «oula- 

gcment:  elles  contiennent  unsel  fossile  cri»*  jet  son  absence ,  joignit  le  Pont-St.-Yia- 
talisédans  la  terrejanne /dont  la  montagne  cent  au  comté  de  Chaligny ,  et  érigea  cè 
est  composée.  Il  y  a  une  autre  source  mi-  lieu  en  comté  princier ,  et  le  plusseigneU' 

ncrale  sur  le  côté  de  Rup  ,  près  le  monas-  rial  du  duché  de  Lorraine  ,  en  1  jfi2. 
tère  des  carmes  déchaux  ,  et  u ne  autre  près  j     Pendant  la  guerre  que  le  duc  Charles 
le  moulin  de  Madières  ;  elle  sont  toutes  i  de  Bourgogne  ,  surnomme  le  Hardi ,  ou  le 
ferrugineuses.  j Téméraire,  ât  an  doc  René  I^,  Charles 

Monçon  porta  d'abord  le  titre  de  comté;  j  s'empara  des  cbàteaux  deTello  et  du  Pont*  ' 
ensuite  la  rille  de  Pont-à-Mousson  ayant  |  St.-Viocent  (1)  ,  et  y  mît  quelques  trou- 
été  érigée  en  marquisat  en  1354  ,  fut  de-  pes  ,  qui  furent  obligées  d'abandonner  ces 
puis  rréee  cite  d'empire  en  1373,  par  '  postes  ,  et  de  se  retirer  a  >'ancv  ,  avant  ap- 
i  empereur  Charles  IV:  Monçon  qui  en  !  pris  les  progrès  des  troupes  Lorraïucs ,  qui 
fait  partie ,  a  été  compris  dans  les  mém^s  avaient,  repns  Vandémolut ,  et  en  aHnîent 
prérogatltes.  cbassé  le  Booiipiîgnons. 

PONIVSUR-MEUSE.  —  Pont-^sor-  Le  château  du  Pont-St.-Vincent  fat 
Meuse,  village  du  diocèse  de  Toul,  annexe  i  ruine  ,  par  ordre  du  roi  Louis  XIII,  pen- 
dt'  Boncoort  ,  du  comté  d'Apremont ,  si-  I  danl  les  guerres  du  duc  Charks  lY,  COU- 
tué  adroite  de  la  Meuse,  une  lieue  et  i  tre  la  France.  '  , 
demie  au-dessous  de  Commercy ,  bailliage  |  Ce  fut  auprès  dn  Pont--St.-yincent  que 
de  Su-Mibicl ,  conr  sonveralne  de  Nancy,  j  le  dot  (le  Guise ,  en  1587  ,  avec  une  va- 
M.  Paris  est  seigneur  du  lieu.  I  leur  et  une  conduite  admirable , "défit  aToc 

PONT-St. -VINCENT  ,  ou  Pom«-St.-  une  poignée  de  gens ,  une  armée  de  trenle- 


ViîTCEîfT.  —  Pont  St. -Vincent ,  bourg  du 
diocèse  de  ToTîl ,  souveraineté  de  Lorraine, 
bailliage  de  Nancy,  comté  de  Chaligny, 
situe  sur  la  Moselle,  à  trois  lienci  de  Toul 
et  de  Tézelise ,  à  deux  lienes  et  demie  de 

'  Nam^.  Le  Madon  entre  dans  la  Moselle 
en  cet  endroit  :  il  y  avait  autrefois  un  cbâ- 

.  leau  ,  îîujourd'hui  ruiné. 

On  lit  dans  une  lettre  de  Henry  ,  comte 
de  Vaudémont  écrite  en  1115,  au  mois 
d'avril ,  que  le  bourg  du  pQttt-St.-Yikicent, 


cinq  ou  quarante  mille  protestons  d'Allcr 
gne^  qui  étaicnl  venus  au  secours  4es  Hu- 

fiienols  de  France. 
Pv  »T>PI£BBS.-.Pont.Pierre^TUIage 
dépendamt  du  Neufchàteau ,  situé  sur  le 
Mouson  entre  la  Mothe  et  Neufchàteau,, 
nommé  en  latin  Puns  Pelrus,  diocèse  de 
Toul  ;  l'église  est  dédiée  à  St.- Martin  ; 
seigneur,  le  S"^  de  Lavaux.  Il  y  a  uu  ermi- 
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Lorrain*,  ittetda  BoMMNrt»  btilUace 

de  Ncnfchâtpaxi. 

Go n Iran  roi  de  Bourgogne,  ayant  perdu 
tes  deux  ûls  Clodomir  «t  Clotairr^  songea 
i  adopter  son  ne\eu  le  jeune  Chlldebert 
goi  d'Amnsie  (I).  Il  loi  proposa 
,  qoi  se  fit  i  ï 


Ptot-pierre ,  totn  la 
Mothe  et  NeuliehAm ,  et  llmilik  en  ce 
lieu  de  .on  royaoïM  «fe  BmiimM.  Gèd 
fte  passa  en  577. 

Il  7  a  un  autre  Pont'pime ,  terre  d'em- 
pire, à  oneUeiie  et  demie  de  St.-AToUU 

POPÉ.<— Pbpé,  ccDie  aiAteMy  tor 
InbiA  deUvflitde  Bar,  entra  HariMit  ee 
SilmoBt.  On  j  rftnarqno  encan  ifuelqucs 
tracca  d*ima  chanieée  Eoauîne ,  aUaat  à 
Silmoiit. 

Il  y  avait  autrefois  à  Popé  une  léproserie. 
On  pcot  yoir  ee  qa'on  a  dit  mr  la  Lé- 
proterh  de  St-Aobin ,  sont  le  dtede  Smi* 

miercy  :  mre:^  aussi  sous  l'article  de  la 
Tille  de  Toul ,  l'abbaye  de  St.-Mamux, 
PORCELET,  a«  PORCELETTR. ~~ 
La  maison  de  Porcelet ,  originaire  de 
Provence ,  portait  d  ur  au  porc  de  sable , 
anaé  d'argent  ;  elle  lifa  too  mm  do  bourg 
de  Pbicclet  en  Praveneei  qi&  die  eit  tfèt- 
avcienne.  •  Lca  Siciliena  ibns  les  fa- 
meuses  Tépres  Siciliennes ,  du  jour  de 
Pâques  4  582  ,  sam^rent  la  vie  à  Guil- 
laume de  Puicelot  ,  gouverneur  de  Gala— 
tasta.  On  peut  voir  i  histoire  de  Provence, 
de  Céiar  Heetradamas ,  qui  traiie  anei'aii 
long  ce  qoi  concerne  Torigine  et  û  ftbto 
de  la  maison  de  Porcelet  (S). 

La  maison  de  Porcelet  est  établie  depuis 
long-temps  en  Lorraine ,  et  y  a  toujours 
figuré  avec  distinction.  Jean  de  Porcelet 
de  Mailiaoe,  txis  André  de  Porcelet, 
de  Maillanej  KÎgnenr  de  Valhej ,  et  iTJB^ 
ti^éjifiremmUf  neqnit  le  Si  août  1582, 
et  fut  6it  évéque  de  Toul  en  1698.  H 
posséda  l'abbaye  de  St  .  AtoM  en  rom- 
juandeet  pour  perpéiucr  In  inéinoirt'  de  son 
nom  dans  ces  quartiers-la,  li  y  baiii  le  village 

^i^Gtegor.  Turon.  l.  5.  c.  17,  18. 
('j)  Nosit-adamuM.  Ui*ioir«  de  Proveace, 
deux,  part.,  p.  tiS^  la^,  igS. 


(^) 

da  iWesfitf  )  à  dcttx  pelliei  ficoca  de  6i.> 
Arold,  ma  te  nord^  c'était  on  terrain  incnl- 

tr,  chargé  de  bois  et  de  broussailles,  qu'il  fit 
défricher ,  et  j  mit  da  babiuoe  pour  la 
culiiver. 

ÏPORCIEUX.  —  Porcieux  ,  appelé  en 
lis  PértUÊf  on  ^arfaa  ^Qtlarmn,  on 
Portuê  ntaviê ,  est  na  tiUage  sor  b  mih~ 
seUe  aaprès  de  Beiral ,  une  lieuê  an  dci 
son?  de  Châtel'^ur-Mosplle  :  il  j  a  une  Tifw 
rerie  très-considérahîc  ,  elle  était  à  Tonnoy 
avant  1698*  Porcieux  passe  pour  anacza 
de  Cbâid-raf-Moselle. 

poBaBox  OM  PomwsiBinL-* 

Peidenz  on  Portessienx,  maiioa  fr^iiflha 
avec  de  belles  dépendances  ^  à  dreile  de 
la  Mciirthe ,  na  quart  de  lieae  annieiMi 

de  Rosières. 

Célait  autrefois  une  Jumenterie ,  ou  une 
espèce  de  Baïae  ;  il  en  est  parlé  dans  un 
aridt  de  la  chambra  dca  oonplai  de  Ldr-^ 
faine,  du  22  JuiUet  Ba  1570 ,  le 
duc  Charles  III ,  engagea  Portessieux  préa 
Rosières ,  au  sieur  Bernard  MalaUt^  peur 
la  somme  de  vinj^t  mille  francs. 

POUrOlS.  /e  1  ORTOIS.  Portensiê 
Pagm,  —  Leraioii  tira  ion  nom.  de  St.- 
Nicol«s-d»^PortprèsHiiie]r>  iiir  lé  rivière 
de  Menrtbe ,  et  s'étend  sor  cette  rivièie  d« 
cô\é  et  d'autre  ,  à  l'occident  et  à  l'orient. 

Dans  le  partage  des  provînees  ,  entre  'e 
roi  Charles  et  Louis  ,  en  870,  il  est  par^é 
de  Portente  ,  après  Tulknte ,  Odornense 
et  Sûrmuef  tonrent  on  appelle  le  boui^ 
de  Saint-Nicolataimpleaient  JPnrf^  et  U 
n'avait  point  d'autre  corn  avant  le  trani- 
port  de  !a  reliqwo  de  St. -Nicolas,  qui  s'j 
lit  au  dou/ièine  siècle.  Ce  lieu  était  dans 
le  Chaumonlois,  comme  il  paniif  par  un 
litre  du  roi  Charles-le^Simple ,  de  i  an  912. 
in  ComHtUm  CaimmUeiui,  in  FlUa  qum 
dieitur  Port ,  «lyier  fian^m  JTorf...  (I) 
Dans  l'histoire  de  baint-Loaie  ^  par  le» 
sire  de  Joînville,  ce  lieu  est  appelé  5/,— 
Nicotm  de  farangéville  ;  et  dans  le 
traité  de  mariage  entre  le  duc  F(rrilll, 
et  Jtfargcedte  de  Navarre  ^  on  metPerf 
et  rtmingéomt  cdnne  deas  Heittval- 
t   (1)  Bisloitt  de  Loer.  t.  a.  p  ceeeutirt* 

IS 
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sioft  ,  et  Jépemîans  l'un  de  l'autre.  On]^^  •Saint-Prayé ,  Sanctus  Prœjeetus,  pc- 
peut  Toir  ce  que  j'ai  dit  dans  Tanicle  lit  village  dépendant  de  l'abbaye  et  de  la 
de  Sr.*iVieo&».  Saint^Gamelio  évéque  de  paroisse  de  Moyenmoutier  ^  au  pied  de 
Toul  y  acquit  deux  ménage^M  t;/iibçaa?(/»>  la  oiontagne  de  la  Haalepierre. 


dtur  Portus  )  ce  saiui  est  mort  en  962. 

T^a  rarlp  împriracc  à  la  suiio  de 
î'histoijc  rîc  Taul  du  R,  P.  lîfnait 
Ficart,,  marque  encore  un  caulua  uuuiiiié 
Portok,  autrement  DauUenm^  à  pré- 
sent PortensU  Pagu8  ;  il  est  i  l'estré- 
mité  dn  diocèse  de  Besanson  aii  midi 
du  Soissonais  ci  du  pays  Je  Bîircronrt, 
où  l'on  trouve  la  Marche,  Aigrcmoul, 
Montareuz  et  i  abbajre  d'Oiiuuvilie  ^  sur 
la  '  petile  rivière  de  Spanee  ,  ,  diflërçnt 
d*0Jfo8TilIe  sur  ta  rivière  de  Plaine. 
.  Il  j  a  encore  Castrum  Portianum  , 
chalran  Porci  n  ,  qui  est  situé  entre  le 
Laonais  et  le  Soi&sonais.  La  principauté 
d'Ârcheâ  est  située  dans  ce  pays  de  Châ- 
teau Porcien ,  entre  Maizières  çt  Cbar- 
leville-aur-UoiseUe  /  ce  canton  est  ordi- 
nairement nommé  Pagus  Porcensis.  On 
peut  voir  sur  cela  la  notice  des  Gaules , 
de  M.  Adrîrn  Valois  ,  sous  l'article  Cas- 
trum  Porcmiium  ,  château  Porcean  ,  ou 
château  Porcien  ,  cl  ce  que  j'ai  dit  sur 
jtrches-snMIloselle.  . 

POULENGI.  —  Ponlengi  ,  ancienne 
abbaye  de  filles,  nommée  en  latin  Pau- 
lintacensis  yihhatîa  ,  a  été  long-temps 
possédée  par  les  éw'ques  de  Touî ,  quoi- 
que située  daus  ie  diocèse  de  Langres. 
Elle  fttt  donnée  à  Drogon ,  évéque  de 
Toul  ,par  le  roi  Louis  III ,  (^e  Germanie^ 
qui  a  régné  sur  la  fin  du  neuvième  siècle - 


y  r.  dans  les  montagnes  des  YtVsg^ 
dix  ou  douze  censés  ou  hameaux,  du  nom 
de  Prare,  (jui  ont  chacun  U  dénomina- 
liou  de  leurs  mairie,  ou  du  lieu  où  ils 
sont  situés,  ,e<  n*o|it  rien  de  Remarquable. 

PREIX.  —  Preix ,  Pratum,  village  de 
France,  diocèse  de  Tool,  bailliage  de  Chau- 
mont  j  l'église  a  pour  patron  Saint  Didier. 

Dépend  ,  la  Fauche  annexe  ,  doul  on  a 
parlé  dans  va  article  particulier. 

PBËM,  ottPEftNI,  OK  PRimr.— 
Preni  on  Pemi  était  aotivfoit  nu  lieu  con- 
sidérable, aujourd'hui  c'est  un  boiîrg  che^ 
lieu  d'une  prévôté  royale ,  qui  a  été  trans- 
férée à  Pjgni  du  bailliage  de  Pont— à— 
Mousson.  La  chose  qui  rend  Preni  plus 
célèbre,  est  le  Mtean  situé  an-diessns  du 
bpoi^  sur  on  rocher  fortifié  i  Taotique ,  et 
qui  se  trouvant  placé  à  l'extrémité  du  du* 
ché  de  Lorraine  ,  du  roté  de  la  ville  de 
Metz,  était  considéré  comme  une  barrière 
de  ce  côté  la ,  pour  arrêter  les  courses  des 
troupes  de  Metz,  tenir  çeijLe  ville  en  bride, 
et  empêcher  ses  entreprises  contre  la  Lor* 
raine.  Aussi  a-t-il  sooflfert.p]ttsiera  sièges, 
et  eu  particulier  sous  Eiieune  de  Bar  évé- 
q(ie«  de  Metz  ;  enr  !c  duc  de  Lorraine  lui 
ayant  déclaré  la  ^u<  rrp  ,  Etienne  mit  le 
siège  devaut  son  chuicau  de  Terui  ,  et  y 
-yant  lait  brèche,  il  était  sdrie  point  de  s'en 
rendre  nudtre  lorsque  le  compte  de  Bar  frèré 
de  révêque,  on  ne  sait  pas  par  qud  motif. 


quelqucs-un<;  r>nt  prétendu  qu'elle av.iii  été!  lui  déroba  uue  victoire  certaine.  Etienne  a 


fondée  par  sainte  Salabcrge.  Elle  est  située 
sur  la  petile  rivièt>edc  oron  ,  a  quatre  ou 
cinq  lienes  de  Langres,  entre  IVogent-Io-Bei 
et  Cbaumont  en  Bassigny. 
^  POUSSAY  ou  POKSAY  ,  ablare. 
rojez  Ml  RECOURT. 
^  PRA  YE  ou  PRE  VE .  —  Fraye  ou  Preye, 
village  à  gf ncbe  de  la  Yologne ,  au  pied 
de  la  montagne  de  St.-Amon,  à  une 
liene  de  Bruyères. 

.  Pr&ye,  village  à  une  lieue  de  Yézelise, 
au  pied  de  la  montagne  de  Sion.  , 


siégé  depuis  Tan  1120  jusqu'en  1163.  On 
ignore  Piaaoéepréclse  decesiégedePemi(i). 

Danâ.on  titre  de  Tan  1351 ,  .pour  l'ab- 
baye de  St,-Pierre  de  Melx ,  il  est  dit  que 
le  dacmibieu  étant  au  lit  de  la  mort ,  dé- 
clare que  quand  un  duc  de  Lorraine  va  à 
Preni,  les  liommes  de  Pasgny  doivent  une 
fois  l'an  proseigner  Gelincj  cl  encore  faire, 
garde  une  fois  au  château  dudit  lieu 
En  1456 ,  le  6  février  i  Liste  en  Flan. 

(i^  G  esta  Epi«.  Ucleiuis.      .  '^^ 
Hisl.  de  Lonr»  I.  i.  p.  63  pre.  édit.  pren. 
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ûttfJmémËÊméïftfêakUwkiétMnm-ldorcmmi&u  diodb»  d»  Toal ,  ajaai  an 

#0  «s  marc ,  daal  fl  4enit  payer  aïoitié  '  à  ruriratetao  septcnlrida ,  «t^KMchê  de 

an  mois  de  mai  prochain  ,  et  l'aetre  au  Verdun  ati  conchant.  Cede^Tnoé  est  siiué 
iijoii  de  mai  suirant,  enr^a^a  l'rcni  tt  ob»i- j  eoire  le  ruisseau  ou  l.i  p^tile  ri^ièrc  du 
gea  dallait  de  Saukr,  seigneur  eo^fri^te,  ;  Dette zn  nudi,  et  du  Maj'  uu  Jr«i4âu  &ep~ 
d'obéiran  duc  de  Bourgogne  ,et  de  ur^uer-  lenlrion  j  ces  deux  peiiles  rivières  tombent 
pir  di  U  tacwwte  d»  Pfcni ,  doM  U  to't  ;  dsM  k  IMIe  À  rorkM  de  Pi^ 
tMMmeor,  ans  «ftei  de  le  leplaeR-,)  L  cj^l l  e  de Piemctf  dédiée iSc-ffiam 
lorsque  ladite  setgaenrie  Im  irtoumerait.  '  et  à  St.>PaaL 

jirciÛQtdt  L'yrrain».  L^tj^etie Prrni  2.     '     En  1251  "nii^'hT'!  4e  Lorraine  fiîs  ain«^ 
En  1444,  .f  sire  Coiiari  de  SaiiVr,  che-  d-j  dar  Ferri  lîl.  r  :  /;f  sire  du  château  de 
Talier,  Si^i^neur  de  Pi  eoi,  de  Vcudières  ; /^m^r^.  il  oe  commença  à  ré^er  c^u'en 


ists. 

y  navBSCBBiBs.;^] 

déiivé  de 


de  Pargnf  en  partie ,  ajant  prie  cl 
CttchaW  Kpl  loaldaiMiii  de  le  inÊù.  de 
Hms,  la  guenc^allOM  entre  ledit  Goi- 

Isrt  de  Saulc  v  et  ceaz  de  JtfeCz  ,  qui  f  rerenns. comme  qui  dirait  ferre d!prflp/>orf: 
sepl  jours  après  firentoof  course  jiiSfiu'a a ï  '  ce  TÏMagc  est  du  Val  de  St.-0î«  ,  off  r*» , 

receileel  bailliage  df  St. -Die.  li  estsoureiii 
parié  dans  rhiât<Hre  de  ce  pajs ,  «ks  &ei- 
goewe  de  Preumfcâwi.  On  y  voit  c»w 
quelques  restes  d'nn  ancien  dbèianu 
l(f  PAOVfftCHÀKS.  —  il  T^mm  aoiic 

Tilla^  Tiomm-^  Prooenchère  à  rî^nx  lîeues 
'  nord  ouest  de  ii  <rr:'"'- ,  a  îrr>is  Ueties  de  la 


barres  dé  Preoi ,  <i  _v  firent  (|utiqucs  pri- 
soauicTS ,  colr*aalres  le  pré%6t  de  Picni. 

Eni6S6ypcndeMle«m«  de  Lonis 
XIII,  MOe  la  Lorraïae,  oe  pfinoe  donna 
-Mi  otdrai  ponr  la  déznolilion  des  priad- 
panx  châteaux  de  la  Ixirrainc  ,  entre  les- 
^  qneli  Preni  lenn-î  ::n  nag  distingué  .  aussi 


ùit41  tciît^meAt  riuué  ,  qu  oa  n  /  TOtl  plus 
qne  dee  débris. 

Auparavant  ce  càllcan  était  ccneiiié^é 
cotikme  une  des  miallenwa  nlacf  i  dn  pars. 


^Larcbe  ,  reccUe  de  Bourmoot.  M.  le  mar- 
quis de  Boalagne  en  est  sdgoear  baot  Jns- 
.  L'ésiâo  eoi  dédiée  à  Sio.-GDloadNu 
La  maiion  de  PioicmMiii  éiail 


L' on rTojaitdaasa«elenr,ene cloche Rooi-iiois  puissante  en  Lorraine;  les  seigoena 
inêe  Mande  -  f;uerre  omnï**  deitiaét»  àiqoi  en  possèdent  \i  sdgnearie  ,  ne  des- 
sonner  le  locsin,  ou  a  uuûiier  Écsii^nal  de  la  j  <^ndeot  pas  de  cette  ancienne  m^tisoo. 
giftorea  îa  vue  de^  euneiuis  ^  les  duc^  de  Dès  l'an  1290,  on  ro^  ,  Veroi«r  de 
LoRainiavaient,diN>n,  ponrenide  gner- 
ve,  Pmûf  PïïmiptmÊÊtÊm  il  paraît  perces 
ncciens  vers: 

lu  crient  Prini ,  Prùu, 
L'enseigr.  ^      r<cAe  duc  Ferri, 
Marcl.i^  t  ntr<;  /r«  trois  roioiimes  \\  . 
Ces  Lnutid  ruvauiiii;^  sonula  Fraiice,  l'AJ- 
kaufinecllaBtfnrgogac.  On  dit  que  quel- 
qnei  nn»  dea  dMi  doLonaine  ontaue 
oeadeox  mots  au-desaaidelenrcHqne^  en 
farmc  de  dévise  (2). 

Il  V  avait  antrcfeii  des  scignenm  parti- 
cnliers  de  Preni. 

Prem  poor  le  spirituel  est  chef  d^nn 

(i)  B«oitBû4.  d<  Lorr.  p.  5td. 
(s)  Bisl.  de  Locr*  t.  e.  p»  ceoiv. 


PBIUM  «»  PBOUr^  L'eUayn  de 
«méamdîonae  de  Trê- 
ves ^.  dn'j  '«  lieues  de  cett^  vîMe  .  dans  îa 
fort  t  d  Ardenne  ,  sor  la  pciile  hviére  de 
Pruim,  qui  a  saMiurccdaus  Loffel^  à  Tocci- 
denlsepLeotrional  de  Neuie&ieîn;  elle  coule 
et  aprèsamnrarreaédiTera 
ioiat  à  la  ^jnms,  avec  laquelle  elle 
va  se  jeiavdaw  laMMeUc^  pria  do WasKr* 
Billic. 

On  dit  que  dès  l'an  7iO  .  la  reine  H  >r— 
trade  aîeuk  dn  roi  Pepio  qoi  demeurait 
dans  son  châtean  de  Mafiebadi ,  fit  bâtir 
danittoe  prairie,  anr  la  rivière  dePmm^  nn 
pedl  tMiUiife  en  Phonnror  de  U  8le.-yinr]ga 
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•t  des  apôlres  St.-Pierre  el  Su-Panl  (1), 
On  l'appelle  aujourd'hui  la  chaprile  de 
St,'Benoit  dans  la  prairie  ,  où  plusieurs 
abbës,  princes,  ducs  etreiigieux  oui  en 
leur  sépulture ,  et  «à  Ict  refigien  4tt  tno- 
naitfni  m  IobI  «iMrrcr.  La  icibe  fit 
Min  construire  quelques  cellales  antour 
de  cette  chapelle  et  y  introduisit  un  petit 
nombre  de  religieux  bénédictins,  sous  la 
conduite  d'un  saint  homme  nommé  An- 
gloalde ,  qui  en  fut  le  proaitr  «bbé. 

VfmU  ralNnslioce  de  cet  «d%ie«i,  cOa 
donna  certanufonds  de  terres,  de  prairitt^ 
et  de  bois  aux  enTÎrons;  lois  furent  les 
commenremens  du  fameux  monastère  de 
Prum  qui  s'est  beaucoup  augmenlé  dans 
la  suite ,  par  la  libéralité  det  roil  el  des 
•dgneois  du  pays  ,  et  par  h  bonne  éco- 
nomie des  abbés,  succdMnn  d'Aogtoalde. 

Mais  Tabbaye  dont  nous  parlons ,  fut 
fondée  d'une  manière  plus  éclatante  et  plus 
célèbre,  vers  la  source  de  celle  rivière,  par 
le  roi  Pépin,  à  la  prière  de  la  reine  Berte , 
onBertradeiOD  épouse,  f«n  Tan  765.  Il  y 
mil  ponr  premier  abbé  ^maenit,  qui  gour- 
Wna  co  monastère  quarante-cinq  ans  (2). 
'  L'abbaye  de  Prnîni ,  reçut  du  même  roi 
Pépin,  la  Celle  ou  le  monasièrede  Sl.Goar 
qt|i  était  un  lieu  fort  fréquenté  des  pèlerins. 
L'aUié  Amntroty  bfttit  vue  nonfêlleéglise 
en  768,  daoa  le  denin  d'y  (ranspener  ks 
miiqnei  do  teinté  Goar,  pour  leur  foire 
rendre  un  culte  plus  décent.  On  ignorait 
alors  le  lieu  de  sa  sépulture  -  Dieu  ayant 
permis  qu'on  le  décoU\it ,  il  fut  porté  en 
cérémonie  dans  la  nonvetle  Basilique  \  on 
j  coDserfa  ponr  faire  IToffice  aoprès  de 
son  corps,  l€»  clercs  4ni  désssryaient  l'an- 
cienoe  église  du  saint. 

Saint  Goar  autrement  St.-GoTart,  était 
né  en  Aquitaine,  et  ayant  été  éXesé  au 
Sacerdoce,  il  se  retira  tin  Alleoiagne  en  un 
'liM  eilod  sur  le  Bbin  ^  vn  pcé  an-dcssns 
de  Coblenz ,  où  il  bâtit  an  oratoire  avec 
une  cellule  où  il  ererçait  Tbospitalifé  avec 
bmncoup  de  zèle  et  de  charité.  On  l'accusa 


(i)  Defeuiio  Mon  as.  Pr 

amto.  1716.  c.  4*  P*  4* 
(9) Ibbliiaii,  lae-Bsr  Iv  a*  f;.  ait. 


aoprès  de  l'éréque  de  Trêves  nommé  Bue- 
tique,  d'être  père  d'un  enfant  trouvé,  il 
s'en  dcfendit  tnodeslement ,  et  on  inter- 
rogea i  enfant  qui  répondit  que  son  père 
était  l'évéque  Rustique.  Sli  Goar  a*eiHt 
d'en  Isire  pénitence  pour  loi,  ei  s^  r»- 
tourna  dan»  sa  cellule;  il  y  mourut  vers 
l'an  749.  Son  tombeau  fut  fort  fréquente?, 
à  cause  du  grand  nombre  de  miracles  qui 
s'y  firent.  On  dit  que  les  voyageurs  qui 
passent  en  bAieanx  anr  lo  Rh^ ,  fis^.m 
r^glise  de  St-^iioary  se  metleoi  an  oel  onn 
coide  ou  une  hart,  ^or  montrer  qu'ils  ee 
reconnaissent  serviteur5  du  Saint. 

l/al)bayc  de  Pruim  a  produit  pîusîenra 
grands  hommes,  comme  l'abbé  Assuerus, 
Vaodelbcrt,  Rbegioon  ,  Bemon ,  Marqu- 
vard,  Gersngue,  Nkhard,  Aosbalde^ 
St.  Poton  etc. 

Le  feune  Pcpin  fils  de  Chariemagoe  et 
d'Himiltrude  s'élant  révolté  contre  ?on 
père ,  au  lieu  de  le  condamner  à  mort , 
comme  il  le  méritait,  on  lui  coupa  iea  che* 
veoxel  en  le  rsofilniia  «fans  le  monastère 
de  Pruim. 

L'empereur  Lôlhaîre ,  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  aima  singulièrement  cette 
abbaye,  il  s'y  fit  rcUgieux  et  y  mourut  en 
855.  On  voit  sou  tombeau  au  milieu  dn 
chœur,  il  cscdie  marbre  nob*st  asmisimple. 

En  861  «  le  roi  Loibaife  accorda  à  cette 
abbay^le  droit  de  frapper  monnaie  sona 
l'abbé  Ansbalde^  dans  le  lien  nommé  JBo* 
meri  p'^illa. 

L'abbaye  de  Pruim  fut  saccagée  par  les 
normands  en  899  ;  ils  firent  mourir  tous 
les  religieux  qui  y  étaient  rcMés ,  *  n'ayant 
pu  s'enfuir.  Un  assure  que  le  nombre  des 
religieux  allait  jusqu'à  trois  cent8,ct  qu'on 
y  célébrait  roffice  di^in  nuit  et  jour  sans 
aucune  interruplion  ,  el  qu'il  y  avait  pour 
gouverner  cette  nombreuse  communauté  , 
sans  rabbé/  tn^  prérdts  et  plosienit 
doyens. 

On  peut  voir  la  liste  des  abbés  de  Prtrim 
dans  la  défense  du  H.  P«  KnauL'dlsp*  4. 
pag.  43  et  suivantes. 

PULLlGNi.  —  PuUigni ,  gros 
;snr  le  llâdôe,  que  l'en  passe  en. est 
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endroit  snr  un  pont  de  pierre  :  la  sei- 
g;Qearie  de  ce  Tillaçe  est  partagée  entre 
•eixe  «eigneurs.  Ferri  de  Lorraine  ,  ûis 
du  dac  Fenri,  qui  eo  1292,  l>â(it  le 
châtewi  4»  PUMttWmy  ayanl  qnîMérélai 
eccle'slasd^  et  la  fnndt  prétAlé  d« 
St.—Dié ,  fe  Mariai  et  eut  un  6U  nommé 
Jacques  ,  seii^ncur  de  Plnmhièrct ,  de 
jBremoncouri  et  d'Einvaux,  ei  épousa 
lêabtUe  de  PulUgni^i), 


Thiébaot  duc  de 


tell 


tid  en  guerr»  tiw  W  conta  da  Vaod^ 

mont,  ireni  l'an  1306  ,  il  se  donna  en- 


appari 


tr'cuz  une  balaiUeà  PoU«m ,  m  Thiteot 

tôt  blessé. 

PuUigni  ,  ancienne  maison  de  noms  el 
d'armes,  a  présent  éteinte,  après  avoir 
•a  factmovp  d'alliaaci»  a?ae  les  pre- 
■lièm  «abooa  4«  la  PravÎM;  die 
portait  d'aaor  au  lion  dWgiot ,  coaroBi^ 
armé  et  lam passé  d'or. 

Une  Jeanne  de  Pulligiiî,  a  été  pre- 
mière fondatrice  du  couvent  des  Corde» 
liers  de  la  Cbapelle-auji-Bois. 

Il  parnC  que  le»  cadeit  do  lâ  jnaiioa 
de  VaodéflDUNrt  piwateat  qoelqnefola  le{Mbe«  ti^wi*'. 
anrnom  de  PuUigni»  Gérard  da  Vandé- 
mont ,  fîK  de  Cérard  !I  du  nom  ,  com- 
te de  Vaudétiiout,  et  frère  d'Eudes  de 
Vandémont  évéque  de  Toul ,  nommé  à 
oeUe  dignité  en  1218,  est  qualifié  €§- 
ttÊfdttê  éê  notm  atirp9  dê  PvUigneio , 
dans  lea  oédnka  dtt  évéqoaa  de  Tool. 
Aff#«  de  itorr*  tom,  1  page  180. 

Pulli^nî  en  Lorraine  est  fort  différent 
de  Puilif^ni  en  Bourgogne,  de  l'uUe- 
BOjr  proche  P^ancy ,  et  de  Puigo^  a  une 
liMO  de  Vaudémont. 

POTBLANGE.  ^  Poldange ,  fille  al 
chef  >  lieu  ^'aae  ancienne  seigneurie  , 
située  à  deux  licoes  de  Saralbe,  trois  de 
Sarjruemines  ,  quatre  de  St.  Avold  ; 
bailli.ige  de  Sarguemines ,  souveraineté 
de  Lorraine ,  évécbé  de  Metz.  Cette  terre 
vIdI  par  «ariage  et  héritage  aux  barons 
deCtdbeogeé 

LtieigMorie  de  Potalaofa  fdèfe  ori- 


ginairement de  révrqne  de  Meti  ;  et  dèt 
l'an  1155  ,  Folmar  comte  de  Metz,  fui>- 
dateur  de  l'abbaye  de  Beaupré ,  sachant 
que  le  terrain  où  il  tonlait  bâtir  cette  ab- 
baje^  iilefiil  de  Tirèque^  de  Mets ,  céda 
à  ce  prélat  ee  qa'il  «tait  i  Putelange ,  et 
par  ce  mojn  radieta  le  fief  sur  lequel 
il  fonda  son  monastère ,  de  manière 
qu'il  ie  rendit  ^ef  libre  ,  dépendant 
néanmoins  foncièrement  du  même  été* 
que. 

4o  Hiflita  de  Poiriaiigey  paiv  no  rde* 
seau  qui  se  pcitl  daoa  VàAiê,  va  pas  att- 

dessus  de  son  embouchure.  Il  j  a  on 
château  et  une  église  paroissiale  :  le  juge 
du  wigneur  «'appelle  bailli,  et  ses  ju - 
g t meus  se  portent  au  bailliage  de  Sar- 


tienaoBt  en  seigneer  d«  Uea  ;  eo 
^îetiz  et  os  neofy  aaii  pe«  coMaidéi»- 

bles. 

PUXË,  au  eoaUé  de  V vmdimoëA  vojr9M 
Xi'Ambw* 


QUATRE  TAUX,  Vamw- 


(i)  Htftoirs  àt  Loir.  t.  a.  page  34s. 


QUIRIN  (St.)  Prieuré  déi 
r abbtgre  de  Marmoutier  en  Alêuee. 
Mémoire  communiqué  par  te  R.  P.  An^ 
toine  Jep/el f  prieur  de  St.-Qufrîn. 

Huirin  (St.)  est  un  prieuré  situé  dans 
_  ^otges ,  anCTeoHfineiit  Ivre  d'empire^ 
mail  aojoofd'hai  de  rdrlehl  da  Mêla  po«r 
le  spiritnel,  et  répondant  au  parlaBani  de 
Mc!ï  pour  le  temporel.  îl  fut  b&lî  î'an 
966,  par  Louis  comte  d'Egg^sheim  ou  Eg 
gsen  proche  de  Colmar  en  Alsace ,  sei- 
gaeur  de  Dabo.  Cette  fondation  a  été  coo- 
firoiée  daM  le  ioile  dee^tnips  par  loi 
comtes  de  Dabo,  et  eogaMiitle  en  itê$, 
par  Frideric  comte  de  Lînaoge,  et  en 
1357,  par  Geofroid  comte  de  Linango : 
mais  revenons  au  premier  fondateur. 
Ce  Louis  comte  d'£ggsen  engendra 
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Hbgo  ou  ÏIu^ucs.  Hugues  ehgendra  Bfu- 
non  le  21  juin  1002.  Ce  BruDon  fut 
nommé  évéque  de  Toul,  après  la  worl  do 
Herman  évéque  de  ce  lieu ,  qui  mourut 
en  carême  1026  et  Bronoa  enira  dans  la 
ville  de  Toul  en  qualité  d'cT^ua  le  SO 
mai  1026  :  ii  fut  iustallu  soJcmnellemear 
sur  le  siège  apostolique,  sous  le  nom  de 
Léon  I\,  le  21  février,  picrœler  diman- 
che de  carême  de  Tan  1049  ^  et  mourut  a 
Bon»  le  19  avril  iOS5. 
.  Ce  fui  ce  saint  pape  L^on  IX,lovi({ii'il 
fit  son  derpier  voyage  en  Allemn^ne,  qui 
unit  le  susdit  prieuré  de  St.-Quiiin  à 
l'âbbaje  M  îrmoiiticr  ,  située  en  Alsace 
proche  de  Savcrnc ,  ancien  liet  de  1  egiise 
de  Meuu 

'  Lofiqne  ce  saint  pape  govrernail  heu- 
reusement l'église ,  il  avait  une  sceur  en 

Allemagne  ntrfmnée  Gepp.i ,  a^bessc  f!r 
?îissc  :  Celle  dame  alla  à  Komc  pour  voir 
«on  frère  ,  de  qui  elle  obtint  lt;s  relique:> 
de  St.  Qnirin  joarijrj  elle  les  déposa  dans 
le  village  de  ce  nom  y  en  Tan  1050-, 
'  n'ajant  pris  avec  elle  que  la  tête  de  ce 
saint ,  pour  la  transporter  dans  son  ab- 
bave  de  IVissc.  On  trouve  le  inarljr  de  Si. 
Qoiriu  dans  BollanduSy  iortt,  3,  Martii 
die  tricgesima,/ol.  811. 

Les  malhean  des  leinps ,  et  ks  hérésies 
"  iiyant  dispersé  une  .grande partie  des  reli- 
ques de  St.  Quirîn ,  et  tous  mémoires 
des  miracles  pariîcnîicrs  que  ce  saint  a 
faits  en  ce  Heu  f[ni  j  irio  ^on  nom  ,  on  ne 
les  peut  mellre  en  lumière  j  je  dirai  néan- 
aM>în5  j  que.  tods  les  jours  les  pèlerins  et 
'  pèlerines  tronvent  leur  gnéruon  dans  no- 
tre village ,  do  mal  qu'en  appelle  )e  mal 
de  Si.  Quîn'n, 

Ce  mal  est  une  espèce  d  ecrooelica ,  qui 
dans  la  naissance  se  manifeste  ordinaire- 
ment par  une  cnflorè  ou  une  tumeor 
opiniâtre  dans  qnriq'toe  partie  da  corps , 
et  qui  avec  le ^emps  s'ouvre  et  suppure 


opînîafrclé  ,  en  en  tronve  on  s*afîrf^?nnt  h 
T^ieu,  el  à  son  saint  ni-irtM-  Quii ni,  la guc- 
nson,  en  lavant  tous  les  jours,  c'esl-à-dii« 
pendant  quatre  ou  cinq  semaines  ,  la  plate 
avec  de  fean  de  la  fontaine  de  SL-Quirin^ 
qui  se  trouve  an  bas  de  l'église  da  village; 
il  faot  j  tremper  des  feuilles  de  chte,  et 
'en  couvrir  la  plaie. 

Quelques-uns  croient  que  le. premier 
fondateur  du  prieure  de  St.-Quirin  fut  ua 
seigneoir  nommé  Baudouin  de  Turkcsteio, 
château  au  voisinage  de  ce  prieuré ,  mais 
Jean  de  Bayon  ,  dit  qu'il  fut  fondé  par  le 
comte  I.ouis ,  aîenl  maternel  do  pape  sain| 
Uon  IX.      .  .  - 


BAMBITCOCRT.   —  Rarobucourt , 

village  à  droite  du  Rop  de  Maid.,^&  trois 

lîencs  de  St.-Mihiel  et  de  Commercy,  à 
(|u  iiie  du  i*ont-à--l^lousson:  Diocèse  de 
Toul ,  ulLtcc  et  prévôté  de  Mandre-auit— 
quatre-Tours,  recette  et  bailliage^eSaint- 
Mihid.  Le  roi  en  est  seigneur  hant-jusli^ 
cîer;  M.  Georges  avocat  à  Nancy.)  sei- 
gneur moTen-jbstirier.  A.e  patron  de  la 
paroisse  ^t  St.  Mai  tin. 

Dépend  Bettoncour.t  hameau  j  patron 
&.  Martin. 

y  RAMÎON-GHAMP.  —  Bamon-cbamp , 
(Romarid'campuê  )  y  village .  du  diocèse 

de  Toul ,  dans  la  Vôgc  ;  la  paroisse  a  pour 
patron  Sr.-Remiet  St. -Biaise,  Bailliage  de 
Reiniremont ,  cour  souveraine  de  Nancy. 

Dépend  de  la  paroisse  de  Ramon- 
€faamp,  la  chapelle  de  Notre'Dame  et  de 
St. -Joseph. 

1.  *  Dépend  le  champ  y  bameaa,  où  le 

rur(«  rst  seul  seix^neur  ,  et  a  droit  de 
uiain-morit  sur  ses  sujets.  ."' 

2.  "  Ferdrupt, 
S.'^  Louariipt» 

4.*  Hamaùwffler,  ItMénil,  \i- Prèle, 
Domrupt ,  la  MoUère  y  Léiraye  ,  Léttlt, 


pnr  ufî  ou  par  pîfîsietirsr  trous  qui  se  for-  i  une  t'«:lisc  succursale  appelée  Frafsse,  où 
ment  dans  la  plaie,  résisfnnt  ordlnairr- '  est  l'église  sous  l'i □  vocation  ' de  St. -Brite 
ment  avec  tant  d'opiniàtrcié  aux  remèdes^  ei  de  St.-ISicoIas.    .'      '  ' 
clitrurgiques,  que  plus  Ton  y  en  applique^  |  V  TiUot  et  les  Mines.  Il  y.  a  au 

plus  ce  mal  s'augmente.  Nônobsi^jûl  celte  Tillot  une  petite*  cliapeUe  sous  l'invocah 


La  paroisse  de  Ramon-Cbamp  ê*éienà 
sur  près  de  dent  Vicvns  df  Irrr^în  ,  où  il 
y  a  nombre  de  h  nii-  jux  ,  de  granges, 
de  scieries  ,  et  de  mouiins. 

n  7  a  des  mtoes  de  cume  ronge  au 
Tillot ,  rObge  da  ban  et  de  là  paroisie  de 
Ramon-Chdmp,  où  H  a  foire  et  marché. 
Il  r  ^  de  semblables  mÎDCS  an  Fraiflse  , 
daos  le  m  «'me  bao. 

RAMPONTc/  BLECOURT  —Ram- 
pont  ,  TÎlIage  du  diocèse  de  Verdan. 
l/^ue  est  dédiée  à  St-Pierre,  coUatrice 
l'abbessede  St.>]laiir  deTerdm  ;  la  terre 
de  Rampent  fot  édiangée'  en  1561 ,  par 
le  dnc  de  Lorraine  ^  i  rérrque  Psaume 
de  Verdun  ,  avec  Brabanl-sur-Meuse  ,  con- 
tre Reàibercourl-aux-Pot$,  qui  fat  cédée 
à  Févéque  Psaneoe. 

Blereotoi  on  BUemirt,  anneie  de 
Rampent.  Il  y  a  près  Bléconrt  tme  dia- 
pellc  dédiée  à  St.-Dizier. 

RANCOrRT.  —  Rancourt,  vilTagcsur 
rOmain  ,  eulre  ceKc  rivière  et  cefle  du 
Cher:  diocèse  de  Toul ,  office,  recette 
et  baiUage  de  Bar-le-Ooc,  présidial  de 
GhàloBS ,  parlefflent  de  Paris.  Le  roi  en 
ect  seul  sei^neor ,  la  paroisse  a  ponr  pa~ 
tron  St.-Médard. 

néj)end  de  R-^neourt ,  une  rensp  ap- 
pelée l^autronbois ,  dont  M.  lo  rnmîe 
de  ^eltaucourt  de  l'Echelle  e&t  sei^jucur  j 
nessifnrs  de  Loagerilteetde^Manie  sont 
aussi  seigneurs  sarnoe  contrée  de  terres 
et  de  pr^â ,  appelée  aussi  P^ùatrotiboû, 
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timrde  Slo-Barbe,  bâtie  par  la  piété  dcsffémit  des  den  Ranconri  dont  on  a  parié 

cî-devnnt, 

RANZIÈRES.^Raostères,  Ranseriœ, 
village  dn  diocèse  de  Verdun  ,  à  droite 
de  la  Meuse  ,  à  trois  lieues  de  St.-Mi- 
hiel ,  trois  et  demie  de  Verdun  3  M.  le 
marqnis  de  IVesiondan  en  est  leîgnear 
bant,  moyen  et  bas  justiciers  baiJUage  de 
Salnt-Mihiel ,  eoor  soQfcraine  deNancf. 

La  paroisse  a  pocv  patron  SL-SUenne 
en  <^on  invention. 

Dans  la  «nierre  qtfe  les  bourgeois  de 
Verdun  eurcut  à  soutenir  contre  Robert 
doc- de  Bar,  ib  ravagèrent  le  village  de 
Rannerêa  :  ils  transigèreiit  anree  le  doc  i 
ce  sujet ,  qui  Unr  qnilia  le  tont,'  /Ml. 
p.  .-N*). 

I/C  ri  liage  PaJamaix^  tsi  l'annexe  de 
RanzièreSj  1  église  a  pour  patron  St. 
Saintki. 

L'ermitage  de  Palameix  ^  qoi  est  iiliié 

an-dessos  de  la  cmse  du  même  nom ,  a 
été  antrdoisûiJQexe  de  Ranzières ,  et  même 
une  p:ir»>f<;«e  .  <%elon  Machon.  Cet  erraîla^ 
3  dn[iné  son  noui  a  l;i  rcrf^*',  et  son  «nr— 
nota  au  village  de  Vaux.  Le  duc  René  II, 
aflnnchit  en  U97 ,  la  cenae  de  Pdameix 
en  iafcnr  de  Jacqnes  Wisse,  capilatM  de 

V  RAON  ou  RAVON-L'ÈTAPE  .  ou 
LA  TAPE  ,  et  BEArREGARD,  château. 
—  Dans  ce  de  rfioni.ignes ,  nous  aj)— 
pciunis  Rava  ou  lioua  ,  Ravon  ou  liaoa 
00  JtiKWié,  nb  confluent  de  deoz  raisseanz 
on  de  dniz  rÎTiercs^on  à*m  roimean 
et  d'one  riTière:  ainsi  nous  disons  Ikh 


RA>'C01RT.'. —  Rancourt,   à  deux  1  (>on-<f<r-/)/a</ie  ,  le  fi  11  âge  où  le  ruisseau 


lieues  de  Mirecourt ,  bailliage  de  Dom- 
paire ,  diocèse  de  Toul;  patrone ,  Ste- 
Libaire  martyre  de  Lorraine.  Seigneur^ 
le  roi  ;  cour  sooTeraine  de  Lorraine.  Pé« 
pend  Àladécoort;  seigneors,  ks  sdgnenrs 
de  ValIeroy-anx^Sanbi. 

Gérard  I  .  comte  de  Vaudémont  , 
donne  au  prieure  de  Bclval  dccinias  cas- 
telli  de  Rancourt,  Ce  Rancourt  est  une 
contrée  au  pied  du  mont  du  Chàtelet, 
près  Gh&tel-iorlfoMlie,  on  Ton  foit 
aiyoorAinl  des  jardins  ;  il  est  fort  dif- 


du  Dounon  se  jette  dans  la  petite  rivière 
-de  Plaine  :  la  petite  Ravon  ,  où  le  ruis- 
seau de  Moutsey  f  se  jette  dans  le  Rabodo; 
JiMÛe,  le  confinent  dn  rnissean  de  Aa- 
vine  aTcc  teBabodo;  Raoon-tBiapey  le 
confluent  de  (a  petite  rifi^  de  Plaine  , et 
de  la  Meorthe ,  etc. 

Autrefois  la  route  de  Lonainc  en  Al- 
sace, ne  passait  poiui  poiui  par  Ravon', 
les  chemins  dans  la  plaine  des  cnnrons 
vers  Pocddent,  étant  Impraticables,  i 
eavse  des  eanz  et  des  marais ,  on  passatl 
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derrière  la  montr^g-ae,  au  dessus  de  la- 
quelle on  a  bail  (irpuis  ie  château  de  Bcau- 
rcgskrd  ,  et  par  la  gorge  oommée  Cor/le^ 
îum  ,  on  Coirojr ,  à  cant^  de  la  multitiide 
des  coudriers  qu'on  y  voyait  fim  venait 
tomber  de  là  à  VeisTalIe  ,  village  autrefois 
considérable  ,  dont  la  paroisse  était  dé- 
diée à  St.-Î.porr  ,  et  de  là  ,  en  suivant 
la  rivière  de  Plaine,  oa  allait  passer  au 
pied  dn  gros  Dobnop ,  pub  •  âdiîniMek, 
et  fnfin  en  Alsace. 

Aupr<^s  de  Veisvalle  an  midi ,  et  tnr  le 
ronfluent  de  la  rivière  de  Plaîne  et  de  la 
Mcurthe  ,  se  vo^^ait  un  prtli  liru  nommé 
.Jiua  y  qu'on  croit  avoir  donné  naissance  à 
1»  TÎIle  de  RaoD  9u  Ravon-l'Etape.  Celte 
Tttle  m*tÊlt  ni  (pvode  ni  belle ,  niais.elle  est 
considérablepar  le  grand  et  fréq  u  en  t  passage 
de  Nanry,  Rosières  et  Luné\ille  à  St.- 
Dié ,  à  Sfe  Marie  en  Alsace,  à  Scheles- 
tadet  à  Colmar.  Dans  les  rommencemens 
Raron  était  très^peu  de  cho^e  y  mais  lors- 
qu'on eût  coannencé  à  pratiquer  le  che-, 
min  qui  iobsiste  aujourd'hui  Je  long  de  la 
Meurihe,  insensiblement  en  abandonna 
Veisvalle^  et  Rafon  a  commencé  à  se 
peupler. 

Je  boup^oime  que  le  surnom  de  l'f^ 
tape  qu'on  loi  donne^  vie^t  d'ooe  Tape 
on  cabaret  qui  a'jr  étaUii^  et  qni  y  attîi^ 
les  panant.  Tappo ,  en  ancien  langage 
tude&qtie  ,  èr  dans  U  baSM  latinité |  signi- 
fié une  ]uj:el]erie  (1  ). 

En  i27ù,  le  duc  Ferrî  III,  ayant 
fomi  le  dcMein  (2)  de  faire  une  ville  du 
Jîan  de  Iftaron  ^  ^  de  fbrtiJier  le  châ- 
teau de  Beaaregard  ,  qui  était  cMnmmencé 
sur  la  hauteur  qui  domine  sur  tout  le 
talion,  engagea  Alexandre  abbé  de  Moyen- 
moulier  et  sa  communauté  ,  à  rassocicrâ 
la  moitié  des  bans  de  Ravou  cl  de  Veis- 
nnlle;  la  choie  fat  agréé,  «t  l'on  en 
passa  des  lettres  réciproques.  L'abbé  de 
Mi^enmontier  a'y  réierva  et  à  ses  «ne- 

(ij  V.  Ducange  ,  61mm  voet  Tappa, 
(a)  Histoire  de  Lorraine,  lutn.  2  pag.  3a(>. 
Mon*  avoos  itoprimé  la  Cliartre  d*  l'acoompa- 

8»eip«iit -dti  du«  F«rn  lU  ,  à  la  sfigocutlu  dr 
avea««ott«r«n  lagj. 


cesscurs  ,  sa  cour  franche,  1^  vaiictis  et 
les  plaines,  toutes  les  dixmes  ,  le  droit 
de  patronage,  Thopital  du  lieu^  et  les 
droits  spirituels  :  te!  est  le  oommeooemeot 
de  la  ville  de  Ravon-l'Etape. 

Quunt  an  château  de  Beauregard  00 
Bérouart(!),  comme  parle  le  peuple,  il 
fut  cmnmcncé  dès  l'an  1114,  si  l'on  m 
croit  le  P.  Benoit  Picard  ,  dans  si^a  iiis- 
toîre  mamuerite  de  Mets ,  par  on  *  êA* 
gneur  nommé  Othon  ,  peut-être  celui  qui 
était  frère  de  Roland  de  Badonviller ,  et 
qui  vers  le  même  teinpS  vendît  à  Tabbé  de 
Sïoyenraoutier ,  la  parlie  du  fief  qu'il 
possédait  à  Pecbonne.  he  titre  que  le  père 
Benoit  die,  est  de  Tan  1114,  et  porte, 
que  Beririce.  abbé  de  Mojennontia*,  el 
frère  de  Tbierri  due  de  Lorraine*,  porta 
ses  plaintes  à  Tempcrcur  Henri  IV  ou 
V  ,  contre  Olhon  ,  appuyé  du  duc  Thierri 
son  frère ,  d'Adalberon  évéque  de  Metz^ 
et  de  Ricain  évéque  de  Toul. 

Cette  entreprise  d'Otboo  était  sans  doute 
fondée  sur  le  titre  d'avocaiic,  qu'il  pré> 
dait  avoir  dans  le  val  de  Veisvalle.  L'en^ 
pereur  fit  défense  à  O'hon  de  continuer 
cet  ouvrage,  et  peut-èire  qu'il  le  dis- 
continua, puisque  ou  1279  ,  il  est  dit 
que  le  doc  Ferrt  111 ,  fortifia  ce  èhi^ 
teau  ^  et  ^'il  le  bAiit  pour  meure  les 
passans  en  coatributioD  |  car  alors  on  ne 

Sassait  pas  encorf»  communément  à  Baon. 
e  trouve  dans  les  lilr^  des  archives  de 
Lurrame ,  en  1290 ,  que  Lictard  de  Bou- 
ville,  cbeîalièry  denûldemi  an  de  garde 
au  chiieao  de  Bcrouart,  au  duc  Ferri, 
Le  due  Ferri  le  fit  anmi  coaatmiire , 

apparemment  potir  se  mettre  en  garde 
contre  le  cLàleau  de  Deneuvre ,  possédé 
par  le  comte  de  Blàmont ,  çi  contre  ce- 
lui de  Baccarat,  que  révéquc  de  Metz 
fortifiait  rea  le  méiae  temps. 
•  Le  reste  des  tours  que  Tim  voit  eo*- 
core  à  Beauregard,  fait  juger  qu'il  était 
très-fort  pour  ce  tem'ps-là  ;  il  était  encore 
subsislant  en  son  entier  en  1535,  lorsque 
le  duc  Antoine  revint  victorieux  en  i  or- 

(1)  fiirf»  Jlùt.  meiitani  Monmâl.  §.  lyj, 
«8««  V.  Histoire  d    »  L«tit,  t.  1 ,  p.  1 1 1 
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St.-Martin  :  Sei^cnn  M.  de  Bonrlemont,  îaume  :  Jestn  fat  éla  éTéqne  de  Vçrdun 


madame  de  Mîtry  de  l'Épine  ,  et  VaBbesse 
de  i'ttanchc  ;  baillia;o-c  de  Neafcbàteau , 
cour  souveraine  de  jNaocy. 
•  £a  I52S,  Simon  seigàear  de  Ftutij 
et  de  HarcbéviHe)  possédait  la  terre  de 
RebeaTille ,  et  en  fit  ies  foi  et  hommage 
à  Edouard  comtf»  de  6ar ,  déclarant  en 
être  son  homme-lige  ^près  les  hommages  ' 
da  roi  de  Fqmce ,  da  roi  de  Bohême , 
de'  Vérèqp»'éB  Mets  et  do'  ddè  d^  Lor- 
ndoe. 


en  <207  ,  il  aima  mienx  prendre  Iç  nom 
d'A[M-en]ont^  que  celui  de  Aechicotirt.  li 
mourut  en  1502.    .        ■  ' 

Les  scigncura  de  Mmimonf  possédaient 
BecUcoart,  dans  le  treisième  siècle  (1); 
ensuite  étant  tombé  ea  qoenourile  ,  il  vînt 
à  la  maison  de  Linnnge  :  c'est  pour  rp1a 
que  le  comte  de  l.inanj[Te  était  compté 
entre  les  principaux  vassaux  de  1  evccké 
de  Metz.  ^  •  . 

Ed  1471  (2) ,  pendant  -la  ipierre  di^ 


Rollainville  ,  annexe  de  RebeaTiHOyest  j  duc  de  Bourgogne  Cbarles-le  H.irdî,  con- 

silué  entre  la  Verre  et  la  Mciisf  .  une  tre  ie  duc  René  II,  le  conseil  de  Lor- 
lieoc  au  nord-est  de  Neufehàteao ,  l'église  ra^'ne  voyant  que  1^  enfans  du  comte  de 

Rechicouri ,  servaient  contre  leur  souve- 


a  pour  patron  St.-Evre. 

lUECHICOURT.  —  Rechicourt^  chef- 
lien  daeomtédecenom,  qui  comprend  les 


rain,  ordonna  ^  leur  pcre  de  les  faire 
revenir.  Us*  obéirait  >  <t  sortirent  de  Chà- 


lietut  ci-après  nommés  zReelncourt,  Avri~  tel'«aivlfosi4te  9  ^  vinrent  se  rendre  à 


coort  )  Mousse/ ,  Aussudange  ou  Auson- 
dange ,  Malaocourt ,  Xirxange  ,  Xoigue- 
xange ,  Condrexange,  Mont.  Rainting, 
Marimout-ie-Petit ,  la  Neuvewlk  ,  Romé- 
court,  Diane>»Capel ,  Ibigny,  Lor^uin, 
Hi1iier||^Cl>^l^*>0tt  ,cannait  encore  Re- 


Charmes ,  au  maréchal  de  Lorraine  ,  oii 
ils  furent  fort  bien  reçus  et  traités  à  l'aU 

lemande. 

Le  duc  Charles  IV  (3)  ,  en  i655  ,  re- 
çut nne  ambassade  «da  roi  d'Ëspa^ne  : 
Louis  de  Sariroetiia  /  était  chargé  de  cette 

ckicpurt ,  village  de  Sancj,  et  Rechi-  commission.  Ils  se  retirèrent  ensemble  au 

court~hi  Prtitc  y  rWhc^e  de  Vie,  diffe-  cliàfpnii  de  T^fchicourt  ,  qui  était  alors 


renls  de /fccA/cour^  dont  nous  parlons  ici. 
On  croit  que  ce  fut  le  comte  de  Re- 


reijopîi  de  pestiférés.  Le  duc  Charles  y 
tomba  malade,  tant  à  cause  du  mao* 


cbieourt ,  qui  étant  allé  à  la  croisade  y  vais  air ,  que  par  le  déplaisir  de  n'avoir 


et  étant  fait  prisonnier  .par  les  infidèles, 
invoqua  St.-nicolas,  et  se  trouva  avec 
ses  chaînes  aux  portes  de  son  église  : 
en  mémoire  de  ce  miracle,  on  fait  en- 
core Tine  procession  solemnelle  à  huit 
heures,  du  soir  dans  ia  viiic  de  Saint- 
Nicblas*}  à  laqœlje .  procession  étaient 
obiigés  de  se  trouTer  en  armes ,  quelques 
sujets  du  seigneur  de  Recbicourt,  pour 
garder  et  accompagner  les  saintes  reli- 
ques. Ou  pl^ecet  événement  au  treizième 
siècle. 

Recbicourt  est  du  diocèse  de  Meta ,  et 
est*  tenu  en  fief  des  évéques  de  Meta. 

Jean- comte  de  Rechiconrt  (1),  ayant 
épousé  une  femme  de  la  maison  d'Apre- 
mont.  en  «itf  deux  fils,  Jean,el  Guilr, 

(i)  Histoire  de  Verdun,  p.  3i6. 


pu  livrer  bataille  aiiz,  généraux  françab 
qui  Toffraient  ^  mais-Gdas  né  goulot  fias 

raccepter.  .  . 

Rechiconrt ,  vHIage  du  dîstricfde  Ver- 
dun ,  office  de  Sancy  ,  à  trois  lieues  d'E- 
taiuj  recelte  de  Rriey,  bailliage  d'Ëtaiu, 
cour  souveraine,  de  Nancy  ;  la  paroisse 
a  pour,  patron  St.-Martin.  L'histoire  de 
Verdun  parle  avec  éloge  de  M.  Pleisis, 
curé  de  Réf  Iiirntirf ,  rfui  a  mérité  des 
louanges  publiques  de  la  part  de  M. 
d'ilocquincourt,  célèbrcévéque  de  Verdun. 

Redueourtj  village  de  Sancy  ,  en  Té-, 
vécbé  de  TrèvÀ. 

(i)  Loogueme  dcscript.  de  la  Fram  part. 

(i)  Hisi.  de  Lorr.  1.  3^  p.  xxxvn. 
(3)  lli&t.  de  Lorr.  t.  3,  |i.  319. 
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dtocète  dé  Metz* 

Btekkomti  on  Recicoiirt|  iShgt  ât 
Qemoat ,  cédé  à  la  France. 

Kechicoîtrî ,  ancien  prienrc  prfî  G<m- 
dremurt  :  )e  cliateau  fut  ruioé  eo  1282. 

REFFROI.  —  Rrffroi,  Re/redum, 
tiOagê  do  diiioise  de  Tout ,  à  deos  Keocs 
et  dénué  de  YanaNilears  et  de  Gondre- 
court;  liaittiaee  de  Bar,  prêsidial  de 
Chilons ,  parlement  de  Paris.  Le  roj  en 


lldMoira  ém  tst^uiléi  deh  (S««le  Bel- 
gique ,  était  cvd  dea  Baroehaa  ,  ea 

00  1521. 

Ln  paroisse  de  Rëfroicoarl  arait  pour 
annexes ,  les  Baroektê  on  lea  Panma^ 
et  Dom-Scvcrin. 

M.  ^Nicolas  Varia,  aDciea  principal 
do  collège  de  la  Harclie  i  Pam^  fonda 
deux  bourses  eo  ce  collège  poor  ses  pa- 
rents^ et  à  leor  deTaut ,  poar  les  sigeia 
ni^iîfs  dp  îa  pnrmsse  de  liefroicùuri  ^  ^ûf- 


est  seul  sci<jneiir;  la  paroisse  a  pour  pa-  /it.V  r  cujaard'bui  les  Barochcft. 


tron  saint  Remi.  Il  v  a  entre  ce  ^i!l;lge  t-t 
celui  de  Marson,  une  chapelle  dédiée  à 
Saint  Christophe^  qu'on  regarde  comme 
la  mèrOi^iUsedeReffiroi  ;  il  7  a  oa  gftrde- 
ciiapelle  :  cette  chapelle  a  un  ban  et  un 
f\n?tç^ç  séparés^  dit  Jinag9  de  St,-Chrit' 
tophe. 

Oq  IfouTC  quelques  reprises  faites  de 
la  seigneurie  de  RelTroi.  La  première  de 
Jean  seigoeor  de  Booriémool  en  I5S4 , 
qni  se  reconnaît  homme-Uge  d'Edouard 
'conte  de  Bar.  La  seconde  est  de  Gérard 
de  Scî-aucOTîrt ,  à  Rohert  duc  B:îr  rrr 
1397.  d"  rr  qin  lui  appartient  à  Ilcliroi  , 
a  cause  d  isaheile  de  Germinv  son  épouse. 

RBFROICOL'RT  ,  ou'  RSFROE- 
.GO|URT«  —  Rcfiroîcoort ,  Rù/rHUeurtt», 
andenoe  TÎlle  on  boor^  shoé  dans  k  com- 
té de  Ricuin  ,  romté  célèbre  apx  enriroas 
de  la  >ille  de  St.-Mihieî,  d.  lU  il  est  .«iou- 
rent  fait  mention  dans  les  anciens  titres  du 
pajs  VérduDois.  II  est  fait  mémoire  de 
Jleiroîconn  ç  dans  un  titre  de  Tan  904. 


REIIALNVILLER.  —  IMalnviUer, 
village  à  droite  de  la  Meurtiie  ,  une  Ueoo 
ao-diéins  de  Lonéville;  diocèse  dt  Tool, 
bailliage  de  Lunérille  ;  b  paraisse  a  podir 
patrone  la  saîole  Vierge  en  son  A^mp- 
tion.  La  etirn  qui  est  rf'ptilière,  dcsscnîe 
par  an  chanoine  régulier  ,  est  à  la  ooffii- 
nation  de  l'abbé  de  Lunéville  (1). 

Je  Iroure  on  accord  Ciit  la  Teille  de  la 
fétede  St.-Nîeolas  en  1515  ^  eaticBor- 
nekins  de  Hîsles  et  les  hafaiSana  de  Be-' 
hainviller ,  an  sujet  detf  rentes  ({oe  lui  de- 
viirnt  fs  ?i;^!)itrtn';  ,  par  lequel  il  est 
dit;  «  rjuc  i  i  iijuf  habitant  loi  paiera  par 
an  cinq  luiaux  d'aToioe ,  trois  poulies  et 

>  deoz  deniers,  et  les  Teoressealânem  trois 

>  imanx,  deux  pooUes  et  on  denier;  diaqoo 

>  feu  pajera  S9  deniers  par  an  ;  que  l^it 

>  Burnekius  aura  un  four  bannal  audit  lieu, 
:»  auquel  ils  pa  jcron»  de  dii-huit  pains  un  : 
1^  au  inoven  de  cette  redevance,  le  même 
w  Burnekins  doit  leur  assigner  quatre  cens 

>  arpens  de  bois,  en  la  contréodcs  Rappes, 


B  est  encore  parlé  de  RofndieurtU ,  dans  ^  >  enire  la  mêlée  de  JferlefMeetlemisseaii 


ran  diplôme  du  roi  Zindebolde  ,  en  faveur 
-de  l'abbaye  de  Sl.-Mil.iel ,  en  895  (f  ). 

Depuis  long-temps  RéTroicourt  ne  sub- 
siste plu.«î  ;  niais  on  »  onnail  l'endroil  où 
il  était  situé  j  un  y  remarque  des  vestiges 


>  de  l'endroit,  pour  la  pâture  de  leurs  bes- 

y  tiaux  ;  Icnr  doit  encore  fournir  ledit  Bnr- 

>  nekins  par  chacun  feu  quatre  chars  de 
>/axains,  l'un  à  prendre  pendant  l'oclave 
M  de  la  Pentecôte,  et  C(  lui  (|ui  ne  les  aura 


de  maisons ,  e^  de  souteiraios ,  et  quanti-  !  >  pas  pris  dans  ce  temp^  n  v  ponnnr  reloni^ 
tité  de  fragmeos  de  toiles  dans' le  fioage.  I  >  ner  ;  Taotre  à  la  Sl  Martin^  le  traisièom 

Il  7  a  encore  une  chapelle  au  voisinage  ,  I  »  à  Noél  ,  et  le  dernier  aux  fturress.  > 
.issez  fréquentée  sous  Ir  nojn  de  îJotrc-|     ïlérimrni!  ^  f/crimaniie  ou  Mantife  ^ 
Dame  de  Réfroirourî.  Oji  ajoute  que  Rî-  'est  annexe  de  Jlr h.iinviller.  L'éfjîise  de  ce 
cfaard  de  Vassebourg,  dont  nous  avons  H*ti  est  dédiée  sons  rinvocniion  de  St. 

Laurent:  Seigneur  M.  Je  Geluoncour: 


(1)  Hîsi.  de  Lorr.  1.  t.  p.  SsS. 


(1)  Arcliiveâ  Je  Lurr.  LayetLc  Lunévillc. 


î^icolas  Herman  ,  frère  convers  de 
Tordre  des  Carmes-déchaussés ,  auteur  de 

CladtatB  MlB  mystiques  ,  et  céMbre  par 
sainteté*  de  la  Tk,  Aait  né  an  Tillai^e 
d*HérijnëniI  ^  à  une  demi-lieue  de  Luné- 
TÎHe;  il  mourut  h  Paris  le  it?  février  1691, 
âgé  d'environ  80  ans.  M.  de  Fénélon  ,  ar- 
chevêque de  Cambra)' ,  parle  de  iDiicolas 
Hennan ,  ou  du  fr^re  Laurent  de  la  Résur- 
iwtion^  nom  sons  lequel  il  est  plus 
d'une  manière  trè^hoDOnble , 


(  2M  ) 

dépend  la  diIlM  d'Adwaéaa»  JétHm^t    te  B.  P.  Benoit  Picart ,  capucin  de 

Wiansile.         '  '  Toul ,  aranc*  dans  son  PouOIé  du  diocèse 

de  Toul  y  qu^  le  prieuré  de  Relances  fut 
fondé  au  treizième  siècle  par  Tiiierri  de 
Loffaiat>  setgnenr  da  Gbaielal  $  mais  il 
n'afait  pas  vulalmUt  du  pape  Léon  IX, 
de  l'an  1049,  ^pipprendlft  mm  daté 

de  fa  fondation. 

BELIlNG  ou  RELUNG.  —  Reiing, 
ou  Relling ,  Tillage  du  diocèse  de  t^rèves^ 
à  gauche  de  la  Sarre ,  hailliagtf^ da  B(M|r*t 
zonville  y  dm  lieues  an  nordrest  de  «etia 
ville ,  cour,soimnifel«  de  Nancj.  Le  cbl-* 
(eau  de  ^ieibecy^  'cst  siir  .le  fiaage  de  ee 
lieu. 

Le  faiTieu\  Menlzel  ayant  pass>^  la  ri- 
vière j  se  trouva  eu  ce  village  le  31  août 
1743^  cT^t  de  là  qe'il  ré^dit  dan»  la 
Province  un  numifesie  imprimé ,  et  daté 
du  camp  de  CreiMsMk  lé  17  ,  par  lequel 
tenta  ,  mais  vainement ,  d'élMranler  la 


dans  la  lettre  71  ,  de  troisièiM  Toluiiede 
ses  oeuvres  spirituelles. 
•V  RELAISGES.  —  Relances  ,  village  du 
diocèse  de  Toul ,  à  une  lieue  de  Darucy 
en  Vosges  ;  l'église  parrousiale  ifiii  est  en 
même  temps  l'église  du  pfieuré  ^n  même 
lien ,  est  dédiée  à  la  Ste.  Vierge  dans  son 
Assomption  ;  ce  lieu  répond  à  Darney , 
bailliage  de,  ûamej  ^  cour  soov(eraioe  de 
Lorraine. 

Le  prieoid  de  Belanges  fnt  fendé  rere 
Pan  1048 ,  par  R^uim  de  D^n^  et  sa 
femme  Lcncèdes  j  avec  l'agrément  du  pape 

Léon  !X  ,  l'an  deuxième  de  son  ponlificat, 
1049  de  J.-C.  et  avec  le  consentemeoi 
de  Dudon  ,  princier  de  l'église  de  Toul, 
qui  fut  évéque  de  cette  église ,  lorsque  k 
pape  Léon  IX,  en  quitta  le  ||00vcne- 


Le  prieuré  de  Btiangei ,  est  nommé 

Rellngcs ,  Hcnanges ,  uérlange»  ;  il  est 
situé  a  une  lieue  de  Damejr^  à  l'oçcident 
d'hiver. 

Darn^  est  bâti  for  k  rivière  de  $aé«e, 
sur  leaeo&6ns  de  la  Lorraine  »  et  de  la 
Bourgogne  ;  Relaoges  est  du  Barrois. 

Dans  les  derniers  femps  ,  le  prieuré  de 
Froville  ,  fut  uni  à  celui  de  Helapf^es, 
aussi  bien  que  le  prieuré  du  bois  de  Bos- 
co' aujourd'hui  Darney,  par  bulles  de 
Benoit  XIII ,  en  1735  ,  el  cfonfimé  par 
lettres  patentes  du  duc  Léopold,  en  1726. 

£n  1318,  Maicul  de  Lorraine,  était 
gardien  on  défenseur  de  Relanges,  et 
exigeait  du  prieur  60  livres,  que  c^tti-ci 
soutenait  ne  lui  pas  devoir. 


il 

fidélité  des  Lorrain»  pendant  la  dernière 
guerre. 

BEMBERGOtRT  y  e»  RiasocoomT- 
jun-Fors.^  ReBdMréonrt4ittx>Potv  Rem 
h&ii'CÊÊna  ad  allas  ,  gros  bourg ,  mairie 
aux  sources  de  la  Cher ,  à  une  lieue  de  la 
rivière  de  d'Aire  et  de  Vaubécourl ,  à 
deux  lieues  de  Pierrefitte  ,  répond  an  bail- 
liage de  Bar.  La  cure  de  Bambereosrl-' 
aus-PcMs  y  fut  donnée  an  chapitre  de  la 
cathédrale  de. Toul,. en  1249  ,  parrévé- 
que  Roger  de  Marcy;  l'église  est  dédiée 
sous  l'invocation  de  St.  Laurent.  Seigneur 
le  roi  de  Pologne,  comme  duc  de  Bar; 
parlement  de  Paris  ^  les  père$  cordeliers  y 
ont  un  convenu 

Annexe  Harate ,  Stù  Mtêardi  «phi  on 
area  ;  dépend  le  petit  Marati,  ' 

Dans  l'église  de  Rembercourt-aUJI-PeiS, 
se  voyent  plusieurs  chapelles. 

On  lit  dans  l'histoire  de  Verdun  (1) , 
que  le  roi  Pépin  étant  vcna  à  Verden , 
avec  le  pape  Etienne  III»  fit  restituer  i 
réglise  de  Verdun ,  les  terres  VWpëm 
sous  Charles-Martel  son  père;etqnepourla 
dédommager  des  pertes  qu'elle  avait  foite^ 

(i)  Huioire  de  Verdun ,  p.  i  lô. 
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naît  a  quetijoet  sea^oeon  pariicslieri  ^ 

ht  if<ÎMrt  vm  Tm  liM,  à  Eik 
dooM  11  êkit  éêU  terre  de  BeabertiÉv 


IMii«  4e  la  caMMfe. 

îî  est  ceriai':  r'^r  Rpmbercoart-atiT-  J  en  1  !  26 ,  av  prieoré  de  Moniet ,  d<mt  8 
Pots  étail  on  ïj«  relrrant  d<  l'é^è-;  était  fondateur;  cts  dicnes  furent  confira 

q«e  ée  VcrdoB  ,  en  liOO.  L'evêque  I.ié- 
de  Omsaoce  ,  en  reçut  l'bcœmjge 

la  ime  ée  Baibmnrti«K-flMiy 

M  dbe  de  LotrrTÎae  ea  1 500. 

HEMEtRCOl  RT-^l  R  OFVc.  —  î! 
j  a  on  attire  Hemher court  ,  près  dt  la 
TÎiie  «ie  Bar-'cr-Duc  ,  nommé  éim  le»  aa- 
ikn^  de  St.-E|>vre  de  Tool ,  Bobo- 


riTiere 


aaaese  de  Vamer  ,  diocfse  de 

Toal  .  office  ,  recette ,  préxôiè  ei  bai!îîj»e 


wtes  a  Tabluve  de  beoaoeiy  dont  le 
uict  est  a  ne  dcpeadioce. 

Quelijiiei  «as  «ai  prrtenda  qve  /« 
jr«Mi,  petit  «afa«e  à  r«ricHl  de  ~ 

ril?er  ,  était  onginairaMent  la  mA 
de  Rcmberriller.  La  clioee  fot  dbpotée 
^tr»  l'an  Î560.  à  Vocrasion  de  Vl'^.'-r^'iîe 

dodit  Uen  fireat  saisir  les  diaes  dtê  reli- 
çie«E  de  Sw— M ,  poorfe 
de  la  loitare  dt  leat 
fonsée  par  les  a!>bé  ,  rcIiKinix  et  emfi. , 

aîtégtiant  qre  I  ég!i  e  de  Jean-Mêail ,  éCaiC 


de  B??" .  p'^dbl  de  Cbalons  ,  parieœent ,  la  mèr*  cgîiie.  Aprës  duerses  contesta- 


est  seoi  teignenr  j  il  v 


MAIS.  —  Remhereomrt  ?  -  v  « ,  i noexe 
de  iavloi ,  diocèse  de  T  _  i ,  office  de 
T^ia»ooart ,  recette  de  5t.-MîBje!;  î'é- 
çîîse  esJ  dédiée  3  Sf.  Oe^^îf^ts!  ,  îTî.Kjanie 


habitans. 

BEXBERCOl  Rt-AUX.GIOS£IL- 

LES.  —  En  1588,  Thierri  de*  A'tïî'^î^^s. 
sei^enr  d'Haus^ontHlc  ,  reprit  du  duc  de 
Lorraine  en  son  nom ,  et  pour  ce  qui  lui 
otnciiaii  par  la  mort  de  son  frère  CkrtsU>- 
,ceqoi  MMldckai 
Ues:  Ce  pavrait 
bie:ii  être  le  mémt  qoe  ffi  ■lert'^Tf  ir» 
Mmh.  JTof.  de  Lorr.  tom.  mtmtVe 
ééiimm.  ih.  culxw,  cxu>i 
ÎIBEMBERVILLER,  ou  RA\1BEE> 
TILLEB.  —  BembeniHer  ou  Ramber- 
da  faelw  de  tW  pwr  k 
e  de  réTéqoe  de 
Heiz  pa«r  le  leyetél ,  al  iii«ce  sar  la 
T^'.lr  TÎrière  Murtagrie ,  à  doq  lienes 
de  LonéTÎlIe  tvts  le  midi.  Elle  apparle- 
{■}  BîOMic  de  TcfdMa  S6a,  4**^* 


tjûiis,  k»  parties  prirent  pour  arbitre, 
MMMgMSr  le  œdiaal  de  Lorratoe  rré- 
qaede  Ifcfs,  feadéiMr  ceooe  leproc»> 
re«r  g^êral  de  YéréM  delfcti,  m  !• 

greffier  da  bailliage,  «jraat  été  dépotés 
pour  informer  si  régîîsc  de  Jean-Ménil  , 
fcUil  réellefiîent  la  mère  église  de  Rem^ 
berriller .  ou  uua  ,  pour  ce  ,  donner 
laan-levét  da  «init,  ils  anraacnt  rap- 
porté <{o*ea  eCel  îlt  mjIii  ttwvé  ow 
ieao-ÛMly  était  b  i»ère  églne  de 
beri  lHer,  et  donné  nin  htfdt  i 
fiitrs  par  lesdiis  habitans. 

Les  haiMlans  de  R<*mbcrtîncr  ,  t'étant 
rmdos  appelant  a  La  tiiimijre  iœpériaîe  de 
Spire,  et  téÊwi  kw  appel,  M.  It  car- 
diittl  d»  LomiM  MqM  d.  Heta,  et 
teigceor  de  lcaberT3cr,  iMhi 
rer  cette  ^  îîle ,  cfief  d'une  de  ses 
ùie*.      îa  dignité  de  mère  é^îlse  . 
par  »a  sœteoce  arfcitraîe  do   12  férrier 
15ei  ,  la  qoaiilé  de  mcrc  eguse  a  exile  de 
Roidicrnlltr ,  cl  hhiTibu  tes  abbé  et 
rriigieox  de  SenoiM%  d  lt  caid  dadil  liea 
de  fournir  au  répntioos  des  MiMfi  da 
ta  nef  et  do  rH^ur^  et  les  babîtSM  É  ttm 
îe«   ctiarrof?  nc^^essaires ,   poarm  qalls 
posoeot  aisemeai  Tcair  aa  goe  ?Bdk  7 


1.  kjui^  jd  by  Google 


Toat  cela  prouve  qu'originairement 
Remberriller  élait  peu  dê  chose ,  et 
qo*elfo  ne  diAl  aoa  agramUssament  et  la 
qualité  de  mère  église,  qu'à  la  faveùr  dei 
ëvéques  de  Metz,  qui  y  ont  bâti  un  cbà- 
tcnn  ,  et  Vont  rendu  chef  d'une  .de  leurs 
principales  chalcUenies. 
•  Quant  a  réglibc  de  licmberviller ,  qui 
ett  grande  el  belle,  il  paraît  certain  qu'elle 
a  élé  bâtie  par  on  prince  de  la  maison  de 
Lorraine  9  et  éféqne  de  Melz*  Gela  se 
prouve  par  les  armes  de  Lorr;nnp  avec  la 
crosse  épiscopale  qui  se  voyent  sur  la  pre- 
mière clef  du  presbytère.  Mais  comme  il  y 
a  en  plnsîenrs  princes  de  celte  maison  qui 
ont  gooTerné  Tiéglise  de  Mets ,  nons  ne_ 
pouvons  marquer  au  juste,  le  nom  de  ce- 
lui (jui  !'n  bâtie,  n'en  nyanl  ni  la  date  ni 
aucun  auire  connaissance  particulière. 

ttienne  de  Bar ,  ëréquo  de  Metz,  ayant 
acquis  ItcmbervUler^  la  fit  £»rtifier,  t  i  y 
bâtit  nn  châlcao,  easintm  quoâ  Bamberti 
villare  dicitur,  Jirmavit.  Etienne  de  Bar 
txA  é?4qae  de  Meta^  depuis  iiâQ,  jusqu'en 
1165. 

'Jacques  de  Lorraine  ,  fils  du  duc  Ferri 
II ,  et  frère  du  duc  Mathieu  II ,  ayaut  élé 
élft  éTéqne  de  Meta  en  1238 ,  gouverna 
cette  église  josqn'en  1260;  ayant  demandé 
sa  l^itime  au  duc  Ferri  111 ,  son  neveu , 
ce  piînce  lui  céda  (l)  cntr'aulres  choses, 
ce  ([ui  lui  appartenait  à  Rembcrviller.  f2) 
Jacques  de  Lorraiue  Ut  iorliûer  celle  viiic, 
qui  jusqu'idovs  n'aTaitf  élé  fermée  que  dé 
baies  on  de  palissades  ;  il  7  fit  de  bonnes 
murailles,  et  éleva  autour  de  la  ville  viagt- 
qu3ire  tours.  Cirra  viflam  c'e  Ramhervil- 
lei j  quœ  sœpibus  crut  circiimdata ,  chu— 
sur  a  murorum  Jorlissiinorum ,  et  vigiiUi 
quatuor  ^alianm  tivràm^  Êbeore  cîT" 

Le  même  prélat  fit  présent  à  son  ^lise 

de  Melz  ,  de  Rembervillcr  el  des  autres 
fonds  qui  lui  avaient  élé  cédéâ  par  le  duc 
Ferri  III,  son  neveu;  il  les  céda  en  1251, 
au  mois  de  novembre  ;  voyez  Uistoirv  de 

(1)  Histoiro  de  Lorr.  t.  1.  pag.^i.  liv.  v. 
(t)  Histoire  de  Xorr.''  i.  1.  PreuTcs,  pagtj 


Lorraine  tome  S,  page  333,  et  les  preuves 
sout  Tan  1251 ,  le  mercredi  avaut  la  Sl.« 
Martin.  Tont  .cda.  avait  été  précédé  d'une 
gnerre  trcs^sérieuse,  entre  l'oncle ,  évé* 
que  de.  Metz ,  et  le  neveu  duc  de  Lor- 
raine. ' 

En  1292,  le  mercredi  d'après  la  S{.- 
Marliu  d  hnet;,  Uouchai'd  é>èque  de  Melz, 
fait  la  paix  Avec  le  duc  Ferri,  qui  lui  rend 
Dieuxe,  i  l*exception  du  fief^  et  révéqoe 
rend  an  due  y  JRemberviller  ^  Baccarat  ^ 
Buissoncourt  f  et  le  chàfcnu  de  Condé  ; 
de  plus  ,  le  duc  s'oblige  de  sommer  l'évè- 
que  de  Strasbourg ^  de  rendre  à  l'c^èqué 
de  Meta  la  seigneurie  de  Castre»,  lS9d. 
jérehwè»  de  Lorraine  laxette.  Forbaeh* 

lien  ri  Dauphin,  évéque  de  Metz  depuis 


1519 


jusq 


u  en 


1 324  ,  n'ayant  nulle  en- 


vie de  demeurer  d,H)j  rélat  ecclésiastique, 
ni  de  garder  long-temps  son  évccbc  ,  cn- 
^ragea  pour  de  grandes  sommes  Uombourg, 
Vie  et  Bemberviller  an  doc  de  Lorraine  j- 
et  à  d'autres  seigneurs,  vers  l'au  1322. 

Louis  de  Poitiers,  qui  lui  succéda  dans 
révcché  de  Metz  eu  1527  ,  retira  le  châ- 
teau de  Rembervillcr  des  mains  du  duc  de 
Lorraine.  *         *  ' 

En  i938>  Adémare  évéqoe  de  Metz, 
engagea  RediberviUer  i  Renaud  comte  de 
!  Bar ,  pour  assurance  d*nn^  somme  do  dix- 
'  huit  mille  écus. 

I  Le  même  château  ayant  élé  brûlé  et 
rumé  ,  on  ne  sait  par  qui,  ni  a  quelle  oc- 
casion ,  Thiéri  Bayer  de  Boppart,  évéqoo 
de  Metz ,  le  fit  rétablir  en  f  583. 

En  1344,  Simon  comte  de  Salm,  ayant 
fait  de  grande»  dépenses  contre  !';îrméc 
Lorraine,  qui  assiégeait  llcmberviiler,  et 
contre  celle  du  comte  de  Bar,  qui  assié* 
geatt  la  forteresse  d'He^fleio  ^  Adémare 
vévéque  de  }M[etz,  pour  l'indemniser, «loi 
fait  une  promeùe  de  trois  mille  livres  de 
pelit  tournois,  el  lui  hypothèque  Habou- 
danges,  Obrccht,  Ilampont  etc.  Archives 
de  Lorraine ,  layette  Salin. 

La  ville  et  chàlellenie  (1)  de  Rember- 
villcr, forent  sans  doute  rachetées  par 


(1)  Meurîsse  p.  546. 
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les  évoques  de  Mclz,  snccMse«r«  de  Rnoul  pce  près  de  Ileïnbcrviîlpr  ;  on  ri^mptah 
de  Coucyj  car  Conradc  Bayer  de  Bopart,  qu'elle  élail  composée  de  eepl  mille  boa— 
évéque  de  Melz  ,  mort  1  an  14u9,  répara  i  cUcs  ,  sous  la  couduite  de  cinq  généraux  , 
artiéreincal  le  châieao  de  cette  Tille ,  et  fit  1  «avoir  :  du  dttc  Charles  lYda^Lorraine,  dw 
dans  !a  ville  m  moiifiii  ec  nna  halle.         d uc  d 'Elve ,  de  Gsspar  de  Hercy,  de 

La  chatellenie  de  Bemberviller  coni-  loredo  ,  et  de  Jean  de  Vert  (1).  Celte  ar- 
prend  Bemberviller,  Jean-lUfesnil ,  Hous-  niée  si  Donibreii«;c  consuma,  tons  les  vivres 
seras  ,  Sr.  Brndir  ,  Anlircy,  Xaflenller  ,  '«"S  fourrages  do  pnvs  ,  et  y  répandit  la 
Bi  ll  ,  Domciercs,  Mcsnil ,  Ste.-Oarhe  ,  ptsle  et  la  conlagiou  ,  suiles  ordinaires do 
Auglcmoul ,  Pfossoncourt ,  Ménarmuut  et ,  l'cxlrémc  diseUe. 
Bann.   '  Le  duc  Charles  IV  étant  sorti  de  Remî- 

Ba  1S81  f  le  cardinal  Jean  de  Lorraine,  I  renont",  vint  à  Remberriller ,  où  il  j  avait 
Mqoe  de  Meta,'  élani  obligé  de  faire  le  \  700  français  en  garnison  ;  aprisqn'onycnt 
voyage  de  Rome,  engagea  à  son  frère  le  f^iil  biéchc,  on  accorda  à  la  g^arnison  d'en 
duc  Antoine  .  afin  d'avqir  rar^^cnl  néces-  surljr  Tépéc  au  rôlé  seulcmeiu  ,  et  rien  de 
saire  à  ce  >  r>yagc,  les  >illcs  de  Moyen  ,  j  plus.  Mais  la  ville  n'ayant  pas  été  comprise 
Baccarat  et  Kenibervitler,  pour  la  somme  [  dans  la  cafiitulation  ^  elle  fut  coudamucc 
deqoac^^iogi  mille  écus  qn^Aaloine  Ini  |  an  pillage  ,  dont  elle  se  racheta  par  une 
prêta.  «       j  grosse  rançon  ,  qui  fut  jdistrîbnée  an  dllC 

Vers,  Tan  1560  (1),  il  survint  quel- tel anx officiers jGharksy demeura qnclque 
qoes  diffienhé^  enJrr  \v  dur  Chnries  III,  (temps  avec  ses  troupes  ,  Ct  J  fit  réparer  la 


et  M.  de  BcatM  airf  ('vc'ijue  de  Metz  ,  tou- 
chant des  rt'peiiiiuns  cl  prélcutions  de 
révéque  de  Meiz  ,  contre  le  duc  Charlei^ 
Os  différeos  furent  acconiodé^  i  ranhOile 

-  par  le  cardinal  Chartes  de  Lorraine ,  ad-> 
mloistrateor  du  temporel  de  Tévéché  de 

^AJelz,  et  oncle  du  duc  Charles  III  :  il  fut 
arrêté. que  les  ville*  d'Albc,  Sarrebourg, 
Biûmont,  Beueuvre,  Conflaos  cl  r.ondë  , 
demeureraient  au  duc  de  Lorraine ,  et  que 
Homboorg,  St.-AvoId,  Baccarat  et  Beni> 
bcrviller,  tetoorncrsieot  à  révéqne  de 
Aletz. 

On  lil  siir  la  porte  de  riiôlel-^le-vîlle  de 
Rcml)i  vvî!îcr ,  que  le  20  sfpirmiirc  1557, 
ledit  hukl-dc-^  ille  fut  Lrulc  par  occasion 
de  guerre ,  et  qu'il  fut  rétabli  anx  frais  do 
public,  Tan  1581*  C'est  apparemnent  â 
i'oecasion  desgoerres  de  reÛgion ,  qui  dé- 
solèrent le  royaume  de  France,  pendant 


ville  et  les  remparts. 

Rembenriller  rentra, a  la  paix  ,  sous  ia 
souveraineté  du  roi ,  et  la  seigneurie  de- 
meura ans  évéques  de  Metz,  jusqu'au 
traité  de  Paris  passé  en  1718 ,  par  lequel 
le  roi  transporta  au  duc  de  Lorraine  pour 
partie  du  dédommagement  qu'il  lui  devait, 
la  souveraineté  el  les  ressorts  de  la  ville  et 
cLatellenie  de  RemberviUcr. 

Pour  le  spirituel,  Il  dépend  de  M.  Tévé- 
que  de  Toal ,  et  la  paroisse  est  dédiée  àf 
sainteXibaire ,  première  martyre  de  X^or- 
raine. 

Les  capucins  furent  établis  près  de  Ban^ 
herviilcr  en  4620. 

L'hûpilal  e&l  gouverné  par  quatre  soeurs 
delacbarilé. 

REMERÉVILLE.^  Bemeréville ,  vU- 
lage  du  diocèse  de  Toul,  aiftué  environ  à  ^ 
quatre  lieues  de  >'an cr,  eî  à  peu  près  à 


prcs([ue  tout  le  XVI' siècle.  Rerabeniller  distance  égale  de  Luné\ille  vers  l'orient; 
était  alors  i^rre  d'évêclié,  «•!  l'évêclié  de  souveraineté  de  France,  b.iilh  i^e  de  Vie, 


JUeU  élait  gouverné  par  lioùert  du  Lenou 
court  ^  résîgnaiaire  du  cardinal  Charles  de 
Lorraine. 

En  1695,  l'armée  Impériale  était 

(i)  Mcurisi^  p.  Goi» 


parlement  de  Metz  :  seigneur,  lU.  i  évéque 
de  Metz ,  patron  de  la  paroisse ,  la  Nativité 
de  Notre-Dame.  , 
Le  hameau  de  Coiiriieaaai^v,  dépend  de 

(i)  Histoire  de  Loffftîne,  lame  3,-|wget 

3iGei3i7. 
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lUflteràvilk  ;  il  y  a  un  oTato>re  soos  le  lilrc      à  Meti ,  où  il  repose  dans  l'église  de  St. 
de)iiSte.4^roix;8eign(:ur, M.  de  Maiiuei^  Sauveur^  qu'il  avait  commeocé  a  bâtir.. 


cour  souveraine  de  _  

à  Mit  quant  de  Keoe  ileSoi^swnmnes  ;  il 


Benidi  est  da  dieoèiede  IMre»  ,  mréf^ 
diaconë  de  Thole;'. 
ReoMck  fut  douai  i  l'abbaje  de  S^-^^ih 


y  a  lin  château  ;  eu  <7?Ç0  on  y  avait  é?a-  sîmîn  par  le  roi  Pépin  (1). 


bli  une  nKîBefiede  gucre^  qui  ne  subsi&te 

fis      '  '  * 

BEMICOUKT  ov  B£MEIC01IET.«^ 
Bemicoort  I  Bmaigiieurtà  f  villâge  de 
hùttùuB  à  voe  lieue  au  sud^est  de  Biife- 
court  ;  patron  saint  Remy.  Seigneur ,  )e 
duc  de  Lorraine,  bailliage  de  Mirecourt  : 
)e  fipf  (ie  la  Corwerêîon  ,  à  l'abbaye  de 
Chaumous^',  dépend  de  la  aeigueurie  de 
Posieux,  .  *  ^ 

REMIGOURT.-^  RcBicoiirt ,  ebàleau , 
M'f  conmimauté  de  Viileit^lce-Nancj^  à 
trois  quarts  de  Ueue  de  Nisçy,  blûUiage 
de  la  même  ville. 

Eo  1466 ,  le  duc  Jean  donna  ses  lettres 
patentes  à  son  amé  VatftraSn  de  Bajon  ,  ' 
|»Ar  fcfqoellea  H  dJErancliil  les  «unutns  do 
dkâtceu  de  RemiODarif  de  tous  tail- 
fcs,  impositions  commises,  etc.,  avec 
pouvoir  d'JtabUr  audit  Remiconrt  ,  toutes 
sortes  de  troupeaux  ,  en  telle  quantité  qu'il 
jugera  à  propos  j  et  en  cas  de  reprisé ,  le 
décharge  cPsiMdtt}  èB  payant  les  d<vn~ 
mages, 

Etrii??,  b>*diiie.Bené  confirma  tous 

les  priuleges  accordés  à  Vautrain  de 
Bay-on  j  par  le  duc  Jean  son  prédéces- 
seur, en  faveur  de  Jeannon  l'Arljalelrier , 
à  qui  Vautrin  de  Bajon  aTSÎt  vendtE  ledit 

BBMÏCH.— RemicB ,  Tille  sur  Mo- 
'selle^  sur  le  chemin  de  v  ctz  à  Trêves,  à 
petr  près  ris  à  vis  Sarbouri^  ,  qui  est  sur 
la  Sàre.  Kemîch-cst  célèbre  dans  notre 
histoire  ^  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en 
le  tNi&lisie  avril  i  dènsbeBrei  après 
midi.  P'^àlo  ou  PFala,  cvéque  de  Metz , 
ayant  i^pfis  que  les  Normands  avaieni 
brûlé  et  saccagé  la  ville  de  Trêves ,  arma 
ses  sujets  et  ceux  de  la  ville  de  Metz  ,  et 
livra  la  bataille  aux  ennemis  qui  â'avan- 
çaient  contre  èn  TÎHe  ipiseopale  \  mm  il  fut 
vaincii  eliiiis  à mori|et  son ooq» rapiMr- 


Les  Lorrains  sou^  la  conduite  de  Simon 
des  Armoises  y^.bailli  de  Saint-Mibiel , 
femehargéa  du  siège  de  Rodemeeli';  ta 
ville  se  lendit  le  4}uillet  148S.  Gens  de 

Luxembourg  et  de  Metz  ,  commandés  ftÊt 

André  de  Brmirh  ex  Michel  de  Qoumàjy 
prirent  la  ville  de  Richemont  ,  sur  le 
comte  de  Yanittàbei^^  qui  dé&oioit  tout 
ce  pays. 

BBBflLU.---  Bemilli ,  cbâteUcMe  de 
révéque  de  Mets,  située  tnr  la  Nicd 
Française  (2} ,  entre  Fauqucmont  à  l'o- 
rient,  et  Goin  au  couchant.  C'est  un  des 
plus  ajiciens  dumaînes  de  l'église  de  Kletz  : 
lorsque  dans  le  XII*  siècle  plusieurs  sei— 
gneiirs  ernent  njarpé  les  terres  de  cet  évé*' 
ehé,  B^emillt  seul  ne  fat  point  démembré 
de  la  mèose  épiscopale.  Remilli  avait  été 
donné  fa  fief  au  comte  de  Linange  dans  le 
XIU  siècle;  mais  ce  comte  ayant  pris  les 
armes  contre  Boucbaixl  d'Avesaes,  évoque 
de  Meti)  fat  tiwicV}  et  pour,  sa  ftlonie 
perdit  Bemilli ,  qui  fa\  idom  andomainn 
de  révéque  de  Metz. 

Le  ban  de  Reuiîllî  comprend  Batî,  Am- 
béeourt-]  a  Petite  au  ban  ^  eo  ce,  qui  est  da 
haut  ban,  Yitoncourt. 

Remilli,  chàlellenie  de  VMM  de 
Metz ,  est  fort'  dilMratt  de  Bmitiiy  sew 
gneurie  donnée  à  l'abbaje  de  Saint-Ar-^ 
noud,  par  Oiarles-le-Chauve,  cl  confirmée 
au  même  monastère,  par  Lothairc  ï*' et 
Fouis  de  Germanie;  ce  Remilli  était  situé 
dans  le  territoire  de  HeIZj  sur  les  confins 
des  oMBRjs  de  Moasilane  f  de  Sanloois  et* 
de  Cbanmontois.  In  Pago  J^eienti,  inUu 
Cêmitatm  Moslensi*  conjînia  ,  ei  Salnat^ 
si$  cmmMàê^^fm  ÇaêtimMUmiBé  (5). 

ri)Bontera,t.  3,p.  8i4* 
(a)  Lod^ueiuc,  description  de  !a  France* 
pari,  a ,  p.  itk). 
(3)  Aleurissf »  h«|.  de  IHftiz,  p.  S69, 970,173. 
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la  car»  de  BonuSî .«  povt  ptiron  wini 
Ibniii. 

Le  nom  de  BuiniTîi  poorralt  \onîr  du 


que  ce  faibrt  s'ilsU  réservé  m  ernimtfm 
rdigton,  vmt  métairie  dmltsail  à  fon- 
der Tin  mooasicrcde  Vicr*^'^  ,  t-I  qu'il  cxi- 


\a\ui  Remillufi ,  Repandas ^  Hejlexus;  uujcui  j  «  etfe  f  .iuhuioii  c  sijiiji  Amé ,  qui 
lieu  shué  sur  un  penchant ,  sur  la  jM.nle  |  avait  eu  la  piintipâle  paît  ;i  sa  ctm version, 
d'une  uioniagne.  Remiltua  quaii  Repan- 1  Càm  aéàuo  md  bonum profulurmu ,  unam 
âm  dit  Fcstus  le  gninmalrieB.  On  peut  i  tantùmmoiè  rtêermum  f^iOam ,  «âtutth 
cUrivcr  delà  même  nciae  Bometfingue,  Idemeeps  inito  bHiuê  jimaiiu  ciuin 
village  sur  la  Sàre,  Iteme/iVf^,  \  àURomarioo),  ad  moiumteriam 
trois  lieues  de  Bonromillp  .  Hcïiirldorf ,  \  œdijîcandum  permit. 


vflinge  sur  la  P(icd,  JUmeiangc,  mairie 
de  Morhange.  "  * 

|rBEMIRE»ONT,  uSAlNT-WOlfr 
A  HÉRIVAL,  pmaréê.-^  La  villé  de 
Iftemîrcmont^  située  sur  la  Moselle,  à  cinq 
Tîpuc^  d'Epinat  à  1  orient ,  à  trois  lieues  de 
Piombières  au         i-\  >  quatre  de  Luxcuil 


On  lii  dans  In  même  vie  de  saint  Roma- 
ric,  que  pendant  la  guerre  que  lu  roi 
Thierry  (aiaiiil  à  m  IMre  Tbéodel>ci  t ,  it; 
père  de  leint  BomariclBt  oNi  à  m/tt\ ,  4|t 
tous  ses  biens  confisqués ,  ce  qui  obli^a 
saint  Romaric  de  se  retirer  à  Metz  (1).  Mais 
fpielque  temps  npn-s  Thierry  ayant  été 


aussi  au  midi ,  câl  du  diocèse  de  Toul ,  et  tue  ,  St.  Bumaric  rentra  <iaju  la  jfrni>fiaBCC 
célèbre  dans  loote  l'Europe  par  un  ciiapurc  ,  de  ses  Liens. 


nombreux  de  cheooineeace  dTiiiw  neteeiioe 
lllostrt. 

CeUc  Tille  lire  son  nom  deieinl  Rome- 

nc,vun  des  principaux  seigneurs  du  royau- 
me d^Austrasie ,  qui  s'étant  consacré  à 


IJ  y  a  qudqu'a^jpareMeque  le  clmlfau 
d'Hibead  duit  du  Mmbee  de  4e»  Um 

confi^qul»  qa'on  lui  rendît ,  et  qw  ^*4uûC 

là  même  où  était  situé  ce  qu'il  nomme 
jf  ^il/a,  qu'il  se  réserva  rn  entr.ini  à  F^tnceuîT, 
Dieu  dans  le  niouasU  re  du  ï/nif  iil  ,  ver§  |  cl  qiî'il  destina  à  fonder  ur»  mou.iiif  i  l  de 
l'an  018  fonda  vci's  lun  f>2()  ,  im  monas-  religieuses.    Ainsi  liab^ndum  Custruai 


tère^e  filici  spr  iii^emofH:)^..c,  sur  It- 
quelle  était  un  cbiteao  cm  matiOB 
royale^  nmamée  ffahend,  quiéiek  le  dief- 
lieu  d'un  canton  ou  comté,  connn  suus  le 
lion)  d'ilabedentiâ  PagUâ^  ou  UabeêoMu 
Comùatus 

J'ai  un  litre  d'Ebcrard ,  fondateur  de 
Talibaye  de  Morhaeh  en  Alsace ,  daté  de 
la  huitième  anqce  de  Thierry,  roi  d'Ans- 
trasle;  de  Jésus-Christ  728  ,  à  Remire- 
mont  :  actum  Ilahendo  Câstro  ,  swe  Ro- 
marico-^fontc  Monaslcrio  publicè.  Ce 
inonaslèrc  était  donc  bâti  dans  le  canton 
d'Habend  et  «ur  la  montagne  de  Romaric, 
ou  de  SaîdlF'Rbmarîc  ;  «t  eo  755  >  on 
trouve  une  cliartrc  d'Hildrade ,  pour  le 
même  monastère  de  Morbacli,  ainsi  datée: 

j4vendo  Castro  ,  ^wc  IlomaHco  eommo- j  pietwes  et  rrli^^îeax  ,  qui  , 
rantc  inoncnterio.  Lartufar  Jfforharrnsr.  i  Dieu^donnaient  leurs  bîm")  aux  monoslères. 
Dans  un  diplùme  de  Louis-Ie-BébonuaiiT^  |  Lapertedesaociensmonumeasderabbayedc 
sans  date ,  on  lit ,  ad  Jitcùm  niMntm  guil  Uemiramont^  noatadérobélaconnabsance 
voeatur  Romarieuê  Mon».  1 

L'auteur  de  la  vie  d«  aaint  Romarie ,  dit  >   (i)  Vita  iancilRomeikl.  lUd.  p.  417. 
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apparemment  le  Sitot-lloot , 
la  ediole  de  aaint  Amé ,  le  cfaAielet  et  la 

ville  de  Heroircmcnt.  Tout  cela  est  renftr^ 

mé  dans  IVspaec  (}Vn\iron  l'neUeuede 
longueur  t-l  autan?  f!p  )nr;:^rtjr  ;  <  tUiif  VHa- 
hendum  Castrum  et  sa  dépcjidaacc ,  dans 
laquelle  était  comprise  la  terre  ou  f^'iUa , 
qu'il  ee  réeeria  arec  le  St.-Uonty  Bcndi^ 
mont  et  les  environs. 

Kr  <^  grands  bieof  dovl  jonit  l'abbavc  de 
Reraireinoiit,  sont  ^-enn*;  en  yinriie  des  Lois 
et  dos  campafjncs  ([u'on  a  dcl/  it  ?.é.s  et  oii 
l'un  a  bâti  depuis  dej  babiiahons  et  d^ 
villages  en  grand  nombre ,  qui  ont  rendu 
le  pays  fré(|uenlé  et  fiSeond  ]  et  en  partie , 
de  la  Ubéralilé  des  princes  et  des  gens  de 
bien ,  cooune  aoni  dei  ithmeei  et  des  reli- 
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de  cet  choses ,  car  on  oe  IroiiTe  dans  cette 
famente  égliw ,  aucun  titre  «Tant  la.X*  ou 

XI  siècle. 

Saint  Romarîc  bâtit  doûc  son  monas- 
tère près  le  château  d'iSabeod  ,  et  au  haut 
de  la  monlagoetTOÎsioe.  Çe  nKnastère  était 
-double  f  et  contenait  séfiaiiénient  deux  com- 

manaatés,  Tune  de  filles,  et  Fautre  dé 

moines.  L'espnce  où  se  voit  oujourd'hin  1p 
monastère  du  Saint-Mont,  était  ci  de\ant 
encore  plus  resserré  qu'il"  ne  l'est  aujour- 
d'hui^ depuis  qu'on  a  renversé  la  grosse 
roche  qui  était  devant  Téglise ,  sur  laquelle 
était  mie  chapelle  et  une  chambre  àswa  spa- 
cieuse, et  que  des  débris  de  ce  rocher  ou  a 
comblé  les  creux  d'autour  de  la  plate-for- 
me ,  qui  par  ce  moyen  ,  est  devenue  liitn 
plus  vas'e  et  plus  dégagée  qu'elle  u  était 


Ao  rêsie ,  on  ne  étùt  pas  se  figurer  les 
monastères  de  ce  temps-l^^  tnssi  spacieux 

qne  cetiï  d'.Tnjourd'hui.  On  en  peut  juger 
par  le  peii  de  terrain  qu'occupait  Tancien 
Ciairvaux^  dont  la  communauté  était  si 
nombreuse,  et  celui  qn'occnpait  le  Yiéiu- 
Motttier  à  Chàlillon,  ai^deasas  de  Saint- 
Mihiel.  Ajoutez  qu'il  est  trèS'croyable  que 
les  religieuses  du  Saînt-Mont  ne  demeu- 
raient pas  toutes  ensemble  sous  un  même 
toit ,  mais  dans  des  cellules  répandues 
autour  de  l'église  principale  et  autour  des 
chapelles  qu'on  y  \mt  encore  aujourd'hui. 

Saint  AÂté  qui  fut  le  premier  idl>bé  de  ce 
lieu,  gonrerna  ces  deux  communautés  jus- 
qu'à sa  mort^  arrivée  vers  l'an  627.  S^int 
Âomaric  lui  succéda  dans  cet  emploi. 

]Sous  aTOQS  vu  qu'en  728 ,  le  roi  Théo- 
dorie  date  son  diplônie  dn  ekdtcau  d*Ha- 
hfftd  €i  du  monastère  de  Bomaric.  L'un 
et]*avtre  subsistaient  donc  au  même  Heu , 
sur  le  sommet  de  la  moDt»<]^ne.  Dans  la  rie 
de  saint  Amé  premier  abbf';  de  Rcmiremont, 
il  est  dit  qu'il  sortait  de  sa  cellule  les  jours 
de  Dimanche  et  aiODUir  tu  Sdal^-lIoBt , 
où.  il  expliquait  les  saintef  écritures  aUx 
irères,  et  aux  sœurs  :  Dominicië  diébm 
egredtcns  Fratribus  vel  Sorcribus  sacras 
Scrip(urafi  relegebot.  Et  dans  la  cérémo- 
nie de  la  translation  du  coqps  de  S.  Adel- 


phe, au  5aant*Hoaty  on  remarque  qud 

î'abbé  Garichrame  avec  ses  religieux ,  rap- 
port a  nt  re  snint  corps  de  Luxeuil ,  où  St. 
Adelphe  tiaii  mort  ,  les  reli;^ienses  du  St. 
Mont  vmrcnt  au-devant  jusqu  'à  la  Moselle: 
Gm  ahmm  MotêBaJam  ManoeHinu^-' 
étaient ,  $m^imonùde*  oeeurrunt.  Et  on 
porta  le  corps.  Jusqu'à  l'église  de  Saint- 
Pierre  ,  où  son  urne  élait  préparée:  Tn 
Ba&ihcd  sanrli  Pctri  ^csiatus  est  ^  ibîqiic 
a  pernoctaniibus  (^Sororibus)^  excubiœ 
celebratœ  ëunt  :  après  quQi,  peraciU 
Maitmnig  ;  vira  Dei  Ade^kù  vmat  tra- 
dito. 

Je  ne  disconviens  pas  que  dans  la  suite 
on  n'ait  bâti  aussi  un  monastère  pour  les 
hommes,  plus  spacieux  au  bas  de  la  mon- 
tagne ,  où  l'on  montre  encore  a  présent 
la  place  de  raocicnne^abbaje ,  sur  «m 
petit  monticule  à.  Focctdelit ,  qui  aboutit 
aux  Gouteillcs  ou  autrement  au  bois  des 
Petits. 

On  y  voit  encore  les  restes  d'un  puits 
du  côté  du  Saint-Mont  à  l'orient ,  et  on 
7  a  remarqué  un  fùèrre  fiihe  en  forme 
de  nid»!  ^  quatre  pierres  de  faille  creu- 
sées comme  pour  un  gros  canal ,  et  quel^ 

qucs  autres  pierres  dont  on  s'est  servi 
pour  bâtir  la  ferme  de  Miraumout.  Oa 
appelle  encore  aujourd'hui  ce  terrain  Van- 
citnne  Ab^n^^  dont  on  dislingue  eu- 
core  le  contirar.  Ce  terrain  est  presque 
uni  et  peut  contenir  an  moins  six  àrpens 
de  terre;  il  est  à  présent  en  pré  et  en 
terres  arables.  On  y  allait  de  Bemire— 
mont  par  le  grand  chemin  qui  conduit 
au  Saint-Monî,  et  on  tournait  au  bas  de 
réiang  d'aujourd'hui ,  oà  est  située  ac- 
tuellement une  grange  nommée  saint  Ro* 
marie.  Ce  terrain  était  dégagé  à  l'orient 
et  au  midi,  et  était  borné  au  coxicbaut 
par  ]es  Goutcilles,  ou  bois  des  Petits, 
ei  au  septentrion  par  un  chemin  qui  con—  ' 
doit  k  Xennevots,  et  imegroflie  montagne  ' 
où  sont  les  bois  de  lu  paroisse  de  SL- 
Etienne.  Remarquer  que  le  côté  du  mîdt 
était  escarpé,  inaccessible  et  inrulfe,  oe  qui 
obligeait  de  tourner  pour  aller  à  l'abbaye. 
Lorsqu'09  dit  qu'à  Sainl-MpAtil  y  avait 
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neuf  é{jlises  ou  oraloîrr^  ,  il  fjut  l'enlendre  châleaut  ou  palais  qui  leur  apparlcoaient: 
des  deux  églises  d'eu  bus  ci  des  scpi  clia-  car  on  ne  voit  pas  par  l'hisloire  que  les 
pelles  d'eu  haut,  qu'un  y  voit  cucore.  rois  de  la  première  race  et  ceux  de  U 
bans  ces  neof  oratoires,  on  célébrait  seconde^  comme  Charlemaguc ,  Louis*]^ 
ronlinudleiiient  et  sisccessîveiiicat  les  Débonnaire,  Lothaire  et  lesaalres,  ont 
losanges  de  Dien,  à  l'âmitalion  des  neuf  sourent  fait  une  assez  longue  résidence 
cbœars  des  ànges.  Je  veux  dire  que  les  à  Reioiremonl.  Dans  le  partage  des  pro- 
x-eligieux  et  religieuses  se  succédaicui  les  vinccs  et  monaslères  qui  se  fit  en  S7()  , 
uos  aux  autres  daos  cet  exercice,  en  ejilrc  Cliarlcs-ie-Chauve,  et  Louis  k-Ger- 
sorlc  qu'en  tontes  les  heures  da  jour  et  maoique',  le  monastère  de  Ilemiremoni 
de  la  nuit ,  il  y  avait  tonjotm  dans  échut  à  Louis, 

qitelqiicft-iines  de  ces  chapelles  des  tcU-j  L'ctupefciir  Charlemagae^  en  $05,  ?iot 
gieux  uu  des  religieiiscs  qoi  chantaient  passer  une  partie  de  l'automne  à  Cbampa^ 

l'office  di%  in.  |  prèsBnn  «^rf    ci  de  U  an  château  de  Rnme- 

Ainsi  on  peut  distinguer  trois  df^meures  !  rie,  (i)  ilunwnc  ou  ILoniaric  Caslcllinn  , 


de  soiiiaireâ  Loiuiues  el  iilles  de  ilcmire'- 
mont.  1*  Le  tommel  de  la  montagne  o& 
était  le  moaaslire  des  religieoaes.  L« 
monaslère  de  St.*RomariCy  an  pied  el  à 


pour  y  prendre  le  dtverlissemenl  fie  la 
cbasae  et  de  la  pêche»  L'emperenr  Louis- 
leJlébonnaife,  fib  de  Cbarlemagoe ,  en 
831 ,  passa  les  grandes  chaleors  de  1  été 


roccidcnl  de  la  monta^jne ,  nommée  en- j  el  la  inoilic  de  raufomnc ,  au  cbàtean 
core  aujourd'hui  la  vieille  abbaye,  Laide  llomaric  ^  pour  s'y  eteTer  à  h  drisse 
cellule  de  St. -Ame,  ou  le  inonasière  près  {  et  a  la  pêche;  car  le  poisson  est  exquis 


l'iiermilage  qui  porte  le  nom  de  ce  saint  , 
OÙ  est  anjoQfd'bnt  le  fillage  de  Celk$,  et 
réglîse  do  même  saint. 

Le  palais  des  rois  d'Auslrasie  ,  nom- 
mé iV  Huit  end  y  êlaîl  peut-f'?re  sifiif*  à 
l'orient  du  Saint-Mont  ,  cnfrc  1 1  Moselle 
et  la  ville  de  lleuiireuiont ,  ou  l'un  voit 
encore  une  espèce  de  monticule ,  ei  aU' 
dc8ioit8>  des  caves  etdes  sontêmûns  Tontés. 
L'endroit  est  spacieux  et  capable  de  co^n- 
oODlenir  la  cour  d'^uo  grand  roi  et  d'un 
puissant  empereur,  comm*'  rî^?''nt  Char- 
îemagne  el  Louis-îe-Df'i)oimairc  ,  avec 
toute  leur  suite^  et  foi  i  propre  pQur  la 
pèche  et  pour  la  chasse ,  avant  b  Moselle 
d'un  cdié  et  de  Yastcs  campagnes  et  ta- 
réls  de  l'autre. 

Qu'il  y  ait  eu  un  château  dans  ces  en- 
virons, la  chose  est  indubitable  \  et  s'il 
appartenait  en  propre  à  St.  Romaric  , 
lorsqu'il  y  bâtit  son  monastère,  comme 
quclques-vns  Ton  crà,  ou  qu'il  loi  en- 
core oonfisqné  sor  le  père  de  ce  saint, 
il  parait  certain  qn*!!  appartenait  encore 
aux  rois  d'Ausîrasie,  an  hui;ième  si«'*clc  , 


daus  ce  pnys-li.  Rumerici  casiellum  j>e^ 
ten» ,  reliquam  jE9tm  tahrà  et  Attr- 
tumni  dimidmm  esrereâofîone  venatatii 
in  F'ogeu'êoliuatçuêêeereiit  exegit  (2). 
Le  même  prince  y  reçut  son  fils  Lo- 
thaire ,  en  H  2^.  Jn  V  osa  go  ad  Iluinc- 
rici  montein  venandi  gratid  ,  pt  ofecius , 
JUium  êuum  JLotkarmn  ibi  muepit.  Ët 
ensnile  :  în  parte  Bamariei  Mentù  per 
yoiogum  tratuHt,  ibique  piscalioni  at" 
que  vencUionî  quandiu  Itbuit  y  induisit. 
Et  en  855 ,  il  y  pa«sa  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte et  s'y  e&erça  à  la  pèchs  et  à  la 
chasse. 

Os  ToK  par  tons  cei  endroits ,  que 
Bemiremont  était  nommé  tantôt  iUmcriei 
Castellum,  tantôt  Rta^riei  Jfona.  Le  roi 

Lolhaire^  dans  un  diplôme  donné  au 
même  lieu  en  849,  en  fa^enr  du  monas- 


tère de  Giaavalle,  marque  expressément 
le  château  roval  de  Btemiremont ,  ac- 
f «m  Ramariei  monte  im  Polath  itegio» 
Noos  arons  tu  les  nêmes  termes  dans  le 
titre  de  Thierry,  ponr  Morbacb. 

(()  Histoire  de  Lorr.  noavrl  editioil,  T.  I  , 


s'il  est  Trai  que  h-s  rois  de  France  n'ai- jp/^j«^  ann.il.  B-  nrtL  T.  3  .  p.  678 
laieul  ordinairement  rcsider  que  dans  Icsi    (2)  Mab>U.  du  rc  diplouui.  1.  4»  p*  3jo 
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Le  roi  Lolbaire  II ,  étaol  décédé  aa 
conuBeooànent  de  Ym  869 ,  la  fameuse 

Yaldrade  sa  concubine  y  à  qui  et  pnnce 
avait  donne  l'abbaye  de  Liirc,  craignant 


toire  duqad  la  métairie  A^7//a ,  que  saint 
Bamartc  détail  rrâervée  pour  y  ériger  an 
monastère  de  viei|;es,  M  châtçaa^  dis- 
jc ,  était  peut-être  an  Hèu  nommé  le  CM' 


an  mosasUre  de  Bemicemoàt^  où  elle 
prit  )e  Toile  de  relîgievse  et  y  demeura 
pendant  quelque  temps. 

Lorsque  St.  Germain  ,  premier  abbé 
de  Grandrallc  ^  arriva  an  saint  Wout , 
où  saint  Air.ou ,  évcque  de  Metz ,  ri- 
vait retiré,  S  est  dit  que  Germaio  le 


la  juste  colère  de  la  reine  Thietbergc ,  tcltt.  Le  monastère  de  Sté-Romaric  ne 
céda  son  abbaye  de  Lure  à  Ebcrard  ,  fut  pas  bati  précisément  dans  cette  mé- 
comte  d'Âlsace^  son  parent ,  et  &e  retira  !  tairie  ni  dans  ce  château ,  mais  sur  la 

montagne'  voisine  et  'ao^à  de  la  Mo- 
selle y  en  aorte  que  les  rdigieiues  pu9^ 
sent ,  sans  interrompre  leurs  exercîoei  - 
5;p;riiMpls    et   la    psalmodie  conrinuelle 
qu'elles  exerçaient  sur  cette  sainte  mon- 
tagne, tirer  leur  subsistance  de  la  ffic~  ' 
tairie  on  ^me  que  St.  Bomarie  leur 
vint  trouver  dans  le  désert  d*Bohemb'ei|^  y]  abandonna.  Cette  lenne  pouvait  Un  dès- 
et  qn*après  avoir  demeuré  qudque  temps  .Jors  asseï  considérable ^  et  elle  le  devint 
auprès  de  lui,  il  alla  au  mônnstvrf  (fe  -encore  beaucoup  davantage  dans  în  suite, 
Sl.-Romaric,  nommé  vulf^airrriu  ni  le  CJid-  puisqu'elle  entretenait,  dit-on,  mille  do- 
ielet  ,  que  Kjmaiic  avait  bâti  sur  le  som- j  mcstiqucs ,  mille  converti  monasierii/a- 
met  de  la  montagne.  St.  Gef main  souffrit ,  nnUi ,  ou  comme  portent  d'autres  titres , 
le  maitjré  en  670.  Voici  les  propres  pa-  !inâ7e  domeêikiêwe  eUrki  «M  làlei. 
rôles  de  sa  vie  :  €rermûnus  healum  At^  j  ,  St.— Bomarie ,  et  les  religieux  de  son 
màfhùm  Epiicopum  cxpctiîl  in  eremo  ,  monnstcrc  ,  qui  était  situé  entre  le  Saint- 
cui  voeahulum  est  Uohemheigo».»  deindc  Mont   où  était  celui  des  religieuses  ,  et 
ad  3fonas(crium  sancti  Romariçi,  'quod^  la.  métairie  de  Remiremont,  avaiént  soin 
vulgo  vocant  Castelium  ,  in  cacMmine  '  de  tirc^  de  celte  métairie  cl  de  fournir  aux 
matuium  m  opère  emuiruetum,  { damesdo  Saint-Moot,  les  dioscs  nécessaiies 

L^OD  voit  ici  distinctement  l*ermitage|à  la  vie,  comme  le  marque  expressément 
de  St.-Arnou  ^  dïfttingué  du  monastci  e .  Tautcur  de  la  vie  du  saiat.\Leor  proximité 
bâti  par  St.  RcTiinrîo  ,  sur  le  sommet  de ,  de  Remirèmont  leur  m  'îonnait  la. 
la  montagne,  noamié  C'àfcau ,  où  le ,  facilité  ,  cl  leur  siiu  ition  au  pied  d<  la 
monastère  des  religieuses  cuit  alors,  et  nioiilagae ,  les  ^lujgtiait  assez  ciu  mo— 
où  svbsistè  aujourd'hui  celui  du  Saint:  jnastèce  d*ett  haut ,  potir  conserver  les 
Moôt.  On  le  nommait  abirs  CatteUtan y\r«QUa  delà  biens^ce,  écarter  tes  nvni- 
sans  doute  parce  que  les  roi  d'Austrasie  ;  vais  soupçons  et  les  effets  de  )a  médi- 
y  avaient  leur  maison  rojale  ou  leurjsancc,  sans  les  erai)*-{  lier  d'aller  de  temps 
palais.  'eu  temps  l«s  iustruirc  et  leur  adnûai^trer 

Dans  la  vie  de  St.  Aruuu,  il  est  dit  qu  a.- .  les  sacremeos 


bend ,  in  CaslcUo  Ilahendn.  El  dans  la  nutrement  Cécile,  lui  succéda,  puis  Ger- 
vie  întcrpolëç  dt' St.  Amé ,  on  lit  que  ce  trude  ou  Gcrbctrude.  La  tradition  veut 
saint,  et  saiul  llomaric,  Aiorenl  au  lieu  que  ces  deux  sainte  vierges  aieut  été  lilles 


nommé  Ilabendi  castrum, 

lue  château  ou  palab  d'lla5eiMf ,  qui 
donnait  le  nom  au  pays  on  comté  d*fia- 
bend,  Uahendensis  Pagus  ^  dont  ce  châ- 
teau était  lecbef-iieuy  et  dans  le  terri- 1   {i^  Ru^;.  Aaiiqait^  de  Vôges. 


de  Sl.-Romaric.  On  peut  voir  sur  cela  , 
lesBoIlandistettom.  3,  septemb..p,  81 0, 
il.  7 ,  8y  9,  10 ,  qui  le  crojent  au  moins 
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YnîlCiDlrltbtc.  liait  nous  n'anuii  anc&n 

monument  ancien  et  certain  qnî  prouve 
qiie  ce  saint  ait  jamais  élc  marié  ,  ni  ffu'il 
ait  en  desenfans.  Lessainlcs  filles  du  S ;iit)t- 
flfont  élaieut  ses  iiiles,  mais  sclua  i  esprit, 
ajraot  été  rassembléefpv  ms  toini  tt  fon- 
dées par  SCS  libéraltlél.  La  traditton  qui 
▼eut  que  Sle.-Gt  rtradc  ou  Gerbctruclc 
ait  éfé  Î3  prrrnn'-re  nhîips^c  Rpmirr- 
mont  ,  fst  cisîcz  anf  irnnc,  et  j'ai  une  mé- 
daille enlr?  les  mains  de  fea  M.  Andreu  , 
écolàtre  de  Remireroont ,  où  l'on  lit  d'un 
cAfé  TKWB*  et  de  Paotre  Kmarki  €i 
T  .  0*'  D.  apparemment  THemfiirîeiM ,  ' 
Thteriy,  roi  d'Aostrasie.  Nous  aToos  ?u 
cî-dcrant  qne  ce  rot  a  clé  à  Hcmi remont , 
en  728,  mais  cela  ne  prouve  pas  que  Ger- 
betrude  en  ait  été  la  première  abbme^  l'ab- 
baje  ayant*  été  fondSSe  en  620. 

Les  saints  fondateurs  de  ce  monastère 
y  ajani  rassemblé  une  communauté  nom- 
brraae  de  vierges ,  y  établiteot  la  peabno- 
die  perpétoelle ,  et  partagèrent  la 
nauté  en  sept  bandes  de  douze  chacune  , 
qui  se  «nccédant  les  unes  anx  autros 
chantaient  sans  discontinuer  les  louanges 
du  Seigneur.  On  j  bâtit  sept  chapelles, 
qui  aont  visilées  par  lé»  péiertna.  Sainte 
Salabei;ge,  charmée  de  la  bonne  odenr 
de  leur  Teno,  voulait  se  retirer  parmi 
elles  ,  mais  la  proTÎdecce  la  destinait  à 
de  plus  grandes  choses.  £lle  fonda  l'ab- 
baye de  St.-Jcaa-de-f  non. 

Ontre  îrs  sept  fl);ipellcs  du  mon.-^sière 
'  du  Saint-Mont ,  où  les  religieuses  fai- 
saient l'oflice  ,  ajaut  à  leur  tète  leur  ab- 
besse  on  supérieure ,  i^  jr  avait  aussi  une 
égliae  dans  le  monastère  d*bonnus,  goo- 
Temé  successiTcment  par  St*  Amé^  St. 
Romaric ,  St.  Adelphe ,  et  Garichramc. 
Ce  dernier  vivait  au  saint  Mont  lorsque 
St.  A^dclphe  se  retira  à  Luxeuil,  où  il 
mourut ,  et  l'abbé  Gartchrame  rapporta 
80«  corpi  an  8atit4Ioiil  fer  Van  6^7.  Il 
j'aWt  an  8aint4loot  une  église  dédiée  à 
St.-rict  re,  et  une  église  de  la  Vierge  ati- 
jourd'hui  détruite,  dont  on  montre  la 
place  au  midi  de  l'église  de  $t.>Pierre. 


On  y  a  érigé  une  ^rois  au  lien  oÀ  était 
anciennement  l'autel* 

A  Remîremont  on  voit  de  même  au» 
jourd'liui  une  église  de  St.  Pierre  ,  où  les 
dmnps  chanoinesscs  font  leur  office  ,  ei  Tc- 
l^llie  de  la  Vierge,  qui  ii'wu  est  séparée 
que  par  le  cimetière.  On  voit  la  même 
cboie  à  Loxenil,  à  St.-Germaii»-dci^ 
Prêt  et  à  Senones,  oà  l'm'atoire  de  la 
Vierge  a  éié  démoli  II  y  avait  de  plus  à 
Rcmiremonl  une  cliripellc  particulière  où 
St.  Amt'  f.xisrîit  ses  dévotions  ;  et  encore 
dans  la  suite  une  dixième  chapelle  auprès 
de  Termitage  où  St.  Amoa  résida  pen- 
dant lei  dcraièfii  annéea  de  m  vie* 

Lci  deu  MMiilAtei  MîbiiitliiHtf^teai 
le  goaremement  d'm  abbé  poor  les 

hommes  ,  et  d'une  abbcsse  ponr  les  re-* 
ligieuses  ,  jusqu'à  l'irruption  des  Huns 
dans  la  Lorraine.  Ils  commencèrent  leurs 
invasions  dès  l'an  910  ,  et  les  continuè- 
rent par  inlervalles  ,  jusque  vers  l'an  956k 
Ces  peuples  bartniei  ayant  pillé  et  désolé 
le  monastère  d«  finint-MoBt ,  les  religieux 
n  religieuses  se  retisèrent  aonielà  de  la 
.Mo^fHc  où  ils  arnirnt  une  métairie  consi— 
tlérabie  ,  comme  nous  l'avons  dit.  En 
849,  le  roi  L<»uis  IV  ^  surnommé  d'Ou- 
tremer, tint  nne  grande  aseemblée  à 


RemireoMnt ,  Bamarm  MfmttÊ  i$ 

publicOf  où  il  confirma  la  fiiadatieil  dm 
monastère  de  Graudvalle.  Cette  assemblée 
se  tint-elle  dans  le  monaslère  de  St.- 
Romarir  au  Saint-Mont,  ou  dans  un  pa- 
lais ro^ai  j  dans  ou  près  la  ville  de  IW* 
miremoni  ?  Ccrt  ee  que  je  a'oee  décider. 
L'cmplacemcBl'dw  Saiai-lf«Bt  meptrall 
bien  rcMcrté  pour  qu'on  y  ait  pu  pUctr 
un  palais  avec  une  double  maiaoQ  de  re- 
ligieux, et  de  religieuses. 

La  retraite  des  deux  communautés  da 
saint  Mont  dans  la  plaine^  se  (il  vers 
l'an  910  y  et  depuis  ce  temps  il  ne  parait 
pat  qne  ni  les  religieami  m  kareligicolc 
soient  retournés  an  Saint-Hent  ;  puisque 
l'empereur  Lonis  III,  (ils  d'Arnou,  fit 
rebâtir  le  monaslcre  à  l'endroit  où  est 
aojonrd'hQi  l'abbaye  de  Remireroont.  Or 
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ce  prince  u'a  régné  en  AtîSlrasie  que  dg-, 
puis  899 ,  jusquVn  912.  On  ne  peut  donc 
reculer  celte  translation  aa-ddi  de  ceue 
dernière  année:  par  conséquent  elle  a 
été  fiaile  vers  Tan  910 ,  ou  911. 

On  est  par(n;;ô  sur  la  personne  de  ce 
roi  ou  empereur  Lotiis  ,  qui  fît  î  âtir  ou 
réparer  l'église  de  lieuiireipout.  Les  uns 
ont  cru  que  c'était  l'empereur  Louts-le- 
J^ébonn:tire ,  qui  est  asseii  désigné  dans 
lés  monumens  de  Remlremont ,  '  par  sa 
qualité  de  père  des  moines  j  mais  il  a 
régné  long- temps  avant  rirruptîon  des 
Iluns.  Nous  nous  eu  tenons  au  roi  Louîs 
III ,  comme  nous  l'avons  dit.  Dàiib  cette 
translation  /le  corps  de  St,  Romaric  fat 
placé  sous  1  autel  de  la  sainte  Tierge ,  et 
celui  de  St.-Adelphe,  aoiis  l'âutel  de 
Si.-PtuI  à  Rpniiremonf . 

Sous  rt'unicri'ui  Oihon  I  (l),  et  Gi- 
seUe  f  abbessc  ùc  iieniircmont  ^  vers  Tan 
93^ ,  ou  936 ,  arriva  le  massacre  des 
habtians  d*Alzé,  près  Marsal  en  Lor^ 
mine,  seigoeorie  dépendante  de  l'abbaye 
de   PicniMrmont ,    qui   furent  massacrt^s 
(appareniinetit  par  Içs  liiins).  L'ahbcsse 
et  son  cliapitie  abandonnèrent  ia  moitié 
.du.  revenu  de  cette  seigneurie ,  pour  ùàré 
mémoire  de  œ  funeste  accident,  par  acte 
passé  en  présence'  de  plusieurs  témoins  , 
et  en  partira  lier   de   Thierry  ,  cvéque  , 
autour  du  monastère ,  et  eu  présence  des 
comie  Gérard,   de  l'abbcsse  Giselle,  et 
des  dames  de  Remircmont ,  qui  y  don- 
nèrent leor  consfn|emeni.  Ce  Thierry 
évéque,  mtiettr  du  monastère,  pouvait 
être  un  évéque  régionnaire ,  ou  ,  tn  pdr^ 
tibut  injîdclium  ,  qui  demeurait  alors  à 
lienuremout  et  y  exciraît  les  fondions 
épiscopales  sur  les  religieuses  de  l 'ab- 
baye ^  laquelle  est  exempte  de  rordinaire, 
qui  «est  révcque  de  Xoul.  Iln'y  ^V^'t^iu^ 
ni  à  Toul  ni  à  Metz  au(!un  évêque  du 
nom  de   Thierry ,  ri  ce  terme  Autor 


(  â62  ) 

D.  P.  D.  Mabitlon  (l) ,  a  lu  ,  tulor  mo^ 
nasteriiy  mais  l'original  de  Re^iremont 
que  j'ai  devant  les  yeux,  p<Mrte  certaine'* 
ment  j^ator  ;  Ce  même  Thierry  est  quel- 
quefois qualifié  Procureur ,  ou  «S^ÎmKh- 
eus,  ou  Prœ/i'ctas  opcrum  dir monastère 
de  Remiremoiil ,  et  ce  fui  lui  qui  fil 
bâlir  réglise  paroissiale  de  ce  lieu.  £llé 
est  par  conséquent  du  dixième  siScle*  Ces 
différentes  dénominations  éeJ^roeuraiorf 
de  Syndicm,'^  dePrœfectuê  operum^f 
pourraient  faire  croire  qii'Episcopus  et 
Âutor  3fonas(erii ,  ne  voudraient  cMrc 
autre  chose  (ju'iiUf  ndant  ,  grand  ofiicier 
ou  houirne  d'aUaae  de  Reaiïremont. 

Quelques  temps  après  les  Hnns  étant 
de  nouveau  entrés  en  Bourgogne  et  en 
Lorraine  ,  les  religieux  et  religieuses  rap- 
portèrent au  Saint-Mont  les  reliques  de 
leur  saint  patron  ;  el  aprè«  la  retrniie  de 
ces  barbares ,  ils  les  rapportèrent  eu  bas. 

Enfin  le  pape  Léon  iX,  en  1051 ,  vint 
en  personne  â  Remiremoui  y  et  consacra 
l'église ,  comme  le  témoigne  le  bienheu- 
reux Lanfranc  (S)  ,  qui  assista  à  cette  cé- 
rémonie. 

Depuis  ce  temps-là  le  monastère  de  St.- 
Romaric  demeqra- double  comme  aupara— 


Monasfcriî ,  peut 


marquer  que  ce 


vant,  et  l'on  bâtit  à  Bemiremont  deux, 
églises,  Tune  sous  l'invocation  de  St*— 

Pierre  où  les  dames  clianoinesscs  font 
leur  office,  rt  l'autre  sous  le  nom 
de  la  Sle.  -  Vierge  ,  qui  servit  ap- 
paremment d'oratoire  aux  religieux  ,  et 
de  paroisse  aux  laïcs  qui  demeuraient 
an  même  lieu  pour  le  service  des  deux 
communautés.  Le  cimetière  qui  se  voit 
entre  ces  deux  éj^lîses  ,  était  apparem- 
ment le  cloitre  de  l'abbaye,  et  les  dames 
y  ont  encore  aujourd'hui  leur  sépulture. 

1>s  deux  coînmopautés  de  Remiremoni 
avaient  leur  supérieur  partjculier  :  les 
religieuses  étaient  soumises  â  une  abbease, 
et  Jef?  relig'ienx  à  tin  abl  é  ou  supf^rîeur  , 
cl  les  uns  el  les  autres  devaient  conccmrir 


ihicny  y  exui,aiti  autorité  épiscopaie  Le  à  i'éleclioode  Tabbesse  de  Remircmont , 


(i)  Histoire  de  Lorraine,,  t.  t ,  nouv.  éJît. 
p.  8»;.  • 


Annal  Efentd.  T.  3 ,  p.  604. 
))  Lanfranc.  Epîsi*  i3;ap.  Luc.  Achf riutn. 
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il  parait  par  une  bulle  do  pape 
Pvcal  II,  fot  1  «égé  depait  r«  1099 , 
jusqu'en  1118.  On  montre  encore  au 
Saint-Mont  une  crosse  de  cuivre  dore  qui 
avait  été  cmaïlli^e  ,  queTou  trouva;  c'était 
à  ce  que  1  on  croit ,  la  crosM  dei'abbesse 
de  BeinircmoDt  (1). 

Il  ajoule,  que  pour  reconnaître  leur 
dépendance  du  saiot-si^,  elles  donne- 
ront feras  les  trob  ans  an  palais  de  La- 

tg$n,  mtnUimm  (2)  pallium  cum  eguo 
candido  f  une  pièce  d'élofle  couleur  de 
pourpre  avec  tin  rbevaî  l)lanc.  On  con- 
serve encore  dans  l'église  de  Remirrmont , 
une  ancienne  étofTe  de  soie  couleur  de 
pourpre ,  qui  se  poriail  «alrefoii  devant 
1  ahbcMe  disiis  Ict  proccMÎoiii  en  «igae 
d'osé  Wnente  difiiilé  (S)* 

*  Ifoat  dîroDi  d-eprie  aneliiae  ciiose 
tar  la  imnîére  dont  une  abbesse  de  Rc- 
miremont  recerait  de  l'évéque  la  Wnédir 
tion  abbatiale  j  la  formule  en  est  fort  tui- 
gulière.  ' 

On  observait  à  Remircmont  la  règle 
de  Saint* Benoit  ,  du  moins  on  se  faisait 
faonneor  d'être  de  loo  ord^  et  d.'ea  ooo- 
serrer  quelques  manfiics  dans  l'habit. 

liais  ce  qui  Ikif  juger  qae  la  règle  s'jr 
obsenraît  a*?»»?  m?i\  ,  c'est  que  l'église  des 
damp^  do  UcuiiremoiU  ivanl  été  consumée 
par  les  (lamroes  ,  vers  i'an  1 145  ,  et  l'ab- 
besse  s^étant  adressée  au  pape  Eugène  III, 
pour  loi  demander  quelque  sceoon  afin 
de  la  rétablir ,  le  souverain  pontiCB  loi  ac- 
corda un  rcscrit  adressé  aux  archerè^es 
de  Gïlogne  et  de  Trîtcs  ,  rthortanf  les 
peopîes  à  rnntri!)n<"r  à  cette  bonne  œuvrcj 
mais  il  ajoute  qu'en  accordant  cette  grâce 
à  l'abbesse ,  il  i  moins  d'égard  au  mérite 
.de  celles  qnl  l'ontdemandée,  refétoes  d'on 
babit  rsligieox  qu'elles  déshonorent  par 
une  vie  toute  mondaine ,  qu'à  l'espérance 
qu'il  a  conçue  de  voir  le  colle  de  Iheo  vé- 
tabli  dans  leur  église. 

A  peine  les  deui  cuoiniunantés  de  Re— 

'i}  liistoire  de  Lorr.  T.  3,  p.  xf.vi.  Prcuv* 
Li>l.  iMIttUautn  ou  Aslurinuni  ou  Tjrrîuro. 
Valdcnatre*  Bîst.  de  KwaîiemMic. 


miremont  avalent  elks  denenid  ûx  on  sept 
ansio  paix  dans  leor  novrai  établissemoit, 
à  l'orient  de  la MoasUe ,  qoe les  Hnns ,  eai 

916  ou  917,  firent  une  nouvelle  irruption 
en  Lorraine  ,  et  remplirent  tout  le  pays  de 
trouble  et  de  teneur.  Alors  les  religieux 
et  religieuses  dn  nouveau  monastère^  pri- 
rent les  corps  dss  sainn  Amé  ^  Hoaurlc 
et  Adelphe  leors  patrons»  avee  es  qu'ils 
aTatCBtde  pins, précieux,  et  se  sauvèrent 
sur  Ta  monfaj^ne  Srîini-Monl ,  où  ils 
avaient  apparemment  conserve  qnelqucs 
habitations,  et  où  ils  se  flattaient  que  les 
Huns  n'iraient  pas  les  cbercherj  ou  qu'au 
pis  aller ,  ils  poniraisnt  trouver  nn  asile 
dans  répatmcor  do  la  Mt  dont  ce  Usa  est 
enfiroané* 

En  mémoire  de  cette  fuitefitraéeel  pré- 
cipitée, les  dames  de  Remiremont  ont  con- 
servé l'ii'sri^^c  rîc  chanter  une  messe  à  trois 
hrures  nprès  iniiniîl  ,  le  troisième  du  mois 
d'août,  dans  l'église  de  la  Samte-V  ierge 
qni  est  h  parois^  de  h  ville ,  et  qoi  est 
séparée  do  l'^gliie  de  l'abbaTO ,  par  ono 
place  assex  gnndo  y  par  quelques  maisons 
(le  chnnoinesses  et  par  le  cimetière,  dont 
une  partie  est  destinée  à  la  sépulture  des 
dames  chanoiuesses.  C^te  niefôe  est  appe- 
lée la  Messe  Piteuse ,  parce  qu'on  la 
ehaote  sor  on  ton  lias ,  logubio  et  plaintif» 
comme  des  personnes  qoi  sont  daosia 
frayeur  et  qoi  se  cro/ent  en  danger  de-pé- 
rfr.  Elle  se  célèbre  à  trois  heures  après 
minuit ,  p  jrt  e  r]i]';tl()rs  on  disait  les  mati- 
nes à  Remiremont  vers  deux  heures  après 
minuit ,  et  qu'on  devait  s'enfuir  aussitôt 
après  la  messe  diantée,  et^  célébrée  à  la 
héte  el  en  tremblant. 

La  messe  piteuse  est  de  i?«aia,  et  est 
chantée  psr  is  coié  de  Bcmircmont,  avec 
Gloria  in  eneetoet  Cnéo^  mais  sans  or- 
gue. Celte  messe  ne  se  sonne  point.  Les 
dameseommenernt  ce  jour-là,  leurs  ma- 
tines vers  deux  heures  après  minuit  :  à  l'is- 
sue des  Laudes  ,  elles  vont  en  procession 
et  ftu^  flambeaux,  conduites  par  le  ebanoî- 
ne  hebdomadaire ,  et  par  un  sacristain  i 
l'église  psroissislOy-  poor  y  èhanier  la 
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în^fc,  Eîlf  se  (lînnfç  sur  un  Ion  si  bas, 
qu'à  pehic  les  enlenii-t-on  ,  même  dans  l'é- 
glise» Bcenarqiiex  qu'alors  i'usugc  des  ma- 
ses  basses  et  privées  était  très-rare,  car  s'il 
•ot  M  ofdtMire ,  pourquoi  n«  pat  ûîire 
direttM*  messe  baiie  pendant  lc9  laudes , 
arant  4»  sotiir  du  nuMualèrQ  ?  - 

.  On  nssnrc  qoe  dans  cette  occasion  la 
Mo'^t'];e  sVtinit  (roiivpp  forf  bnsse ,  les  da- 
mes la  passèrent  sans  danger  ;  car  alors  il 
n'y  avait  point  encore  là  de  poot  sur  cette 
rÎTière;  mais  le  lendemain  elte  M  IrMTf*  si 
enilëe  .  que  tei  Boos  nê  h  |»iM«Bt  Itim^ 
tetf  iott  cpie  la  chose  soit  aÎBfli  *awi%  pav 
hasard  et  par  on  ora^c  survenn  la  même 
nuit,  car  dans  ces  montagnes,  les  ruisserfux 
cl  le^  rivières  croissent  et  dérroîstenl  très— 
pronipiemenl^  soit  que  la  luaia  do  Diea  ait 
TOQk»iar0té8ertr«B9  Maaiivf  mimciilflwe 
Ml  feamieiirs  et  ses  acTfautea,  daas 
etmiMbBBe  m  périUeula* 

WMltts  croient  que  celte  messe  pitease 

dont  on  a  parle  ,  se  d«  en  mémoire  de  la 
fuite  précipirée  des  religieuses  du  in t- 
Monl,  lorsqu'elles  descendirent  la  première 
fois  dans  la  plaine;  c'ast  la  «radiiJoil  dn 
pajs ,  et  eMe  est  tM^ttttêe  parce  qu'on  dit 
cette  vwÉÊê  mon  éaus  Vif^isé  ét  l'abbaje , 
mais  dans  la  paroisse  qo'on  crcrfi  plus  an- 
cienne. Il  pfirnit  ;iM  ronfrriîrf»  qu'elle  est 
plus  iii*/<lLi  ne  par  i'hislolr  r  de  la  translation 
de  S.  Addphe.  Y.  Boilandj  t.  S^seplcmb. 
p. 

Mais  il  n'est  naltemettt  mJsen&lalile 
mé  les  religieux  et  tes  religseuscs  do  Saint* 
Mont,  se  soîieilt  enfuis  de  leur  montagne 

dans  cette  occasion  de  î'îrruptîon  âc^ 
Huns  ,  pour  ^  enir  dans  la  plaine  où  ils 
étaient  bien  pi  us  exposés  à  la  violence  de 


ces  ennemis  ;  au  lieu  qu'an.  Saint-Moot 
lis  Meni  à  couvert  ife  leut»  iosnlies  »  ei 

qu'enfln  ils  auraient  pu  se  sauver  et  M  ca^ 
cher  dans  la  forêt  contigue  à  leur  monas- 
tère. Ajonlea  ce  que  nous  avons  dit  ci~^,  i,u 
([uc  fabbayc  avait  été  transférée  j  van 


déliant 

du  Satut-Mont  d^iui  la  plaine  ,  des  l'an 
Qnoii|n*il  en  soit  >  aprài  «|ne  les  cMit- 


mlï  se  furent  retirés  ,  nos  solitaires  rcvîn— 
renl  dans  leur  monastère,  où  ils  demeu- 
rèrent dans  une  grande  union  de  cœur  et 
d'intérêt ,  jusqu'à  l'incendie  de  Tabba^'e  p 
arrivée  en  10X7 . 

Il  est  trei>cn^abla  tptt  Tancien  monas- 
tère des  religieux  ^  qui  était  situé  au  pied 
du  Saint-Mont ,  demeura' désert  depuis  la 
retraite  de  ces  religieux  ,  el  qu'on  n'j  vit 
point  de  communauté  depuis.  Mais  pour 
le  Saîni-Mônt  ^  te  bieohenrenx  llidkard , 
abbé  de  Saint-Vanne^  ayant  été  oblif^  du 
sortir  de  Verdun  ,  pour  se  soustraire  au 
ressentiment  de  révéquc  Haymon ,  tt  s'y 
étant  retiré  ,  trouva  le  lieu  fort  solitaire  et 
très-propre  à  y  pratiquer  les  exercices  de 
la  vie  contemplative.  It  y  demeura  eDi>*  ' 
ron  cinq  ans  ,  et  y  liâtit  quelques  ceOotcsr 
Invenit  penè»  Roharki-montem  taeam  , 
qui  dia'tnr  llornher  ,  tnni*  tpnipon'.t!  t'ilas 
soUtariœ  satis  commodum  ,  in  qncm  cons" 
cendens  congrua  sibi  comtruxu  habita-' 
cula ,  et  nMië  éiebtt»  ibi  tàtkarim  (fr* 
gens  y  cœhêti  theoriœ  anùaum  mieiukn  ' 
st'uduit,  ITugues  de  Flavigny  ^fonte  ipio 
quelques  disciples  s'étant  joints  au  saint 
abbé  ,  il  leur  donna  une  règle  formée  sui- 
vant l'idée  des  SS.  Pères.  Un  aotre  écri- 
vain dit  qu'il  ne  demeura  que  deux  ans  à 
Hombec,  ^exerça  dans  tontes  sortfo  d'ans^ 
térilés>  et  y  laissa  de  grands  C3len^>les  de, 
vertu.  Plusieurs  années  après  >  deux  reli^ 
gieux  de  Saint->Vanne  pas^^ant  par  Remî— 
remont  ,  l'un  d*cnlr*cu\  eiu  la  dévotion  de 
monter  ail  Saini-Munt^  pour  examiner  la 
ninaiion.  do  lien  «  et  Ica  Jiabitans  qui  s*y 
vo)riôcnt  encore*  Il  y  trouva  une  vieiUin 
femme,  qmf  denaurait  depuis  £0  ans;  elln 
lui  donna  le  couvert ,  et  lui  raconta  deux 
m iradcs  qu'elle  avait  appris  dm?  sa  jeu- 
nesse d'une  autre  fcuimt» ,  qui  y  avait  via 
le  ]>iettheni«t>&  Richard»  savoir  :  qn'uis 
léprcuj(  avait  été  gnéri  en  se  lavant  dans  / 
l'eau  on  le  bienheureak  a*éiait  baigné  >  et 
un  aveugle  qui  avait  rccouvrp  la  vue  en  la» 
t  ses  yeux  dans  l'eau ,  où  le  saint  hom- 


me avait  lavé  ses  mains.  Cela  prouve  au 
moins  haute  idée  qu'on  avait  de  sa  sain- 
teté ,  et  qu'alors  les  solitaires  qu*il  avait 
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« 


nuaMi$  m  Si  -MobI,  n*y  dfloeafiîent  |  •èrent  pas  de  contmotr  i  partir  le  Toile  et 

plat.  Le  fetrsilc  du  bienbcurrnx  "Ri- f  cîc  se  dire  rfligîf^u»r«»  <îo  snînt  Benoît,  lean 
chard   en    celle  solimde,    arma   vm|  de  iiayon,  bistoi  iea  de  i'ahbajrcdc  Woyeu- 

Moutier,  pariaut  de  la  féconde  ûlUt  de 
Thif^n  II  y  comie  de  Vaudémont^  mort 
en  1399,  dît  qu'elle  prit  le  voile  de  reli* 
gieose  à  Rei^ireBiost ,  el  aerita  easutte 
d'être  choisie  abbeske.  In  Ronuwici  Mon- 
tc  t'flîo  Sirnctimonialis  fnsts^nitur ,  (pitw 
(timUin  Abbattu'  re^uueii  graliâ  po/)u!t 
/acieiUc  ,  promerait  et  virgam,  Ancicuoc- 
ment  Tabbesse  descelle  ëglise  uttUdèceUt 
foraiBle  :  Je  N*  par  la  j^dlee  4a  Dku  | 
humble  ÀbbcMe  di  tSgiùe  de  Saint" 
Pierre  de  Ht  niii'cmont  f  de  V ordre  de  Su 


l'an  10^0,  el  ceci  vers  Tan  1060, 
trois  ou  quatre  années  après  l'incendie  de 

Uillin^  arcbev<tfque  de  Tretes,  suc- 
CMMor  d'AdaJbcroB ,  tiat  m  ooocîle  pra- 
▼bdal,  i  Trères  en  1153^  oà  il  rëtablii 
la  bonne  intelligence  entre  les  ducs  Ma- 
thieu V\  d  iaditbe,  ebbcMode  Bcmire- 
inoni. 

Dans  cette  sentence  il  y  a  plosicurs  cbo 
SCS  très-remarquables,  c  Le  duc  recoaiioU 


B  UT  a 

5,  <  Le 

le  druit  (^ue  les  diimes  de  licuiircmonl  ont 


de  cboisir  letur  abbetie  el  leois  officiers , 
etpromèt  d*/  doBser  loa  conienlenieni 
flans  délai  ;  et  ft'il  aa  trooTe  qo'on  ait  éla 
un  officier  indigne  (inutile),  l'abbesse  pou- 

Toil  de  plcîn  droit  le  déposer.  L(*  duc  re- 
nonce aux  latilrs  tjue  lui  uu  srs  ofliclcrs 
avoient  iiuposées  sur  les  sujets  de  rabbavc. 
I4et  eccMsîutiqaes  eC  les  clercs  qui  lee  oes- 
serveol  j  ne  serool  point  saqniiélél  ai  dans 
leurs  personnes  ni  d;ir..s  îmrs  biens,  mais 
ils  jouiront  d'une  noMc  liberté  ,  in  nnbili 
liber tate  remanebunt,  Le  duc  ne  pourra 
attirer  les  sujeîs  de  l'abbajc,  pour  plai- 
.derliorsde  leur  ban,  «x/rà^annum  $uum. 
Le  doc  oe  preodra  point  d'aroina  dans  les 

seigneuries  de  Vabbajre,  sîoqd  pour  lalgicui  s'éiib^  Vu  Jâi^-MÔnV^  qui  ctit 
«nnrr.fnr*.  A.      rWa». .  m  .«aat  (tn.     «co  do  Icur  praoiéra  demeota^ct  ^ 


nourriture  de  ses  cl^iraiiz>  nî  avant  qite 

Talihayc  ait  pris  l'avoine  nécessaire  poor 
faire  s.i  bière.  On  ne  prendra  plus  à  l'ave- 
nir les  vaches,  que  le  due  ou  ses  gens  prc- 
noientlcjonr  de  Noël, dans  les  seigneorics 
des  damés.  On  supprime  les  soas-prévôis 
et  Ifs  sous'voîez.  Le  doc  potirra  vendre  seul 
du  TÎn  chaque  trois  ans,  maïs  il  ne  kf  ven- 
dra qu'une  o!)o!e  de  plus  qu'on  rrr  le  \fnà 
ordinairement  j  cl  oe  vin  se  prendra  dans 
l'abbaye.  > 

Le  menas lèrc  de  r>eniirenionl  ayant  été 
consume  par  les  flammes  eu  1057, 
les  religieuses  se  séparèrent  et  ne  Té- 
earant  plas  en  coiRmoDaiité  ooauae  aa-: 
paravant^  'mais  chacuné  se  bâtît  ^ne 
demcara  en  particulier*  Elles  ne 


ï^cnoit  ,  Didcèsf  de  Toul ,  tmmùliaie-» 
ment  sotnnise  au  Si.  Sir^e  .-iposlulK/ne  ^ 
etc.  Je  n'entre  point  daQ&  uue  piu5  m  audc 
explication  sar  l'étal  des  daaMS  danenî- 
remonl  ^  depuis  la  mine  de  leur  nuMUSlè- 
re.  On  peut  voir  le  père  MabîUon ,  dans 
5.1  lettre  à  un  de  ses  amis  sur  ce  sujet  :  le 
père  Eliot ,  Histoire  des  nrdrcs  monasti- 
ques j  t.  VI.  cliap.  51,  et  riiistoiro  manus- 
crite de  dum  Qxut  les  Georges  ^  pncur  du 
St.-Mont. 

Hais  oà  se  retîrirent  lea  rsligiensas  dâ 
Ilemiremont  après  l'ineendie  de  l'an  1957? 
Il  y  a  apparence  que  les  religieux  ne  se 
séparèrent  des  religieuses  ,  que  vers  l'an 
1090  ou  1100,  cl  uu'ui^c  parlie  des  reli- 


tait  alors  abandonné  et  presque  désert  p 
comme  nous  l'avons  utarqné*  D '-autres  sa 

rangorenl  auprès  d'Anténor  ,  qui  vivaiien 
solitaire  près  la  ville  de  Rcuiireaioni,  dans 
un  lieu  connu  «  ucure  aujourd'hui  sous  le 
nom  de  Chdtdct  ;  c'est  de  là  que  soiUt 
Sohèrc,  foodalanf  et  premier  abbé  de 
Cbaumobscy  et  da  Saiot-^éon  de  Tou)4 
Ces  deux  abbayes  embrassèrent  l'instiuit 
des  chanoines  réguliers  de  faint  Aug^us-- 
lin  ,  qui  commençait  alors  à  se  répaudro 
dans  l'église.  D'autres  se  relincrcu^  à  lie- 
rÎTal  g  où  ils  fondèrent  na  voaasière  (!]* 
Pierre  de  Bfi»ei  éréqiia  de  Tool^  dédia 

(t)  VaidwMiice,  Hist.  de  AeaiireoooU 
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en  1169,  l'église  da  Saint-Mont,  ce  qui 
fait  ju^er  qu'après  le  départ  du  bienheo- 
reux  Richard  ,  abbé  de  St.  Vanne ,  qui 
quilla  le  Saint-Mont  rers  l'an  102î>,  ce 
lieu  était  demeuré  déseri  jusque  vei^s  l'an 
1100 ,  que  de  non? eaas  aoHt^ies  s'y  il»-, 
blirent,  et  furent  considéré»  canine  les 
successeurs  des  anciens  disciplet  de  faint 
Aomaric. 

Ces  nouveaiiTsolilaires  du  Saint-Mont, 
suivirent  d'abord  apparemment  la  règle  de 
uim  Benoit,  qu'ils  aTaient  professée  à 
BemiRaHMUj'et  lutntôl  après  tb  embras- 
sèrent rioslitDt  des  dbançines  régalien, 
quoîqTi'ils  ne  connussent  pas  distinctement 
ni  la  règle  de  St.  Augustin  ,  ni  les  statuts 
des  premiers  chanoines  réguliers  >  qui  se 
disaient  de  sen  ordre. 

Gérard  d'Alsace  fit  bâtir  une  forteresse 
SQrremboocbnre  de  la  petite  nnète  de 
Volognc  ,  pour  arrêter  les  courses  que  les 
soldat*  aventtiriers  faisaient  sur  les  terres 
de  Rcmiremoot,  On  a  un  très-grand  nom- 
bre d'actes  qui  prouvent  que  les  dames  de 
Beouvemoot  Jooissaienl.  dts  droits  réga- 
liens dans  leurs  terres ,  so,na  la  protecliea 
des  ducs  de  Lorraine ,  et  je  soupçonne 
qu'elles  se  mirent  d'elles  mêmes  ^^n  poss^M- 
sîon  de  ces  droits,  après  la  décadence  de  la 
maison  de  Gbarlemagne,  et  sous  les  cm- 
perenrs  d'Allemagne,  qui  dissimulaient 
ees  sortes  d'entreprises* 

En  1204,  ces  dames  avaient  un  comte 
diffcTcnt  du  duc  de  Lorraine  Simon  I, 
mais  dans  la  suite  les  empereurs  doimèrcnl 
aux  ducs  de  Lorraine  le  comté  de  Remire- 
mont  ;  ei  dans  tous  les  actes  de  reprises 
qn*il$  ont  fiiites  desempereors  depuis  le  doc 
deric  IIÏ ,  ils  expriment  toujours  le  comté 
de  Rem'rejnont  dans  le  diocèse  de  Tout, 
En  1260  (l)  ,  le  roi  Alphonse,  élu  empe- 


reur  ,  donne  au  duc  Fern 


m  ,  le  titre  de 


comte  de  Remiremunt ,  dont  ce  prince  lui 
filiC  hommage.  Les  ducs,  en  cette  qualité, 
'  doÎTent  défendre  et  protéger  l'abbaje  en 
paix  et  enr  guerre.  Ib  étaient  tenus  tons  les 
ans ,  le  jonr  de  la  divisi^^n  des  apôtres , 

(i)  Hittl.  deLorr.  t.  3.  p.  1 15. 


leqntnsede  juillet,  de  Tenir  i  SeorîreiAdiif, 
où  ils  portaient  sur  lenrs  épaules  la' diftsse 
de  St.  Bomarie ,  jusqu'en  un  certain  en- 
droit. 

Les  ducs  de  Lorraine ,  dans  ces  cir- 
constances faisaient  serment  au  chapitre, 
d'en  maintenir  et  soutenir  les  droits  et 
priTilèges  ;  on  ét^rÎTait  leurs  sermens  qu'ils* 
signaient,  dans  nuTolome  m-folio  en  vé- 
lin couvert  de  plaques  d'or  et  doré  sur 
tranche.  Ce  livre  se  voit  encore  daj»s  le  tré- 
sor ,  où  l'on  TOit  quantité  de  signatures 
des  ducs. 

M.  l'abbé  de  Longuerae  (1)  dit  que 
Remiremont  est  un  collège  impérial,  dont 
les  empereun  ont  donné  depuis  loog-iemps 
laTouerie  aux  dncs  de  Lorraîne,  qui  en 
ont  pris  l'inveslilore  des  empereurs  ,  ]«s— 
qti'aw  duc  Charles  IV,  qui  l'a  reçue  en- 
con-  de  l'empereur  F^erdinand  II,  en  1627. 
y^dvocaiîa  monastcrii  de  Rumlesberg  ttU- 
lensis  diœwm, 

La  qualité  decomtes  et  d'arouà  de  Re- 
miremont, leur  donnait  droit  d'exiger  cer* 
taines  droitures  ou  redevances  réglées  par 
la.  coutume ,  sur  les  sujets  de  l'^bhaye.  Le 
duc  Thiébaut  I ,  portant  ses  prétentions 
plus  loin  que  les  avoués  ses  prédécesseurs, 
Clémence  d'Oiselet  (2) .  abbesse  de  Rerai- 
remont,'  euToya  un  de  ses  oflBciet^  en 
porter  ses  plaintes  à  l'empereur  Albert  I  , 
qui  s'étant  fait  informer  de  la  vérité  du 
fait ,  dépnla  Thiébaut  de  Hastembourg  , 
pour  lennirier  ce  différend.  Il  le  fil  du 
consentement  des  parties ,  et  le  duc  Tkié- 
baut  èn  sut  si  peu  mauvais  gré  à  l'ab- 
besse,  qu'il  «'employa  auprès  de  l'empe- 
reur ,  pour  lui  faire  donner  ou  confirmer» 
la  qualité  de princeue  d* an^te,  et  la  ré> 
gale  de  son  abbaye. 

Dans  un  diplôme  du  roi  ou  empereur 
Albert  (5)  date  d'Ënsisheim  le  10  avril 
1307,  il  donne  expressément  à  l'abbesse 
de  Remiremont  le  titrr  de 

(i)  Lon^ueruc  dcs<  ription  de  la  France,  se^* 
coude  partie  n.  i5o. 

(•x)  Hisl.  de  Lorr.  l.  a.  p. 

(4)  Valdcnairc  Ui»t.  de  Reroireaiont. 
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pirt  )  ce  qui  vnSx  «lé  wtwM  «oparaTMil 
à  Félicité  ou  Lanretlt^  abbrsse  de  Remi- 
vemoot,  par  l'empereur  Rodolphe  oo  Ro- 
cîiilphe  en  1080.  On  voit  «?nr  !a  porte  du 
cûlû  scplenlrional  de  l'église  de  ilcmirc- 
raont ,  l'abbesâe  Clcinence  d'Oiaelet  re~ 
prësentét  co  bat-relief,  itcc  le  Toile  et 
rhabil  de  religieuse ,  rcccraot  d'ooe  nain 
lea  bulles  da  pape  ,  et  de  l'autre  le  di- 
plôme 4lci  régalca  de  la  maia  de  Teopcf* 
rcur. 

On  trouve  un  prnnd  nombre  de  traites, 
'  de  transactions  et  iiccords  des  ducs.de 
Lorndae  passée  avec  les  damca  de  Bcau- 
i«BMMiC|  qui  prouTCBl  d*«n  cAlé,  b  grande 
pubstUMe  de  ce  cbapiire,  ses  grands  biens, 
et  Içs  prîvi!«*{;cs  considérables  don!  il 
jouissait  dans  le  pays,  cl  de  Tniifro,  !<h 
'fréquentes  et  presque  conlinuclies  entre- 
prises que  les  officiers  des  ducs  faisaient 
coQlfe  le  cbapitie.  Il  serait  cnnnyeoi  dVn- 
trer  dans  le  détail  de  Ions  oes  accoiBode* 


inô"),  le  duc  Charles  ÎV  ,  ayant 


raine.  Le  dne  te  laissa  toucber  j  ei  accoHn 

au  régiment  de  NoNnandle  une  composi- 
tion 8t  airantageoae»  que  le  maréchal  de  b 

F<>r<  f^  en  fît  remercier  le  due,  et  ne  voulut 
pas  que  le  1 1  ,L;iiiiriu  scr?it  contre  cc  prince 
de  toute  la  campagae. 

Le  même  Charles  IV ,  reprit  sur  les 
Françaisles  villes  de  Belnireniont  et  d'Epi- 
nal  dans  le  mois  d'octobre  1637.  L'année 
snivanle  Tarmëc  du  vicomte  de  Turennc 
attaqua  Remîremont  le  2  juillet  1638.  On 
ne  s'attendait  pas  (\\m.^  rr  iic  plnre  ferait  ré- 
sistance. Il  avait  dans  Hemiremaol  que 
trente  soldats  ;  la  ville  m'avait  que  desim- 
plce  nnraillcs.  Cependant  la  princesse  Cn- 
therine  de  Lorraine,  abbesse  de  Remîre- 
mont, qiii  était  dans  la  ville,  la  sut  si  bien 
dcfi  ndre ,  qu'après  trois  assauts  donnés 
sans  sneeès ,  et  après  Une  brériie  considé- 
rable faite  par  le  cauon  ,  Tureune  qui 
était  renn  an  siège ,  fnt  obligé  de  passer 
ontre ,  et  de  se  retirer  aprè^  six  jours  de 
siège,  y  ayant  perdn  près  de  800  hommes 
tant  tfirs  qrie  blessés,  on  mts  îiori  de 


mens. 

En 

appris   qu'il  y    avait  dans  Heiniretnont  j  combat.  Tous  les  ans  le  sixième  juillet  on 
quinze  compagnies  du  régiment  de  Nor-  fait  une  procession  en  mémoire  de  cet  , 
maodie ,  qui  disaient  n'avoir  nul  besoin  événement. 

de  marailles  pour  se  défendre,  mais  seo-t  Ce  fnt  apparemment  vers  ce  même  temps, 
lement  de  quatre  h 3 les ,  marcha  pour  In  |  que  les  dames  de  Bemiremont  ayant  tenu 
en  déloger.  11  n'avait  avec  lui,  que  ses  i  quelques  discours,  nu  fiit  quelqa'eotre- 

Hongrois  ou  Croates,    un  réi^-îmenr  de  prise  contraire  nu t  drfiiis  de  la  souverai- 


dragons,  et  un  autre  de  cavait  rK- it  -t  re. 
Il  fut  bieniùi  suivi  par  le  baron  de  Sousse 
avec  son  ruinent.  Le  fort  que  les  soldats 
fiançais  avaient  Alt,  nyant  été  emporté 
par  trois  cents  allcmmids,  ks  français 


nelé  de  S.  A.  \v.  Hue  Charles  IV,  re  prince 
voulut  entrer  par  la  brèche,  et  y  Ui  trap- 
per  de  la  monnaie  à  son  «oin ,  o&  Ton 
voit  d'un  c6té  son  effigie  avec  ces  mots  : 
CAROLUS.    D.   G.    DUX  LOTH. 


changèrent  de  langage,  et  commencèrent | MARCH.  D.  G.  B.  C.  (1)  :  et  sur  le  re- 

à  dire,  ffue  puisqu'on  les  avait  altarpiés  •  vers ,  les  armes  pleines  de  Lorraine  avec 
•ans  les  soiiuiit  r ,  ils  voyaient  bien  qu'on  '  la  couronne  dueale,  et   celte  lésrrnde 


était  résolu  de  les  perdre  ;  mais  aussi  qu'ils 
étaient  résbius  de  sacrifia;  i  leur  réputa- 
tion tout  ce  qu'il  y  avait  dans  la  ville  : 
qu'^rés  evoir  renfermé  toutes  les  les  da- 


MONETA.  NOVA.  HOMAR  .  LVSA. 
1638. 

La  nuit  du  onxe  an  douaede  mal  1689,  i 
deuxheurmet  demîeapris  minuit;  on  sentit 


mes  chanoincsses  et  les  bourj^coîs  rhn?  le  [  dans  toute  la  Lorraine  un  des  plus  fp^nds 
cloiin',  il  les  y  feraient  périr  par  les  tremblemens  de  terrr  r?onl  on  rur  mémoire 
(lauuues.  Les  daaies  peu  accoulumces  a  ju««(ju'alors.  Il  se  (it  Siiuir  priai  i  paiement 
de  pareils  complimens,  eurent  recours  au}(  dans  les  mouiagacs  de  Vùsge  ,  et  en  parti<i 
larmes ,  et  obtinrent  permission  de  dép^l 

cher  SIX  d*enlr^elles  vers  scm  altesse  de  Lor-  j   (i)  Oiix  Gêxim,  Barri ,  Calabric, 


cnHar  daw  la  rTlIo  d«  Bemimteni,  «à 

il  renversa  plosietr»  édififes^  entr'aatres, 
PégHsc  des  Darfirs  ,  qui  se  retirèrent  à  la 
campagne  sous  des  lentes,  cl  y  dancurè- 
reot  pendant  quelque  temps ,  éar  les  se* 
oonisci  du  trembleiBait  «oBlinuireiit  peiH' 

L'abbesse  dt  'KflBlMipilt  est  ëfaie  ptr 

le  chapitre  j  aprAs  sont  h  dorennc, 
la  secretff,  ou  saci  isiiae,  la  sonrière  ou 
ceUérière  et  i  aumônicrc  ^  lesquelles  di- 
goHé»  flont  eooférëef  par  le  chapitre  as* 
soablé»  hm  dis  «hapéldnk  crée  l'^coUtr» 
soot  noniBié»  par  la  dame  abbcsse  et  le 
chapitre  )  de  même  que  W  six  demi-pré- 
bendiprs.  T.es  trois  sacristains  sont  à  la 
notuinaiioa  de  la  dame  secrelle  ou  sacris- 
tine. .     •       ^  - 

Le»  êtauti  «ont  ni  mmilirtt.  éi  loSuiiile 
et  doQfe;  et  poar  perpétuer  les  prébendes, 
elles  présentènt  des  demoi^lles  qti^eUes 
adoptent  pour  nierez ,  qui  SSOcèdent  à 
celles  qui  les  ont  a(!')[)[ées. 

L'abbesse  et  ,les  dignités  devraient  faire 
det  Tteok  f  MÊm  lê  Mat  Sîége  n'ayant  pas 
filé  h  forme  de*  leur  profeaaieiiy  elles 
demearent  libres  et  pett?èiil  quitter 
leur  état,  cômme les  aulres ^roiei,  quand 
elles  le  jug^ent  à  propos. 
.  Les  abbesses  de  Remiremont  depuis 
très-Iong-tempa  sont  de  la  plos  haate  no^ 
blosie.  On  y  a  ra  ploiieats  prîiicettef  de 
la  maison  de  Lorraine,  de  hi  maison  de 
Vandémont ,  de  celle  de  Salm  y  de  celle  de 
Parrovo,  de  Bl  'mionl,  d'AnMBOOUrt , 
d'Oiselet,  d'ApiniKint 

Quand  i  abhesse  sortait,  c'était  toujours 
en  grand  équipage,  et  accompagnée  de 
pluslenrs  de  MB  daaiee.  Elle  avait  droit  de 
Criiie  à  Hoêiëf  en  Alsace  ^  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  à  donse  cheraiiz  et  un 
mulet. 

Elle  reçoit  les  hommage,  des  seigneurs 
de  Fénétrange  en  la  Lnrraine  aDemaudé , 
piMW  le  cbàteande  ne  liMcHtes  dépeadan- 
ces;  de»  eeignenre'de  Fongerole  au  comté 
de  Bourgogne  ;  des  seigneurs  de  Bruxey , 
de  Fouchécourt  etSanxeniles  ;  eu  Alsace', 
des  seigneurs  d'Obstein  pour  la  fort&-mai- 


)  .  - 

»<sn  de  la  ifffle  d'Alstîix  $  él*s  seigneurs  de 
Mancbeim  pour  la  vouerle  de  ce  lieu  ;  des 
seigneurs  d'Àmarilie  pour  le  ban  dt  Ga— 
gocy ,  Champdray,  Rehaupont  et  Gir- 
cottrt|  et  des  seigneurs  de  Gorhey,  pour 
la  Tonirle  de  ee  lient  elles  tont  recnonnei 
pour  fondatrioei  de»  prleoréa  dUérital  et 
d*Ol»ey. 

L'abbessc  de  Létanclie  proche  le  Ncof— 
rhritcr^n  ,  doit  faire  hommage  à  la  secrette 
de  lUrnircmont.        '     *  ' 

Les  abbr^es  de  Bithaine  en  Bourgogne, 
de  Flabémoat ,  de  Cbamonze^  et  de  Sali' 
val|  loi  doiTcnt  des  prcstalîons  potrr  les 
terres  qu'elles  tiennent  d'elle. 

Lc^  abbés  de  Flalu'mont,  de  B(?cïiamp 
viâc  Chamouzey  doiTcnl  tenir  à  Remire- 
mont au  jour  de  la  division  des  apôtres  15 
de  juillet  :  celui  de  Chamouzey  y  doit  dire 
la  grand'aicise  le  jour  de  S.  Ilomsicy  et 
celui  de  SalÎTaT,  Je  jour  de  jS.  Pierre  et 
de  S.  iPaul. 

Le  jour  de  la  division  des  apôtres  ,  un 
duc  de  Lorraine  devait  tous  les  ans  venir 
à  Rerairemonl,  et  y  porter  à  la  prorcisfiion 
les  châsses  des  saints  pafrons  de  l'abbaye. 
Ce  jour  là  l'abbesse  à  1%  procession  >  et  à 
oertaina  antres  jours  »  a  droit  de  mettre  les 
prisonniers  en  liberté. 

On  assure  aussi  qu'elle  a  eu  droit  4m 
fotre  frapper  monnaie.  L'empereur  Ucnry 
V,  en  1113,  défend  de  faire  aucune  im- 
position sur  les  yassaux  de  l'abbajo,  sans 

la  pcrmisisioa  de  l'abbessc. 

Quoiqu'on  ne  connaisse  pas  précisé- 
ment l'époque  oà  les  dames  de  Beaiiro***' 
mont  ont  oouneneé  4  né  vouloir  admeitrè 

dans  leur  chapitre  qae  des  flWrt  d'une  no—  • 
blesse  distinguée,  on  snil  certainemcoi  que 
dcpni»  tr?s-long-l€inps  elles  ont  des  ab— 
hibser^  de.  la  preuiière  qualité  ;  et  le  pape 
Benoit  Xll  ou  Xlil ,  en  1394,  eottfiraia 
le  siamt  qn'dica  avai^t  bit  loo^<4eflapè 
auparavant  ^  de  no  leecvoir  que  des  filllcs 
nobles  de  quatre  quartiers  paternel  et  ma- 
tcnii;!.  Le  roi  Charles  VÏI  en  parlo  de 
même  dans  un  privilège  accordé  à  l'abbaye 
de  Remiremont  en  1444. 
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îl  y  a  dans  Tégllsc  tic  Remîremonl  un  nie  cîe  la  bénédiction  d*«ne  ahbcMc  noQ- 
Tisn^^e  singulier,  qui  est,  que  les  dames  •?cilemcnt  élue ,  révéque  Ini  doone  IVme- 
j>euvcnt  choisir  des  nièces,  <jiu  sont  (loo  sur  la  téte  et  sar  les  mains  ,  comme  il 
agréées  et  aj)|}tx'ljcudée6  ipiia  Icà  preuves  parait  dans  la  formale  decelte  béoédictioO) 
de  noblem  Inea  fittles  ;  Ifiqufllit  «ièces  qui  se  Irooftt  à  b  fia  4'ui  Um  de»  éf aiH 
snccèdeni  à  ccUet  qni  W  col  cbobits ,  et  giits ,  écrit  il  j  «  as  moins  Irak  à  veuf 
CCS  nièces  soni  i  pea  près  ce  que  sont  les  \  cents  ans.  On  n'y  parle  point  de  crosse  ab» 
novîc^'ç  dans  les  ordres* religieux.  I/insli-  ■  hn\h]e  ,  ni  de  croix  pectorale  :  maïs  on  j 
talion  «Je  ces  nif  cps  n'est  pas  nouvelle,  lit  la  bénédiction  du  voile ,  (jue  l'nhiïr^'se 
On  les  appelle  nièces  de  prébendes,  quand  dcTait  porter  ,  comme  en  eflet  on  U  dé- 
dies ne  àont  pa$  siiuplemeol  par  la  loi  du  !  peint  loojours  arec  le  roile  daoâ  les  pcin- 
<an^.  jiuics  et  les  baf-i«lN6j  par  «umple,. 

8.  Tbierri  soutient  «{u'elles  sont  aussi  j  Qcmence  d'Oiselet  à  la  perte  septentrio- 
awsièiinoi  que  le  partage  des  biens  de  Tab-  nalc  de  l'église  de  Tabbeye.  L'évéque  prie 
baye  en  pn'bendcs,  qu'il  Cxe  au  dou-^iAme  aussi  que  l'abbesse  ^arernç  rt  défende 
ou  treizième  sicc^.  Mais  il  avoue  qu'ii  en  ;  par  l'obscrrance  de  la  règle  monastique  , 


est  rarement  fait  mention  dans  les  litres  de 
œtle  abbaye.  Le  premier  exemple  qu'il  en 
rapporte,  est  le  testament  4e  la  dame  Gay< 
dis-Grangcs  de  l'an  1370  ;  et  na  antre  ti- 
tre de  1307 ,  où  il  est  dit ,  que  )e  Tendage 
fait  p:ir  la  dame  Alais  d'Oisrlet  ,  fait  du 
couseutement  de  la  dame  Gn  v  (l\A\in»  l  sa 
nièce.  11  arooe  que  le  plus  aucicu  munu- 
nenty  on  il  sdt  iiit  mentiott  esprcsse  des 
nièces  dé  prébendes»  est  le  testament  de 
l'ablii'sse  Agnès  de  l'an  iS79 ,  dans  lequel 
elle  distingue  ses  nièces  de  prébendes  de 
ses  propres  nièces.  Elle  fait  les  premières 


les  religimises  qui  lui  sont  soumises;  ut 
iia  per  muHmtkam  normam  iwaïur  cunc- 
toê  fanmbm  Innt,  ^mtmâê  ûd  œttrruun 
gloriam  ùUraeat  lœta,  • 

Il  n'y  a  que  l'abbesse  4{ni  porte  l'an- 
musse.  En  son  absence  personne ,  pas 
m^me  la  Heuft  nante  ,  ri'a  droit  de  la  por- 
ter ,  non  plus  que  la  crosse ,  qui  est  toa- 
joors  an  e6té  ^andbe  de  son  stalle  sur  le 
ledÉfant;  mqn'eile  mardiey  soitponr 
aller  à  l'ofirande  ou  aux  processions ,  die 
ne  la  porte  jamais,  c'est  la  fonction  da 
sénéchal ,  qui  h  porte  devant  elle;  el  pe»* 


liéritièrcs  de  fies  meubles  j  mais  cUe  n'ex-  dant  Pahst  ncu  de  l'abbesse ,  la  crosse  de~ 
prime  pas  leurs  uoqis.  I  meure  au  trésor. 

Une  dame  ebanolsesie  de  Bemiranontl  La  diarfe  de  séadebal  ne  peut  ^ire 
peut  possifder  ploslen»  prébendes;  et! possédée  que  par  tin  seigneor,  dont  les 
même  des  oCfioes  de  doyenne  ^  seoette,  '  preorcs  sont  reçues  et  jaiées  en  chapitre  ; 
sonrîère  el  auraôuière,  auxquels  offices  '  iî  fntjt  qu'il  soit  sécnlîer;  un  chevalier,  qui 
sonl  annexés  des  revenus  j  elle  peut  même  .u:raii  (  lii  ses  rœux  ,  ne  peut  è  re  admis, 
posséder  des  seigneuries  particulières  ,  du  j  Le  séiuchnl  ,  peodant  son  absence  ,  atou- 
rcNi-uu  desquelles  cUe  n'est  point  obligée  ^  jours  un  lieutenant ,  qui  fait  ses  fonctionsj 
de  rendre  compte.  Ces^dames  ne  Ibnt  point  j  il  doit  dire  approuvé  de  la  dame  abbesse  ; 
de  TOBoz ,  et  peuvent  changer  d'état.  Hy  j  îl  BoCfit  que  oe  lieutenant  sràt  d'une  famille 
a  toutefois  grûid  nombre  de  bulles  avant  bonnére^our  être  reçu, 
l'an  qui  portent ,  que  Tabbosî^c  de  ,     A  l'égard  du  voile  de  soie,  couleur  de- 

Remiremont  faisait  des  vami ,  et  l'on  rc-  ytourpre,  dont  on  a  parlé  ,  dp  temps  im- 
inarquc plusieurs  dames  qui  s'oltliîîeni  sous  mémorial  il  est  nommé  Pallinm.  Le  fond 
le  vccu  de  leur  religion.  Mais  aujvui d iiui ^ est  pourpre,  semé  d'oiseaux  d  or  ei  d'ar^- 
oeUnese  fait  plus.  •  \s^^9  >^  des  grelots  an  col  et  nae 

Une  chose  hiea  remarqaaïile ,  et  penl-  ;  houppe  sur  la  tlie.  Ce  Pattium  n'est  ja- 
être  unique  dans  son  espèce,  dans  l'abbaye  J  maitf  en  usage  qu'une  foii  l'année ,  le  pre 
de  Eemiremont,  estqne  ,  dansiacéréaio-imser  diasanche  de  caréoMw  Ce  jour  li^ 
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après  scxte  ,  madame  î'abbesse ,  accompa- 
gné des  dames  doyenne  et  secrette  ,  et  en 
l'absence  de  l'une  ou  de  l'autre,  de  la  plus 
aacienoe  clianoioesse ,  vient  à  la  sa- 
cristie ;  chaeaiie  prend  un  ooîa  da  Pa^ 
Mur  )  inn.  est^tenda  sur  une  table ,  et  le 
grand  prêtre  «  c'^t^à-dire,  le  chanoine 
qui  doit  chanter  la  messe  ,  prend  le  qua- 
îrième  coin  ;  ils  vont  ensemble  le  porter  et 
l'éleudre  sur  ie  grand  autel.  L  abbe^sc  et 
MS  deux  compagnes,  après  avoir  salaé  3e 
eraeifix  par  vne  rérérence,  baûepil  le  PaS- 
lium  j  et  posent  dessus  ebacone  line  uf- 


Plerre  de  Brîxci  ,  évêqtie  de  Toul ,  en 
H 69.  Les  chapelles  sont  plus  anciennes 
que  celle  église,  mais  nioirïs  anciennes 
que  saint  Romaric.  Si  loulefois  saint  Ame 
et  ftaiaie  Glaire  ont  éii  ialiumés  dans  les 
chapelles  qui  portent  leurs  wmi ,  il  fattt 
convenir  qu'elles,  sont  d'ane  tr&hgraàde 
antiquité. 

Oïl  consci  \  ail  ci-devaut  au  Sr.-Mont  , 
deux  peiJLs  piais  de  cuivre,  de  la  gran- 
deur à  peu  près  d'fiQe  palette  de  chinir- 
gien ,  que  ron  tient  a?oir  servi  dé  mesore 
à  la  nouminre  que  prenait  St.  Ame  dans 


frande,  consistanl  ordinairement  en  im  écuj  sa  groUe ,  que  l'on  montre  au  pîed  du  St.- 


la  messe  commence  lusuiie.  Au  milieu  du 
Pallium  il  j  a  un  morceau  de  toile  de  liu 
proprement,  attaché,  sur  lequel  on  célèbre 
immédiâteinent  le  saint  sacrifice.  : 

Le  chapitre  de  Hemiremont  s*est  cod* 
serve  dans  le  droit  de  se  choisir  son  ab- 
besse ,  du  corps  du  chapitre  y  ou  de  la 
postuler  d'aillewrs.  Lorsque  l'abbesse  csl 
détcdée,  sa  succession  écbeait  par  moitié 
an  chapitrei  et  moitié  à  la  fatare  abbesse. 
Alors  la  crosse  abbatiale  est  mise  au  tré- 
sor j  aes^casseites ,  son  cabinet ,  ses  cham- 
bres sont  scellées  du  sceau  de  la  doyenne. 
S.on  corps  est  exposé  en  public  revêtu  de 
ses  habits  de  cérémonie  ,  avec  une  crosse 
dodre  â  êoh^  «été.  L'Anneau  arec  lequel 
elle  a  kçq  la bénédicUtn  abbatiale,  ap- 
partient y  après  ses  funérailles ,  au  cha- 
noine semainier  du  grand  autel. 

Les  dames  de  ce  chapitre,  portent, 
allant  à  la  communion ,  une  espèce  de 
mouchoir ,  qu'elles  appellent  barbette  , 
qoi  leur  est  mis  à  leur  léception  et  à  leur 
enterrement ,  et  qui  tient  .lien  du  Toile , 
qu'elles  portaient  autrcfoiSi  comme  vierges 
consacrées  à  Dieu. 

Quant  aux  antî((nii.'s  de  lieiujremont  , 
voici  ce  que  nous  eu  connaissons.  Au  St.- 
Moot  on  voit  encore  les  chapelles  de  sainte 
Slargiierite ,  dé  saint  Michel ,  de  sain- 
te Glaire I  de  saint  Amé  et  de  .saint 
Romaric  ;  celle  de  sainte  Croix ,  qui 
était  sur  le  sommet  du  rocher  au-de- 
vant de  l'église ,  a  été  renversée.  L'église 
dn  prienré  est  celle  qui  fat  cèosacrée  par 


Mont  :  ces  deux  plais  ont  été  portés 
dans  le  sacraire  de  l'abbaye  de  Senones. 
Noos  avons  parlé  ci'-devant  de  la  crosse  de 
cuivre  doré ,  qui  se  voit  encore  avjour- 
d'hui  an  St.-Mont. 

Il  y  avait  aussi  au  Saint-Mont  ci-diî- 
vant  un  assez  bon  nombre  de  manuscrils 
anciens  ,  dont  la  plupai  t  sont  passés  eu  la 
bibliothèque  de  l'abbaye  de  Moyenmou- 
tier.  Les  antres  manuscrits  de  l'élise  des 
dames  étaient  passés  dans  celle  de  feu 
Andren  ,  ancien  curé  de  Remircmoni,  éco- 
làlre  du  chapitre,  liomme  de  leUtC"»  ,  ([ui 
avait  eu  le  dessein  de  foi mcj  une  lubiio- 
ihèque  publique  dans  la  ville  de  liemire- 
mout.  Après  sa  mort ,  ces  manoscrits  ont 
été  achetés  des  héritiers  de  M.  Andren , 
pour  la  bibliothèque  dé  Senones.  Ces 
livTcs  manuscriL'5  sont  :  un  missel  en*  vé- 
liu,  d'environ  sept  cents  ans  d'auli— 
quilé ,  où  l'on  voit  les  notes  de  {l'an- 
cien  plein  -  chant.  Un  livre  écrit  sur 
parchemin,  qui  contient  les  deux  premiers 
livres  des  rois  ,  les  proverbes  ,  l'ecclésias— 
te,  le  cantique  des  cantiques  ,  la  sagesse', 
et  l'ecclésiastique  ;  les  morales  de  S.  Gré- 
goire sur  Job  ;  Tobie  ,  et  le  premier  livre 
des  Macbubceij.  Un  manuscrit  en  vélin 
contenant  les  dialogues  de  saint  Grégoire , 
les  vies  deà  saintes  Eufrosine ,  Euphrésie 
et  Pélagie;  celle  de  snint  Abraham  et  de 
sa  nièce  ;  le  haartyr  des  Machabécs.  Un  li- 
vre des  évangiles  en  parchemin  ,  de  pt  ès 
de  800  ans  d'antiquité^  on  voit  au  com- 
meacemeut  et  à  la  fin  de  a»  manuscrit  plu^ 
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pluâ  récente.  Un  bréviaire  de  Ilemircmoat 
manuscrit  en  papier,  du  VI*  siècle  ,  avec 
tesrobriqaes  en  Français»  Un  glossaire  oo 
cKetioBoaire  de  la  bibk^  qoe  Ton  croit  être 
de  Guillaume-le-Bretott  9  de  Potdre  des 
Frères  IVlioeors  j  ce  manuscrit  est  en  Télin 
et  peut-être  andco  de  trois  cenu  ans, 
elc. 

J'ai  déjà  dit  qu'a  cùlé  de  la  porte  sep- 
tanlrionale  de  V^glise  des  dames  de  Bemi- 
renoBt ,  oo  yojait  TabbcsM  Clémence 
d'Oîselely  qui  reçoit  d'une  main  la  bulle 

du  pape,  cl  de  l'autre  le  diplôme  de  la  ré- 
gale ,  df^s  mains  de  l'caipercur.  Dans  ÎV- 
gli  0  oïl  voit  sur  une  agatbe  attachée  a  la 
purle  dù  tabernacle,  un smgocur  qui  don- 
ne un  écrit  à  «ne  abbesse  qui  est  à  genoux  ^ 
et  au-dessovs  on  lit  ce  mol  :  RE6D1- 
BOLDYS»  que  je  crois  lire  on  comle  de 
Touî. 

On  voit  dans  la  inrnic  église  le  lomhcau 
de  Margoeritç  d'IIaraucourt ,  abbesse  de 
Remiremonly  décédëe  en  15G8j  ayant  la 
crosse  entre  ses  bras,  el  nneespèee  de  ma- 
aipule  au  bras  gaucbe  ;  mais  ce  prétendu 
■udipnle  est  une  anmosse  d'abbesse,  beau- 
coup plus  coorte  que  relie  des  chanoines  ; 
cela  parait  encore  mieux  dans  la  fvj;urp  de 
Beoée  de  Dintéville,  représentée  en  (k-jh- 
tore  sur  on  Titrao  deladiapdie  de  S.  fii- 
coIaSy  lait  en  1S76. 

Il  y  a  dans  le  ciaelîire  des  dames  de 
Bemirrmont ,  des  tombeaux  où  Ton  re- 
marque une  très-grande  différence  d'ba- 
billemcusdc  ces  dames,  c  e  c^uî  prouve  que 
depuis  très-long— temps  elle:»  &outdaas  l'u- 
sage de  s'babiHer  à  peu  près  comme  elles 
jogent  à  propos. 

Madame  la  princesse  Charlotte  de  Lor- 
raine ,  abbesse  moderne  de  Remircmonl , 
sœur  de  l'empereur  François  1 ,  ayant  en- 
trepris e[i  l'année  1751  ,  de  faire  bàtir  un 
nouvel  bôlei  abhaùal  à  Remiremout  ^  plus 
vaste  et  pins  magnifique  que  TaDcieD ,  qui 
menaçait  mine,  on  a  été  obligé  de  démolir 
Taiicienne  cbapelle  des  #bbesics,  on  l'on  a 

trooTé  qodqaes  tombeaux.  Par  exemple  »  (  qui  co  hcbreu  si^iCe  It  pslt. 


vricr  1279. 

Voîri  son  épitiphe: 

OBIIT        iîà  DE  PSALMIS, 
Deipatientid^  jibkatitta  Romwicenêiê. 
Orateprowà, 

.fnno  ah  Incarnat ione  Domini  M.  CC, 
LXXf  \.  Tviij.  Calend.  Februarii*  Gela 
est  autour  de  sa  tombe.  Ce  qui  suit  est  gra- 
vé sur  la  tombe  même  ,  en  gros  caractères 
golbiqaes. 

Hk  /MM  ji  PSJIMFS  JONES,  tfuam 

cœtibus  al/Jiii 
Jungere  Jtgwlur  Chrislui  ^  ^uicunctm. 
tuetwr, 

Hœc  Comitum  pmMquê  (i)  IHwflM  qium 

vis  trabca'ii, 

Du/ciseraif  suavis,  humtU  tjman  f>ù:be 

iiata , 

Hœe  tnapeê  fnvà ,  PrœbendM  imtk^li^ 

CWÙf 

Ddtxk  Jtutos  tfuit  Exibtilm  hotia  Cu»- 
tos. 

Dans  le  même  cavcao  on  a  découvert  un 
tombeau  de  plomb  ,  dans  lequel  étiit  le 
corps  de  Barbe  de  Sahn  ,  abbesse  de  Ile- 
miremont^  sur  sa  poitrine  était  uuu  croix > 
de  plomb ,  sur  laquelle  élaîeni  gravés  k 
Pater^  VJlve  Mùria  et  le  CM».  Son  épi- 
taphc  gravée  snr  une  lame  de  enivre,  por- 
tait : 

Trois  coœics  ont  été  mm  trois  frèrts  gcr— 


D«nt  Tua  a  geavtmé  la  «  Lamine  Pco- 

J''ai  vu  mou  sauj^  mclé  eu  U  r«oe  d^uo 

Prinee, 
£l  inesMuinoaste 
Lorrains. 

J\i  par  vîagt-deea  anea  os  eomrebt  ab- 

Fait  •.rniir  è  mes  s«iin  rodeor  de  cha- 

nié.  .        *  - 

Mais  le  ci«l  bienheoriat  pour  ftOMiB  ma 

nobli'ssc . 

M^a  lire  par  U  mort  ro  ta  aaïute  ciU. 
Le  ilcrniiv  maj  i6oa. 

B^Uifm  in  Donu'fo  moriuaiiw. 
Bemarque?  les  mots  de  Couvent,  donné 
au  dupitre  de  fiemiremonl ,  et  celai  de 

(  I  )  Comitum  pacit.  Il  iail  allatfoa  aa  ^ïiIim. 


(  272  ) 


mr»  Scears ,  donné  aux  dames  de  ce  cba- 
pilrç.  Barbe  de  Salm  ,  fille  de  JcanVIIÎ 
du  num ,  comte  de  Salm  j  eut  pour  frètes , 
VitKt  IX.  codrift  de  Salm  ^  9*  Paul  ^ 
coflMedeSm. 
'  9*  Claude,  comté  de  Sein*  Jean  IX  fot 
maréclial  fîc  Lorraine ,  et  r^oiiverneiir  de 
ÎHaiicv.  Christine  de  Salm,  sa  cousine, épou- 
sa t  rançois  II ,  doc  de  Lorraine  y  père  de 

Chai4«nr. 

Sur  h  croupe  dé  U  BoalâgDe,  ^is-â- 
tis  celle  du  Saint-Mont  à  roccident ,  on 

montre  l'crmîta^c  on  saîul  Arnoû,  évrqnn 
de  Metz  ,  a  passé  une  partie  de  sa  vie,  f  t 
où  éuit  autrefois  une  église,  dont  on  Yoit 
encore  quelques  vestiges.  Poor aller  d'une 
moniagoe  à  l'autre ,  lei,  aacîeBt  aoliiaîres 
àfaieot  pratiqué  une  espèce  de  chaussée 
composée  d'un  amas  (le  pierres  brutes  de 
la  montagne  même. La  hauleiirde  la  chaus- 
sée est  d'environ  quarante  pieds ,  et  sa 
largeur  de  vingt  pieds  ^  à  commencer  au 
knà  én  Talion,  afin  dedtoiianMi^d'au<- 
tant  la  &t%oe  de  mouler  él  de  descendre. 
Le  peuple  appelle  cette  ehanaaée,  le  Pont 
des  Fées. 

Le  chapitre  de  Remiremont  avait  autre- 
fois un  tribunal  appdé  Ressort  supérieur. 
11  a  été  snpprimé  arec  la  prévôté  commane 
d'Ardics  )  par  U  dédaration  de  sa  majesté 
Polonaise  y  du  33  novembre  1751,^  qui 
établit  en  ta  place  un  autre  siège  >  nommé 
•la  Justice  commune.  Ce  tribunal  est  com- 
posé du  bailliage  et  d'un  officier  du  cha- 
pitre,  qui  décident  les  diiférens  des  sujet:) 
communs  au  roi  >  et  au  chapitre.  Les  ap- 
pels de  leurs  sentences  ^e  portent- directe- 
ment à  la  eoor  souveraine  de  Nancj. 

Le  h-^illiaf^e  de  Remiremont  est  le  plus 
étendu  de  toute  la  Lorrî^ne  ;  et  quoiqu'il 
ne  soit  divisé  qu'en  42  commnnantés,  il 
renferme  cependant  près  de  iSQ  villages 
ou  hameaux  ,  et  grand  nombre  de  censés 
et  d'habiutions  appelée»  Granges  ,  r  i 
répandues  dans  les  monlap^nes.  S:î  lon- 
gueur prise  de  rorienl  à  l'occident ,  est  de 
qu»t<>iv«:  lieues.  Il  a  beaucoup  moins  de 
large  ui. 

La  Moselle  a  aea  sources  danslebail- 


lagc  de  Bemiremont ,  cl  y  reçoit  la  Voîo- 
gne  et  plusieurs  ruisseaux.  La  coutume 
générale  de  Lorraine  v  cj»i  suivie.  La  Brosse 
seulement  en  a  une  particulière. 

Oo  voit  à  un  quart  àe  lieue  delà  tHIo 
de  Bemiremont ,  une  église  a$scz  grande, 
ctédiée  à  sainte  Madelaîne ,  qu'on  croit 
avoir  été  la  mère  église  de  neimrcmont. 
La  chose  parait  fort  vraisemblable,  car 
l'église  de  Pfotre-Dame,  qui  est  aujonr-- 
d'hui  la  paroisse  de  la  TÎUe»  étant  attenante 
au  cimetière  des  daines^  qui  est  leur  an- 
cien cloitrc  ;  cette  église  n'clail  autrcfob 
qn'une  chapelle  de  dévotion  pour  l'usage 
des  dames ,  comme  il  s'en  voit  encore  dans 

Plusieurs  anciennes  abba^  es  y  comme  à 
a{m-<Dîé  y  ci>deTant  i  SêÏDones ,  à  Satnl- 
Germain-dcs-Prcs,  à  Rehais,  A  HoAcourt|  . 
etc.  On  y- allait  dans  pertaines  fêles  faire  la 
station  ,  et  dire  la  messe.  Encore  aujour* . 
d'hui  c'est  dans  cette  église  que  les  daines 
vont  chanter  la  Messe  Piteuse  y  qui  se  dit 
aTant  le  jour^  et  apcès  l'office  canonial  cé- 
liébré  dans  r^rii^  <1«  St-PIcrre^  ^i  est 
proprement  celle  de  l'abbaye. 

Cette  église  de  Notre-Dame,  anjonr- 
d'hui  paroissiale  ,  était  autrefois  assez  pe- 
tite ;  on  l'a  agrandie  depais  peu  d'années 
d'un  bon  tiers  y  et  la  viUe  aj  ant  été  fermée 
de  murailles  an  XIV*  siècle,  en  IS66,  les 
bourgeois  abandonnèrent  insensiblement  ' 
l'église  champêtre  de  Ste.-BIadelaine ,  où 
ils  ne  pouvaient  aller  sans  peine  et  sans 
(juulquc  danf^er,  surtout  en  temps  de  guer- 
re cl  de  trouble ,  et  vinrent  entendre  l'of-  ■ 
ficcdivin  dans  là  chapelle  du  cloître  des 
dames,*  dédiée  à  la  Sainte^ Vierge^  Lo 
clocher  de  eeite  dernière  église  est  mani- 
festement postiche,  et  r>j()Ti!é  h  l'ancienne  , 
chapclie,  ponr  la  commodité  du  peuple. 
Le  cimetière  des  dames  est  séparé  de  celui 
do  la  ville  par  une  simple  muraille.  II  est 
à  remarquer  que  (6ns  les  ans,  au  jour  de 
s  iute  Madelaîne  I  on  tu  dire  la  messe  dans 
cette  église ,  cl  que  la  seconde  fête  de  Pâ- 
que,  les  bouifjtoi:^  y  vont  entendre  le  ser- 
mon et  y  assister  à  b  messe  paroissiale  ; 
et  sur  le  soir  du  même  jour ,  le  maître  d'é« 
cole  de  k  ville  y  conduit  en  procession , 
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tons  les  enfans  écoliers  et  écolières.  Ils  y  ou  Ile  rival ,  Byrta^VoUi» ,  situé  en- 
chament  quelques  prières,  puis  on  leur  don-  viroa  à  deiuL  Ikues  de  Remiremoat  vers  l'o« 
Màdumuii  laontn  pteioe  itegraia<Mlèv«t  fient  méfiiiioBal ,  fou  fondé  par  dens  iirè- 
oim  à  Fesn  sans  sel ,  après  quoi  ils  s'en  res  Eugibalde  et  P^iéktrd^  natift  â*Epinal 
rmoarnent  à  la  Tille  dans  le  même  ordre  '  en  Vosge.  Ce  lien  se  nomoialt  auparavant  ' 
de  proce<ision ,  ajanl  à laar  léln  In aéanê  Aipre-yaux ,  .4*pern-V alfi!^  fi).  En 
maître  d  écoîc.  efTçt  c'est  une  solitude  allreose  et  un  vallon 

Le  Saint-Mont.  Le  munnstrie  du  Sr.-  irès-rcsserré ,  très-àpre  ,  très-stérile.  Ces 
Mont  situe  au  lieu  où  fot  fondé  original-  d**»  tofitafrit  ffy  retirèrent  aT©c  la  per- 
rcmeni  l'abbaje de  Remircmont,  e*l  habité  «Woo  das  daiLes  de  Banireaiont ,  à  qia 
par  iSx  Ott  hnil  reli^ox  bénédictins  ré-  terfain  appartenait ,  et  y  Técnient  qael< 
formés, d»  h  congrégation  de aatnl  Vanoê.  ^^^V^  ermites,  dans  les  praUques 
Us  J  ont  succétlé  à  une  communauté  de|<*«  P'"*  grande  aijçférÎK^.  Enç^'halde 
cli^înoînf?  réguliers  de  saint  Attî^ustin.  Il  poussait  les  cbo<i<<s  à  Tcxcès.  11  ne  vjulait 
parait  certain  qtir  'e  Sainl-Moni  dcmcnra '  ^'  egli&e,  ni  uratoire,  ni  office  public,  ni 
déàcrl  depuis  que  ics  religieuses  se  furent  1  niflléve  11  eoOMmi^n 

établies ,  au  lieu  où  est  à  présent  11  f  Ule  '  «acramentrile  dn  eorpa  et  dn  sangr  ^«  J*- 
de  Remiremont.  Il  n*<st  pas  moins  eartain  sus-Chnst  ;  disant  qall  anfBiait  à  de  vrais 
line  les  chanoines  réguliers  de  saint  An- !  ^"^'""^^  ^^^^  '"^  î»^  ^'^^  «  esprit,  et  de 
CQSan,n>  forent  pas  d'abord  introduits,  communier  spinlnHImirnî. 


liCnrordrr  ne  ^iib*>ivtni»  p-i?>  en'^ore  en  ce 
temps-là  en  Lorraine. On  ne  peut  pas  fixer 


Kicuio  évèque  df  Tnnl,  qui  succéda  en 
1 107  à  Gilon,  averlit  ciiarii<tbiement  Eugi- 


pnis  quatre  on  cinq  sièdet ,  UNaqne 
ÛMherineda  Lorraine  ,  abbesse  de  Bemi- 
fnaannt ,  y  introduisit  des  bénédictins  ré- 
formés de  la.cQx^r^^ation  de  saint  Vanne  ^ 

eu  1620. 

L'église  du  Saint-Mont  est  solidement 
bâtie,  et  tr^-bicn  ornée  et  enlr4?lenoe.  I^s 
peuples  des  environs  fréquentent  ce  lieu 
nfBC*beaneoqp  de  démilon  les  dimandics 


1  année  dans  laquelle  ib  y  sont  entrés.  *  >      enfin  lui  perinada 

Hais  on  confient  qn'ila  j  étaient  déji  de-     r«noncer  àcessentimens  erronés  et  4  ses 

pratiqoeaoniréet.  Il  vint  à  Remircmont,  7 
reçut  la  communion  ,  et  mounit  peu  de 

temps  après. 

Son  frère  V'icbard,  qui  avait  été  obligé 


de  se  séparer  de  lui ,  revint  à  Hénval ,  et 
prit  la  conduite  de  quelques  disdples  q«t 
s'7  étaient  rendus.  Après  la  mort  de  Vi- 

chard,  Constantin  se  chargea  de  celle 

communaulp  ,  et  Itii  f?onna  «ne  rè^le  tirée 
en  partie  du  celle   de  saint  lii;  tmit ,  et 


et  fltcs»  Un  tt  jr  Toit  ancune  antiqiuté  re-  •  •    -,       .  .  ,     i    ai    i  .a 

-,  .      ,         j     ..'1  'joignit  ses  statuts  a  la  règle  de  saiHt  Au- 

narqoable ,  sinon  dans  le  mur  du  cote  du  ;  ^^rl-,. 

nord  en  dehors  deux  figures  .épn)cl,rales  ^  Cl«*«atnte  sont  d'une  ausiéfîlé  exrraoï- 

en  ba.-rebef  a  demi-corps  ,  qui  sont  ires,  ^.^^j  j^.^  perpétuel  à 

anciennes  ,  et  qui  ont  ele  Urées  d  après  ;  ^,  ^^^j,  ^^ÇJ^^ 

onelaoe  tnauMan:  attife  il  nr  a  nnenne  ,        >  •       a   i>    1  V 

?  r    irrn*    ^  V*      .  I  mission  du  supérieur.  An  lieu  de  paroles  , 

nsmpUott.  La  nOBMtére,  après  «vowj  ji,  ^e  servaient  de  signes.  Il  ne  leur  éfnil 
•nnfa*  dtf«  mce«to  d'animaux, 
ment  rcbaU.  Le  tonnerre  tomba  le  S  juin  ^  ,  in  chat ,  nn  chl« ,  ni 

1743  suri  église  et  le  mon.stere  d.  ^f  -  «^ntoii  ou  déni  tout  au  plus. 

Mont,  llycaosaplus.eursefleis  iivs  e.ifa-1^^,  ne  pondait  posséder  aatl«  chose  que 
SïîîfîïliJir    «^^^^^V;  Ç"*f*;.^P^'-  son  hrirel  l'instrument  d.  ,on  n^éticr.  Si 

Ma Freagaii  fanarge,  préaaaiut  rdigieoz  j^Uposaii  de  la yaleord  un  écu,a 

ew  celte  mailOB*  i  , 

JM«f  Ott  BéfhàL  La  priettré'dTrifal  [   (Ij  Hisiotre  de  Lorraine ,  tome  a,  puge  3o5. 
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Mtfomnk  à  reic9mBnini€aUoii;i*iliBOtt*  |  la  maim  sont  aaiet  bien  Mlier.  Le  rai  d« 
iwliMropri<t«i«il^taitjeiêborsdocimetièf«  Pologne,  duc  de  Lorraue,  a  fait  noir 


aVflCion  argent  (1).  lU  s'abstenaient  en 
tout  temps  de  chair  et  de  sang.  Leurs  ha- 
bits étaient  la  tunique,  la  pelisse,  les 
peaux  et  le  manteau  ^  deux  paires  de  san- 
dales (ca%<i!)  et  un  •cqNilaira.Iie  pape 
Jioooré  H  )  «B  iS16.,  leur  accorda  l'niage 
dcafonUen,  depuis  la  saint  Martin  jus> 
qn'au  premier  avril.  !!s  roucbaicnt  vêtus 
avec  leur  tunique  el  leur  ceinuire,  lis  al- 
laient nu-pieds  le  jour  des  cendres  jus- 
qu'après l'évangile  ;  mais  le  prêtre  célë- 
tnmfet  ses  miaiitret  étaient  cbanifés  à 
l'autel. 

Gonme  les  choses  riolcntes  ne  sont  pas 
ordinairement  de  longue  durée ,  celle  ri- 
gueur parut  insupportable  aux  religieux 
d'Erivîdj  ils  sorlirent  de  leur  solitude,  el 
se  T^ôrèntA  en  éittkmt  endroits ,  laissant 
le  prieur  eeul  an  monastère.  Alors  celui-  y  Montikat  ,  •  ancienne  forteresse ^  d^ 
ci  s'adressa  SÀ  pape  Honoré  II,  qui  doqna  pend  de  la  paroisse   de  &ei;noncanrt 

Ce  château  et  la  ppiite  ville  de  même  nom 
qui  j  était  attenante,  fut  acquise  eu  1250, 
par  le  doc  Mathieu  II  j  d^ua  seigneur  de 
la  flMisc«'de  Rosières  y  connne  &  présent 
sons  le  nom  de  LigoÎTille.  On  Toit  m- 
core  aojoordlitlii ,  près'  de  Remoncoort^ 
des  restes  de  masnies  et  des  fossés  de  ce 
château. 


commission  au  prévôt  de  Saint  Diey,  de 
faire  revenir  ces  religieux  ,  ei  <ie  les  obli- 
ger à  vivre  à  l'aTenir,  selon  ia  règle  de  Su 
Augustin.  Us  obéirent^  et  le  pape-confir- 
na  eet' établissement  y  et  prit  le  monastère 
d'Erival  sous  )a  proteéllon  du  Saint  Siège. 
La  bulle  est  du  5  novembre  iSlG.  Depuis 
ce  temps  ,  ces  religieux  qui  ne  mangeaient 
jamais  de  chair  ,  qui  ne  possédaient  rien 
eu  propre ,  ni  fonds  de  terre ,  ni  rentes ,  ni 
bestiani,  commencèrent  i  vivre  d*one  ma- 
nière mcnns  austère,  et  redorent  les  biens  et 
les  cures  qu'on  leur  donn.?. 


Ils  possédaient  trois  prieurés ,  ce- 
lui d'Obier  ou  Abyé,*prèsde  Chàlel- 
sur-Moselle ,  celui  de  J^oimeoaux  près  St. 
Baslémoat^  prévdié  de  liireoonrt^^  et  ce- 
lui du  Kal  de  Pastty,  près  la  ville  de 
Tonl.  Ils  possèdent  aussi  quelques  cures  , 
comme  celles  du  Yaldajox  et  de  Piom- 
bières. 

Le  prieuré  dErivalsubsbte  encore;  mais 
robservanoe  en  ettfqrt  mitigée.  L'église  et 

(t)  Voyez  celle  r^f^  imprimée  dans  This- 
toirp  dp  îiorraine  ,  nouvelle  édition,  t*  3>  p- 
ccUxix  elsuivanle^  dans  les^reum* 


monastère  à  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  s.  Augustin  réformés  de  Lor- 
raine. 

Les  religieux  d'Erival,  a\ant  It  iir  union 
à  la  congrégation  de  St.  Sauveur,  por- 
taient rhabtt  de  toile  blanche. 

Y  REMO^COURT  et  MONTFORT.— 
Remoncourt ,  village  de  Lorraine ,  à 
deux  lieues  et  demie  de  Mirecourt.  La  pa* 
roisse  est  dédiée  sons  le  uoni  deSaint-m« 
laire.  Seigneur  ^  le  'roi.  Cour  souveraioé 
de  Lorraine.  îl  y  a  eu  une  prévôté  roya- 
le ,  supprimée  le  30  avril  1720.  Roœul- 
phe ,  père  de  saint  Romaric  ,  et  Runui^ 
linde  sa  mère ,  personnages  distingués  par 
leur  noblesse  et  leur  sainteté^  /  ont  leur  sé- 
pulture. 


II  est  à  remarquer  que  Montfort  était 
une  des  quatre  villes  j  dont  le  duc  Tbié- 
baul  fil  hommage  au  roi  Piuiippu-le-Bel 
en  15Ô0.  Ces  vOles  étaient  NeirféhâUam, 
C^aienoy^  Tffontfort  ^  .Frovari  ^  et  une 
partie  de,€rAUi. 

y  II  7  a  encore  un  antre  Jtlemmûeuii 
dépcnti.int  du  prieiiié  de  Friconrt,  près 
ledit  prieuré  ,  diocèse  de  Metz.  L'église 
est  dédiée  à  Notre-Dame.  Le  village  est 
peu  nombreux.  Dépend  les  Rappes ,  mai- 
son seigneariale ,  à  M.  le  baron  de  Lan»' 
gier.  Bemonoourt  est  à  devi  lieues  et 
demie  an  nprd-est  de  Blâmont.  Lea-Ai^ 
pes  ,  aujourd'hui  Bellecoart ,  furent  éri- 
gées en  fief  le  5  novembre  1736. 

\mm\\hlE.~RemoQWc  est  situé 
!  sur  la  droite  de  la  Verre,  vis  à  fis  Vouxey, 
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desx  Ueoes  ci  demie  à  l'est  de  I«eiilclià-|dil  qmce  fol  Oddnc  d«yea  de  la  cathé> 
leaa.  II  y  a  à  RemoTille  un  chàicau,  qui  drale  de  Taol,  qui  Iboib  Tabbaye  de 

fut  miÊ  Dar  Ips  tro..n.s  Hn  r!„r  ,1.  W..r_  f  Rcngey^i  ^       ^^^^  plusieurs  de  gCi  COU- 


fut  pris  par  les  îroup'"*?  du  duc  de  Wei- 
mar  sur  la  fin  lïp  mai  1656,  qui  y 
cxercéreul  de  graudcs  cruautés,  et  le 
hràlèrenl  Çi),  7oirt  ce  canloa ,  arrosé 
par  la  rifàre  dè  Vwrt^  est  da  pajs 
SookMiois. 

HemoTille  est  du  diocèse  de  Toul , 
bailliage  de  Neofchàieao.  Cette  terre  a  ti- 
tre de  marquisat.  ï/é^rlise  a  ponr  patron 
la  Saiote-Vierge  en  sa  .Nalimé.  bejg^aenr 
M*  dè  Baiioipplone. 

moniré.  —  Reoge?al ,  en  latin  BengU- 

vanfa  ,  on  Hefr'ts-vaffis ,  aF»bayc  de  l'or- 
dre de  prémoniré  ,  a  deux  lirues  de  Com- 
inercy  ,  à  trois  Ueues  de  Toul,  à  quatre  |  tn^tion  «t  sur  un 
de  Saint  Mibiel ,  à  six  lieues  de  PoiK-a- 
MèoMon/  daof'iiii  terrain  ficond,  au 
pied  des  montagnes ,  et  l  portée  de  plu- 
fiieurs  étangs ,  que  Ton  voit  dans  la  plaine 
qui  est  au  nord  îirrinf  vrrs  Apremont. 

Hadvide^  dame  d'Apremont ,  du  con- 
sentement de  ses  deux  fds  Gober t  Sei- 
gnevr  d'Apremont,  et  Thierri  sagucur 
de  Rofliottt ,  fonda  Tabbeye  de  Eengoval 
▼en  Fan  1152;  rTeort  ëréque  de  Toal 
confirma  cette  foodalion.  La  dame  fonda- 
trice fil  venir  dn  l'ahlKiye  df*  K/Vval  ,  qui 
est  dans  le  voisinage,  une  colonie  de  rr- 
ligieux  prémonlrés,  pour  peupler  ce  nou- 
▼«an  monastère;  et  comme  le  chapitre  de 
l*dg!ise  de  Toul  possédait  en  propre  «ne 
partie  do  terrain .  dans  leqnel  on  devait 
bâtir  le  nouveau  monastère,  on  obtint  de 
lui  ce  terrain  :  mais  en  même  temps  on 
chargea  les  religieux  de  recevoir  dans  leur 
monastère  les  chanoines  qui  seraient  luis 
en  pénitence  pour  quelque  &ole  qu'ils 
•tiraient  commise  dans  leon  ilalnts.  On 
croit  que  dès-lors  les  chanoines  de  Toul 
avaient  quitte  la  vie  commune ,  et  qu'ils 
n'observaient  plus  la  règle  de  saint  Cro- 
degang ,  évoque  de  Mel2 ,  ou  celle  d'Aix- 
la-CbapeUe. 

ht  père  Benoit  capncin  de  Toul  (3)  , 

kiftt^a  Basson  pierre. 


Hift.  de  Toal ,  p.  164. 


fr  tVt^s  y  embrassèrent  i'inaliint  de  saint 

jNurbcrl. 

Quoiqu'il  en  soit  ,  Hadvîde  dnmr  d'i- 
premont,  que  l'on  tient  pour  fondairu  e 
de  Benge?al,  fonda  ansai  une  maison  de 
religieuses  du  même  institut ,  et  se  relira 
parmi  elles,  dans  le  lieu  nommé  alon 
Munin-Fontame  ^  nnjond'hui  f^al-des^ 
Non  es,  à  deux  lieues  oa  eOTiron  de 
Rcngevai. 

Pour  rerenir  au  Fal-deê-JSones ,  c'est 
aujonrdliui  no  ermitage  snr  le  ban  de 
Parguey  derrière  Banne  y  itiois  quarts 

I  de  lieue  au  nordaest  de  Tong.  Sa  s*- 
sur  un  ntisseao  ,  entre  des  val- 
ions et  des  ï)Of«î.  11  V  a  eu  autrrfnîs  des 
religieuses  de  saim  Aorberl  sous  le  nom 
de  Martin^fantame,  C'est  le  lieu  du  no- 
viciat des  ermites  de  la  congrégation  de 
St.  Antoine.  Frère  Pierre ,  firanîef  sa- 
périeur,  qui  avait  senî  dans  les  troupes, 
mourut  ver  s  l'an  1746  ,  à  l'âge  de  97  sais, 
Ifa  piupait  dfs  monastères  fondés  par 
St.-r9orbert ,  élaicnl  doubles,  et  com- 
posés de  relîgieos  et  de  religieuses  de- 
meurant dans  des  maisons  séparées ,  mais 
néanmoins  assez  près  '  les  unes  des  anties 
pnxu-  que  les  religieux  pussent  donner  aux  ' 
reijgiriises  les  recours  spirituels ,  dont 
elles  avaient  besoin.  Dès  le  temps  de  saint 
Norbert  on  comptait  plus  de  dix  mille  re- 
ligieuses de  son  ordre,  parmi  lesquelles 
il  y  en  aTait  plusieurs  d'une  naissance 
très-illuslre.  Ces  religieuses,  dans  ks 
ro.uinencemens  .  vivaient  dans  une  grande 
ausiériié,  ne  parlaient  jamais  à  aucun 
lioutme,  pas  même  à  leurs  parcns  ,  sinon 
en  présence  de  deux  religieuses  et  de  deux 
finères  conreis;  ne  sortaient  jamais  du  mo* 
aastère  dès  qu'elles  y  étaient  entrées; 
î;:îrdaient  un  rigoureux  silence  •  elles  ne 
cliantaicnt  pas  au  chœur  ni  à  lëgUse* 
mais  elles  se  contentaient  de  réciter  en 
particulier  les  psaumes  et  l'oilice  de  la 
Sainle-Viei^*  ' 
Ces  commencement  si  briUans  ne  firent 
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pu  le  prop^rè?  qu'on  av.iîl  lieu  d'eu  es- 
pérer. Le  j)LTc  Jîucfucs  des  Fossés,  pre- 
mier disciple  de  saint  Norbert ,  et  qui  lui 
iuccédtt  dans  le  gouYemçmMt  de  son  or^ 
4re ,  Toyaot  que  ce  mélange  de  personnes 
de  teie  difiercnt ,  pourrait  daus  la  suite 
nuire  à  la  régtil^iriîé  ,  fit  faire  un  décret 
au  chapitre  {jénéral  de  l'an  1137,  qu'à 
l'avenir  on  ne  recevrait  plus  de  religieuse» 
dans  les  monastères  d'hemmes»  €e  qui  fui 
coofimé  par  le  pape  Innocent  II:  et  qoe 
celles  qui  étalent  reçues^  seraient'  transfé- 
rées ailleurs ,  nourries  et  cntrclenucs  aux 
dépens  du  monastères  d'hommes ,  d'où 
elles  seraient  sorties.  Ainsi  ces  religieuses 
iureut  iasensiblemeot  supprimées^  , 

Il  y  en  a  tonielcHs  encore  quelques, mai- 
sons en  Allema|^e|  en  Fl  mdm,  en 
Brabant  ^  Pologne ,  en  Bohème  et  en 
Esp.Tf^ne  ,  qui  sont  mêmes  très-puIssantes, 
cl  dont  quelques-unes  sont  souveraines. 

L'abbé  général  de  prcuioniré  est  supc- 
rtenr  immédiat  de  Reogeval 
.  L'église  de  Rcngeval  reconnaît  poor 
ses  patrons  la  Sainte--Vierg9^  sainte 
Marie-Madeleine,  On  y  conserve,  dans 
un  reliquaire  d'argent ,  le  chef  de  saint 
Matthieu ,  apôtre.  Guillaume  de  Fillàtre, 
évêque  de  Toul  en  1^46 ,  l'oaTertnre 
de  cette  cbâssç  en  présence  dç  Henri  de 
Vaocouleurs,  évcquc  de  Christopolis  > 
son  grand-vicaire,  et  de  deux  notaires  apos- 
toliques. On  trouva  le  chef  du  saint  apô- 
tre tout  entier  ,  cxccptis  molaribus  et 
dentibm  wfçrioribus ,  dit  le  procès- ver- 
bal de  celte  onTerlutey  Elle  se  fil  à  \à- 
TCrdnn|OV  la  relique  avait  ctc  réfugiée, 
Tabbaye  dç  Reoferal  ayant  été  ruinée 
pendant  les  guerres  de  René  d'Anjou  et 
d'Antoine  de  Yaudémont  vers  1436,  el 
es  années  suivantes. 

Didier  de  Cooroelkt ,  religieux  de  Jk^ 
fay,  trente-depxîème  abbé  de  Renge^ 
val ,  ayant  trouvé  ce  monastère  ruiné ^ 
le  rétabh't  nonobstant  les  persécutions  et 
les  traverses  qu'il  endura  depuis  1450 
jusqu'en  t477  qu'il  mourut.  Il  envoya 
par  le  pays  ses  religieux  avec  le  chef 
^e  saisi  Matthieu ,  et  des  lettres  des  évé^ 


qucs  pour  exciter  la  cliarîté  des  fidèles 
en  faveur  de  son  a!>haye.  L'official  de 
Verdun  permit  qu'un  portai  celte  sainte 
relique  partout  le  diocèse*,  et  ordonna  A 
tous  les  curés  d'idler  la  recevoir  solem^ 
neîicment  en  procession.  Les  évêques  de 
Mot/  et  de  Toul  accordèrent  la  nirme 
[;t  rinission.  D'autres  évéques  en  firent  de 
même.  '       *  - 

.  La  réforme  de  l'ancienne  rigueur  'fut . 
ioirodutle  à  Reogeval  par  le  R.  P.  Fran- 
cois  Bronessaux  ,  qui ,  de  prieur  de  saint 
!^Iansui  lès-Toul  ,  ordre  de  saint  Benoit , 
avait  succédé  en  l'abbaye  de  Rengeval  à 
l'abbé  Etienne  Aubry. 

Le  même  abbé  liruiiessaux  introduisit 
en  mime  temps  la  réforme  dau  l'nbbaje 
de  Flabémont ,  qu'il  possédait  avec  celle 
de  Reogeval.  Néanmoins  la  cong^gatioa 
de  l'ancienne  ri^eur  n'entra  en  posies-» 
sion  de  Flabémont  qu'en  1G33. 

On  voit,  près  de  RengevaL,  le  hoU 
de  kt'Reàit  ^  qui  s'étènd  dans  k  Voivre 
Ters  Apremont  et  le  Pont'À-MousBon.  Je 
conjecture  que  c'est  ceboisquiestnommé» 
Foresta  lîegi'a  Ermundia ,  dans  le  titre 
de  la  cathédrale  de  Toni  ,  à  laqueliece  bois 
appartient,  au  moins  en  partie. 

RENS ,  ou  RHEINSB.  —  Rens  ou 
Bbeinse ,  petite  TÎlté  cT Allemagne,  située 
i  trois  mille  de  Coblenz  sur  le  Rhin  ; 
diocèse  de'  Trêves,  lieu  célèbre  ,  où  Ton 
faisait  autrefois  l'éleciion  des  empercnW, 
nommé  en  allemand  Kœnig-stoul  (1).  On 
y  montre  encore  l'ancien  trùno  impérial, 
OÙ  l'on  fiusait  asseoir  l'empereur,  d'aboi-d 
aprcs'^oa  élection.  Cest^vae  espèce  de 
théâtre  ou  de  trône  de  pierre ,  que  l'on 
entretien?  encoi*e  aiix  dépens  fîs  quel- 
(fucs  j  ariiriiîtcrs^  SOUS  de*  arbres-^fruilicrs. 
Un  avait  coutume  ,  dès  que  l'élection  était 
faite,  de  la  faire  publier  à  son  de  trompe  par 
unie  trempette,  dont  on  pouvait  entendre  le 
son  de  quatre  efaàleaux  ,  appartenant  dis- 
cun  à  un  des  électeurs  du  Rhin.  L'em- 
pereur Charles  IV  y  fut  élu  solennellement 
en  i54t>.  On  y  ûl  aussi  la  confédération  du 

(i)  Frchcr  ortgin.  Palat.  vide  llondi- 
/r.  t,  p.  SI.  Hist^  Trevir. 
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Ehin  eo  i  539;  et  les  électeurs  %'y  assenhlè- 
ivot  «dISSS)  pour  traiter  des  affiitrft  de 
Fempire.  L'empereur  Vcnceslas  ,  ùh  de 
Charles  IVen  1 576 ,  et  Robert ,  soceesseur 
de  Venceslas  en  i  S79,  ibcent  élm  an  méioa 
Heu. 


f Aena^au  Irefois  abbaye  debencdiclijies,pu«s 
de  béoédictinii  Mîtrardlmi  cbartrensedw 
diocèse  de  TrèreSi  près  laTÎUedcSicrk,  fut 
fondée ,  dil-oo ,  par  Effeeia ,  ou  Ojffieiaf 
qu'on  dî!  avoir  clé  5rrur  de  Chnrîpm.^^e, 
Kllr  fui  ciilerrée  ci  a  us  Toraloire  de  Sl.- 


Cest  apparemmoit  ce  lieu  de  Rens  qui  .Euenne ,  tout  au  bas  de  Téglue  de  Re> 
a  donné  m  non  au  pajs  de  Beméê ,  i  thel.  La  tradition  do  pays  veut  que  l'é- 
MentktMi  Pugtu  m  le  Bliin.  |  glise  en  ail  été  dédiée  à  Sc.  Sixte  par 

Les  élections  dei  loisetdbi  cnipereimse  I  le  pape  I^on  III:  c'crt  tout  ce  qu'bn 

dit  de  la  fondali.oo  de  celte  abbaye.  II 
pn  est  parlé  dan^ç  lf»s  annales  de  Metjf 
pereur  était  élu  par  les  graods  oflirien?  i  sous  l'an  892  ,  ou  il  est  dif  (juc  ie  comte- 


laisaient  assez  souvent  en  rase  cam- 
paguc ,    comme    en    Pologne.    L  em- 


de  l'empire  j  qui  oe  furent  fixés  au  com 
bve  de  sept ,  qu*aiaes  tard ,  c^est-ànlirei 
Tcra  le  ipMtonième  on  quinzième  siéele. 

RBVIGNI  oc  RUVIGNI-AUX-VA- 
CHBS.  —  Rerigni  ^  bourg  du  diocèse  de 
Toul  ,  anrîpnnpmeni  Ruçi^ni  j  à  droite 
derOr/iain,  trois  iftui's  au-dessous  de  Bar, 
et  à  uae  lieue  de  la  rivière  de  Chrz ,  aux 
frooiièref  de  la  Qiaropagne,  Ica  hmdm 
de  nsadanie  la  princeue  d'Bpioois  en  sont 
seigneurs  liants ,  taojttu  et  bas  josliders. 
La  juslice  y  est  exercée  par  leur  juge-gar- 
de. Recette  e[  bnilliage  de  Bar ,  présidial 
de  Oiâlons  .  parlement  de  Pai'is.  La  pa- 
roisse a  pour  patron  saint  Pierre* 

On  compte  dans  Rrvigny  environ  UOÙ 
haHlins ,  et  une  maison  forte  appartenant 
à  M.  de  Marne,  conseiller  au  bailliage  de 
Bar  :  sur  le  ban  l'ermitage  de  S -Viviant: 
detïx  rense^fiefSj  nommées  l'une  des  Char- 
dons ,  Vautre  de  Grand-Cour^  et  une  autre 
appelée  Ainville, 

Le  IkmcQX  JaeqtÊe$  de  Bawnmi,  cé> 
lébre  jotifconsnlte,  qnî  a  beaoooo|S  écrit 
inr  le  droit  ^  étâit  de  Revtgny ,  et  son 
nom  est  Jacques  de  Riwi^nr.  fl  f"'  f^vè- 
qtjedc"  Verdun, depuis  4290jusqu'en  1296. 
IV DUS  arons  donné  sa  TÎe  dans  la  biblio^ 
tbcque  des  Uoiumes  illustres  de  Lorraine. 

On  tionve  des  dénombremeos  donnés 
anx  dnci  de  Barj  de  fiefs  que  plusieurs 
gentila-boomief  possédaient  à  Revigny,  ce 
'qui  montre  que  c'était  aotrefois  un  lieu 
très-conçîdci'::!!»!':. 

Jl  y  aaRerigoyun  liopital  avec  son  église. 

RUETEL  ,  Oumiasusn.  —  Rbetel ,  en 
lalitt  Jbfnle  «  011  JIflliiils ,  JblJInris^  Jln* 


Mégingarde ,  neveu  du  rui  Eudes  ^  fut 
tné  par  Albéric  et  ses  eompagoons  dans 
tenumasférede  St.  Siale martyr,  nommé 
Rotila,  o«  Bhetel,  et  i|oe  SOn  corps^ 
fut  jMirté  et  enterré  dans  Tabbaye  de  St. 
Maximin  de  Trêves.  Reginon  dit  la^ 
mêiDf"  (li')sc  dans  sa  cjironitjac  sous  l'aiv 
892.  St.  Bernard  dans  sua  vo}  âge  de  Trè- 
Tes,  dit  la  messe  dans  cette  église^  et  y  gué- 
rît une  femme  paralytique* 

Mais  OQ  doute  avec  raison  «inTAda  on 
EfTicia  ait  été  secur  de  Charlemagne.  Egi- 
nard  ,  secrétaire  de  ce  prince ,  et  bien 
ioslruit  de  ce  qui  regardait  sa  famille , 
ne  lui  donne  f|u'uu£  stcur  unique,  oom-« 
mée  Gisla ,  qui  se  consacra  à  Dieu  dans 
ta  jeoncjse,  et  fink  saiotenient  sa  vie 
dans  le  monastère  de  Chdles  près  Parie^  ' 
dont  elle  était  abî^csse*  :  mais  Ada  ou 
Rrricia  pouvaient  être  filles  naturelles  de 
Pcpin  ,  nr  on  sait  que  cc  prioce  ne  fut 
pas  toujours  exempt  de  faiblesses  à  l'é- 
gard des  fanmcSa 

En  1655  y  les  pères  èhartien  deBhe* 
tel,  curieux  de  savoir  au  juste ,  si  la  prin* 
cesse  Efficia  était  cfTeclivement  enterrée 
dans  la  chapelle  de  St.-^Eiicnne  ,  y  fi- 
rent creuser  ,  et  y  troavèreol  trois  tom- 
beaux de  pierre.  Au-dessus  de  celui  du 
milieu ,  était  nne  table  de  marbre,  arec 
des  irons  qnî  nurqnaient  qu'autrefois 
elle  avait  été  attachée  Ou  cramponnée  à 
muraille»  Sor  ce  marbre  enlisait  ces  mots  t 

EVFEMIA.  FLAVIA.DOHimLA.  PIEM- 

OUyt  OBUT.  A^.\ORVM.  XXX.  FIERI 

FEcrr. 
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Au  ûtod  ÛQ  tombeaa  da  nilien^  on  village  de  LozeialioiiiY ,  qui  dësolaieni 

déoouTrît  un  corps  de  femme ,  ayant  les  tout  le  pays,  courant  indistinctement  sur 
cheveux  ëpars ,  un  habit  de  toile  d'or,  les  Messins,  les  Luxembourgeois  et  les 
des  souliers  dont  l'extrémité  paraissait  Lorrains.  On  fit  tout  à  la  fois  le  siège  de 
couverte  d'vDe  espèce  de  velbiirs  ronge*  ces  deuxlieux^  'On  les  força ,  et  on  fit  pé- 
Tont  oeta ,  '  à  l'exception'  des  cheveux  et  rirces  brigands.  La  cbrotti<{ae  deMcti,  ta. 
des  souliers ,  s'en  alla  en  poussière  ,  dès  vers ,  dit  que  Bîdwmoot  s'appelait  aus'* 
qu'on  le  voulut  toucher.  I.cs  doux  an-  si  Onietlc  ;  allèrent  assiéger  OrneUe  , 
très  tombeaux  n'avaient  rien  de  remar-  çu'o/i  dit  Richemont-sur-^fcsdlc.  Le 
quable,  et  on  n'y  voyait  aucune  iqs-  nom  d'Ornelle  lui  \ient  saus  doute  de  sa 
cription.  Les  pères  Chartreux  remirent  situation  sur  l'Orne ,  rivière  de  Luxem^ 
tontes  choses  an  ipéine  état  qu'elles  étaient  bourg.  On  çonnait  anssi  d'antres  villes  de 


auparavant^  couTrirent  les  tombeaux,  et 

posèrent  par-dessus  au-dehors  nnc  petite 
tombe  avec  xmc  croix.  C'est  ce  que  non» 
avons  vu ,  clanl  dans  ce  monastère. 

Nous  y  avons  aussi  remarqué  un  autel 
portatif  de  bou  erenx ,  convint  de  lames 
d'argent ,  représeniant  pai^essns,  Jésus- 
Christ  et  les  quatre  vertus  cardinales ,  et 
aux  côtés  Irq  dotJzc  npntrrs.  L'autel  n'.i 
pas  plus  d'un  bon  pied  de  lon^  ,  et  huit 
ou  neuf  pouces  de  large.  Le  marbre  qui 
est  snr,ranteK  dn  côté  qu'on  Élisait  la  con- 
sécration y  est  nn  jaspe  bien  wétvé ,  long 
d'env  iron  trois  doigts ,  et  lai|[ed'an  pouce 
et  demi.  Au-dedans  de  cet  autel ,  on  voit 
les  sandales  dont  S.  Sixte  se  servait  à  l'au- 
tel. Elles  sont  d'une  élofTe  précieuse  de  soie, 
ouvragée  en  rouge  et  bleu  3  mais,  ces  em- 
bellissenens  sont  moderne  ,  et  ajoutés  aox 
anciennes  sandales.  , 

Les  chartreux  de  Bethel  forent  d'abord 
établis  sur  un  ruissean  nommé  Marienflas^ 
à  l'orient  de  la  ville  de  Sicrk ,  où  il  y  avait 
anciennement  un  monastère  de  filles  de 
Pofdredeciteanx. 

RiateaiONT  wr  Jfosefl^/—  Riche- 
mont  ,  bourg  des  Pays-Bas ,  dans  le  duché 
de  TjUïcmbourg.  Il  est  situé  sur  la  rivière 
d'Orne,  près  de  remboueluirc  de  celte  ri- 
vière dans  la  Moselle ,  au-dessus  et  au  midi 
de  Thionville.  Il  y  a  dans  ce  lieu  un  ancien 
ch&tean.  ■ 

En  1484,  les  fronpes  combîoées  de 
Metz ,  de  Luxembourg  et  du  Barrois  ,  et 
de  Lorraine,  attaquèrent  le  eomle  de  Var- 
ncnherg  ,  qui  avait  une  troupe  de  bandits 
dans  Richemoul  et  dans  Uudcmach  au  ti  c 


Richemtmt ,  en  France  et  en  Angleterre  f 

qui  ne,  regardent  point  notre  sujet. 

RIÉVAL  abbaye  ,  nrdre  de  Prémon^ 
iré. —  Riéval ,  en  latin  Ilegia  K allis ,  ab- 
baye de  l'ordre  de  Prémontrô ,  située  dans 
un  vallon  aises  étroit ,  sur  la  grande  route 
de  Paris Nancy  et  à  Strasbourg,  éloi-, 
gnée  de  Cummcrcy  d'environ  deux  lieues  ^ 
et  dn  boî!r<T  de  Vf  iid  d^une  demi— lieuc  , 
est  dans  le  Barrais;  seigneurie  de  Com- 
mercy ,  du  diocèse  de  Toul ,  bailliage  de 
Commercy^  communauté  delaî  NenvevHle- 
au  Rupt*  . 

Cette  abbaje,  quoique  d'un  rereati  ai- 
sez  modique ,  et  d'une  structdre  peu  ap- 
parente, est  toutefois  mère  de  plusieurs 
ahl  ;i\  i  s  ,  qui  smil  beaucoup  plus  puissan- 
tes que  leur  mère,  comme  sont,  Sainte^ 
MœrU!''aux*B^ti  aujourd'hui  dans  la 
ville  de  Pont- à  <  Mousson ,  Jandeure  au 
duché  de  Bar ,  JoviUier ,  Rangeval ,  S  t .  - 
Etienne  ,  qui  est  le  principal  monastère  de 
prémonlré  en  IIonp;rie  ,  au  diocèse  de  Va- 
rasdin ,  Ste-Croix  au  diocèse  de  p'acia, 
et  Qrabe  an  diocèse  de  Strigonie.  Riéval 
avait  autrefois  dans  sa  dépendaiiceun  mo- 
nastère de  religieuses  du  pkètae  ordre  de 
prémontré,  mais  qui  n'a  pas  subsisté  long^' 
temps. 

Riéval  reconnait  pour  sou  fondateur  , 
Reuâud  l  du  nom^  comte  de  Bar,  avec 
Giselle  de  Vaudémont  sa  femme  ,  dn  con- 
sentement d'Etiennetie^  fille  de  la  com- 
tesse de  Gomme:  cy,  qui  céda  le  valloi»- 
où  cette  abbaye  est  bàlîe,  avec  l'appro- 
bation d'Etienne  de  Bar  ,  évêque  de  Metz, 
frère  du  comte  Reoaudj  fuudateur.  On  fixe 
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ordinairniieot  cette  fondaiioa  à  l'ao  11 40 
«Mt  if  41. 

Gstte  abbaji  ^êAêuu  la  rMbrnie  en 
4664.  Les  abb^  de  Ri^Tal  ont  prëlenda 
que  l'abbaje  de  Beng^val  ëiaît  de  leur  fi-^ 
liatioQ  :  cf  ux  de  prémontré  oot  soutenu 
au  contraire  quVlle  leur  éioil  soumise 
immédiatement  j  et  le  chapitre  général 
à$  roidra»  m  àéàâé  m  ftfcur  d«  ces 


Qoaot  an  nonasière  des  rdigieiues 
fondé  par  Herbert ,  abbé  de  Riéval ,  il 
était  silaé  dans  le  boorg  de  Void ,  à  une 
demi-lieue  de  Riéva! ,  ou  au  Toisioage  i  il 
subsistait  encore  en  11  GO. 

On  peut  Toir  la  Visu-  des  abbés  de  Riéval 
à  la  tête  du  dernier  tome  de  l'hiitoire  de 

JLorraiue. 

RIGNY-LA-SALLE.—  Rigny-la- 
Sa\\e,Riniacu»  ad^uUunRegùm^ùilieu 
mt  eélèbfB  par  Paisefliblée  ài  cmpereiin 
d^AllesMfiM  et  des  rois  de  France ,  qui  y 

ont  ea  souvent  rtrs  entrevues  ,  comme  è.s- 
années  î'iH,  1224,  1238  et  1299.  V. 
Tari.  P^aucoulcurs.  i^i^  îicn  est  siuié  sur  la 
rivière  de  Mense*  L  'cgli&c  a  pour  palrua^ 
Notre-Dame  en  sa  RaiJ?il4.  Ce  lien  est  du 
MUiaffe  daCbanmont. 

Il  y  avait  autrefim  à  Rigny,  on  prieur <' 
de  l'ordre  de  St.  Benoit ,  dépendant  de 
l'abbaye  de  Sainl-Mansui  de  Tniil  ,  mais 
il  n*ea  reste  aojourd'bui  que  quelques  ves- 
tiges. 

La  ch&teaa  de  Malpierre,  appartient  à 
présent  à  la  nuûson  de  Rotté. 

RignySaint-Martin  était  antrefois  lai 
mère  église  de  Rigny-la-Saîle. 

Dépend  le  ban  de  Quatre- y  aux,  sur 
lequel  est  siiué  l'église  de  St.  Fiacre. 

RIGOL.— '  Aigol,  eu  latin  Rigodulum^ 
village  snr  la  gaocbe  de  la  Mosdle ,  envi- 
ron à  nn  mille  d'Allemagne  ao-dessons  de 
Trt'  ves.  Ce  vîlla^  a  été  donné  à  l'abbaye 
de  St.-^l.t\iniln  de  Trtne«i ,  il  y  a  très- 
long-temps  ,  par  le  roi  Dagobert.  li  y  a 
beaticoup  d'apparence  que  c'est  l'ancien 
Rûgodulum,  dans  Ammien  Marcellin,  L, 
16 ,  c.  4 ,  ou  liloii  d'anM  eumplairts , 


Rigomagua.  Tacite  a<Mt  donne  lieft  die  - 
croife  4fve  MigodiOmm  était  pris  de  la 
Tille  de  Trères.Tadt.  Mût.  lib.  4.  c.  71. 
pnbqn'il  dit  qtie  Gerealis,  après  avoir  pris 
Rff^oHftltim ,  se  rendit  le  lendemain  à  Trê- 
ves. On  peut  voir  lo  dictionnaire  gé<^a- 
phiquedela  Martinière,  sous  le  motil»- 
goduhimy  o4  II  tâche  de  condlisr  Anmlen 
Harcellin  avec  Tacite ,  qui  ne  s'accordent 
pas  dans  la  position  de /{^[DdbilMi  et  de 

RIM^X ,  ou  RI  NNEL  et  BEIVOITE- 
VAUX  ,  abbaye  de  Littaux,  —  Rmel  en 
Baiisigny ,  entre  Beooite-Vanx  et  Saint- 
Blin ,  à  peu  près  i  distance  égale  de  ^ 
Mense  à  l'orient ,  et  de  la  Marne  an  eou- 
chani ,  frontière  de  l'évcché  de  Lanf^res. 
On  croit  qite  le  père  de  sainte  Salaberge 
et  de  Bodon-Lcudin  ,  évêque  de  Toul ,  en 
était  seigneur.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que 
les  seigneurs  de  ce  lien,  dsns  la  snilti  se 
faisuent  bonnaw  d*6lre  pavens  de  cslls 
sainte. 

Jean  de  Joinville ,  fiîs  aîné  de  Simon 
de  Joinville,  épousa  en  secondes  noces 
Alix  de  iUnel  ,  dt>nt  il  eut  Anselme  de 
JomviUe ,  qui  eut  pour  femme  Marguerite 
de  Vaad^onty  smr  et  héritière  de  Heqri 
V ,  eomle  de  yandésMNit.  BUe  époosa  en 
troisièmes  noces  Ferry  de  Lorraine,  fils 
puiné  du  duc  Jean  I,  et  frère  du  duc 
Charles  II.  Us  vivaient  encore  ensemble  en 
U02.  En  voilà  assez  pour  prouver  Tillus- 
traiion  de  la  maison  de  Kind^YoTisln 
généalogie  de  cette  maison  dans  l'histoire 
des  évéqnes  de  Toul,  p.  lit. 

En  i567  ,  réglise  du  prieuré  de  Rinel , 
arec  totis  les  édifices ,  forent  brûlés  par 
k$  Hugoenou ,  en  sorte  qu'à  peine  sait-on 
où  il  était  situé. 

L'église  de  ce  lien  a  pour  patron,  Nolre- 


Bmtoite-vnux.  »Ge  Ken  est  de  Fin- 
tendance  de  Champagne,  bailliap^c  de 
Chaumont ,  officîaîîlé  de  Vaucouleurs.  On 
]  raconte  que  St,  Bernard  (1)  guérit  à  Riocl 
un  jeune  homme ,   nommé  Simon  ,  qui 

(ij  ViuSt.Bcra.  toœ.  ».  pt^e  nov. 
edtiiOt 
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Mtk  lioiiMix,  anqiMl  il  icendit  Tnngt  4e 
«et  juibe» ,  et  la  fit  marcher  droit.  Otf 
croit  que  c'est  en  mémoire  d«  oe  miracle 

qn'on  bâtit  aa  même  Heu  une  abbaye  de 
l'ordre  de  Citeaux,  nonunée  Benoîte- 
vaux  ^  ùenediciiHHiUit  ^  qui  est  do  la  iuu- 
4atioi^  dm  aeignew»  île  Einel  et  de  ceux 
de  JoiftviUe.  Ce  mmmBlèrecil  cnUmettea^ 
miné. 

L'hôpital  de  Rioel  est  Irès-ppu  considé- 
rable. Mfssirnrs  de  la  maiâoa  de  fiennel 
possèdent  la  seigacurie  de  ce  lieq. 
.    RIOCOTOT.  —  Voyez  Filiotie, 

]^$TB,.4Ni  KIGHB,  on  RISSE.  ^ 
'  JKisie  est  un  TiHaée  da  diocèse  de  Hetz , 
situé  entre  Morhange  an  nord,  et  Château- 
Ouei  an  midL  On  cfoil  avec  beaucoup 
d'apparence,  que  c'est  de  ce  iieu  que  la 
luûiââu  de  Jtàte  ^  autrefois,  très'iliustre  en 
IiOffibe,  tirett  eml  nom  et  smi  origine. 
Dam  dm  lettrm  de  »i3  ,  i5i$  el  1517, 
il  est  mart^é  que  Rîste  etC  lilaé  sur  la 
Fère,  ou  la  Feste.  Mais  nous  ne  connais- 
sons daûs  ce  pays  ni  rivière  ni  ruisseau 
du  nom  de  Feste.  La  Feache  a  sa  source 
à  Jludm  du  Roman ,  passe  i  Boulange 
TÎUege  dtt  bailUege  de  Briejr»  elle  entre 
tons  terre  él  en  flovt  pluieiim  foje. 

Quelipies-nns  ont  cru  q\ic  cette  maison 
éfail  une  branche  de  celle  de  Lénoncourt; 
d'autres  prétendent  qu'ils  out  la  même 
origine  que.  les  comtes  de  Luné  ville.  Il  est 
$«naio  queks  ecignens  deBûm  ont  pce- 
•  s^dé  une  pntie  de  U  TiUeet  dii  dmleau  de 
LunéTÎlle;  et  nous  savons  certainement 
que  le  prince  Hcnrî ,  dit  lâ  Lombard ,  fils 
de  Ferri  de  Bilche  ,  duc  de  Lorraine,  et 
de  Ludumille  de  Palogue ,  avait  éponsé 
ytgnè»  de  Màte,  comme  il  pamit  par  îeim 
tombeaux  dans  l'église  de  l'abbeye  de  Se-i* 
amis,  où  l'on  voit  sur  Ton  Im  trois  alé- 
rions,  et  îîwr  l'autre  àehx  cignes  naissrins, 
qui  sont  les  armes  de  Kiste.  Celle  maison 
est  éteinte  depuis  le  quatorzième  siècle. 
y  Alberio  moiâe  4e  Troia-Fontaiiics ,  sons 
l'an  iSlS? ,  dii  que  fieui,  comte  de  Bar, 
prit  et  rasa  k  dbtffêaïf  dis  Riste ,  au  dio- 
<  èse  de  Melz ,  parce  qu'il  causait  de  grands 
maux  dan«  ce  pajs:  caitrmn  ^md  dïce* 


tofvr  MU$0  in  dtoeè$i  mttenû,  ipuitM* 
tati  injurmvnt  iàtiê  et  deamotam  comee 
Barri  j^ew'icua ,  in  ascemitme  Dominé 
patenter  eepit  et  tubvertit»  le  ne  sais  si  œ 

château  a  été  rétabli. 

Les  seigneurs  de  ftiste  portent  ordinai- 
rement loBom  de  AiraA  OH  JKarmkùu  Je 
oe  eemiais  encan  saint  de  œ  nom.  Bér^ 

mOB  et  yéroniqùe  sont  des  noms  de 

femmes.  lïurkardy  Burchanî ,  Garnik  , 
Bernekaire ,  ferrie ,  Guernc ,  ont 
quelque  rapport  à  ce  nom  de  Burnic,  "^e 
serait-ce  pas  le  nom  de  Nicolas  corrompu 
et  esti'opié  ?         •  ^ 

Riche  mt  aetnellement  un  Tillage  com- 
posé de  quarante-deux  familles.  M.  de 
ilontluc  en  est  seigneur  haut-justicier , 
ainsi  que  des  riHac^es  dcpcndans  ,  qui- 
sont-Sou2olia  et  Liderquia  j  celle  mairie  ^ 
de  Biche  a  été  séparée  dn  comté  de  Mor- 
babge ,  qai  appartenait  annefiiis  i  mes- 
sieurs les  comtes  Bhtngraves.  Les  anciens' 
mohumens  font  voir  qué  Riche  était  autre- 
fois un  lieu  assez  considérable.  Encore 
actuellement  il  y  a  une  place  nommée  ht 
Rue'Qux'UaUes ;  |t  on  j  montre  encore 
nn» antre  place,  qui  comprend  «triron 
douze  jours  de' terre  y  qui  faisait,  ditH», 
l'enceinte  d'un  monastère  de  religieuses. 
Ces  terres  sont  actuellement  culti  vees.  Il 
y  a  quelques  années  que  l'on  y  découvrit 
deux  cercueils,  qui  renfermaient  les  corps 
de  deux  rjeligiensm  béàédietinm,  à  ce  qne 
l'on  mtoit,  qui  forent  d'abord  rédoils  en^ 

Y  llOliÉCOURT.  —  Robécouri ,  en  la- 
tin ,  Moberti'Curiu,  annexe  de  filévain- 
court,  diocèse^ de  Tou) ,  ofEce  et  recèle 
de  Bàirmoot)  village  siCaé  sur  le  Mon^ 
ton ,  à  demc  lien»  deBonmont  et  de  La- 
Marche.  L'église  de  ce  Ueu  flbt  sens  Knyo- 
cation  de  la  Sainte-Vierge  en  son  assomp- 
tion.  Il  y  avait  autrefois  une  maison  de 
templiers  ,  à  laquelle  a  succédé  une  corn- 
roanderie  de  Tordre  de  Malle.  Bailliage 
de  Bovrmoat,  eovr  sonveraine  dc  Kanef. 
11  y  a  environ  (  inquante  habilans^ 

ROBERT-ESPACNE.  ^  Robert  Es- 
pagne ,  Roherti'S^tamt  »  viUage  dn  die^ 
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cèse  de  Toul,  i«r  la  rivière  de  Sauli ,  à 
trois  lieues  de  Ikir  :  ofiice  ,  itîcelle ,  pié- 
irélé  4»  Bar  pattr  taim  htMjlittiee, 
MUitctétBar,  pMcKtl  deOlloiii, 
pailnMai  de  Parii.  Lo  foi  en  oit  iMl  tn^ 
foeur. 

La  paroi5fe  a  pour  patron  Miot  Lou- 
reiH  ,  LupentîuM.  Il  y  a  ,  dans  Robrrt- 
£spagoe  ,  ceul  cinq  ou  cent  dix  Uabitans. 
On  7  voit  vu  cbâleau  à  M.  de  Booret ,  et 
«or  le  ûu»gB  vue  maiMm  fimeflef,  appelée 
Pont-^ttr^Smilag  f  et  une  forn  i  M.  de 

Il  y  a  cinq  on  six  maisons  s^parcps  du 
gros  yilla^e  et  de  l'antre  côté  dr  la  ririère, 
qui  sont  de  la  paroisse  de  JSeuré;  c'est 
poiifi|Mi  cet  maîMai  tout  nomméei  It 
PttUe'^Bmré  i  cUct  peyeol  Ice  impoiH 
lioBt  fMblkpKe  dent  le  village  de  Robert^ 
Fspn^nc  ,  et  ont  part  dani  ec»  Jdcu  et 
usages  commonnot. 

Roberi-Espa^^ne  a  lifrc  de  doyenne,  et 
ckt  silué  sur  deux  rivières ,  l'Oroe  et  la 
8iiifaE.  Il  7  •  à  Torlent  Im  dejennés  de 
Bar  et  de  Lign7  ;  an  midi  ceivi  de  Dam» 
marie, et  font  le  dioc^ de  GhàleoMiw 
Ifarnc  an  couchant  et  an  septentrion. 

Le  doyenne  de  Robert-Espagne  est 
composé  de  rîngl-qualre  cnrrs  ,  de  cinq 
annexa  ,  d'une  abha^e  de  prëniODtrë  ,  et 
d'un  cottfeMdtt  Ilera-oMre  de  âabt- 
Brançoit. 

Il  y  a  sur  le  jban  deux  papëterim  ft  mCf- 

sîeurs  Btif^non.  Kobcrt-Espagtir  est  à 
trois  lieiips  de  Har,  K  à  deux  de  Sf.-Dirirr. 

ROCHE  EN  ARDENNE  (la).  —  La 
Roche  en  Ardenne ,  en  latin  ^  liupe»  jér- 
dtmiœ ,  tille  dce  Pays-Bas ,  dans  le  do* 
cbë  de  I^ixembooff ,  ainsi  noinm<e  à 
cause  de  la  situation  de  son  cbàtean  sur 
une  roclio  plerép  et  de  difficile  accès.  Pour 
la  ville  de  la  I^orlir  ,  r!lr  rst  située  sur  la 
rivière  d  Ourlh  dans  un  fond  ,  qui  eçt  une 
espèce  de  précipice^  environ  a  quinze 
limies  de  LÛeariNMir^  «en  le  septraujun. 
Depnîs  rincendiè  (I),  qoi  la  rMaisit  en 
.cendres  k  premier  dimanclie  de  carême 

(')  Bertboln,  hisi.  d«  tiuxemboorg»  t.  i. 


Tan  i  704  ,  elle  cstrn  manTaîs  état ,  et  n'a 
pu  encore  se  rétablir  de  toutes  ses  pertes  | 
mais  son  dilMati  est  de  baii  dtfsnss. 
On  sonjecli»  qn'il  a  dtébftil  par  les  Ro« 
mains  y  loruinlla  voulurent  s'assorer  dca 
ArdeDoes,  après  en  avoir  fait  la  conquête. 

BerlpJs  ,  abbé  de  î'alibaye  de  Luxem- 
bourg'- ,  avance  rjur  Fopin  d'Héristal  en  fil 
une  uiais^a  de  chasse,  el  y  établii  un 
grand  ténenr.  lias  aatunls  dn  pays  moB- 
trsnt  m  siêfe  uUld  dans  le  foe'  snr  la 
montagne  de  Coroumont,  et  rappellent 
par  tradition  ,  !e  siège  de  Pépin  ,  préten- 
dant que  ce  duc  d*Austrasie  y  donnait  ses 
audiences ,  et  s'y  reposaît  des  fatîp^es  do 
la  chasse.  Un  voit  daos  le  château  de  la 

Bodw  des  tnsciîpiions,  qui  Und  tdr  t^no 
la  TilieMt  eoosîdMiledbran  SM ,  et 
on  7  montre  une  tour  ancienne ,  nomaiés 

îa  tour  (les  Sarrnzins.  On  rrcnsa  dans 
ceuetour,  pour  y  trouver  du  salpêtre  j 
mais  on  n'y  decf)Liyrit  qu'un  grand  amas 
d'os  hunitùas  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire* 

Le  prsmier  comte  de  la  Redm»  eonnn 
par  l'histoire,  se  nommsil  Hsnri,  fils 

d'Aîhrrt  !f!,  romîe  de  Namur,  qui,  ?»ynnt 
refusé  de  se  joindre  a  l'évêque  de  Liège  , 
et  autres  seigneurs  du  pays  (1),  qui 
avaient  conclu  entr'eux  une  trèvûde  Dieu, 
et  afaieni  établi  nn  iribnnal ,  nommé  It 
tribunal  ék  PaiXj  pour  7  tanniner.  les 
difiérens ,  et  juger  les  eieès  commis  con- 
tre la  tranquilifé  publique  ,  se  vit  attaqué 
par  lous  les  seigneurs  des  pnvs  confédérés, 
pourrobligeràlobservation  de  cetle  trêve. 
Albert  ramassa  des  troupes,  et  combattit 
vaiUamaseni  sm  ennanis;  mais  accaUé  par 
leur  nombre ,  il  se  retira  avec  sss  gens 
dans  son  châlean.  Après  un  slêîgt  de  sept 
moi<ç  ,  i!  s'avisa  d'un  «;trnfa^^me ,  qnî  îni 
réussi'.  Pour  faire  croire  aux  assiégeans 
que  les  vivres  ne  lui  raanquaicut  pas,  il 
laissa  sortir  dn  château  un  cochon  grss  ^ 
alovt  les  aasiégeans  firent  la  paix ,  ^  ae- 
Goidèrent  au  comte  Henri,  que  ka  babl- 
tans  cte  la  Rocbe,  et  csnx  dm  environs  ^ 

(1)  Berdiolel,  ibidim  psge  sgfi.  cl  aui^ 
vaute*. 
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à  «oeHeot  àt  diUMs,  Mnknt  «mpts 
d^Iftjofifieliiadolrvtamrf  Celte 
guerre  cbramo^-ca  108S. 

Vcnceslas,  çmpf»rf*Tîr  d'Allemagne,  de 
la  maison  de  Luxembourg  (1)  ,  lorsqu'il 
maria  avec  Antoine ,  duc  de  bra liant ,  sa 
Bièoa  ElitifieUi,  fille  de  Jean ,  Margrave 
tb  Mbnvw  et  de  Gorlitt,  doimi  A  cotte 
princesse  le  dacfad  de  Ijineubonrg  et  le 
cnmtc  fie  Chîny;  mais  se  réserva  solem- 
nelleraent  la  ville  de  la  Boche  et  «es  dé~ 
pendaoces.  / 

ROCHETTE  ou  ROGHOTTE  (La) , 
prèê  dS»  IKmemne.  r-  Noos  «roBi  dit  un 
]|iot  de  Fermitagc  de  la  Rochelle  on  Ro- 
cbotte  ,  près  de  Denemrre  et  Baccarat.  Cet 
ermitage  est  situé  à  un  quart  de  lieue  de 
Deneuvrc  en  rernootant  la  rivière  de  Meur- 
tlie,  et  du  même  côtë.  Il  y  avait  ancienne- 
ment anecbapdle  deniote  Magdefeine  nir 
le  rocher  qui  est  auprès  de  J'enaitage  de  la 
Bochctte.  I^qpois,  l'ermitage  fat  trans- 
porté «n  pen  plus  bas  ,  dans  «ne  grotte 
naturelle  dans  la  rilcme  roche.  C'est  là, 
suivant  la  tradition  des  lieux  voisins ,  que 
•'élut  miré  Antoine  de  Bourbon ,  comte 
de  MoTCt,  fil»  naittfel  d'Henri  IV ,  après 
la  bataille  de  Caitelnaiidary  en  1633  ,  où 
l'on  croit  cependant  qu'il  fut  tué.  Cette 
grotte  est  très-près  du  nom  pi  prmîtap^e; 
clic  n'est  plus  habitable  depuis  les  ouver- 
tures (j[ui  2>t'  i»uut  failes  au  rocher. 

.  . L'ermitage  de  1%  Rodiette  est  deremi 
recommandable  par  le  séjour  qn'a  Ait  en 
ce  lien  M.  Duval ,  né  à  Artenay  en  Cham- 
pagne, et  très-savant  dans  la  géographie, 
l'histoire  cl  les  médailles ,  et  devenu 
bibiiolbécaire  de  sa  majesté  impériale  en 


pale  occupation  fîit  de  garder  lee  bcMîaax* 
On  pent  voir  dam  la  biUiiMliiqae  Le^ 

raine  l'article  de  ce  respectable  et  vertueux 
philosophe.  31.  Dtival  a  frîJt  bnfirlf!  nouvel 
ermitage  de  la  Kochette  au-dessns  de  la 
grotte  de  la  Magdeleioe  ,  dont  on  vient  de 
parler,  sur  une  plate-forme 'dont  la  vue 
ett  tfèi-teUe^.  et  .cominaa  4  «oabler  dé 
ses  bienbil»  les  ennîtei  qui  habitaicBl  esite 
solitude. 

HOCUanB  (La),  prieuré.  —  Yojia 
Pierre. 

yROCOURT.  — Rocourt^  village  sur 
le  BlovioB,  i  mie  Ucae  et  deaie  de 
Li  Marche ,  en  latia  y  Rtodi-Cariis,  dn 
diocèse  de  Toul,  anmke  de  Tollain— 

court,  offire  et  prévôté  de  La  Marche, 
xecelle  de  Bourmnnt,  présidial  de  Lan- 
grès  ,  parlement  de  Paris  ;  le  roi  en  est 
sea!  seigoenr'  ;  M;,  de  lovigny  jooil  ém 
domaine. 

RODANGE.  —  Bodai^  Rodangîum, 
village  sur  In  Chicrs  ,  au  diocèse  de  Trè- 
v^  ,  office  et  prévôté  de  Villers-li-Mon- 
tagne  ,  recette  et  bailliage  d'Ktain,  cour 
souveraine  de  Nancy  ,  le  roi  en  est  tenl 
Seigneur  ;  il  j  a  en  ee  liea  eoi^oii  qm^ 
ranio  habitans. 

RODE-M  ACHEBENou  RODEMACH. 
— Bode-Machercn  ,  ou  Rodeinacb  ,  vil- 
lage du  pays  de  LuxemLtourg ,  situé  en- 
tre Luxembourg  et  DietenhoveA  ,  à  qua- 
tre en  cinq  lienet  de  Sieik.  Les  seigneun 
de  Bodemacfa  ont  fiût  aatrdbii  grande 
figure  dans  le  Luxembourg,  et  j  ont 
souvent  e.xcilé  des  sonlèvemens. 

Noos  connaissons  un  Roland  de  Ho- 
demach ,  qui  fut  nommé  par  le  pape 
Toecane.  M,  linval  ayant  perda'  son  père  j  ITrl>aia  VI  >  i  VMM  de  Vecdiui. 
dés  sa  pins  tendre  jeoacase  »  et  sa  mère  {  En  1451 ,  en  scplopabie  »  la  Tttle  de 
s'^tant  reoMcîfc,  il  se  rit  contraint  d'aban-  :  Rodemieh  Ait  prise  et  brûlée  par  cenx 
donner  la  maison  paternelle  ;  il  vint  en  de  Metz ,  avec  six  autres  de  sa  dépen- 
Lorraine,  où  de  maître  en  m^^lfre,  il  passa  'dancc.  Le  dommage  en  fut  estimé  à  plus 
au  service  de  l'ermile  de  la  Roc  bette  ,  qui  de  cent  mille  écus.  J'ai  parlé  ailleurs 
lui  enseigna  l'agriculture,  et  le  recomman-  de  la  ville  de  Ilichemont  et  de  sa  mine 
da  easoile  ans  ennilss  de  $ain1e*Atttae  '  par  les  Lomôns ,  joinit  à  ceex  de  htauut^ 
près  Lonérille ,  près  desqnris  sa  prind-  bourg  et  de  Metz  pour  la  guerre  et  la 
(î)  ZeyUf,  tepegr-deLoacmbooig,  p^e  |  destruction  de  Rodessichi  par  les  mêmes 
a4ar  I  ennemis  en  1483 
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de  Biiihwirii  ifiA  «roir 
frit  Êmmeai  de  fidélité  à  Xlmki  li 
Hardi  (i]»4ac  de  Bour^o^  etde  L«n- 

b*>t!ro^  ^  et  avant  ensuite  fiussc  son  sar- 
ment ,  et  s'étant  80u&trnit  à  robéissanrc 
qa'il  derait  à  Marie  ,  fiik  uaique  et  L«- 
Jifiere  de  Charte»- le-Hardi ,  ic»  diiteani 
de  Bodenadi  et  de  RidieiBool  fnmit  as- 
siégés pris  y  nacft  et  oonfiiqiiét.  Yay^z 
Kicàemoatm 

Les  Fratîri's  prîrrnt  cl  piîltrcnl  le 
fort  châtra u  tic  Kodemach  m»u&  les  or- 
dres du  doc  de  Guise  eo  1639. 

Les  -seigneurs  de  Bodemacb  étaient 
iort  paôseos  dans  le  pejs  Mann  |  et  This- 
%olre  fait  soaMBi  mention  deleoffCipIctls. 

KODT^  près  de  Vi42iiiKr«->-Both, 
TÎIla^  proche  de  Vianden  ,  ou  tienne , 
dacs  le  duclié  de  T.uf  mbourg.  Noii« 
avoos  parlé  ailleurs  de  Vienne  ou  Vian- 
dcDy  qui  était  chePlieiid'Dn  comlé  tris  coo- 
aidérabfe,  et  dont  la  poitiaiioe  était  à  peu 
près  ^gale  à  celle  aiéne  des  coailci  de 
LoxeiD  bourg. 

Philippe  fomte  de  Vi'^nnp  ,  qui  comp- 
tait paruu  SCS  vas*aux  plusiour?  «"f*;neurs 
de  marque^  fooda  ver»  lan  i2ù0  ou 
1255 ,  près  la  Tille  de  Viandeo  »  à  Bodt , 
une  eonnanderie  de  cbefaHtn  éa  Tem- 
ple ,  auxquels  il  assigna  des  revenus  con- 
sidérables y  et  leur  jioooa  de  grands  pri^ 
Tilf";;eç. 

Outre  Piodt  prcsdc  Viandcn  ,  oa  trouve 
encore  Kodt  village  trè^près  de  Mor— 
bauge,  deox  lieocs  et  demie  an  nord- 
oncst  de  Dieoae ,  et  nn  antre  Rodl ,  ha- 
neaa  ,  l 'on  des  trois  Hamhacfc  »  4  demi- 
lictî'*  i^ff*  'iargnemtnK. 

ROGÉ VILLE.  -  Rogcville,  Rogeri- 
vilia^  village  du  diocèse  de  Toui,  of- 
lice  et  recette  de  Puui-a-MousÂuo  j  bail- 
lage  de  Pont-è-Monison ,  conr  sonTc- 
raine  de  Nanc^  ;  la  paroisse  a  pour  patron 
St.  Rémi.  Il  7  a  un  petit  ban  séparé, 
appoîr  I)an  Si. -Paul.  Il  y  a  à  îlogé- 
T  ille  en  V  iroc  tx  en  te  h  a  h  i  t  a  as ,  u  ne  maiso  n-fie  f 
aox  héritiers  de  M.  G)urcier  de  Yillers. 

{•)  Bertkotcu  UUt.  de  Luxtmb,  X.  VUI, 
p.  >.j  j  loKcwin  , 


JRegaUê  itrtuê,  dépend  de  UditeBa- 
nie  de  LÎTerdan.  Il  j  a  apparenci  b 

nom  de  Royaumey  ,  vient  du  latin  lle- 
giuji  hortus  .  on  Megîa  mansto ,  el  que 
c'était  une  mauson  de  plaisance  des  an- 
ciens rois  d'Austnisie  de  la  prenuére  et 
de  la  second  race.  La  situation  en  «at 

la  diasse,  se  tron- 


pour 

ant  entre  grands  chemins  ,  faits  à  la  fa- 
çon roîttc^  inf!itr\tr?K.  Il  s'y  e«l  trouvé 
rjuatitiié  de  médailles  antiques  ^  qui  font 
ju^er  que  ce  lieu  a  été  habité  par  les 
.Romains. 

V  ROLLAlNVILtB^yoyesRJMmlk. 

V  ROUAES  AUX-BOIS.— RooniiM» 

bois,  à  une  lieue  et  demie  an  nord- 
onest  de  La  Marchr  ,  village  do  diocèse 
Tool,  offifi  de  Marche,  rte  eue 
de  li^urmoni  y  Ijailli^igc  de  La  Marche ^ 
présidial  de  Langres  parlencot  de  P^ris  : 
la  paroisBe  a  ponr  patron  St.-Éne* 

ROMAIK-SCR-IIEUSE.— Bonnm- 
sur-Meuse  ,  Romaria-tupra-Moiam  ,  tî!- 
lage  situé  sur  la  ébauche  de  la  Meuse, 
une  lieue  au  sud— ouest  de  La  Marche/ 
du  diocèse  de  Toul,  ollîce  de  Saint'^ 
Thiébant ,  recatle  de  Boonnont  ;  h  pn- 
roisse  a  ponr  patron  St-Martia.  Il  y  a 
dans  ce  lien  un  hôpital  dédié  i  la  Sahile- 
Triuité  ,  fondé  par  les  Kr!^^nf!ir«s.  Le  ^  îî- 
la^e  contient  earinMi  soixante-qimne  ha- 
bita ns. 

On  trouve  encore  Romain^  petit  hamepo, 
à  deux  Itenca  an  and-«st  do  Rosières* 
ROMBAS  ef  VlLtSBS.     Bombas , 

Rombaâium ,  village  dtt  dioeèie  de  Metz , 

à  droite  de  TOrce  ,  deux  lieues  à  l'est 
de  Briey  .  offîcç  ,  rcrr  t'e  et  prévolé  de 
Briey  ;  le  roi  eu  t»t  le  seigneur  haut 
et  mojren  justicier.  La  paroisse  est  dédiée 
à  Si.-Rem7, 

yitUn  est  on  hamean  qni  dépend  de 
Rombas  ;  M.  de  Ratgecoart  j  est  seul  sei* 
r^neur  foncier.  On  compte  dans  ces  denz 
lieux  environ  deux  rcnls  habilans. 

V  ROMONT.  —  Romoat ,  en  la  un  Ro- 
unduê-Miu,  Tillagc  sitoé  a  ganche  de  h 
f  Mortagoo  à  trois  ^narls  de  liena  de  la 
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yiUe  de  Hemberriller  ,  ve»  le  midi;  dio-|lraîfé,  Fcrrî  sVoçagc  de  ne  pas  faire  de 
cèae  de  Toul.   L'égK*C  paroissiale  a  pour* paix  avec  Thierri  ,  seigneur  de  Homont, 

sdui  y  compreodre  ledit  ïiiicbaut,  comte 
de  B«r. 


Satroa  St.  Mallbteu  ,  ap6tre.  Se?gn*nr , 
L  le  narqoii  île  G&bêHIkr,  Bulliage 
de  LtménOe ,  eoôr  s^imndii»  de  Naaej. 
Il  7  a  dans  ce  liea  un  prienré  de  Vi 


Le  même  due  Perri  111,  cii  1997  était 
mailre  de  Romont ,  comme  il  parail  pir 

dre  df  Sî. -Benoît,  d^pendanf  de  Tabh^ye  json  testament  de  oeft**  année,  puisqu'il' 
de  Bcze  rn  Rmirgognc  ,  au  diocèse  de  {ordonne  qu'au  casque  la  duchesse  Mar- 
Langres.  Saint  Dié  (  Deodatus  } ,  sortant  guérite  son  épouse,  lui  sqn'ive,  l'on  prenne 
de aoB  dkfteéitf  de  Heveft,  pour ae  retirer  sur  ses  refcnnsde  Lonéfille,  de  Gerbé- 
dane^  la  eelitade,  eVuréta  à  HmmoI  Tne Ufller  ec  de  Ronuwt,  de  qnoi  salisiaive 
Jafin  du  seîMiiaw siècle ,  jflt  on mirMcle, ' m  ykoK  <iiaitéi  éuia  son  tes- 
en  aidant  par  ses  prières ,  un  entrepre-  ta  ment. 

Mcurà  poser  uoe-pootre,  qui  se  trouva  trop  •  ^  K  ON  COURT. —Roncouii ,  Roncar/a, 
courte  au,  iaîte  de  rédifice  ,  que  le  sei-|Tina^e  a  deux  lieaes  et  demie  au  sud-est 
gneur  dn  lieo^  nommé  Aschpas  ,  faisait^  deBricy,  à  trob  de  Metz  .  annexe  de  St.- 
élerer.  Aidcpas  prià  le  aamC  de  'lui  don-'i  PrifaI ,  on  Su-PriTé-Ia-lloiitagne  ,  dio- 
Dcr  deux  dé  aes  disciples,  ySÊUgot  e#  cèse  de  Meta,  offiee,  recette  et  prerdté 
Martin ,  pour  y  établir  im  moiiastire,  ce  { de  Briej ,  cour  souveraine  de  Nan^y  , 
que  le  saint  lui  accorda  sans  peîne.  Ces  '  bailliage  de  Brtex'  •  le  roi  en  est  seulsei- 
deux  disciples  de  Saîn(  Dié  y  vécurent  gneur  :  il  y  a  daus  le  lieu  une  église  SOUS 
avec  tant  d'édification,  qu'ils  j  sont  ko-.  Tiu  vocation  de  St.  Georges* 
.aoré»  oonuBe  saiots,-  et  reeonnns  poiirl  Nons  avons  parlé  d'on  autre'ileft^nr^ 
patrons  dn  prienfé,  qui  est  possédé  en  auprès  de  BeaafreDont,  i  trois  lieues  de 
commande  par  M.  le  comte  de  Lamberti,  Bourmont.  Vojez  l'article ^J9eaig^(vfliORf. 


abbf^  rommendalaire  de  Bouzonville. 


ROSEr>IFURES.  —  Roselîeures  ,  Ro- 


Mais  il  fa,ur  que  le  prienré  de  Romont  sulicœ  ,  village  à  droite  de  l'Etiron,  à  trois 
ait  été  détruit  et  abandonné  avant  l'an  lieues  de  Lunév|Iie  et  de  Chaté  ,  bailliage 
1097  (1),  puisqu'on  assure  que  vers  ce  de  Chàté  ,  diocèse  de  Tout  /  l'église  est 
femps-la ,  un. saint  rdil^Jt  de  Bfojen- -  dédiée  k  Sff.-Mariio«  Seigneur,  le  rot  et  le 
mootier ,  Aomnil^fig'UM,  bâtît  les  pneu- 1  seigneur  de  Bajon. 
rés  de  Romont,  de  Scliure»  ,  de  Léo-  RORTE.  — Voyei  SIONNE. 
mont  et  de  Clermont  près  S  t. -Dié  ,  et  ROSIÈRES-AI^ -SAUNES. —Ro- 
œmmcnça  le  prieuré  de  Beilevalle  dans  sières-aux— Salines,  petite  ville  située  sur 
la  iurct  de  Ternes.  '  la  rivière  de  Meurtbe ,  à  trois  lieues  de 

Nanef  ,  à  deoz  Ueves  el  demie  de  Lnné'' 
T3le.  BUe  est  célèbre  par  ses  Salines  et 
par  les  sources  d'eau  salée,  et  qu'oii 
tire    d'nne    espère    de    puits  profond 


Le  chiteau  de  Bomont  est  «n^onid'hni 
en  mine.  Il  était  situé  sur  nue  petite  énii~ 
nence  i -rezlréniié  du  yinage^  ou  du 

bourg  de  "Romont.  Le  duc  Ferri  III,  en 

1308  par  un  traité  de  paix  qu'il  fil  avec !de  trente  pieds  par  le  moven  d  une 
Tbiébaut  comte  de" Bar,  sua  bcau-p^rc,  pompe,  qui  ne  cesse  de  poaiper  Teau 
s'engagea  de  détruire  le  château  de  îlo-  nuit  et  jour,  à  Kaide  d'une  machine,  qui 

'est  mise  en  moovement  par  une  rbne  po- 
sée sur  le  coulant  de  là  ririére  de  Meur- 
tbe. Cette  roue  fait  mouvoir  grand  nom- 
bre de  perches  altaclieefî  les  unes  aux  au- 
tres bout  à  bout ,  cl  <jui  se.  teraiinent  à  la 
pompe  dont  on  a  parié.  La  source  d'eau 
salée  est  dans  une  ile  de  la  Hevrtbe ,  dana 


mont ,  et  promît  de  ne  leiéiablir  que  du 
consentement  .dodit  comte  de  Bar  ,  lequel 
tiendra  en  ses  mains  les  châteaux  de  Dun 

et  de  Châtenoy ,  jusqu'à  ce  que  le  duc 
ait  accompli  sa  promesse.  Far  le  même 

(i)  Hisioria  Mediani  Momisi.  p.  i86. 
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laqueik  sont  les  saîines.  Lorsque  îa  roue' 
dans  les  grandes  gelées  ,  ue  peut  tourner  | 
par  le  mouveiueni  de  l'eau  de  la  rivière  , 
'on  emploie  les  chevaux  ,  qui  par  le  luuyea' 
d'une  grande  ront ,  font  jouer  U  pompe 
et  monter  Teaii  par  des  leaus ,  qnl  le 
décbai^gént  dam  «n  grand  rétenroir ,  eoai- 

p<Mlé  de  bons  nndriprs  pn  chêne. 

La  source  d'eau  salée  est  lugiiive  ,  dif- 
ficile à  tiUalre  et  à  séparer  de  quelques 
sources  dVau  douce  qui  se  trouvent  dans 
]0  niflia  endroit,  ceqvi  demande  nae 
grande  attention  et  nn  Uravail  condnntl. 
Elle  n'est  an  plus  qu'à  ^pHUfe  degrés  dans 
son  état  nafrîtrl  :  mais  on  y  supplée  par 
un  bàtimeiJt  de  graduation  ,  ordonné  par 
lcttrcs-palentes.de  £a  majesté  pulouaue  du 
15  novembre  1738 ,  et  commencé  an 
printemps  serrant.  La  longnenr  de  ce  b4* 
timent  est  de  plus  d'un  cuMtnièoe  d*vne 
lieue  française  ;  il  est  fort  haut ,  couvert 
de  tulles  ,  et  rempli  d'épines  ,  entre  les- 
quelles ,  l'eau  de  la  source  û levée  par  des 
pompes  se  distribue  par  une  iniioité  de 
chéneanz ,  retombe  dans  nn  bassin  antst 
Içog  que  le  bâtiment ,  et  perd  dent  m 
cbotey  par  la  aeoie  action  de  Tair  ^  «ne 
'grande  partie  de  l'eau  douce  qui  s'y  (rou- 
vrît mêlée:  en  sorte  que  l'eau  h  saliner , 
prise  dans  ce  ba&&in  ,  se  irou\e  ordinai- 
rement a  onze  degrés ,  et  par  coiiséi|ueul 

de  laméme  force  que  k  cimroede  Oiàieaii- 
Salinsv  que  l'on  ne  gradue  pu.  On  pr4« 
pare,  dans  la  saline  de  Boêîères  les  scU 

■d*epsum  et  ammoniac  ,  dont  le  privi- 
lège exclusif  fut  aecordé  par  arrêt  du  5 
octobre  1741.  M.  le  danpliiri  visita  ces 
^aiiocs  au  moi&  de  septembre  1744.  Par 
k  mojen  de  celte  graduation  ,  on  a  di«- 
mîoué  considérablement  Iadépen9epourk 
cuisson  du  sel ,  oo  ajSnpprimé  grand  nom- 
bre de  poêles ,  et  on  a  épargné  une  très- 
grande  quaulilé  de  bois  ;  ce  qui  augmente 
d'autant  le  revenu  des  salines ,  le  nom- 
bre des  ouvriers  n'étant  plus  si  grand  ^  et 
te  êà  s'y  faisant  en  égale  qnaHié. 

On  a  Tonlu  dire  que  le  sel  de  Rosières , 
dfpnis  cetlir  invention ,  ne  salait  plus 
c«mme  anlhANtj  qu'il  était' moins  cqîi  et 


moins  fort  ;  mais  ceux  qui  ont  examiné  la 
chose  avec  plus  de  soin  .  nV  ont  pas  re- 
marqué de  différence  sensible.  J  'ai  donné 
à  la  ûu  de  dissertation  sur  les  salines 
de  LorÉiîne  ^  une  ikicripikw  amea  am- 
ple, de  odte  gradnatien,^  a  9»8M  pfeda 
de  loogueur* 

Je  n'ai  vn  aucune  ordonnance  des  ducs 
de  Lorraine,  qui  oblige  ]<urs  sujets  i 
prendre  du  sel  dans  leurs  salines  ,  et  à  un 
certain  prix.  Af  ais  ces  princes  a^ant  acquis 
la  propriété  de  toutes  les  salines  '<â»  JBL^ 
sières  »  M  s'éttut  sssociéi  aree  kS  é^ues 
de  Mets,  pour  la  régie  comnaDe  des  sali* 
nés  de  l'évèché  de  Me\w  et  du  duché  de 
Lorraine  y  leurs  s ujeb  se  sont  vus  forcés 
insensiblement^  de  se  pourvoir  desei  dans 
les  greniers  du  duc ,  n'y  ajant  pas  moyen 
d*iei|  «voir  d^aîllcnrs;  surtout  de|>uis  W 
supprsBSinu  des  salkas  de  Vie ,  où  la  pliH 
part  des  anciens  monasièras  aiaieot  kuri 
poêle?  à  faire  leurs  sel. 

LcsoÙuiei&de  b  saline  de  Ilosicrcs^ 
sont  chsiigés  de  fournir  chaque  année  y 
6,500  mmds  de  «1.  Le  muid  de  sel  est 
coBipesé  de  16  fatals,  kfuel  de  16  potsi 
k  pot  étant  suppose  peser  deux  Uvlesi 
le  poids  du  muid  serait  de  513  livres  :  ce 
poids  varie  de  peu  au-dessus  ou  au-des- 
sous. Comme  la  q?înnlilé  de  sel  (jiii  se  tire 
des  salines  du  pa^s,  excède  de  beaucoup 
H  eOBSOBUMlion  qui  s'y  en  fait,  on  vend 
iWédant  peur  l'Alsace  »  k  Pakiiaat,  k 
pays  de  Trirm ,  Mayence ,  Spire ,  Yonas 
cl  antres  terres  situées  en  deçà  du  Rhin;  et 
quelquefois  même  aurdelà  de  oe âeoTC  dans 
le  Brisgau ,  etc. 

Rosières  ci-devant  avait  litre  de  prévôté. 
Depuis  k  création  dm  ncu?eux  baiUiagm 
en  1751,  U  a  été  érigé  eft  baUiiage ,  qui 
est  boiué  au  midi  par  celui  de  Châté,  à 
l'orient ,  au  nord  ,  par  les  bailliages  de 
LunéviUc  et  de  Nancy,  du  cote  de  Véxdi- 
zc,  il  s'étend  jusqu'à  la  Moselle.  Le  bail- 
liage est  composé  de  32  communautés.  La 
nouveik  église  parcfssiak  dédiée  à  saint 
Pierre,  est  bien  bâtici  i  gauche  de  k  rivière 
sur  k  pkce  publiée,  an  milka  de  kqnèlk 
il  7  a  une£Mitataei 
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Il  n'est  point  parlé  de  Rosières  daas  les 
andens  géographes,  et  ce  lieu  n'est  devenu 
célèbre  (}ue  par  les  félines  ;  et  encore  ces 
nlioes  8on(-dleli  beucoup  plus  motleraes 
que  celles  de  Vic^  de  Marsal,  de  Mojrenvic 
et  de  Salone.  Dans  les  charlres  de  cr  pavs 
ci  et  de  l'Alsace,  on  remarque  que  les  an- 
ciennes abbayes  avaient  des  poêles  à  faire 
du  sel  dans  les  salines  de  Vie ,  de  Marsal, 
d«  Solooe  et  de  Mojenvîc;  mais  on  ne  par- 
le dei  ««lioce  de  Rosières,  ^ne  ven  le XII 
siècle. 

Dans  les  commcncemens  ,  et  rivant  que 
les  souverains  eussent  mis  les  seis  vn  p:\r- 
tie,  chaque  seigneur,  chaque  abbaj  c,  ciia- 
que  partiddier,  pooTaîl  avvir  ses  poêles  à 
faire  lesel ^-et  le  distribuer  àsa  maison ,  à 
ses  sujets  et  à  ses  domestiques  >  ou  le  ven- 
dre à  des  étrangers  ,  comme  on  vend  les 
autres  marchandises.  Ctlri  p  irail  par  toute 
l'histoire,  cl  nous  en  avons  donné  despreu- 
veii  dans  notre  dissertation  sur  les  salines 
dél^onante. 

On  éroit  que  le  duc  Mathieal,  qui 


gué  en  Lorrriînc  depuislan  1250  jusqu'en 
1303',  et  iey  acquit  des  seigneurs  de  Ja 
maison  de  Boaières  et  d'autres  seigneurs  , 
en  lear  donnant  dé  l'argent  on  d'autres  ter- 
res ea  échange. 

Dans  la  guerre  que  1a  duchesse  Marie 
de  Blois,  régente  de  f.orraine  (1)  ,  fit  à  la 
ville  de  Metz  en  1  5^0  ,  les  Mesî^iiis  firent 
irruption  dans  la.  Lorraine ,  pilleront  et 
brûlèrent  Faooart,  Rosières-aoxr-Salincs , 
ruinèrent  les  deux  maisons  forces ,  qui 
y  étaient,  et  abatlirent'le  parc  d'£înnUé* 
au-Jard. 

Quelques  années  après  ,  c'esl-à-dire  en 
1371 ,  les  mêmes  Messins  étant  entres  en 
guerre  contre  le  duc  Jean  (2)^  et  aidés  de 
quelques  troupes  d'aventuriers,  qu'ils 

avaient  pris  à  leur  service,  coururent  une 
grande  pariie  de  la  Lorrrainc  ,  ruinèrent^ 
la  moitié  de  Rosières-aux-Salincs ,  et  n'en 
sortirent  qu'apr^  y  aveu*  demeuré  douze 
jours. 

Pendant  la  guerre  de  Cbarles-le-HardI 

duc  de  Bourgogne  (3),  contre  René  II, 


eommença  à  régner  en  1 159  ,  donna  Ro~' duc  de  Lorraine,  Malhortie,  qui  com» 


^res  et  Lenoncourt  à  Drogon  de  Nancy , 
chef  de  la  maison  de  Lenoncourt  en  échan- 
ge de  jNancy,  qui  appartenait  à  Drogon  ^ 
mais  alors,  Rosières  était  peu  de  chose  , 
fl  ne  -  éooststait  que  dans  une  maison 
forte  et  un  bourg  assez  peu  considérable. 
Ce  lieu  n'est  devenu  célèbre  que  depuis  la 
découverte  de  la  source  d'eau  salée  ^ 
On  ignore  le  temps  précis  de  celte 
découverte,  mais  je  ne  la  crois  pas 
plus  ancienne  que  Van  1309.  An  mois  de 
février  1331 ,  Aubry  ,  sire  de  Rosières  , 
convient  avec  le  duc  Malîiieu  lï,  que  ]f  duc 
ne  peut  tenir  à  Rosières ,  entre  le  grand 
Pont  et  le  Lliàlcl ,  que  trois  ménages  de 
Metz  j  ei  le  méaie  Aubry  de  Bosièreâ  re- 
prend dudit  duc ,  tout  ce  qu'il  lient  à  Bo- 
sièiesèt  au  ban,  excepté  La  -Motte,  qu'il 
tient  du  comte  des  Deux-Ponts. 

Il  est  certain  que  la  maison  de  Rosières, 
une  des  principales  branches  de  celle  de 
Nancy- Lenoncourt ,  posséda  la  ville,  le 
chàtenn  et  la  plupart  des  salines  de  Bouères 
jusqu'au  temps  du  doc  Ferri  Iil|  qui  a  ré- 


mandait ù  Rosières^  et  d'Oncnstcin  ,  qui 
commandait  àî.unévillt:  pour  le  duc  René, 
se  jelcrenl  au  milieu  de  la  nuit  dan.*)  le 
bourg  de  Sainl-Dicolas',  au'  mois  de  dé' 
cembre  1476,  et  j  égorgèrent  tous  les 
soldais  Bourguignons  qu'ils  y  trouvèrent. 
Le  duc  Charles -Ic-Hardi,  qui  était  au 
siège  derant  Nancy,  résolut  d'en  tirer 
vengeance,  et  marcha  avec  une  bonne  par- 
tie de  ses  troupes  vers  Rosières,  qu'on  lui 
avait  décrit  comme  un  lien  de  peu  de  ré- 
sistance. II  envoya  une  partie  de  ses  gens 
contre  la  ville^  mais  Malhortie  les  repous- 
sa vigoureusement ,  et  le  duc  ,  qui  de  la 
hauteur,  considérait  la  situation  de  la 
place,  qu'il  voyait  tuule  environnée  d'eau 
répandue  dans  la  prairie  ,  crut  que  c'était 
une  ville  considérable,  et  que  cès^eauic 
étaient  celles  des  fossés  et  éû  environ^  de 
la  ville,  il  jugea  à  propos  de  retourner 

(i)  Hîiloire  de  I«orratm,  tome  3,  niga 

358.  '      •  ^ 

(i\  IbiJ.  p.  3pi . 

(3)  Histoire  de  Lorr.  t»  5.  page  36*>. 
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wm'ûige  devint  Naiicjr,  et  de  ne  pu  ùiû- 
gqgp  iartilMMU  mm  wnaét  Méfiât  BaA- 
res,  doit  b  pnte  lui  étâit  d'iybigB  noÎB- 

^  dre  importance. 

Les  Salines  de  RosiAirs  furent  rwin^s 
Ters  l'an  i487,  ou  du  moins  on  cessa 
alors  d'^  travailler.  Qnelqoes-uns  crojent 
qiw  cclftamvft  pair  le  d^ot  de  bols,  ce 
91111110  parût  pen  TnâienAlabli)  m 
qaamiié  iafisie  de  bois  qui  le  Iroove  dans 
les  montagnes  de  Voge ,  d'où  il  descend 
par  la  rivière  de  Meurfhe,  qui  passe  à 

'  Kosièreâ.  Ce  qui  est  cf  1  tain  ,  c'est  qu'en 
i563  elles  furent  réiajjlies  par  la  duchesse 
Christine  de  «Duneoun^ ,  aprii79aiit 
d'internipiioa ,  comme  à  le  Toit  par  llns- 
cription  suiraote,  qui  te  Jit  lor  la  grande 
pcMtedelaaaline. 

SED  NVMQUAM  CJDIMUS  (1). 

>  Trèê^haatej  triê^exeeUnUe  et  tréë- 
pÊÊBÊMiUe  Princesse  Christhie^  par  la 
^race  de  Dieu ,  Royne  née  de  Danne^ 
marc ,  Suéde  ,  Noroegue ,  des  Cots  , 
^andafe.f  ^  Sclauons  ^  duchesse  de  Slcs- 
vich ,  JloUiein  ,  Storman  ,  Dietmurse , 
Zorronie-,  Bar  et  MUan,  comteMêe  de 
Oldenhaurg ,  Debnenkemtt ,  BUmmt ,  et 
dame  de  Dorthone  et  Caltra,  l'an  1  "563^ 
le  premier  Jour  de  Février ,  a  fait  ériger 
de  fond  ca  comble  celte  présente  saline, 
à  l'avancement  du  bien  [ihIjIk,  de  Lor- 
raine^ laquelle  avait  c-ic  désexiée  7â  ans 
auparavant. 

Il  y  a  dans  la  dépendance  de  Bonèm^ 
plosieort  censés  et  ùefs ,  tels  que  Cuite^ 
Féoe^  ou  Cute-Féoes  y  Cultura  faharum, 
oommanderic  de  Tordre  de  Malle  ;  la 
Critère  y  cense-fief ,  où  se  foit  une  cha- 
,  pelle.  Le  Rajreul ,  XoudaHleê  ,  château  el 
emiei  banie -justice;  la  Grange ,  la 
PetAe-Rosière»  y  Pwteeeemx^  ou  JRor- 
deux  y  maison  franche ,  avec  de  belles  dé« 
pendances,  à  droite  de  la  Meurthe^  c'cfnft 
autrefois  une  jumenierie^  ou  espèce  de 
baras. 

L'ermitage  de  la  Belle-Croix  ,  dont  M. 
(1)  C'était  U  devue  de  Chri^ûne  de  Danne- 


de  Mitiy  est  coUateur.  L'ermitage  de 
Sigismood* 

Prieuré  des  SSl  Iimueem  de  UnsnirM. 

-  Le  prieuré  des  SS.  InnocCM  de 


zîères  fut  fonde  en  1621  ,  par  mciiiie 
Bonaventiire  Renel,  grand-doyen  de  Saînt- 
Dié,  qui  le  donna  aux  pères  hum diclios 
réformés  de  la  congrégation  de  Saint- 
Vanne  et  de  Saint-Bydulpho.  H  lenr  céda 
sa  chapelle  des  SS,  ianoccns^  sitnde  en- 
tre le  châfcan  et  la  saline ,  le  logement 
joignant  arec  un  jardin  ,  les  ornemens  de 
l'f^glise,  quelques  bitns-fonds  et  quelques 
rentes  con^toées..Soa  testament ,  par  le» 
qnd  il  fait  cm  donations ,  est  du  ôO  dé* 
oembre 

Lès  Pères  Cordelière  de  Meziiree, 

Les  pères  cordeliers  ont  aussi  une  mai- 
son à  Rozières,  où  ib  furent  éfahlis  par  la 
piclé  des  ducs  de  Lorraine  au  commencfr- 
menl  du  seizième  siècle  j  c'était  autrefois 
nne  maison  de  recollèis.  Le  couvent  des 
cordeliers  fut  reoeostroit  en  1671, 
Hôpital  de  Rosières, 
L'hôpital  de  Rosières  est  dans  le  fau- 
bourg, d'nn  revenu  assez  modique.  On  a 
uni  à  cet  hôpital ,  le  17  février  1613,  la 
chapelle  de  Saint-Michel  avec  son  revenu. 
M.  Thîrîeo,  procwcnr-géndnl  de  Lor- 
raine, 7  londa^  en  1447 ,  nne  cbapelle 
en  l'honneur  de  saint  lacqnes. 

La  ville  de  Rosières  avait  deux  boursa 
au  collège  de  La  Marche  à  Paris,  dont  le 
fondateur ,  Guillaume  de  la  Marche avait 
été  curé  de  Rosières. 

Bosièfe>4mz«Sa]incs  porte  d'asor,  à 
une  épée  d'argent,  énAnuBliée  d'or  ^  miie 
en  pal  la  pointe  en  hant^  et  côtoyée  de 
deux  roses  d'ai^cnt. 

Antiquités  trow^i-es  à  Hosîf'res. 
Au  commencement  de  juillet  de  l'année 
1729,  quciqoesruns  de  ces  ouvriers,  qui 
sont  occupés  à  ramamer  et  piquer  les  bois 
des  salines  de  Rosières,  ponr  les  ""fnfw 
à  bord  ,  trouvèrent.,  an  bord  delà  Menit^ 
the,  au-des»iis  d'une  meîaîrîe  nommée 
Morleau  ,  à  une  demi-lieue  de  Rosières-  ' 
aoi -Salines,  et  à  un  quart  de  lieue  de 
f  trouvèrent^  dis^je,  dans 
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qoelle  ayui  élé  wâûUe ,  on  fat  obligé  dé 
M  WBnW  ét  ibr«  TmMx  ,  âiitM  cooimidta-» 
teor  à'Bééofe ,  témoigne  la  même  chose  , 

de  même  qtie  le  scoHastc  d'Apollonius  de 
Rhodes,  Lucrèce ,  dans  soa  ouvr^  de  la 
naiure  des  choses  ,  dit  (4)  : 

uérma  aniiqua  manus,  » ,  »  

Bt  priottftttœrii ,  quam  firri  £0- 
gnitaê  mtu» 
Homère^  dut  vue  infinité  d'endroits , 
parle  dfs  arm<**5  d'airain  ,  dont  se  serraient 
les  héros  du  siège  de  Troie  (2).  Il  parle 
aussi  des  roues  de  charriot  armées  de  bao" 
det  4'aifaiÂ,  ét  des  bfiadif»  oo  des  mis 
dfl  caim  ratonr  do  J'eioiev.  Xênophon  , 
liMaooop  plus  récent  qu'Homère ,  fait 
SonTcnt  TTtention  d'nrmcs  de  ciiirre  ,  et 
d'autres  insa  umens  du  labourage  ^  de  hl 
même  matière  (3). 

Dans  la  sainte  écriture ,  les  aatds  ,  le» 
pèles  A  fini  I  les'  antres  lastrtimeas  du  ta« 
bernSfile  de  Moba  et  dn  temple  d«  Salo- 
mon ,  de  même  que  Tes  armes  de  Goliath  , 
sont  presque  toutes  d'airain.  Quelques 


un  pré ,  à  boit  pieds  de  pfofoodMF  an 
terra  y  les  antiquailles  dont  aaas  slkiat 
pirIsrÉ  Gepré  se  trouait  cirderant  à  plus 
de  20  toises  delà  riTière;  mais  comme, 
depuis  quelques  nnnées ,  la  Menrthe  a 
pris  son  cours  de  ce  côlé-1 1,  elle  a  dé- 
courert  des  bouU  de  flèches,  de  bronze  , 
longs  d'cBYiffon  deux  pouces ,  j  compris 
la  auuMiia  ,  an  la  queue  qui  s'ansboi^ 
tait  dans  k  bois  de  la  flèche.  Il  y  en  ayait 
environ  un  millier  de  cette  sorte.  Il  s'y 
troura  aussi  des  bouts  de  dards  ou  de  pi- 
ques 7  aussi  de  cuirre  >  dont  le  manche 
où  la  queue  était  ronde  et  aiIMBe,  pour 
99»Bmt  las  boats  da  bolsda  la  pique  qui 
a'y  emboîtait.  Gesbouts  de  piques  sont  longs 
4'envinni  nn  pouce.  On  découvrit ,  aussi 
an  m«*me  lieu  ,  des  manières  d'espontons , 
une  petite  enclume,  et  d'autres  petites  ma- 
chines de  même  métal.  Le  tout  fut  apporté 
à  son  alissia  royale  madame  la  ducbessc 
da  Lamdna  i  ei  à  amnseigneur  le  prince 
Charles  son  flls»  quiordonoèi^ent  de  fouil- 
ler incessamment  un  même  çndroit  ;  mais 

je  ne  sache  pas  qu'on  y  ait  trouvé  autre  [  grammairiens  ont  m^-me  avancé,  que,  chez 


chose.  On  conserve  dan»  le  cabinet  de  no- 
tre abbaye  de  Senoaes,  quatre  ^  ces  bouts 
dsâèdies  et  nn  bout  de  pli|na. 

Ces  pièces  sont  d'airain  jetées  en  Ibnte. 

Oo  sait  qu'anciennement  on  employait  l'aî- 
lain  pour  une  inCtnitt^  de  choses  ,  où  nons 
employons  aujoinilhui  le  fer  et  l'acier: 


les  anciens  ,  l'airain  se  mettait  pour  tontes 
sottes  de  méuux ,  maJi  oe  seadment  est 
insoutenabla.  Les  textes  des  auteurs  qua 
nous  avons  cités ,  sont  trop  formels  pour 
le  enivre:  cl  les  mêmes  autrurs  sacrés  et 
profanes ,  savent  fort  bien  marquer  re 
fer ,  comme  différent  de  Tairairi ,  quand  il 
nous  avons  vu  des  clous  )  da  stilets ,  des  !  en  est  question.  L'usage  do  fer  était  inven- 
aigaîUes  it  aaudre,  des  ebarmèios  an  gonds  fé  dès  aTant  le  déluge,  puisqu'il  est  dit  que 
de  portes,  désarmes  de  toutes  sortes,  des  (4),  Tu&tUeatn  fuit  maUeator  et  fahcr  in 
insfrumeas  de  sacrifice,  de  labourage,  delcancfa  opéra  œris  et  fer  ri,  et  que  Moïse, 
cuisina,  îe  toni  de  cuivre.  Hésiode  (1)  '  plus  ancien  qtie  «les  auteurs  dont  nous 
dit  même  que  les  anciens  se  servaient  avoos  parlés  ,  fait  mention  du  fer,  comme 
d'airain  au  lieu  de  fier ,  parce  qu  alors  le  différent  de  (airain  en  plus  d'un  endroit, 
fer  n'était  pas  encore décbavart  a  hitrs  qr-  Le^iU  1.17.  Tourner  xxxi  3â.  'DetUerm* 
m»  éiaieàt  tPuiraè$  y  dSs  mént  qMe  lêurs  [rtii:9.  xix,  9.  ;r.rr//.  IS,  xxrnu  S«  On 
imtrumëHt  êê  ttikouragey  parce  qite  le fer  ^  voit  le  même  daos  Jlosué  \  les  Juges  |  Jf<^ 
n* était  pas  encore  irn^fnté,  Proclus  ,  ex-,  les  livres  des  Roî<;. 

pîiquant  ce  passnr'e  d'Hésiode  ,  dit  i[iw  t     Nous  avons  mêinf- prenvc?  que  1rs 
les  anciens  se  servaient  d'airain  dans  la  fa-  anciens  Celtes  ou  Gaulois  se  sct  vaiçnl  de 
brique  de  leurs  armes  ,  et  qu'Us  mîant ,  j        ^^^^^^  ^  ^^^^  ^^^^^ 
pour  cela,  nna  trempe  piMicnlièie,  In-    ^.^)  Homér. md. H.  E.  A. 

^  I         Xénoph.  Cyroped. 

(1)  HMod,  o^s  et  dira.  I    (4)  ^V.  . 
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de  haches  de  pieire}  au  lieu  de  fier  ^oo 
d'airain. 

Oa  conserye^  dans  le  cabinet  de  Seoo- 
nes,  plusieurs  dé  ces  hàdies  d'armes  de 
pierre ,  trouvé  dans  la  Lorràiiw^lle- 
mande ,  à  Martokircli ,  à  trois  oa  quatre 
lieues  de  Trêves.  On  les  troiiyc  assez  cora- 
munémeot  dans  les  champs^  ce  qui  fait  ju- 
ger qu'on  y  a  ajulrefoia  donné  baiaille.  Un 
en  a  iiusi  trooriS  en  iUaaoe  et  aux  environs 
de  Zurich  en  Snûse.  On  troure  en  àM~ 
gleterre,  dans  la  province  de  Nortfts^mp^ 
ton  ,  des  |)ierres  à  fusils ,  dont  les  bretons 
armaient  leurs  dards  et  leurs  flrches.  En 
d'autres  endroits  ils  les  armaient  d'os.  On 
convient  que  les  anciens  Ger^ins  n'avaient 
gnires'd'antrei  armes  que  la  hâclit.  Dans 
Te  tombeau  dn  roi  Cbildericy  déconveri  à 
Tournay  en  1653  ,  on  trouva  iine  hache 
sous  la  tête  de  ce  prjnce.  Pour  les  h.ichrs 
trouvées  sous  la  tête  des  soldats  morts  , 
Toyez  le  P.  D.  Jacques  Martin  :  Ihjigiun 
dts  CauloiSf  iom.  n.  pag.  311.  D.  liera, 
de  Monifiincon  :  Antiquité  expliquée , 
tome  V. 

KOSIERES  EN^LOIS.  ^  Bosî&ks- 

* 

pn-Blois ,  Roseriœ  in  Blenensi  pago  , 
Tilla£,e  du  diocèse  de  Toul ,  à  une  lieue  et 
demie  au  nord  de  Gondrccourl ,  à  deux 
et  demie  de  Vaucoulears  :  office  de  Gon- 
drccourty  receiis  de  Bonrmonl,  bailliage 
de  la  Mardbe.  M.  Tardif  de  Gournay  en 
est  seigneur  haut-justicier  :  présidial  de 
Cbàlons ,  parlement  de  Paris  ;  la  paroisse 
a  pour  patron  ,  St.-Gençhaut. 

ROSIÈRES-DEVA^T-BÀR.  —  Ilu 
sières-devant^Bar  y  annexe  de  Besson,  vil- 
lage du  diocèse  do  Tonl  :  office  et  pré- 
TÔté  de  PicrreCte  ,  recette  el  bailliage  de 
Bar  ,  présidial  de  Ghâlons ,  parlement  de 
Paris.  L'église  de  ce  lieu  est  dédiée  à  St.- 
Pierre.  Seigneurs,  le  roi,  et  messieurs  du 
Cbâtelet,  et  de  Frunquenuml. 

BOSliBES-EN-HAYE ,  o»  HEYS. 
—  Rosières-^THaje  ou  Hey» ,  Boieriœ 
m  tepibm ,  village  du  diocèse  de  Toul,  à 
deux  lieues  et  demie  de  Pont-à-Mousson 
et  de  Toul  :  office,  recette^  ])révôlé  et  bai!- 
liage  de  Ponjt-à-Mous&ou ,  cour  souve- 


raine de  Nancy  :  le  roi  en  est  seul  seignear: 
la  paroisse  a  pour  paron  ,  St. -Pierre.     .  . 
yROSlÈRES-SUR-MOtZON.  —  Ro-  • 
sières^soT-ftlonzon  »  iloserrâ  <fQ>ni  Mo^ 
ninam  ,  village  du  diocèse  de  Tonl ,  of- 
fice et  bailliage  do  la  Marebe  y  leeette 
Bourmont  ;  la  paroisse  a  povr  patrono  , 
Notre-Dame. 

ROSIÈRE  (La). —La  Rosière,  vil- 
village  de  la  jarstion  de  la  djapelle  sur  le 
Neoné ,  i  nne  lien  et  demie  de  Bmjrères* 
La  Pbtiti  Eosnu ,  bâmean  aépàré  da 
St.-Nicolas  par  un  ruisseau  seulement.  Il 
est  composé  d'un  moalin  et  de  quelguet  ' 
maisons  cl  tanneries. 

ROSSELAj\G£.  —  Bocselauge ,  i2ot> 
êàêaagiumy  village  dn  diocAw  deMeb) 
office ,  recette  et  bailliage  de  Briey ,  \ 
gauche  de  l'Orne ,  à  tuie  lieue  et  dènde  de 
Hricv.  Le  roi  en  est  seul  seigneur,  hant 
♦  t  moyen  justicier;  la  paroise  a  pour  pa- 
trons ,  Sl.-George  et  St.-Aiibio. 

ROSSELLE^La),r<Wère.— LaRosscUe 
est  une  petite  nvière  qnî.  lire  ses  sonrees  . 
de  l'étang  d'fssing,  et  de  l'abbaje 
Longeville  ]  elles  se  réunissent  au-dessus 
de  St.— Avold  y  on  passe  In  Rossellc  ;  de 
là  elle  coule  au  de  liomljour^-rE- 
vcque,  passe  au  comté  de  Sarbrick ,  et 
se  perd  dans  la  Sarre ,  entre  Sarre-Louis 
et  $t.-Jean"Sariirik.  Elle  fiûtmondre  pins 
de  cinquante  moulins,  de. sa  sonree  à 
son  embouchnre'y  quoique  son  conrs  ne 
soit  pas  long. 

ROVH  î  E  DEVAlNT-ILn  ON  — Bo- 
ville  devant  Bay  ou  ,  viiiagc  du  diocèse 
de  Toul/ bailliage  de  Véadise,  leoetlb  dv 
Nancy ,  cour  souY-waine  de  Lorraine.  Pa* 
Iran  ,  St.-Calixte.  Seigneur  ,  IL  le  mar- 
quis de  la  Galaizièrc.  Ce  village  est  situé 
à  l'entrée  d'une  i^nrî^e,  à  gauche  de  la  Mo-  — 
scllc .  vis  à  vis  de  iiayon  ,  à  deux  lieues 
el  déuiie  de  Yézclise  ,  quatre  de  Luné- 
ville  yWy  a  une  maûon  seigneuriale ,  dés 
logemens  de  lenniers,  un  moulin  ;  V^'se 
est  ancienne ,  isolée  et  à  mi-cûle ,  au- 
I  dessus  du  village.  Pvoville  faisait  une  dé- 
pendance du  comté  de  Marainville  ,  sui— 
Ivant  les  lettres  d'érection  du  29  jailli 
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afaif  M.  de  la  Galaiii&r«  ajaai  d%^tam.  En  1377 ,  Gobert ,  siie  d'Apee^ 

mont ,  vendît  au  duc  âe  Bnr  ,  marquîs  du 


1788 

adietë  Roville  le  premier  février  1754 ,  il 
fut  désuni  de  Marainvillc  ,  par  Icltres-prf- 
teàles  du-lS  diniîêmeniois,et  uniau comté 
delSeuvilkr-sur-Masslle.  Voyez  Nêuviller. 

Ïil  y  a  encore  uo  autre  village  du  même 
HB  de  ilMFiMe^  4it  mm  Ckéneê^  Ro~ 
pma  mi  quercuay  situé  sur  la  Mortngne , 
quatre  Ueiies  et  demie  au  sud-csi  de  I  imc- 
rillc.  T  e  pntron  de  l'église,  St.-Kemy. 
Seigoeur,  M.  de  Bressej.  Bailliage  de 

Lunéville* 

U  y  aTàit  m  wtre  Jlo9i7(e ,  qui  nesub- 
•iMe  plaftf  dont  lès  rmdnà  sont  au  ban  de 

Vandelcvillc  ,  et  çen  était  jadis  lapa- 
roispr  ,■  ntj  iKiilliage  de  Vézclise. 

KOIjSSKI  \»  —  H ousseux  ,  ou  Rou- 
çcux  .  Jtosaolium ,  village  du  diocèse  de 
Toul ,  à  droite  de  Ift  lleosB,  tr^près  de 
Jïeitichèteaii.  Patrofi  »  Su-Martin; 

Sdgneiir  ,  le  roi.  Bailliage  ée  Meuf- 
cbàlcau.  Dépend  le  fief  de  Gonvaux  ,  qui 
«Impartira t  au  sîear  de  âauriUe ,  Termitage 
deStc.-Annc.  ,      '  . 

tf  ROLVRE-LA-CHETim  —  Eoime- 
b^jhëtwe  Jlnvers  misera ,  Tillagei  «ae 
Ueoe  et  demie  de  Neufcbâtean,  dSiMïèse  de 
Tool ,  bailliage  de  Neofcbàieau. 

Ca'  lieu  se  divise  en  trois  hameaux.  L'é- 
gU&c  est  située  sur  une  hauteur  ;  elle  csl 
dédiée  à  Sl.-JIartin.  Seigneur  ,  M,  de 
Bassompieffe.  Dépend  U  méiairie  de 
Froide-FoDimy  el  k  chapelle  dé  Sl.^ 

V  ROL  V  RE-EN--XAI1VT0IS.  Kou- 
vrc-en-Sainlois  ,  <m  en-Xaintois  ,  Ruvcra 


Pont,  la  raoilié  de  toul  ce  que  feu  iiiessirc 
Jean  d'Apremont ,  son  oncle ,  avait  et 
teuâii  en  quelque  manière  que  ce  fnt ,  ès 
Yïilede  Jtowve  et  Lanhaire ,  Beldump.j 

biimont  f  ou  Beaumont  ffamonville , 
Saiiit-Beaussan  ,  etc.  Rouvre  csl  oflice, 
recette  el  baillinge  d'Eiain.  Le  roi  en  est 
seigi^eur  poui  uiuiiié,  madame  de  Mollbe, 
J)iuae ,  pour>deiu(  lîcrs  dans  Pautre  moi* 
tié  j  et  JUcbaid ,  seigoeor  pour  l'autre 
tiers*  HoiiTie  a  povr  palrot^^  Su-Julien. 

Liinutax ,  Lani/eriàn,  annexe  de  Rour 
Tre>  a  pour  patron,  saint  Pantaléon; 
ces  deux  Villages  ne  font  qu'une  seule  et 

iMemc  communauté.  On  compte,  dans  ces 
deux  vi Hâtées  environ  cent  trente  habiians. 

ROUVRE.  —  RouTre,  rillage  du  dio- 
cèse de  Verdun  ,  ancien  fonds  de  l'évêché. 
Thierri ,  cvc  jui'  de  Verdun  ,  qui  est  mort 
en  avril  108U  ,  reprit  le  cbàleau  de  Rou- 
vre ,  qu'un  seigneur  de  Dun  nommé  Alo , 
avait  usurpé  -sur  son  évéché. 

ROUVROI-SUB-MEU^.  ^  Rou* 
vroi  y  Mobofetmn,  nom  de  lien- assez  com-^ 
niun  dans  ce  pays^  qui  vient  du  latin  y 
Robur,  un  chêne ,  d'où  iennent  aussi  les 
noms  de  Rouore-en-/  ' oivre ,  Ixuuvre—ia— 
Chéthe ,  Uouvre-cn- \ainloii  ,  el  Roville' 
aux-Chéncs,  tic,  Rouvrais  et  Rouvret 
eu  plusieurs  provinces  diï  royaume. 

Rouvroi  dont  nous  Toulons  parler  ici , 


SancU'StOt  viUage  à  cinq  quarti»  «le  ^  est  iùtué  sur  la  Meuse  à  une  bonne  lieue  de 


Ueoe  au  couchât  de  Mirceourl  '  diocèse 
de  Tool,: bailliage  de  Mireoonrt.  On  le 


Saiht-Miluel,  annexe  de  Mezai,  diocète  de 
Verdun  :  bourg  ou  viUage  aatrtfoîi  fermé 


distingue  en  deux  seigneuries  ^  la  grande  |  de  murailles  j  on  y  voit  encore  les  restes 
et  la  petite.  Seigneurs,  M.  de  Bassom- ,  des  portes ,  des  murailles  et  des  fossés.  Il 
pierre  pour  la  grande  seigneurie ,  qui  dé-  a  même  souffert  un  siège.  Rouvroi  a  litre 
pend  de  Baudricourt  ;  el  le  roi  pour  ia  de  marquisat  :  ci-dcvaut  oflice  et  prévôté 
petite ,  qui  dépend  de  Châteooî.  Xa  pa-  d'Hatton  -  Cbàtel ,  maintenant  recette  et 
roissè'apottrrpatron  saint  £7i>/ie  ,r«afJS'^  bailliage  de  Saint-Mtliiel.  ie  roi  en  «st 
n/ie  ,  martyr  du  pays.  seul  seigneur;  l'église  du  lien -est  sous 

ROUVRE-EN -VOIVRE.  —  Rouvre-  l'invocation  de  s.  Laorentc  doyenné  dé  St. 
en-Voivre,  village  à  une  lieue  au  levant  Mibiel. 
d'Iilain:  diocèse  de  Verdun,  bailliage 
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BOUVROY-SUA^TTAQf.  ^  Roo-  ^  ritîèi^s  de  la  maison  de  Stim ,  af ec  Ffan- 
wroy-^ur-Ottatn ,  ou  Othain  y  oa  HotiMy  •  Çois,  comte  de  Vaudémont  et  de  Salm^ 
village  à  une  lieuo  n  demie  de  Long-nvon,  pèr«  du  duc  Charles  IV.  I.e  prince  ^ico- 
sur  la  rivière  d'Oiiain  ,  diocèse  de  Melz  :  las-Fr  auijois ,  fr«Tc  dt  (Charles  IV,  va  fait 
bailliage  çic  LonguvoD,  de  la  terre  commu-  '  long-iemps  sa  résidence  avec  la  priaccsus^ 
ne  de  MarTUIe  et  d'Araacy,  .Le  roi  en  est  !  Clause  soa  ^pooie. 
seigneur.  |    La  naaisoa  de  Ruppes,  atttrefols  de^ 

RIIMONT. —  Ramont ,  Rumoniium  ,  ]  note  et  d'armes  ,  portait  d'argeat  ,  i  tro^ 
village  à  dens  lieues  au  nord  de  Bar:  dio-j  écussous  de  gueules,  2.  et  1. 
cèsedeToul,  doyenné  de  Bar ,  prévôté  j     RUPT  -  AUX-NOJSAINS.—  Rupt- 
et  office  de  Pierrcfitle  ,  receîte  cl  bailliage  I  aux-lNonains  ,  Rivtts  atl-Nonas  .  \jllage 
de  liar  ,  pré&idial  de  CliàlouSj  parlement  sur  la  iivH^re  4e  Saulx,  diocèse  lie  iuul 
de  Paria;  la  paroisse  a  pour  pftttonaaiot  -  -  - 

Hypolitc.  Seigaeur  y  le  roi  et  les  seigaeim 
de  Pierrefitte. 

ITRUPPES.  —  Huppes,  village  entre 
Vézeiise  et  Gondrecourt ,  Toul  et  Neuf- 
cliâicau  ,  à  trois  .lieues  de  Vaucouîcurs  , 
sur  un  ruisseau  que  la  Meuse  re<^uit  a  uuc 
lieue  du  viJkige.  Bappes  est  du  diocèse  de 
Tottly  baîUiaj^  de  Ncufcbàteau.  Laparols- 
M  a  pour  patron  ,  Saint  Gengoul.  Il jr 


a  plusieurs  cha|teUes  dans  l'église  parois  leur  substitua  des  Itén/dictins  de  saint  Be- 


siale. 

prévolé  Royale  de  Ruppes  a  élé 
supprimée  en  1751.  Ce  lieu  est  le  chef- 
lieu  d'une  ancienne  baronie ,  qui ,  de  la 
'maison  deSaUn»  est -venue  i  oe^e  de  Lor- 
raine. 

On  dit  que  les  assassins  qui  tuèrent  le 
baron  Luizcbourg  aux  portes  de  Nsncy, 
en  16'2i,  ï>e  sauvèrent  au  château  de  Rup- 
pes ,  et  que  le  prince  de  PhaUbeur^  avait 
en  dessein  de  les  )r  attaquer,  mais  qu'il 
craignît  qn'ik  ne  le  missent  lui-même  à 
mort. 

On  remarque  que  le  duc  Charles  ÎV  fut  Rivus^  Mllugc  a  deux  lieues  et  drniie  de 
élevé  dans  son  enfance  ,  pendant  (jucbjue  Sainl-AJiiiiel  :  diocèse  de  Toul ,  doyenné 
temps,  daos  le  chàleau  de  Huppes  et  au  de  Iklrdiu,  prévôté  et  ofQce  de  Pierrefitte, 
FQnt-Saint-yinoent.  Le  comte  de  Vaudé-j  recette  et  bailliage  de. Bar,  présidial  «te 
mont  François  de  Lorraine,  son  père,!  Cbâions,  parlement  de  Paris*  La  paroisse 
nrait  un  château  dans  cbacnn  de  ces  deux  a  pour  patron  St.  Ililaire. 
lieux.  Celui  de  Ruppes  ne  subsiste  j)ius  ,  Y  l^l'PT  ,  //on  de  Longchamp, —  Rnpf  , 
il  n'en  reste  que  les  fossés,  mais  on  a  hàli  village  du  baii  de  Longchamp,  à  deux 
sur  remplaceincal  une  belle  maison  qui  lieues  et  demie  au  sud-est  de Remiremont, 
appartient  à  M.  de  Vioménil.  diocèse  de  TouL  L'église  paroissiale ,  qui 


doyenoé  4e  Hammarie,  à  deoxlienesft 
demie  anmidi  de-Bar ,  et  à  trois  9e  Sàia^* 
Dizier  :  olfine,  recette,  prévôté  et  bailliage 

de  Bar ,  prcsidial  de  CliâTons  ^  parlement 
de  Paris.  Le  roi  en  est  seif;neur. 

Ce  lieu  tire  son  nom  d'un  ancien  monas- 
tère de  religieuses  bénédictines  ,  qui  y 
subsistait  dés  avant  i'^n  1156.  Xais  les  re- 
ligieuses, on  ne  sait  ^.  propos  de  quoi) 
ayant  abandonné  cet  établissement ,  on 


niiirne  do  Dijon,  qui  y  demeurèrent  en 
communauté ,  taudis  (juc  les  revenus  de 
ce  mooSstère  purent  suifdre  à  leur  sidisis- 
tance. 

La  paroissr  ,  dont  roffice  se  fait  da^S 
l'église  du  prieuré,  est  dédiée  à  ^t*  Pierre 
elaSt.  Tniil. 

Il  y  a  tlans  le  linagc  el  dans  les  bois  un 
ermitage  dédié  à  saiul  Antoine.  11  y  a  aussi 
dans  ce  village  une  maison  fief,  ,a^^;dnoit 
de  chasse»  * 

RUPf  ou  RUS  dcQant  SaitU-^Hhiet 
—  Rupt  ou  l\us  devant  SainT-i\ï ihîel  , 


La  tçrre  de  Ruppes ,  ancienne  baronie^ 
est  tombée  à  là  maison  de  Lorraine ,  par  le 
ioDariage  de  Gbristine  de  Salm ,  une  desbé- 


està  Lèlte,.a  poiir  patron  St.  Etienne. 
Seigneurs ,  le  roi  et  le  chapitre.  BaîUîag» 
de  Remifenionr j  prévâté  d'Arcbes. 
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Bf^prndfnt  de  îa  p.troî**;?  de  Rnpt  , 
iLettây  quelques-uns  tuuiimeni  Lelfc  Hupt, 
Dremanvilie ,  la  Hoche,  Longchamp  , 
«bef-Ueo  d'un  bon  coiMirAlty  où  il  y  a 
M  autrefois  me  gcverie.  CSelt»  seigneurie 
est  appelée  la  Se^wurie  des  Ecclésians. 

On  trouve  crcore  7\itpt-lrs~Mo{(.^rorni , 
▼îllaf^e  à  detii  lieues  et  demie 


vait  avoir  dans  le  lieu  de  Vi^neulrs  près 
Iluftières  (\'^,.  f-e  frriifé  fut  p:is^é  au  mois 
d'octobre  cl  scellé  du  sceau  du  duc  de  Lor- 
raine en  sa  cour  de  Luoéville^et  de  celui  de 
Jean  de  Tonl. 

Ce  seigneur  élait  fils  du  prince  Jean  de 
Tfiul,  (ils  du  duc  Fcrri  III.  Il  avait  pour 


au  iionj  (ic  j'i  ères  Tliiébaut  et  P(''trpmnn  ,  nommés. 
Naocj",  à  une  lieue  et  demie  de  JNoinenj,  |  dans  le  titre  dont  nous  ^  (  ru  ns  de  donner 
bailliage  de  Nancy.  1  l'extrait.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 

RIiSSAlTGE. —  Russaiige,  petit  TÎIla-j  c'est  lui-même  qui  est  nomini^  ailleors 
Heda  diocèse  de  Trêves  ^  à  deux  lieues  au  [  Jean  de  Nao<^  et  Jean  de  Neuviller.  11 
levant  de  Viller-la-Montagnc ,  bailliaf^e  dejest  remarquable  que  ni  lui  ni  Hcilrip]»> 
ce  lieu,  régi  par  la  coutume  de  St-Mi-|  Lombard  ne  prennent  jamais  le  surnom 
hiel  :  seigneur,  le  marquis  de  Gerbëvii- 1  de  Lorraine^  quoique  fila  immédiats  de 
1er  y  haut  j  moyen  et  bas  justicier.  U  y  a  à  nus  ducs.  •    '  % 

n 


Rusmge  une  doosaine 

S. 

SAFFAIS  ET  VIGXELTLKS  —  Saf- 
fais,  Sajjfeïum^  villa^p  situé  sur  une  mon- 
tagne ,  à  une  lieue  de  ilosières-aux-Sali- 
ncs  )  bailliage  dodit  lieu  ,  cour  soQferaine 
de  Nancy  ^  Le  patron  de  larparoissç  est 
saint  Queotia»  Seigiiear,  M.  Cueillette  de 
SafFais. 

Charles-le-Hardi ,  duc  de  Bourgo^f» , 
étant  entré  en  Lorraine  en  1475,  pour 
faire  la  guerre  au  duc  René  il ,  campa 
jnis  d'un  aïois  an  haut  du  Saflais»  afânt 
que  de  frire  le  siège  de  Nancy.  Il  y  dressa 
camp ,  qu*il  fortifia  par  de  bons  fosses 
quoique  l'endroit  soit  assez  Ibrt  de  lui-oié- 
jnc  par  sa  situation. 

Dans  le  ban  de  Salfais ,  est  une  méuirie 
de  l'ordre  de  Malte ,  nommée  Cute^Févçay 
que  je  crob  venir  de  CuUura  fabœ,  parce 
qu'autrefois  on  culltvait  beaucoup  de  fc- 
res  dans  ce  pays.  Aussi  trouNe-t-  on 
plusieurs  caalous  nomuiés  Ciilc-Fi'XK's. 

yigneules.  De  Saflais  dépend  le  village 
^e  Vigneules,  f  ÏJieoAv^  fief  dépeodant  de 
Tàbb^e  de  fieoones,  dont  le  scîgneër 
Élit  bonnnage  à  l'abbé ,  et  lui  paye  un  cens 
de  7  francs  Barrois  par  an.  M.  Renaud 
possède  ce  fief.  En  1548  ,  Beucelin  ,  a!)bé 
de  Senones,  laissa  à  titre, de  cens  et 
d'huuimage,  à  Jean  de  Toul  ul  Aliéoor  sa 
femme,  to<it  ce  que  l'abbajie  avait  fX  poa- 


Il  y  a  Vigiienlcsnne  chapelle  i 
cation  de  St.  Biaise. 

Sur  le  même  ban  de  Yigneules  est  une 
chapelle .  dédiée  à  la  Sainte-Viei^  en  si 

Naliviié.  ^ 

SàILLY. —  Sailly  ,  «$a//c/am  ,  bourg 
situé  entre  la  Marne  au  couchant»  et  la  ri- 
f  ièrede  $aulx  irorient,  dans  le  Bassigny. 
Ce  bourg  est  chef-lieu  d'uoe  cbâtellenie  , 
qui  dépendait  autrefois  du  temporel  de  l'é- 
glise de  Toul,  et  qui  fui  donné  aux  sei- 
gneurs de  Joinville,  rr  inrne  on  le  voit 
dans  les  notes,  sur  1  histoire  de  Saint- 
Louis ,  par  le  su«  de  Joinville  (2). 

La  paroisse  de  Sailly  a  pour  patron  St. 
Maurice. 

Siilly  est  du  ressort  de  Joinvilky  baillia- 
ge (if  Chaumont. 

La  maison  de  Sailiy,  autrefois  de  nom 
et  d'armes,  portait  de  gueulai  an  lion 
d'argent ,  armé  ,  lampassé  et  oonrooné 
d'or. 

Noncmirt,  r<;t  annexe  de  Sailly.  Patron, 
saint  Félix,  Seigneur,  îcsifnr  de  Combleê* 
On  voit  à  Noncourt  des  forges. 

Il  y  a  un  autre  Aoncourty  village  sur  le 
Mouzon,  à  un  quart  de  Keqe  del&nf-ebà- 
teau  y  annéore  do  même  lieu;  patron,  saint 
Anatholde  et  sainte  Urmle.  Baillii^  de 
Neufchàteau. 


(i)  Archiv.  de  Senoncs. 


Hislotr€  de  Saiilt-Louis  par  le  sire  de 
Joiavilb. 
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fiAlNTOIS.      Les  Salntoîs  ou  Sain- 

toy,  comte  ou  pars  de  Lorraine ,  dans  le 
diocèse  de  Toul ,  lequel  a  donné  son  nom 
à  un  doyenné  sous  l'archidiaconé  d*-  Vhtl. 
Ce  doyenné  cuiupreud  suiiiante  paruisiies 
oa  environ.  Le  Seînioîi  est  appelé  daiu  lee 
titres  SeginUiuit  Comiiuttiêj  ouSegin^ 
tensis  pagtiêf  miSuenlisium.  Il  esl  situé 
entre  le  Chniiraontois,  Cahomontcnsîs  pa 
gus  à  l'orient,  l'Ornois,  Odornenstê  au 
couchapt ,  le  Toulois  et  le  pa>s  de  ff^ide 
ou  ^oid  au  nord ,  et  le  Souloaaoia  et  le 
pays  de  Mirecouit  eu  midi.  JI  nom  parait 
ipie  le  die^liea  de  ce  comté  est  Sehi- 
gneîam^  on  Sabnniaemmf  Sanvigni  on 
SaTÎ^ni  ,  célèbre  encore  aojonnriinl  p:tr 
un  rillage  et  un  eliàteau  à  deux  lieucâ  de 
Mirecourtjet  une  de  Charmes.  . 

Qaant  au  pays  {>aintoi8,  Segmensiê, 
on  Septingenêis  pagus  ,  Frédegaire  parle 
d*an  de  ses  comlâ  :  le  partage  des  états  de 
Charles-le^Chauve  et  de  Lonis-le-Germa- 
niquc ,  fait  au  IX*  siècle,  f;iît  aussi  men- 
tion du  Saîn(ois,et  les  anuales  de  saint 
Berlin  lui  donnent  le  titre  de  comté  , 
aons  l'année  859;  I#  •  mannecrit  de  la 
TÎe  de  saint  Amon,  évéqne  de  TonI  an 
quatrième  siècle ,  dit ,  ifue  ce  saint  prélat 
se  retira  dans  un  désert  du  Saintois.  Sanc- 
te»ii  territorii.  Dans  I  î  vio  de  Bertlioldc , 
évéque  de  Toul ,  qui  >itgca  depuis  l'an 
995  jusqu'en  i020  (Ij,  il  est  dit  qu'il  ob- 
tînt de  l'enipefenrlleorii  le  droit  de  ehasse 
iSUï  la  Meuse,  depuis  le  conalé  de  Seginthe 
jusqu'à  Sorcjr:  Impeiravit  ab  Impcratore 
JJc/iricn  ,  hnnnum  venationiff  à  Sr^inthcn- 


parfaîtement  i  la  titnaiioli  que  now  Ibî 

donnons  ici. 

Eve,  comtesse  de  Chaumoulois  (i), 
tlunnrr  :\  l'abbaye  de  Sainl-Epvrc  de  Toul, 
ie  lie!  de  iSanliuacourt ,  daus  le  district  de 
Sélincoart ,  an  comté  de  Saintols.  Il  y.  a 
en  des  comtes  de  Saiotois  antres  que  odni 
dont  il  est  parlé  dans  Frédegaire.  Hugnea 
II  ,  mari  de  la  comtesse  Eve  ,  (?tait  comte 
de  Chaumontois  et  de  Saintois  ;  et  iliquin, 
père  de  l'évèque  Udon,  jouissait  de  ce 
dernier  comté ,  au  conmiencement  du  XI* 
siècle»  Le  liTre  des  miracles  de  saint  Haa- 
soi  y  en  rapporte  un ,  qui  se  fit  èn  fiiteur 
d'un  gentilhomme  fait  prisonnier  dans  un 
roînbrit  donné  entre  les  comtes  de  Bar  et 
tit'  Saiiitois  :  In  congrcsêioric y  quœ  fada 
est  ante  TuUum ,  à  Sancieiui  et  Barrenti 
Comitibus. 

Le  pays  de  Saintois  changea  son  nom 
en  celui  de  Vaudémont ,  sur  la  fin  du  XI* . 
siècle.  Théodoric ,  dnc  de  Lorraine ,  en 
avnnt  donné  les  terres  à  Gérard  son  frère, 
l'empereur  les  érigea  en  titre  de  comté,  et 
lui  donna  le  nom  de  audémont,  à  cause 
dn' château  que  le  prince  Gérard  aTail  §^ 
b&tir  snr  une  montagne,  qui  portait  d^ 
ce  nom.  Il  y  a  cependant  toiqonrs  nne  par- 
tie du  comté  de  Vaudémont ,  qu'on  conti- 
nue d'appeler  \c  Saintois.Ct'  comté,  autre- 
fois séparé  du  duc'hé  de  Lorraine  ,  y  a  ét^ 
réuni  par  le  duc  Bené  il ,  l'an  1473. 

SAIZEREY  -  SA1NT«  GBOBGB.-* 

Saizerey ,  Cœwarœ  areeêf  TÎU^^dn  dio- 
cèse de  Toul  f  à  trois  lieues  et  demie  an 

nord-ouf^f  fie  Nancv  ,  à  deux  lieues  et 


sî  comitatu  ,  usquc  Sortiacum.  Et  dam  îe  '  demie  de  Pont-à-Mousson:  baliiagc  de  Naa- 
livre  des  miracles  de  saint  Evrc  ,  un  clei-c 
demeurant  dans  Je  Saintois,  Segintcnsis 


pagi  indigwna ,  fnt  délÎTré  d'nn  démon 
dont  il  éiait  possédé  y  par  les  mérites  de 
saint  Em ,  et  par  les  prières  de  St.  Gau- 

zelin.  Tl      apparence  rjoe  c'est  leSaintois,' 
qui  est  nommé  Suent i.sium  ,  dans  le  par- 
tage des  deux  rois  Charles  et  Louise»  870. 
Le  Saintois  y  est  joint  au  Cbaumonlois,  à 
rOrno^  et  an  Sonlossois;  ce  qui  revient 

(t)  Hist.  de  Lorr.|  %■  a,  p.  i45* 


cy.  La  paroisse  a  pour  patron  St.  George. 
Seigneur ,  le  roi. 

Saizet^-Si^jinumd  est  anneie  do  Saî- 
zerey-St.-Geoige.  L'église  est  dédiée  à  St* 

Amand. 

V  SALES.—  Sales,  village  d'Alsace, 
dépendant  de  la  seigneurie  de  Villers , 
diocèse  de  Straslxourg ,  situé  sur  les  con- 
fins dn  territoire  de  l'abbaye  de  Senonsa 
dn  cAté  derorient  méridional ,  rar  la  ch^ 

(i  )  Beaolt,  hisi  de  Toul,  p.  6u 
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dsIrfïmÎJie  en  Aliaoé  ,  dans  les  moa- 
lagncs  de  Vdges.  Ge  lien  est  eonnii  dam 
1c  titre  Je  fondation  ott  de  dotation  de 
î'nhbayc  de  Scnooes ,  en  661  ou  662, 
sous  le  nom  de  Strata  Sarmatarum ,  ie 
ehemin  des  Sarmales,  des  Vandales  ou  des 
Bongrois.  Ces  peuples ,  ou  d'autres  Bar- 

Jhréft  soiis  lrair»'iioaii^  avaient  dès  lors 
Ijmétrë  en  AuUmie  par  ce  passage  ;  cir- 
eOnstà^cè  dont  on  n'a  d'niîîpurs  aucune 
preuve  eertaioé  ei  distÂcte,  ai  du  lien  de 
lénr  passage.' 

Itfuis  ce  qui  fait  conjecturer  qu'au  lien 
èt  Stmu  SanàaUtrum,  il  faut  lire^  Sirm 
*  Ut  SaUnatorum  ^  e$t qne  te  village  de  Sa> 
lté  prend  aon  nom  dn  et  des  Sauniers 
qit!  p?î«;sent  par  là,  venant  des  Salines  de 
Lorf;!ine  .  pour  porter  le  sel  en  Alsace/ et 
que  i  on  trouve  deux  titres  de  l'abbaye  de 
Moyenmontier ,  l'un  de  l'an  1222  au  mois 
d'anîl ,  par  lequel  G. ,  abbë  de  Moyen- 
noutier ,  et  H.,  abbé  d'Etival ,  font  un 
accord  entr'enx ,  au  sujet  d'une  forêt  si- 
tuée entre  le  chemin  des  Sauniers ,  J^ia 
Salinaria ,  et  la  fontaine  noumiée,  du 
Jourdain,  Jourdain-Fontaine.  La  situa- 
tion dei  lienjt  demande  qu'on  entende  iTia 
Sûlinaria ,  du  ehemin  ^i  condvit  de  St. 
Biaise  à  Sales. 

La  paroisse  de  Sales  est-  dédiée  à  tàint 
Barthélémy,  apôtre. 

Il  y  a  près  de  Sales ,  des  verreries^  au 
Jien  nôminéle  ffàm*  On  y  fait  des  verres 
d'assoritiDent.de  tontea  sortes,  et  des 
hélm  que  Ton  grave  fort  proprement.  Sa- 
les est  un  grand  passag-c,  non  scnîemrnl 
pour  les  sels  qn'on  tire  des  salines  de  Lor 


quart  de  liene  de  Moyenvie:  sonveralnel^ 
deFrance.  Son  nom  de  Salivai,  est  démé 
des  eauc  de  la  SeiUe  et  des  sources  des  en-. 

virons^  qui  sont  presque  toutes  salées  en  di- 
vers degrés,  les  une^  plus,  les  autres  moins. 
Cette  abbaye  reconnaît  pour  fondatrice  la 
comtesse  Matbilde^  qui  se  qualifie  ^mtcsse 
deHombourg  ou  de  Hamboung,  et  qu'on 
croit  être  de  la  maison  de  Salm,  Cette  aln 
baye  estfilGB  de  ùcWe  de  Justemont,  qui  y 
envoya  iino  colonie  de  re1in[^îeux  Tcrs  l'an 
119),  ({ui  est  i'auuée  du  testament  de  cette 
comtesse.  . 

On  y  volt  des  inavsolées  de  quelques 
comtes  de  Salm.  Entr^antres  «  ceuxdoHen» 
ri,  comte  de  Sàlm ,  mort  en  1292;  de 
Jean  VIII  ,  comte  de  Salm  ^  înnn'chal  de 
Lorraine  ,  dont  le  tombeau  est  en  lu.irbre, 
mort  ie  15  mars  1548  ,  et  celui  de  Louise 
de  Siainville  ,  son  épouse ,  morte  le  pre- 
mier juin  1586.  On  y,  remarque  aussi 
les  épitaphes  de  plusieurs  personnes  de 
distinction,  inhumées  dans  l'église  de  celte 
abbave.  La  réforme  fui  introduite  à  Salivai 
en  1614. 

Saint-Livier, 
Environ  i  nn  qnart  de  lieoe  de  SaUval , 
sur  le  chemin  qoi  conduit  à  Moyenvie  et  à 
Marsal ,  on  trouve  une  chapelle  consacrée 
en  l'honneur  du  martyr  St.  Livier,  (]m  fut 
tué  en  cet  endroit  pour  cause  de  la  t  i  li^ion, 
par  les  Huns. On  y  voit  une  ioniame,  dont 
tes  «inx ,  dit-on ,  sont  salutaires  ponr  pla* 
sieurs  maladies. 

SALLEMAGNE.—  Sallem^gno,  Sal- 
Icmania  ,  g^ros  village  du  diocèse  dr  Toul, 
à  dfu\  lieues       demie  au  levant  de  Ha;*, 


tai^epour  T Alsace  et  la  Suisse  ^  mais  aussi  une  lieue  et  demie  au  nord  de  Ligny  ^  of— 
ponr-les  vins'  d'Alsace  que  l'on  transporte  fice ,  recette  et  bailliage  de  Bar ,  pnMdîa! 
en  JiOrraine  jusqu'à  Metz  ,  e(  pour  le  de  Chàlons ,  parlement  de  Paris.  lUQI.  Ra- 
llié' et  l'avoiiK  que'  ces  deux  provinces  se .  ris  et  de  Bambnr  en  sont  seigneiws* 

communiquent  l'une  à  Tautrc.  Sales  est  j  La  paroisse  a  pour  patrons,  saint 
environ  à  trois  lieues  de  Senoues  à  l'occi-  '  Amand  et  saint  Martin,  dont  chacun  de  ces 
dent,  et  à  deux  lieues  et  demie  de  Villers  deux  saints  est  honoré  dans  une  église  dif- 
Vers  l'orient,  '  !  féreote ,  ut  qui  a  son  ban  particulier  et  dis- 

SÈléiyM^  J  abbaye  de  Primùntré^^  imffAé^  * 
SaliVftl,  Salina-Fallis,  abbaye  de  l'ordre  |  V  SALM-EN-YOSGËS.—  Tout  letaion- 
de  prémontré ,  diocèse  de  Metz ,  à  une  de  sait  que  la  maison  dt  Salm  a  plusieurs 
lieue  de  Marsal  >  et  autant  de  Vie  y  à  un)  branches,  dont  2a  principala  et  la  pins  an- 
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dciiBc ,  a  sobaisté  depois  trè^-hmg^emps 
'4aitt  les  Ardemies.  Une  autre  branche 
plas  moderne,  est  habituée  dans  les 
montagne*  de  VdgeSy  depaû  le  ojuièine 
siècle. 

nuA'y  était  pas  encore  connue  en  870^ 
Ion  du  partage  de«  proviacei  de  l'empiie , 
cnire  les  roû  Louis  et  Cbarlct^  fils  de  Lo- 

tfaairc.  Le  nom  de  iS0lpiD*y  parait  qne  vers 
Tan  1090,  queUerraan,  fils  cadet  de  Her- 
man,  comte  de  Salm  dans  les  Ardennes,  fui 
nommé  par  un  évèque  de  Mt'tz,  avoue  de 
l'abbaye  de  Senones  ;  et  dès  l'an  1104  ,  il 
est  appelé  Comte  Salm,  dans  \iir titre  de 
eitte  abbaye. 

Le  château  de  Salm  près  les  forges  de 
Framont.  n'n  hâiî  qnc  sur  la  fin  dtj 
douzième  siclr  ,  Acrs  Tan  Î1*H>,  sur  imi 
fonds  appartenant  a  i'ahbave  de  beuones  , 
.  MHS  la  ledevanee  de  deux  sols  sinuburqU 
de  «cas  aniifwU  CSe  cliàieaa  ne  sabsbte 
plat,  il  n'en  reste  411e  qoelcfoct  paat  de 
murailles,  quelques  restes  de  tours,  et 
quelques  maisons  habitées  par  des  fer- 
miers, sur  la  bautenry  où  il  était  situé  anx 
environs. 

La  ville  de  Salm  ,  dont  parlent  le»  géo- 
graphes ,  qui  est  marquée  sur  quelques 
cartes  géographiques ,  et  qu'on  dit  avoir 
été  bâtie  dans  un  terrv^plein  au-dessons 
de  Salm,  n*a  penl-étie  jamais  subsisté,  et 
on  n'en  voit  anctin  vestis^e.  I^a  demrure 
ordinaire  des  c  >mtes  de  Salm  ,  était  à  Ba- 
donviller  ,  à  Blâmont,  à  Deneuvre  et  à 
Pierre-percée.  Noos  avons  donné.  Thislgire 
de  toos^ees  lleax  en  parttcolier. 

La  principauté  de  Salm,  sitoée  dans 
le»  Véges^  a  TAlsace  à  l'orient^  et  la 
Lorraine  à  l'occident ,  au  midi  et  an  sqp- 

lenlrion.  Elle  éiait  ci-devant  distinguée 
en  comté  et  en  principauté.  La  prinî"  ap- 
pelée comté  ,  appartenait  à  la  maison  de 
Lorraine  j  la  principaulé  élait  possédée 
par  la  maison  de  Salm.  . 

Le  démîer  m&lede  la  race  de  Jean  VI 
comte  de  Salm,  noioméPaul,  n'eut  qu'une 
.  fille  et  héritière,  appelée  Christine,  qui 
épouaa  François  de  Lorraine,  conte  db 


Vandémont,  et  lui  apporta  en  dpt  la 
lié  dn  comté  de  Salm. 

Ce  partage  de  la  terre  de  Salm  en  prin- 
cipauté et  en  comté,  a  subsisté  jusqu'en 
1751  ,  que  le  prince  de  Salm-Satm,  ayant 
cédé  au  roi  la  partie  qu'il  avait  dans  la  ba- 
ronie  de  l'énéirange,  et  choisi  pour  in- 
dcmniié  ,  les  endroits  à  poftée  de  aapdnr 
cipaaté  de  fiafan^  on  a ,  par  conventio;^ 
entre  les  dent  roi*?  ,  de  France  et  de  Po» 
lognc  duc  de.  Lurrainc  et  lui,  du  21  dé- 
cembre 1751 ,  fait  un  nouveau  partage  du 
comté  de  Salm ,  pour  laire  obimv  l'iuufi- 
sion.  Depuis  ce  traité ,  la  rfvièra  de  Plhi-^ 
ne ,  qui  traverse  le  Tal  dr'AUaroiODt ,  fiut  ta 
borne  séparative ,  en  sorte  que  ce  qui  est 
k  sa  droite  appartient  à  la  Lorraine  ,  et  ce 
ijui  se  trouve  à  sa  gauche^  liMl partie  de  la 
principauté  de  Salm. 

La  principauté  de  Salm  actocOe  oontient 
euf^roa  trente-deux  Tinagea.  La  petite  ville 
de  Senones  en  et t  le  chef-lien  et  la  réai* 
denc  des  oniriers  du  prince  ,  qui  y  a  une 
maison.  Celte  principauté  pout  avoir  cinq 
lieues  de  longueur  d'occident  en  orient, 
et  quatre  de  longueur ,  du  midi  au  sep— 
tentrion.  Le  sol  en  est  aaifla  ingrat ,  ne 
produisant  que  do  seigle  ,  de  Favoine ,  du 
sarrasin,  de  l'orge,  des  toplnansboun 
ou  pommes  de  terre,  et  quelffue  peu  de 
froment.  Le  principal  ci>niirjtice  est  en 
bois  de  sapin  ,  que  l'on  conduit  par  eai^ 
jusqu'à  Meta,  et  ailleors»  Le  pays  est  aiw 
rosé  par  les  rivières  de  la  Plaine  ^  Bbaut^ 
le  Rîbodëao ,  Hapida  aqua ,  et  la  Brus- 
elle,  Bruaca,  Les  deux  premières  tirent 
leur  Source  aux  pieds  des  montaf^nfs  de  la 
principatité  ,  et  lui  servent  de  liuales. 
Elles  servent  aussi  au  ll«»llagc  dps  planches 
et  antres  bois  d'aflfooage  et  de  marooage. 
Le'paja  est  encore  arrosé  de  quantité  de 
fontaines,  que  les  habitans  ont  soin  de 
ménager  avec  art  pour  en  former  des  praî- 
r\fs  pour  nourrir  et  engraisser  le  bétail , 
qui  est  une  seconde  branche  du  commerce 
de  la  principauté  ^de  Salm.  Le  pays  est 
rempli  de  montagnes ,  dont  la  plus  conii- 
dérable  est  celle  du  Donon  ,  célèbre  par 
les  antiquités  qu'on  y  découvre:  nou  en 
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parlons  plus  au  1oq|;  daoa  ia  première 
partie  de  cette  notice. 

SALONE.  —  SakMie,  Sahna,  village 
aii  confluent  de  U  Snlle  et  de  la  Petite- 
S«ille,  à  une  lieue  au-dessous  de  Vie, 
diocèse  de  Metz  ,  -woc  un  prieure  ^  dédié 
anciennement  sous  le  nr>in  de  la  Stp. -Vier- 
ge, de  St.  Privât  cl  de  St.  Hiiairc,  et 
fondé  pir.Ie  cétàbre  F'alrade,  abbé  de 
.MÎnt  Denys  Ctt  Frànoe,  qui  a  véca  sous 
le  roi  PéjMn  et  sous  Charlemagne. 

Iles  salines  de  iaiooe  ont  été  autrefois 
considérables. 

Lu  1381 ,  il  y  eut  un  accord  fait  en}re 
Thicny  évÀpte  de  Metz  ,  Jeiii.  dac  de 
Iiorraine^ et Boftert  duc  de  Bar,  parlé- 
quel  il  fut  dit ,  que  les  puit;s  d'ean  talée,  de 
Château  Salins  et  de  Salone  seraient 
ronimuus  cotre  ces  trois  princes.  Le  duc 
de  Bar^  comma  voué  de  l'abbaye  de 
Sainl-lBliiel ,  pounrait  s  être  appproprié 
les  eaux  salées  de  Salone.  Bn  1534  , 
sous  le  doc  Antoine  ^  les  salines  de  Saione 
étaient  encore  en  bon  état ,  puisqu'il  donne 
au  sieur  dOiain,  dit  la  Mouche,  un 
muid  de  sel. sur  celte  i»aliue.  Sous  le  bon 
duc  Henri ,  on  travailla  à  rétablir  ces  sali- 
nes ;  on  décottTrit  la  sotirce  d'eau  salée, 
mais  on  ne  put  réussir  à  en  séparer  Tean 
douce.  En  1612^  les  administrateurs  de 
l'évêché  de  Metz ,  accordèrent,  à  titre 
précaire,  auxoftîcicrs  du  duc  de  Lorraine, 
de  conduire  un  filet  des  eaux  salées  de 
Moyenne  à  Salone,  dont  on  ▼onlait  appa- 
remmei^t  rétablir  les  salines.  Bn  ediet  on  y 
travailla  vers  ce  tcmpsr-Ià  ;  mai»  on  ne  put 
parvenir  à  la  séparation  des  eaux  douces 
des  eaux  salées  ,  et  on  renonça  à  cette  en- 
treprise, que  l'un  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  reprendre  depuis  cp  temps,  y  ayant 
d'ailleurs  des  salines  en  soiBsance  dans  le 
pa?s  (1). 

SALTZBRONNE.  ~  5allzbronne  e^t 

un  hameau  près  de  Saralbe,  à  droite  de  la 

Sarre }  diocèse  de  Metz  ^  bailliage  de  Sar. 

«  * 

(r)  Disserta  lion  sur  les  salines  dp  Lorraine , 
Hl^t.  de  Lorraine,  t.  Y.  p.  XXXI.  nooveUe 
édition. 


guemmes.  Il  y  avait  à  Saltabronne  en  ' 
1200 ,  une  saline  qui  ne  subsiste  glus.  Les 
comtes  de  Nassan ,  en  158i ,  Tabandonnè* 

rent  par  échange  au  duc  de  Lorraine^  êl 
depuis  tènlèreni  d'établir  une  autre  saline  . 
sur  leur  territoire  à  nerbitzheim  ,  quatre 
cents  toises  au-dessous  du  puits  de  Saiiz- 
bronue ,  dont  la  suurcc  autail  été  attirée 
par  des  voies  sonterrainss  an  nooreau  puits. 
En  juillet  1757  ,  ils  renooréléfent  encore 
cette  entreprise.  Enfin  ces  comtes  ont  re- 
noncé (out-à-fait  au  projet  de  faire  do  sel 
dans  leurs  terres  de  Sarwerden,  Sarbrock, 
Otweiler ,  iiumbourg  et  Herbitzheim  ,  au 
moyen  de  ce. que  sa  majesté  leur  a  accor- 
dé quatre  cents  moids  de  ad  ananéHeount 
sur  les  salines  de  Lorraine ,  par  Gonven*- 
lîiiii  du  27  août  1741. 

SAMBUMONT,  aujourd'hui  BEAU^ 
MONT.  —  Sambumunt ,  aujourd'hui 
Bçaaoïont  bameau  ou  petit  village,  qui 
dépeifd  d'Hamonville  :  aaneie  ou  égUie 
succursale  de  MandrMttz«qoatre-Tonrs 
diocèse  de  Toul ,  à  quatre  lieues  de  Pont— 
à— Mousson  et  de  Saint-Mihiel ,  office  et 
prévôté  de  Bouconville  ,  recette  et  baillia- 
ge de  Font^à-Mousson.  Le  prince  de 
Guise  jouit  en  ce  lieu  du  dooiaine  et  d'nà 
fief.  La  situation  agréable  du  lieu,  avait 
engagé  le  prince  de  Guîse  à  y  bâtir  uîi 
eh;^te;ui ,  qui  n'est  que  commencé,  et  à  en 
chani;<  r  le  nom  ,  ayant  obtenu  du  feu  duc 
Léupuid.  i,  qu'il  r  appellerait  duicuavant 
Seaumonif  et  il  est  plus  connt^  aujoui^ 
d'boi  sous  ce  nom.  On  j  compte  envinui 
quinze  babitans. 

SAMPIGISY ,  S."-LLCIE ,  Gl- 
ROLET.  — 

bourg  situé  à  ua  quai  t  de  lieue  au  cou- 

diant  de  la  Meose ,  çor  vu  gros  ruisseau 
on  petite  rivière,  qui  vient  du  côté  de  6î  - 

rouet,  et  n'a  son  cours  qu'enviroh  pen- 
dant une  heure  de  chemin  ,  et  va  tomber 
dans  la  Meuse  à  un  quart  de  lit  ne  de  Sam- 
pigoy  j  on  l'appelle,  /a  rivière  du  Mont, 
parce  qu'elle  vieot  du  côté  ^  du  aaont  de 
Sainte-Lucie;  elle  egule'du  cooebant  à 
Torient.  * 
Sampigttj  est  i  peà  pcéa  à  égale  distaiH 
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ce  de  Saint-Mihiel  an  nord,  et  de  Com- trient,  l'autre  an  midi.  II  y  a  de  plus  le 
mercy  au  midi ,  à  deux  lieues  ou  envi-  faubourg  de  Son/eu,  distant  de  la  TÎlle 

ton  de  ces  deux  \iiles.  Ce  bourg  est  du  [d'environ  deux  cenf'»  toises. 


diocèse  de  Verdun  (1),  et  dépendait  au- 
tnÊûh  du  temporel  de  cette  église ,  lui 
•janl  été  donné  par  Ghîldèblrt  II  »  roi 
(^Anfttraite.  Cette  ville  est  nommée ,  dans 

Laurent  de  Liège  (2)  ,  Saptiminiùm.  Al- 
berir  j  moine  de  Trois-Fonlaincs ,  l'ap— 
ptiio  Cusirum  de  Sctunid.  (5)  On  la 
nomme  ordinairement  Sampigny  y  l'empe- 
renr  Frédéric  Barberoasse  ne  la  déaigne 
ifae  looi  oe  iKNB  dane  aôii  diplôme,  daté 
de  jCoUnar  y  en  1156  ^  Smn^ninBum  Coê- 
îrum. 

La  TiJle  de  Sampigny  était  autrefois 
trè^bien  fortifiée  cl  a  souffert  plusieurs 
sièges  célèbres  dans  l'histoire.  Elle  était  de 
forme  qoedrangolaire  oblongoe,  ayant 
de  bonnet  et  fortes  murailles  ^  et  vn  grand 
«t  profond  fossé  plein  d'eao  y  qui  la  cei- 
gnait tout  autour.  Quatre  ^rm<,r%  tours  h 


ilanquaient  à  ses  quatre  coins  :  on  en  voit  j  Uis  <;«  niiUhomtnes  envoyés  de  la  part  du 


Le  plus  ancien  sié^c  de  Sampigny ,  qui 
soH  venn  à  ma  connaimance,  est  celui  qni 
iai  formé  par  Tbferij  (1) ,  évéque  de  Vep> 
don ,  qni  mourut  en  1089.  Il  assiégea  la 

forteresse  de  S:unpigny  vers  l'nn  1060/ 
elle  était  alors  possédée  par  Manas&es , 
comte  de  Rhétel.  Thierry  la  pritj  el  la 
démolit. 

Edonardy  comte  de  Bar,  en  1518, 
voulant  soutenir  nne  partie  des  bourgeois 
de  Vcrdiso  contre  Henri  d'Apremont,  leur 

évêqiie  ,  ass!p£!;»  a  le  rliàteau  de  Dieulcwart, 
le  i>!  it  et  en  renversa  les  murailles  ;  puis 
il  attaqua  le  château  de  Sampigny  (2) ,  où 
l'évéque  de  Verdun ,  et  Gobert  d'Apre* 
mont ,  sflki«  frère ,  s'étaient  enferdés  pour 
le  défendre.  Comme  Edouard  poussait  vi- 
vement le  siège  ,  arrivèrent  Gauthier  de 
ClKitillon  connéfable  de  France  ,  et  d'an- 


encore  une  assèz  entière  :  les  autres  sont 
renversées.  Dans Tenceittle  de  la  ville,  du 
'cAlé  du  midi ,  était  une'  autre  grosse  tour 
^fort  massive,  près  laquelle  était  le  château 
ou  la  maison  seigneuriale,  près  laquelle  se 
voit  encore  aujourd'hui  la  chapelle  rnsfrnle, 
qui  sert  d'église  paroissiale,  grande,  belle, 
voûtée  et  bien  ornée  ,  avec  uu  orgue. 

Do  cdié  du  midi ,  el  hors  ^enceinte  de 
la.  ville ,  se  voit  le  château  liàti  au  dernier 
fli&cle  par  le  prince  de  'Piialsbourg ,  mari 
de  la  princesse  Henriette  de  Lorraine ,  fille 
de  François  «le  l^orraine  comte  de  Vaodé- 
niont,  et  sœur  du  duc  Charles  I  V.  Ce  châ- 
teau, de  même  que  la  terre^de  Sampigny, 
a  étéacbelépar  IL  Paris  l'aîné,  qui  l'aftâ 
orner  et  réparer  i  la  moderne. 

Du  cdié  du  couchant  se  voit  le  boniig, 
qui  a  aussi  été  fortlGé  et  fermé  de  gros 
murs  de  dix  pied*?  d'épaisseur,  et  plus  so- 
lides que  n'élaiciU  ceux  de  la  ville  ,  qui 
n'avaient  qu'environ  six  pieds  d'épaisseur. 
D  j  reste  encore  deni  portes ,  l'une  à  Vo- 

Histoire  de  Lorraine,  t.  pag. 
(s)  Hist  de  Verdun;  p.  78, 71 
0)  )bid' 


roi  l^liiiippc-Ie-Long  ,  qui  menacèrent  le 
comte  de  saisir  ses  terres,  s'il  ne  se  retirait. 
Le  comte  consentit  de  s'en  rapporter  an 
jugement dn  roi,  et  Ton  convim  de  propo- 
ser de  part  et  iTaotre  les  raisons  en  sa  pré- 
sence; mais  non  sur  ce  qui  regardait  Dîeu- 
lewart  et  Sampigny  ,  parce  qu'ils  s  étaient 
déjà  accordés  sur  ces  deux  clefs. 

Les  Messins  (3)^  on  ne'salî  pas  dbtiacy 
tement  à  propos  de  quoi»  firént  le  siège  de 
Sainpignj  en- 1334.  Le  siège  dora  seise 
semaines ,  sans  aucun  succès  avantageux 
pour  les  assiégeans.  Ils  y  perdirent  bien 
du  monde,  el  en  particulier  deux  seigneurs 
de  considération.  La  chronique  de 
saint-TUébant  les  nomme  Demyon  do 
Hlelrîet  Geoffinoî  Grognât,  deilx  éco yier» 
de  Meta ,  qui  moururent  d'une  pteiTe 
d^engin ,  et  dont  la  perte  f^it  très-sensible. 
L'histoire  du  temps  dit  que  la  trahison 
leur  fut.  contraire,  sans  s^cxpliquer  davan- 
tage. • 

(i>  Hist.  de  Verdun,  page  201.  ' 

(3)  Histoire  do  Lorraine,  tome  III,  page 

3i 


ne  veraun;  p.  70, 71.  310. 

psgs  a.  dan»  les  preavss*    '       |  (3}  Clironique  de  Mais  en  fecs,  p«  xaTiîj* 
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En  1S!)8  ,  Yolande  de  Flandres,  veuve  |gny  fut  rendue  ,  il  ^  fendrait  au  see6iUEi> 
de  Henri  IV ,  comte  de  Bar .  el  réf;eiiie 
du  comté  de  Flandres ,  pendanl  la  mino- 
filé  de  wn  dmz  fib  ÀloiiaNl  «t  Robert , 
qai)  dans  let  oomnifiiceBienSy  avâlt  paru 


&ir;bEi8er  Hagaes  de  Bar  ^  ëvêque  de  Ver 

dnn  ,  parent  de  ses  fils  ,  devint,  dans 
la  suite,  ennemie  irrécon?  iliahie  fin  prélat 
€t  de  son  chapitre.  Son  animosiié  s'aug- 
menta, et  elle  redoubla  ses  vexations 
ooDtre  enz,  lorsqu'elle  apprit  qo'îls  avaient 
okktentt  de  rempereor  Charles  IV  un  di- 
plôme, qui  coEifinDait  leurs^aoena  privi- 
lèges, et  leur  en  accordait  de  nouveaux  (1). 

Elle  coniniença  ses  lioslililés  contre  les 
sujets  du  ciiapilre,  et  lit  mettre  le  feu  au 
Tillage  d'i^axeTille ,  Toisini  dé  Clermoot 
où  .elle  r^îdait  ordioaifesieol.  Deux  eba- 
noines  qui  fnreot  euToyés  à  Clermont  par 
le  chapitre ,  pour  la  porter  à  réparer  le 
dommage,  en  ]a  menaçant  des  cen«;nrrs  de 
l'église,  n''ë(antpas  retournés  à  Verdun, 
on  ne  sut  que  penser  sur  ce  qa'ib  étaient 
devenns:  le  brait  pt  répandit  aussitôt 
qu'Yolande  les  ataît  fait  jeter  dans  um 
puits ,  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
la  fosse  des  chanoines .  au-dessous  du 
château  de  Clermoni.  La  princesse  nia 
toujours  le  fait.  L'ëvéque  et  ies  chanoines 
firent  grand  bruit,  laot  des  nokiioes  de  la 
'  princesse ,  que  de  la  mort  ou  détention 
des  deoz  dianoinesj  Yolande  ^  de  son 
côté ,  protesta  de  tirer  yeangeance  de  celle 
calomnie,  mit  des  troupes  sur  pied,  et 
engagea  dans  sa  querelle ,  Robert  comte 
de  Bar  son  fils  ,  et  Vencesias  roi  de  Bo- 
béme  et  dne  de  Lvxeniboaiig.  Ces  princes 
alliés convînrciit  d'attaquer  séparément,  sa 


du  duc  de  Uar ,  et  réciproquement. 
,  L'éféque  de  Verdun,  après  avoir  inu- 
Iflement  tenté  les  voies  de  négociation  et 
eàlet  dm  annaa,  qti*!!  avait  cbèr^nent 
achetées  auprès  de  ses  alliés,  fut  obligé' 
de  s6  souuiellrc  aux  deux  conditions  que 
les  deux  ducs  lui  imposèrent,  par  un 
traité  qui  fut  conclu  le  22  août  1359. 
f^oyez  l'hisloice  de  Verdun,  pag-  345  , 
344.  Ce  traité  ^rtait,  que  la  terre  dé 
Sampigny  serait  hypothéquée  ponr  la 
somme  de  cinq  mille  llorios «  que  Hu- 
gues de  Bar  pr<>mit  de  payer.  G  ni  de 
Koye  évéque  dt-  V  crdun  ,  ayant  demandé 
au  duc  de  Bar  la  rc&liiutiua  de  la  terre 
dOiSaoïpigny ,  le»  due  refusa,  de  le  faire  )  à 
moina  qu'on  ne  lui  payât  ces  einq  mille 
florins.  Il  y  a  apparence  que  les  évHqnes  ' 
de  Verdun  acquittèrent  cette  somme,  puis- 
qu'ils jouissaient  de  ia  terre  de  Sampigaj 
en  1578. 

Vers  ce  temps-là,  Pierre  dé  Bar  (1)  , 
seigneur  de  Fierrdfort  et  de  l'Airant-garde, 
homme  bardiy*  remuant  et  entreprenant^ 

faisait  trembler  tous  ses  voisins.  Ayant  pris' 
d'emblée  les  forteresses  de  Charny  el  de 
Sampij^ny,  il  s'en  servit  pour  piller  et  ran- 
çonner tous  les  envirooÂ.  C'est  vers  Tan 
i578  ou  IS79  ,  que  le  duc  de  Bar,  l'abbé 
de  Gorze ,  les  comtes  de  Salm,  des  Deux» 
Ponts  e^  de  la  Pelite-Pierre ,  avee  le  duc 
de  Luremboui'g ,  assiégèrent  Charny  ,  <m 
Pierre  de  Bar,  s'était'  enferme  y  lequel 
voyant  qu'il  manquait  de  vivres  ,  et  qu'il 
ne  pouvait  résister  à  lent  de  forces,  mit , 
pendant  la  noit,  le  feu  en  trob  ou  qualre 
I  endroits  du  cliâu  au  ,  et  à  la  faveur  de  ce 


voir:  le  duc  de  Bar,  la  forteresse  de  Sa  m  pi'  feu  ,  il  se  retira  à  Sampigny,  résolu  de 
gny.  pfl«»(!ur  de  Luxembourg  celle  de Man- '  s'y  défendre  jusqu'à  rextrémilé.  Il  le  ren- 


gienne  ,  toiiir?  deux  appartenant  à  l'évê- 
que  de  Verdun  3  à  condition  que  le  duc  de 
Luxembourg  fournirait  au  dnc  de  Bar, 
cent  hommes'  d'armes ,  ponr  Ivi  sider  à 

faire  le  siège  de  Sampigny,  et  que  ,  si  le 

duc  de  Luxembourg  avait  pris  la  forteresse 
de  Mangicnne,  avant  que  celle  de  Sampi- 

(i)  iiistoiie  d«  Verdun,  page  34^  el  sui- 
vanlts,  . 


dit  néanmoins  quelque  temps  après  en 
1582.  ■  ^ 

Liéband  de  Gousance ,  éféqâe  de  Terv* 
dun  ,  (2)  sçut  si  bien  ménager  l'esprit  de 
Robert  duc  de  Bar,  que  ce  duc  lui 
remit,  sa  vie  durant ,  le  chàieau ,  la  pré- 

(1)  Histoire  de Lorr.,  t.  in,  psf.  4^9^  el 

suivantes.  , 

(1}  Hîst.  de  VerdoD,  p.  35;. 
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ràlé  et  la  scignearie  de  Sampîgny.  L'c- 
véque  consentit,  par  lettre  du  10  septem- 
bre 1383  ,  qu'après  sa  mort  ^  I9  tout  re- 
yiol  60U5  la  puissance  du  duc. 

En  y  René  ,  roi  de  Sicile ,  donne 
à  Guillanme  de  Hiraocoort ,  éré^oe  de 
Verdint  (1),  povr  sa  lie  durant  ^  lâ^erre 
de  Snmpl^'ny  arec  ses  dépendances  ,  ré- 
Tersil)[<9  au  duc  de  Lorraine  aprée  ia 
mort  dudil  évêquc, 

Sampigny  n'a  rien  de  reman|uab1e  au- 
jourd'hui ,  que  le  beau  chàleaa  bàli  par 
Loois  de  Lorraine  ,  prince  de  Pbaitz- 
*hovrg,  possédé  depuis  par  le  prince  de 
L.îgne  ,  ensuite  par  M.  d'Issoncouri ,  et 
enfin  par  messieurs  Paris.  Il  est  chef- 
lieu  du  comté  et  de  la  pré>ùié  de 
Sampigny  ;  ofGce  et  recette  de  Corn- 
mercy ,  bailliage  de  Bar.  M.  Pîérani , 
curé  de  Sampigny  ^  a  composé  riiisloire 
de  Sampigny  ,  avec  les  plans  de  ce  lieu^ 
anciens  et  modernes  ,  en  un  volume  l'n- 
foUo ,  manuscrit ,  entre  les  mains  de  l'au- 
teur. 

Sampigny  avait  <t^  érigé  en  comté  dès 
le  19  juillet  1713  .par  le  dueLéopoId, 
en  faveur  de  M.  d'Issoocoort  :  nais  le 

duc  François  III^.  en  fit  une  nouvelle 
érection ,  le  2  mars  1 730  ,  pour  M,  Paris, 
et  déclara  la  première  snrts  «'ffet. 

Minimes  de  Quinte  jAucie» 

Sor  la  montagne  voisine  de  Sampigny , 
00  voit  on  eonvent  de  pires'minimcs,  dont 
réglise  est  dédiée  sous  l'invocation  de 
Stc.  Lucie  vierge  écossaise  ,  bien  diffé- 
rente de  sainte  Lucie  vierr^'e  et  marlvre 
de  Syracuse,  dont  no  us  lupins  la  fêle 
le  13  décembre.  La  vie  de  saiute  Lucie 
'  de  Sampigny ,  a  été  insérée  dans  lacliro- 
iiiqne  des  minimes ,  à  l'an  1635  ,  num, 
%f  pag,  Celte  vie  a  été  prise  des  Le- 
çons de  l'office  de  sainte  Lucie*  Voici  ce 
que  l'on  sait  de  celte  sainte. 

On  tient  dans  le  pavs  ,  par  tradition  (2), 
qu'elle  était  iiilc  d'ua  roi  d'Ëcu-.i»e.  Lllu 
Tint  en  Lorraine,  pour  éviter  la  corrup^ 


(1).  Ibid.  p.  398.      ♦  ' 
(9}  Hift.  de  Lorr.  T.  IV ,  p.  746. 
Vndun,  p.«|xiv. 


Hist.  de 


tion  des  nuBurs  ,  qu'elle  voyait  dans  la 
cour  du  roi  son  père,  et  s'arrêta  sur  une 
montagne  près  de  Sampigny ,  où  elle  m 
mit  au  service  d^un  bommcricbe,  nommé 
Tbtébant^  dont  elle  garda  les  bre))is  jus^ 
qu'à  là  mort  de  son  maître,  qui ,  touebé 
son  mérite ,  riuatiina  son  héritière.  Elle 
hâlit  sur  cette  monta<;Tie  une  église  en 
l'Iiofincur  do  lasainle  Tiitiite,  de  la  Sainte 
Vierge  et  des  apôtres  sain».  Pierre  et  saint 
Paul.  iCctte  éçlise,  bâtie  sur  la  grotte,  où 
la  sainte  avait  acoontomé  de  faire  '  ses 
prières  y  surtout  pendant  la  nuit^  servit 
de  paroisse  au  bourg  de  S8mp%|l7* 

Après  sa  mort,  dont  on  ne  sait  pas  le 
temps,  lc<>  liabitans  de  Sampigny  bàlircnl, 
pour  leur  commodité,  une  église  dans  le 
bourg  ,  sous  l'invocation  de  saiute  Lucie; 
en  sorte  néanmoins  qu'ils  iraient  ^  dans 
certains  jonrs  de  l'année  ^  en  leur  paroisse 
primitive,  et  que  le  corps  de. la  sainte  re» 
poserait  la  moitié  de  l';inn«'e  en  l'église 
d'en  Las ,  et  l'autre  moitié  en  celle  d'en 
haut  y  ce  qui  se  pratique  encore  aujour- 
d'hui. En  effet  la  châsse  de  sainte  Lucie 
est  déposée  dans  l'église  d'en  bas  ou  de 
Sampigny  ,  depuis  la  fêle  de  saint  Simon 
et  saint  Jude  jusqu^au  lundi  de  Piques  ^ 
auquel  jour  on  la  recondtîit  prorcsvîon- 
nellenient  dans  l'église  d  en  haut  des  re- 
ligieux minimes  j  et  elle  reste  en  celte 
église  jusqu'à  ia  flIedesaintSimou,  qn'on 
la  ramène  de  même  en  procession 'dans  , 
l'église  d'^ea  bas. 

Qn  ne  nous  dit  pas  en  quel  temps,  ni 
par  quel  cvèque  le  corps  de  sainte  Lucie 
fut  levé  du  tombeau.  Ses  ossemens  se  con- 
servent dans  une  châsse  de  cuivre,  ornée 
de  figures  d'évéqnei  en  relief  :  le  chef 
ne  S'y  trouve  pas.  La  tradition  vent  que 
le  roi  d'Ecosse  son  père,  ayant  envoyé- 
des  gens  en  France  pour  cbcrcbcr  sa  fille 
Lucie ,  ils  en  curent  enfin  des  nouvelles 
du  coïc  de  Verdun  ;  et  que ,  l'ayant 
trouvée  uiorle  a  Sampigny  ,  ils  prirent  sa 
t^e  et  la  portèrent  en  Ecosse,  pour 
preuve  de  leur  perquisition.  On  m'a  as- 
suré qne,  dans  la  visite  que  l'on  fit ,  il  y 
a  quelques  anné^^  de  ia  châsse  de  sainte 
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Lucie,  M.  Gotilurier,  cliirurgien  ,  qui  en 
examina  les  os ,  trouva  que  la  tête  j 
manquait ,  et  que  les  antres  os  ne  parais- 
Baient  qtm  ë'me  fille  de  nenfi  duc  aat.- 

Dans  une  tisite  que  l'éT^qne  de  Ver- 
dun ,  Henri  d'Apremont ,  Tan  1333,  fît 
de  son  diocèse,  il  fit  ouvrir  la  rliàs«;p  des 


et  autres.  C'est ,  dit-on ,  une  espèce  de 
cerisier,  surnommé,  4  irocheta.  11  est 
odoriférant,  d'une  couleur  tirant  sur  le 
rouge,  et  prodoit  «ne  eR>èee  de  eeiiie 
Doire  et  amère*  On  dit  qn  il  en  croit  de 
semblables  dans  les  forêts  du  Lyonnais ,  et  -. 
proche  de  Genève.  F'orez  le  DictionBaire 


reliques  de  sainte  Lucie  ,  dont  on  faisait  <  do  Ti  Rvour  j  au  mol  Ckhisirr 


l'oflice  le  1 9  septembre  daus  tout  le  dio- 
cise,  leqqel  fut  retranclié  dans  le  bré-* 
viaire  qne  l'éféqne  Pseanme  fit  imftrimer. 


Sampiguy  porte  dur,  à  la  face  d'azur, 
chargé  en  oœnr  d'une  pomme  pendante , 
tigée  et  fienillée  d'argent.  Gonronne  de 


Le  lieu  où  tepotent  les  reliques  de  cetie  comtes  :  Mipp<Mrtii,  deux  lions  an  natnrd». 


sainte,  a  toujours  été  fréquenté  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins  ;  ce  concours  a 
augmenté ,  surtout  depuis  que  la  veine 
Anne  d'Aniriclie  ,  eot  la  dévotion  d'y  al- 
ler pour  demander  à  Bien  un  dauphin  à 
la  France ,  par  -conséquent  a?ailt  Tan 
1638  ,  qui  est  l'année  de  la  naissance  de, 
Louis  XIV.  Les  femmes  mariées  l'invo- 
quent pour  obtenir  de  Dieu  la  fécondité. 

Les  miracles  que  la  tradition  attribue  à 
sainte  Lucie ,  sont  entr^autres  :  que ,  pen- 
pendaat  la  nuit  il  coulait  da  rocher,  de 
rhuile,  pour  éclairer  sa  lampe  dans  la 
caverne  où  elle  faisait  ses  prières  :  qu'elle 
apporta  dans  son  tablier  des  cliarbons  ar- 
dens  sans  le  brûler  ^depuis  Sampignj  jus- 


tagne,  à  un  quart  de  lîeoe  de  là  :  qoV 
pm  sa  mort,  deux  notahlea  du  fort 

incommodés  étant  vnnns  l'invoqurr  sur 
son  tombeau  ,  ils  furent  incontinent  guéris. 

Le  couvent  de  Ste.-Lucie,  situé  sur 
la  montagne  au  midi  de  Sampigny ,  était 
anciennenient  un  oratoire  consacré  à  cette 
vierge  et  desservi  par  quatre  prêtres  sé- 
culiers ,  qui  subsistaient  des  aumônes 
qu'on  y  faisait.  Dans  la  suite  on  y  érî^^ea 
une  belle  ri;lise  ,  qui  fut  bâtie  par  la  piété 
el  la  libéralité  des  iidèles. 
•  Les  pèr^  X  minimes  fnrçnt  întrodoits 
dans  cette  église  vers  1630  ^  par  un  prince 
de  la  maison  de  Lorraine  ,  st^r  la  monta- 
gne de  Sic. -Lucie. 

CVst  dans  les  jardins  du  couvent  des 
pères  minimes  ,  et  d^s  le  bois  voisin ,  que 
croit  le  bois  appelé  de  sainte  Lucie ,  dont 
on  fût' ditt^noÈ  ouvrages  de 


Oiroûet. 

Plus  loin  de  Sampigny  ,  dans  un  val- 
lon a;^'réable  et  arrosé  d'un  beau  ruis- 
seau ,  est  le  monastère  de  Giroiiet  ^  06* 
cupé  par  des  religieux  on  enniletf  de  saint 
Augustin.  Ce  monastère  est  tout  environné 
de  fossés  pleins  d'eau.  11  ne  parait  pas  qu'il 
ait  jamais  été  un  prieuré.  C'était  seuîe- 
uicnt  une  retraite  pour  des  ermites  ,  qu'on 
croit  y  avoir  été  établis  par  lieiuion 
évéque  de  Yerdun-,  dans  le  onciéme  siècle*. 

SANCY.  ^  Sancj ,  Stutcîum ,  petit 
bourg  ou  plutôt  village'  où  il  j  avait 
ci-devant  prévôté  r<>v:>1e,  est  situé  à  une 
lieue  de  la  rivière  de  Crune  et  de  Tabbare 
de  St.-Pierremont ,  à  deux  lieues  au  nord 


qu'Ain  maison  de- son  maitre  sur  la  mon-,  de  Briey ,  et  à  quatre  de  Tbiooville  et  de- 


Longwy,  cinq  d'Etain,  et  quinze  de 
Nancy.  Sancy  est  du  bailliage  de  Briey  ^  . 
diocèse  de  Trêves.  Le  roi  en  est  seul 

seigneur. 

Il  y  a  dans  ee  bourg ,  un  prieuré  de  la 
dépendance  de  l'abbaye  de  St. -Hubert , . 
dans  lequel  réside  nn  fdigîaix  de  cette 
abbaye.  Le  chàieau  est  ruiné  j  la  place  et 
les  démolitions  en  ont  été  ascensées  à  di- 
vers particuliers.  \\j  aeovihm  soixante 
babitans  à  Sancy. 

Le  concile  de  Constance  (i) ,  en  1414  , 
avait  député  les  évéques  de  Garcassonne 
et  d'Evrenx ,  avec  Goilhiume  deViiler, 
le  doyen  de  Séez  ,  Benoit  Geniien  -  doc- 
teur en  théologie  ,  et  Jx-quos  (fp  Lespars 
docteur  en  rardccine  ,  pour  puti  le  pape 
Benoît  XI H  ,  de  rendre  la  paix  à  l'église  , 

(i)  lii&iot.o  d&  Lorraiati  T.  III,  uouv* 

édit.  p.  m. 
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«naUiquant  lesouTmin  p<»itifi(»tj  comme 
•Tuent  d4§k  (ait  an  competitean.  Çp»  dé- 
putés ^tant  en  chcmm ,  à  b  dcwsente  du 

■village  de  Lay  entre  Foug  et  Pagny-snr- 
Meuse,  forent  attaqués  par  qaaotitç  de 
geos  d'flrnifSj  qui  avaient  à  leur  tcle 
Henri  de  la  Tour  écuyer ,  Charles  de 
Dcttilly  .iBArédlal  d«Lormiie,  seigneur 
vde  RmoTiile^  Vancbeliii  de  la  Toarct 
Jfeaa  de  Cbaitfibiir,  qui  se  disaient  ser- 
vais et  bîcnveîllans  du  duc  de  liourj^o— 
gne.  lis  tuèrent  le  chapelain  de  iVv'que 
de  Ga^cassonne  j  blessèrent  plusieurs  per- 
sonnes de  la  âuilc  des  prélats  ,  et  prirent 
les  antres  qu'ils  menèrail  an  cbàleau  de 
SaiK^ ,  dont  Henri  de  la  Tour  était  capi- 
taine. Oi^  assure  que  Chariot  de  Denilly 
eut  la  barbarie  de  tirer  de  prison  ,  pen- 
dant la  nuit  ,  les  denx  évê(jues  ,  cl  de 
les  traîner  par  les  bois  pour  leur  ôter  la 
vie ,  sans  que  personne  en  eut  connais- 
sance. 

Henri  de  Yille  y  éféqne  de  TonI ,  toa« 
çhé  de  cet  attentat  commis  dans  son  évc- 
ché ,  jeta  un  interdit  frénéral  sur  tout 
son  diocèse,  pour  obliger  les  princes  et 
les  seigneur  du  pajs  à  prendre  ies  armes 

S»ar  délivrer  les  évéques  prisonniers, 
âisitôt  le  doc  Charles  II  de  Lorraine  > 
et  le  cardtoal  de  Bar ,  régent  du  Barrois, 
en  l'absence  d'Edouard  duc  de  Bar  son 
frère ,  les  érêques  de  Toul ,  de  Metz  et 
de  Vfrdun  ,  et  l'abbc'  de  Gorzc  ,  ayant 
réuni  leurs  troupes  ,  niarchèreot  contre 
le  ebàleaa  «le  Sancy ,  qui  se  rendit  après 
cinif  jours  de  siège.  On  mit  les  évéqoes 
en  liberté  avec  toute  knr  soile.  On  leur 
rendit  leurs  ctjuipnrrrç  ,  et  on  punit  sévè- 
rement les  bandits  qui  avaient  commis  cet 
attentat. 

La  maison  de  Sancy,  éteinte  depuis 
long^temps ,  portait  d'asâr  à  Tétoile  de 
six  raies  d'or  ,  à  la  bande  de  ^foeoles  , 
chargée  de  six  lions  léopardés-d'argisit  y 
brochant  sur  le  i  un  t. 

VSANDAIJCOI  RT.  —  Sandaucourt , 
Sandaucuna ,  village  du  diocèse  de  Toul, 
i  trois  lienes  a«  snd'-est  de  Neufchàteau  : 
oiBce  I  recetie4it  bailliage  de  Nenicfaatean. 


è  aaiat  LvdOBÎer  érê- 


L'église^ett 
que  de  Cbftions. 

Jean  Basin ,  chanoine  de  Saînt-Dié  en 
Lorraine  ,  poète  latin  ,  était  natif  de  San- 
danrourt.  Il  lit  imprimer  à  St, -Nicolas  , 
la  Nancéïade  de  Pierre  dcl'iaruen  15i8, 
et  y  il  ajouté  une  préface.  Basin  était  sa- 
Tant  et  fais^t  de  bons  rers  latins.  Il  sTait 
encore  écrit  qndqnes  histoires  y  qm  n'ont 
point  paru. 

SANO  N  (T.E)  ,  rivirrr.  —  I:î  petite 
rh  ii'rc  de  Sanon  ou  Scrnon ,  prend  sa 
source  à  plusieurs  étangs  du  pajs  Messin, 
et  sortant  à  celui  de  la  Garde. entre  dans 
le  bailliage  de  Lnoéville ,  passe  iPteroy, 
nénamenil ,  Bansemont ,  Einville-anJard, 
Crevic  ;  la  Meurthe  la  reçoit  au-dessons  do 
Dombâle^  an  bailliage  de  BosièM»-niz- 
Salines. 

SA  N  Z  A  Y .  —  Sanzay  ,  Sanzeium ,  on 
Sanviacus,  village,  à  deux  lienes  et  demie 
an  nord^oestdeToul,  à  pareille  distancft 
de  Commercy.  I^a  paroisse  a  pour  patron 
saint  Nicolas^  On  7  a  érigé  ùi  fief  le  37 
juin  1736. 

\ SAONE  (LA),  rhière.  —  La  Saône , 
ou  Sône,  en  latin  Arar  ,  ou  Sauccona  , 
rivière  GODsidérable  de  France,  prend 
sa  source  à  yioméoil .  TÎlIage  de  Lor^ 
raine ,  bailliage  de  J)arney-eù-Yôge; 
elle  passe  à  Mootureux ,  à  Châtillon , 
d'où  elle  entre  en  Francbe-Comi^  ,  de-là 


en  Bonrpogne ,  pins  en  Ijrawjolais  ,  se 
rend  ensuite  a  Lyon  ,  qu'elle  coupe  en 
deux  parties  inégales ,  et  s'y  jette  dans 
le  Bhdne,  an-deflaons  et  tout  en  joi- 
gnant les  mors  de  celte  lîlle ,  près  de 

l'abbaye  d'Aisnav. 

^  SAKE.  — I  l  ri  vivre  de  Sare  a  sa  source 
au  pied  de  l'antita  chàttau  de  Salm,  dans 
les  montagnes  de  Vûges ,  près  les  forges 
de  Fraqiont ,  qui  est  entre  la  Lorraine  et 
l'Alsace  ^  terre  de  Salm ,  Val  de  Senoocs* 
Son  non  ancien  est  Saravus  ;  elle  donne 
son  nom  aux  ^  ille'^  de  Snrhrik  on  Sar- 
hruk  ,  de  Sarre-Louis ,  de  Sarvcrden  et 
de  Sarguemines.  Elle  passe  dans  tous 
ces  lieux ,  et  se  rend  daqs  la  Mo- 
selle à  GoDMrbricfc,  à  ane  lieoe  ân-nlés- 
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sus  de  Trêves.  Elle  reçoit  la  Nied  au- 
dessous  de  Sienberg ,  et  passe  à  Merteîck. 
Aasoae ,  dans  son  poème  snr  la  Moselle  , 
en  parle  comme  d'une  rivière  qui  portait 

bateaux  ,  roulait  à  grand  l)ruit  ,  et  venait 
se  rendre  dans  1  auguste  ville  de  Trêves  : 
Naviget  undUona  duduni  me  mole 

Saravus  (1)  ' 
l^ractd  tfeête  VQcat  :  hngtm  qui  dù' 

tulit  amnem 
Fena  sab  Au^gmtië  ut  voherei  oitùi 
,  mu  ris. 

La  table  de  Peuiinj,'er,  et  l'itinéraire  d'An- 
touin,  pâHeiK  de  Poru  Sa  ravi  y  le  punt 
Û9  la  Sare  ^  cpit  n'est  aolre  qae  SarbrUc 
t>n  Sarbnkek  j  où  effeclÎTeroeot-  il  y  a 
nn  pont  sur  la  Sare.  Il  y  en  a  encore 


i'trmpire,  fait  ea  880^  par  les  deux  frères 
les  rois  Charles'  et  Ixnits ,  oa  distingna  h 
Sargmt  u^rieur  et  le  Sargau  inférieur ^ 
Smrachooa,  euperior  ,  Sarachova  infe^ 

rinr.  Le  pays  de  la  S  ire  sopérieurCj  est 
plus  à  l'orient,  et  lii  ini  \i  rs  l'AHriuagne  : 
ou  peut  l'appeler  la  Sure  uliemande  ,  par 
ce  qiie  les  peuples  y  parlent  allemand  ;  au 
lieu  qne  finférieure  est  appelée  /Se  Sare 
franeoM ,  parce  que  les  peuples  qai  hàf- 
bitt'tit  les  bords  de  la  Sare  inférienrey  par- 
lent français  pour  la  plupart. 

Vers  l'an  1580  et  en  1610,  on  proposa 
de  joindre  la  Sare  à  la  Moselle  ou  à  la  Seil- 
le  (O  ,  et  de  la  rendra  aay%able  et  capa- 
ble de  porter  hatean  :  projet  qui  a  été  re- 
nouvelé de  nos  joars  |  par  M.  le  maréébal 


un   à  Sarbourg.    Vcnancc-Fortunal  (2)  de  Belle-fsie  ^  gouverneur  de  Metz  et  pays 


djnne  simpleoieot  le  a,aiii  de  Sara  à  ce 
fleuve  : 

ïsara^  Sftray  Chares^  Schaldis  j  Saba , 
Sumhitty  Sura, 
On  lui  dobne  aussi  simplement  le  nom 

de  Sarra  dans  une  très-ancienne  inscrip- 
tion rapportée  dans  Gruter,  où  on  lit  (3): 
CES.  PRO  EXER.  IMP.  P.  P. 

S.  C.  AV.  IUL\  E.  LNG. 
ESSVM.  H.  CASTRA  SARRiB. 
FLVM.  PRO.  Mïf  .  CVSTODU, 

BIENN.  POTITUS  EST. 
C'était  donc  alors  un  posie  important 
pour  la  conservation  et  la  défense  de  la 
Tille  de  Trêves  j  et  il  y  a  assez  d'apparence 


M 


essin  ;  mais  ce  projet  a  a  pas  eu  &oa  «xe- 


cuiion. 

SARR-AtBE  on  ALBR.—  Sare-Albe, 

petite  ville  ailuée  au  coafiuént  de  la  Sare 
et  de  rAlbe,  à  deux  lieues  au  midi  de  Sar— 

giieniines  :  prévoie  royale  qui  ressortit  da 
bailliage  de  Sargucmines;  diocèse  de  Metz. 
Sare-Albe  est  chef-lieu  d'une  seigneurie 
considérable.  On  voit  dans  le  dispositif  de 
rarrét  de  réunion  de  *la  seigneurie  d*At-* 
be  au  domaine  de  révécbé  de  JVletz  y  du 
20  mars  1680  f  que  la  seigneurie  d*Al- 
bc  appartenait  originairement  à  l'égalise  de 
Metz. 

Le  château  ei  la  seigneurie  d'Albe  fu- 


que  dès-lors  ou  l'appelait  simplement  rent  donnés  par  les  éréj|ues  de  Meta  ans 
Sarra,  et  ce  n^eSI  qii'apria  coup  qu'on  {comtes  de  Limbourg,  en  fief  avec  Sar- 
7  a  ajouté  la  terminaison  latine  de  ^o-'ibbiir^;  et  après  ^l'exiinction  delà  race  de 


ravus. 

J'ai  parle  gssez  au  long  de  Sarbn'l: 
et  de  Sarbourg  dans  leurs  articles,  de 
même  que  des  autres  lieux  par  où  cette 
rivièra  passe,  durant  la  longoeor  «de son 
cours* 

Le  {M^rs  qu'arcose  la  Sare  dans  son 

cours,  se  nomme  Sars^aii  on  pa^'s  de  la 
,Sare,  Dans  le  partage  des  provinces  de 

(i)  Auson.  M  jsi       nurn.  363. 
(a)  Venaai.  irorVua..  Lib.  ^.  Carm*  4.  ad 
Gigonem* 
(3)  Groter  ImcrifA.  p.  9SSf j  ' 

.  '■ 


ces   comtes,  Jean  d'Apremont  ,  évèque' 
de   Metz   vers  l'an   1250,  réunit  à  son 
(ioni;unc ,  les  quatre  chàlellenies  de  Sai>- 
bourg ,  de  Sare-Albe Turkestein  et  Ar^ 
teîn.  . 

François  de  Beaucaire,  évèque  de  Metz^ 
par  le  contrat  passé  à  Nancy  l'an  1.^61, 

confirmé  par  le  cardinal  Charles  de  Lor- 
raine,  l'an  1562  ,  vendit  et  aliéna  la  sei- 
gneurie d'Albe,  à  Charles  111  duc  de  Lor- 
raine ,  en  toute  sonTeraineté  et  à  perpé- 

(•)Arahiv.  deLorr» 
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luiic ,  avec  Sarbourg  et  d'autres  scigneu-  vient  de  ce  qu'on  remarquait  que  le  four- 
rien.  princifNile  ^lace  qui  s'appelle  rage  étant  trop  gras ,  rendait  «reoglei  k 
Sap-albe/  eit  on  Heo  ouvert  et  fans  défenses  *  plupart  de  ces  pevlaiDs.  Les  bàtîmens  dv 
f^t^ez  Iiongtteruè  et  Lamartinière.  j  haras  sabsislent  encore  et  servent  seulement 
II  7  a  à  trare-Albe  un  liûtcl-de-ville  ot  à  IVxpIoiUliendesdomaintsqui  en  dépen- 
la  place  du  cliàtpan  rf  de  h  rlinpellc  cas-  dent. 

traie.  Cette  cLapelIe  t  encore  entière ,  et  |  SAREBOURGrr  KAUFFMAN-SAR- 
sert  d'cgliic  paroissiale  à  la  ville,  en  at-  BOURG.—-  Sarbourg,  Sarbruck ^  ou 
*mt^»wt*  qu*on  en  bâtisse  une  antre  plus  KauffimutSarhourg  y  petite  ville  située 
grande  -et  -plus  commode,  pour  «MUenir  en  Lorraine ,  snr  le  chemin  de  Metz  ef  de 
le  nombre  des  habitans.On  n'enterre  point  Nancj  à  Strasbourg,  sur  la  rivière  de  la 


les  morts  à  Sare-Albe,  la  chapelle  n'avant 
point  de  cinrifi»  r«- ,  on  les  porte  au  cime- 
tière de  l'église  du  la  Trinité ,  bâtie  sur 
une  hauteur  y  à  un  quart  de  lieue  de,  la 
Tîile  ,  entre  le  otfncliant  et  le  nord.  Celle 
^lise  est  Tancienni^  mère-égtiie  de  la  ville 
oC  des  dépendances. 

Le  haran  de  Sare^ji^he. 

Le  barris  de  Sare-Alhe,  situé  sor  nnc 
petite  t'uiifit-ncf^  au  midi  de  la  vilie  ,  en  e&l 
distant  d'un  quart  de  lieue.  Il  a  été  établi 
en  171  ly  par  les  ordres  de  S.  A  R.  le  duc 
liéopold  I.  C'est  un  grand  bâtiment  qui  a 
.plosieurs  grandes  ailes  fort  élevées  ,  avec 
de  grandes  cours  <\\s\  les  séparent.'  T>e  duc 
y  avait  établi  un  rrouvemeur  pour  veillera 
î'eptretien  dos  baiimensetdesétaiuus,  duat 
fl  aviii  rempli  son  b»ns|  et  il  -en'  tirait 
ponr  sa  oonr  et  ponr  la  ebasse ,  les  <elie» 
Tnnx  nécessaires.  Ce  prince  et  ceux  de  sa 
maison  y  allaient  souvent.  I.a  position  de 
ce  haras  est  en  effet  trés-agréable  ;  on  y 
voit  entr'aufre»  choses  ,  rétendue  immense 
d'une  des  ]»lus  belles  prairies  de  ia  Loi  rai- 
ne. Getie  prairie  doit  être  &nchée  et  ftnée 
par  tontes  les  commonanlés  des  TÎUages 
dépendant  dn  domaine  dn  baras^  moyen- 
nant 30  sols  par  chacune  voilure,  qnc  l'on 
distribue  aux  inaires  des  villages  y  pour  les 
répartir  aux  parlicuHers. 

Depuit»  le  règne  du  roi  Stanislas, Je 
baras  esi  occupé  par  quantité  de  trfts-belles 
Tttcbes,  qui  fbnmissent  bcnncoop  de  bœuf» 
qu'on  y  élève  et  engraisse  y  et  par  quanti- 
té de  chcvaiîx  de  traits  ponr  y  labourer  des 
défriclu  mt  nâ  considérables,  qui  scniienl 
au  trriuisde  pâture  aux  pouUinsdu  haras. 
La  raison  de  ce  ^baDgciuenl  fait  au  haras , 


Mars, 
SAnsancK, 

biBissomiG, 


Sare,  dans  les  montagnes  de  V'''f^es  ,  ayant 
la  Aille  de  Fénciranpe  à  tr()i>  !k  urs  au 
nord,  celle  de  Piialtzbourg  a  pareille  dis- 
tance à  l'orient.On  la  trouve  ainsi  marquée 
dans  rilînéraire  d'Anlonin  : 

DIVODVRm  M<  P. 

xiir 

PONS  SARAYI.  M.P. 

XXIV. 
ARGliNTORATVM.  M. 

P.  xxn. 

évéques  de  Mets  y  comme  srignenre 

de  celte  ville,  la  donnèrent  à  des  seigneurs 
particuliers  ,  qni  la  possédèrent  jnsqn 'A  la 
mort  de  Gertrude  de  Dasljourg ,  qui  sup- 
plia Jean  d'Apremont,  évéque  de  Metz, 
de  lui  donner  en  fief  Sarbourg^  ce  que  le 
prélat  Ini  aeoorda ,  avec  d'albtres  -fiefs  que 
son  pire  avait  tenus  de  l'évécbé  de  Mets  ; 
à  la  cbarge  que  si  elle  moorait  sans  en  fans 
mâles ,  ces  fiefs  retourneraient  à  l'église  do 
Metz  ,  ce  qnî  arriva.  Jacques  de  Lorraine, 
successeur  de  Jean  d'Apremont  ,  réiablit 
celle  ville I  et  en  acheva,  en  124U,  les 
Ibnifièations  qui  avaient  Aé  commencées 
par  les  érèqncs  de  Mets  ses  prédéonsenrs 
(1).  Le  même  Jacques  de  Lorraine  fooday 
en  1256,  la  collégiale  de  St.  EUenne  ^ 
qu'on  voit  dans  la  même  ville. 

La  ville  de  Sarboorg  demeura  ensuite 
aux  évèques  de  iVlelz ,  jusques  vers  1  an 
iS50  ,  que  les  bourgeois  de  cette  ville  qui 
avaient  obtenus  de  grands  prM|éges , 
fusèrent  d'obéir  à  l'évéque  Adeinare  de 
Mnntci!  ^  cf  prirent  de*;  sauvegarde»  du 
seigneur  de  Fénetrange  ^  ce  qui  eicita 

(i)  Htst.  de  Locraioe,  t.  3,  p.  8i. 


Digitized  by  Google 


(  504  ) 


des  troubles  dans  îp  pn\*s.  T/ér^qup  s'a- 
dressa à  l'empereur  Charles JV,  et  obtint 
un  diplôme^  dans  lequel  il  est  dil  que  la 
irille  de  Sarbonrg  dépend  depuis*  long- 
temps de  r^Técbé  de  Heis ,  tant  pour  le 
temporal  que  pour  le  spirittid  :  qae  les 
gcî^eurs  TOÎsÎQs  de  Sarbourj»^ ,  profitant 
de  la  faiblesse  et  de  réloignement  des  eve- 
ques  de  A^eiz,  en  avaient  usurpé  le  do- 
maine j  il  nomma  en  partieulicr  JBuc- 
kard  et  Ubrie^  w  Oby'  iTUiUtgen ,  ou 
de  F/aettrangcs ,  qui  s'en  étaient  rendus 
maître»:  ' . 

Que  les  bourgcoiV  ^'étaient  soumis  à 
leur  domination  de  leur  chef ,  et  sans  au- 
cune permission  de  l'évéque  de  Metz  leur 
seigneur.  L'cmperenr  déclare,  qu'ayant 
pris  connaÎHanoe  de  celle  affaire,  il  caste 
et  aiinule  toat  ce  qui  s'est  &it  et  passé  entre 
Icsdils  seigneurs  de  T^istîngen  et  les  bour- 
geois de  Sarboiii  ;.^  ,  et  soumet  de  nouveau 
celle  ville  à  i'évéï^ue  de  Metz  son  légitime 
seigneur. 

Lee  mèoies  bornais  Tonlment  encore 
en  1$9Q ,  se  soustraire,  à  l'obéissance  de 
Baonl  de  Coucj,  évéqoe  de  Metz.  Henri , 

comfede  la  Petite-Pierre,  conim.Tndait  dans 
la  ville  pour  révêqtje.  Les  bourgcoi:»  durè- 
rent à  main  armée  dans  le  château,  empri- 
sonnèrent les  domcsliqiies  du  gouverneur, 
enlevèrent  ses  meubles^  efrenvenérent  les 
bâtimens. 

Raoul  de  Coner,  ponr  Y>"hAiier  leur  in- 
solence ,  jeta  un  interdit  sur  la  ville  ,  et 
marcha  à  la  tête  de  quelques  troupes  pour 
en  faire  le  siège.  Les  bourgeois  revenus  de 
lenr  emportement,  demandèrent  pardmi  à 
révéqne,  qui  les  condamna  à  trois  mille 
Ifanes  d^Br.  Et  pour  les  contenir  à  l'avenir, 
il  engagea  la  moitié  de  Sarbonrj:  au  duc 
Charles  ïï  de  Lorraine,  raoyenuaiil  vingt 
jnille  francs  de  bon  or,  au  coin  du  roi  de 
France. 

Qaoique  depob  ce  temps-là ,  Sarbourg 
ne  reconnut  plus  guère  qiïe  très-imparfai- 
tement la  domination  des  évèqucs  de 
Metz,  les  bourgeois  ne  laissèrent  pas  en- 
core, en  1455,  de  demandera  Henri  de 
Lorraine,  évéqoeA  WbU,,  de»  lettres 


de  ponfirmation  ,  de  lenrs  franchises  et 
libertés  ,  qui  leur  a\  aient  été  accordéps 
par  ses  prédécesseurs  ,  ce  qui  leur  lut  ac' 
cordé.  '  . 

Ijfàis  ce  qui  prouve  évidemment  que 
l'anlorité  et  le  domaine  (!ps  évéqoes  de 
!\!rf7  ^  n'étaient  pas  bien  affermis  pour  lors 
a  S  uliourg ,  cVst  qu'en  l'an  1^64,  les 
habitacs  JrcelteTiHe  avaiemsoleiunellement 
reconnu  pour  leur  sonverain  ,  Jean  II  , 
doc  de-LcNTaine  et  de'Gslabre;  et  qu'en 
1 473,  ils  se  donnèrent  de  nouTcan  an  duc 
Nicolas,  fils  de  Jean  11,  à  emidition  que 
ce  prince  acquillerail  les  grandes  dettes 
qu'ils  aTaient  contrariées  ,  pour  réparer 
les  ruines  des  murailles ,  qui  y  avaient 
été  fiites  dans  une  révolte  (i).  Le  duc  y 
consentit/ dt  le  prévdt,  le  ^conseil,  les 
quarante  et  tonte  la  coouinnaoté  de  Saiw 
bourg,  en  dressèrent  un  acte,  et  prêtèrent 
serment  de  fidélité  an  duc,  levant  le  doigt 
vers  le  ciel.  L'acte  est  du  deux  novembre 
1472.  . 

Le  due  Charlck  IV,  jouissait  paisible- 
ment de  la  terre  et  comté  de  Sairïbl^uTg, 
lorsqu'il  lut  dépouillé  de  ses  états  par  le 
roi  Louis  XIII  ;  et  il  devait  être  remis  en 
possession  de  cette  place  par  la  paix  des 
Pjrénées ,  comme  des  autres  qu'il  possé- 
dai dans  révéché  de  Metz,  l'an  163S: 
mais-  par  le  traité  de  Vincennés  de  l'an 
166f ,  le  duc  céda  à  la  France,  Saibonrg 
et  Neidcrs-Weiler ,  avec  la'  souveraineté 
d'un  chemin  qui  conduisait  en  Alsace. 
Les  bornes  de  ce  chemin  ont  été  éten- 
due par  le  traité  de  Paris ,  eondu  l'an 
1718  evee  le  duc  Léopold  ;  néannunos , 
le  lien  de  Sureek^  et  quelques  villages 
que  le  doc  n'a  pas  cédés ,  loi  sont  de- 
meurés. 

On  a  donné  à  Sarbourg  le  nom  de 
Kaujfman,  c'<»t-à-dire  Marchand ^  à 
cause  des  marchands  qui  y  résidaient.  E3Ie 
est  désignée  sons  ce-  nom  dans  le  traité  de 

1661.       -  '     .  , 

L'église  collégiale  de  Ssrbourcr ,  fut 
fondée  rn  1256,  par  Jacques  de  Lorraine^ 

(i)  Ilistoiro  dt  Lorraine,  t.  S.'Nouv.  édil* . 
p.  aSi..         '  »■        .  • 


.i^od  by  Googl 


* 


(  505  ) 

éféqne  de  Metz.  Ce  prélat  ne  marque  patf  même  nom,  dont  elle  «t  capilalt.  Cest , 
de  chanoines  qui  y  deraieot  !  selon  M.  1'      '  ' 


abbé  de  Longnenie ,  une  des 
plu«  anciennes  Tilles  delà  î  orraînc  alle- 
mande. Elle  est  aussi  un  des  plus  anciens 
fie&  de  relise  de  Metz.  Elle  est  à  trois 
Jieaai  d«  S«rgiNmîaet  >  et  liy  lîeuet  au-* 
dcstut  de  SaiTe-Leuîs.  Oa  l'^ppdUe  ^u-r 
jourd'bui  communément  Saarhridt, 


le  nombre  de  chanoines  qui  y 
être  ,  mais  il  exprime       cinq  dignités, 
qui  sont  :  le  prévôt  ,  le  doyen  ,  le  ciian- 
tre,  le  custode  ou  sacristain^  et  l'écolâtre. 
*Ii  pank  qa'îl  j  af«k  à  S^dwaïf  nae 
maiaoB  èm  ckeraliert  de  rendre  teiilooi^ 

Otifre  la  collégiale  dont  on  Tient  dej  L'historien  des  évéques de  Metz,  soattcot 
parler,  àêA\vt  à  saint  EtleHue  ,  il  y  avWt  i  qu'elle  était  déjà  bâtie  avant  le  milieu  du  di- 
encore  à  Sarbourg  un  couvent  de  franc  i-^-  i  jnèiutJ3Îèclr,clqu'Olhon  I  élantaKomeraa 
cains  ou  de  capucins,  et  une  comiuunauic^  951 ,  donna  ce  lieu  là  à  Adalberoa  pro^ 
de  Bceors  de  IlmiiigeD.  I  mîer  évéque  de  Bleis^  qui  avail  ftcoompa-M 

SABBaUCK^  om  SARBRUCHE,  sur  gsé  Oihon  dans  ce  vegrage. 
it  ckemm  de  Metz  à  Trêves,  —  On  I  Après  ce  temps  là  ,  les  évéques  de  Mets 
connaît  trois  villes  de  ce  nom  de  Sarbnick^  l  donnèrent  Sarbruck  cl  ses  dépendances'^ 
toutes  trois  situées  sur  la  Sare ,  et  tirant 'des  comtes  qui  étaient  leurs  vassaux, 
leur  nom  du  pont,  quelles  ont  toutes'  Le  premier  des  seigneurs  à  qui  la 
trois  bâtis  sur  cette  rivière  ,  car  en  aile-,  terre  de  Sarbruche  passa,  est  SigeLeri  a 
maed  Bmek  signifie  un  pont.  |  qoi  Tenipereiir  Henri  lY,  en  1080 ,  donna 

Je  dois  remarquer  en  passanl,  que  qvd-r  la  terrre  de  Vadgatz.  Il  fut  père  de  Fri- 


qoes  français  prononcent  et  écrÎTent  Sar- 
brick  au  lion  Je  Sarbruck ,  fatîfe  de  sa- 
voir que  Bruck  en  allemand  ne  ^  (  crii 
point  par  un  i simple,  qui  fait  ou  dans  Ja 
prooonciatioo,  mais  par  un  «adouci  lï, 
qui  se  doit  pronoocercoiBnie  noire  n. 

L'une  de  ces  trois  Tilles ,  est  située  sur 
le  chemin  de  Melz  à  Trêves ,  à  quatre 
lieues  au-dessus  de  Trêves,  au  midi  sur 
la  Sare  qu'on  v  passe  sur  un  pont  ,  au 
nord  de  Freudenberg,  qui  est  aux  fron- 
f  ières  de  b  Lorraine ,  et  à  neuf  lieues  de 
Sarre-Louis,  Cette  ville  est  célèbre  par 
un  camp  romain ,  qui  j  a  subsisté  assez 
long-temps.  C'est  de  cette  ville  de  Sar- 
bruck que  l'on  doit  entendre  ces  mots  de 
l'inscription  rapportée  ci-devant ,  castra 
Âarrce^  qui  marquent  l'origine  de  eeîle 
ville.  Ge  camp  fit  bitir  on  pont  en  oei  en- 
droit ,  et  le  pont  a  donné  lieu  à  la  ville. 

La  seconde  ville  do  nom  Sarbruck , 
tStSarhourg-,  don!  nous  avons  parlé  dans 
Tarticie  pt  éccdent,  on  la  nommait  Kau/f- 
mann-Saurbruche ,  pour  la  raison  que 
BOUS  avons  rapportée. 

f ^  troisième ,  dont  hoos  parious  en  cet 


deric  comte  de  Sarbruche,  et  d'Adalbert 
ou  Albert  de  Sarbruche  |  élu  archevêque 
de  Mayence  en  4110. 

La  ville  de  Sarbruck  est  présentement 
un  lieu  ouvert  et  sans  défense ,  ajaot  été 
ravagée  pendit  la  guerPSj  et  son  cfaà'- 
teau  qui  était  fort  beau ,  ayant  été  bruIé 
avec  la  chancellerie  des  comtes.  Les  ha» 
bilans  se  sont  retirés  au-delà  de  la  Sare, 
et  y  ont  bâti  «ne  nouvelle  ville  nommée 
Sainl  Jean  j  siiuée  dans  uue  belle  prairie, 
et  délendue  par  de  simples  mumilles  et 
des  fossés  pleins  d'eau.  Elle  n'est  sépairfn 
de  Tancien  Sarbruck  que  par  la  Saiw^, 
que  l'on  passe  sur  un  grand  pont  de  piefftt} 
comme  nous  l'avons  déjà  remarqué. 

La  maison  de  Sarbruck  portait  d'azur, 
semce  de  croix  recroisetlécs  ,  au  pied  fi- 
ché d'or  ,  au  lion  d'argent ,  couronné  d*or 
sur  le  tout.  Quoique  les  comies'de  SaT'» 
bruck  fussent  reconnus  féodaojc  de.  Té* 
vcché  de  Mci/ ,  ils  étaient  néanmoins  cen- 
s('s  étals  de  l'empire ,  et  comme  tels  , 
couipi'is  dans  ks  rôles  ,  el  taxés  à  mille 
florins. 

La  religion  luthérienne  domioe  dans  les 
article ,  est  également  située  sur  la-  Sare ,  j  diras  viUâ  de  Sarbruck ,  ayant  chacune 
dans  le  Wssireieii^  dans  le  comté  dejun  temple  pour  Tfiemoe  de  leur  religion*. 
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liais  dans  îa  •vîlîe  Tiommée  Sainî  Jean  , 
il  y  a  aussi  une  église  à  l'asage  des  ca- 
tholiques romains  du  liea  et  des  villages 
'Toisins,  dnservît  par  wa  rel^peux  pré- 
noDtré  de  ftUHijv  WadipMe.  Ceit» 
^lise  appartenait  anz  Luthériens,  avant 
que  le  loî  Louis  XIV  l'eût  faît  rendre  nvx 
catholiques.  Les  luthériens  dans  la  cession 
de  cette  église  obtmreDt  qu'on  ne  démO' 
lirait  pas  une  chaire  de  prédicateur ,  qui 
Mvoit  an  cM  gaodie  dadicBiir,  et  qni  est 
grande,  belle  et  ornée  de  scaipture  et 
d'inscriptions.  Ils  prétendent  que  Luther, 
ou  qnelques-unfî  de  ses  disciples ,  y  ont 
prêché.  La  ville  de  Saint- Jean  a  trois  portes, 
que  l'on  ferme  régulièrement  tous  leâsoii*s. 

Le  prioee  a  fak  bâtir  iOfl  cliàteait  Urat 
à  neuf,  à  la  nodeme,  qni  est  deiràsJion 
gont.  Il  Ta  meublé  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. Il  enfrefîeni  une  fort  belle  cour 
et  brillante  Ses écuriessont  renommée*;  par 
quantité  de  beaux  chevaux  ,  qu  'il  luit  vc- 
Âir  des  pajs  étrangen.  Son  trda  de  chasse 
est  coniidérabie*  U  lut  iioe  dépeftie  digne 
d'-un  prince. 

L'autre  Sarhniek  ,  qni  est  Vnnrîenne 
ville  de  ce  nom  ,  paraît  beaucoup  plus 
ancienne  que  celle  de  Hainl-Jean,  L'é- 
glise a  un  grand  air  d'autiqiiité  ,  et  on  7 
Toit  heaneovp  de  aanaoléca  des  priaoeset 
.comtei  de  Sarbmdt.  A  e6té  de  eette  ^liae, 

on  voyait  ri-devant  une  promise  ionr  car- 
rée ,  ouvrai^e  d(  s  Romains,  ciuf  ie  prince 

a  quelques 


V 


de  religion  t  et  poor  sV  préparer  ,  iift 
s'assemblent  le  samedi  dans  le  temple  , 
où  le  ministre  les  instruit  depuis  midi 
jusqa^aa  toir.  Us  obaerfent  une  polîee 
irèMiaele ,  et  on  a  grand  soin  d'y  fiÂw  dea 
cueillettes  pour  le  soulagement  des  pauvres» 
SAREICH  ,01/ZARElCn.  — Sareich, 
ou  Zareirh  ,  chnteaD  à  droite  de  la  Sare  , 
entre  Sarbourg  et  Fënéiraoge.  Les  eaux 
de  la  Sare  coulent  ao  pied  de  ses  mu— 
rallies.  C'est  le  èheflien  d*nne  ae^neurie 
iissez  considérable ,  qni  dépendait  Ci-de- 
vant chi  lia  illiage  de  Lunéville  ,  et  qui  dé- 
pend de  celui  de  Lixheim.  11  est  à  deux 
lieues  de  Lixheim  et  de  Féoestrange  ,  et 
à  une  de  Sarbourg. 

SARGAU  (LE).  —  Sargaw ,  en  alle- 
mand ,  signifie  le  payé  de  ta  Sare ,  parce 
qu'il  s'étend  ic  long  de  la  rivière  de  la 
Sare.  Il  s'appelait  aneîenneraent  Sara^ 
ckoça  ;  et  dans  le  j>aria;;r  qui  se  fit  en 
870  ,  entre  les  rois  Cbaries-le-Chauve  et 
Loois-le-Gcnnaniqne  y  il  est  parlé  expres- 
sément de  Satadkooa  êtUOerur^  etÂirft- 
chova  mÊfanoTy  le  te  Sargauy  et  le 
haut  Sargaii.  î.e  premier  s'étendait  sur  la 
Sare  an  bas  de  son  cours  ,  et  le  second  , 
vers  sa  source.  Ge  pays  s'étend  du  midi 
an  nord,  depuis  la  sonroe  de  la  Sa]^e  |  qui 
est  dans  les  montagnes  des  YôgeSy  an  pied 
du  gros  Donon ,  jusqu'à  son  embouchure 
dans  la  Moselle  ,  à  Consarbrik  au-dcssus 
f!e  Trêves,  dans  rélendue  de  plus  de  cent 
lieues.  Nous  connaissons  le  nom  de  la  Sare, 
le  comté  de  Sarbourg  ouSarbruck,  celui  de 
Siersberg ,  Sarre-Loiris  >  Sarbrick ,  Sa^- 
y  Sierk,  Boukenom.,  Fénes— 


trangc ,  et  un   très-graud-nombre  de 


,  ouvrage  av%  nomains 
régnant  a  fait  démolir  il 
années  ,  ponr  donner  pins  de  jour  à  son 
dbAtew*  Dn  haot  de  cette  tonr  on  don» 
sait,  tons  les  soirs ,  le  signai  peur  la 
fetraite  an  son  des  trompettes  et  des  cors 

de  chasse;  et  quiconque,  après  cela,  se  villa^ç.  Ce  pays  fut  autrefois  possédé 
trouvait  dans  les  rues,  était  mis  à  l'a- 'par  les  ancêtres  de  Gérard  d'Alsace, 
mende  sans  rémission  u  le  lieu  où  se  rend  premier  duc  héréditaire  de  Lorraine.  No^s 
la  justice ,  se  nomme  It^gence,  avons  parlé  dans  les  aftkles  particuliers 

Le  ministre  luthérien,  qui  gouverne  dechacon  de  ces  lieox.Aujoiir4'hni  près* 
le  temple  deSarbrock,  est  reganié  parmi  que  tout  Is  cours  de  la  Sara  est  A  la 
eui  comme  leur  évéque,  et  nul  ministre  |  France.  Voyez  encore  ce  que  nous  avons 


ne  peut  être  reçu  ,  ni  exercer  son  minis- 
tère, s'il  n'en  a  reçu  la  permission.  Les 
deux  villes  ,  à  raltemalive ,  sont  fréquen- 


dit  de  Sargau  ,  en  parlant  de  la  Sare. 

SARGUEMINESe/  GREVEWDAL.— 
Sarguenûnes  ,  ou  Zarguemines,  peliie  ville 


técs  tous  les  dimanches  pour  les  eaercioes  sur  la  gauche  de  la.  Sare»  a«  conflaenC 
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eeila  rivière  aiv«e  mHa  de  JOHuê,  irais  sons  le  due  AbUuo?  ,  en  1525 ,  qnatie 
lienc»  av-dcMons  de  Saralbe,  i  sept  de  mille  luthériens,  ayajt  déjà  passé  les  mon- 

DpifT-Pnnis  ,  de  Bitclie  cl  Sarre-î  ouis,  inj^^np*»  (îo  VôfTf? ,  <^c  rcfranchèrenl  (ïias 
chef-lieu  d'un  baiJliagc  royal,  sous  le  les  bois  près  de  celte  ville ,  el  que  quatre 
ressort  de  la  cour  souveraine  de  I>or-  cents  liummes  de  la  chàteiicnie  de  Dieuze 
raine.  11  j  a  niaiirij»e  des  eaux-et-foréts,  se  joi|^nirent  a  eux, 
iiàlel-d»>ville ,  raeelie  des  fiaanoes  cl  des ,  Celle  Tille  est  dn  diooèse  de  Mets  poar 
bois  ;  une  jaridictioo  de  mar^banssée.  le  spirituel.  L'église  paroissiale  est  i 

Son  nom  ancien  est  Guemonde  ^  qai  Neunkirch  village  entre  la  Sare  et  la  Blisej 
signifie  en  allemand  un  confluént.  îl  ne  et  il  n'y  a  d'église  dans  la  ville  que  la 
faut  pas  la  confi  rufre  avrr  un  autre  lieu  petite  chapelle  de  Sle.-Callicrine,  autre- 
uumméaassiCu6'mo//(/e^aajourd'hui//or/:-  îois  collégiale ,  desservie  par  des  reli- 
htuK ,  beaucoup  plus'  célèbre  daos  Tan-  ;  gieox  prénonirés  de  l'abbaye  de  Wad- 
tiqnilé,  àcanse  de  l'abbaje  fondée  irefs  Tan  gasse,  située  i  one  lieue  deSàre*Loais.  Le 
737,  par  saint  Pirmin  ,  aujourd'hui  couvent  des  capucinsi^t  dans  le  fauibourg. 
abandonnée. Elh"  est  située  sur  le  confluent  La  ville  de  Sar^jucmincs  est  fermée  de 
de  drtix  petites  rivières,  f^nrcz  îlombdch.  murailles  ,  et  a  un  cliàlcau  sur  la  nion- 

Eu  706,  le  15  mai  ,  Pépin  dur  <rAus- '  tagne  du  cûlé  de  Putlciangc.  La  Sare 
trasie^  sous  le  roi  Qiildebert,  lit  ezpé- '  traverse  le  bailliage  de  Sarguemines  du 
dior,  en  une  assemblée ,  une  Charte  en  '  midi  au  nord.  11  a  su  levant  le  bailliage 
faveur  d'Epternacb,  à  Guemmtdg*  On  de  Bitehe  ;  au  nord  ,  le  duché  des  Deui- 
«st  partagé  si  ceftit  i  ffornba^  ou  à  Ponts  et  le  comté  de  Sarbrick;  au  cou- 
Surguemineê  ,  <\ue  Ht  rrtte  asiemblée:  chant  ,  If  luiilliage  de  Boulay  ;  au  midi, 
je  pencherais  po;ir  llornbadi.  j  la  diatclicnic  d'AlbestrolF  et  la  baron  nie 

En  1572,  la  chatelieiiic  de  (lorinondo  de  l'cnëtrnnge.  Ce  bailliage  était  fort 
fat  donnée  an  duc  dè  Srliocnbergj  pour  étendu  avant  l'édit  de  juin  1751 ,  et  ren- 
sa  vie  smlemeni.  En  1590  ,  le  4  avril fennaît  loule  la  Lorraine  allemande,  la 
sur  la  nouvelle  de  la  mort  de  Dirtrich  baronnîe  de  Féuclrange  exceptée  11  y  a 
de  Schœnberg,  le  duc  Cliarlc;  llî  se  vingt  an»  que  la  lan^'ue  fjançaisc  était  à 
remit  en  possession  de  la  milice!  de  la  peine  connue  dans  ce  liailliage  }  elle  y  est 
seif^nnirie  de  Guemondc ,  par  Jacques  assez  commune  aujourd'hui. 
Capitaine  d'Albe  son  procureur.  Le  211  Grajfenlal ,  ou  Grevendal, 

octobre  1592  ,  le  même  Charles  III  con-?  A  nne  lieu  au-dessous  deSargueoiines, 
sentit  que  Jacques  de  Tsereb»,  seigneur  J  est  Cro^mtof,  ou  Grevendhal,  qu'on 
de  Tilly  y  entrât  en  jmiissance  de  cette  peut  traduire  par  al  de  la  Comtesse  i 
seif^ncuric  ,  en  eonsidératioa  de  ce  qne  e*<-sf  nn  prieuré  de  rt'Ii^Mt'ux  Guiliclmites, 
ledit  sieur  <!♦'  l  i||y  lui  avait  amené  400  loirlé  en  1215  i)ar  Kliaabclli  comtesse  de 
lances  W  allunes.  BUsta^lel.  Ce  qui  donna  occnsiou  à  telle 

£n  1628  le  24  janvier,  le  duc  Char-  fondation,  fut,  dit-on,  l'image  miracu- 
lés IV  vendît  à  Jean-Pbiltppe  comte  de  leose  de  la  Vierge  ,  qui  était  en  une  ni- 
Gralj  et  de  ScheriTen  ,  la  ville ,  le  cbà«  cbe  dans  un  chêne.  Quelques  scélérats 
teatt  et  la  seigneurie  de  Sarguemines,  pa&^nt  auprès,  décochèrent  contre  la 
pour  le  prix  de  dniv  rrnl  mille  florins,  statue  quel([ues  flArhrs  ,  qui  y  demeurèrent 
rachetahies  ni  imii  t»  nips.  allachées,  et  (|ui  vn  (irctii  sortir  du  sang. 

SarguemiacÀ  a  fait  jusqu'ici  trcs-pcu  de  Ce  sang  guéiil  un  aveugle,  qui  s'en  frotta 
figure  dans  notre  histoire ,  et  il  n'en  est  les  }  eux.  La  comtesse  Blisabelh  en  fut 
presque  point  parlé  dans  les  mooumens  elle^éme  guérie  d'une  fluxion  continuelle 
anciens,  lions  lisons  qac,  pendant  lare-  qu'elle  avait  sur  les  yeux.  Pour  reoon- 
,Tolte  des  paysans  d'Alsace  et  des  environs ,  naître  cette  ùvenr ,  elle  iboda  le  monas- 
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Itère  doui  nous  iiarlons ,  dans  la  vallée  de 
Méngen ,  sur  la  rivière  dv  Bli«e ,  à  uu 
^«krt  «le  liem  éé  chéue  oà  ëlut  rimage 
miraculeàtfe'  d«  la  Vierge ,  «t  à  «ne  lîene 
cl  demie  dè  la  Tilfe  de  Sargueintoes  Tei« 
l'oricHl.  La  comtesse  Elî'^abeth  fut  cn- 


v('(iue  de  Mfiz  pour  faire  la  guerre  au 
comte  de  Sarnerden,  qui  fat  fait  pri» 
sonoier  et  winyi  à  Lacelbonrg.  Son  cliâ* 
teaii  hit  pris  et  rasé ,  mais  ou  le  rebâtit 
dans  la  suite  :  il  est  anjourd'hui  en  ruine. 
Le  conil<^  de  S;>r\verden  relevait  de  l'é- 


lerrée  dans  lYglise  du  monastère,  dans i véquc  de  Mciz  dès  le  dou/ième  siècle^  et 


le  caveau  à  €Ôté  <lu  grand  autel.  Ce&t 
aussi  le  lombeaii  de  te  ^nnoease  Aime 

Leciiuska  ,  sœur  ainée-de  la  reine,  morte 


peut-être  dès  auparavant. 

Vers  l'an  1 574  ,  le  eomie  de  f  arwerden 

s\'tant  en)paré  d'une  tour  appartenant  à 


à  Deuz-Ponti^le  20-nuuv  1717,  iTage  févéqne  de  Metz,  située  dans  le  luilien 

de  1 8  ans.  |du  rîiâteiiu   de  Lucolhf>iiri^  ,  Thierry  de 

SAHRE^LOTJIS.  —  Vaudrevange,  I  Lui  i aine  evêque  de  Meii ,  le  iii  aiiaquer 
ySARTES.  — Saries^  Sorti,  village  sur  |  diuis  celle  lour,  le  ùl  piisonnier  ,  et  l'o- 
ie Houzon ,  deux  lîeacs  an  «iid-onest  de  Idigea  de  ircsiitoer  la  tonr  dont  il  s'ëfail 


Keufcbâteait,  ^ocèse  de  Tonl,  doyenné 
de  BouribiMDit ,  bailliage  de  Neufrliâtean. 
La  pai^is5c  e^  dédiée  sous  l'invocation 
de  St.  iwent.  Dépend,  l 'ermitage  de  la 
Roche  ,  ou  Notre-Dame  de  Piiié. 

SAEWERDBN.  Sarwcrden,  est  tme 
petite  Yille,OQ|)1oi^n*est  pi  usqu'unéespèce 
de  village  de  la  Lorraine  Allamande,  à  droite 
de  la  !  i\  iôre  dp  Sare,  à  un  quart  de  lieue 
nu  de.sai;s  de  Boucquenom^  à  quatre  lieues 
au-dessus  de  Sarbruck ,  et  à  deux  lieues 
de  Fénétrange.  Il  tire  apparemmcui  son 
nom  d'une  Se  de  la  Sue ,  qui  en  est 
prodie:  'XF%nf  enaUemandsi^ufieyfinelfe. 

Sarwerden  a  eu  titre  de  comté^  et  tes 
seigneurs  ont  autrefois  fait  us  personnage 
distingué  dans  ce  pavs. 

Le  duc  de  Lurraiue  Mathieu  II  (i^  , 
fons  Tan  12128  ,  écrivit  an  conte  de  Sar- 
werden, pour  lé  prier  d'^r^gner  ses  lerreb, 
qni  étai.  ni  situéeâ  aux  environs  de  son 
comté  y  et  donl  il  lui  donne  le  dénombre- 
ment.  Ce  comte  était  donc  comme  souve- 
rain et  indépendant ,  el  le  duc  Ma^bieu  qui 
•avait  qù'il  était  entré  en  gnerre  avec  ses 
voisins ,  ét  i{ti'il  était  tésdltî  de  fairo  le  dé- 
gât sur  lenrslerras ,  le  prie  par  cette  lettre 
de  ne  rien  entreprendre  sur  ce  qui  était  du 
du<  lié  de  Lor  raine  de  ce  côté  là. 

Dès  l'an  1142  el  1143,  nous  trouvons 
JFobnare  comte  de  Sarwerden^  el  en 
1 1 le  duc  Mathien  I»  se  ligua  avec  Té- 

(i)  HikU  de  Loir.  I.  3.  p.  «b* 


-saiiii. 

Les  comtes  dé  Sarwerden  demeurèrent 
dans  !a  dépendance  envers  î  église  de  Metz 
jusqu'en  1307  ,  que  Henri  comte  de  Sar- 
werden étant  mort  sans  énfaos ,  Frideric 
comie  de  M ows  loi  ên^tÊàk  an  cointé  de 
Sarwerden.  Les  uns  dîsisbt  Ipi'il  était  son 
beau— frère  y  les  autreâ  qli'îl  était  t/oa 
gendre  ;  d'autres  qu'il  était  son  neveu  ,  el 
que  sa  femme  était  de  la  famille  de  Rodent- 
bach.  Les  plus  babilés  généalogistes  d'AI- 
lemagnei*assorent  aio&i.  Ce  qui  est  certain, 
c^est  qne  Prideric  se  mit  en  possession  dn 
ducbé  de  Sarwoden. 

Frideric  comte  de  Moérs  el  de  Sarwer- 
den, successeur  de  Henry  comte  de  Sar- 
werden, ne  jouit  pas  Iranquilleuienl  de  ce 
comté.  Car  Raoul  de  Loucy,  qui  gou- 
verna relise  de  Meta  depuis  Fan  lr587  , 
jusqu*en  1413,  lit  Une  ligne  avec  darles 
II  duc  de  Lorraine,  Robert  doc  de  Bar  y 
et  Edouard  marquis  du  Pont,  son  fils, 
pour  retirer  par  la  force  des  armes  le 
comté  de  Sarwerden  des  mains  du  comte 
FHderic:  ce  comté  étant  fief  masculin  de 
révéclié  de  Méts  >  y  dèvàit  rètoutoer  par 
le  décès  du  comte  Henri .  mort  sans  en- 


fans.  Nonobstant  cette 


puissante  ngue , 
Frideric  se  rnaintifit  en  j)f'*;srçsion  par  le 
secours  de  Fi  idcric  arciieviique  de  Cologne 
son  onde.  : 

Jèan-Jacques ,  dernier  comte  de  Sar- 
werden, était  tombé  en  démence^  on  lui 
awigaa  la  moitié  dn  comté  de  Sarwerden 
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et  de  Cuui|ueoom  ,  pour  son  entretien. 
L'anuif  moUié  éclim  à  OrtheriiM  sa  » 
à  oonditkm  ^*après  lear  mcMt  k  t»oi  ra» 
tournerait  i  TéTéqne  de  Mels* 

leeo-laoqMS  étant  mort  en  1527  y  An- 
toine dnc  de  Lorraine  ,  demanda  l'inTCSlt- 
turc  des  comtés  de  Saï  Av  onio!]  ,  Boocpre- 
nom  et  WibersriUer,  à  Jean  de  Lorraine 
de  Ueiz  aon  fré^e,  qoi  la  loi  ac- 
eorda,  par  lettres  patentes  datscs  de  Com- 
pidgne  le  26  septembre  1537. 

En  1670,  le  comte  de  Nassau  profitant 
des  troubles  de  la  Lorraine  et  de  Tabsen- 

ce  dn  doc  Chnr^rs  IV  ,  se  mtt  en  posses- 
sion du  rouîtc  de  Sarvvei'dcn^  mr^is  le  duc 
de  Lorraine  en  fît  cession  au  prince  flenri 
de  Vaodémont  son  fils  ,  qui  en  jouit  pai- 
siblement pendant  fâosienrs  années , 
moyennant  l'bommage  rendn  à  f  évlqtie 
de  Metz  :  et  ce  prince  ayant  cédé  la  pro- 
priété de  se?  biens  an  due  de  Lorraine 
Léopold  1 ,  celui-ci  cl  le  duc  François  son 
fils  j  ont  possédé  le  comté  de  Sarrverden 
jasqa*à  la  cession  de  la  Lorraine  faite  à  la 
France  ea  1755. 

Le  comté  de  Sarwerden  renferme  enTÎ- 
ron  21  villages ,  non  compris  Sarwerden 

et  Boucquenoin,  quTen  sont  les  chcf«-lieux. 
Sarwerden  est  du  diocèse  de  IVlelz.  On  dis 
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pas  de  souffrir  dans  leurs  états  la  religioit 
caibolique ,  qui  y  est  encore  dominante.  Il 
y  a  à  .Sarwerden  mie  église  paro|sMale^ 

qui  était  autrefob  coUégSale.  L'ancien  dià- 
teao  de  Sarwerden  est  anjoifjnl'huirmé. 

SAUDRUX,  —  Sa 

la  Saulx_,  grande  route  du  îjif  n  Saint— 


Duier^  a  deux  lieues  au  sud-ouest  de 


Bar  y  dioccae  de  Tool baronie  d'Anoer<»- 
ville ,  oflice  de  Morley  ^  ivoette  dé  Bar. 
Mademoiselle  de  Crsasole  en  es^  dame , 

haute ,  movenne  et  bassse  justicière;  baî^ 
lîaçe  (le  liar  ,  présidial  de  Châlons  ,  par- 
lemeat  de  Paris.  L'église  a  pour  patron 
saint  Martin.   

SAULHR-Lâ-HAimiL  SaoUbt- 
Haute ,  ou  Sorte ,  yiUa^Sgm^  village  do 
diocèse  de  Trêves,  office  et  bailliage  de 
Villcr84a-Monia^ne  ;  cour  souveraine  de 
Nancy  ;  le  roi  en  cat  seul  seigneoT/  il  ja 
environ  22  Uabitans. 

Sauln$-ia^Baue  ,  on. Sone  ,  Sona-In- 
ferior ,  petitTÎlIage  on  bameav  du  diocèse 
de  Trêves^  près  de  SauInO'bhflauie*  j^^ffiiB 

et  bail  liage  deViIlersnl»>]loiitagne;acignenr 

M.  de  Souleuvre. 

SAULNOY. —  Le  Saulnoy,  en  ialia 
SaUnemii  pagus,  tire  son  nom  de  la  ri- 
vière de  Seille ,  en  MÊm  ,  qui  a  sa 
sooroe  dans  l'étang  de  Uodre^  et  se  dé« 


tinpe  deux  villes  de  Sarwerden  ,  la  rieille  gorge  dans  la  Mudle^aamiUmi  de  la  vil. 
et  la  nouvelle  i  la  wcille  a  UUe  de  comté ,  je  deM*  !..  T,e  nom  de  Salia  on  &dlia 
prévôté  royale  ,  uuie  à  ce  le  de  Bouque-  j^i  vient  des  sources  dW  salées,  qui 
DOm,qn«estann  qoart  delienean^essn..  se  trouvent  dans  cette  rivière  et  sur  ses 
U  neuf  Sarwerden  est  vis-a-vis,  snr  a  bords,  où  l'on  voit  loi  pius fameuses saU-^ 
rive  gauche  de  la  Sace,  apparlenaiil  à  la . de  la, Lorraine;  commeedlet  de  Vie. 
maison  de  Nassao.  très-fréquenté«  ,  celles  de  Selo^ 

Ccst  an  prince  de  Nassan-Weilibourg,  ne,  ceUe»  de  Moyenvic  ,  celles  de -Haih. 
qu*appartienoent  levipiTxet  !e  nouveau  Sar-  sal  ,  et  celles  de  Pieuze.  Il  y  a  aossi  sur 
werden  et  leurs  dépendances,  depuis  If  i  rette  rivière ,  la  ville  et  le  inartîuisat  de 
partage  f?it  des  t^i^     seigneuries  ,  (jui  Nomeny ,  et  plusieurs  villages  ccuuidénb 


étaient  à  la  piaison^de  Nassau.  jLe  prince 
de  Nassau-Sarbruck  a  eu  dans  -son  «Jol 
Sarbrucky  Hqrchkîrieh  et  leurs  dépen- 
dances, fve  prince  de  Nassau-Weîîlbourg 
a  fait  bàlir  au  nouveau  Sarwerden,  un 
m^nifiquecliâteau  a  la  niudernc.  Quuic^vie 
l«i  princes  de  Nas^u  fassent  pi^ofessidn 


bïes. 

SAUWY.--  Saule j,  village  4  trois 
lÎQQCf  et  depîe  au  sqd-est  de  Atisj»  et  à 

une  lieue  et  demie  de  Metz ,  dioQ^  de 
^Iptz ,  oflîce^  recette  et  bailllaf^?  de  Briey; 
la  paroisse  a  pour  patcop  $aiat  Bric-e.  Sef- 
gneurs  hauts,  moyens  etbasjustîcicrs,  MM. 


de  la^Ugion  proieslauie  ,  ils  ne  lalssciit^Ie  manpiisde  Baigecoort,  de  S^rinchamp, 
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source  dans  le  pajs  d'Ornes,  entre  la  Mar- 
ne «t  la  rivière  d*0niC5  ,  assez  près  de  l'aïk- 
cieDDCTille  de  Gnnd,  et  m  décharge  dans 
la  Marne,  aprèaaTOir  arrosé  on  assez  grand 

espace  de  pnys  ;  on  Toil  sur  ses  bords 
Moutier-surSanlT  ,  l'abbaye  d'EcurcY, 
Morlaix  ,  Dammarie  ,  Hupt-aux-iSo'^ 
nains ,  l'abbaye  de  Jandeure  ,  Robert" 
Espagne,  etci  elle  passe  par  Vilfi-ia-BrùIéy 
da  is  le  Penoîs^  elle jetttpea après  dan» 
la  IVlarne. 

SAlXXmOTTE.—  Sauherolte,  vil- 
lage à  une  liciic  et  demie  au  «  oucliaul  de 
Yézelise  :  bailliage  dudit  lieu ,  daus  le 
comté  de  Yaudéiaont  ;  cour  soMTeraiae  de 
Nancy.  Le  roi  en  est  seul  seigneur.  La  pa- 
roisse est  dédiée  à  St.  ftlauricc. 

Dépend  rcrmitiit^^e   de    Saint- A  mon 
célèbre  par  larelraiu  ili  rc  saint  évèque, 
successeur  de&aiat  Mausui,  premier  évéque 
de  Tottl.  La  tradition  yent  que  saint  Amon 
consacra  lui-même  celte  chapelle.  ' 
1^SALL\UHES-LES  BULGrsÉVlLLE. . 
SauUtires-Ics-BulgnévilIc ,  village  qui  est 
traversé  par  un  ruisseau  ,  a  trois  licucs  de 
la  Marche^  et  à  pareille  distance  de  Bour- 
mont;  annexe  de  Bulgnéville,  bailliage  de 
Bourmont,  diocèse  de  Ton!  ;  l'abbé  de  St.- 
Evre  en  est  seigneur ,  haut ,  moyen  et  bas 
justicier  :  l'église  du  lieu  est  dédiéeà  saint 
Martin. 

SAULXURES.—  î'auhures,  village, 
annexe  de  Ranconnîères  ;  diocèse  de  Lan- 
gres ,  bailliage  de  la  Marche.  M.  Sallant 
de  Malleroj  en  est  seigneur  ;  le  TÎUage  est 
France,  du  présidiai  de  Langres,  parle- 
nient  d(^  Paris;  l'église  est  sous  l'inroca— 
tiou  de  saint  Jacques  et  de  saint  Christo- 

^^SAlILXUfiGS.LES  NANCY._  Seul- 
xurea-les-Nancjr,  TÎifàgeà  nne  liene  aa' 
levant  de  ]^ancy^  sur  la  rive  droite  de  la 

Meurlhc:  réglîsp  paroissiale  est  dédiée  à 


de  Landonchamp ,  de  Mercy,  et  Itt*^  de 
Bascaoge.  Ce  village  contient  environ  70 
habitani. 

SAULX. —  Sanlx ,  on  Saux ,  Saltus  et 
non  Salixy  TÎIlage  en  Barrois ,  du  diocèse 
pe  Tool  ;  comté  ,  prévôté  et  office  dr  Li- 
gny,  recette  et  bailliage  de  Bar,  présidiai 
de  Chàlons ,  parlement  de  Paris  j  le  roi  en 
estsevi  seigoeor.  Le  doc  Léopold  acquit 
ce  TlHage  et  ses  dépendances  avec  le  comté 
de  Ligny ,  de  M.  le  duc  de  Montmorency- 
Luxembourg,  le  6  novembre  1719.  Sauîx 
est  situé  entre  Ligny,  Commercy  et  Voidj  la 
paroisse  est  dédiée  sous  l'invocation  de  St. 
Gbristophe.  Il  y  a  dans  ce  lieu  quarante 
ou  quanuiie-deuz  Imbitans'.  A  l'esiiémtté 
du  village  est  une  maison  fief,  avec  de 
helles  dépendances ,  appartenant  à  M. 
CoJlut  ,  comme  bériticr  de  Al.  de  la  Reau- 
dene. 

La  maison  de  Sanlx  porte  d'mlr  an  li<ni 
d'or ,  armé  et  lampassé  de  goeolea. 
SAULX-.EN-YOiVB£.—  SauIxHin- 

Voivre,  village  stir  le  rupt  de  Longeau,  à 
quatre  lieues  de  Saint- Mihiel ,  diocèse  de 
Verdun  ,  érigé  en  cure  en  1750.  Beceilc 
et  bailliage  de  Saint-Milikl  ;  cour  souve- 
raine de  autcf,  marquisM  d'Haitonf-chà- 
tel;ietoiep  est  seul  seigneur.  Saulx  était 
ci-devant  annexe  du  village  (îcs  Kspavf^rs  , 
dont  l'église  dédiée  à  St.  'Vînt  îfn  est  située 
sur  une  montagne  voisine  nommée  Mont- 
ville, 

•■  On  lit  dans  -viie  ancienne  éteudae  des 
limites  da  comte  de  Verdun  (1),  tirée 
d'un  manuscrit  de  Tabbaye  de  Saint- 
Vanne  :  et  in  longitudine  superitis  usqiie 
ad  fontem  apud  yiuncurtt  ni  ,  ft  inde 
uaque  ad  quercutn  salde/,  ce  qui  pour- 
rsit  bien  aignifier  iiotire  Saula  près  des 
ISqiNtrges. 

Il  y  a  encore  un  antre  Stutlx  ou  SauH , 

vîTîn^e  à  deux  îicues  et  demie  dcRemire- 

niont ,  (lu  1  tn  de  Lonclismp ^  bailliage  de  saint  Martin.  LeR.  P.  D.  Augustin  Cal— 
Remircmoîit,  j  met ,  abbé  de  Senoncs ,  céda  en  1754  ,  la 

S  AU  LX ,  rivière.  —  La  rivière  de  dime  de  ce  village ,  pour  le  nouvel  établis- 
Sanlx  ^  "SaUtta  et  non  SaUx,  prend  sa .  aement  d'une  maison  religieuse  de  Tordre 
•(»)  Histoire  dé  de  Verdnn  ,  page  1 1.  Preo-  j  Betaoit ,  au  Ménil-lfl^-Lunérille» 

v^^'      <  {aeréBerrantaeiilemeatctà  MftÉQCQèMeiiKy 
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àlacM».  Cette  paroisse  est 
«In  dojenné  de  Fort,  dJocèie  de  Tool  ^  aeî. 
fnear»  SL  de  Bmantde  Senfaroies;  faûUîa- 

ge  de  Nancj. 

SAULXURES  -  LES  -  BEAUCHAR- 
MOlS.  —  SanIxures-les-Beaucharmois , 
village  a  t^ualre  lieurs  au  sud-ouest  de 
la  Merehe ,  à  troî»  de  No^i-le-Roi;  ImûI- 
liage  de  la  Marebe.  Ce  viUage  est  dn  dio- 
eèee  de  Langres ,  endeTé  «bne-U  Cbam- 
pagne;  il  v  a  nnf  forte  maûon  n^ec  fessés. 

SA!  fAl  KKS  -LES  -  VANNES.— 
Saulxures  Ics-V  aones  ,  village  à  cinq  lieues 
an  sud-est  de  Conmercj^  à  trois  de  Xoul  j 
bailliage  de  Gonnercy. 

SAULXURES.  ~  Sanlnme,  village 
situé  -vers  le  Neufcbâieau  et  GerbonTal  : 
Fé/j|iseest  rîéfjiée  à  snint  Martin. 

Dépendent  le  château  de  Marigny,  qui 
est  à  M.  de  Bailliv)^,  la  ceose  de  Come/  , 
et  le»  monlim  de  la  Ha/e  et  de  TBacon- 


Y  SAULXLmS-VAL-DE-SEiNOi\ES  ' 
—  Sanbmi  an  val  de  Senonei  |  princî* 
pauté  de  Salm,  anneie  de  Plaine  ;  l'égUit 
est  dédiée  àjMinl  Mkhelf  acigneorf  le  pm^ 

ce  de  Salm. 

SAUVEUR  (St.).  —  Saiui^auTeur, 
petit  village  a  tt  uis  lieues  au  sud-est  de  Blà- 
moBtj  àdeuxIieuesetdcmiedeBadoaviiiu-: 
bnilliagede  Blàmont.  L'abbajadeDomArreA 
de  l'oi  dre  des  chanoines  i^gntieia  de  la 
coogrégatKMi  de  aaint  Sanvenr,  Ml  an- 
irefoîs  en  ce  lieu  ;  il  reste  encore  une 
égli>>r.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ail— 
leurs  en  parlant  de  Bonmoutier  et  de  Do^ 


OTSAULXURES  (la  Ponua  w).—  La 

Poirie  est  le  nom  du  village,  Sanlxures ce- 
lui de  r^glîse  paroissiaîo  ,  près  de  laquelle 
est  le  presbytère  j  diocèse  de  Toul,  doyen- 
né et  bai i liage  de  Remiiemont ,  ban  de  Va- 
gney,  aitné  inr  nne  braoebe  dé  la  Moaelley 
i  Irais  lianes  de  Benurcmont.  Pairon  de 
r^iae  y  laint  Priefi ,  Sanetm  Pi^tetu». 
Tous  ÏM  moulins  doivent  au  curé  un  pain, 
le  lendemain  de  Nor!  ;  savoir  :  ceux  qui 
sont  sur  la  grande  rivière  ,  un  pain  d'une 
quarte  de  blé ,  et  ceux  qui  soot  sur  les 
rnisteanz,  nn  pain  d'une  denii*quaiie. 
Les  paroiiwena  de  Sanlanret  doivent  trois 
corvées,  et  chaque  charrue  une  charelle 
de  bois  j  et  le  en  ré  leur  doit  donner  à 
chacun  deux  petit:»  pains  j  chaque  con- 
duit lui  doit  une  corvée  à  bras  en  les 
nourrissant.  Le  roi  et  le  chapitre  de  Be- 
miranont  sont  ieigneuia  de  la  Poirie  de 
Sanhnres. 

Annexé,  Cornimont  ;    saint  Barthé- 
lémy est  le  patron  de  Téglise  :  dépendent  ^ 
aussi  de  l'église  de  Saulxures  ,  Ventron  , 
où  il  y  a  une  chapelle  dédiée  à  saint 
Claade ,  les  Avia,  les  Gcaviërea ,  Bémont, 


SAimCNY.  —  Sanvignj,  Sbnsl. 

gneium ,  village  du  diocèse  de  Toul , 
chàtellenie  de  Brixey  ,  prësidial  de  Tonl , 

parlement  de  Metz.  La  paroisse  a  pour 
patron  saint  I^oup  évpque  de  TfOJ^»  Sei- 
gneur, Al.  i'é\»'que  de  Toul. 

Clairey-la-Coéte ,  Annexe.  * 

Clairey-la-Co8te  village  à  quatre  lieues 
de  Goudrecourt,  à  deux  et  deniie  de  Neuf- 
châleau  :  saint  Malliieu  csl  le  pntron.  Sel- 
gaeur  Tevéque  de  Toul  pour  un  jour,  qui 
est  le  lendemain  de  la  féte  de  saint  Iup* 
thien  ;  les  antres  seigneurs  sont  le  roi 
haut-justicier  y  madame  Longeaux,  ma- 
dame I:i  hnronne  de  Maipas  et  M.  de  Dom- 
marlin  t[ui  ont  les  justices  moyeniu;  et  basse 
ou  foncière  :  bailliage  de  la  Marche  de- 
puis 1751.  Il  y  a  en  ce  lieu  environ  trente 
habitans. 

Dépend  Tréveron  ,  Trattero  ;  patron 
St.  Martin.  Bailliage  de  Chaamont ,  par^^ 
lement  de  Par!«; ,  officialité  de  Vancoo» 
leurs  ,  intendance  de  Champagne. 

Dépend  Moncourt ,  ermitage  et  métai- 
rie. Célait  autrefois  nn  village* 
VSAUVILLB.  — Sanville,  village  saran 
ruisseau  à  deux  lieues  au  nord  de  la  Mar- 
che ,  à  deux  de  Bourmont  ;  ofBce,  recette 
et  bailliage  de  Bourmont  :  le  roi  en  est 
seigneur  pour  trois  quarts ,  la  justice  exej> 
cée  pour  le  roi  en  la  sénéchausâé  de  Bour- 
nûittt*  Fen  M.  de  Beanficmont  coré  du 
lieu ,  était  seigneur  pour  Tantre  qoart ,  la 
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justice  eMicée  {Mndknt  trdfis  mmê  pw  ses 

officie»  ;  la  paroisse  a  pour  patron  saint 
Brice.  !!  v  a  dans  Saurillc  ,  qui  est  du 
diocèse  de  Ton),  eaTiron  soixante  et  quiaie 
liabitans. 

*  Dépend  de  la  paiottSe  Wi  ermitage, 
dit  de  saint  Brice. 

'  La  maison  dcSauTillc  porte  de  gueules 
à  trois  aiglons  d'aiigetf,  fai  lételournce 
Irèrs  îc  col  élevé. 

SaUVOY.  —  Sanvoy,  en  lalio  5tf/- 
vianus ,  village  du  diocèae  èt  Tenl  $90a- 
▼traïAMé  de  Frtoce ,  prëvdl*  de  Vaiicon- 
leiifs,  Iiaana^  de  Chaulûfti* ,  parfement 
de  Paris  :  Tcglise  de  Saiitojr  a  poar  pa- 
fron  saint  Aubin. 

Ce  village  est  siiué  sur  un  ruisseau 
Bôïûiné  ^idus  dans  les  titres  latîoa , 
fcquel  enflé  des  MX  du  Mokola ,  se  jette 
dans  hi  Heftse ,  apïès  avoir  passé  à  Voi- 
eon  et  à  Voîd.  Sa  sitnalion  est  des  plus 
agréables.  On  connaît  uu  palais  des  rois 
de  France  nommé  Sihacus ,  Sihiacu»  , 
ou  Silvagiumf  que  le  P.  Mabillon  (1)  a  crû 
èire  le  village  de  Servait  an  diocèae  de 
LaoB  i  ^ais  le  père  Benoit  Picart  capucin 
de  Tool,  donne  de  très-bonne  raisons 
pour  prouver  que  Salvianus ,  est  le  vil- 
lage de  Saiwoy  dont  nou^  parlons.  Le  pa- 
lais royal  dont  il  est  question  ,  était  situé 
fur  le  rubscau  ou  la  petite  rÎTÎère  de 
P^idus  ,  qui  donne  «m  nom  à  F" oid  ; 
sa  situation  agréable,  son  territoire  en- 
Tîronné  de  grands  bois  et  de  fontaines 
.  semblant  favoriser  cette  conjecture. 

L'cnipcrcnr  Henri  II  ,  surnommé  le 
saint,  accorda  à  Berlhold  évéqoe  de  TonI, 
la  permission  de  chasser  snr  le  ruisseau 
y^idut,  deprfs  Manirage  jusqu'à  Void. 
SauTOj  se  trouve  entre  ces  deux  lieux  j 
c'est  ce  qui  fait  conclure  au  P.  Benoit , 
que  celte  forêt  était  du  fisc  royal  et  uu 
lieu  de  plaisir  des  rois.  Le  même  empe- 
reur dans  le  dénombrement  qnl!  iâît  des 
thax  où  il  pennetde  chasser,  7  comprend 
danvoyj  qo'il  nomme  5a^(^/anaj.  H  p'^'-e 
entre  «tonrage,  Melvagia,  Umiflnua  , 

{t)  ïjijilomat.  lib.  6,  o.  i3a,  p.  3a4  et  3a5» 


XJgny,  et  Montinîanm^  Montîg^y.  IjC? 
même  P.  Benoit  uv  doute  pas  que  le  nom 
de  Silvianus  u  ait  été  donné  an  lisn^dmil 
nous  parlons,  à  canse  des  bois,  comme 
qui  dirait  SUvaram  vicus,  village  des 
bois.  Le  roi  Charles-le-Gros ,  dans  une 
cbartre  donnée  à  l'éf'lise  de  Toul,  donne 
le  nom  de  f  ldus  au  ruisseau  qui  passe 
a  Sauvoy  ,  et  les  villages  de  ^ oicoa  et 
de  l  oid  en  ont  pris  le  nom.  Il  ne  fitot 
donc  pas  a'étonner ,  ajoute-t-il ,  ai  la  forêt 
est  aussi  appelée  SOImi  ^éifo^ûJMji,  oa 
Siha  Fedogii. 

On  trouve  à  un  quart  de  lieu  de  San- 
voy,  un  petit  village  appelé  ViLUroy  ^ 
Villa-rcgia,  Ce  village  est  aooeie  de 
Sauvoy ,  et  est  sitné  entre  TuMf  et  Uor- 
iay,  qnr  sans  contredit  étaient  des  mal* 
sous  royales  :  il  y  avait  près  de  Sihianus, 
ime  Ibrét  nommée  l^edogiensis ,  très- 
commode  pour  la  chasse.  Ce  même  lien 
de  Hiiviacus  était  voisin  de  Codieiaemf' 
où  Chairies-le-GhattTe  étant ,  Invita  Hîno* 
mar  arcbeT4k|ue  de  Reims,  de  le  venir 
trouver,  et  qnele  lendemain  il  se  rendrait 
à  Silviacus,  Or  ce  dernier  lieu,  n'est 
éloif^né  du  village  de  Choloy  ,  ColiacuSy 
ou  Coliciacus  ,  ou  même  Codiciacu»,  dont 
nous  parlons,  qne  de  .trois  lieues,  et  est 
presque  cooligu  i  Safonîires,  iSe^iw^ 
riœ,  autre  maison  royale.  Ainsi  Hîncmar 
partant  de  Reims  ,  snîvant  la  grande 
route  ,  a  pû  venir  à  i^awiittrcs  ,  de  Sa— 
vonières  à  Choioy ,  à  Tuse/  ,  et  de  Tu- 
a  Sau(/oy,  Le  P.  Mabillon  dans  sa 
diplomatique,  cite  trois  on  qoalre  di- 
plômes datés  de  Sihacuê ,  ou  SihkeMm, 
ou  Sihagîum  Palatj'um. 

SAVEKNE.  —  On  counait  plus  d'un 
lieu  du  nom  de  Saverne  ou  Zaber^j 
comme  l'écrivent  les  allemands,  ou  IV- 
bernm^  comme  Tespriment  les  latins,  t.* 
Saverne  en  Alsace  aax  pieds  des  monta- 
gnes de  Vôges,  snr  le  chemin  de  Lor- 
raine à  Strasbourg  ,  au  couchant  de  celle 
dernière  ville  ,  dont  elle  est  distante  de  7 
lieues.  2.'*  Saverne  ,  dans  la  basse-Alsace, 
pas  loin  de  Landan ,  snr  la  rivière  de 
Sorte  ^  nommée  en  allemand  Ber^Zs- 
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bern  ,  en  latin  Tabernœ  montanœ  ,  Sa- 
Verne  de  la  monluf^ne.  3."  Saverne  sur  le 
nhiu  ,  TaUernœ  Rhenanae,  qui  est  Ailuée 
tor  k  cbemUi  de  Bingeii  à  Trèvei. 

Je  me  bon»  i  Saverne^  tîtoée  vis4»Tis 
Strasbourg,  «o  pied  des  montagnes  de 
\ô<^f^,  nommée  par  les  auteurs  lalîns  Ta- 
hcrnœ  Triboccoruin  ,  Saverne  des  Tri- 
jboccitis.  £lle  eutre  dans  mun  du&5ein  , 
comme  ayant  autrefois  dépendu  des  évé- 
quce  de  Mets ,  taet  ponr  le  temporel  que 
pour  le  spirituel  ;  même  depuis  rérecitoa 
de  Strasbourg  en  ëvéchë. 

Celte  villf  tie  Saverne  est  des  plus  an- 
cienne. L'ilinéraire  connu  sox'S  le  nom 
d'Aotouin  ,  met  Tabernœ  à  dix  mille  de 
Strasbourg  ,  et  à  vingt  mille  de  Decem- 
pogij  00  Dieiite,  La  carie  «le  Peatinger 
met  sur  le  chemta  de  Metz  à  Strasbourg 
Decempagi  ou  (Dieuze),  Pons  Saravi 
S;irI)ourg,  ou  Kaufmann-Sarhrucîc  ,  (  le 
pont  de  la  Sare).  Tabernœ  ^  (Saverne), 
et  jérgentauratiun  (Strasbourg). 

AmmicD  Uarcdlià  (1)  dit  que  Tempe- 
MorltilîeD ,  oonnaisiaot  rimportance  de 
ce  posic  ,  le  fit  fortilier  ,  pour  empêcher 
les  barbares  de  pénétrer  dans  les  Gaules. 
F.n  effet;  c'était  alors  le  principal  et  pres- 
que le  seul  passn^'c  île  1  Alsare  dans  la 
Lorraine  et  dans  la  France  par  les  moala- 
gnesde  Vôgas*  Gloveriiie  et  quelque  astres 
eateodeot  le  passage  d'Ammleo  Marcellin 
de  Smferne  du  Rhin,  Tabernœ-Rhenanœ, 
maïs  on  l'entend  pltis  (irHinnirfmpni  de  no- 
tre Sarernc.  Julien  répara  donc  cet  eti- 
droif,  qui  avait  élé  détruit  par  les  alle- 
nians  ,  et  y  mil  une  bonne  garnison  pour 
garder  cet  important  passage. 

J'ai  dit  que  SaTerne  dépendait  encien- 
aement  de  Véréqw  de  Metz.  La  chose  est 
reconnue  par  les  historiens  de  Metz,  et 
par  l'nisloire  de  Strasbourg.  Wîj^eric  évè- 
que  de  Metz  en  923  ,  s'élant  attaché  à 
Cbarles-Ie-Simple ,  contre  Rodolphe  duc 
'deBonrgogne  (2),  qui  s'dtait  emparé  de 
gouvernement  dn  Foyanme  de  France; 
WigeriOy  dis-je,  ayant  ensnile  ëlé  coa- 

(i)  Amminntis  iMai  (  filin.  L. 

1%)  f  ïoàoità  Uisl.  Kemem. 


traint  de  se  soumettre  à  Rodolphe  ou 
Raoul ,  qui  avait  pris  de  force  la  ville  de 
Metz  ,  ne  voulut  s'y  soumettre  qu'à  con- 
dition que  Rodolphe  lui  ferait  restituer  la 
ville  et  forteresse  de  Saverne,  ce  qu'il  fit  ; 
et  Tajant  tirée  des  mains  de  Ilenry-l'Oise- 
leur  ,  qui  s'en  était  emparé ,  il  la  rendit  à 
l'évcqne  \Vif»erîc ,  qui  la  fil  démolir , 
pour  arrêter  les  courses  et  les  brigandages 
que  Henry  exerçait  sur  les  terres  de  l'évé- 
ché  de  Mets. 

Sigebaldc  évéqne  de  Mets ,  fonda  l'ab« 
baye  de  NeuviUefs  eo  Alsace  yen  Tan  750, 
et  Drogon  nn  de  ses  successeurs  ,  en  846, 
fil  présent  k  là  même  église  du  corps  de 
saint  Adelphe,  ancien  évéque  de  Metz.  L'évé- 
que  de  Metz  était  donc  cousidMen  ce  temps- 
lieomme  prélat  dtoeésain  deNenvIUer. 

Saverne  étant  aussi  ancien  et  aussi  eélè« 
bre  qu'il  l'est  (1),  onuedoit  pas  élre surpris 
d'y  voir  des  monunicns  de  la  plus  haute 
aniîquiié.  On  y  montre  cntr'antrcs  une 
inscription  consacrée  au  Dieu  f^ogesus , 
qui  y  était  adoré.  Le  colle  des  montagnes, 
des  rochers,  des  rivières,  des  arbres, 
n'est  que  trop  recottun  cbes  les  payeus. 

Nous  ignorons  le  temps  et  la  manière 
dont  les  évêques  de  Strasbourg  sont  de- 
venus maitres  de  Saverne:  mais  il  y  a  assez 
long-temps  qu'ils  possèdent  celte  ville,  et 
qu'il  y  a  nn  château ,  où  ils  font  souvcnl 
leur  résidence ,  surtout  depuis  que  les  lu- 
thériens sont  devenus  les  plus  forts  dans 
Strasbourg.  M.  le  cardinal  EgoD  de  Furs- 
iemberg  y  a  bâti  un  beau  clî-'itcau. 
M.  le  cardinal  de  Rohan  sou  suc- 
cesseur, y  a  lait  des  augmentations  et 
des  embelUaaemeos ,  qui  rendent  cette 
maison  une  des  pins  belles  du  rayanme. 
Dans  un  ooin  de  ce  palais  en  entrant,  on 
voit  une  ancienne  tour  ,  qu'on  dit  être 
l'ouvrage  des  Romains.  J'en  ai  vu  une  pa- 
reille à  Grand-en-Bassigny  ,  qu'on  croit 
être  du  temps  de  l'empereur  Julien  ,  qui  a 
en  ce  lien ,  autrefois  iprande  ville ,  an* 
jourd'hui  vaste  village;  et  une  autre  i  Bri- 
sach,  qui  a  élé  démoUedepuis peu  d'années. 

f  )  Srliaepflin,  Alsstis  illustrtti*  t.  i.  naee 

45y,  48G.  *^ 
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Les  Français  S0ti«5  le  rèf^ne  rie  Louis 
XIII,  asfii^èrent  et  prirent  Sareroe  sur 
rerchidoe  Léopold,  évéqae  de  Stnsbourg. 
Dans  les  articles  de  la  paU  de  If  mister^ 
il  fat  dit  que  la  ville  serait  rendue  à  l'évé- 
(jiw  ,  mais  que  les  fortifications  en  seraient 
ruinétfs ,  que  les  bourgeois  garderaient 
une  exacte  neutralité  et  seraient  obligés 
d'ouvrir  kon  portas  pour  le  passage  des 
tfoupes'da  roi. 

Les  cooditions  ne  furent  pas  fidèlement 
«éculécs.  I/enceinle  des  murailles  de  Sa- 
Terne  subsista ,  et  après  la  déclaration  de 
la  gnerre  sur  la  lia  de  l'an  1675,  les  trou- 
pes françaises  y  entrèrent  en  garnison  et 
défendîreot  quelque  temps  la  place  ,  que 
l'on  fut  obligé  de  démanteler  et  d'aban- 
donner tout-à-fait;  Elle  fut  prise  pur  An- 
toine duc  dr  î.orr;)!nf  en  1!j24  sur  les 
paysans  d'Alietnagoe  révoltés  contre  leurs 
seigneurs,  et  alors  elle  était  encore  de 
iéfeose,  paIsqtt'U  fidlnt  employer  le  Cêr 
non  ponr  la  batt:*e.  Aajoofd'hai  cette  ville 
est  entourée  d'une  vieille  muraille  de  han- 
tenr  inégale. 

Les  troupes  du  prince  Charles  de  Lor- 
raine entrèrent  dans  Saverne  pendant  la 
denitire  guerre  et  en  deiBMirereiit  mai- 
tresses  durant  quelque  temps ,  jusqu'à  ce 
que  l'armée  du  roi  étant  entrée  en  Alsace^ 
les  troupes  impériales  furent  obligées  de 
repasser  le  Rhin. 

C'est  une  tradition  dans  ce  pays ,  que 
le  duc  de  Lorraine,  (  apparemment  le  duc 
Antdttne)  passant  les  montagnes  de  Yôg»  s , 
avait  sauté  avec  son  cheval  du  haut  d'un 
rocher  tussvz  élevé  ;  on  ajoute  même  qu'il 
y  a  au  mémo  lieu  une  inscription  sur  le 
rocher  ,  qui  fait  foi  de  cet  événement  ; 
mais  je  n'ai  rien  vu  ni  rien  appri>  sur  ce 
lut  II  est  vrai  que  l'on  voit  sur  un  rocher 
une  inscription  ,  qui  témoigne  que  la  ville 
de  Strasbourg ,  a  fiùt  réparer  en  une  telle 
année  le  tliemin,  qui  étant  pratiqué 
sur  le  roc  inéiiie ,  le  rendait  trcs- 
difUcile  et  très-dangereux  aux  voilures. 
On  a  pratiqué  depuis  quelques  années- un 
nouveau  chemin  sur  Jbi  montagne  de  Sa- 
verne )  qui  la  rend  d'un  accès  l>eaaconp 


moins  difficile  j  c'est  un  chemin  vraimenl 
royal. 

Les  ducs  dé  Lomîn«  depuis  k  dno 
Antoine  jusqu'à  Cliaries  IV,  ont  prétendis 
à  la  souveraineté  sur  l'abbaye  de  Mar- 
moutler  près  Saveme.  Yojrei  l'article 

Marmoutier, 

y  SAViGN Y.  —  Savigny  ,  Savtniamu  , 
village  à  deux  lieues  de  Oiireoonit  «t  à 
une  Ueue  de  Charmes.  Ce  lien  est  situé 

entre  le  ruisseau  de  Colon ,  et  la  rivière 
de  Màdon  ,  à  une  lieue  de  leur  jonction  ; 
ayant  à  son  voisinage  l'abbaye  de  Porsay 
ou  de  Poussay  y  et  la  commanderie  de 
Xugneij  ou  Chu^ne/^  Suaiacum, 

A  quelque  distance  de  ce  village  ait 
bord  du  Colon est  le  château  de  Savigny, 
chef-lieu  d'une  terre  ancienne  et  considé- 
rable ,  possédée  autrefois  par 
qui  en  portait  le  nom  ,  et  ensuit^ 
la  maison  de  Jiassoaipierre. 

L'église  de  Savigny  est  dédiée  flous  le 
titre  de  saint  Brice.  Savigny  répond  au. 
bailliage  de  Charmes.  Il  y  a  dans  ce  lieu 
une  chapelle  castrale.  Brunon  éveqne  de 
TonI ,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Léon 
IX,  donua  en  1051 ,  à  l'abbaye  de  i-oui 


la  maison 
par 


say,  la  moitié  de  lâ  dîme  de  Savigny, 
medietatem  eechêla  de  Smfhmco. 

L'ancienne  maison  de  Savigny  tirait 

son  nom  du  château  de  ce  lieu.  Elle  por- 
tait de  gueules  à  trois  lions  d'or  couronnés 
cl  lampa.^és  d'or,  accolés  de  gueules^ 
bouclés  d'or.  Celte  maisfîu  était  de  l'an-* 
cienne  chevalerie  de  Lorraine  ^  et  trèsHUs-; 
tinguée  par  ses  grands  biens  et  ses  em- 
plois- La  maison  de  Savigny  était  une 
bra?i(  lie  de  celle  de  Parroye,  laquelle  des- 
I  ceiuiait  des  comtes  de  j^etz  et  de  ceux  de 
Lunévillo. 

Le  premier  des  seigneurs  de  Parrayo 
qui  porta  ÎB  nom  de  Savigny  fut  f^tarf 
de  Parroye  ,  fds  d'André  de  Parroye  et 
de  Police  de  Puligny.  Il  est  déjà  qualifié 
sieur  (le  Savigny  dans  des  lettres  de  l'an 
1540,  1341.  11  fut  enterré  dans  i  église 
de  VaUiaje  de  Beaupré,  oii  l'on  voîl  cette 
épitaphe.  Ci  git  nofrfe  haron ,  mesivv 
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qui  premier  s  en  turnormna  et  itoît  fils 
de  mcssire  André  de  Parroye ,  descendu 
directement  dea  comtes  de  Metr  ,  âe  Iai- 
néville  et  de  Dnsboiirg ,  premiers  fonda- 
teurs df.  V église  de  ce  lieu ,  inhumé  dans 
cette  dUe  égUte  lè  jour  de  Pâques  fleu- 
rie» Van  M,  €CC,  tîiL  et  était  sa 
fe mme madame leabeUe  de  Bdnd^,  Priez 
Dieu  pour  eux. 

Après  b  mort  de  Gérard  d'AUace^  ar- 
rivée en  i070  (^i)  ,  Thierri ,  son  iils  aîné 
lui  succéda  dans  le  duché  de  Lorraine  ; 
nais  Gérard,  son  second  filsj  prétendit 
que  Tbirrri  son  frère ,  ne  loi  avait  pas  (ait 
justice,  dans  le  partage  de  leurs  biens  pa- 
trimoniaux. Dps  plaintes  en  on  vint  aux 
armes  j  rcinprrcur  s'entromil  pour  acrom- 
moder  les  deux  frerps.  On  donna  à  Gé- 
rard ,  Vandémonl ,  que  reinperenr  érigea 
•  cncomtéen  sa  finrenr ,  et  le  cbâtean  de 
SuniaconSavIgny,  Castrum  quodSuna- 
cicum  dicituri  «ec^  arriTa  vers  l'an  1070 
ou  1072. 

En  1/1^3,  Philippe  de  SaTÎp^n^'  avec  Ro- 
bert de  Coujincrry  et  Colard  de  Flévillc, 
étaient  en  guerre  avec  cens  de  Metz  (2). 
Gérard  et  Antoine  de  Savigny,  accompa- 
gnèrent le  duc  Antoine  en  la  guerre  d'Ita- 
lie^ arec  le  roi  François  I,  et  se  tronvèrent 
à  Ja  bntnillr  d'Af^nade!. 

Jean-Ï .érard  de  Savigny,  était  général 
des  troupes  du  duc  Charles  III.  On  trou- 
ve divers  sëîgoenrs  de  ce  nom,  dans  tes 
premiers  emplob  de  Fétat  de  cette  pro- 
vince ,  et  dans  les  dignités  ecclésiastiques. 
Lel8jnri\îfr  1568  ,  Georges  de  Sivi- 
gny  fut  décoré  du  collier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  par  le  roi  lleori  III.  J'ai 
une  médaille  en  cuivre  frappée  à  cette  oc- 
casion. 

SAVOWIERES.l>ES-TOUL.  —  Ssto- 
nîètes  )  èn  latin  Saponariœ ,  était  antre- 
fois  im  lieu  très-cnnsidérable ,  qui  est 
entièrement  ruiné.  Nous  y  avons  vu  une 
égli<>c  subsistaule  ;  ou  n'y  voit  plus  à  pré- 

(()  Ulst.  de  Lorr.  t.  a,  p.  aaS.  Nouv 

«dilioii. 

(a)  Gironiqoe  da -doyen  de  St.^Tlmbaut , 
en  f443*  '  "  ' 


seitancnn  restign  ni  de  village  ni  d'église. 
Savonières  appartenait  à  l'abbaje  de  St*- 

Evre-!eS'Toul. 

Savoniéres  est  situé  à  une  lieue  et  demie 
deTouI^  et  environ  à  une  demi— lieue  de 
Fougy  ven  le  midi  occidental.  C'était  an- 
I  refais  la  grande  route  de  Toul  à  Yoid  et  i 
G  )mmcrcy;  à  préseniUxontepasse  àFoug) 
à  Lay  et  à  Pn^^ny. 

On  croit  qu'il  y  avait  autrefois  un  pa- 
lais royal  à  Savoniéres  ,  sous  les  rois  de  la 
seconde  race ,  et  on  dit  que  le  terrain  où 
était  ce  palais ,  s'appelle  encore  la  Sate^ 
D'autres  dirent  que  Savoniéres  dépendait 
du  monastère  de  Saint-Germain  qui  en 
était  voisin  ,  lequel  claît  sous  riuvocatioa 
de  saint  Germain,  évêque  d'Auxcrre,  dont 
Ueric,  ^uieur  du  IX'  siècle,  rapporte 
un  miracle  arrivé  en  ce  lieu.  Nous  avons 
dit ,  en  parlant  de  Foug ,  que  Henri  II 
comte  de  Bar,  nu  XIII*  siècle,  prit  les  ma- 
tériaux de  Savontèresi  poor  construire  son 

châlerîi!  f\n  Fon"'. 

Sa\  onicrcs  est  devenu  célèbre  dans  l'his- 
toire ecclésiastique,  par  le  concile^  ou  plu- 
tôt la  grande  assemblée  qui  s'y  tint  en  8!i9^ 
où  se  tronvèrent  trois  rois  descendus  de 
Cbarlemagnett  les  évoques  de  12  provinces 
ecclésiastiques  des  Gaules.  On  y  traita  de 
la  paix  t  (le l'union  entre  les  trois  princes 
qui  y  assistaient,  savoir  :  Charles-lc-Chau- 
ve ,  Lolhaire  roi  de  Lurrame  son  neveu 
et  CharWy  roi  de  Provence,  aussi  nevea 
dè  Charles-Ie-Cbanve.  On  y  tînt  une  se- 
conde assemblée  en  861 ,  principalement 
au  sujet  du  mariage  scandaleux  du  roi 
Lolhaire  avec  Vaidrade.  Le  lieu  où  se  tint 
celle  seconde  assemblée  ,  est  nommée  (Sa— 
blonari(v  ,  mais  on  croit  qufi  c'est  le  même 
que  Saponariœ  y  Savoniéres  (I). 

S  AVONIÈRES»  DEVANT-BAR.-- 

Savonières-devanl-Bar,  Saponariœ  y  vil- 
lage sur  la  rivière  d'Or/iain  ,  h  une  demi- 
lieue  au-dessus  de  Har;  diocèse  de  Toul  , 
office,  receUe  et  hailliage  de  Bar,  pré&i- 
dial  de  Châlons ,  parlement  de  Paris  ;  le 
roi  en  est  seàl  seigneur.  M.  de  la  More 

(i)  T.  8y  oonciL  p.  674  et  675. 
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doyea  des  maitres  des  compta  du  Barroù, 
jouit  du  domaine  et  des  droils  utiles  et  ho- 
norifiques de  la  haute-justice,  La  paroisse 
a  pour  patron  saint  Calizte. 

^vooières  est  un  ancien  fonds  de  l'ab- 
baye de  Saint-Mi biel ,  qui  fut  donni^  à  ce 
monastère  aver  N<Tnroî<î ,  Nanceiacum  , 
par  un  norninr  Waialnde  en  1604  5  ce 
qui  fut  exécuté  par  les  mains  du  comte 
LonU  4t  Bfonlbéliard  ,  comte  de  Mooçon 
<t  deFerrette,  et  de  la  comtesse  Sophie 
aon  épouse  ^  fille  de  Frideric  II  duc  de 
Bar ,  comtesse  de  Bar ,  à  condition  qu'ils 
en  conserveraient  la  rouerie,  sans  pouvoir 
la  donner  a  d'antres  par  récooApense.  Wa- 
lafride  ajoute  dans  l'acte  de  cette  donation, 
^e  dans  la  crainte  qoe  son  épouse  ne  se 
rqientit  d'avoir  consenti  à  cette  donation 
et  ne  voulut  la  faire  casser ,  il  oI>!î<::''  l'ab- 
bé et  les  religieux  de  lui  donner  tous  les 
ans  ,  sa  vie  durant ,  un  chariot  de  vin  et 
dix  de  telle  sorte  cependant  qu'à- 

prés  sa  mort  y  cela  retoomât  à  Tabbaye , 
'de  même  que  les  autres  revenus.  Cette 
charte  est  datée  du  monastère  de  Saint- 
Mihicl.  l'an  1064,  sons  l'empereur  Hen- 
ri in. 

SAVONIERES  -  -  PERTOIS.— 
SaTonîéreS'^a-Pertois ,  village  à  une  lieue 
de  la  Saolz  et  de  la  Marne ,  deux  lienes  et 
demie  au  levant  de  Sainl-Oizier ,  à  quatre 
lieues  de  Bar,  dans  le  ÎVrtois  ;  dio<  èse  de 
Toul ,  comté  de  Lîgny  j  office  ,  receite  et 
bailliage  de  Bar  ,  présidial  de  Chàlons, 
parlejnent  de  Paris.  Le  roi  en  crt  senl  sei- 
^neptr  ;  JM •  le  comte  de  Çoosance  jouit  des 
justices  moyenne  €t  basse  du  domaine  , 
des  droits  utiles  de  la  haute  jtistice  et  du 
droil  de  cbastw.  L'^tise  est  dédiée  à  MÛnt 
Maurice. 

Il  y  a  à  Savonières<eu  Pertois  des  carriè- 
res fenoinméfs  ,  dont  la  pierre  est  fort  re- 
cherchée pour  les  onvnges  de  Sjpniptfira  et 

d'architecture. 

SAVONIÈRES-LES-TROO'ON.  — 
Savonièrès— les— Trognon ,  village  à  une 
lieue  et  demie  de  Saiul-Mihîel ,  à  une 
lîene  d'Heudicoart  ;  diocèse  de  vèrdtin , 
doyenné  d'flatton-CMtel  :  l'église  est  dé- 


diée à  saint  Hilaire.  Ily  a  à  Savonières  un 
fief  érigé  en  faveur  de  M.  de  la  Tour  de  Sa- 
von ières  en  1710. 

Quand  au  nom  de  Savonièresy  qui  se 
donne  à  divers  liens  de  ces  pays-ci  et 
d'ailleurs  ,  il  y  a  apparence  qu'il  y  avait 
autrefois  dans  ces  lifuï-îà  des  manufactu> 
res  de  savon  ,  dont  Pline  atlrlliiif  Tiaven- 
lion  aux  Gaulois  (1)  :  Prodest  el  sapa, 
Galbrum  hœ  ùmaiwn,  rutUaiidû  et^U» 
lié  g  ex  9e90  £t  emtre,  LesGanlois, 
comme  Ton  voit  pu  ce  passage,  se  ser— 
^ aient  cîf  srîion  pour  tpîndre  leurs  cho— 
rittiiandis  captllis  j  et  les  rendre 
blonds  ,  roux  et  brilians.  Les  dames  ro^ 
maines  s'en  servaient  auMÎ  yoor  la  mê- 
me fin. 

Si  matm  para§  Umgœim  ^  etuta  , 

capillos  , 

Accipe  mattiacoi,  qup  tibi  ,  caha  ^ 

pilas  (2). 
El  Quintus  Serenus. 

jid  rutitam  ^peeiem  mgro»  fl/nm- 

eereerines 
Unguento  einerû  f  prœdixii  TuUûm 

aiifor. 

SAXON,  on  SEXON. —Saxon,  ou 
Se^on  ,  vulgairement  6ac/ion,  village  du 
diocèse  de  TonI  an  pied  du  mont  de 
Sion  à  une  lieue  de  Yézelise  et  dn  même 
bailliage.  La  paroisse  de  Saxon  est  odie 
de  Sion.  Voyez  l'arlicle  Sion. 

SAYNE,  abbaye  des  pn  montrés»-^ 
L'abbaye  de  Sayne,  Sagaa  ^  ordre  de 
prémoDtré,  est  située  dans  rarcbevécbé 
de  Trèm>  pas ''loin  de  la  ,ville  de  €0- 
blcntz ,  dans  des  montagnes  près  le  châ- 
teau de  Sayne.  Klle  fut  fondée  en  ^201, 
par  Henry  comte  de  Same.  On  voit  dans 
l'église  de  Sayne  le  mausolée  du  comte 
Uen/y ,  qui  était  autrefois  au  n^liegi  de 
cette  .^lise ,  et  qui  est  à  prélat  ^u  cèlé 
de  l'épitre  :  ce  mausolée  j^résenie  nii 
homme  debout ,  avec  une  jpngue  robe , 
haut  d'environ  sept  pieds  et  demi  ,  dont 
les  os ,  lorsqu'on  a  ouvert  son  lomhcau, 
répondaient  à  cette  liauteur  gigantesque. 

Ti)  PU»,  lib.  a8,  «ip.  19. 

(a)  Biartism.  epigramm.  lib«  i4»  «pig«  ^1,7. 
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appuyée  sur  la  léle  d'un  enfant,  en  mé- 
moire d'un  funeâle  accident,  qui  lui  ar- 
nya  |  lofBque  le  comte  Mtnry  pcn  Toa- 
tant  rekfcr  son  fils,  k  serra  trop  forte- 
initety  cl  etifonça  le  crâne.  On  dit  que 
ce  seigneur  (^înit  d'imp  forrp  ettrnnrdi- 
naiie  ;  ce  qui  e&t  confirme  pacJa  gran- 
dcar  dtt  sa  taille  et  celle  de 'son  épée, 
qui  pè&e  \ingt-ciuq  livres  ,  et  qui  s'«sl 
coBSerrée  long  •temps  dans  la  fone- 
Tesse  d'Ebreobretieio  ,  et  qvi  fat  donnée 
par  l'électeur  Charles- Gaspar  ,  au  comte 
de  Bbnke!ihpîm-Man(lf  rsrheid.   On  voit 
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main  droile  J  cet  efiet  quantité  de  matériaiiï.  Mai?  ceux 


de  Metz  l'ayant  in^lir  a  s»;  joindre  à  eux, 
avec  promesse  du  lui  donner  une  place 
pour  s*^tablîry  SerpamiM  et  set  compa- 
gnonk  fitent  Tenir  à  Metz,  les  pierres  et' 
autres  matériaux  qu'ils  avaient  préparés  à 
Scrpaf^c ,  et  en  bàiircct  la  porte  et  la  tour 
iioniméf  Scarponoise  ,  ou  Serponois€f  en 
l'honneur  de  Serpanus  son  fondateur.  Ses 
gens  fermèrent  la  ville  de  Metz  de  mu- 
railles, depuis  la  porte  Scarponoise  |iia- 
qu'à  la  rivière  de  Moselle  ,  et  depuis  cette 
rivière  jusqu'au  Qtdm  de  Zete  le  long  de 
la  rivière. 


encore  ie  p'ir  lrntf  dn  t  oiute  Henry  dans  le  |     Mais  depirîs  que  saint  CcinKiii  premier 

évêque  de  Metz,  eut  délivré  ia  Nauina- 
chie ,  qui  est  le  lieu  auprès  duquel  est  la 
porte  Scarponoise  ,  d'an  grand  et  dange- 
reux serpent ,  qui  infectait  tous  les  enn- 
rons  ,  on  commença  d'appder  cette  porte 
êerpenloise.  C'est  ce  que  rapporte  Phi- 
lippe de  Vi^opiile.  C'est  de  celte  part r-  que 
i'oualiaildc  Sdclz  a  Scarponeensuivaiat  la 
route  rCMuaioe.  tAporie  Scrper^ise  ou  Ser^ 
peffleisesyantéiédémolie,  elle  a  pris  lenom 
de  Porte  St.-Thiébaut ;  et  la  tour  Seap-* 
ponoise ,  ou  Serpenoise  ,  qui  subsiste  eiH 
core,  est  appelée  aujourd'hui  Champe- 
noise et  sert  de  corps-de-garde ,  derrière 
l'abbaye  de  Sainle^Gloasinde ,  entre  la 
porte  St.-Thiébaut  et  la  citadelle. 

Le  nom  de  Searjpwia  se  lit  dans  le  ee- 
cond  itinéraire  d'Antonio  |  et  il  marque 
ainsi  la  route  et  les  distances  de  Reims  ^ 
nommé  Dorocorturum  jusqu'à  Metz , 
nommé  Dhodurum.  Il  met  LXXXVII 
mille  pas  de  i'uoe  de  ct&  vilies  a  l'autre, 
de  cette  sorte: 

Dorocoturum  (Reims). 
Faanum  Minervœ.  M.  P.  XIV* 
ARIOLA.       P.  XVI. 
CATVRIGAS.  M.  P.  IX. 
NASIUM. .  M.  P.  IX. 
TVLLVM.  M.  P.  XVI. 
Scarponam.  BL  P.  X. 

DïvoDVRyvMi.  i^.  m 

Les  tables  de  Peutînger  portent.  Sêgm*  3. 
NASIAE....  XrV. 
AD  ¥\m>, . .  V. 


château  d'Ailenkircii  au  comté  de  Sayne, 
tenant  d'une  main  son  épée ,  de  l'autre 
vn 'chapelet. 

L'abbaye  do  Sayne  eut  beaucoup  à 
souffrir  dans  les  dernières  révolutions  qui 
arrîvère!}{  en  Allein;<fîfin  au  seizième  siècle. 
Lis  seigneurs  voisins,  qui  avaient  em- 
brassé les  erreurs  de  Luther  j  s'étaient 
emparés  do  monastère  et  de  ses  grands 
biens  ;  mais  Tarcbevéque  de  Trères  Lo- 
tbaîre  de  BIctcrnich  ,  aux  instances  de 
l'abbé  de  Steinfeld ,  l'a  lait  restituer  à  l'or- 
dre des  prémontrés. 

SCARPO^^E,  ou  CnAKPATGX'E.— 
Serpagne,  ou  Serpeigne,  ou  Cliaipai- 
gne  f  nom  corrompu  du  véritable ,  qui 
est  Scarpone ,  appelé  par  les  auteurs  la- 
tins ,  Scorpona  ,  était  autrefois  une  TÎlle 
forte  et  considérable  avec  un  château ,  qui 
donnait  son  nom  à  une  csprcc  dn  pro- 
vince ou  à  un  pays  ,  porlani  le  titre  de 
comté,  et  à  une  porte  de  la  ville  de 
Metz  )  dont  elleétait  éloignéededousemille 
pas  rompins  et  de  dis  mille  de  êelie  de 
TouU 

Les  antiquités  que  l'on  découvre  jour- 
nellement à  Charpaigne  sont  une  preuve 
de  l'ancienneté  et  de  la  grandeur  de  celte 
ville.  La  Chronique  de  Metz,  composée 
par  Philippe  de  Vigneule ,  porte  qu'un 
nommé  Serpanm^  qui  était  de  l'armée 
de  Franeion  venu  du  sac  de  Troye ,  fonda 
le  château  de  Srrpagne  ,  on  plutôt  con- 
çut le  dessein  de  le  fonder  et  amasiisa  pour 
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TVLLIO....X. 
^  SCARPONA  ...  Xm. 

DiyOBYRlBfEDlOMATRlCVM.  XIL 
Dans  un  mémoire  manuscrit  qui  m*a 

ëtë  communiqué  par  M.  Deslandea, grand* 
TÎcaire  de  Metz ,  on  lit  qu'on  voyait  il  y  a 
quelques  années  à  Srarpone  ,  une  co- 
lonne chargée  d'écriture  en  rond,  qui 
contenait  dix  lignes,  duut  il  élaii  difficile 
de  former  des  mots  significatifs;  tant  à 
cause  que  ees  caractères  n'exprimaient  pas 
un  disoonrs  suivi ,  que  parce  que  plu- 
sieurs de  ces  lettres  étaient  effacées  el 
gâtées  par  le  temps  e!  par  la  superstilioa 
des  paysans ,  qui  les  ont  rompues  exprèf, 
dans  la  lansse  supposition  que  cette  co- 
lonne avait  serri  de  base  à  une  idole. 
On  y  voyait  eucore  une  autre  colonne , 
o&  on  lisait  en  beaux  dractàres  nmiaius. 

m  X 

•  •  •  •     Jm.  m  ••••  •• 

&ANCTA  X. 

MANU  X. 

Ces  deux  colonnes ,  ou  ces  deux  mor- 
ceaux de  nîêroe  colonne  ,  étaient  appa- 
'remment  les  débris  de  la  colonne  milliaire, 
qui  était  au  niiîiiMi  de  la  place  de  Scar— 
pour  ,  ainsi  que  dans  les  autres  villes  con- 
sidérables de  l'empire  romain,  sur  les- 
quelles colonnes  on  graTait  les  noms  des 
villes*  qui  se  trouvaient  sur  les  routes,  et 
la  distance  de  Tune  à  l'autre  :  D'où  vien- 
nent ces  expressions  parmi  les  anciens  :  i 
Sexto  ab  urbe  mil/iario  .  ou  decimo  ab 
urhemUliario  ^  à  six  mille  uu  dix.  mille 
pas  de  la  ville  principale ,  à  commencer 
i  la  colonne  milliaire  posée  au  mîliçu 
de  la  place  publique. 

Le  irif'rue  mémoire  de  Deslandcs 
ajoute  qu'on  voyait  derrière  le  \ill.i5^e  de 
Dieu-le-ward ,  proche  les  ruines  de  la 
ville  de  Scarpone,  les  restes  d*ane  an- 
cienne cbanssée ,  qu'on  nommait  le  Che-^ 
mm-ferréf  ou  la  chaussée  de  la  reine 
Houdat ,  ou  Hordaly  ou  Dahoud,  On  a 
voulu  apparemment  désigner  la  reine 
Brunchaud  ,  qui  a  régné  à  Metz  ,  et  a 


(  «8  ) 

la  qnene  d'ane  cavalle  indomptée ,  qui 
lui  cassa  la  téte  en  la  traînant  sur  des  cail- 
loux. Je  ne  trouve  pas  dislinctemeut  <m 
quel  lieu  die  fut  mîae  à  mort.  On  ramassa 
ses  os  à  demi<J>rûléSy.  et  on  les  inhuma 
dans  l'abbaye  de  SL-Rflartia  d'Atttoii| 
dont  elle  était  fondatrice. 

Urunchaud  ,  entre  un  grand  nombre  de 
mauvaises  qualités,  en  avait  quelques  unes 
de  bonnes ,  comme  la  magnificence  et  la 
libéralité  envers  les  églises ,  ayant  fondé 
plusieurs  abbayes  ei  travaillé  au  rétablit* 
scmeu  des  anciennes  chaussées ,  qui  por- 
tent encore  aujourd'hui  le  nom  de  chaus- 
sées de  /irr/nehaufl.  C'est  là  sans  doute 
le  fondriiirnt  dr  la  Irailition  qui  attribue 
à  la  reiue  Dahoul  ou  Jlordai  ia  chaussée 
dont  ou  voit  quelques  vestiges  i  Diéu*lo> 
ward  el  Gharpagne.  La  tradition  popu- 
laire veut  encore  que  cette  reine  ait  été 
noyée  à  Scarpone.  Voî(  i  selon  cette  tradi- 
tion comme  la  chose  arriva. 

On  dit  que  cpHp  princesse  étant  à 
Scarpone ,  ordonna  a  son  cocher  de  faire 
passer  sa  voiture  traînée  par  des  bœufs  ^ 
dans  la  rivière,  s'imaginant  que  les  eaox 
se  durciraient  et  formeraient  un  nbemîu 
ferré  devant  elle»  comme  x>n  dit  qu'il 
était  arrivé  jusqtie-!à  partout  où  elle 
passait  :  mais  le  cocher  s'ctanl  aporrii  que 
l'eau  lie  se  durcissait  point^  il  représenta  à 
Brunchaud  qne  c'étaitaller  contre  la  volonté 
de  Dieu  d'entreprendre'  de  passer  par 
un  endroit  où  il  ne  voyait  plus  de  route; 
à  quoi  elle  répondit  ,  veuille  ou  non 
vcuttle  ,  passa  toitjoui  .t  :  et  qu'aussitôt 
elle  fut  submergée  en  puuition  de  soc 
blasphème. 

jNuus  avons  parlé  dans  rarlicle  de  Idleiz 
de  la  reine  Dahoul  ^  dont  on  croit  mou* 
trer  la  statue  et  celle  de  son  cocher  «ur 
la  pile  droite  de  l'écluse  appelée  h  wpin 

dans  la  ville  de  ]\Ie!z.  Tout  ceci  est  univ 
fable  mal  assortie  et  sans  fondenietit.  Les 
figures  de  marbre  représentant  uue  jardi- 


élé  reine  d'Austrasie,  épouse  du  roi  Si-|mére  montée  sur  une  jument,  et  un  la- 
geb^  I  du  nom.  Elle  mourut  misérable-  jboureur  qui  chasse  ses  boeufs  à  la  charrue, 
ment  ai  618 ,  ayant  été  traîné  attachée  à  {trouvées  il  ^  a  long^temps  i  Scari^one, 
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dMit  BMs  parkraM  jim  bi»,  pcmat  «im  bovdiive  «née  d  oii%fag<ft  D 

«voir  donné  lieu  à  eetle  bhkt.  :  jectore  que  cette  femme  est  !a  déea«e  Po- 

^4ntiquiiéê  découvertes  à  Scarpone,  '  mone  on  Cor*'  ,  ou  Ops.  Les  fruils  qu'elle 
Orlelius  et  Verianus  dans  les  Toyagcs  porte  sur  ses  genoux ,  faTorisent  cette 
littéraires  qu'il  firent  en  Lorraine  et  ail-  conjecture,  ia  jument  avec  son  poulain 
leurs,  et  qu  iis  tirent  imprimer  à  leur  et  les  fruits  marquent  la  fertilité  du  pays, 
retour  à  Amn  cb  1575,  raaun|iicttt|  Sprla  méae  pierre,  nais  sur  mieaa- 
^'éiaiit  arrivée  à  Dien^ward,  A  HoU  tre  £ice,  on  roit  un  paysan  qoi  lient  nii 
lieues  Je  l^aacy ,  3m  tirent  eor  le  bord  fouet  de  la  main  droite  et  de  l'autre  le 
de  la  ^îoscî1e  ,  un  pftît  village  nommé  bras  de  sa  cbarrue  Slk'a  ,  et  conduit  ses 
Sarpaig^ne  dont  on  racontait  plu^it  ars  dent  bœufs  attelés  Le  paysan  est  vèlu  de 
choses  remarquables  :  que  celait  autrefois  son  sajon,  *agu8,  fort  simple,  et  qui 
une  grande  Tille ,  qui  avait  pris  son  nom  :  ne  lui  vient  que  jusqu'aux  genoux.  U  a 
d'ime  reine  nooiiDée  Sarpignia ,  qui  y  |  sur  la  léle  on  cbaperon ,  qui  finit  en  pointe 
avait  en  son  palais  ;  qve  l'on  j  montrait  par  le  haut  et  lui  couvre  ke  oreilles  ;  c'est 
les  ruines  d'anciens  mors ,  où  l'on  tenait  le  cuculltu  des  andeas ,  surtout  des  It* 
qu'il  y  avait  eu  des  bains.  N05  d«'ut  voya- !  bonreurs  ,  de^  vicfnprons  et  autres  gens 
gears  ne  purent  distinguer  la  forme  de  ces  de  camiiagne.  Tout  cela  est  un  symbole 
bains  ,  seulement  il  leur  parut  que  ce  j  qui  désigne  la  fécondité  du  pavs  de  Sc^ 
pouvaient  être  les  vars  d*vne  forteresse  ;  \  pooe ,  et  en  eibt  celle  contrée  est  tré»*liêr- 

'  tîle.  Att-dcssons  des  bas-reliefr  dont  on 
vient  de  parler ,  on  tvhi  cette  épitaphe  q|id 
est  assea  barbare  : 

MENASIA  ACTO 
OTTEVTO.  3.  CAVD- 
0:SI,  ARVSI.  COMV. 
EIV5  ATTIOl  VS« 
On  peot  l'expliqQer  ainsi  :  MenàUuia  « 
érigé  ce  monument  à  ^cius  OtteutMê  êoa 
mari.  ,4ltîoiits  Y  a  contribue. 

Je  ne  saurais  tToire  ("itiplcs  rlcux  figures 
dont  il  s'agit ,  soient  autre  cfiij».se  que  <  elles 
d'un  paysan  et  d'une  paysanne  j  qui  se 
sont  fait  représenier  ;  la  paysanne  avec  sa 
mootore  et  son  poulain  ,  portant  an  mar- 
dié  on  panier  plein  de  fmits  et  dlieibcs  , 
et  le  paysan  conduisant  sa  charrue  dans 
son  habit  ordiuaire.  Je  ne  vois  ni  dans  l'une 
ni  dans  l'autre  ,  aucune  apparence  de  divi- 
nité payenne.  L'inscription  ne  désigne  rien 
de  religieux ,  ni  qoi  ressente  la  SQperstition 
paye n ne. 

M.  Chifllet  de  Besançon ,  dit  qoe  de 
sontcmpç,  on  trouvait  à  Scarpone  quan- 
tité de  médailles  romaines  ,  d'inscriptions 
lapidaires  et  d'autres  monumcns  d'anti- 
tiquité  î  GbiCOet,  ^indic,  Hispan,  p,  72, 
M.  Bagard,  doetenr  en  médecine  à  Nan- 
>.L.  V.  c  S*  Use.       €ff  n'a  asnuré  qn'il  avait  trouva  daiis  la 


à  quoi  i'épaisieor  de  «s  mars ,  et  cer~ 

laines  ouvertures  en  rond  et  assez  petites, 
qui  servaienl  à  lancer  des  traits ,  don- 
naient un  air  de  vraisemblance  :  qu'on  j 
trouvait  souvf nt  (ies  médailles  romaines  , 
que  leur  bote  leur  fit  présent  d'une  mé- 
daille de  brome  de  €a5os  Galignia ,  qu'il 
disak  avoir  tronvée  à  Gbarpaigne. 

Us  ajoatent  nne  particularité  plus  im- 
portante ,  qtti  est  ,  que  dans  la  maison 
d'un  paysan  de  ce  lirtt  on  voyait  un  an- 
cien iuarbrc  qui  représentait  la  figure  de 
la  préteudue  reine  Sarpignia  à  cheval , 
vétne  de  long ,  portant  sur  ses  genonx 
un  panier  plein  de  fmits ,  et  auprès  d'elle 
un  poulain  tétant  sa  mère ,  sur  laqodie 
la  femme  était  assise.  C'est  te  qne  racon- 
tent nos  deux  voyageurs. 

C^tte  ancienne  figure ,  et  celle  d'un  la- 
boureur ,  qui  s'est  trouvée  au  même  lieu, 
at  qoi  est  an  revers  de  la  même  pierre , 
furent  adietées  par  IL  le  oonle  de  Maos- 
feld  p  et  transportées  dans  ses  beaux  jar- 
dins près  Is  ville  de  Luxembourg  ,  d'où 
le  P.  ^V  illiiem  jé*uâie  les  a  fait  dessiner  (1). 
Ce  savant  jésuite  remarque  ^  que  la  figure 
^ni  nMmte  la  jamenl  a  an  bas  de  sa  robe 
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de  Toul  ,  rapacin ,  dans 


Moséllê,  Tis-à^vif  Cfaarpagne,  une  mé- 
daille d'ur  derempercur  AdrieD. 

Le  P.  Benoit 
80D  histoire  de  Toul  ,  dit  que  l'on  trou- 
f»  riuscription  suivaute; 

IIIL  VIARUM  CURAND. 
SABELLVS.  V.  S.  P.  M. 
SCARP.  CIV.  LEVC. 

C'est-à  dire  :  SabelUis  Quartum  -  vir 
établi  pour  la  réparation  des  chemins  pu- 
blics ^  était  de  Scarponne  ville  de»  Leu- 
quois y  a  rendu'M  vamXytH  érigeant  ce 
monument. 

Le  R.  P.  le  Bonnetier ,  prémontré , 
pnViir-curé  de  Charpagne ,  qui  s'est 
appliqué  à  déconvrir  les  antiquités  de 
celte  ancieuoe  vilie ,  nous  a  euvoyé 
on  mimoite  très  -  curieox  snr  des  mo- 
nameos  aneîeDS  éb  Scarponne.  Fer- 
âOnoe  avant  lui ,  ne  nous  en  avait  appris 
autant  de  singularités  ;  cVst  ri  lui  a  qui 
nous  avons  obligation  de  la  plupart  des 
choses  que  nous  dirons  dans  la  suite,  de 
cet  article,  ' 

Le  P;  le  Bonnetier  tit  liieren  1750,  du 
fond  de  la  rivière  de  Moselle  noe  pierre  se- 
palchrale  de  2  pieds  de  hauteur  sur  3  de 
îongneur ,  avec  une  ouverture  et  un  grand 
creux  au  bas,  sans  doute  pour  y  recevoir  les 
cendres  du  mort.  Celle  pime  porte  Tins- 
tnp&oiù  raivante  : 

D.I.M. 
LAVINII. 
MARIANL 
1. 1  L. 


snr  Manace^  et  con  entrée  «ibnu  la  "ville  de 
Trêves.  Cet  obélMqne  aobsiita  pendant 

plusieurs  siècles ,  et  on  en  voyait  éncore 
(les  morrpaur  en  1690,  Les  deux  pierres 
sépulciirales  ont  été  Transportées  en  l'ab- 
haye  de  Ste-Marie  de  Poui  a  Mousson  où 
elles  se  Toient  encoie* 

Le  R.  le  Bonnetier ,  remarque  qu'il 
y  a  plusieurs  persoones  qni  assurent  avoir 

vu,  cet  obélisque  que  l'on  nommait 
la  Grande  Roche  ^  qui  avait  encore 
plus  de  40  pieds  de  hauteur  ;  et  il 
n'y  a  pas  bien  long-temps  que  les  fon- 
démens  de  cet  édifice  oui  été  renversés  par 
les  eani.  Cette  masse  de  pierrài,  rendait 
le  passage  en  cet  endroit  très-périlleux  aox 
barques,  qui  y  Ont  été  plusieurs  Ibis 
submergées;  ainsi  qu'il  arriva  le  5  mars 
1753,  qu'une  barque  sur  laquelle  était 
quinze  personnes,  fut  renversée,  et  cinq 
passagers  t  périrent  malheureusement  : 
ou  a  démoli  ces  masses  de  maçonne- 


L'obélisque .  était  placé  environ  à  15 
toises  en  devant  de  la  porte  du  château  , 
qui  conduisait  à  îa  partie  méridionale  de 
la  ville.  Il  clail  bâti  de  grands  carreaux 
de  pierres  de  taille  ,  dont  la  plupart  sont 
creusées  en  forme  d'auges ,  de  moelons  et 
de  plusieurs  couches  de  briques,  rajées  sur 
une  de  leurs  '  faces  d'un  bout  à  Tautre  et 
de  large  en  large.  Ces  raies  paraissent  avoir 
été  faites  avec  une  espèce  de  peigne  ,>>peut- 
ètre  pour  Jiieux  recevoir  le  mortier  et 
rendre  l'onYrage  plus  solide  par  oette  sor- 


Diis  inferis  mambus  *  La^inii  Manant  j  '^J^  ^^^^^^,'L^!L^^J^a^ 
Jovini jussu  Hbenter:  c'est-à-dire:  aux  » 
Dieux  Mânes  de  Lavinios  Blarlaous ,  par 
ordre  et  sous  le  bon  plaisir  de  Jorin.  On 

tira  en  même  temps  une  autre  pierre  avec 
quelques  caractères.  Le  P.  i^noit  de  Toul, 
dans  son  histoire  manuscrite  du  diocèse  de 
Met2,  dit  que  de  son  temps,  ces  deux 
pierres  furent  tirées  des  fondemens  de  ]'o-« 
bélisqne  que  les  citoyens  de  Scarpone  éri- 
gèrent en  rhonnear  de  Constantin -le- 


>cet  obélisque  y  lés  vestiges  d'autres  édi- 
fices y  qui  paraissent  aroir  été  des  i:oloii- 
nés. 

J'ai  rapporté  ce  qu'Ortelius ,  Yerianus 
et  M.  Chifflet  disent  que  de  leur  temps, 
on  trouvait  à  Scarponnt*  quantité  de  mé- 
dailles. L.  P.  Benoit  dans  son  histoire  mss. 
du  diocèae  de  Mets ,  dit  que  les  médailles 
que  l'on  tronre  plus  communément  en  cet 
endroit  sont  des  Antonios ,  deaFanstines  « 
II 


Crand.  On  y  voyait  en  relief  aux  soubas- 1  et  des  Plauiillcs.  Il  y  a  quelques  années 
semens,  la  yictoire  que  ce  prince  remporta  '  que  l'on  y  trouva  une  médaille  d'or  de 
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Probos  ,  qui  fnt  acîiHée  par  M.  de  Beau- 
frfmonf ,  alors  curé  de  LirerdoB.  Ceux 
qui  ont  m  les  ancieus  fondemeos  de  l'obé— 
lisque,  «ssarent  que  qnaod  la  rivière  a 
tcmatmeé  i  les  aiiner,  «n  déooamt 
aprl»  chaque  inondation,  une  quantité 
prodigieuse  de  médailles  et  de  médaillons 
de  bronze  y  dont  on  ne  faisait  d'antres  c-^s 
que  de  les  jmdre  aux  cbaudrooiûers  ou 
aux  juili. 

LaB,  P,le  Boanaiiar  m  ûmmnmt  bon 
•miBibra  dam  ao»  eabisat ,  dont  il  anrait  fait 
nacolleclion.  II  s'y  trouvait  des  Jnles-Cé- 
sars,  des  Julics,  des  Gérons  ,  des  Galbas, 
des  ("Incdps  ,  des  Domitiens ,  des  INfrras  , 
des  Adiicns,  di'S  Antonins ,  des  Dioclé— 
tiens,  des  Juiicas,  de»  Coastaoùns  et  de 
aai  ealutt ,  etc.;  ac od  coatinae  (Tca  troo' 
m  tria -linéqonuaaot- tant  à  Searpooe 
qu'aux  en T iront. 

On  a  découvert  de  temps  en  temps  k 
Scarpone,  des  statues  et  des  figures  en  re- 
lief :  en  1 754 ,  on  trouva  sur  le  bord  de 
la  Moselle,  nne  partie  de  pilastre,  où  il 
y  afait  nnn  niclM  do  17  ponoaa  do  han- 
lonr,  maé»  do  chaque  d'âne  petite 
colonne,  dans  lamîdle  niche  était  une 
figure  vêtue  à  la  Komaîne  ,  assise ,  les 
mains  jointes  et  posées  sur  ses  (genoux. 
On  voit  plusieurs  de  ces  figures  en  rcliei 
dans  les  murs  des  myisoiii  da  vilhge  de 
Charpagne. 


tre  les  différcns  bras  qne  formait  la  MoseTïa 
en  cet  endroit ,  qui  se  partageait  en  cinq 
îles,  en  forme  d'équerre.  Celle  du  milieu 
renfermait  le  diâtean  avec  une  partie  de  la 
ville ,  et  la  plaoa  do  Fobélisque  dont  o»  « 
parlé.  SntfMt  les  mioaa  qno  iaa  OMx  is*oai 
point  encore  enti^meot  aasofoHèa,  las 
ffpirx  prcmi(^r#s  il**»  qui  formaient  la  partie 
oitudioii  lie  de  la  ^ille  ,  contenaient  eiwi- 
roa  deux  cents  toises  de  longueur  du  midi 
an  iopientriaa  jasqnH  Kobékisque.  Lfo 
troii  aoina  Ika  ipii  lonnaient  la  partie 
orianiBlOy  an  wtanaiiiit  environ  deux  cent 
cinquante  de  longtt«ir ,  depuis  ^obélisque 
au  couchant  en  allant  au  levant  d'Eté.  On 
ne  parle  i(  i  que  relaîivcmrnt  aux  ruines 
des  foodeiueuji  des  luuis  d  une  extrémité 
à  fantiv.  B  ao  pont  ùin  ^ola  rille  a'^ 
tendait  bien  an-dalà„...  qni  oomprenait 
trois  lies. 

La  partie  orientale  r^t  aujourd'hui  ren- 
fermée dans  une  grau  de  iU; ,  appelée 
de  Scarpons,  La  Moselle^  qui  par  ses 
fréquentes  iiiaadiWîuna  a  couvert  les  ruines 
de  la  partie  oriaatalo ,  i/«  paa  épargné  k 
partie  méridionale.  Lea  dns  flaa  qn'cÛe 
occupait  sont  entièrement  eiMei'elies  sous 
les  eaux.  Ce  qui  en  reste  sur  le  bord  orri- 
ddiiaî,  derrière  le  village  de  Duu-Ie- 
\>uid  ,  était  environné  d'un  fossé  large  et 
profond  ,  comblé  anjonidlioi  prceqn'à  ni- 
vean.  On  aperçoit  dans  la  nvîèso,  an^ 


II  n'est  pas  moins  ordinaire  do  trouver  deasous  de  Scarpone ,  les  restes  d'une  <|i- 
rn  ce  lieu  des  tombeaux  antîqnes;  et  le  P.  gue  pratiquée  pour  jeter  les  eaux  dans  ka 
Bonnetier  nous  assur*"  que  les  anciens  de  fossés.  La  partie  des  pilotis,  qui  nesont  qi?c 
ce  village  ,  lui  ont  du  que  de  tout  temps  on  de  ^s  piquets  plantés  fort  près  Tun  de 
a  trouvé  de  ces  tombeaux,  dans  tous  les  en-  l'autre,  à  la  largeur  de  sept  pieds  sur  une 
droite  do  ce  lien.  On  j  irmt  néno  de  ligne  courbe,  et  lenr  diapoaîtiott  ,  font 
tempo  ca  tempa  dea  omenwnf .  Noua  ne  fi-  ;  conjeotnrer  qne  la  riviève  coulant  d'elle- 
nifions  paa  il  nous  voulions  entrer  dans  même  dans  lea  fbaaéa  de  la  fille  et  .du  cbA- 
unplus  long  détail  des  restes  d'anliqoilé  tenu^  celte  digne  ne  servait  que  pour  con- 


que Ton  découvre  à  Scjrpone, 

Etat  ancien  de  Scarpone, 


server  les  i)()rds  de  la  rivière  et  empêcher 
qu'ils  ne  s'écroulas&eul.  On  voit  au  fond 


Il  est  aiâc  de  coujecturer  par  tout  ce  que  de  l'eau  au-<lessus  de  Scarpone ,  entre  la 
Mua  of ona  tnpporlë  dea  amdeaa  mono-  '  aeoondo  et  U  troisième  ile ,  plnaJenra  rangs 
mena  décotrrerta  à  Scarpone,  qne  cette  de  gros  pilotis  disposée  comoao  pour  aou^ 
ville  a  été  une  des  plus  considérablea  de  tenir  des  édifices ,  dont  ka  rvinea  aont 

cette  province.  Par  Irs  vestiges  qui  en  res- ^  éparscs  d;ins  Ih  rivière. 

lent,  il  parait  que  Scarpone  éuit  bàiieeu-  j    On  peut  juger  par  cette  description  qiio 
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4Scirpoiit  «i  Bien^le^ward  ^  n'ont  jmais 

•composé  une  seule  el  même  ville  5  et  que 
:1e  château  de  ce  dernier  lieQ  jamais  été 
firTitressc  de  Starpoiie,  dont  parie 
■4xerl>ert,  dans  sa  47*  iettre,  aiu6i  <iu€ 
aoQS  raTioBt«ODj«otiM^<«t  qm  nom  1  a- 
riooBmintmmùéà  l'«itlcle  Dieo-lfrWifd. 
JTy  a  bien  ph»  iTapparr  nrc  que  IMeu-Ic- 
ward  s'est  accru  ou  aiéme  s'est  ibrmé  des 
•débris  de  la  ville  de  Srarpoae ,  avec  la- 
qiMlle  il  ne  fait  à  présent  qtt*iuie  seule 
TftMiiwiaiitéi  fti  dfrt  I  JTiiilffiifft  110  eom- 
acoce  àfafkr^  pîeii-le-^raidqve  dansle 
XI*fîèd09  liiqaci  leiBpt  elle  cesse  de  parler 
^eScarpone.  f^e  conrinuatear  de  l'bistoire 
<ies  êqucs  de  Verdun  ,  composé  par  Ber- 
taire,  dit  expressément  que  le  diàleau  de 
])ieu-le-«%  ard  a  ^lé  bâti  par  Oadon ,  ab- 
bé  de  MeotfiMteoQ ,  qaî  Tirait  da  tioips 
de  ISsymony  éTéqoe  de  yerdiiii.y  vers 
l'an  iOâO.  Le  premier  monument  qui 
parie  de  Dieu-lc-ward  comme  d'nn  Heu 
existant ,  est  un  diplôme  de  l'empereur 
Conrad-le-Saltque ,  douoé  à  l'occasion 
de  Tabbaye  de  CleUaaMMit ,  bâtie  proche 
>  le  diàieaode  Dieu-Ie-ward  ,  dans  le  pays 
deScarfK>ne,  lequel  est  daté  de  l'an  1028. 
Il  semble  même  que  Dîeu-lc-ward  n'a- 


ScarpOBOy  pibsistCDt  encon  pnaqnVn  on* 
lier,  à  reaception  d'une  tour,  dont  les 

mines  se  voyent  encore  dans  li  Moselle. 
Çe  château  était  de  iigure  oblougue,  a>  ant 
datisceuvrc,  cinquante  toises  sur  quarante. 
Lcsorara  ont  aîz  à  sept  piedad'ëpaiaseiirs 
tl  âait  iianqaé  de  riz  loan  et  avait  dans 
portes,  l'une  à  l'orient  et  l'autre  à  l'ooci— 
drnt  ;  cc!!e-ri  f'tait  Ja  prîncipaln.  I.ns  murs 
qui  ont  encore  douze  à  quinze  pieds  de 
hauteur  et  même  plus  à  certains  endroits, 
sont  fort  endommagés  par  les  matériaux 
qot  l'on  eo  a  arrarbl&s  poor  bàdr  les  mai- 
sons du  lieu.  On  remarque  dam  plntieois 
endroits  d<'  cps  murs  ,  des  fragmens  âc  fi— 
guiescl  d'inscriptions  antiques.  Ou  trouva 
en  1754,  en  creusant  une  cave  sous  la 
maison  curiale ,  qui  est  dans  l'enceinte  du 
chiteau  ,  sept  cercneils  de  pierre  aree 
leurs  couvercles,  longs  d'environ  sept 
pieds  ,  dans  chacun  desquels  étaient  trois 
ou  quatre  squelettes  réduits  en  pous«iiére  , 
excepté  les  dents ,  quelques  parties  de  ma- 
choiies  et  d'autres  ossemeus. 

Nous  ajouterons  ici  un  mot  toodiant  la 
roule  Romaine  qni  passait  aolrefols  par 
Scarpoae.  Cette  route  aîste  encore  pres- 
que tonte  entière  ,  depuis  Metz  jusqu'à 


Tait  encore  dans  le  milieu  du  XI*  siècle  ,1  Srarpone.  La  nouvelle  ront-^  que  l'on  a 
aucun  territoire  ou  ban  particulier ,  el  que  t  lait  en  1737  pour  aller  a  Xuui ,  a  été 
«diki  de  Soarpone  n'en  était  pas  encore  |  construite  partie  à  côlé|  partie  sor  Ics.^ 


•éparéy  pnisqae  le  vignoble  qui  en  est 
procbe,  dépendait  encore  de  Scarpoae. 

C'est  ce  que  nous  apprend  Thicrri  évêquc 
de  Verdun,  confirmant  et  augmentant  la 
dotation  de  l'église  collégiale  de  la  Made- 
laine  de  Verdun.  H  donne  à  cette  église 
Ut  vignes  appartenant  à  son  érlcfaéi  si- 
tuées à  Scarpone,  à  Veldenli  et  à  flatton- 
Chàiel  :  De  omni  Vinifero  ad  Episcopa- 
ium  pertinente  t  stvè  f  eldcnliœ ,  tivé 
^carponœ ,  sivè  Hatlonà-Casiri  ,  etc. 
Or ,  Scarpone  situé  dans  la  plaine ,  entre 
les  bras  de  la  llbsdle,  n'était  point  nn 
lieu  propre  à  y  planter  des  vignes  ;  son 
vignoble  n'était  donc  autre  que  celui  qui 
est  proche  de  Dieo-k-ward  du  côté  du  sep- 
leutiion. 

htb  loudemcu6  de  l'ancien  château  de 


bris  de  rancieone  route  de  Scarpone  à 
Toul.  Cette  route  était  asies  étroAlOy 

n'ayant  que  18  ,  20  ,  ou  au  plus  24  pieds 
de  largeur.  On  a  employé  dans  les  lieux 
où  la  pierre  est  commune ,  dans  sa  cons- 
truction, des  pierres  qui  se*  trouvaient  i  la 
carapagM  des  environs  »  posées  de  diamp 
Tune  sur  l'entré,  de  deux  et  trois  raog» 

(le  liaiitrur,  sur  If squcllfs  on  jclnit  un  peu 
de  gravier.  Aux  endroits  où  J;i  pierre  est 
plus  rare. et  le  gravier  plus  commua  ,  elle 
est  finie  d'nn  seul  lit  de  pierres  couchées 
de  plat,  couvertes  de  trois  à  quatre  pieds 
de  gros  gravier  ;  sur  les  bôrds  est  un  rang 
de  pierres  posées  de  champ  l'une  auprès 
de  l'autre.  Bans  Scarpone  ,  cette  chaussée 
est  cl  un  mastic  ou  mortier  composé  de  gros 
gruviur  de  Moselle  uièic  de  i  haux,  telle- 
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ment  durci ,  que  l'on  remarque  dans  cette 
€kxauée  oo  petit  condoit  de  U  pieds  en 
carré,  pratiqué  poor  éeooler  ksmx  bien 


'  Oiif«l  A Sonrpooe,  nne  de  ces  pierres 
éont  les  9ùâtm  se  fervaient  povr  aoiiier 
à  cfaevil ,  arant  Vvêàgt  àeg  étriers.  Cette 
pierre  qui  a  été  découverte  le  9  octo- 
bre 17.^0,  p?t  haule  de  trois  pieds,  elle 
est  enfoncée  dans  !e  mortier  dont  la  roule 
est  composée  ,  de  la  moitié  de  sa  hauteur* 
Dans  la  plaine  de  Sovpone  qm  a  plus 
d'oneliencde  loognenry  qncrt  tnveriée 
par  h  Ifoedfe,  la  rcNlIe  romaine  fait  quel- 
que»? petits  coudes  pour  suivre  fes  emineo- 
ces  dL'  U  rr  iin  et  éviter  l'inconTénient  des 
débordemens  des  eaux.  En  sorte  «jur-  ce 
qui  en  reste  n'est  jamais  inondé^  nuu 
pins  que  lee  11»  dam  lesquelles  étaieat 
tàtnég  la  fille  et  le  cbileaa  de  Searpene  ; 
an  lien  que  dans  les  eadreils  qm  sont 
couverts  d'eau  dans  îe^  inondai  Ions  .  il 
a'j  a  plus  aucun  vestige  de  ce  cttto  roii-l 
te  et  ou  aj  voyait  plus  qne  les  culasses  des 
ponts  anciens. 

Le  R.  P.  le  Bonnetier,  à  qui  nous  som 
mes  redevables  des  singularités  que  nous 
venons  de  rapporter ,  nous  apprend  dans 
le  safant  mémoire  qn'il  a  composé  sur 
Scarpone,  qu'en  1754  on  déeonrrit  en  ce 
lieu  un  fourneau  de  1 0  pieds  en  carre,  dont 
la  voûte  de  Ijriqucs  élait  enfoncée.  Celte 
▼oûle  était  soutenue  de  distance  en  dis- 
tance, par  des  colonnes  faites  de  bri- 
ques, mises  rnne  sur  Fantre;  quel- 
ques-unes de  ces  oolonocs  éiaknl  ron 
des,  les  autres  carrées ,  dftdix pooces  de 
niamètre.   Le  pavé  était  composé  de  bri— 
quf  s  lor.trues  de  tluii  'c  pouces  et  demi  -^Jir 
dix  de  largeur  j  l'ouvrier  avait  furiiic  sur 
ces  briques,  trois  raies,  en  passant  trois 
'  descs  dk>igts  par-ifemns,  d'on  angle  k  l'an- 
tre. Le  mur  extérieur  du  fourneau  était 
revêtu  de  pierres  de  taille  et  intérieurement 
de  briques.  La  vr.iMf  était  percée  de  plu- 
sieurs tuyaux  de  bri  ] '  c>  ce  qui  fait  croire 
que  ce  lieu  a  servi  d  ciuvc  ou  de  bain ,  ou 
peuk-âtre  de  fimmeaa  pour  battre  mon- 


naie. Ce  fourneau  est  asRez  semblable  à  ceiui 
que  nous  avons  décrit  dans  rarticle  de  Metz. 

On  découTre  enoore  à  Scarpone  un  câ- 
mcot  compoeé  de  cbaux,  el  de  tuiles 
brojoesjbiâi  uni  el  bien  peU  d'nn  côté ,  en<- 
duît  d'un  remis  rouge,  semblable  à  cdoi 
que  les  anciens  appliquaient  «;ur  la  raî»;- 
sel le  de  terre.  On  peut  croire  (|ur  ces  bri- 
ques qui  sont  (rcs-communes  à  Scarpone, 
ont  sorri  à  parqueter  ks  appartemens. 
t  ne  antre  singnlairit^  qui  se  reneinitre  an 
même  lieo  ,  est  un  composé  d'une  matière 
poreuse  ,  asce?  léf^êre  ,  de  couleur  de  fer, 
tadle  Cl)  fijMuc  de  meule.  Ces  morceaux 
sont  presque  tous  de  la  même  grosseur  et 
grandeur.  Une  de  ces  meules  qui  est  en- 
tière, a  quinurponces  de  diamètre,  trois 
ponces  d*^ai8sear  à  la  circonférenee)  cette 
épaisseur  va  en  diminuant  égalenmnt  jus** 
qu'au  centre,  qui  n*a  plus  qu'un  ponce  et 
demi  dépaisseur. 

Beveoons  à  l'bistoire  de  Scarpone. 
Aounien  liarodGn  (1)  raconte  que  Jovin, 
qm  commandait  la  eaTaletie  Romaine,  l'as 
de  Jésofr-Ghrist  356 ,  éuuA  Umhi  înopi- 
nément  sur  une  troupe  de  soldats  Alle- 
mands ,  prP5  la  ville  de  Scarpone ,  les 
tailla  en  pièces  sans  leur  donner  le  temps 
de  s'armer. 

Attila,  roi  des  Hnns,  qui  ravageait  les 
Gaules,  vers  le  aulien  du  Y* siède,  vint 
mettre  le  siège  devant  Searpone  en  l'an 
451  ;  mais  ayant  appris  que  les  mars  delà 
ville  de  Metz  étaient  tombés  dVui-mémes  la 
veille  de  Pâques ,  il  quitta  l'entreprise  sur 
Scarpone,  et  étant  retourné  5ur  ses  pas  a 
Metz ,  il  y  entra  avec  son  armée  sansrMS' 
tance,  et  jmit  tout  à  feu  et  à  sang.  Cest 
ce.  que  rapporte  Paul  Diacre  qui  vivait 
en  775,  dansson  bisloire  dm  éTéqom  de 

Metz. 

Il  y  a  apparence  que  la  forteresse  de 
Scarpone  fut  rétablie  après  les  ravages  des 
lions,  et  qu'elle  fut  considérée  conune 
une  place  considérable  dans  les  siècles  sni- 


vans 


(2)  ;  puisque  le  fameux  Gerbert  moî> 
ne  de  Fleurj ,  ensuite  archevêque  de 

(•)  Ami.nn.  Mar crll.  lih.  ï-.  cap.  11. 
[i)  Apud  DocbcDc.  Script.  hi>;.  Fraacor. 
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, .  et  enlîn  pnpe,  sons  le  nom  de  Sil-  ne  satent  BiéiM  eonmciit  le  nommer  ,  ni 
Tcslre  dans  sa  \ci\vv  47*,  écrite  Tcrs  l*an  '  commrnl  l'écrire.  Les  paysans  le  nom- 
570,  à  la  comtesse  Matliildo  femme  deGo-  ment  Zarpone  ,  nom  qui  approche  le  plus 
dcfroj'  comte  de  Verdun  ,  alors  prisonnier  de  l'ancien  noai  de  Scarpout- ,  couiiuuné— 
roi  Lothairei  exhorte  cette  princesse  à  !  ment  ou  l'appelle  Charpaigoe  ,  ou  Char— 
léiiiler  j  usqu'à  rextrémité  an  loî  Lolhaire  '  pèg ne. 

eC  i  l'empMer  d'enirer  -em.  Lerraioe ,  par  Scarpone  aioat  remë  et-  décfan  de  sa 
h  mojen  des  troupes  qii*elle  avait  à  Scar-  qualité  de  ville ,  a  perde  avec  acta  xan|f 

pone  et  àHalton-Cliâtel.  Fn  (?ffet ,  elle  ré-  et  son  nom  ,  son  territoire  andea  :  a  pei^ 
sîsta  si  bien  qoe  Lolhaire  ne  put  pénétrer  ^  op  I"i  est-il  resté  nn  ban  oa  finage  de 
plus  avant  en  Lorraine.  Il  est  encore  fait  i  cent  cinquante  arpcuâ  de  terre  :  les  villa- 
mention dn  diâtean  de 8caf|KMie,  dans  la  ' g»  Toisine  «  des  dena  o6lés de  la  Hoselle , 


irie dn  B.4reaB  de ^Gone »  en  959  on  934.  |  se  sont  emparée  do  svrpkis  qni  était  trèfr* 
Il  y  est  dit  qne  paMWWt  nn  jour  a^wscn  i  étendu. 

aljl>é  p  ir  Srarpone,  et  son  cheval  commen- [  Ce  villafre  n'est  tromposë  qne  de  dix 
çant  a  boiter,  l'abbc  lui  dit  d'allrr  le  l  ménages ,  dont  les  wns  sont  pécheurs  ou 
faire  iiërrer  dans  la|>laoe  de  la  ville  de  Scar-  passa^rs  ^  il  n'jr  «  pas  un  seul  labon» 
poQc.  ''  reor.  Les  Oiaîsoiia  sent  tônies  bâties  dans 

DcptJÎs  ce  lenips-là  ,  1  histoire  ne  nous  «Il4le««>  dont  on  TOÎt 

dit  presque  plus  rien  de  la  Tllk  de  Scar-  1<»  îes  caTea^  et  en  bout  d«8 


pnhe.  Le  P.  Benoit  Picart  (!) ,  croît  qne 
celte  ville  fut  désolée  par  Conrad  ,  gen- 
dre de  l'empereur  Oihon  î,  dans  les  guer- 
res que  (  t  s  deux  princes  eurent  enlrVux. 
U  ajoute  que  les  AHeuiaods  j  entrèrent  et 
kforlUUrwt  la :fin  du siècle ,  et 
quedans  le  mten  siède  «etto  place  devînt 
l'objet  de  la  jalousie  des  Fiançaii. 

^lodqa'incertaine  qfne  soit  l'épnqne  de 

la  desîfoction  de  la  ville  de  Scarpo»ie  ,  on 
ne  peut  pre«;qne  douter  qu'elle  n'ait  été 
brûlée.  Le  P,  1k  Bonnetier  nous  apprend 
daus  son  loéiuoit  e^  que  les  charbons  ,  les 
ctedresy  les  pieim  calcÎDées,  les  toiles 
Rni0:îes  et  bcnUes  qui  remplissent  ks  roi 


nesde  cette  a„ciennetme,»Mit des prenyes,  £^  ^  Char- 

inconre.  nbles  de  son  incendie.  Il  ne  parait  p^jg^^^  jr^j^  ^  j^j^  ^ 


pas  que  l'on  <Q  soit  mis  beanooup  eu  peine 

de  la  rétablir. 

Scarpone  est  aujourd'hui  réduit  A  nn 
cbétif  village  ou  hameau ,  qui  bien  loin 
d'avoir  conservé  quelque  chose  de  son  an- 
cienne splendeur ,  a  même  perdu  jnsqo'à 
son  nom ,  qui  n'est  plus  connu  que  des 
aavans  curienz  de  l'antiquité,  La  autres 

(i)  BeooU.»  Hisl.  AUs.  du  di(>c<}«e  de 
Mets. 


jardins  auxquels  ils  servent  de  cidtnre* 
Quoique  Charpaigue  soit  situé  dans  une 
île  et  sur  le  boni  de  la  Moselle,  on  n'y  a 
néaomoîiis  jamais  va  d'eau,  pas  même 
dans  les  caves ,  quoique  pnMibndes.  L'é- 
lévation naturelle  du  terrain,  esdiansié 
d'ailleurs  par  les  démolitions  de  l'an- 
-cien  châtean  ,  ooniribue  à  le  £^aranlîr 
des  incommodités  des  débordemens  de  la 
rivière. 

Cbarpaigne  ne  forme  qu'une  eommu- 
aauié  avecDien^-le^ward,  cbef-Hradela 

prévôté  de  ce  nom  ,  bailliage  de  Verdun  ^ 
parlement  de  Met/.  L'église  a  pour  patron 
saint  George  ;  elle  est  bâtie  prcsqa'aa  mi- 
lieu de  l'emplacement  du  château. 


tion  de  saint  Pierre.  Ce  village  est  situé 
sur  le  bord  de  la  Moselle^  à  cinq  lieues  de 

Toul. 

Il  est  souvent  fait  mention  dans  les  mo- 
nnniens  anciens  du  pays ,  du  comté  ei  du 
pays  on  canton  de  Scarpone,  Paguê 
Scarponensis ,  Comtlatus  Searponensis, 
Adrien  de  Vallois  ,  place  le  pays  de  Scar- 
pone entre  le  Saulnois ,  «Sfl/me/ïsw ,  et  le 
Chauinontoîs,  CahomontensU ,  qni  le 
bornaient  au  levant  ^  à  quoi  il  faut  ajouter 
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le  pajA  AI«s&ia  It;  borne  au^i  du  mê- 
me c6lé  €|  de  celoî  du  aepteoirioa  :  Je 
pays  de  Voîvrt,  p'aprensii^  le  boniâîl 
au  couchant  I  el  te  Toulois,  jyieiÊti$, 
au  midi. 

Nous  lîsons  dans  un  charlre  du  roi  Fc 
piu  donuée  en  752,  en  faveur  de  l'abbaje 
de  Gorie  (1) ,  que  Donibàlfy  TÎIlage  a  une 


devi-lieoe  de  Sabt-Nicolaa  tnr  la  rente  j  régis  par  te  droit 
de  Lunéville,  ^tait  dans  le  comi^  de  Scar- 
ponc  :  Donamuê  ex  rebm  nosirijiêrU  in 
pago  iniensi  j  in  comifittu  Scawfonenai , 

in  vilia  qiue  Domti'i  ha.^illa  vocalur  ^ 
maiisoi  sejc  e(  ectUtium  cutn  dccunatione, 
ete* 

Le  «ïélèbre  abbajre  de  Cene  ittk  ellc^ 
iiiQine  aile^  daoa  te  méiee  cmnlé  de 

Scarponc  comme  le  témoigne  ,  saint 
Clirodt'gang  évèque  do  Mrfz  sou  fonda- 
teur, dans  un  diplôme  de  l'an  763,  où  il  fail 
znenlioQ  de  quelques  Lieus  qu'il  donne  à  ce 
fltooastëre:  à  dit  espreiaéinenlqe'nafoiidé 
celle  église  dans  te  ban  de  Haldigny , 
dans  le  pajn  de  Scarpone  ,  où  le  misseau 
de  Gorze  prend  sa  source. 

Le  roi  Loihairc  élJiil  mort  en  869,  sans 
eniaoâ^  ws  oncles  Cbarlcs-le- Chauve  et 
Ix>nis-te-Gcrmauique  a^aal  lait  en  870  , 
le  partage  de  ses  éuis,  les  comtés  de 
Verdiuiy  de  Yoivre  et  de  Scarpone  y 
échurent  au  premier  de  ces  deos  princes. 

SCHAMBOTJBG.  —  Seh  amhourg,  ou 
Sckwmbourg  J  est  un  château  situé  sur 
une  montagne  près  l'abbaye  de  Tholev  ,  à 
sept  Items  de  Sarrelouis,  de  Mertzick, 
-de  HomiMMirgwla'Fortefesie  et  de  Sar- 
limck.  Ses  minss  sont  an  so««miet  d  une 
haute  montagne ,  an  penchant  de  laquelle 
est  la  maison  bâtie  par  les  anciens  prévois, 
dans  laquelle  ils  tenaient  leurs  audiences. 
11  uy  a  ni  ville  ui  bourg  ^  le  châtean  de 
Sdiambonrg  est  te  cheflieu ,  et  douae  le 
iMun  an  bailliage..  Sa  situation  est  an  nord 
de  la  Lorraine ,  qu'il  ne  touche  que  par 
le  bailliage  de  Bouzonville  et  par  le  iVIert- 
aick  :  les  tertres  <te  Trêves^  du  patetinat , 


de  SarbrucL  ,  et  autres  principautés  étran» 
gères  renrironDeDl. 

Le  bailliage  de  SchambonrgteitconK 
posé  de  ploi  de  toisame^  tant  T0hg«s  y 

que  hameaur  et  censés. 

La  coutume  générale  de  l  orraine  est 
suivie  dans  te  bailliage  de  Scbambourgf  ' 
mais  Tbelea  y  Lebach  et  Remelbach  sont 


(i)  Hiat,  de  Loica»ije,  iQmf  1.  p«g,  soi, 
preuTCSt 


appelé  dans  1» 
pa^-s  la  CttrcXiM*  tm  seigneurs  de  ces 
lieux  y  ont  leurs  juges  particuliers ,  dont 
les  appels  se  portent  À  te  ehambre  de 

Velzlar. 

Le  paj's  de  Schambonrg  est  rempli  <te 
bois  et  demontif  MB ,  te  id  «st  bigrat,  et 
produit  à  peine'  du  sdgte ,  de  rsraine  et 
du  sarrasin  pour  te  coosoDUiatten  desha- 

bilans  :  mais  on  y  trouve  beaucoup  de  mi- 
nes de  fer  et  de  cuivre.  On  en  tirait  an- 
ciennement tlilTérenici»  espaces  de  pierres 
précieuses,  telles  que  des  grenats  de  toutes 
eonleorsy  des  calcédoines  d*nne  groiseur 
consîdérabte ,  du  jaspe  ^  de  Tagate  ;  Il  e-'y 
trouve  encore  Tecre,  le  jais ,  k  gugaie. 

On  ne  connaît  presque  dans  ce  pavs  que 
la  langue  allemande.  Schainbourr;  porte 
d'azur  à  la  montagne  surmuniée  d'un  vieux 
château  d'or  ;  au  chef  d'argent ,  chargé 
d'un  ours  naissant  de  sable. 

An  pted  de  te  montagne  de  Scbam- 
bourg,  est  Tabbaye  et  le  'dll^  de 
Tholej  ,  dont  nous  parlerons  en  son  lien. 

SCHONNECK,  ou  ScHonrecK,  ou 
ScHox?ficKE?f.  — Schonneck,  Tille  d'Âl- 
lemagne  dans  Parcberlclié  de  TVèTes,  à 
huit  lieues  de  cette  ville  Teif  k  wxrà^  war 
la  rivière  de  JYymi^  et  uses  prk  de^M 
source.  Quelques  uns  crojeut  que  c'est 
l'ancienne  Ansana  ,  marquée  dans  rifiné—  ' 
raire  d'Anlonin,  ce  qui  est  assez  probable. 

M.  de  Uooteim,  dans  sou  histoire  àfi 
Trêves ,  croit  que  9choneck  est  te  même 
que  Scolinare  ou  plutdl  Se^Midiie  pas 
loin  de  l'abbaye  de  Pruim,  dénonmé  dans 
la  cliartrc  d«  l'empereur  T.olîiaîre  ,  par 
laquelle  il  choisit  sa  sépulture  dans  cette 
abbaye,  et  où  il  nomme  «S^^o/macXre ,  pa- 
lais royal.  Cest  une  ville  et  une  seigneurie 
appartenaiir  à  Pttcbevéqiie  de  Trèyes^ 
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daoâ  le  pajs  d'Eiifel.  Il  v  a  château 

SdMmeck  le  Maunaîi  austî  Beîlacoste , 
et  voici  comme  cette  terre  devint  fief  des 
comtes  de  Luxembourg ,  et  qu'elle  fui  l'o- 
rigine  des  seigneurs  de  Schuoeck  (i). 
He^ri  comte  de  Viandea  ou  de  Vienne , 
vnk  eu  pour  fils  aiiié  Friderlo  nurié  à  la 
fille  du  GomCe  de  Salm  ca  Ardeone*  Oe 
ce  mariage  sortit  uu  fils  nommé  Henri , 
qui  au  temps  de  la  mort  de  son  père, 
était  encore  au  berceau  ;  son  patrimoine  à 
cau^e  de  son  bas  âge ,  passa  au  comte  de 
Vieillie  ton  onde.  Henri  de?ena  grand , 
s'emploja  à  lecoavrer  au  moins  une  partie 
de  son  héritage.  Après  ayoir  en  vain  solli- 
cité son  oncle  à  lui  faire  jusiicc ,  il  prit 
les  armes  et  surprit  son  oncle  à  Beîlacoste^ 
autrement  Schoneck^  et  l'y  tint  prison- 
nier.    ^  > 

Cette  détention  consterna  les  parens  et 
les  amis  du  comte  de  Yianden.  iSon  frère 
évéque  d'Utrecht,  songea  d'abord  aux 
moyen*,  de  le  tirer  de  prison  ;  mais  ses 
fonctions  (i'évequc  ne  lui  pi  rmetlaut  pas 
de  sortir  de  son  ciioct:se  ,  ii  cutreuiit  uu 
de  ses  autres  frères  ,  prévdt  de  la  collé- 
giale de  Saint-Martin  à  Liège ,  qvi  cons- 
titua les  seigneurs  de  Vérance ,  de  Reu- 
land  et  dp  Koerich  ,  pour  iransîjrer  avec 
le  conile  de  Luxembourg,  et  régler  les 
conditions  auxquelles  ii  s'engagerait  de 
procurer  rélargissement  da  prisonnier. 
Ces  conditions  furent  enti^autres,  I.*  Que 
le  comte  de  Vienne  se  reconnaîtrait  homme 
du  comte  de  Luxembourg ,  et  tiendrait 
de  lui  en  fief  son  château  de  Vianden.  2.* 
Que  le  comte  de  Luxembourg  fera  mettre 
en  liberté  le  comte  Philippe  prispnnier  au 
château  de  Bellaçoste.  Ce  traké  est  daté  de 
la  Teille  de  saint  Flaire  1364.  ' 

Lf  comte  de  Luxembourg  se  mit  aussi- 
tôt eu  devoir  de  .reniplir  ses  engagcmens; 
il  leva  une  armée  ,  et  se  dis[)osa  à  assiéger 
le  cliàteau  de  Schoneck.  Max^  soit  que  le 
jeune  Henri  fiit  intimidé  de ,  ces  menaces , 
soit  que  P1iilî|»pe'  son.oucïe.coiiseiiHt  de 

(  i)  Bertholet.  Blst  de  Laiemboor^  t«  t.  p. 
i4aetsmv.  •  *. 


son  propre  mouvement  à  traiter  de  la 
p^ ,  il  n*7  eut  pas  de  siège  Iformé»  ai 

d'hostilité  considérable.  On  conféra  èl  On 
céda  à  Henri  le  domaine  de  Beîlacoste  ou 
Schoneck  et  toutes  ses  dépendances,  avec 
l'avocatic  de  l'abbave  de  Pruim  ,  dont  îl 
devait  jouir  a  perpétuité  ,  de  même  que 
ses  saccesseurs  ^  à  cbargo  de  relever  des 
comtes  de  Luxembourg.  Gbcî  se  passa  ea 
1264. 

SCHURES ,  voyez  Xures. 

SCHWOLDE  (La).  —  La  source  de- 
là petite  rivière  de  Schwolde  ^  est  à  une 
Ueoe  à  Tocddeat  de  Bitciitf.  Elle  passe 
à  Sfalshall,  ou  Sigenthall,  à  Uriwch,. 
Weiskirch  ,  Wolmunsler  ,  joint  la  Ilom  • 
à  Hornbnrl!  dans  le  ducbé  de  Deux-pontS^ 
d'où  elles  vout  ensemble  dans  la  BHse. 

SÉCHAMP.  —  Séchamp,  en  latin 
Siceuê  Campus  j  village  i  cinq  quarts  de 
lieoe'  au  nord-est  de.  Nancj;  Melchior 
Henry  ministre  et  secrétaire  do  grand  dot 
Charles  HT  ,  racquéte  «n  i57â ,  de  Jean 
comte  de  Salm. 

L'église  paroissiale  de  Séchamp  est 
dédiée  à  saint  Lambert. 

Anneie^PiffooT^,  JPiiAieliiiii^  patron  St;- 
Qoentin.  Seigneurs  messieurs  de  Gdnon- 
court,  d'Ao^,  Busselot ,  etc.  Le  nom  Pul- 
netum  vient  apparemment  de  PuUus  ,  à 
cause  des  poulains  ou  des  poussins,  qu'on 
nourrissait  eu  cet  endroit.  Séchamp  eàt 
du  diocèse  de  Toul,  du  doyenné  de  Port, 
bailliage  de  Nancy, 

SEICHE-PRBY,  »  Seicheprey,  en 
latin  Siccum  pratum,  village  à  trois  lîenes 
au  couchant  de Pont-à-Mousson  ,  diocèse^ 
de  Toul ,  ci— devant  prévôté  de  Boucuu— 
ville  depuis  1751  ^  bailliage  de  Pont-à- 
Mousson*  Le  roi  en  est  seigneur  pour 
trois  quarts,  M,  Thiéry  bsron  de  Saint 
Bausans  ,  pour  l'anlrc  quart.  La  paroisse 
a  pour  patron  saint  Pierre.  11  j  a  la  ceose 
iiei  Keaaud  et  le  iief  de  Nicéville. 

SEIGNEULLE.  —  Seigneulle ,  Se^ 
niolœ  y  village  sur  la  rivière  de  Ché ,  qui 
j  prend  sa  source  ,  à  deox  lieues  et  demife 
au  nord  de  Bar,  à  deux  lieues  de  l'abbaye 
del'lsle;  office^  recette  et  bailliage  de 
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Far,  pr('si<J]aI  df  Chàîons ,  parlement  i\c. 
Paris.  Le  roi  eu  esl  seui  scigoear  haut  jus- 
ticier. M.  le  comte  de  Funtcnoi  en  a  les 
mojeooe  d  bosM  jmtict*  La  paroiii» 
a  pour  patron  la  Sainte-Viei;gecii  i»iiati^ 
Tité  :  diocèse  de  Toul. 

SËILLE,  (La)  rivière,  en  latin  5a///f7,  on 
Sala ,  doQoc  soq  nom  au  Savhtois  ,  et 
lire  aoa  nom  des  sourceê  tatéa ,  qui  se 
tnmfcnt  tor  Mm  cours ,  et  qui  «ni  donné 
lieu  aux  nfiiie» ,  qui  dat  été  eoastraitea 
i  Marsal  ,  à  Dieuzc ,  à  MojCDTÎey  à  Stlo* 
ne,  à  Vie  et  à  Château-Salins:  car  an- 
ciennement les  salines  de  Vie  ét  ^irpt  Ifs 
plus  fameuses  et  les  plus  rti.'nnrniccs  du 
pays.  Je  ne  sais  ni  quaud  ni  u  piopuâ  de 
quoi  OQ  les  a  alMUifloiinte. 

La  SeSle  prend  la  source  dans  Téianf 
de  UndrOy  le  plus  considérable  de  la 
Lorraine,  puisqu'il  a  plus  de  six  lieues 
de  circonférence  ,  tlans  les  diffcrenles  si- 
nuosités qui  se  remarquent  sur  ses  bords. 
La  SeiUe  sortie  de  cet  ëun§,  passe  9 
Dieozo ,  k  Manal,  é  HojeoTic,  à  "Vie ,  à 
Nomcny  et  entre  dans  la  Moselle  au  milieu 
de  la  ville  de  Metï.  Son  cours  est  de  plus 
de  vîn£^f  lieues  en  suivant  ses  détours  , 
quoiqu  il  n'y  en  ak  (jue  dix  ,  sur  la  ligne 
droite  de  Lindre  à  Metz.  Cette  rivière 
n'est  ni  navigable  ni  guéable,  parce  qu'elle 
est  pldoe  de  Tsse  j  de  mène  qoo  Tilang 
de  Lindre ,  d  où  elle  sort* 

La  ^ande  route  romaine  de  Metz  à 
Strasbourg,  était  le  long  de  la  Seillc  ,  et 
de    réîang  de  Lindre.  M.  le  maréchal 
duc  deBelle-lsIe,  gouverneur  de  Metzetdu 
pays  Meaiin,  a  lut  nettoyer  le  lit  de  la 
SeMie  •  et  a  aussi  fait  déssëcber  les  marais 
dei  environs  de  Vie ,  qui  rendaient  l'air 
de  cette  ville  mal  sain  y  et  ses  avenues 
boueuse»  et  malpropres.  Il  avait  aussi 
formé  le  projet  de  joindre  an  bras  de  la 
Saire  à  la  Seille ,  pour  faciliter  les  trans- 
ports des  bob  dsns  la  nlle  de  Metz ,  par 
le  moyen  de  la  Seille  |  msîs  son  pn»jet  n'a 
pas  eu  d'exécution* 

Ce  fut  à  Dieuze  que  les  Ff uns  firent 
mourir  saint  Livief ,  premier  martyr  du 
diocèse  de  Metz.  C'est  sur  ia  uiéiuc  route 


qu'on  voit  le  fort  OU  camap  romain  de 
TarquinpoL  C'est  sur  la  rivière  de  Soille 
près  Marsal ,  que  se  trouve  le  brîquetage 
de  Marssl  ^  dont  nous  avons  parlé  sow 
Tartlele  do  eelte  înVtt,  Cétaft  sans  donte* 
un  campSBMiit  qoe  hs  Romains  araieat 
formé  avec  tr^raH  îmmcms^»  ,  en  ra- 
massant uœ  infinité  de  briques  faites  à  la 
main  sans  régularité ,  et  cuites  au  fen^  et 
jetées  confinésient  dans  le  narsiSi  ponr* 
y  former  on  massif  solidft  et  asses  étêad»* 
ponr  y  asseoir  un  camp  dfe  troupes ,  wcHû 
tes  ^rdes  et  les  corps  avancés  :  car  ce 
hriqnp{3<,'e  s<»  voit  non  seulement  à  Mar- 
sal 3  nuiis  encore  h  Moyenvic  et  à  BoTti^ 
coui  l  ,  a  ia  longueur  de  800  toises. 

La  Seille  se  perd  dans  la  Moselle  au 
milieu  de  la  TilIe  Mets ,  en  nn  lien  ,  où 
se  voit  une  ligure  en  demwdief ,  sur  1»- 
<iaeUe  on  t&  cette  histoire  Cdnalense: 

que  c'était  une  reine  d'Anstrasie ,  qui 
étant  dans  la  ville  de  Charpaigne  à 
six  Ueues  de  Metz,  une  lieue  et  demie  au- 
dessus  de  Pont-à-Mou&son  ,  obligea  ma. 
cocher  de  la  pssser  à  travers  les  caoz  qui 
étaient  débordées ,  où  elle  périt  avec  sn 
voiture  ,  et  fut  retrouvée  dans  la  Seille  à 
l'endroit  où  se  voit  crtfc  figure.  Mais  nous 
croyons  avoir  montré  ,  que  cette  statue 
était  celle  de  l'impératrice  Hildegarde, 
épouse  de  l'empereur  Charlemagne ,  dont 
on  a  mis  en  eet  endroit  l'effigie  sépulcrate, 
tirée  de  l'église  de  Saint-Arnoû  de  Metz» 
J'en  ai  parlé  plus  an  long  dans  l'artidn 
de  Metz. 

La  petite  Seille,  venant  du  comté  de 
Morliangc ,  passe  à  Château-Salins,  et 
joint  la  Seille  au  village  de  Salone  ^  au-^ 
dessus  de  Vie. 

SELINCOLRT.  —  Selincourt,  Siliai 
curtiSf  ou  Signili  eurtiê  f  on  SieÉnima^ 
tis ,  village  dn  diocèse  de  Tonl  y  doyenua^ 
de  Saintois,  à  une  lieue  et  demie  an  nord* 

ouest  de  Vézelisc  ,  bailliage  de  la  même 
ville.  Selincourt  a  pour  patron  saint 

Evre; 

Dépend  i'eriiiit,ig;e  d&CoitfafIce  etZIo/* 
eowi ,  Dohsa  Caria. 
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Bvî&pe  de  Sempnie ,  on  Saitttw  *  Mouxe  J  Le  roi  en  est  Meneur  haitt«gii8ticier,  l'abbé 
prenil  sa  source  a  l'occident  de  Bemi-  d«  Sl*-VîaeBiil  ét  M«U  a  les  jasUces 
Femontà  la  distance  d'environ  deux  lieues  ,  inoycone  et  basse,  On  compte  en  ce 
demie  de  celle  ville,  entre  au  ban  de  ;  lage  environ  soitanle-deux  lubîtans. 


Aciix^ootaiae  ^  passe  au  i^iemJ ,  a  Bel- 
Iffontaine,  à  vae  maiiractiirp  «a  fer, 
«cder      eooteUerky  Mtswtt  i  la  forge 

^  Blancs-MurgiBS-  £lle  enire  en  Comté , 
où  ellt:  m.  le  ses  eaux  à  celles  de  rfiaV" 

Ï>gne  ,  au-dessus  de  St  -Loup. 
SËNA1D£.      Seuaide  à  une  lieue  et 
mie  au  nidi  de  la  Marche  ,  à  uneiieue 
4e  BDaribonnèini-Baim ,  anneie  de^l*^ 
lers-St.-lIarlîa^  diiocèse  de  Besançon.  Le 

roi ,  M«  le  atmt^m  d'Icbe ,  messieurs  |  des  Yùges ,  ayant  RavoD-I'Etappe  au  rou- 
d'Alt'pron   barons  de  Bcaufrcmout ,  et 
les  religieux  de  l'abbaye  de  St.-\  incent  de 
Besancon  en  sont  seigneurs  hauU-justi— 


En  1556 ,  Jean  sire  de  ViUeœont  iieu- 
teoaat  im  duc  de  Ltneaiboiift  daa»  la 
ville  de  Vofflhiii  >  i'aooorda  avec  les  boof» 
geois  de  cette  ville  ^  d'assurer  tei  TiUiffli 

deDugney^  Senoncourt  et  aufrM,  pourvu 
que  If  duc  de  Bar  leur  assure  le  vfliafe 

de  Haudeiville. 

irSENONES  A6BAY8,  viUe  eapitah 
Me  la  prine^maé  de  5!afo.--*L*«bbafe 
de  SenoiMi  est  litnée  dans  les 


ders  :  çbaquc  seigneur  a  ses  sniets.  Bail- 
]ia^  de  la  Marche ,  prësidial  de  Langres, 
parlement  de  Paris:  il  y  a  dans  In  Heu 
vnc  église  sous  l'invocation  de  St.'Vaière. 
SKNON.  — SenoH  ,  village  à  une  lieue 


cil  an  t  à  deux  lieues  et  demie  de  disfriru  e  , 
St. -Die  au  midi  à  trois  lieues,  -Badon- 
viller  au  nord  à  cinq  lienes:  la  petite 
rivière  de  Mtapido  on  jRabodo ,  oevle  an 
pied  de  ses  murailles ,  et  se  décharge  dans 
la  Meortbe  à  St.-Blaise  ,  une  demi-iieiio 
au-dessus  de  Ravon-rEtappe. 

Celte  ibbave  duil  sou  origine  à  saint 


el  demie,  au  nord  iTEtain  ,  office,  recette  GondeU^ert^  archevêque  de  Seoii,  qui 
et  iMilUage  d'Biam ,  cour  souveraine  de  !  quitta  sou  ùéfÇ9  vers  l'an  6M  on  6S0 , 
Ifuu^)  diocèse  de  Verdun,  arcbidiaconé  pour  venir  chercher  Dieu  dans  cette  so«* 


de  la  Woivre,  doyenné  d'Amcllc.  Le 
roi  et  les  pères  Jésuites  de  Poîit-à-Mous- 
soa  en  soui  seigneurs  bauts ,  moyens  et 
bas  justiciers,  par  moitié  :  la  paroisse  a 
pour  patron  St.*Ii^nard. 
'  Le  cardinal  Guillaume  Hain ,  qui  d'ar- 
cbidiacre  de  Verdun  y  fot  fait  cardinal  du 
titre  de  sainte  Albine 
paroissiale  de  S 
quinzième  siècle,  laquelle  aurait  été  une  des 
phis  belles  du  diocèse ,  si  elle  eût  été 
âdhevée  avant  sa  mort.  On  assure  que 
Scnoti  était  autrefois  annexe  d*Amelle,  et 
fwe  «'edt  M  fupe  qui  l'a  érigé  en  pa- 
r<msp.  11  y  a  en  «e  iien  environ  vient* 
flbsuK  habiî.iQS. 


,  commerrra  l'église 
enon  vers  le  milieu  du 


lilude ,  qui  était  alors  absolument  inha-> 
bitée.  Il  rlonna  à  son  monastère  le  nom  de 
Senonio  ,  (  a  tuémoire  delà  ville  de  Sens, 
d^iut  il  éuit  archevêque  avanl  £»a  retraite. 
Le  bienbeureinc  Pienv  dft  Puniens  <ft 
les  monumens  die  Tabbaye  de  M<9en<- 
mou  lier ,  portent  que  sMnt  Gondelbert 
s'établit  à  Graiidiavium  ,  mais  nous  n'a- 
vons nucniu'  (<>ii  naissance ,  que  le  lieu., 
ou  est  aujourd'hui  SenoQCS,  ait  jamais 
porté  ee  '  nom.  U  est  as»  crojrsblo 
qu'on  aura  mis  IrrenillMfin^anUeodo 
Grtmd^'^ivum ,  Grand^Rup,  ruisseau 
à  un  quart  de  lieue  du  monastère,  où  ChiL 
deric  II ,  roi  d'Austrasie  ,  dans  son  di« 
plôme  de  l'an  661  >  dit  que  saint  Goodel— 


jS£iV02««G0L'KT  Seuoncouri,  ^e-jb^rtiji  ses  disciples ,  avaient  dès-loi^  iait 

de  grands  ddfricbemeos. 

Le  même  roi  Ghîldéric  dans  le  mlmn 
diptdme ,  manque  les  limites  du  ter- 
rain   <îu'il  cède'  à   saint    Goodeibert  , 


I ,  efllage  près  de  Souilly ,  à 
flsptlièust  de  Bar,  p^did  de  Châlons, 
parlement  de  Paris ,  diocèse  de  Yerdoa, 

arcHdiaconé   d*Ar<>onne  ,   doyenné  de 


Sonillières  ou  SoiùJliy  ;  l'fisiw  a  ppur  i  qu'il  nomme  MpiscQ^  Ahba  ,  depuis  le 
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PigeriuM ,  JPimri ,  qui  coule  su 
des  amrallki  dé  ftbbij^  de  Moyen- 
moiitier,  à  l'oriciit  dfi  cMle  abbaye ,  jus- 
qu*à  la  Drogue ,  où  coule  la  rivière  de 

Brusche,  Srusca ,  à  Torient  vers  l'Al- 


sace :  PA  d 


Hurbache  an 


i/iifli  jus- 


Téqu0  d'un  grand  siëge ,  foodateor  d'un 
oéIel»re  mo^astf  re ,  père  d'on  grand  nom* 
bre  de  religieux,  soit  demeuré  incoooii 

jusqu'au  point  ,  qu'on  ignore  où  il  est 
mort,  quand  il  est  niorl,  et  le  Heu  de  sa 
sépullure.  Cela  prouve  beaucoup  mieux 


qu'a  Celles  el  Alarinout ,  et  la  livière  de  lia  grande  leiraile  ,  l'exUrême  désintéresse— 
F 

lieues  de  circonféfcnce  »  et  0»q 


mmmt 
j  Uvoes 

de  diamètre.  Dans  tout  ce  femui  le  roi 

Cinîderic  ne  marque  ni  ville  ,  ni  village  , 
ai  aucune  Labitalion  ;  mais  senlemeot  des 
monlaguci,  des  ruisseaux ,  des  bois  ,  des 
chaumes  et  un  chemin  :  ce  qui  nous  fait 
croire  qu'a^pra  tout  ce  canton  était  entîè* 
rement  désert  et  inhabité. 

Saint  Hidulphe  archevêque  de  Trêves, 
étant  venu  vers  l'an  671  ,  dans  le  même 
désert  ,  et  .i  vant  bâti  d'abord  un  ermitage 
et  eosuile  un  luooastère  à  une  lieue  de  $e- 
poiMi  TCta  le  GODchant ,  saint  Gondel* 
&ert  y  lui  céda  libéralement  eoTiron  aii 
ou  sept  lieues  du  terrain  qui  loi  ap|iar- 
tcnait  f  depuis  Hurbache  et  Ormont ,  nom- 
més dans  le  titre  de  Cbilderic  II  IIu- 
ritti-Mon»  ei  Hurini-fontana  j  jusqu'au 
^an-de-Sapi ;  et  dc-la  jusqu'au-dessus 
dç  Maffime,  et  jusqu^i  la  Hattle*Pierre 
et  le  mimean  de  Pierri;  dana  Itquel  ler- 
rain  sont  comprises  les  paroisses  d'Hur- 
bacbc  et  du  lian  da  Sapt  et  les  villages 
qu'elles  renfermeni ,  et  de  plus  les  vil- 
lages de  la  Chapelle j  et  du  Paire,  qui 
dépendent  de  la  paroisse  dcMojenmoutier. 

li'abbaje  .de  iie^onei  jouit  dei  droits 
qnaair-épiicopavx ,  danaTétendoo  deaon 
territoire  ,  qui  comprend  qnatre  pa^Sytig 
et  autant  d'annexés. 

On  ignore  l'année  et  le  lieu  de  ia  mon 
de  saiot  Goadelbert.  Richer  (ij  bi&lorien 
de  SeiMMim  ^  a  ignorést  il  dit  senlemem 
qn'oB  tient  4|ae  ee  aaint  prélat  étant  allé 
en  pèlerinage  à  Mo  x-n  rie  f  pmUT^  visiter 
les  reliques  des  SS.  Pient  „  Agent  et  Cp* 
lomhe  ,  y  décéda  et  y  fut  inhumé.  Mais 
nous  n'avons  aucun  mojauQUJiî  certain 
de  ce  fait,  il  parait  fort  extraordinaire 
qui'un  perionnage  de  ce  mérite  ^  arçhe- 
(i)  iUi^cr^  Ijb*  a*  Qi$miis*    m»  i 


ment^  le  peu  de  euriosité  et  d'amonr" 


propre  de  cca  aainta  aolitairea^  qne  leur 
indifSftrenoe  pour  leor  père  et  irâr  Ibn- 

dateur. 

L'abbaye  fut  gouvernée  tranqnillement 
par  six  abbés  réguliers,  qui  succédèrent 
à  saint  Gondelbert,  jusques  vers  l'an 
770,  qu'après  la  mort  détienne  sixième 
abbé  de  Senones  ,  Angelramoeévéque  de 
Metz ,  chancelier  de  l'empereur  Charle- 
mague  et  son  grand  anmônîer,  l'obu'nt  de 
ce  prince,  la  posséda  pendant  quehiurs 
années  en  régale  et  en  commende.  Cela 
causa  ans  religieux  de  Senones  nn  très- 
sensible  déplaîair  ,  voyant  leur  mo* 
nastère ,  qui  auparavant  était  impérial  on 
royal ,  déchu  de  cette  dignité  et  soumis  à 
on  simple  évéque  ;  en  quoi  ils  s'abusaient 
manifeslement  ,  dil  le  moine  Bit  lier:  car 
si  le  monastère  eiit  demeuré  sous  ia  ju^ 
ndiclion  Immédiate  de  l'empire ,  on  des 
rois  d'Anatrane,  Il  n'y  serait  demeuré 
pierre  sur  pierre  ,  par  les  charges  exorbî— 
tantes,  dont  on  l'aurait  opprimé  ;  en  l'o- 
bligeant de  fournir  de  l'argent  et  des 
troupes,  selon  son  contingent-,  ce  qui 
l'aurait  réduit  aux  dernières  extrémités  : 
oonune  il  airiva  i  l'abbajre  de  Moye»- 
mouiirr  ,  TOisine  de  celles  de  Senones, 
qui  a'ajrant  pu  fournir  le  nond)re  de  sol- 
dats ,  auquel  elle  était  taxée ,  fut  abao— 
donnée  par  le  roi  Lotbaire  au  duc  du 
pays^  qui  en  démembra  tout  d'un  coup 
quinte  cent  onae  iamiUea  de  scr&  y  et  tt" 
dniait  les  rdjgioox  k  39  dîapermr  oà  ils 
purent  poOT  iSarcbir  Ifor  sobalstaeco. 

Angelramne  voulant  consoler  ses  re1i~ 
gieux  de  Sesiones  ,  leur  envoya  de  Metz 
le  corps  de  saint  Siméon  ,  .septième  évê- 
que  de  ceUc  église.  Mfiis  Ic^  religieux, 

toujoura  aigris  ^  relnaéreii^  de  lo  reoe?oir 
dm  IsoK  abbaj^  lie  fr^at  fl|aiit4s  mfb 
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dénttan,  fit  dépoter  le  corps  talot  lur 
une  eoUîiM  an  «idli  du  noiiaitèr»,  ok  û 

fit  bâtir  HOC  chapelle.  Bientôt  Dieu  y  fit 

•clntpr  beaucoup  de  miracles  ,  et  Ips  reli- 
gieux mieux  avisés,  transportèrent  ie  saint 
dans  leur  égli&e ,  où  Dieu  conliQua  de 
manifester  sa  sainteté  par  quantité  de 
nerrdUes. 


ligiotdÊ  nofmâm  Dmniao  protegetUe  se- 
eari  wdeant  in  perpetuam  reiuàrv; 

L'abbaje  de  Sanooes  reçut  de  fort 
grands  rîccroissenicns  sous  l'abbé  Anioine, 
qui  commença  à  la  gouTerner  en  1090. 
Il  était  né  à  Pavie  d'ane  famille  très  noble^ 
il  y  fit  SCS  études  avec  beaucoup  de  succ^: 
mais  le  désir  de  se  perftettOBoer  de  plus 


Aogflkamne  était  homme   craignant      P^"»»  ^«°fi^6^f  */<>3^»g««'-,ï^  ""^a  à 

Dien ,  el  il  est  honoré  comme  saint  dans  !  '  ^  ^'  ""'^  ^^^^  ^'"^^^  ^^'^ 
quelques  églises  de  son  diocèse ,  comme  ^""^^  l'abbaye  de  Saint-Arnould.  Il 


à  Saint- Avold.  Se  voyant  ac("^b!(5  d':îf- 
faîres ,  comme  iirchi-cbapelain  de  i'einpe- 
rcur^  son  chancelier  et  son  apocrisiaire 
<n  son  légal  auprès  du  pape ,  il  se  démit 
de  l'abbaye  de  Senenes  entre  les  mains 
d'un  religieux  de  Gurze  ,  nommé  Naur- 
gai:dn'5  vers  l'an  785.  Il  donna  en  même 
temps  au  monastère  un  avoué  ou  défen- 
seur, pour  le  défendre  dans  les  affaires 
civiles  et  temporelles.  Nous  avons  fait  voir 
dans  la  biblioth'èqoe  Lorraine  i  Tarticle 
Angdramne')  que  ce  prélat  pouvait  bien 
être  Taoteur  des  iausses  décrétâtes  qu'il 
aurait  composées  on  f;iit  composer  en  sa  fa- 
veur ,  pour  justifiLT  son  séjour  presque 
coutiauel  a  ia  cuur.  On  les  trouve  ci- 
tées soits  son  nom  dans  là  ancieiis  mo- 


y  étudia  pendant  quelque  temps  ,  et  Dieu 
lui  ayant  touché  le  cœur  pendant  une 
grande  maladie  y  dont  il  fat  affligé  ^  il  s'y 
fit  religieux ,  et  s'y  distingua  par  la  prati- 
que des  vertus  les  plus  essentiellss  i  an  dis-  ' 
ciple  de  saint  Benoit. 

Le  prieuré  de  Lay  près  Kancy,  qui 
avait  été  douoé  au  monastère  de  Saint-Ar- 
ooald  vers  l'an  ,950,  étant  alors  prcsqu'en» 
tièdement  abandonné  ,  Antoine  y  fut  en- 
voyé pour  le  rétablir.  Bientôt  cette  maison 
changea  de  face  ;  au  lieu  de  deux  ou  trois 
religieux  qui  y  avaient  peine  à  vivre,  il  yen 
entrctiut  dix  ou  douze  ,  iiL  valoir  les  biens, 
répara  les  bâiimens,  et.constraisit  toot  à 
ttrâf  la  bdie  église  qu'on  y  voit  encore  au- 
joord'hui.  Elle  fut  dédiée  par  Pibon  évé- 
qne  de  Ton!  ,  en  1  092. 

Quelque  temps  après  ,  l'abbaye  de  Se- 
nones  étant  vacante  p^r  la  mort  de  l'abbé 
B«rdière  arrivée  en  1087 ,  et  les  religieux 
ne  pouvant  s'accorder  snr  le  choix 
d*un  successeur,  Heriman  évéqae  de 
Metz  ,  de  qui  retip  abbaye  dépendnif  pour 
le  temporel ,  pria  l'abbé  de  saiat  Arnould 
de  lui  donner  Antoine  prieur  de  Lay , 
pour  gouverner  le  monastère  de  Senones. 
L'abbé .  ne  put  lai  refuser  une  denumde 
qui  n'avait  pour  objet  que  le  réiablisse- 
obsfrvé  d'autre  règle  que  celle  de  snint  I  ment  du  bon  ordre  et  de  la  paix  dans  Se- 
Bi  tioit.  Le  titre  de  fondation  de  Childéric  1  nones.  Antoine  y  fut  reçu  avec  respect; 
rui  d'Austrasic  en  661  ,  ne  fait  mention 
d'aacane  règle  particulière  qui  y  ait  été 
gardée.  R  dit  seulement  que  les  moines , 


On  n'est  pu  d'accord  sur  la  règle  que 
l'on  observa  d'abord  dans  pe  monastère 
de  Senones.  S'il  est  vrai  que  saint  Gon- 

delbert  son  fondateur  y  soit  arrivé  vers 
l'an  6A0  ,  comme  nous  l'avons  avancé, 
il  pouvait  dès-iors  avoir  connaissance 
de  la  règle  de  saint  Benoit ,  mort  au 
Mont-Gassin  en  1^3$  |  et  nous  n'avons  au- 
cun monument  ni  domestique ,  ai  étran- 
ger qui  nous  persuade  qu'on  y  ait  jamais 


que  GmadeUiert  évéqoe  ou  abbé  a  rassem- 

îjlés  dans  ce  monastère  ,  y  vivent  dans  la 
tranquillité,  suivant  la  n-gle  de  relijjion  : 
Sub  quo  tranquiUUatis  ordine  Juxtà  re- 


mais  bientôt  sa  sévérité  souleva  contre  lui 
une  partie  de  la  coauuuuaulé ,  qui  i'ubli— 
gea  i  se  retirer. 

Les  gens  de  bien  l'engagèrent  à  y  r^ 
tourner.  Il  le  fit  ;  et  Dieu  bénit  tellement 
ses  travaux  et  ses  bonnes  intentions ,  qu'il 
se  vit  bieotôt  i  la  téte  d'une  nombreuse 
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coniiDimauté.  Il  eu  répara  les  édifices, 
coosimiut  de  nouTean  deux  églises ,  l'une 
en  llioiuiear  d«taiiit  Pierre ,  qui  tdbtiait 
encore  aajoardlmî ,  l'antre  dédiée  à  la 
àla  Ste.  Yi&rge,  d^nne  ttnu^tire  singulière. 
C'ét':ît  une  rotonde  supportée  par  dix  pi- 
liers ronds,  qni  souimaif-nt  une  coupole 
et  des  bas  côtés  biea  voùt^,  et  des 
grottes  iOiileiraiiMi.  Celte  secoiide  églne 
«élédtftnitte  asMs  mal  à  propos,  lor»- 
qa'oo  a  commencé  à  construire  les  noiH 
Tcanz  bétioMiis  de  l'abbaje  c&  17  06. 

Le  même  abbé  Antoine  ramassa  dans 
*aon  monastère  quantité  de  livres,  dont  il 
ne  reste  pas  un  seul.  Il  fit  faire  pour  la 
dccorniinn  de  Tégiise  six  croix  d'or  or- 
nées de  pierreries ,  deux  calices  ,  une  ta- 
ble sacrée  qui  oruaii  le  fond  de  l'autel , 
cinq  textes  des  érangilcs ,  avec  autant  de 
chalumeaox  d*or  on  d'argent,  avec  les- 
«laels  on  suçait  le  précieoz  sang  dans  le 
calice.  Ce  grand  homme  mourut  en  1137, 
après  quaraolc  sept  uns  de  geuvernement. 

Le  château  deSalm  en  Yôges,  situé  sur 
vue  montagne  qui  domine  sur  Framont 
et  snr  GrandrFontainey  fol  bàli  par  Hen- 
ry comte  de  Salm,  sur  «n  tenain  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  ^'enones ,  à  laquelle 
il  s'o}>]jfrça  de  payer  un  cens  annuel  de 
deux  sols  strasburgis.  Ou  ne  sait  pas  dis- 
tinctement en  quelle  anpéece  château  fut 
commencé*,  mais  3  est  certain  qu'il  sub- 
aislait  dès  l'an  1190  et  en  1249. 

Vers  l'an  1 250  ,  on  découvrit  des  mi- 
nes de  fier  daats  la  montagne  de  Grande 
Fontaine  y  nommée  depuis  Framont ,  on 

M^erramonty  à  cause  des  forges  et  de  ces 
mines  de  fer.  Henry  comte  de  Salm  sVn 
empara,  malgré  les  reoiontrances  de  Tab- 
bé  et  des  religieux,  prétendant  que  comme 
avoué  derabbaye  de  Senones,  il  était  maître 
deoette  montagne*  L'abbé  en  donna  avis  à 
l'éTéquede  yieÊz,  qoiélattalors  Jacques  de 
Lorraine ,  lequel  envoya  détruire  les  for- 
ges et  enlcTer  le  fer  et  les  outils  qui  s'y 
tronvèrent.  Mais  aussitôt  après  la  mort  de 
ce  prélat,  arrivée  en  1260  ,  l'abbé  fut 
obligé  de  transiger  STec  le  comte  de  Salm^ 


et  de  raccompagner  pour  moitié  dans 
forges. 

L'abbaifs  de  SenoMS  fut  entidAmm 
réduite  en  ceodrei  le  IS  d'Anfl  1554 , 
sous  l'abbé  Thirion  d'Antelup.  La  même  ' 
nuit,  toutes  les  maisons  du  boarg  de  Se-> 
nones ,  qui  sont  en  deçà  du  pont ,  c'est-à- 
dire  au  midi  de  la  rivière  furent  aussi 
consumées  par  les  flammâ.  Bans  cet  in* 
étudie  on  perdit  pluaienrs  Chartres ,  let« 
très  et  ré|prtres  eonoemant  les  biens  et  les 
droits  du  monriçlère. 

Les  coiuics  de  Salm  de  Vôf^e  ayant  em- 
brassé les  nouvelles  opinions  de  Cahin  , 
Ters  l'an  1550,  les  ofiGciers  de  oes  sei- 
gneurs porlèient  plus  loin  que  jamais  leurs 
entreprises  contre  l'abbaye  de  Senones» 

Philippe  comte  de  Salm  étant  à  Home 
en  1S91  ,  avec  le  cardinal  de  Lorraine  , 
abjura  le  calvinisme ,  dont  il  faisait  pro- 
fession, et  à  son  retour  il  obligea  tous  ses 
sujets  du  rai  de  Senones ,  de  renoncer 
aux  erreurs  de  Calvin.  Le  prince  Fran* 
çois  de  Lorraine ,  comte  de  Vaudémont 
qui  possédait  la  contre  portion  du  comté 
de  Saîm  ,  avait  déjà  exclu  de  son  partage 
tous  les  sectateurs  des  nouvelles  hérésies. 

Le  1 3  juillet  i  654 ,  il  arriva  dans  le 
val  de  Senones  et  dans  celui'  de  Celles  et 
aux  enrifons  »  une  inondation  extraordi- 
naire y  par  l'ooTcrfure  subite  et  inopinée 
de  la  montng'ne  qnî  e«ît  au  nortî  de  l'ab- 
baye de  Senones.  Cette  montagne  s'ou- 
vrit tout-a-coup,  tant  du  côté  de  Seno- 
nes, que  du  côté  de  Celles;  et  l'eau  en 
sortit  depuis  lemitln  jusqu'au  soir  du  15 
juillet  en  ai  grande  abondaooe,*''qu*elle 
emporta  les  £âos  qui  étaient  fauchés ,  les 
chariots  Cl  plusieurs  ponts,  et  plusieurs 
mouiins  qui  étaient  sur  les  ruisseaux 
et  sur  les  riyières  ,  depuis  Senones 
jusqu'à  Metz  et  même  jusqu'au, Rhin  ,  et 
plusieurs  peisonncs  Ibrâit  noyées.  Ce  dé* 
luge  dora  trois  jours. 

Le  couvent  des  pères  eordeliers  de  Ba- 
von— l'Etappc ,  qui  se  trouve  situé  à  la 
jocciion  des  deux  vallons  et  des  rivières 
de  Pleine  et  de  Meurtbe  ,  fiiillit  d'en  être 
renversé.  L'eau  était  montée  dans  leur 


doitn  à  la  ]MtMir  d«  huit  pifdi.  Elle 
enporta  beancoop  de  leurs  meubles ,  et 
culbnta  deui  paot  de  leurs  murailles  de 
clôture.  L/<ibbaye  de  Seaoncs  ne  souffrit 
point  de  cette  inondatioa ,  parce  que  la 
montagne  s*CMnrit  emwfm  na  quart  de 
lieae  annlesseas  ds  meoasièra  ei  dn 
bourg  de  Ssboimb  y  tirant  im»  Motui- 

moutier. 

Ou  remarqua  que  la  rivière  de  Meor- 
tbe ^  où  se  jetèrent  toutes  ces  eaux ,  ié- 
leva  en  quelques  endroits  à  U  hautear  de 
qviase  pieds  ao-detea  de  sonnÏTeanoi^ 
diikaîre;  ce  ^'on  déconnit  par  le  foin 
qni  5p  trouva  attaché  aux  brancbea  des 
arbres  sur  les  bords  de  cette  rivière.  On 
assura  que  celle  ouverture  de  la  montagne 
aTait  été  précédée  d'une  petite  pluie  qui 
dora  deux  joQrs,  et  que  lorsque  laniontagne 
t^onTrit ,  on  euiendii  an  grand  brnit  sous 
terre.  L'endroit  où  la  montagne  créva , 
était  en  ornle  ,  cl  avait  plus  de  qualre- 
vînpils  pieds  de  dian:ièue.  Les  pluies  et  les 
neiges  i  uut  teileuent  rempli ,  que  30  ans 
•prèa  y  l'onfertare  n'avait  plus  que  5 ,  6, 
oo  7  pieds  de  baateur/  et  le  imé  dans 
ieqn^  les  eaux  étaient  descendues  de  la 
montagne  qui  dans  le  temps  de  cette  ou- 
Tertuj'e  était  lar^e  de  25  à  ÂO  pieds,  et 
creux  de  12  ou  ii> ,  était  réduit  a  sept  ou 
huit  piefb  de  profondeur  et  i  13  ou  15 
de  laigenr.  Aojewrd'bui  il  aV  pwwt 
presque  ploa  lien*  L'eudroil  où  se  fit 

ronverture,  n*«t  point  uo  rocher  comi- 
nu  ,  mais  un  amas  de  plusieurs  grosses 
rocbes  posées  confusément  les  unes  sur 
les  autres^  et  entremêlées  de  pierres,  de 
caîUenz  et  de  terra» 

La  TÎIle  de  Senones  n'a  rien  de  re- 
marquable, elle  est  située  sur  les  deux 
bords  de  la  petite  rivière  de  Rabodo; 
UJie  partie  était  ci-devant  de  la  souverai- 
neté du  duc  de  Loirsipe ,  et  1  auU  e  de  la 
aooTerainelé  de  mouangneur  le  prinoe  de 
.8alm.  Haiidepals  le  nonveeâ  parlage  de 
la  terre  de  Salra  fait  le  91  dêpembre  1751 , 
tout  le  Tnl  de  Smones  ,  avec  le  bonr^^  et 
les  viiiagc&qui  cadépeadcati  sont  demeurés 


minm  de.  ^alm^Salni ,  qui  a  cM  à  ht 

France  tout  ce  qui  lui  af^àrfenalt  à 
BadonriU«r«  auz  eonrpos  et  à  Féoé'- 

irangc. 

La  parowo  de  Senones ,  située  sur  une 
haiifeijr  a  ua  quart  de  lieue  de  la  ville, 
est  dédiée  a  saint  Maurice^  ellce&t  desser- 
vie par  un  véligieuK  de  Tabbaje  ,  que 
rabbë  nomme  et  destitue  i  sa  volonté* 
Le  dernier  curé ,  D.  Ambroise  Pelletier  , 
fut  honoré  par  le  roi  de  Poloo^ne ,  duc  de 
Lorraine,  d'un  brevet  d'.nunonier.  Il  s'est 
rendu  célèbre  par  le  Nobiliaire  général  de 
Lorraine  ^  in-folio  imprimé  à  IVanejr 
cbes  Thomas.  Dom  Pelletier  n'avait 
d'abord  composé  cet  ouvrage  que  pour 
lui  tenir  hVu  d'occupatioi).  Tl  avait  dessi- 
né et  peint  très-proprement  les  armes  et 
les  blàsons  des  anciennes  maisons  nobles 
de  Lorrainei  de  même  que  celles  de  louttii 
les  tamiUcs  anoblies  depuis  le  comment 
cernent  des  aooblissemens  jusqu'aujour- 
d'hui ,  et  en  avait  composé  trois  volumes 
in-folio  conserves  dans  la  bibliothèque  de 
Senon-i-s  :  mais  depuis  so)licité  par  plu- 
sieurs personnes  cuasidérables  de  la  pro- 
vince I  et  nioooragé  par  la  proteelion  dont 
le  foi  de  Pologne  a  bien  voulu  honorer 
son  OQTrage  ,  il  s'était  déterminé  à  le  faire 
imprimer.  Ce  religieux  est  mort  le  28  jan- 
vier 1757. 

On  voit  à  Senones  trois  cbapeUcs  bâties 
lioi-s  de  l'enoeiole  du  monastère  ;  la  pre- 
mière est  celle  de  saint  Siméon  |  bâtie  dn 
tenips  de  Charlemagoe  sur  une  monticule 
au  midi  de  l'abbaye ,  par  Angeiramne 
évéque  de  Metz ,  pour  y  déposer  le  corps 
de  saint  Siméon  évêque  delà  même  église. 
Celte  chapelle  a  été  reLàtie  en  1756, 
d'une  manière  beaucoup  plus  solide  et 
plus  élégante  qu'auparavant  par  Je  T«  IL 
P.  D.  Augustin  Gilawt  abbe  de  Senones. 

Ia  seconde  ekt  ceUç  de  lu  croix  on  du 

cmdfîx  ,  à  rcxtrémitd  de  Senonca  sur  le 
chemin  de  Moyenmoutier,  par  Hominique 
AUson  meunier  de  l^bbaye. 

La  troisième  est  celle  de  Notre-Dame 


px  toute  souverainelA  à  Uopseigueur  le  de  pitié ,  bàiîe  depuis   sur  le  cber 
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min  de  8aial~]la«rice  ^  pris  d'an  gros 

tilleal. 

L'abbaye  de  Senones  reçut  la  réforme 
de  la  coDgrëgalioa  de  saint  Vanne  en 
1618. 

Le  monastère  de  Senoaes  a  éié  rebâti 
tout  à  neuf  par  le  R.  P.  D.  Pierre  AlUot, 
abbé  de  SenonetraB  1708.  Dom  Matbieu 
Pelitdidier  successeur  de  D.  Aliiot  a  fait 
construire  la  belle  bibliothèque  de  cette 
abbaye.  Cet  a!)!)é  que  le  pape  Benoit 
XIII,  avait  lionoi.^  du  liiro  d'evêque  de 
Macra  i/i  partiùus  injidcUum ,  s'est  rendu 
célèbrei  par  leK  écrili,  iartottt  par  bob 
traité  de  VinfaUUbUitidupapt'y  il  mourut 
subitement  le  15  juin  1728.  Le  R.  P. 
Dom  Auf^ustin  Calinet,  qui  lui  succ<^da 
la  même  an 
abbaye  pa 

a  ajoutés  ,  par  les  riches  urncmeiis  qu'il  a 
doaoél  &  rëglise ,  et  par  b  quasUlé  d'ex- 
cellent lirres  doat  il  a  renpU  la  biblio- 
thèque y  qui  passe  pour  une  des  meilleures 

de  la  prOTince.  D.  C.tlmet  a  fi^^ouverné  !'af>- 
baye  de  Senones  pendant  près  de  Irenie 
ans.  Il  est  mort  le  25  octobre  1757 ,  âgé 
de  S 5  ans  II  ^vait  choisi  pour  son  coad- 
joteor  dds  l'an  17S5  ,  D.  Aogaslin  Fangé 
MB  neren  ,  qui  loi  a  aocoédé* 

NiUrt'Dmm  èt  la  Jfer.  —  Ce  fœ 
sont  Fabbé  Berchire ,  et  reri  Tao  1070  , 
selon  Herculanus  ,  qu'un  bon  religieux  de 

Tabbaye  de  Senone<i,  nommé  Régnier, 
se  relira  dans  la  soliiudt-  n^^mnire  aujour- 
d'hui la  Mer  y  à  cause  d'un  lac  qu'on  voit 
près  de  li.  Le  noioe  Régnier  conUrabit 
en  ce  lieu  tme  peliie  ^iie  qui  fut 
consacrée  pir  Pibon  éréqne  de  Toul 
le  jour  des  nones  de  mai  ,  on  tr;  7 
de  ce  moî^ .  jour  auquel  (onibait  la  iétc  de 
la  sainte  Trinité  ou  l  octave  de  U  Pente- 
côte ;  et  depuis  ce  temps  cette  église  a 
tonjoart  éié  fréquentée  ce  jour  là  '  par  un 
grand  eonconrs  de  peuple  tant  des  enri- 
rons,  que  de  l'Alsace.  Mais  D.  Augustin 
Fangé  abbé  de  Senones,  <ur  les  plainics 
qu'on  lui  a  portées  des  désordres  qui  se 
commettaient  ce  jour  là  dans  le  pèlerinage, 


a  supprimé  cet  ermitage  et  iramporté  cette 
dévotion  li.mB  \\n  lien  y>\\\%  prochain  de 
Senones  el  plus  convenable.  Il  per- 
mit aux  habitans  de  Moussey ,  \iUage 
situé  en  deçà  de  la  nreattgne  de  la  Mer  ^ 
d'ériger  une  cfaapslle  au  lien  mÉM  de 
Moinsey ,  et  de  se  servir  pour  eala  dfll 
dépouilles  de  celie  de  Noire4liaain  dn 
la  Mer. 

L'église  de  Notre-Dame  de  la  Mer , 
était  grande  et  belle  pour  un  ermitage, 
et  la  Sainte- Vierge  y  était  particulière- 
ment bonorée  dans  «ne  chapelle  smiter* 
raine  très-déroie.  Le  soin  de  cette  église, 
était  confié  à  un  ermite,  on  gardencbao 
prlle ,  nommé  par  l'abbé  de  Senooes , 
qui  i  lait  soumis  à  correction  ,  el  qu*il 
nnée,a  licaïuoûp  embelli  cette  destituait  à  sa  volonté.  Cet  ermite  était 
rle5  nom*  ,nv  h  itiuiens  qu'il  y   «l>l'g«  de  vcnîr  à  Pabbaye  les  jours  de  fêtes 

solennelles,  et  d'y  labre  ses  Pâques.  Ilj 
a  eu  plosieius  Ibis  des  pfétm  crmim  à 
la  Mer. 

"V  SENONGES.  —  Senongcs,  Senongittf 
village  du  diocèse  de  Toul ,  doyenné  dé 
Vilal,  à  une  lieue  et  demie  au  nord  de 
Darney/  la  paroisse  a  pour  patron  saiut 
Vincent.  Ou  a  bâti  une  église  dans  le  vil- 
lage pour  la  oonuDodîté  des  paioÎMiais  , 
à  cause  que  la  mér^église  en  «(t  trop 
éloignée.  Seigneur,  le  roi;  bailliage  dis 
Darney ,  cour  souveraine  de  Nancy. 

SENONVI^LE.  — Senonville,  Ssifo-. 
nié-villa^  village  du  diocèse  de  Verdun  , 
archidiaconaé  de  la  Rivière,  doyeuné 
d'ilattoncbâtely  anoexe  de  CUaiUoo  ^  i'é-<- 
glise  a  saint  Pierre  pour  patron  :  marqui- 
sat  d'Oiiloocbàlel,  baîlUi«n  de  Saint- 
Mihiel. 

Les  seif^neurs  sont  MM.  d'Armur,  do 

GoDdrecourt,  de  la  TouT,  de  Bousmard 
et  de  Lisle. 

SËPT-FONTAINES.  — Sept-Foatai- 
nci  est  unelbi^  à  une  iiene  et  deaûe  d» 
Sl»-Af#1d,  du  eélé  de  Bonlay»  A  ua 
quart  de  Jieoe  de  eelts  fiarge  dans  un  bois, 

au  revers  d'un  coteau  ,  prè';  du  chemin 
qui  conduit  à  Fréiuing,  on  trouve  les 
vestiges  d'un  ancien  temple  coosacie  à  U 


(«s») 


déesse  Dirona.  /^ove^  le  premier  tome  de 
la  Notke  an  mol  Si^^^çM 

SBRllNVILIJB^^Scrainvnie  ,  Sera- 
nhillaf  Tittage  àv(  diocèse  de  Toul ,  à 
trois  lieues'  et  demie  de  Lnnéviile  ,  deux 
et  demie  aa  nord-est  de  Chàté  ,  bailliage 
de  Lunéville  L'égli&e  a  pour  patroa  saint 
Brrej  tt&gotnn^'h  marquis  lia  Geclie- 
TÎller  €t  le  comia  d'HamioaTiUe  par 
indivis. 

SERAUCOURT.— Seraucourt,  vtllnge 
du  diocèse  de  Verdun  ,  doyenné  de 
^ouillj:'^  archidiaconé  d'Ârgenne,  a  cinq 
lienes  aa  nord  de  Bar  ;  aaint,  Etienne  est 
patron  de  l'Igliie  :  le  primat  de  Nancy , 
comme  abbé  de  VIsIe  en  Barrois  est  sei- 
gneur haut-justicier  de  Serauconrt,  la  jus- 
tice V  est  exercée  pnr  son  juge-garde: 
bailliage  de  Bar ,  présidial  de  Chàloiis , 

'  parlement  de  Paris  ^  il  y  a  vingt  à  vingt- 
dens  habitana,  d  une  maison  seigneu- 
riale.      • . 

DeuntmXy  anneie  de  Sertncoort^  a 
pour  patron  saint  Pierre. 
\  SERCOEUR  ,  ou  CERCŒUR.  — Ser- 
cœur^  en  latin  Cercorium ,  village  du 
diocàte  de  Tonl  aar  rUrbton,  à  trois 
ttenet  an  nord-est  d'Epinat  à  ^1e  dis- 
tance de  Ramberviller  ,  bailliage  d'Epinal. 
L'ëglise  est  dédiée  à  l'exaltation  de  la  sainte 
Croix  ;  seigneur  ,  le  roi. 

En  1436  f  une  troupe  de  roturiers, 
ou  de  cooreors ,  étant  irenaa  de  France 
pour  piller  la  I.iOrraiae)  aTaient  pénétré 

jusqu'à  Epinal  (1).  Le  conseil  de  régence 
de  Lorraine  y  pendant  la  détention  du  roi 
René  y  mît  du  monde  à  leur  suite.  On 
les  atteignit  a  Sercœur,  entre  Epinal  et 

Chàtel ,  snr  la  rivière  d'Urbion  ,  et  on  'glise  de  ce  est  champéii%,  il  y  a  une 
ka  brûla  dans  maison»  (le  oe  Tillage,  cbapdie  pour  y  faire  l*oCfice  divin.  Sei- 
o&  ils  s'éiaient  retiré.  Ils  étaient  an  nom-  gn^rs ,  le  roi  ponr  h  moitié;  H.  le  ba- 

bre  d'environ  cinq  cents.  Il  y  en  eut^ron  de  Deuil ly  et  le  seigneur  de  Serocourl 
quinze  de  faits  prisonniers.  Le  hAlard  ï>u-,  pour  l'autre  moitié  ;  bailliage  de  la  Mar- 
Vergier  conduisait  les  Lorrains,  (|ui  fi-jche:  le  nombre  des  habitans  est  d'environ 
rent  celle  ejtécuiiou,  et  Louis  d  liarau-  qualre-yingls. 


nenrs  de  la  province  ^  était  à  leur  téte. 
Gtd  arriva  le  3  nuu»  1456, 
V  SEREGOURT.  —  Serécoort,  vUiage 
près  de  l'ancien  château  de  DeuiUj, 
à  line  lîeue  et  demie  de  h  Marche  , 
diocèse  de  Toul,  bàilliage  de  la  Marche, 
présidial  de  Langres  ^  parlement  dé  Paris: 
la  paroisse  a  pour  patron ,  saintMan- 
suy.  Seigneur^  M.  le  marqnisde  Bologne, 
qui  y  a  la  baate  jnstice ,  exercée  par  aon 
jage-gardc. 

Annexe,  Morizécourt ,  prieuré  de  l'or> 
dre  de  St.-Benoit. 

L'église  ou  ermitage  de  Domvalier,  dé- 
dié À  sainte  Pétronilh;  ;  cette  églisedépend 
du  prieuré  de  Deuilly. 
HrSEROCOl  RT.—Screconrt,  on  Se- 
raucoort,  vidage ,  chef-lieu  d'une  ba- 
ronme ,  à  deux  lieues  et  demie  ,  de  la 
Marche ,  deux  de  Darney ,  diocèse  de 
Tool ,  doyenné  de  Yiiel ,  bailliage  de  te 
Marche  :  érigé  en  baronnie  en  ibSO  , 
avec  ti're  de  prévôté,  dont  M.  le  Roy 
baron  de  Serocourt  est  seigneur  :  prés^ 
dial  de  Langres  ,  parlement  de  Paris. 

La  paroisse  a  pour  patron  saint  Didier. 
On  compte  en  ce  liéo  environ  adixante  et 
douze  habicaus.  Il  y  a  nn  cfailean  où  le 
seigneur  fait  sa  résidence.- 

La  maison  de  Serocourt  était  nntrrfois 
de  nom  et  d'armes  j  elle  est  éteinte  depuis 
long-icmps  et  fondue  dans  celle  d'Our- 
chea  :  aei  armes  étaient  d'argent  à  la  bande 
de  sable,  accompagnée  de  sept  losanges 
de  même,  quatre  en  chef  et  trois  en 
pointe. 

Frain  ,  Franiim  ,  est  annexe  de  Sero- 
court ,  patron,  saint  Martin  ;  comme  l'é- 


oonrt  éviqne  de  Verdun ,  un  ^  gouvei^ 

(3)  Histoire  de  Locr.  L  t.  p*  «g.  4'.  oout- 
édiOMi. 


SEROUVlLlE._Seronrille,  Str<^ 
villa  y  village  du  diocèse  de'Trèvea,  ai- 
tue  sur  la  Coine,  à  trois  lieues  et  demie 
deficiey,  deux  au  sud^t  de  ViUer-Ja^ 
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Montagne  ^  recette  et  bailliage  de  Briej  5 
le  roi  «D  est  seigneur  pour  moitié^  le  cha- 
pitre de  Metz  pour  l'antre  ^  €t  a  aes  offi- 
den  dans  le  Ifen:  il  7  a  cuTiron  soixanta- 

-^inzc  habilans. 

Dépend  de  la  paroisse  et  du  fmage,  un 
fief  dit  de  la  censé  ou  ferme  de  Ptutign^ 
4  M.  !e  marquis  de  Baasompicmw 
^SEUOUX.'-^Seroox,  TiB^  dw^ieD 
m  ht  mairie  de  Barbay ,  A  droite  de  la 
"Vologne ,  trois  lieues  au  sud-est  de  Bruyè- 
res. 11  en  dépend  plusieurs  censés  et  mé- 
■tairies.  Bailliage  et  recelte  de  i»ru\ci  e5. 

SERH£S.  —  Serres ,  en  latin  Scrrce, 
-villafe  i  deax  lienei  an  nord  de  Lnné- 
ville  y  du  diocèse  de  Toul ,  doyenné  de 
Porc  y  bailliage  de  LunéviJle.  Patrooe  de 
la  p^roî<;sc  sainle  f  .ihaire  martyre. 

Celle  cure  esl  uu  des  plus  anciens  fonds 
-de  Tabbaje  de  Moyenoioutier ,  puisque 
le  pape  Innocent  II,  en  1140  ,  lui  coo— 
jfirme  Eedeêkm  de  Serrù»  Seigneur ,  M. 
ie  marquis  d^IIeudiconrt*  U  j  a  dans  l'é- 
glise paroissiale  deux  cbapcllct^  TuDe  dé" 
diëe  à  sainte  Barbe. 

2*  La  cîiapcllp  de  ST.-Srli.istien  cl  de 
Ste-Calberiue  dans  ie  ciiùlcau.) 

Les  minimes  de  Serres  furent  fonàêê  et 
établis  proche  le  cbitean,  par  meisire 
Jean  de  Lenoneourt)  grand  maitre-d'liô- 
tel  du  grand  duc  Charles,  et  bnilîy  de 
St.-Mihiei  en  1588.  C'est  le  pr(  luier  éta- 
blissement de  cet  ordre  eu  Lorraine. 

11  y  a  près  de  Serres ,  au  village  d'A- 
ihienville ,  des  carrièras  de  marbre  Teiné , 
dont  on  Ibit  des  tables,  des  manteaux  de 
cheibinées  et  d'autres  ouvrages  dans  le 
pays.  On  voit  plusieurs  morceaux  faits  de 
ce.  marbre  dans  l'église  de  Saint-Nicolas. 
Mais  ce  marbre  se  graisse  aisément,  et 
demande  d*étre  souvent  frotté  et  entretenu. 
11  n'est  pas  assez  solide  pour  résister  i  la 
pluie  et  à  la  neige. 

SRRRIÈRES.  — Serrières,  village  à 
une  lieue  de  Noraeny  ,  à  trois  lieues  de 
Pont-à-Mousson  ,  dioccsp  de  T^ctz,  ofTicc, 
lecelle  cl  bailliage  de  Poiil-a-Aluu^suu. 
M.  Magnien  en  eàt  seigneur  bant'justi- 
der  pour  trois  quarls'at  itemi^  M.  de 


RienriUe  pour  uo  sixième ,  et  M.  Lapaiiu 
de  liTertlun  ,  pour  le  surplus  ;  la  jus- 
tice y  est  eufoitf  par  leur  maire.  La  pa^ 
roisse  a  pour  patron  saint  Simplloe  on 

Sulpice. 

La  maison  de  Serrières  porte  d'or  à  la 
croix  de  gueules^  au  franc-quartier  d'ar- 
gent ,  cbargë  d'un  lion  de  sable  ^  armé  , 
lampassé  et  couronné  de  gueules. 

SEXPY-AUX-BOfS,  AINGEHEY. 
—  Sexoy-au-Bois  ^  Sexeium  ,  village  à 
droite  de  la  Moselle,  deux  Henes  au  nord- 
est  de  Toul  ,  à  trois  de  jV'aijcy  ,  diocèse 
de  Toul.  L'église  a  pour  patron  ia  sainte 
Vierge  en  sa  Ifatifité*  Sexey  est  du  comté 
de  Fontenoj  ;  la  joslioe  Ibnciéie  appar-> 
tient  au  curé.  Cour  souveraine  de  Nancy. 

Aingerey  y  An^criacus,  annexe  de 
Sexey-aux-Bois j  patron  de  l'église,  saint 
Médard  j  seigneur,  l'abbé  de  S,  Mansuy. 
Dépend  Molxey ,  MotiUacus  j  patron  bt.- 
Jean-Baptîste. 

SIERCK,  SIRQUE,  ou  aBK.^Là 
ville  de  Sierck  ou  Cirk  est  située  sur  la 
rivière  de  Moselle  entre  Remich  au  nord, 
cl  Konigsmarck  au  midi  ,  r\  peu  près  à 
dislance  égale  de  ces  deux  villes.  Elle  est 
cfaeMien  d'une  prévété  dans  le  bailliage 
d'Alle^isgne  ^  qoi  est  d'une  grande  éten- 
due ,  entre  la  Moselle,  la  Sare  et  là  Nied^' 

On  ne  peut  nier  que  la  ville  de  Sierck 
ne  soit  très-ancienne,  et  n'ait  rîpparleuu 
depuis  très-long- temps  aux  ducs  de  Lor- 
raine. On  trouve  aux  archives  de  Lor- 
raine ,  une  reprise  du  cb&tean  de  Sierk 
faite  au  duc  Mattbien  par  Viris  deFontoj^ 
La  clîartre  est  en  latin  et  sans  date.  Les 
évéques  de  \  ctr  rrmirent  la  propriété  de 
celle  place  au  duc  de  Lorraine  ,  mais  ils 
sVn  réservèrent  la  seigneurie  directe. 

La  ducbme  lUarguerite  de  Bavière , 
épouse  du  doc  Charles  II,  fonda  nn  h^ 
pilai  à  Sierk,  vers  l'tri  1430  ou  1451. 

Le  duc  Charles  IV  ayant  été  dépouillé 
de  ses  états  par  le  mi  Louis  Xllf,  se 
maintint  assez  loug-temps  mailre  de  la 
ville  de  Sierck ,  où  sa  cour  souveraine 
fit  quelque  temps  sa  résidence.  En  1635, 
les  Français  s'étaient  rendu  malins  do 
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cette  place;  mais  le  capitaine  Maillard  âssezboqi,  IlflM-amMé  par  h 
ayant  rassemblé  50  hômme<«  de  pied  et  15  Maselle. 
cavaliers  )  pëlarde  la  première  porte  du  Le  rarps  de  rhôlel-dc-ville  est  composé 
château ,  et  la  garnison  française  qui  ëlait  d'ua  maire  rojal ,  d'un  procureur  syndic 
an  nombre  de  80  bonmes,  se  rend  4  con-  et  de  deoxiche?ios  ^ectlfi  ^  d*an  recerear 
dition  d!en  iortir  atee  armes  et  bagages,  des  imeas  par  çomfflîiBion.et  d^nn  ser- 
Après  cette  expédition ,  il  surprit  aussi  la  gent  de  Wlle.  L'cxercioe  des  officiers  élec 
ville  dr  Trrvps.  Apres  Ja  prisr-  deThion-  lifs  ,  dure  trois  nns  ;  il  sont  chargés  de 
ville  y  le  duc  En^uicn  se  rendit  maître  de  radmiaistr^tion  des  biens  et  rerenosde  la 
Sîerck,  le  3  septembre  lt)43.  Cette  place  TÎP.e. 

défait  être  rendue  au  duc  de  Lorraine  par  j  Sierck  est  du  diocèse  de  Trêves.  L'é- 
le  traité  des  Pyrén^ ,  nais  elle  a  été  ab*  gliae  paroiiitale  est  remarquable  psr  sa  lié- 


«olument  abandonnée  à  la  France ,  par 
4îelui  de  1661 ,  avec  les  30  villages  qui 

•composent  sa  prévôié;ft  i,'^  nns  après  ,  le 
roi  Louis  XIV  voyaiil  que  celte  place  n'é- 
lit pas  en  état  de  résister ,  prit  leparli  de 
la  filre'déflMiitelêri  et  eUe  n'a  pas  été  réta 

Idie  depuN. 

La  maison  de  Sierck  était  de  Tancienne 
chevalerie  de  l  orminr^  rf  portait  d'or  à 
une  bande  de  gueules,  chargée  de  trois  co- 
quilles d'argent.  Autrement  elle  portait 
d'or  à  Taigle  de  sable.  Celte  maison  était 
déjà  illnslfean  XIII*  siècle. 

Jean  de  âierdc^  éréqne  de  Ton! ,  était 
■de  cette  ancienne  maison. 

La  ville  de  Sierck  est  sur  la  rive  droite 
de  ia  Moselle,  dont  les  eaux  arrosent  les 
maisons.  Celte  ville  eat  travertiée par  le  ruiâ- 
scan  de  Monlenach. 

Le  ehâlean  de  Sierck  qui  est  très-andeD« 
est  assez  fort  j  il  est  sitné  sur  nnobantenr 
|»oar  défendre  la  ville. 

La  prévôté  de  Sierck  a  été  créée  p:ir  édît 
du  mois  de  novembre  1661.  Ses  appella- 
tions ressortissent  an  bailliage  de  Tbion- 
ifjlle;  elle  est  régie  par  la  contome  dé  Lor- 
raine. 

Celte  juridiction  est  composée  d'un  pré- 
vôt ,  d'un  lieutenant  de  police ,  d'un  pro- 
cureur du  roî ,  d'un  autre  pour  la  police  , 
d'ua  greffier  en  chef,  d'un  iiuissier  audieu- 
«ier  y  df  deox  antres  boissiers  et  de  quatre 
procnreofs* 

Les  mesures  et  poids  sont  les  mêmes 
4|tt'au  bailliage  de  Thionville. 

Le  territoire  de  Sierck  produit  des  grains 
beaucoup  de  vins  blancs ,  peu  de  ronges  ^ 


che  ou  clocher ,  qui  est  trés^-beau ,  par  sa 

voûte  qui  est  hardie ,  et  par  le  chœur  qui 
est  un  des  plus  beaux  de  tout  le  diocèse. 
On  voit  dans  ce  chœur,  la  figure  d'A- 
dam-de-Pailant,  seigneur  de  Berg ,  Vil- 
.debo^r,  Bolllng  y  Sivenbor  et  d'Acbsaal, 
conseiller  du  due  de  Lorraine,  et  bailly 
de  Sierck,  mort  le  premier  décembre 
1565.  11  porte  pour  nrmes  trois  flcurç 
de  lys ,  avec  un  laTuIx-l  au-dessus,  re- 
présenté comme  celui  de  la  maison  d'Or-> 
lëaos. 

On  a  découvert  dans  l'étendue  de  là 

prévôté  de  Sierk ,  des  carrières  de  deux 
espècesdepierres;rnneest  de  couleur  rou— 
geàtreot  se  î^ve  par  feuilles:  elle  peut  ser- 
vir par  sa  dureté  et  par  le  poli  dont  elle 
est  susceptible ,  à  faire  des  carreaux  de 
pavé  pour  les  salles»  les  vestibules  et  les 
églises;  l'autre  y  connue  sons  le  nom  de 
Qiase,  esi  propre  pour  Isi  manteaux  de 
cheminées,  tables  et  autres  ornpniens. 

Il  y  a  en  près  de  la  ville  de  Sierck,  uu 
camp  en  1703,  commandé  par  M.  le  maré- 
chal deyiUan,  pour  empêcher  le  passage 
de  l'armée  de  M.  de  HallMrougi, 

Le  16  juillet  1750,  vers  les  cinq  heures 
du  soir  ,  il  fit  un  orag-e  si  affreux  dans  la 
ville  de  Sierck  ,  qu'on  ne  vit  jamais  rien 
de  pareil.  Deux  nuages  des  plus  épais  , 
qoi  se  croisaient  sur  la  hauteur  de  i>au- 
men ,  ayant  fondu  tout  i  coup ,  les  eaux 
s'enflèfôit  de  telle  soiie ,  que  tous  les  fbîns 
répandus  pour  lors  dans  les  prûries  ,  fo- 
rent entraînés  avec  rnpîdifr  ,  jusqu'à  l'é- 
cluse delà  porte  appelte  a  Si(  i  r  L  ,  la  por- 
te des  Kaches ,  où  ayant  bouché  le  pas- 
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sage  âti  torrent ,  Fean  se  fit  une  ouverture 
en  perçant  le  rempart ,  et  ayant  entraioé 
par  la  violeocede  sa  cbale  noinbre  de  mai- 
sons de  la  rue  dti  Moulin ,  et  renrcrsé 
jaaqu'anxfoDdemens,  de  celles  delà  rue  qui 
conduit  à  un  eouvfnt  de  rccoUets  y  qui  est 
hors  de  la  TÏiie.  Dans  le  détjil  du  malhenr 
et  da  dommage  causés  par  cet  accident , 
on  trouve  blea  des  personnes  de  tout  hgc 
cnaereUes  iOQ§  les  raines  de  leors  mai- 
sons,  des  meubles  en  quantité,  que  le 
courant  se  précipitant  dans  la  Moselle, 
faisait  flotter  ^nr  coite  rivière  ,  niais 
dont  tinp  partir  ,i  v[r  mirée  des  eanx  dans 
]a  pruvxucc  de  Luxembourg  et  du  cuté  de 
Trives. 

Ijc  i6  joinet  de  Tannée  sntrame,  H. 

Koch  ,  curé  de  Sierck,  cétibn  PanniTer- 
saire  de  ce  triste  crénemcnl,  par  une  pro- 
cession et  an  servira  solemnel ,  en  action 
de  grâces  de  la  protection  sinffoHère  de 
Dieu ,  et  de  l'assistance  charilalile  de  tou- 
tes les  personnes  cpii  ont  eontribné  an 
rétabtisMment  de  la  Tille  de  Sterck.  Daos 
cette  proeeasîon ,  un  crad&c  Ténërabl  *  et 
miraculeusement  conservé  pendant  l'o- 
ragn  ,  fut  porte  et  ensuite  déposé  dans  l'é- 
f^Ii^e  de  celle  ville,  avec  une  inscription 
de  cuivre,  ea  mémoire  perpéluelic  de  cet 
événement» 

SIERSBERG,  ehéieau,  BELLING. 

Stersbeilgy  était  un  château  élevé  sur 
nne  montagne,  contre  la  Sâre  et  la  iSied  , 
an  confluent  de  ces  deux  rivières,  trois 
lîeues  au-d«'S5ous  de  Sarlouis.  Si<T?;berff  a 
clé  le  cUcf-iieu  de  Mertzick  el  du  Surgau , 
et  était  encore  en  i7Sl ,  nne  prérôtérova- 
le.  Ce  ehàtean  fat  pris  la  dernière  fois  par 
le  marécbal  de  la  Ferté.  Il  y  a  sur  ses  mi- 
nes trois  maisons-nrf*;  ;  celle  qui  c-t  du  do- 
maine, est  appek'«!  U'.Cluilcuu-du-Du(\  elle 
est  séparée  des  deux  autres  par  une  haute 
muraille. 

BielUngy  TOlage  de  la  dépendance  de 
Siesbergy  est  à  gaucbe  de  la  Sàre ,  deux 
lienes  au  abrd-est  de  Bonzonville.  Le  fa- 
meux Mentzcl  ayant  passe  la  rivière  le  21 
août  1745,  se  rt  nilii  en  cet  endroit  :  c'est 
de  là  qp'il  répandit  daos  la  province,  un 


manifeste  imprimé  ,  et  daté  du  camp  de 
Creutznach  le  i7,  par  lequel  il  tenta,  mais 
Tainementy  d'ébranler  la  fidélité  des  Lor^ 
rains. 

Noos  croyons  que  Siersberg  était  le 

lieu  de  Ta  denicnre  ri  de  la  sfîgneurîe  du 
cornle  ou  prince  Sigebert  ,  ou  Seisbcrt 
de  Lorraine,  oh  Sigebert  d'Alsace. 

Siersberg  est  da  bailliage  de  Bouzonville 
depuis  la  erîéstu'on  des  noQTeaftx  bailliages 
en  1751. 

SlLMO:>iT.  —  Silinont,  Sttmî-monH, 
village  situé  SI.T  îmic  hauteur  ,  àdroiledo 
rOrnaiii  ,  à  une  Jieue  et  demie  de  Bar  et 
de  Ligny,  annexe  de  Guerpont ,  dioc^ 
de  Toul ,  bailliage  de  Bar  ^  présidial  de 
Gbàloas ,  parieaeni  de  Paris. 

Le  prieuré  de  Silmont ,  est  sous  Tinvo- 
cation  de  taint  Bénigne ,  de  la  dépendan- 
ce de  l'abbaye  de  Saint  Benis^ne  de  Dijon. 
Ou  ignore  le  temps  précis  de  la  fondâtioi» 
de  ce  prieuré. 

&lLyA7(GB.  — Siltange,  hameatt  i» 
petk  villaipe  da  dioceie  de  Mets,  A  ireif 
quarts  de  Ueoe  de  la  Moselle ,  trois  liens» 
et  demie  au  sud-est  de  Briey,  du  même 
bailliage  t  le  roi  en  est  seigneur  haut  et 
moyen  justicier.  La  paroisse  a  pour  patron 
St.-Remi. 

SION  (MoTrn»).  rm%  VAVDi^  . 
MONT. 

SIONNE,  RORTE.  Le  prkuré  de 

Saint-Jacques. —  Sienne  ,  Sionna ,  vil- 
lage du  diocèse  de  Tonl  ,  pas  loin  du 
^^eufchàtcau;  bailiiap:e  de  Cliauniont,  pa#- 
lemcnt  de  Paris,  oflicialité  de  Vaucou^ 
leurs ,  intendance  de  Champagne.  I^a  f»»»  ' 
roisse  a  poor  patron  saint  Geimnîn*  Le 
prieur  de  St. -Jacques  est  seigneur  dn lien* 
Hortc  j  dépend  de  Sionnc  ;  c'est  un 
château  très-ancien  ,  qui  a  donne  le  nom 
a  une  maison  illustre  qui  llorissail  déjà 
dans  '  le  ouzièmc  uu  douzième  siècle  :  son 
non  lalin  est  Horteium  on  RodorUiam 
(1).  Ce  château  fut  commencé  par  Ber- 
tl)oIdc  évéque  de  Toul  ,  mort  vers  Tan 
1020  )  et  achevé  par  Hériman  ion  snoœs* 

(i)  Hist.  de  Loir.  t.  i.  preuves. 
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Mur.  La  jaaiaoïi  <2e  Uorlé  est  atycNurd'hui  Gabn'elie  de  Breteuil,  épouse  de  M.  le 

marquis  du  Châlelet. 


éteinte. 

ht  Primé  âi  'Smni-Jacqmt-ébt'Mmii^ 
Ce  prieuré  dépend  de  FaUiaje  de  St- 
Mansuy-les-Toul ,  et  fut  foodj  «n  1097 , 

par  TIrsns       Bf-nôvent,  qui  y  apporta  de 


Rome,  des  reliques  de  saint  Jacques  apd-:ny  ,  vnhrc  église  d'Ancy-lcs-Sogne  ,  est 


SrVRAY ,  voyez  XivmAT. 
SOGNE ,  SOLGNE ,  ou  SONS.  — 

Sogne,  Soigne,  ou  Sône,   village  du 

diocèse  de  Metz,  du  dovenné  de  îVome- 


de  Heuidiftteaii* 

^  SIRADGOITRT.  Ferez  XIBAU- 
COURT. 

SIRBY  ev  CYBBL—  5irey  ou  Cyrei , 
ett'Va  village  du  diocèse  de  Metz  ,  attribué 
à  cet  évécbé  par  Henri  comte  de  Salm  , 
avec  Tabbajc  de  Haute -Scille  et  ses  dé- 
pendances, en  H84;  quoique  naturelle- 
ment cette  abbaye  devrait  être  de  Tevêché 
dt  Toul ,  -comme  aitoée  dans  un  territoire 
deaa  dipendance,  dans  les  plus  ancicBs 
Konumens»  CSs  village  e^éorît  presque 
toujours  avec  one  S.  Strey;  ce  qui  fait 
douter  qu'il  dérive  de  Cire,  Cerd  à  cause 
de  la  cire  qu'on  en  tirait. 

Sirey  est  situé  sur  la  Veiouze ,  entre 
Hautjg^eille  et  la  seigneurie  de  Châtii- 

lOD. 

Sirey  appartient  &  madame  la  marquise 
de  Marmier ,  fille  et  unique  héritière  de 
feu  M.  le  marquis  dti  Châtelet.  Cf^  sei- 
gneur avait  coiiiuiencé  d'y  bâtir  un  nou- 
veau château  ,  mais  la  mort  l'ayant  pré- 
tenu ,  ce  «Gâteau  n'a  pas  été  achevé. 

En  1391  y  le  comte  de  Blâment  fut 
battu  par  ceux  de  Meta  près  le.village  de 
Cirey. 

On  connait  encore  un  village  df  Crrer 
en  Champag^ne ,  qui  app  u  iitut  an^si  a  la 
maison  du  Cbàtelet-Lomon t  ^  et  où  M. 
de  Tollaire  a  résidé  asscx  long-temps  au- 
près de  M.  le  marquis-  dn  Cbâielct  de 
Ck«f,  et  de  la  cétèbre  et  savante  madame 


tre.  Ursus  était  un  religieux  ou  un  ermite  |  trayer&é  par  la  roule  de  Metz  a  Vie ,  à 
de  grande  vertu^  qui  s'étant  retiré  dans  ce  |  quatre  lieues  de  Mets  et  cinq  de  Vie.  II  y 
lieu ,  y  mSrila  l'estime  «t  le  respect  des ,  a  poste  ans  chevaux.  Le  nom  de  Soigne , 
peupla  des  environs  ^  qm  lui  6rent  des  :  ou  Sogne ,  signifie  une  cigogne. 

largesses  considérables.)  ce  qui  donna  lieu  !  Il  y  avait  dans  ce  lieu  un  château  dont 
d  y  rassembler  une  commnnatrté  t^ompo-  Conrade  Bayer  de  Boppart  évéqoc  de 
séc  de  rcligîeiiT  de  Fabbaye  de  Sjinl-jMetz  (î)  fit  la  conquête  en  1418,  au 
Mausuy.  11  est  ititué  a  une  lieue  et  demie  commencement  de  son  épiscopat.  Il  reprit 
«^.r^Lx.^.  château  avec  cdui  ÛiÀmàay  sur  des 

brigands  qui  s'en  étaient  emparés  ^  et  fai- 
saient de  là  des  courses  dans  le  pays» 
pillant  et  rançonnant  tous  renx  qu'ils  ren- 
contraient. Cunnid  les  forrr» ,  et  fil  plu- 
sieurs prisonniers  ,  en  lit  pendre  d'autres, 
et  mit  en  liberté  ceux  de  ses  sujets  qu'il  y 
trouva  »  prison. 

En  i97f  y  les  soldats  messins  se  ren- 
dirent rinîtres  du  uu'inc  château  de  So- 
gne ;  ils  y  trouvèrent  bon  nombre  d'enne- 
mis ,  dont  ils  pendirent  vingt-neuf  et  en 
décapitèrent  cinq. 

Ce  village  fut  cédé  i  la  France  par  le 
traité  de  Vincennes  de  1661  ,  par  lequdl 
le  duc  Charles  IV  ,  abandonna  au  roi  le 
chemin  de  la  côte  de  Delme  et  les  villages 
qui  se  rencontrent  dans  la  route  de  Ver-r 
d un  par  Metz  en  Alsace ,  depuis  le  der- 
nier village  du  pays  messin^  entre  Metx 
et  Vie  jusqu'à  Phalsbour;g. 

SOIfiUVRE  ,  dans  le  Luxembmirg» 
Soîeu^  re  ,  Soluhrinm  ,  dnns  le  pays  de 
Luxembourg,  ct.ut  un  (  liât  eau  situé  Sur 
une  agréable  éminenee.  il  fut  en  son 
temps  une  fiirteresse  de  conséquence ,  ce 
qui  fut  cause  que  les  français  en  1553, 
le  démolirent,  aussi  bien  que  le  cb&teaa 
de  Mont-saint-Jcan  ,  et  depuis  ce  temps 
1,1  ils  n'ont  pas  été  rétablis.  Si  nous  en 
croyons  l'abbé  Bertels  ,  il  y  avait  en  ce 
lieu  un  temple  dédié  au  soleil,  appelé 

(0  Histoire  de  Lorraine,  1. 111.  nouv.  édit 
p.  583. 
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SoUs  deltibrum,  d'où  8*e8t  fonné  par  cor- 
mptioo  êolubriam  en  laiîo  ,  cl  Soiemre  y 
en  français.  D*aiitres  tirent  l'éiymologie  de 
ce  nom,  de  coluhm%  ooalenfi«y  à  cause 

qn'orî  Tcul  qu'il  y  avait  sur  <«^(ie  monta- 
gne quantité  de  ces  reptiles,  mais  ce  ne 
sont  ià  que  des  conjectures. 

La  chronique  du  doyen  de  saint  Thi^ 
liant  de  Blets  sons  l'an  1441 ,  ]e  S5  oelo- 
bre ,  parle  fort  an  long  d'un  siège  de  So- 


sum/na-montis ,  it  sommet  d'une  monta- 
gne, son  eitrAoBilé:  Atinma,  EpUnm»^ 
abr^.  5tfiNjna  fnitm,  le  commencement 

de  la  source. 

Sommp-Dicuvc  esl  du  diocèse  de  Ver- 
duji ,  :i  df'ux  lieues  au  sud-est  de  cette 
ville,  baillage  de  St.-Mihiel.  roi  en 
est  seul  seigneur.  M.  de  Bousmard  jouit 
do  domaine;  la  paroisse  a  ponr  patron 
St.-Jean-Baptlste.  On  compte  en  ce  lien 


lenTce.  Elle  porte  qu'un  moine  de  Gorze,  1  environ  (  Inquante  babitans. 
nommé  Geoffroy  d'Apreinont ,  prieur  du}     SOiVlMElL.  —  Sommeil,  Tillage  du 
prieuré   d'Apremonl  ,  frère  de  la  dame  ;  diocèse  de  Cbalons,  à  droite  de  la  Chez, 


de  Soleuvre  ^  s'élant  par  trahison  emparé 
de  ce  cbâtesn  ^  le  lifra  ait  Damoisean  de 
Commcrcy ,  sans  le  consentement  dn  ssi- 
gnenr  dodit  château.  Les  Lnxembonrgeoîs 

ayant  mis  le  siège  devant  Soleuvre ,  et  ne 
se  sentant  pas  assez  forts  pour  le  réduire, 
invitèrent  ceux  de  Met/  ;i  se  joiru?re  à  eux. 
GeujL-ci  y  euvoyèreut  trois  de  leurs  priu- 
cipanz  magistrats,  arec  cent  dnqnante 
cbevanz.  Ils  partirent  de  Mets  la  Teille  de 
la  Tonsaaint ,  mais  ils  revinrent  trois  joors 
après  ,  parce  que  le  damoiseau  de  Com- 
Dierrv  avait  j<MC  des  vivres  dans  la  place, 
malgré  k'S  Luxembourgeois ,  qui  ne  fai- 
saient pas  bonne  garde,  ^rès  le  retour 
de  cens  de  Meu,  on  abandonna  le  siège 
de  Solenm. 

La  maison  de  Soleuvre  portait  selon  les 
uns ,  d'argent ,  et  scion  d'autres  ,  d'or  , 
au  lion  rampant  de  sable ,  armé  et  lani- 
passé  de  gueula.  La  seigneurie  de  Solcu- 
vre  a  été  érigée  en  baronie  en  1716. 
SOLlMAaiACA,  vorezSovLOosa* 
SOMMBDIEU.  —  Sommedien,  on 
5ooune<|ienTe.  Tous  les  liens  qui  com- 
mencent par  Somme  y  sont  situés  à  la 
source  de  quelque  ruisseau  ,  ou  de  (jocl- 
que rivière  qui  leur  donne  leur  nom.  Ainsi 
Somme-Aisne^  à  la  sonrce  de  TAisoe; 
Samms^Lùtme  j  eotre  la  adaraè  et  te 
Sanlx  à  une  lieue  de  Saint-Dizier ,  à  la 
Bonrce  d'un  ruisseau  qui  tombe  dans  la 
Marne  n  St.-Dizier;  Soinme-Py y  à  la 
source  de  la  rivière  de  P/f"  Chauipa^ne- 
jSomme-Dieuve ,  à  la  source  de  la  iivicre 
de  Dieuve.  On  dit  dans  k  basse  latinité, 


aux  frontières  de  Champagne,  bailliage 
de  Bar ,  présidial  de  Ghàlons ,  parlement 
de  Paris ,  à  dnq  lieoes  de  Bar.  La  pa- 
roisse a  pour  patron  St.>Didier ,  le  roi  en 
est  seul  seigneur.  Il  y  a  plus  de  cent  ha- 
bilans  dans  ce  village. 

^îous  avons  les  lettres  de  Thibault 
comte  de  Bar  du  mois  de  uiars  i25S  , 
portant  qn'il  a  mis  à  assises  et  franchises 
ses  hommes  taiUables  de  Sommeille ,  de 
sorte  que  chaque  b£te  tirante  ^layera  fita. 
septier  de  froment  et  un  d'avoine  aux  oc- 
taves de  saint  Remy ,  et  deux  sols  aux 
octaves  de  Pâques  ;  et  les  autres  grosses 
bêtes  ,  vaches  et  poulains,  qui  feront  sur- 
années payeront  nn  denier  e»>octaw  de 
Pâques;  les  bvèbîs ,  daims  et  porcs  sur- 
anniées  tme  maiUe:  chacun  homme  et 
ffmmc  veuve  ,  qui  ne  mettront  bêtes  aux 
champs  ,  demi  septier  de  froment  et  au- 
tant d'avoine  ;  douze  deniers  chacun 
homme  marié,  et  femme  Teuve  deux  gel- 
lines  :  le  cheral  pris  ec-dommage  le  réta- 
blira et  payera  quatre  deniers  de  pargîea  ; 
(1)  les  bœofii  et  vaches  deux  ;  les  brebis  ^ 
chèvres  et  porcs  un  ;  celui  qui  fera  sang  , 
cinq  sols  :  qui  brisera  le  ban  ,  pavera 
cinq  sols  :  la  femme  qui  se  baliia  deux 
sols:  les  hommes  doivent  aller  ans  Ohm  (1) 
et  ClevovcMes  dndit  comte  et  payeront 
le  défaillant  cinq  sols  :  celui  qni  Sera 
nommé  par  les  maires  et  ccherins  pour 
l'utilité  de  la  ville,  s'il  n'y  va,  payera 
douze  deniers  ,  et  si  clameur  en  vient  au 

(i)  D^amende. 
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(i  y  pajera  disc-liiiil  deniers  pour  des 
éOrvëëS  àé  làuh  ou  db  f  nn  clic  :  quand  îf 
comie  ira  en  l.iHilc  ville,  les  maires  er 
ëclirMiis  lui  feront  HToif  %ci  dépens  du 
sien:  cliaquc  iiie\al  de  sa  route  jJayèra 
pou^  foîtt  htftt  <!i  jtntf  nnéelÉicr:  l'IkonMiè 
ëtrâilgér  Irk  demeurer  «n  lidhe  tille 
payera  chacnn  an  trois  sols  et  tiike  gielHnc 
(2^  à  clîriqîte  termié  :  lesdils  taaire»  e» 
€chevins  ne  peiîvènt  retenir  aucun  des 


mont ,  cotir  écîafèraiiie  de  Nancy.  Patron 
de  l'égiise  )>âroissia1e  >  S^int  Gérard.  M. 
tic  la  Vatix  eh  est  seigneur  haut-juslicicrk 
1!  T  a  siir  It  finage  an  ermitage  dédié  i 

saint  Nicbbs. 

S0M?JEUVÏLLEH.  —  Soramerviller, 
village  dtt  diocèM  de  Tonl ,  situé  sur  le 
Sauoh ,  quart  de  lieue  au-dcssua  de 
Domhâle,  à  une  lieue  de  Rozières-aox- 
S  ilitics  bailliage  de  cette  rille.  Ce  \i!!  i£rc 
est  en  pari ie  de  là  paroisse  de  Crévic  eu 


hommes  dudit  coiule,  ci  de  ses  Lommes  1  partie  rie  celle  de  Dombàlc.  Les  deux  eu- 


dé  et  st  Aocnlk  attaii  demetirer  au 
ï^yâteiiW,  à  Hm  on  i  Yefdoii ,  la  de- 

alîï'lirabC'e  sernit  audit  comte ,  et  doivent 
inoodrè  à  ^os  inouIin<5  et  cmvv  à  sr»;  f  uTrs; 
<ioivedl  tni-tlre  chacnn  an  un  maire  et 
qùatré  éehc\inSj  qui  feront  serment  de 
garder  ses  bois  et  ceux  de  la  ville,-  et  dm- 
veht  ibèAer  téatabkda  de  tebtt  asaise§  à 
éiA  frenier  à  Bar.  Ces  fettre^  d'aflVancbis- 
sement  furent  confirmées  jiarH*ertry  tointe 
de  Bar  en  153§ ,  et  par  le  duc  Riihcrt  son 
fïls  le  troisîèitte  novembre  1560.  Rien 
n'est  plus  commun  que  ces  sortes  d'aflran- 
chissetnetas  les  tHefisif lAfte  ël  quatot^ 
zîème  ^ècl^,  tbflt'Vtir  la  condilioil 
dâ  gttoé  de  la  caiApagr.ë,  qui  étaient  •en- 
core pour  la  pÎTi'prîrt  ûofs  et  taiUablcs  à  la 
volonté  de  leurs  scigiieurS. 

SOMMELONNIL — Sommelonne,  vil- 
rage  du  dSn^àèk  tlë  GhMcMis ,  baiUiàge  de 
Bar ,  situé  èkiire  là  Marne  et  ta  rivière  de 
âaubc ,  à  urte  lieue  dé  Saint-fîizicr ,  à 
cinq  âu  stirî  ouest  do  ïîar  ,  piésîdial  de 
Chàlons^  parlement  de  Paris.  La  paroisse 
est  dédiéë  à  sàiiit  Vincent.  Ce  lieu  con- 
tient cinqûadlfe  hâbilans ,  ct  àtte  œaisoti 
#etgneuriaTe« 

M.  le  thèv'ali'ér  ïVWt  ct  tes  héi-iliers  de 
fil.  Croux  sont  ^gnettïs  balftta-justiciei's 
de  Sommelonne. 

SOMMERECOURT,  —  SoTOmné- 
court ,  Sommereùuria,  Village  du  diocèse 
de1^>â1,  ^t'é  irtir  le  1lfovzott>  une 
lieué  et  demie  de  Bourmoht  y  deux  cl  de- 
mie de  iSeùfcIiàieau ,  bailliag^  de  iBofur- 

H»bltaot  ou  dief  de  laiinnie» 
Puule. 
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i-és  T  ont  nft  rkaîre» 
Il  y  il  daos  cé  KeU  nm  chailélte  dédiée 

à  saint  G«^fard.  C'est  dans  cette "cfaapelle 
(ju'on  faît  le  sèHîine  db  lâ  |)a)-t)isse  ,  et  la 
<  I);q)elle  de  la  Passion  fondée  le  13  mars 
1 509,  par  Hazelct  Dciiis  de  iHancy  et  Clé- 
mence sa  f^mtttë. 

S0HM1ER2S;  ^  SèriMuiêres ,  nom 
d'une  chapelle,  fi)hdéë  par  seigneur^  de 
Commercy  en  1180  ,  pr6s  le  village  de 
saint-Aobin  du  côté  de  V'oîd.  Il  y  a  30 
ans  ([u'il  en  resli»r1  encoure  des  vestif^es;  la 
chaussée  passe  sur  ses  ruia*^  :  ses  bieHa 
étaient  assca  eonsfdérablea ,  ils  ont  ët< 
donnés  à  rhôpflat  dé  CoiMmercy. 

On  trouve  dans  les  archives  de  Eoitai— 
ne  une  bulle  du  pa[>e  Girgoire  IX  ,  por- 
tant qu'il  prend  en  sa  protection  les  maî- 
tres ct  frères  de  la  maison  des  lépreux  de 
Stm^ldènÊ  et  les  biens  dudit  hôpital , 
qtt*ii  confirme.  Donné  ft  Pistoie  le  XII , 
des  calendes  d'Avril  ,  le  troisième  de 
son  pontifical,  c'est-à-dire  Van  1229. 

Sominirres  élail  autrefois  un  village,  il 
y  avait  un  curé  en  15^i0,  îiamtnt?  Laurent, 
Ct  une  communauté  composée  de  frères 
et  de  Êoeun ,  de  frèfvs  lépreihk  et  de  iketiré 
qui  les  servaient.  Ils  formaieièt  iine  conh^ 
munauté  et  possédaiisnt  des  biens  assei 
conçide'raMcs.  Le  village  dé  âoiÉiÉklèvet 
est  aujourd  hui  ruiné. 

SUiSE-LA  HAUTfe ,  Soiiu-h-a-Basse. 
'  Sone,  ou  ^mftle,  ou  Sôthe  la  hatite, 
altti-Sona,  y  'ûh^  du  diocèse  de  IVèTCS  , 
bailliage  de  Villcrs-la-Mon!agoe,  %  ttnè 
liene  et  dcmîe  de  crftft  ville,  COUr  SDUTe> 
raine  de  INancy.  Le  roi  y  est  seul  seigneur. 
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1.0  irt^ago  m  cmvoÊé  it'envînn  vingt 

Sone-bt'Basie,  ^  est  un  petit  vîltage  ou 

hameau  près  de  Sone-la-Haute ,  juridic- 
tion de*i  offlrîfrs  du  seigneur  ,  qui  est  M. 
de  Souk-uvre.  il  a'y  %  qu«>  ou  jîept 
liabilans. 

80UBT.  SariMgr ,  vqiagt  âm  dîo- 
ciBw  de  TfèveSy  siioé  mr  VOitiûo»  à  iriaq 

lieues  de  hoogitfimtHà^Arràin } ,  battiagp 
de  Vi!lcrs-la-Mont«gne;  M.  ie  vicomte 
d'Harnonconrt  et  M.  d'ÎTerî>éinonl  en  sont 
j^jgneurs.  La  jusii  r  <  >r  exercée  par  leurs 
officiers.  Il  y  a  daus  i  eg!i^  puroitsiale 
une  chapelle  toof  Knrocat^  dt  Mim 
llaanc».  U  y  tt  daai  ce  lîco  âmnt  chi- 
tcauz  «ppartcnani  eux  ifigiie«ri^  dont 
Tun  a  des  foesé*,  etenvi^D  qiiatnrâgie 
habitant. 

La  maison  de  Sorbcy  porte  d'argent,  à 
un  croiitâaiii  montant  de  gueules  ,  mis  eu 
ccear,  sumioiU^  d'une  éloîlede  sable  , 
l'écu  bordé  de  guealéi. 

Il  7  a  eo  troii  ipaisunt  de  ce  nom  en 
Lorrnîne;  la  première  est  éteinte^  les 
autres  portent  fl'.izur  au  chef  d'argent  ,  au 
iioii  de  gueules  i^ruchant  sur  le  fout.  Tou- 
tes ces  trois  branches  reprenaient  ia  terre 
de  Sorbef  dit  dncs  de  Lormtue. 

est  un  assez  gros  bourg  situé  noria  rivière 
de  Meuse  ,  à  une  bonne  lieue  de  Coin- 
incrcy  ,  a  trois  lieues  de  Toul  au  midi  et 
à  quatre  de  St.  Mihicl  au  septeulriun. 
Sou  nom  vient  apparemment  de  Sarcx , 
n,t,  aoarit,  peot-étre  à  cause  delamnl- 
lilnde  des  souris  qu'on  voit  eo  ce  lieu- 
Jà. 

La  terre  de  Sorry  est  passcc  succes- 
sivement dans  les  maisons  Vol2er(l)  , 
de  Baudricour ,  de  Stainvilie  ,  du  Qià- 
lelet  y  de  Sl.-Vioctnt  et  de  Choiscu). 

Sprcy  élait  vn  fief  relevant  des  comtes 
de  Bar,  et  les  anciens  seigneurs  de  Sorcy 
onl  plis  qndqoefois  le  noiu>  de  Comtes  , 
mais  pins  ordinairement  celui  de  Sn'^nettrs 
de  ihrc/.  Arju>ttld  \^cad  ie  apm  de 

(i)  Benoit  Hist.  de  Toul,  p.  433. 


ooinie  de  Sm^y  dani  un  titre  dVAt» 
évéqpe  de  Tqnl,  popr  Tp^vcaiie  dt  Wm- 

vUIe  :  n;ab  Alberic  son  fis  ae  prend  que 

le  nom  de  Seigneur  dans  uu  tiU'«  de  l'évê- 

qne  Pibon  de  Tan  1076  j  et  rçinpereuT 
tfOnrad  t:a  1035  ,  ne  le  qualîlie  pas  au- 
tcement  dana^  ^a  lilre  doam«  en  faveur 

4f  raNbayedifrSaial-Bvnr  B^cmqmf 

mtri,  fimf  dèriêv  SareNiena. 

Bit  1109'^  nn nommé  Brard,  était  sei- 
gneur ée  Sorey ,  et  Arnonld  son  fds  fut 
excomîmiTiié  en  4  1  'i9  ,  par  HcQfjr  de  Lor- 
raine évêque  de  Toul. 

Bcrlholde  qui  fut  cvêque  de  ToiU  de- 
puis 995 ,  jusques  rers  l'an  1020,  acquit 
pour  son  église ,  JEcclesiam,  de  Sortcaco 
àb  Hugoitê  Ckrko»  Ce  seigneur  ttugiies 
était  clerc  y  on  destiné  à  l'élat  ecdé- 
stastique. 

Eudes  de  Sorcy  fut  élu  évêquc  de  Tnp^ 
en  121$»  Et  en  1369  ,  les  Messins  étant 
entrés   vn  {guerre  avec  Pierre  de  Bar, 

rtîinrrcDl  le  tiuiirrf  de  Sf>rcy  ,  et  la  ville  de 
Saillie-Lucie,  appareaiaicut  Sauipigny, 

Le  12  décembre  14....  le  cardinal  de 
Bar  confisqua  la  terfe  de  Sorcy  sur  Geof- 
froy de  Sorcy ,  qui  lu  afiit.  manqué  dt 
fidéUté. 

La  maison  de Sonj  portait  dVr  àl-écn 
de  gueules  en  aldme* 

Le  martyrologe  des  pères  oordelieiy  dt 

Toul  y  où  les  seigneurs  de  Sorcy  ont  fait 
du  }i!e?î  ,  met  pour  le  plus  ancien  de  cette 
lii.usou  (/dc(  de  Sorcy  chevalier,  qui  eut 
pour  ûls  Arnoul  de  Sorcy,  qui  avait 
épousé  fsabelle ,  dont  il  en!  Jean*rbilippe 
de  Sorcy,  f|ui  épousa,  Jeanne  fille  de  /no> 
^uealeRoide  Fromerville,  de  laquelle 
il  eut  Simon  de  Sorcy  qni  vivait  en  134S. 

La  terre  de  Sorcy  avait  autrefois  ap- 
partenu à  la  maison  de  |3audriconrt.  Ei^ 
1434  ceitiî  seitj^eurie  fut  pog^gée  par  le 
duc  Benç  ^  fiobert  dp  Uandrîcpnrt  sei- 
gmeiM*  de  Qlpi^ ,  powf  uiia  aoam^ 
trois  j^ille  f|*ai)C}»  |  mai^  jil  parait  qœ  }a 
ifopjfeèorilf  Mi  d^meorfi  psis  Jpn94fl^ 
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(  Stt  )  , 

mtrtlIs'iiidBi  éeBwâgo&m  à»  Bandri'IleB  Tcstigcs  H'mi  anâcn  camp  Tomzm, 
ooart.PienednGbiteletëTéqaedeTouI,  où  ron  a  trouyé  quantité,  de  aoédaillei 

ayant  obtenu  la  permission  da  Saint— ,  aniiques  et  d'autres  monuraens. 
Siège  de  pouvoir  transférer  l'abbaye  de  |  Adrien  Lallomant ,  médecin  très-habilc 
saint  Martia  deraat  Mel2 ,  qui  avait  été  ^  du  seizième  siècle ,  et  qui  a  beaucoup 
roinée  par  les  guerres ,  et  l'unir  au  prieuré  ;  travaillé  à-Paris  sur  le  texte  d'Hippocrate, 
de  Netrâ-Dame  de  Nancy  ,  et  y  donner  les  j  était  né  à  Sorcy. 
terres  de  Sorcy  et  Saint-Martin ,  consentit  |  L^liae  de-iaint  Martin  est  «Ile  d'une 
que  le  duc^ut  retirer  ladite  seigneurie  en  |  abbaye  sous  le  nom  de  ce  saint ,  elle  rt;iit 
'^mboursant  ladîre  sorrune  de  trois  mille  autrefois  l'c^lis-e  paroissiale  de  Sorcy  ;  elle 
francs,  pour  ]ac(uellc  elle  avait  été  en—  en  fut  sépaiée  en  1688.  Quoique  Saint 
gagée.  Lac  le  eât  du  a  juin  1568.  jBlartin  ait  une  paroisse  particulière,  il 

n'ai  pu  tronver  depuis  <|nel  temps  ne  forme  néanmoins  qn'one  coBunnnanté 


Je 


la  maison  du  Gbâtelet  possédait  la  terre  avec  le  bourg  de  Sorcy. 


de  Sorcy.  Elle  en  jouissait  en  1525,  puis 
que  Pierre  du  Chàtelet  spij;nf^nr  de  Sorrv 
reçut  dans  son  cbâteau  de  Sorcy  ,  Claude 
de  Guise  et  Louis  de  Lorraine  son  frère 
allant  en  Alsace  au  secours  du  doc  An- 
toine, contre  les  paysans  Inthériens  révol" 
tés.  En  i 552  ,  le  roi  Henry  II ,  passa  et 
coucha  au  château  de  Sorcy,  ou  il  fut 
reçu  par  Clntide  de  Baillivi  et  Jean  Bois- 
seau y  députés  de  la  ville  de  Toul  ,  qui 
s'y  étaient  rendus  pour  laire  la  révérence 
ànioi. 

'Ciiristine  dn  Cbâtelet  eut  en  partage 
la  terre  de  Sorcy  et  de  Saint-Martin ,  et 
eVst  par  elle  que  cette  seignenrie  est  entrée 
dans  îrî  maison  de  Cboiseul. 

Le  buurg  de  Sorcy  est  du  diocèse  de 
TonI,  eta?ait  ci-derant  une  prévôté  royale, 
mais  le  lont  est  aujourd'hoi  .du  bailliage 
de  Commercy.  Ilyadeoz  paroisBCS| St.* 
Aemi  et  St.  Martin. 

Il  y  encore  a  Sorcy  un  hôpital  ,  et  un 
couvent  de  religieuses  de  sainte  Claire , 
nommées  Urbaniste*  fondées  par  les  sel» 
gneors  dn  lieu. 

La  chapelle  de  Chanay ,  dépendante 
du  prieuré  de  Breull  proche  Commercy, 
ordre  de  saint  Benoit ,  est  située  assez 
près  de  Sorcy.  Le  bourg  de  Sorcy  et  le 
village  de  Saint-Martin  contiennent  envi- 
ron trois  cent  cinquante  babitans. 

Le  boQi^  de  son^  est  remarquable 
par  dbis'  beau  château ,  orné  par  les  soins 
de  la  maison  du  Châtelet  et  de  ChoiseuK 
Oa  voit  aussi  sur  la  montagne  de  Sorcy 


SORNEVILLE.  — Sornéville,  Sorne- 
vîflfi  ,  -^  iUage  à  trois  lieiirs  et  demie  au 
nord  est  de  Nancy,  à  deux  lieues  et  demie 
de  Château-Salin,  bailliage  de  Nancy. 
Ce  lieu  'est  do  diocèse  de  Mets,  de  l'ar* 
cbiprétfé  de  Marsa!. 

SOUBESMB>LA-FETim  Soja- 
hesme-la-Pctîte ,  hameau,  pnroîsse  de 
Souhesmc-în-Grande  ,  dont  il  est  anneie, 
village  du  Verdunois,  diocèse  de  Ver- 
dun ,  à  deux  lieues  de  celle  ville ,  re- 
cette et  baril  âge  de  Bar,  présidial  de  Cbâ* 
Ions ,  parlement  de  Paris  ;  lé  roi  en  est 
seul  seigneur.  Il  y  a  huit  ou  dix  babi- 
tans ,  un  fief  à  M.  le  comte  de  Gire- 
court  -  nn  à  M.  Bonnet,  un  à  M.  He  Sail- 
let ,  ei  un  autre  à  M.  Berlelet.  Saiut  Airy 
est  patron  de  l'église  paroisnale. 

SOUILLY,  o«  &OUILLER£S.--.Le 
petit  bourg  de  ifouilly,  en  latin  Sole- 


riarriy  on  SoUacum  est  situé  à  la  nais- 
sance d'un  ruisseau  ,  entre  l'Aire  et  la 
Meuse,  égahment  éloigné  de  l'une  et  de 
Taotre ,  à  environ  trois  lieues  de  Verdun 
et  cinq  de  Bar ,  dans  cette  partie  du  Bar^ 
roM,  qui  est  entre  le  Verdunois  et  le 
Glermontois.  Il  y  avait  ci-devant  une  pré- 
,vôlé  royale.  Souilly  est  du  bailliage  de. 
Bar ,  présidial  de  Châlons-sur-Marnc , 
parlement  de  Paris.  Avant  Tédit  du  moiô 
de  décenibfe  1747 ,  il  y  avait  là.  une 
groerie.  Le  roi  en  est  seul  se^;neor. 

La  paroisse  n  pour  patron  saint  Miar^ 
tin.  Il  y  a  en  ce  lien  environ  cent  cin- 
quante babitans. 
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SouiDy  esc  apparemment  le  5oifVfni>  |  d 'Antonio  a  place  i'âncîènne  Tille  de  S<h^ 

cum  (i^ ,  nonubé  dans  me  bulle  dv  pape    — ' —  — *  -   *  ja— 

Jean  XII,  ponrrabb  iye  de  Saint-Vanne 
de  Vcrdim  en  962.  Dans  le  traité  de>paix 
qui  fut  fait  en  1179  ,  entre  Henrr,  romte 
de  Bar ,  et  Arnoot,  évèque  de  Verdarr,  on 
aiisigna  40  sols  de  rente  annnelle  snr  la 
prévôté  de  Souillj,  an  profit  des  cfaanotoes 
de  la  cathédrale ,  ponr  les  indemoiier  des 
domoiages  qn'iis  araSent  soalEertt  peadam 
la  guerre* 

Il  7  arait  en  ebâtean  à  Sailillj,  qat  sub- 
sistait cnrore  en  1527. 

La  maison  de  Souril^*  porte  d'azur  a  la 
croix  d'argent ,  au  franc  quartier  loeangé 
d'argent  et  d'or. 

Le  boarig  de  Souilljr  porte  d^aior,  au 
cbàteaii  fortifié  de  trois  toars  ,  d'argent , 
maçonné  de  «5ablf  ,  tprras<.é  de  sinoplc  , 
couronné  ti'une  cwuronne  ffruiée  d'or  , 
et  cutové  de  deux  lia  rivaux  adussci  de 


SOULAUCODBT  ov  mULAUOOlK 

—  Sottlavcoiuty  SoUieuria,  village  snr 
le  Mouzon  ,  à  nne  lieue  et  demie  de  Bour 
lîiont,  rorette  et  bnilliage  de  celte  ville, 
dioctse  de  Toul  ;  le  roi  en  est  seul  sei- 
gneur. La  paroisse  a  pour  patron  saint 
Léger.  11  jr  a  daas  ce  lieu  enTÎroB  73  ha- 
bitans.  ■» 

Bené  roi  de  Sicile >  duc  de  Lorraine  , 
acquit  le  26  octobre  146G  (2)  ,  de  Gilles 
de  I^rninrillc,  écuyer,  et  de  Jeanne  de 
Qial;lli)u  sa  femme  ,  toul  ce  qu'ils  avaieuL 
en  la  viile  de  Solaucourt  sous  la  Motte , 
et  en  la  Tille  de  la  Motte ,  mojennatil  (0 
firancs  d*or  à  douze  groe  l'on ,  monnaie 
coursahte  au  duché  de  Bar. 

VfSOULOSSE,  soi  r  ossois,  W/ 

marinca.  —  Soûlasse  ,  petit  village  situe  a 
gam  he  de  la  Vaire,  ua  peu  au-dessus  de 
l'eudruit  oik  celte  rivière  perd  son  nom  en 
mêlant  ses  eaox  avee  cdies  de  la  Meose , 
entre  Tool  et  Neofcliàteau ,  une  lieue  au- 
dessous  du  Châtelet.  On  voit  encore  près 
de  là ,  les  restes  du  chemin  militaire  d<> 
Langres  à  Toul ,  sur  lequ<^  ruinéraire 

(i)  Histoire  de  Lorr.  t.  k* 
Archives  de  Lotr. 


,  qui  a  été  tolafemeDl  détruite  ^ 
et  dontov  ne  foit  pliit  que  les  ruiocs  smr 

une  petite  hauteur ,  à  là  gauche  du  grand 
carmin  de  Neafchâteau,  à  cent  pas  de  la 
rivière  de  Vaire  ,  dont  nous  avons  parlé. 
Un  pen  au-dessous  de  ces  raines  on  voit  le 
village  de  Soulosse,  ou  là  tradition  veut 
qoettrabîtis  et  liiaitnide,  père  et  mèio 
des  saints  Eiicaiie  et  Bioplie ,  afent  eu  au^ 
trefois  leur  demeure. 

On  ignore  le  temps  précis  de  lamine 
de  Solimariaca,  Il  y  a  assez  d'apparence 
que  cette  ville  fut  rainée  par  les  Hoas  ou 
les  Vandales ,  qui  an  cinquième  siède  fi« 
reot  desi  grandi  ravages  dans  les Gaulei, 
Noos  trouvons  encore  les  noms  AeSitm^ 
riagum  et  de  Salmoriaga  villa  dans  lesca^ 
pitulaires  (1).  Mais  je  ne  sais  si  ce  sont 
les  mêmes  que  Solimariaca  :  si  cela  est 
il  faudra  dire  qoe  ce  lieu  était  encore  con- 
sidérable au  IX*  sîkle,  et  par  ooBséqaent 
qaH  n'a  pas  été  totalement  détroit  par  les 
Huns  ni  les  Vandales. 

Il  nous  reste  une  ancienne  inscription 
de  la  ville  de  Salimariaca.  Elle  fut  trou- 
vée en  1694,  dans  une  arcade  dn  pont  ^ 
que  l'on  y  réparait  sur  la  rivière  de  Vaire. 
La  voici  telle  qn'oa  la  voit  «noore  flwr  la 
même  pont  : 

jori  o.  M. 

FICANÎ.  SOLIMARIACENSES, 
FACIENDFM,  CURJFERf^T, 
M.  K.  D  EX.  rOTO,GNJTFS.Am- 

GMA. 

F.F.  et  SEFERFS.  SILFANJ.LIBER' 
TVS. 

Bemarqnez  premièrement  y  qneSuliDfi^ 

riaca  n'était  pas  une  cité  ,  mais  nne  sim— 
pie  bourgade  ,  Ficus ,  puisque  les  habi— 
tans  ne  prennent  que  le  titre  de  Ficaiti  et 
non  de  Cive».  2*  Qu'ils  oui  fait  faire  le 
pont  ou  se  voyait  l'iDScription ,  et  ce  pont 
n'y  est  pas  exprimé,  mais  l'inicriptioa 
mise  sur  le  pont  le  désigne  asses.  S*  t^e- 
sont  GnatuM  Ategnià  et  Severta  affran- 
chi de  Silvain ,  q"i  l'ont  fait  faire,  comme 
le  marquent  ces  deux  lettres  F.  F.  fitri 

(i)  Cspitalar.  t.  s, p.  .234  et'i4^ 
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Jigcerunt^  et  cela  etr  voto ,  par  un  vn-u 
fait  à  Jupiter.  4"  Ces  trois  iellres  M.  E.  D 


peavent  signiiier  m  un  ter  uni  et  dcdicave- 

TUnt  y  on  mm  munierunt ,  erexerunt , 
 _»    .  ... 


(  344  )  * 

vait  pas  ce  que  nom  aTOns  npporté4e Sou" 
losse  en  Lorraiae. 

i.e  partage  entre  Charles  et  Louis,  le 
place  entre  VOrnoiê  ei  U  MasngB};  qui 


4et^ewenmt ,  ou  memariœergù  die0tam,  f  ml  ceiiaÎMBi«it  en  Lonraivcu  OdioraeMey 

5*  On  connaît  près  de  $aîm-Elo|die  vn  i  Soloceme,  Basiniacum.  La  cbartre  de  do- 
ïiçw  nommé  y/uli/^/ij  ~la-Tot4ff  qui  pour- [ nation  du  comte  Gérard  ,  donnée  à  Reini*. 
raitbieji  avoir  donné  son  nom  k  Ategnia^  !  remont  en  1033,  où  il  donne  Vrérourt  à  S.- 
l'çToir  re^*u  de  Jui.  Ai!ii<:;nv-la-Tour  |  Ik'nignc  dcDijon  ,  pui  le  eipi  t>&éuiejriJt  que 

mai  xi  iaudrait 

séparer  Gnatuê  à*jéfegm^  et  dtie  que 
Gnatm-4iegnmf9  nSto^ru»  ont  fiûf  conf- 

tmirc  ce  pont. 

Quant  à  Sonîo.sfiC,  c'est  nn  petit  village 
^ui  dépen  i  de  S;aat-EJoj  J;(  ,  dq  même 
^we  fru^e  ^  Fi  umentosu  et  Brancourt , 
TÎlbçe  sans  église,  où  est  Ja  résidence  du 
curé  de  Saiot-Elopbc.  Soulosse  est  au 
pied  de  la  viontagne  à»  Saîut-Elophe.  11 
faut  i\up  rp  î jeu  ait  été  autrefois  considéra- 
Lie,  puisqu'il  a  donné  le  nom  au  p;<vs 
Soulossois  ,  ^olocemia  pagm.  Vc»  ez  les 
capiloUire»  pu  le  pvtîlgc  de  Louis  et 
de  Charles  eo  870.  Cttpitviar.  Tarn  2, 
page  225  (1)  ^  et  le  Utn  du  conte  Gérard, 
fils  d'AdaH)«rt,  fop4âJljeur  de  rabLa)e  de 
Pouzonville,  fjui  en  1053,  donne  Vré- 
cûurf  à  saint  j^enigflc  de  Dijon,  lequel 
^tait  situé  <^aq^  ]e  t>0Mlossoi*  et  sur  le 
Mouson  :  F'iUam  tcilieet  FuJ/mcuriU  , 
qum  tita  esi  m  eomUû^u  Sokcenii  supra 
JlumfiH  qmd  ^ISfiUvtr  Mfonmû.  II  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  Snuhr.sc  et 
là  fioiihssoîs  y  sont  âv<i  f!itninttlif>  de  So- 
UffigrUtca^  Oji  que  iioulosse  s  est  formé 
oes  débris  de  SoUmmriaca ,  ou  que  l'an- 
t)^jipiyp»ea  «'iteodait  jusqu'à  Sou- 

^.  Sdiœplilin  dans  son  jilaatia  Ubu- 
trçta  f  Kpma  \  ,  page  646 ,  croit  que  ce 
Pq^im  êlre  liclil  et  cijimérique.  Il 

T/^^ï^  le*  5eniinu  ns  do  plusieurs  ^?vuus 
h  ^pfUoçsoiâ  ,  qui  le  veulent  plaosr , 
)^  «as  £9          à  Sahlium ,  et  auU«s 

rnison  de  croire  que  ce  Pagus ,  dans  le 
jjCus  (io  cc>  savons ,  est  ficiif  ;  mais  il  ne  sa- 

(1)  Histoire  de  Lorraine ,  tome  a,  p.  cciûr, 
dans  les  ly^Mv. 


ce  lieu  de  Vrécouri  ^  dans  le  Soulossaù 
sur  la  rivière  do  Mottxon ,  vers  St.-Tkié- 
haut.  Souloise  est  situé  Mf  le  Vairs  cntr^ 
Tool  et  Neufchàteao. 

Saint-Elophe. 
La  belle  église  paroissiale  de  Saint» 
ElopUe ,  située  sur  une  mouiagne  ^  a  don<^ 
né  son  Dom  au  village  qui  en  est  prodie, 
sur  le  Iwrd  droit  de  la  rÎTière  du  Vaire. 
On  prétend  <pie  c'est  ]k  quesaiutEbphe 
soufIVît  le  martyr,  par  ordre  et  en  présence 
df»  i'piîipercur  Julien.  On  y  conserve  ses 
reiicjucs  dans  une  châsse  très-riche,  don- 
née par  Simon  ballet,  trésorier  général  de 
Lorraine. 

Seigneurs ,  IVI  M.  de  BasBOviMCife  et  de 

Mauléon  de  la  Bastide. 

.  ïuhgny-la-Tour  y  iitinîacus ^  est  an- 
nf  \r  <[("  St.-Elopho  ;  I  t  ^lisea  pour  patron 
saint  Fient  j  la  muitic  des  menues  dîmes 
appartient  i  Tabbaye  de  ITiaocbe,  etTau- 
tre  à  la  maison-dieu  de  Toul.  Seigneur, 
iVI.  de  Mauléon. 

Dépend  le  fief  de  fioinviUe,  où  il  7  a 
une  rh;i pelle. 

SPADA. —  Spada,  appelé  autrefois 
Gerbeuviile,  TÎUage  à  une  lieue  au  nord 
de  Saint^Alibîel ,  diocèse  de  Verdun , 
doyenné  de  Uatton-  Cliàieau  y  «rchîdiseoné 
de  la  Rivière.  Saint  Pierre  est  patron  de 
l'église.  Cette  terre  fut  érisjéc  en  marqui- 
sat, le  2  mai  1 716 ,  par  le  fou  duo  Léopold 
I ,  eu  favcurdc  ^l,  ie  marquis  de  Spada  ^ 


iiiilhoninie  Italien* 


bruchon  Farlorh  ,  hameau  au  pied  de  la 
montnf^e  de  Garrebourg,  sur  la  rivière 
de  Sornej  uoe  partie  de  ce  iiameau  appar- 
tient a  la  maison  d'Andlau ,  et  îe  surplus 
appelé  Farbahcj  dépend  du  village  dç  ^l.- 
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Luuiâ  )  àu  bailliage  de  Lixijo  ;  à  deux 
lioies  de  Phabhonrg  et  cinq  de  San»' 

SPIN  (Le).      La  petite  rivière  ou 

rubscan  de  S[iin  ,  passe  à  Vergaville ,  en- 
suite CDiie  Dieuze  et  les  salines  de  cette 
ville  ,  et  se  jetc  dans  la  Seille  avec  le  Ver- 
hacii ,  autre  r»ui»seau,  un  peu  au-rdessos 
d^Dieiise. 

SPINCOIIRT.— Spûooart,  Sapien- 
court ,  Spinicuria  ,  village  da  diocèse  de 
Verdun,  doyenné  d'Amel ,  arrhidiaconé 
de  laVoirrej  la  paroisse  a  pour  patron 


appartenait  à  la  uiaidOii  de  Pari^Ji  dtt 
aaînt  m  paitie(i).  lie  ledewr  nous  tawra 
gié  4t  lappener  iô  lei  dfoits,  dont  kt 
ducs  de  Lomme  joviiMÎeiit  en  1240  à 

Siplzemberg" ,  qui  font  voir  quels  éiaienlle 
goùtPlîes  mœurs  de  ces  temps-là.  Presque 
tous  les  village  des  environs  de  ce  château 
y  devaient  qiielqt^  servitudes  pcrsoanellet 
ou  avtfes. 

Par  exemple,  le  ban  de  Corroy*-Ia> 

Rocbe  doit  demi-garde  à  Spilxemberg  an 

et  jour;  il  doit  de  plus  ^  haie  on  palissa- 
de dessus  le  fossé,  autour  du  mur.  Item 


saint  Pierre.  Spincourt  est  situ»;  sur  l'Ot-  une  poëlle  qui  tteuae  uae  chavanerettée 
taia  ,  à  trois  lieiy»  au  oord  d'£taiii ,  du  i  (2)  ,  et  une  chaudière  qui  tienne  un  bœuf; 
bailliage  de  eetftfîUep  GoiiriOiiTflraiiie  de  il  deil  coofrir  untiendela  chapelle. //«m 


Kancy. 

De  Spincourt  dépend  |a  Mie  oomniée 

la  Folie  ,  TrKiisna-fief. 

Spincourt  est  chef-lieu  du  marquisat  de 
ce  nom,  qui  fut  érigé  par  lu  duc  Léopold  i 

,  par  lettres  patentes  du  12  avril  1723," 
et  fimnë  des  iriUagea  et  lieox  de  Spincourt, 
£ton ,  Couraincourt ,  Hoodelaucourt ,  St. 
Piejrre-Villers  et  St.-Suplet  ou  Suplex  ;  en 
faveur  de  M .  P  i  e  r  re-l.ou  is- J  osepb  ,comte  De- 
sarmoises ,  par  forme  d'échange  de  la  part 
de  la  terre  de  Commercy ,  dit  de  Sar- 
bruck.  11  jr  a  dans  Spincourt  qnriron  42 
habitans. 

Oavoit  près  de  Spincoiirt^  un  pont 
composé  de  cioq  iueéwà  ^  mr  ia  ririé» 

d'Oitain 

y  SPITZKMBERG.— Spiizcmberg,  c'est- 
à-dire  en  allemand,  Monl-aigu ,  Mona 
ac^tus,  châlcan  ti«s^ucien,  à  deux  lieues 
de  Saint-Dié ,  tiralit  Ten  TAlsace ,  et  à 
jfttn  Hcncs  de  SenoDea  yers  le  midi.  Ce 
fj^teau  stibmt0  lencore  aujonud'hai  «  maïs 
&a  fort  mauvais  état.  On  voit  encore  aux 
environs  quelques  fernirs.  Sipizemberg 
éuit  autrefois  une  forteresse  de  coa&équcu- 
ce ,  qu^  ^i^^rle^iait  au  seigneur  de  Pa- 
Toy  et  a^oq^lci  dfi  fjwhUlej  eti  oeoz  de 
la  P^e-Pipr«e  |  qui  le  TeDdiMnt  tm  duc 
4e  là0rrm^9  ra  poeséd^tofijoi»»  der 
^i^fn  toute  souveraineté. 

Nous  avons  des  lettres  qui  prouvent 
ijQ  en  12^ ,  le  iMeièU  .de  Siptzemb«rg 


doit  la  moitié  delà  hache  et  de  la  eréb  (le 

tire-braise  on  la  pèle  à  feu)  en  la  cniiiiie)  et 
doit  faire  la  moitié  de  la  maÎMmdu  portier 
du  château. 

Le  ban  de  Lusse  doit  moitié  de  la  garde 
an  et  jour,  doit  aussi  faire  la  palissade  et  en- 
tretenir le  mnr,  aelon  les  diÛgnationi  qui  y 
sootfiAes. 

Le  ban  de  Bertrimootier  y  éoii  la  garde 
an  et  jour,  et  la  moitié  de  la  serrure  de  la 
pfi'ande  porte  et  la  moitié  de  la  croie  ou  de 
l;i  pr-l»'  à  feu  ,  et  de  le  chaudière  qui  est 
tuuruie  pai  la  vouerie  de  la  HauterPiem» 
(La  Hanle-Pîerre  était  un  cbàieaa  sitaé  an- 
dessus  et  an  nord  de  Tabbaye  de  Hoyen- 
moutier.) 

Lorsque  le  duc  on  U  dnchesse  de  Lor- 
raine sont  au  val  rie  Sainl-Dié,  lous  les 
pêcheurs  sont  ii  leur  service. 

Messire  Aubert  de  la  yarine  (peot-étre 
de  Lovethe ,  ear  il  y  a  en  autrefois  nn 
chàtean  de  Lavcline) ,  doit  la  garde,  an 
et  jour ,  et  doit  aussi  la  moitié  de  la 
barre,  de  h  clef  et  de  la  serrure  de  la  por- 
te du  château^  et  sa  part, de  la  palissade 
et  du  mur. 

Les  bans  de  Fraise.  d'Auoux  et  de  Cleu- 
vecy,  doivent  les  langes  à -la  chambre  de 
Madame  la  dnchesse. 

(i)  Ancien  carlulaiie  4e  U  cliambredf S  comp- 
tes êc  Bar>le-Dttc. 
(  3)  Chmmnereuief  nu  panjer  plein  4e 


Digitized  by  Google 


(S46) 


141  terre  de  la  Wuhre  deit  fiMumir  la 
corde  dn  puits  el  le  seaa  :  ceux  qui  de- 
meurent au  bourf;^  (  de  Sainl-Dié  )  ,  doi- 
Yent  laver  les  draps  de  Monseigneur  le 
duc  de  Madame  la  duchesse  ,  aussi  sou- 
TCBI  qu'ils  sont  sales  ;  doirent  anni  un 
mal  de  Ares,  et  iiois  aols  àa  cellier 
ide  Monseigneur.  Le  seigneur  de  Sainte 
Marguerite  ,  doit  la  garde  an  et  j'onr  , 
et  doit  avoir  un  homme  pour  lui  au  châ- 
teau. 

Le  l>aa  d'Ilurbaciië  duit  la  garde  an  et 
jour,  la  paliisadeet  l'entretien  de ea  part 
do  mur. 

Le  ban  d'Azeiaille  doit  sa  portion  de  la 
palissade  et  du  mur,  et  doit  la  gileaa  duc 
lorsqu'il  passe  dans  ce  village. 
•  Quiconque  est  chargé  du  mur,  doit  aussi 
laterAoeofie  oÀ  ^mmut-wiir  y  et  lefoaeé 
qai  répond  A  la  part  de  la  maraille  qoi  le 
regarde. 

Vamesson  de  Provcnchières  doit  six 
semaiiirs  de  garde.  Ilerluin  de  Wiseœ— 
bacii  doit  six  semaines  de  garde.  Messirc 

Tbiérjr  Descouroisj  doit  la  garde  au  et 

jour. 

Dès  l'année  i245,  le  même  doc  Ma- 
thieu Il  0  ttuea  ou  Hugues ,  comte  de 
LunévlUe^  avaient  fait  échange  du  château 
de  Spilzeniberg ,  de  Saml-Dié  ,  de  Mo)  en- 
inuulier  et  d'Elival  j  c'esl-à-dire  de  ce  que 
le  dac  y  possédait ,  et  qu'il  cède  i  Hugues 
comte  de  LanéTilie,  avec  certaines  rea- 
trictions  ;  et  pour  contre-échange ,  ledit 
comte  TTii;f:rin>s  cAde  au  duc  Malliieii  ,  son 
chatenu  de  Lihk';  îlle  et  tout  ce  qui  en  dé- 
pend, comme  aussi  ses  châteaux  de  Her- 
béTÎller  et  de  Yalfroicourt  et  leurs  dépen- 
dances. 

Depôii  ce  temps,  Spitseplici^  et  ses 

dépendances  ont  appartenu  aux  ducs  de 
Lorraine  en  tout  droit  de  souveraineté 
et  de  propriété.  Le  duc  Ferry  IV,  as- 
signa pour  dojaire  a  Isabelle  d'Autriche 
son  épouse,  St.-Dié  et  les  diàteaox  de 
Bdroaard  eti  de  Spitzemberg.  ployez  le 
testament  de  Ferri  IV* 

Christine  de  Danemarck  ,  dur  liesse  de 
Lorraine  et  reine  de  Sicile,  a  fait .  pen- 


dant qadqnei 
teau  de  Spitzemberg;  et  on  connait  en-* 

core  d^ns  le  val  de  St. -Dié  le  chemin 
de  lu  reine,  que  celte  princesse  avait  fait 
pratiquer  pour  se  rendre  plus  commodé- 
ment à  ce  château.  Elle  avait  de  même 

I 

fiât  fiâre  des  chemins  qoi  tournaient  aur* 
tonr''de  la  montagne  de  Spittemberg^ 

pour  pouvoir  y  monter  même  avec  des 
voitures  /  et  les  paysans  des  environs  nom- 
ment encore  aujourd'hui  un  certain  bois, 
où  les  gens  de  la  suite  de  la  princesse 
allaient  se  divertir,  le  hoie  deê  Woo^êm^ 
c'est-à-dire  dee  F'ilaines. 

Le  château  de  Spitzemberg,  quoique 
presqu'entièrement  ruiné  est  encore  chef- 
lien  d'un  doyenné  et  d'une  communauté. 
Le  12  février  1650,  Charles  IV,.  duc 
de  Lorraine  ^  donna  la  capitainerie  de  ce 
ebftieanan  colond  HoouDlqoe  PHnilier  , 
et  ses  descendans  prennent  encore  le  nom 
de  Spitzemberg. 

SPlllNKlRSBACH.  -  L'abl)avT  de 
Sprinkirsbach  possédée  par  des  chanoines 
réguliers  de  l'ordre  de  saint  Augustin  ^ 
fut  fondée  en  1107,  par  une  puissante 
dame,  nommée  Bénigne  ypave  de  îlud- 
ger  son  mari  ,  laqaàle  ayant  résolu  de 
se  donner  à  Dieu  ,  avec  lonl  eê  qu'elle 
possédait ,  fonda  un  monastère  dans  le 
diocèse  de  Trêves,  en  un  lieu  solitaire, 
dans  la  forêt  da  Coniel ,  au  lien  nommé 
Therenauiy  à  la  gauche  de  la  Moselle^ 
avec  la  permission  dn  comte  Sige/roy  par 
latin  du  Rhin.  On  donna  à  ce  lien  le  nom 
de  Sprinkirsbach  ,  à  muses  des  eaux  vives 
et  jaillissantes  qui  s'y  voyaient. 

Le  premier  abbé  de  Sprinkirsbach  fut 
•Richard ,  fils  de  la  fondatrice.  L'arche- 
vêque Bmnon,  pour  fiiYoriser  cet  éta- 
blissement ,  accorda  aux  chanoines  ré- 
guliers (1) ,  qui  rhabitaicnt,  l'exemption 
des  dimes  dans  tout  son  territoire.  L'é- 
glise du  monastère  fut  dédiée  en  1136, 
par  Adalheron ,  archeféque  de  Trêves. 

Absalon  abbé  de  Sprinkirshach  avait 
été  tiré  de  YMtayjB  dé  saint  Vicier 

(i)  Honteim,  Hist.  Xrevir  p* 
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de  1*am.  n  rétalUît  dsns  son  monas- 
tère rancnniie  diaciplioe  ei  réfonna  quel- 
ques abus,  qui  s^y  étaient  introdails.  Il 
porta  les  religieux  de  SfNrinkirsbach  et 
ceux  des  autres  maisons,  qui  lui  sont 
soumises  ,  à  garder  l'abstineDce  de  la 
\iande.  Pîous  avons  de  lui  cinquante  uni 
aetmoBt  peur  les  prindpein  jours  de  l'an- 
née, dans  lesquels  oa  voit  édater  sa  piëlé, 
son  zèle  pour  la  pureté  des  mcsurs  et  la 
véritable  doctrine  des  pères.  Il  s'est  prin- 
cipalement proposé  pour  modèle  saîtit 
Bernard,  dont  il  a  adopté  les  senlimens  de 
piété  et  la  manière  d'écrire. 

STAlNVILLE  — Staiavîlle,  en  latio 
Siamvitta ,  on  Septem^&U» ,  les  anciens 

titres  disent  presque  toujours  Estainville , 
bourg  du  Barrois  sur  îa  rivière  de  Saux  , 
à  une  lieue  •'t  demie  au-dessous  de  IMorlev, 
troÏA  lieo^  et  demie  de  Bar,  bailliage  de 
celte  ville  ,  présidial  de  Cbàions  y  parle- 
ment de  Paris,  cbtMîrn  dn  narqoûat  de 
-ce  nom ,  érigé  le  7  aTiil  1732,  M*  le  mar- 
quis de  Choiseoil  de  Stainville  est  sei- 
gnear  de  ce  marquisat ,  qui  est  composé 
des  villages  de  Sfninvîîle,  Lavinconrt, 
Ménil-sur-Saux  et  Moriplone. 

Stainville  est  du  diocèse  de  Toul,  la 
paroisse  a  pour  patron  saint  Matliiea* 

On  compte  dans  le  bourg  de  Slainville 
près  de  deux  cents  habitans,  et  une  £ernw 
sur  le  finage  ,  dite  Nantclh ,  appartenant 
à  Tabbaje  de  Jovilliers,  où  il  y  a  une 
cbapelle  entretenue.  Il  y  a  aussi  à  Stain- 
ville un  château  appartenant  a  M.  k  mar- 
quis de  StalttTilIe. 

La  maison  de  Stainirille  cit  fris^- 
cieone ,  et  alliée  aux  plus  illustres  maisons 
de  France  et  de  Lorrninc.  Perrinet  de 
Stainville  écujcr,  reconnaît  le  6  septem- 
bre 1364  ,  qu'il  est  homme-lige  du  dtic 
de  *Bar  pour  le  tiers  de  la  ville  de  Stain- 
TÎtte ,  et  requiert  Jean  de  SiaînTilIe  prieur 
de  Rupt-anx-Nonins  de  mettre  son  soel 
UTec  le  sien  (1). 

Les  seîrrneurs  de  la  maison  de  Stain- 


raine  par  leof  rang,  leur  naissance  9  lenn 
emplois  et  leurs  alliances. 
STARKEMBERG.  —  Starkemberg  est 

nn  ancien  cbàtean,  situé  près  de  Traêr- 
bach  :  on  croit  que  c'est  ntijourd'bui  le 
château  même  de  Tracrbuch ,  situé  sur 
une  montagne ,  au  pied  duquel  passe  la 
Moselle*  Ce  château  est  fimenx  par  l'a- 
▼entuiie  arrivée  à  Baudouin  de  Luzem- 
bonig,  archevêque  de  Trêves  en  1325; 
en  voici  l'histoire.  Gj  prcht  avait  fuit 
roii^fruire  une  forteresse  en  un  lieu  nommé 
Bu  kvnfvld ,  sur  un  terrein  qui  appar- 
tenu! L  au  comte  de  Starkemberg ,  qui 
portait  préjudice  â  ce  seigneur ,  qui  était 
alors  en  pèlerinage  à  Jérusalem ,  pour  tî- 
siierles  saints  lieux.  femme  du  comte , 
nommée  T^orette  de  Spanbeim  ,  ramassa 
des  troLijies  pour  s'opposer  à  î'enfreprisé 
de  l'archevêque,  lequel  de  son  côté  fit 
faire  le  dégât  dans  le  comté  de  Starkem- 
berg, qui  est  joignant  celui  de  Spap- 
heim.  Cette  dame  ne  se  trouvant  pas  asset 
puMsante  pour  s'opposer  aux  fiwccs  supé- 
rieures du  prélat,  elle  lui  envoya  des  dé- 
putés pour  demander  une  (rêve,  qui  lui  fat 
accordée. 

La  même  année  l'archevêque  qui  ne  se 
doutait  de  rien ,  descendait  la  Moselle  en 
bateau,  avec  peu  de  suite,  pour  aller 
donner  les  ordres  à  GoUenli,  La  com- 
tesse en  fut  informée  ;  comme  le  prélat 
passait  an  pied  do  château  de  Starkem- 
berg, elle  le  fit  arrêter ,  et  on  se  saisit  de 
sa  personne  ^  on  le  conduisit  au  château , 
où  00  le  rMint  prisonnier  jusqu'à  ce  qn'Ô 
eut  donné  trente  mille  floriiis  pour  son 
élargissement ,  et  des  assurances  pour  la 
démolition  du  rîir\tcau  de  Birkenfeld.  Le  ' 
prélat  fut  contraint  d'accepter  ces  condi- 
tions ,  et  dit  agréablement ,  que  la  com- 
tesse aurait  dû  exiger  une  somme  bien 
ptm  eo/uidénAlef  de  lui,  qui  éioù  iin 
det  phu  riektê  teigneurê  de  l'empire.  T^a 
comtesse  I  pour  perpétuer  la  mémoire  de 
cet  événement ,  employa  l'argent  qu'elle 


ville  ont  toujours  été  disU'ng^tics  en  Lor-  [  avait  reçu  de  l'archevêque  Baudouin  ,  a 
(t)  Archives  de  Lorraine,  lajctte  cotée  B«  »  i  construire  un  nouveau  cl  magniùque  chà- 
fiet.  I  teau ,  à  «pii  elle  donna  le  nom  de  Fra^ 
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penherg ,  c'est-à-dire  le 

femme.  Aujourd'hui  le  cotatc  de  Starkem* 
XitTg  est  réuni  a  celui  de  Spanheim. 

STAYEU»  ET  MALWPY.  —  Sa^oi 
•Hiwyff,        nous  «fOit  ]pwrié  d-de- 
Tant  tous  l'article  de  Cugnon,  qui  est! 


(  848  ) 

château  d'une  Edmond  M arteooe  ^  qui  en  a  procure  l'é- 
dition ,  et  qui  a  été  sur  les  lieux,  nous 
apprend  que  l'église  de  Stayelo  a  près  de 
trois  cents  pieds  de  longueur  et  quatre- 
vîogtH^l  d«  laiigrar.  Derrière  If  grand  au- 
tel est  la  mugnifique  châsse  de  saint  Be< 


la  pmnière  fondation  qu'il  ait  fait  de- 1  naacle  patron  et  fondateur  du  monastère* 
puis  sa  sortie  do  Solignac;  saini  Re- î  On  conserre  dans  le  trésor  sa  chasuble, 
macle  dis-je,  après  avoir  demeuré  quel-  son  étole,  sa  chappe  ,  sa  cucule  ,  ses  san- 


4]ne  temps  k  Cugnon  ,  se  dégoûta  de  cet 
«pfboljt  QÙ  ^  é|ait  .trop  cQpnu  e|  demjiniPa 
au  roi  Sîfdiert  le  liev  tmmâ  aiq^ard'bui 

Malmedf,  Malmundu^ùfm ,  situé  sur  la 
rivière  de  Recht,  qui  se  perd  dans  celle 
d'^mblève ,  baigne  les  murailles  de  l'ab- 
haye  de  StavejLo  et  rend  par  Aivallc 
dai^  rQnrte.  Cet  endroit  était  alors  un 
liev  li^jrt  solîlaj^^  enviroiMi^  .detiputa- 
gnes  et  arrosé  df  fontaines,  qni  donnent 


daies  et  son  peigne.  La  forme  de  sa  cu> 
cnle  e^l  se^blabje  aux'  anciennes  cbasiH 
bjes ,  qni  conVra^t  font  le  corps  »  i  1^ 
différence  qv^il  y  a  VQ  petit  capnce  pointa 

par  derrière. 

Dans  une  grotte  ou  crjpte  du  onzième 
siècle  f  se  voit  le  tombeau  de  saint  .^op-;- 
■4oot  le  corps  est  dans  la  sacrbiie  : 


>un 


le  cloiire  du  monastère  est  viiré,  le  cha- 
pitre est  tr^-antîque.  Les  empereurs  don- 


la  fécondité  aux  prairies  des  environs.  Ou  1  nèreot  à  ce  monastère  des  avoués  on  dé- 
adorait en  ces  lieux  la  déesse  Diane  et  j  Tenseurs  ,  qui  conduisaient  ses  sujets  à  la 
d'autres  divinités  payennes  ,  dont  saint  guerre,  et  qui  Ipur  rendaient  la  justice 
Eemacle  rci^yiBr^  les  slutues.  On  dit  que  1  sous  la  rétribution  du  tiei^  des  amendes  ; 
le  démon  jalQtts  de  la  sainielé  de  JRema-jmais  dans  la'snite,  de  défenseurs  qu'ils 
4ile,  01  préfofrani  la  giienrf  qn'U  aÙail t étaient  4e  l'abbaye ,  ils  en  devinrent  les 
faire  i  la  «pipfiptl^^  et  à  l'idolâtrio ,  !  oppressenrs  >  et  le  sont  cfnpàrea  de  pin- 
fit  tarir  pour  un  temps  les  fontaines  de  sieurs  de  ses  seigneuries, 
cette  solitude  ;  mais  le  saint  ayant  tracé  LVgli-se  de  l*abba}c  est  dédiée  h  saint 
le  sig^c  de  la  crqïx  sur  le  plus  gfos  ro-:  Pierre  et  à  saii^l  Paul  ;  elle  est  Làiie  sur  la 
cher  d*jç^  ellef  sortaient ,  elles  coulèrent  j  riviîfe  d'Amblève  ^  entre  le  p^|s  de  ré7 
«▼ec  plof  d'abondiMic»  jqn'anpaqiv^nt.  1  Téqne  de  Liège  et  les  duchés  de  Luzem- 
Le  monjmii^  nomm4  lfA'^niûi^arm,!l^<>i'r^^  de  >î«îmlK>urig  ;  à  quatre  lieues 
Malmedy  ,  est  situé  mn  fujsseau  ou  de  ^Liinbourg  au  midi  et  à  trois  lieues  de 
petite  rivière  très-poissonpe use  ,  appelé  ,  Verviert  et  à  une  lieuC/^^-dessu^  4e  JUal- 
ff^'^arshUma  ,  en  ffanrais  le  liecht ,  dans  '  mcdy  au  couchant. 
Ifi  diocèse  4e  Cologne,  i^aini  Remacle  n'^- j  STEINFELD,  àbhart  de  prémontré, 
t#t  alors  qu'aie,  et  on  ne  loi  donne { r- Eo  ^20,  Sibmfe  de  IfoicAilf^Jc/i,  comte 
^e  ce  ^iom  da^ff  |f  dpp^iAniey  qui  lui  f^t  j  ^^4hre  ^  pour  satisfaire  au  inouvfment  de 
e^édié  par  l'oi^  du  rq^  3igeI|iieHt>  pour  j  ^  dévotion,  ^t  (làlir  daus  lep^/f  fWftf^ 
son  monastère  en  648.  |  une  pjetile  mai^son  d^  relraite  avec  un  ora- 

L'al)bc  de  Stavelo  a  le  litre  de  prince  toirc ,  pour  y  vaquer  plus  tranquillement 
du  saii^t  empire,  et  on  le  traite  d'Altcssc.  |  à  l'uraisoa  ei  ai^i^  ^>XLTC>i:es  spirf/ue)§. 
est  fourerain  de  la  ville  .de  Stavelo ,  ;  Ueiji  H^ym].  ()*éqgiept/é  et  jcé^ebr^  fj.aus 
dn  petit  tcriiMm  4ea  environs,  Le  plus  suite;  et  le  même  coiiptè  q^çlqv^ 
illostKt  flbiié  de  Stïivelo ,  aprib  saint  Re-  après  y  (ît  construire  un  mo^^stère ,  dont 
isp^cle ,  esl  ^Vibalde ,  dont  on  a  dçopé  l'éjgli^^  fut  coq^acf^  par  Yicfridc  arche- 
depuis  peu  les  lettres  et  la  vie.  Voyez  le'^c  uc  do  Cologne  et  des^yiéc   pour  d^s 
Yièic]Sl,^rl(iaDe  ^mplfssimacollecti'o  Tom...  religieuses  bénédictines.  Ce  lieu  est  situé 
et  ia  bj|jli(Q^pq4;^e  j^ijixiife.  l^fi  père  p.  .sur  la  frontière  des  Ardcnnes  dans  un 
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icrrain  àmt  tfanvnge  et  stérile ,  conmiè 
le  marque  lé  nom  même  de  Steinfcld , 
c'est  à  (J ire ,  champ  piérrevx  f  il  estiitoé 
entre  Schleide  et  ^irchrr^. 

l^e  premier  abluî  de  Sfrin'old  fui  Evcr- 
vin  ou  Eboûin  de  ilclfciisteia ,  liommc 
docte  et  plein  de  zèle.  Oa  place  sa  mort 
en  1160. 

L'abbaye  de  SterofcKI  dc\ÎDt  mère  de 
plusieurè  aotrc»  monasières  de  rinstitutde 
saint  Norbert.  1 Sirahovia  ,  antrcracnt 
Mont  de  Sfon  j  duiis  ia  Haute-i'ra^e , 
\ii-à-vis  le  palais  royal; 

2.'  De  Sapte  sur  le  Bbin.  F^o/e*  m 
4W>l/c/e;  5."*  Ut  Sainte  Trinité  en  Irlande, 
église  calbddrnleetrégalicre;  4.**  de  Saini 
pincent  de  Wralislaw.  5.*  le j'ardia  de 
ia  Saint c-f^ierge  en  Friso;  6."*  Suinl-Bo- 
r  if  ace  à  Dockuui;  T Saint-lSicnlns  in 
IMiTHa;  8.*  la  3/erou  Moër»;  9."  JJun- 
valdei  10.«  Reich*tein',ii,*  Gatsen;  12,* 
Ifidùrehie, 

Mâis  qtielqtirs-unrs  de  lofes  abbayes  se 
sont  Soustraites  dû  l'obéissance  de  Steio- 
feld. 

On  peut  voir  la  liste  des  al)l)és  de 
Steinfeld  dans  le  second  tome  des  auniileâ 
des  pr<îmontrés« 

STENIY.  —  Steuay  ou  Sathenay, 
en  latin  Sathanacum  y  ou  Septimium  y 
Sepîiniacum  ,  Astenidum ,  on  Stadini- 
fumy  est  dans  le  !*arrois  non  inouvarit,  si- 
tué sur  la  Meuse  ,  diocèse  de  Trêves ,  à 
sept  lieaes  aa-dcKSous  de  Verdun  et  à 
trois  lieues  de  Montm^y*  Cette  Tîlle  est 
ktès^ncietone.  Régnier  due  de  lorraine 
en  88/»,  confirme  la  donation  faite  par  le 
roi  Charîes-le-Gros  (1)  de  la  dinrle  de  ( 
Sf<'n:iv  et  de  Mouraj  a  l'église  de  vSainl- 
Daguljcrt  de  Slenay,  dans  une  de 
ses  lettres.  L'empereur  Hfcnry  IIl , 
en  l9S6y  ctonilHAe  à  l'égUse  de  Verdun, 
Motttay  èt  Stebày,  Jlftisteiun  itutfuê  et  nd- 
nugy  et  Sùthiniaeu/n, 

M.  de  Valotà  dans  sa  Nolirc  des  Can- 
lei  y  au  mol  Astenidum  ,  à  p  r  fr  ndu  (jue 
ce  '.nom  est  le  même  que  Satanacum, 

(i)  Hisu  de  Lorr.  tome  i.  p.  3 1 3,  et  4^^« 
prvm*  édïi* 


Stenay;  et  que  le  Pagm 

dont  il  est  parK  didis  les  capitulsireli  de 
Charles-le-Chaute ,  a  pris  de  ce  lieu  sa 
dénomination.  Le  même  Pac:^t<  eomrne  il 
le  remarque,  est  aussi  appelé  parFlodûard 
Pagus  Stadonensis,  M.  Ducan^e  dans 
BOÉi  Glossaire  paraît  être  du  sentiioept  de 
M.  de  Valois  par  rapport  ati  mot  AêteHi-^ 
dunty  qti'il  Croit  être  aussi  Sienay)  tonte» 
tefois  dans  ses  notes  sur  l'histoire  de  Geof- 
froy de  Villc-Hardouîn,  il  place  le  Pa^ts 
Stadinixun  au-tlef  a  de  la  Meuse  ,  dans  le 
diocèse  de  Chàlons-sor- Marne  entre  Vi- 
iry  et  Sainte-Menehoud.  On  thmve  èn  ef- 
fet auprès  de  cette  dernière  TÎIle  un  irilla* 
ge  qui  s'appelle  aujourd'hui  Danm^rre- 
le-chdteau ,  et  qui  est  nommé  dans  lei 
anciens  titres  Dampicrre  en  Estenoî»  ou 
Eslaienois.  L'archidiacre  de  Châlons,  qui 
fait  ses  visites  dans  ces  cantons  là ,  se  dit 
encore  archidiacre  d'.<df«/«naf,  et  anden- 
nement  à'Attenm»y  ce  Ijni  cotaTlent 
mieux  aux  mots  Jstinidwi^^  StadinkuÉ 
et  Stadinensisy  qu'au  mol  Satanacum, 
V'oycr  îe  mémoire  dr  M.  Bonamy ,  ///s- 
toirc  de  i'acad' mir  des  inscriptions^  iOttte 
Xf  ^JIJ.  pages  2^7, 

Au  dixème  siècle  Stenay  (1)  apparie^ 
naît  anic  comta  de'Rheiel  ou  des  Ar- 
denncs  ;  depuis  il  a  appartenu  aux  ducs 
de  Iluuillon.  Godefroy  de  Bouillon , 
romwie  pos?;er,.scur  de  Stenrty  ,  v  arait  fait 
bc'iiir  el  fortiHer  un  ch^^leau  ,  d'où  il  in- 
commodait beaucoup  l'évêi^ue  de  Verdun. 
Cet  évéque  assiégea  la  forterese  ,  mais 
lut  obligé  d'en  lever  le  stége.  Uodèflroy 
ayant  entrepris  le  Toyage  de  la  Terre— 
Sainte  ,  et  s't'tanl  réconciîid  à  l'éveque  dè 
Verdun,  vciulit  ÎVÎnn'^:i  et  Sfrnnv  à  l'évé— 
que  Richer  ,  qui  pour  I.iirr  1(  -,  sommes  , 
dont  ils  éiaieiil  convenu.>i  y  ùi  de  grosses 
impositions  Sur  tes  églises  et  stir  tes  prêtres 
de  son  diocèse  de  Verdnn. 

La  comtesse  Mathilde  Vemre  dti  due 
Godefroy -Îc-Bossu  ,  oncle  et  prédlceisei^r 
de  Godefroy  de  Bouillon  ,  prélendit  qne 
Mousa  et  Stenay  lui  ajipartcnaienl,  comme 

(i)  Ltinguei  ue  (i«6cri|>lion  de  la  France, 
part,  ft.  p.  igo. 
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héritière  de  Godefro j-lê-Boss u  son  mari  ; 
mais  sur  les  rçiiu>DlnuicM  de  Tabbé  Gcr- 
bert  €t  d*AietiB  chiBtKs  de  l'église  de 
YcrdiiB  »  die  icnoaça  à  ses  prétentions  y 

moyennant  une  somme  d'argent  qui  lui 
fut  délivrée:  le  traité  futconfimié  dans  un 
synode,  tenu  en  1 107,  à  Le.stat  par  le  papi» 
Pascal  II,  qui  défendit  suus  peine  d  excom- 
nranicatioD  de  tronbler  à  Vtnmût  T^ise  de 
Tard  an  dansb  possession  de  ccsdenz  TiUes. 
Bicber  fit  encore  publier  solemnellement 
celte  défense  dans  une  assemblée  générale 
de  tous  les  prêtres  de  son  diOcèse  revelus 


comte  Guillâume  remit  au  comte  de  Bar  , 
Stenay  et  Mouzay,  qui  par-la  demeuré^ 
lettt  vott  '  an  Qarrow  ;  ma»  le  comte  de 
Luxemboiifg  se  réserra  et  à  ses  sucoessenrs 
l'hommage  et  la  seigneurie  directe  de 
Stenay  ,  ce  que  l'on  reronnaissail  dans  le 
seizième  siècle.  Car  Autoine  duc  de  Lor- 
raine ayant  cédé  au  roi  François  I ,  Ste- 
nay et  Mt  dipeiidaa{oes,  l'amperenr 
Charlet-Qnini  s'y  .  opposa ,  disant  qu'on 
n'avait  pn  sans  son  consentement ,  céder 
ce  fit'f ,  qui  relevait  de  son  durhé  de  Lu- 
xcm5ourg.  De  sorte  que  par  Je  traifé  de 


de  leurs  éloles ,  réitérant  l'cxcommunica- 1  paix  ,  conclu  à   Crespy  en  Laonaois  , 


lion  contre  ceux  qui  oseraient  entrepren- 
dra d'usurper  ces  seignenrifs ,  ainsi  ae^ 
qnisesi  l'église  de  Verdun.  Les  lettres  de 

cette  cession  se  voyaient  encore  en  original 
dans  les  archives  de  la  cathédralr  de  V^er- 
dun,  du  temps  de  Richard  VassciK>urg,  au 
XY  iiècle. 

Le  même  Yassebouig  ajonle  que  cette 
acquisition  se  fit  afec  cette  clause  exprœ^, 
qne  le  tout  demeurerait  uni  à  jamais  au 
domaine  de  l'église  de  Vprd  .m,  sans  pou- 
Toir  en  être  séparé  ;  ce  qui  n'erapécha  pas 
Bichard  de  Grand-Pré  évêque  de  Verdun, 
d'engager  on  d'aliéner  ces  deux  seigneu- 
ries ,  pour  deux  cents  livras  de  rente,  à 
éttillaume  comte  de  Luxembourg,  pour 
subvenir  aux  frais  de  la  guerre ,  qu'il 
avait  contre  Renaud  comte  de  Bar.  Ceci 
arriva  sous  f empire  de  Henry  IV,  et 
sous  le  pontificat  de  Pascal  11^  yers  l'an 
1110. 

.  Le  comte  Guillanme  de  Luxembourg 

ne  jouit  pas  long-temps  de  Stenny  ;  car 
durant  vacance  dn  siège  de  Verdun  , 
par  la  iclraile  de  Richard  de  Grand-Pré, 
les  comtes  de  Bar  et  de  Luxembourg  s'ac- 
cordèrent et  firent  la  psiz  y  i  ces  condi- 
tions :  que  Vadminisiration  dn  comté  de 
Verdun  serait  cédée  à  Benaud  comte  de 
Bar;  qu'il  payerait  au  comte  de  LTixem- 
bourg  tous  les  frais  de  la  guerre,  el  que  le 
même  comte  de  Bar  rendrait  an  comte 
Guillaume  l'argent  qu'il  avait  donné  au 
comte  de  Lusenabourg ,  pour  les  secours 


l'an  1 11(44 >  après' la  mort  du  duc  Antoine, 
il  fut  arrêté  que  Sienaj  serait  rendu  au 
duc  de  Lorraine  et  dé  Bir,  pour  être 
tenu  de  l'emperenr^  comme  due  de  Lu- 
xembourg. 

Lesdacs  de  Lonaine,  comme  ducs  de 
Bar  ,  se  reconnaissaient  donc  vassaux  d^ 
ducs  de  Luxembourg,  pour  Sienaj  et 
pour  quelques  autres  places.  Hais  les- ducs 
de  Loiraine  de  leur  côté  demandaient 
qu'on  leur  rendît  hommage  ,  comme  ducs 
de  Bar  pour  le  rnini*-  de  Chini  ,  annexé 
au  duché  de  Luxembourg.  Ce  différend 
fut  terminé  par  une  transaction  entre  l'ai^ 
cbiduc  Albert  et  le  duc  Charles  Itl. 

Le  duc  Charles  IV ,  étant  entré  en 
guerre  avec  la  France,  fut  obligé  de  céder 
au  roi  Louis  Xlll_,  en  1641  ,  la  seigneu- 
rie de  Sienaj  ^  ce  qui  fut  confirmé  au 
traité  des  Pyrenéès  l'an  1659,  et  à  celui 
de  Vincennes  en  1 6fil . 

Sienaj  était  alors  nne  place  de  grande 
importance,  qui  avait  une  bonne  citadelle, 
mais  qui  a  été  rasée  et  la  ville  démantelée, 
par  ordre  de  Louis  XIV.  Ce  prince  donna 
la  prupricté  de  Stenay  el  de  sa  prévôté  à 
Louis  de  Bourbon  prince  de  Gondé ,  sur 
la  fin  de  l'an  1646 ,  sans  se  rien  réserver 
que  l'hommage  et  le  ressort  de  la  justice. 

Le  prince  de  Condé  ayant  pris  le  parti 
de  l'Espagne  et  s'étant  servi  de  celte  place 
pour  ravager  la  Champagne,  le  roi  Louis 
XIV  ,  en  fit  le  siège  en  1654  ;  l'ayant 
prise ,  il  la  fit  raser ,  et  la  réunit  k  sa  con- 


qu'il  en  âTail  reçus.  Ba  mène  temps  le  ronne  avec  Dnn  et  Jametz,  de  mé^  que 


s 
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k  comté  de  Oenaoot  en  Argonse  :  mais 

par  k  traité  des  Pvrpnces ,  le  loal  a  été 
rendu  an  prince  de  Condé  ,  dont  les  des- 
cendsns  jouissent  »  ncore  malgré  Jâ  pro- 
testation et  les  oppui»iiiuii&  du  duc  Charles 

IV. 

Agnit  de  Bar ,  docliesse  de  lomine , 

par  son  testament  ,  donna  Stenay  avec  ses 
dépendances  2  «son  f'is  Kenauff  dp  Lorrai- 
ne. Cetle  print  rsse  ne  posséiî.nt  (  citc  terre 
que  comme  Uentu  rc  du  comle  de  Bar  j 
car  aupararant  on  ne  volt  pas  que  Stenay 
ait  i^iparlcoQ  «nz  dea  de  Loftiiae  dt 
leur  dief.  Voîci  à  queOe  oocauon  celte 
place  arait  été  donnée  à  cette  prinoeise. 

En  1208,  Ferrj  I,  duc  de  Lorraine  , 
qui  avait  épousé  Agnès  de  Far  ,  fille  de 
Tbiébaut  1,  comle  de  Bar  (1),  pour  se 
venger  des  ravages  que  le  comte  de  Bar 
■cm  been-père,  aTttl  frilt  dani  la  Lorrai- 
ne ,  usa  de  repr&ailles  sur  les  terres  de 
l'abbaye  de  Gorze  ,  dont  Tbiébant  était  le 
protecteur.  Il  en  brûla  et  pilla  les  villa- 
ges ,  et  jeta  la  frayeur  dans  lous  les  envi- 
rons. Thiébâul  accourut  au  secours  de  ces 

terres ,  attaqoa  Fccrj  i  l'improriste  le  S  !  TaTait  pu  céder  ao  roi  de  Franoe  sans  ton 


VHistoîre  de  honéàe^f,  5.  ^  1406 , 

1409 1  ancienne  éffition. 

Le  15  novembre  1 T) 'i  1  ,  le  bon  duc 
Antdine  en  conhéquence  du  mariage  du 
prince  François  de  Lorraine  son  fils  aîné, 
(1) ,  avec  Ciunstiae  de  Danncmarek ,  fille 
de  Chrîsiieme  roi  de  Danncaiarefc  et  d^B- 
lizabeth  d'Aolridie,  sœur  de  l'empereor 
Charles  V,  conclu  à  LuTembour|»  en 
1540,  fut  oblige;  par  le  roi  François  I , 
qui  avait  été  oûensé  de  ce  mariage ,  de 
lui  faire  hommage  lige  du  duché  de  Bar  , 
de  lui  proaieitra  fidëUié  eorert  et  contre 
lonSy  ei  iBâme  de  loi  acçorder  passage 
pour  ses  troupes  lur  kt  lenci  de  aoa  do- 
rhé  de  Lorraine  :  en  outre  on  exigea  des 
princes  lorrains  la  cession  et  abandon  de 
la  terre,  seigneurie  et  prévôté  de  Stenaj, 
avec  toutes  ses  appirttÂaiioea  et  dépendain- 
ces ,  moyennant  on  é^valent  pour  cou** 
tre  échange. 

Ce  contre  échange  ne  fut  jamais  donn^ 
car  l'empereur  Charles  V,  prétendant  que 
Stenav  était  mouvant  de  son  duché  de 
Luxembourg ,  et  que  le  duc  Antoine  ne 


ifivrier  ,  le  fit ,  et  le  retint  pnionnaer  |  contentencnt 


pendant  sept 


obligea  aîon  qae  noni 

it  k  '  l'avons  dit  »  François  I ,  dans  le  traiié  de 


<   I-  — -  .      -  I  F   -       r  -  -   

liberté  au  duc  son  gendre  qu'aux  condi- 1  Crespy  du  1 8  septembre  1 544  y  de  rendre 

tions  qu'il  lui  plut.  T  es  principales  furent  i  non  seulement  Slenav  an  dnc  ,  maî«!  même 


que  Thiébaut  conserverait  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs,  toutes  les  places 
qu'il  tenaitan  commenoenent  de bgverre; 
qu'après  sa  aoct  an  fille  Agnès  jouirait 
des  cliAlesQX  de  Longwi»  de  Stanay  et 
d'Amance. 

En  1518  ,  Kdomrd  comte  de  Bar  pro- 
fitant de  l'absence  de  Ferry  IV  ,  duc  de 
Lorraine,  à  qui  Stenay  appai  ituaii,  prit 
et  rasa  le  cbâtean  de  Slâiaj  ,  et  le  doc 
lot  obligé  de  s'accooMider  atec  loi.  Le 
même  comte  Edolferd  affinnebit  en  1323^ 
les  habilans  de  sa  ville  de  Sienaj,  et  les 
assujétit  à  certaines  :issîses  et  redevances, 
Suivant  la  lot  de  Liraiiiiiont  en  Arjjorîne. 
On  peut  voir  ces  lois  impiuut;ei>  dans 

(1)  Hiiit.  de  Lon.  t*  3«  aonr.  édition  page 
54t- 


de  restituer  l'acte  de  cession.  Comme  le 
roi  didcrait  à  satisfaire  à  cet  article  du 
traité  y  Temperenr  s*cn  plaignit  par  son 
ambiMideof  en  France  ;  et  François 
donna  ordre  à  son  fils  le  dnc  d*OrléanSy 
commandant  son  armée  vers  le  pays  de 
Luxemlxmrg,  de  rendre  Sien.iy  au  duc  de 
Lorraine  et  de  remettre  à  se:s  députés  une 
promesse  authentique  de  lui  en  délivrer  la 
lettre  de  ccasioa. 

A  la  paix  de  Gerramp  en  iSSfi,  Stenaj 
était  entre  les  mains  do  roi  de  France 
Henri  11.  Marie  reine  de  Ilongrie,  sœur 
de  l'empereur  Charles  V,  le  prit  en  1552, 
sur  Je  dfir  CliarUs  III.  Le  rui  Henry  II  ^ 
le  reprit  eu  la  même  anatle  ,  au  retour  de 
son  eipédilion  d'Alsjce^  et  le  conserva 

(1)  Higft.  de  Lorf.  nonv.  édil.  t.  5.  p.  534, 
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par  droit  de  codquéte  jusqu'à  la  paix  de 
Cercamp  j  qu'il  le  restitua  au  duc  Charles 
lU. 

Ett  1592,  le  rtd  HéMjflV»  TOulant 
compenser  levieoiiitedeTiireniiéyqairai^it  \ 

Mcorapogoé  dam  toutes  5^  adversités ,  lai  ^ 

fît  fîpotispr  îa  diirÎTf«^«;f  dr  Bouillon  ,  qui 
avait  été  recherclif  c  par  plusieurs  princes  , 


main-en-Lajc  le  9  oclobrc  lS9î>,  et  signé 
à  Nancy  par  le  duc  le  12  de  mars  1596  , 
pcr  lequel  on  donna  au  duc  de  Ldrraine 
1<8  tilles  dé  Dan  et  de  Stcnaj ,  en  écliange 
deo^edtfJainetz» 

Le  duc  Cbades.IV,  s'étaot  dédaré 
pour  l'empire  contre  là  France,  le  roi 

Louis  \ÏH  s'avança  avec  son  armëe  vers 


voulantaussi  donner  au  dacde  Lorraine  un  <  la  Loi  r  une  (i).   Le  duc  Charles  pour 

conjurer  l'orage  qui  allait  fondre  sur  sfts 
états  I  consentit  à  mettre  en  dépôt  .entre 
les  mains  de  sa  majesté  pour  quatre  ans  j, 


Toisin  qui  lui  tînt  tétë^.et  qoihii  donnât  de 
rexeitké< 


Le  roi  ne  se  trompa  pas  dans  ses  Tues  , 
^nrenne,  devenn  par  son  mariage  duc ,  l^s  villes  de  Stenay ,  Jameiz  et  Clennont, 
de  Bouillon  ,  prit  d'assaut  et  par  escalade  ^es  trois  places  qu'il  avait  le  plus  près  de 


carfi 


la  ville  et  le  château  de  Stenay  le  propre 
jour  de  ses  noces;  il  y  mit  pour  gouver- 
neur le  baron  de  Gomay,  qui  commença 
h  faire  dessiner  iine  citadelle  y  qui  n'a  été 
exécutée  que  quelques  Années  depuis  :  en 
inéme  temps  par  représailles  le  doc  Char- 
les m ,  assii^gea  et  prit  Ville-Franche  sur 
lieuse ,  et  l'année  suivante  il  vînt  assiéger 
Sienay  j  mais  rinconimodiié  de  la  saison 

l'obligea  à  lever  le  siège.  Louis  Jean  de  place  pour  ravager  la  Champagne  ;  le  roi 


Sedan.  Ce  traité  fut  conclu  à  Liverdun  le 
26  juin  1G52.  Enfin  par  le  quatrième  ar- 
ticle du  traité  de  Paris  en  1041 ,  le  même 
duc  Charles  lY  céda  Stenay  i  la  France 
pour  toujours,  avec  le  comté  de  Ctermont, 
Jametz  et  Dnii. 

Le  prince  de  Coudé,  à  qui  Louis  XIII, 
avait  donné  la  ville  de  Stenaj ,  s'étant 
soulevé  contre  le  "roi,  se  servait  de  celte 


Lénoncoùrt ,  grand  Teneur  de  Lorraine , 
y  fot  tué  dTon  coup  de  canon  aux  côtés  du 
'duo  Charles. 


résolut  de  l'ôler  à  ce  prince ,  et  conHa  au 
maréchal  de  Fabert  la  conduite  dn  siège 
de  Stenoy.  T^a  garnison  était  de  1400 


L'année  sairante  Stenay  fut  de  nouveau  hommes/  AL  de  Golbran  colonel  allemand, 
liégé  par  le  duc  Charles  et  par  le  prince       était  gouverneur  ,  et  M.   de  Cha- 
Henrj'  son  fils  en  personne.  De  Lacour ,  '         attaché  à  la  fortune  du  prince  de 
colonel  du  régiraenl  d  Esne  ,  fi  ère  puiné  Condé,  commandait  dans  la  ciladeiic.  M. 


de  Michel  de  Salin  ,  qui  éuit  au  môme 
siège ,  fît  dans  celte  ocossiKn  une  action 


dé  Talenr,  qui  mérite  d'être  rderée*  Il 
entreprit  de  se  loger  en  plein  jour ,  et  à 

travers  le  feu  qu'on  faisait  sur  lui  de  la 
place ,  dans  le  ravelin  qui  était  devant  la 
porte  de  la  ville  :  il  marcha  le  premier  à 
la  lêlc  de  son  régiment ,  s'y  logea  ,  y  cou- 
cha et  consma  ce  poste ,  çe  qui  fut  ctfose 
que  les  assiégés  désespérant  de  pouToil* 
Itnir  plus  long-temps ,  capitulerait  et  sè 
rendirent.  Charles  prit  en  même  temps  la 
ville  de  Dun,  qui  avait  été  surprise  deux 
ans  aup^iravaut  par  le  duc  de  Bouillon, 

Le  duc  Charles  in,  fut  maintenu  dans 
la  possession  de  Stenay  par  le  traité  con- 
i:lu  ;»rec  le  roi  Henry  IV  j  k  Saint^Ger- 


de  Faiiert  parut  devant  cette  place  Is  16  de 
juin  1654.  Il  n'avait  alors  que  900 
hommes  de  pied  .et  environ  1300  cava- 
liers ;  avec  ce  petit  nombre  d'hommes  il 
commença  la  circonvallation  de  son  camp. 
Cette  petite  armée  travailla  avec  tant  d'ar- 
deur, que  les  lignes  furent  achevées  en 
moins  de  siajonrs;  en  quelques  endroits 
on  éhnra  des  retranchtmems  Â  seiso  pieds 
de  hauteur  (3). 

Le  roi  Louis  XIV  ,  voulut  être  témoin 
des  opérations  du  ,siége  de  Stenay ,  et  y 

(rj  lli<)iui[e  de  Lorraine,  nottv.  cJit.  t.  6.  p* 

(  j)  Vie  du  niareclial  de  Fabcrt ,  nouvelle 
édtiioo  par  le  P.  Barre,  tome  3.  page  x  ci 
snivanic».  - 
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amena  les  Iroupes  de  sa  maison  el  quelques  1 0/14  ,  et  qu'il  fut  assassiné  par  Grij  

-ix.— 1  plusienre  r^menî.  Ccue  son  tilleul.  Ihi^^obenus  /unior  rex  Pron^ 

çiœ  (^1),  qui  regHoml  rex  per  XI li  an- 
»•«•,  jw  fmlmam  m/KrOrii  in  neutorc  quod 


wigeuam  n'éivt  qn»  de  4729 

M.  Je  Fabert  après  aroir  i»» 
<?onnu  les  dehors  de  la  place,  ûl  ouvrir 

la  tranchée  la  nuit  du  13  an  14  juillet.  — „  ^      ^  w^iwwbw 

Il  ingénu  une  nomellcraci!)odcd  as&ié-|/?//J/a«o,  mam  vitam'JnhitT eic.  "Z. 
ger  Icà  places,  et  qui  a  élé  pratiquée  de- 1 fut  cnlorré  4aM  r<%Mlfr  4o      '  ' 
pok  p«r  le»  «lailm  de  l  art.  Celle  mé-  de  Sieaay.  . 


tlMMle  tst  relie  4»  peraUèlet  h  cavalM 
de  tranchée.  U  fit  Ittie  drax  attaques 


Il      ceilaitt  quâ  lô  roi  Dagoben  II ,  a 

,     .    .  „  ,        ..  ■  .   elt  CQMné  à  .Btisa.  Ce  ne  peut  cireuua 

fro  la  aiadelle,  enlre  lesquelles  d  y  eut ,  pl,»  J||gaheril,  ^  a  élé  toîwrt  A  Safa*. 

i^necoaimomraîîon  jusqu'à  la  fiu  du  si'cgc,  Dcots  m  FraRce.  De>las  Staaberl  1 
par  le  moven  des  Ji-nes  que  I  on  lira  de  éiuil  tii*  de  Clouiwî  U,  et  DaaobmD' 
I  unca  i  auire  attaque.  Cette  mamire  d'at-  était  hls  de  Si^d>crl  11.  Si  donc  l'an  rtm 
Uqoarel  deUndcesauya  beaucoup  de,  que  saiai  D^^Wn  de  Stenav  et  martyr 
BKNide  m.  tnrf^n.  Sofio  la  place  sej  ait  été  roi ,  m  ne  peut  être  que  Da:,'ubcrt 
rendu  par  capitulai»  le  6  d'août  suiiaai.  !  Ul ,  fils  de  CbOMm  Ul  ;  et  ce  l}agi>- 
Un  a  ^  oulu  donner  à  BL  de  Vauban  la  ben  Ii| a**  fte»  wéguà  trc^  aas  laab 
gloire  de  rinveniion  des  parallèles  cl  des  seulement  six  aas,  dcpnk  r«|i71l'  jai^ 
cavaliers  de  tranchée ,  mais  il  semble  que  qu'en  71  r>.  * 
l'on  doit  attribuer  ces  deux  espèees  d'où-  '  STL  i;iZBIU)N  ,  akh^e  ordre  dg 
T^AM.  deFriMrt,  el  dire  qu€  M.  Ciica«x.  -  L'abkne  de  Si  u  lui.  ron  ,  or« 
deVeDbealnpc^omensiule.  d«»  de  Gieanx,  d-W  de  Meiz',  fut 

Z«|irMf^AjWJ»;^#  dtSie-  fondée  en  ,  par  &in»«  l,  duc  de 
nar  ,  est  ires-anacn;  m  a'en  sat  pas  dis- .  lorraine ,  daa& sa  ttna mkUmik 
tiocleoient  l'onVioe,  ni  qui  en  est  le  f<'n-  l'oriealdeBilchaeMwqii^na^ 
dateur.  ri>  Ou  dit  qurle  roi  V?.^<^hr:i  H.  J^ns  «ne  çprv^ ,  sur  la  nonrelle  «««lOMa 
fnlmis  amorlprès  .l/c/«5û>  eu  ;i'7  ,  par  qui  va  de  Bitcbe  a  \Vçî,gta*<iarj».  Les 
m-  UMBwé  GfUBOald  son  filleul,  el  c^ux  j  sout  abondantes,  fc>rTnfTn!  divpr^ 
qo  il  fot  «tend  dans  «ae  dia^e  dej  peiiu  étangs ,  se  nmembleut  dans  k  „.o-^ 
Saici  Rom,  dans  U  rdle  de  Stenaj  :  coa  «aslèi»  et  «Ôimmmm  un  petit  ruisseau 
corps  fut  lo^t  de  terre  au  bout  de  1 S5  ans  '  feesad  oi  éemiMs*  qai  loaîèejB  JbMa 
ci>  5b2 ,  mis  dans  une  ^Use  dcKerrie  par  du  côté  de  BasMOMu.  • 
quelques  chanoines.  ,  ^,  .  ^  \  €cl te  abbaye  a  été  sourenl  exposée  at» 
^ujol  a  U  personne  de  Saint  Dago-  fureurs  de  la  guerre,  el  a  c'ié  pt}lée  et  ûh 
5î  ^.^i.a*"*  ««tumméarot  qu'il  cendiée  plusieurs  fois,  ce  qui  fait  qu'on 

était  roi  d  AtMr^  :  lbiM«r<»s  b  diMe  n'co  cMnait  l'histoire  qu'assez  imparfane- 

n  est  pas  sans  difficulie  .  car  1rs  lettres  de  sufoi.  1m  Amrm  «U  f  _n-u  ■  î  .  . 

r^f  1  n  u  j  !•  . I "■Winc  1  ont  toujours 
Godefroy-Ic-Barbu  de  1  an  1069 ,  el  celles .  hono«e  d^ue  favear  Ifis-parliMlIfa»  et 
de  iiodefrov-de-BotiiHon  de  l'an  1 093  ,!  plusieurs  d'eoir'cm  y  oot  foisi  Ifa^  ié^ 
ne  donnent  a  saint  Dagobert  de  Sleoaj  !  puUurc.  On  dit  même  qw  le  due 
que  le  nom  de  martir^  ci  mm  celui  de  ' 
roi/  natt  le  récit  de  sa  aMrf  tiré  des  ar- 
chives de  Tabiny»  de  Gorze^  le  qna'iûe 
rmdg  Fnutee^  dît  qu'il  a  r^gné  trtidt 

(i)  H'tfl.  de  Lorr.  !.  1.  p.  43-. 
(3;  Bertbolel  Hist.  d«  L«iaeoiiMnirc.*kij.  p. 

13*7.   


I ,  y  prit  l'habil  relîr^ieux. 

On  trouve  dans  ies  archives  de  la  mai- 
son deLmraine  piusteuri»  cbartres  de  l'ab- 
beje  ^  StalldM  tradoiles  de  latin  en 


(i)Histmde 
preuves. 


n*p>  CQcaKi|. 
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français.  On  Inî  tlonms  le  «om  à'pàbâjre 

du  val  âe  Ste .  -  Marie . 

Philippe  comte  de  Hanau  entreprit  en 
1550 ,  d'iotrodoire  dans  Fabbaye  de 
SMiifefOB  émMXkÊê  ^inkm  île  La- 
tker,  et  d>«huig»lB  fdigMiii  «Sathotique. 
htê  relif  ienx  en  portèrent  leurs  plaintes 
au  doc  Charîes  l!I  ,  écrivît  au  comle 
de  se  désister  de  son  entreprise  ,  ei  de  ne 
point  empêcher  l'cxercioe  de  ia  religtoa 
cÉikolM|M  «■  lâ  lelgiieinit  4e  BMe ,  et 
parlieoîteBMt  «■  VMty  de  Stnlb- 
BVMi  y  didaranl  l'exemple  de  ses  an- 
cêtres, il  voulait  maintenir  l'anciewie  1»- 
ligioQ  dans  Tétendue  de  ses  pays. 

On  voit  dans  le  doitre  de  cette  abbaye 
une  pierre  ohau^gëe  <fe  chiffires^  qui  a 
beenoolip  «tmé  les  «MÎenSf  mais  ce  n'est 
antre  chose  qu'une  csp^  de  calendrier , 
M  de  def  pour  fixer  les  fêtes  mobiles^  à 
commencer  au  dimanoîic  de  la  Septiia*^^ 
aime.  L'abhaje  de  SiultzbroB  est  de  la  ii- 
tialiuji  de  ia  Ferlé. 

Hnft  bdtoi  cens»  è^pcndaiiifls  de  l'ab- 
hêjép  femeal  im  luuneaa  coosidénUe. 
Cent  paa  an-dessos  de  l'abbaye^  der- 
rière kejiidiiii,  Uy«  vue  «onne  miné- 
rale. 

SULTZBACH.  —  Suhzbach,  bourg 
on  petite  TÎlle  d'Alsace ,  située  dai»  le  val 
dc  SaiiiMi^rcguire ,  une  Uevr  «n^desaoea 
de  le  fâle  et  de  l'abbaye  de  M  u  n  ster  ' .  au 
couchant,  et  à  deux  lieues  de  Turkbeim 
à  roricnt.  Ce  lieu  est  célèbre  par  ses  eaux 
aigrelettes  ,  et  est  fort  fi  èqucnlt'  jJcncJ.int 
l'été  par  plusieurs  malades,  <j[ui  im  boivent 
aveetoeoès. 

Sidtaiweli  est  fief  de  Loneine  «  oemne 
il  parait  par  iej  armes  de  la.intftîson  de 
Lorraine ,  qui  se  yoicnt  sur  une  colonne 
de  pierro,  posée  sur  une  fontaine  de  ia 
TiIle  sur  la  place.  La  sdgneurie  est  possé- 
dée par  les  barons  de  Sdmranbourg , 
dont  lé  dernier  en  t  dit  reprise  dn'dnc 
Uopold. 

chronique  des  dominicains  de  Col- 
niar  dit  qu'en  1276,  à  la  féte  de  saint 
liUC,  on  ferma  de  murailles  le  Jbourg  de 
Sultzbach  au  ¥al  de  Saiat-Grégoir^. 


On  trorTc  dans  les  archires  de  Lorraine, 
plusieurs  pièces  qui  font  Toir  qu'ancienne- 
ment ducs  de  Lorraine  possédaient  des 
£e£»  et  des  redevances  en  Alsace ,  dans  les 
vallées  de  IMwre ,  de  VUlers',  de  Saml- 
Grégoire  de  Munster ,  à  Turkheim ,  à 
Guémar ,  Sulttbach ,  Zimmerbacli  ^  Bor^ 
keim  ,  Makenheîm  ,  etc.  (1). 

Kn  ir>Or> ,  le  9  septembre  le  doc  Char- 
les lil ,  ayant  donné  le  château  de  Sullz— 
badi  et  la  noiiid  dn  bourg  de  ZimiDcp- 
badi^  sons  danses  de  remsieB  à  la  con- 
rnine  an  défaut  d'heirs  ttàtes,  à  Jean 

comte  de  Srtlm  ,  inarécîial  de  Lorraine  et 
f^ouvcrneur  de  ISancf  j  ei  le  comte  de 
Saim  étant  mort  sans  enfans  mâles,  le 
duc  Charles  donna  Soltzbach  à  son  ûls 
François  de  Vandémont  ;  lequd  ayant 
demandé  que  ce  fief  foi  d<Miné  à  Ulrich 
de  Schawembourg,  sous  les  mêmes  claosesy 
le  duc  y  consentit ,  et  lui  en  fil  expédier 
les  patentes.  Depuis  ce  lemps-la  la  famille 
de  messieurs  de  Schawembourg  a  toiyours 
possédé  SnHxbaeh.  ' 

-813PLET  (Saint)  —  Saîni-Suplet, 
Snpletz,  SanctUM  Supletim  ^  village  du 
diocèse  de  Trêves,  situé  sur  la  Crune  , 
deux  lieues  et  demie  an-dessus  de  Lon— 
guyon ,  deux  et  demie  au  midi  de  Viller- 
]a*-Montagne ,  bailli agede  Longuyon, . 
eonr  sonveraine  de  Nancy  j  M*  I^^maiv 
quis  de  Ealgecoort  en  est  seigneur  :  la 
paroisse  a  pour  patron  Saint  Suplet  ou 
Supletz;  il  y  a  enyiron  quarante  habi- 
tans.  ' 

Saiat-Supict  fut  donné  à  Thiébaut  de 
Bar  y  sire  de  Pierrepont,  le  mcraredî 
a|*is  l'Aimoodadon  de  Notre-Dame  y  do 

l'an  1541 ,  par  Jean,  roi  de  Bohême,  en 

fonsidération  des  services  qu'il  lui  avait 
rendus  ;  et  il  y  ajouta  encore  les  terres  de 
Sivry-le-Franc ,  de  Gircourt  et  d'OHères , 
à  diarge  de  tenir  toutes  ces  choses  en 
fbi  et  hommage  des  comtes  de  Luxem- 
bourg. 

\  SURlAmiLLE.  -  Suri^uvill. , 
riaviUat  village  dn  dtocèse  de  Xool . 

(i)  La^'uuc  cuie.  Biicb  et  Saltzbadl* 


Digitized  by  Google 


(  5!f5  ) 

celfé  et  baîlliaj^  de  Bourmoat,  dont  il  n'œl  j  La  paroisse  de  Tainlru  a  pour  patron 
éloigné  que  de  qualrc  lieues,  trois  lieoes  ^  saint  George.  Il  T  a  à  Taintru  ua  château 
M  oord-Dueslde  Dârney  ,  cour  sou \eraiae  apparleuaul  a  M.  Reoaud  de  Metz,  séi- 
de Nancy  j  le  rwen  ait  aciilaeigneur,  mada-  \  gaour  de  Tainihi  et  de  Umte  ta  dépendae- 
ne  la  comtesce  de  Corel  jouit  dtt  domaine,  ce,  œ  qeîfonDettiie  dea  plua  grandes  et  de$ 
etc.  Laparoissca  pour  patron  saint  Biaise,  plus  considérables  seignettriei  de  cecanton. 

L'église  clail  autrefois  à  lînf^éville  ;  Le  fine  Ferry  IV,  dans  son  testament 
TÎUage  aujourd'hui  ruiné  ^  dont  l'église  •  deTao  1515,  dit  :  qu'il  a  donné  avant  qu'il 
était  la  paroisse  de  SunnuYille  \  mais  elle |  fût  dnc,  et  confirmé  depuis  qu'il  est  duc, 
est  devenue  un  ermitage  sous  le  nom  de,  a  Aubert  de  Parro^e  son  écu^er,  les 
Saiai-Blaiaey  et  on  a  l»àti  une  é^liie  à  item  de  TeMlnr,  Fram^  Citm» 
Suriaiiville  pour  la  conatodiié  dea  liabi-*  tt  Benammemil ,  les  bans  et  apptrlenaiicce. 
Uns,  qni  sont  ao  neo^we  d'environ  .4|oa»  dcidita  lieux ,  ainsi  oomnie  les  tenait  ^n- 

Ife-vinj^t  fîîï.  bert  pèrr  dntiit  Ati!>ort  qiKnid  î!  les  Tendit 

SIZK.UONT.  —  Surémoat,  yiUage  au  duc  t  erry  lU  ,  aïeul  de  1  crry  IV  (i). 
du  diocàtc  de  Metz ,  entre  la  Tour  en  |  La  terre  de  Taintru  ^t  passée  de  la 
Yoivre  et  Hannonville  au  pasuge,  à  trois  i  maison  de  Parroje  en  colle  de  Grébange. 
liencsdeThiaocoort,  quatn  aa  snd-est  d'£- 1  TAIZEY.  roj  ez  THEZEY. 
tain ,  cemmnnenté  de  la  Tour  en  Voim.  1  TA^iCONVILLE.— Tanconville,  Tan- 
C'est  on  ItaflMsn  et  fief,  avec  ben- sé-|com«vi//a ,  village  du  diocèse  de  Toul, 
paré  ;  on  y  p^ifse  l'Iron.  parlement  <\c"  (l;ifîs  le  fiii.?f;r*  duquel  fut  hàtie  l'aLbaye  de 
Metz  a  prétendu  que  le  ban  de  Suzémoul  JJaute-Seitle  en  1140.  La  comtesse  Afîuès 


elait  sous  sou  ressort.  • 

Il  y  a  encore  un  aulie  SiuémoHi  village 
dn  diocèse  de  Tool»  dont  l'église  a  pour 
patron  saint-Fronton  dréqoe  dsPéiignefiEy 
préeidial  de  Ghaïuiont. 

T. 

V  TAUfTRU.  .'^  Taintro  »  on  Teintrax , 
TinetUÊ  rkmê,  nom  d'un  ban  situé  i  une 

lieue  I  !  (Irinic  au  sud-uuest  delà  viUe  de 
St.-Dié.  La  Filte  du  Pré  en  est  le  cbef 


de  Langestein  ou  de  Pierre-Percée,  avec 
ses  fils ,  donne  à  cette  abbaye  tout  ce  qui 
loi  appartenait  dans  la  paroisse  de  Tan* 
conville  (2) .-  quidgmd  ÂaAe&em  ùtfr^P^ 
rœhiam  Tanconiê-villœ  ;  et  en  outre  les 
terres  des  hommes  francs  ,  qu'ils  ne  culti- 
vaicnl  pas  ,  ou  qui  n'j  demeuraient  pas  , 
ou  des  bommes  francs  et  Vihix5  ,  oppo- 
sés aoz  bommes  de  coodilion  serve  j  /emts 
quoque  Franeortm  kominum  tuorum^ 
casdem  non  hûbitantùm  vel  excoleniiam* 


Mcu  :  Hailliage  S  iint  T)îé  ,  dont  il  dé-|  jy^^^  Irois  ans  après ,  c'est-à-dire 
pend  aussi  pour  le  spuiiurl.  Le  bande  enll45,Hfnn,  évèquc  de  Toul ,  dans 


Taintru  est  composé  de  plusieui'S  cen&es  et 
villages ,  de  même  qu'il  se  voit  dans  tout 
le  Teste  des  Vdges.  Ces  censés  et  villages 
qui  composent  ce  qu'on  appelle  le  ban  de 
Taintru ,  sont  la  p^ille-du-Pré ,  la  Fusse, 
le  Paire  j  Chevry ,  Xainfaing  ,  Rougi- 
viilc  et  quatre  rens<"S  siluées  à  la  U«Litse  de 
la  Hougiaujc  j  avec   deux  autres  censés 


do  boisy  sur  le  ban. 


(t)  Ménaotie  ou  Méoandie  ,  signifie 
■•ge,  une  famille  «(  sa  dépeodaooe. 


un  accord  cpi'il  fait  avec  Vabbé  et  les  frè- 
res de  J'abbaje  deSaint-Sauveur-cn-Vôge, 
dit  :  que  le  Uen  nomssé  TmoimviUe ,  qui 
était  ci-dev«nt  babité  par  grand  nombro  ■ 
d'habitaos  qui  j  possikbient  des  fie& , 
était  alors  presque  désert ,  couvert  d'épi- 
nes et  de  ronces ,  et  n'était  fréquenté  que 
par  des  bétes  sauvages  ;  que  ce  litu  lui 
appartenait  autant  que  peu  s'étendre  la 
paroisse  dè  TnconviUe^  il  déclare  qu'il 
veut' bien  déebaifsr  les  frètes  de  Saint- 


'i)  Le  P.  Vigiûer.  pSi, 


C  10 


œt- 


p»  M3elv«f  pisuvcs 
QouT.  édit. 
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Smf9i^$  49  cou  de  dem  sois,  qu'ils  -Bissy  étéquc  de  Toul.  St.  MartiD  eslpa. 

YtjnmX  à  la  cour  de  Bonmoutier ,  -et  :  tren  de  la  paroisse, 
de  Pol^igMiw  où  ib  étaient  de  conduire      \.o  roi  est  8eul  seigneur      Tannoy;  M. 
CD  ses  greniers  J  il  les  en  décharge  à  ron-  \  i\e  Vas';:irt ,  chcvilfer  de  rordi  c  S,iint— 
dittoo  qu'ils  lui  citiciont  un  pré  tju'ils  Loiris  ,  jouii  du  domaine,  de  la chassi  ,  de 


avaient  à  f^eU-vaile  ^  priis  ile  Kaon> 
l'Etappe. 

Bcâarqnes  qu^fl  se  dk  pee  im  mot  de 

l'abbaye  de  Haute  Srille^  qui  était  bâtie 

dans  la  parolss*  dr  Tant  onnllc;  c'est  qu'elle 
n'occupait  qu'ooe  partie  de  rcffe  paroisse, 
qui  était  du  diocèse  de  Toul ,  et  où  Tevé- 
.  ^ne  de  çelte  église  possédai!  des  fiarmes  et 
deicene. 

Tanconville  était  uqc  paroisse  d'une  as- 
sez grande  étendue ,  du  diocifle  de  Toul , 
située  entr  e  les  abFja}  es  de  iSaint-Sauvcur 
et  de  Ilaute-Seilie.  Il  était  ci-devant  indi- 
vis entre  le  dur  de  Lorraine  et  le  pri^ice 
de  Salin;  mais  depuis  le  nouveau  traîlé 
d'échange  entre  les  deux  souvcraiuii,  il  tsl 
resté  sons  la  seule  soitveraiiielé  de  Iiior- 
raine.  G;  a  illage  est  situé  à  un  quart  de 
lieue  de  Baute-Seille  ei  à  deux  Ueiies  de 
Birtmont. 

V  TANDON  ou  TENDON.  —  Tandon 
ou  Tendon ,  village  à  deux  lieues  de  Vie- 
mircmont ,  à  trois  de  Bruyères  ,  du  dio- 
cèse de  Toul;^  bailliage  de  Kcxuircjuunt. 
La  pqrolase  a  pour  patron  St^  Glande. 

Le  ban  de  Tendon  est  composé  des  vil- 
lages on  baipeaux  qui  sotit  sur  suu  finagC) 
savoir  :  Tendon  el  Iloux  ,  le  lioulaj'y  le 
Champ  des  Braj'es  j  (.'/  c  s/nomènil ,  La  - 
veline^de-Houx  ,  la  Pou  ic  et  ia  iSévilie  , 
et  de  plusi^rs  ((laugcs^  telles  sont  la 
grange  de  GenthtfM  itormont^  la  Hotte, 

Sejmn'ces  ,  cl  l<*s  Neuves  -  Cottes  ^  etc. 
Il  y  a  cinq  moulins  sur  le  b^n  ^  et  une 
huilerie. 

TANNOY.—  TannoT, 
lagc  du  diocèse  de  Toul^  a  gauche  de  1  Or- 
nain  ,  %  çiuq  quarts  de  lieue  aii-d«ss«sde 
Bî|y ,  liailJlage  de  celte  ville ,  présidîal  de 

Oiàlous  ,  parlement  '  de  Paris.  Temioj 

était  autrefuis  annexe  de  Longeville  ,  mais 


il  fui  érigé  en  cure  en.  1696»  par  feu  M.  de]    TAMO^ViJLL£.-<-  TantonvîUe,  en 


la  p^'he ,  etc.  Il  y  a  dans  ce 'lieu  environ 
40  liabitans,  nne  maison  i  M.  le  baron  de 
Levoneourty  une  qui  est  fief  à  M.  de  Vss- 
sart ,  et  noo.  à  M.  de  Mortaigne;  oelle  de 

M.  cîc  Lcvoncourl  lui  est  renue  par  un 
loffs  généra!  de  iMademcnselle  dcBlaivc, 
en  sa  faveur  ,  à  la  condilion  qu'il  por- 
terait le  nom  et  les  armes  de  la  ûuniUe  des 
Blaivc.  -  * 

TANTIMONT. —  Tantimont,  TÎllage 
et  cfaef'liea  d'une  mairie  de  même  nom , 
composée  de  eiru|  villa^^^es  ,  savoir  :  Xa- 
roiwul ,  .'tarainvilic  j  Jiattejcei,  Cermon- 
viiie  cl  1  anlunoiU,  qui  en  est  le  cbcf^  bail- 
liage de  Gbaraes.  L'église  a  pour  patron 
S.  Bà'e  {sanetuê  AuoAw). 

Qnoique  Xaronval  soit  de  la  paroisse 
de  Vouiécourf  ,  les  chefs  de  famille  doi- 
vent assister  à  la  messe  de  paroisse  de  Tau- 
tinionl  ;  le  jour  de  la  Pentecôte  ils  y  por- 
tent leurs  offrandes  et  marchent  les  pre- 
miers ,  y  étant  invité^  par  le  maître  d*é^ 
cole ,  qui  crie  à  haute  voix  ,  Xaronval 
devant.  Lorsqu'un  chef  de  famille  est  dé- 
cédé à  Xaronval  ,  le  curé  de  TantimoDt 
fait  sonner  un  coup  decloclie,  el  se  trouve 
avec  son  maître  d'école  en  surplis ,  u  la  le- 
vée dn  corps.'  Ils  ont  pour  salaire  six  gros 
de  Lorraine. 

Il  y  a  une  église  à  Auraînville  ^  qni  est 
sij(c»i'si!e  de  Tantîtnoiit.  Seigneurs,  '^ 
roi  cl  le  chapitre  de  llcmircmont. 

Bralleville,  village  situé  sur  le  Màdoa  ^ 
dépend  de  la  seigneurie  de  Marainville. 
GermonviOe  dépend  de  la  seigneur^  de 
lîayon.  Il  y  a  «ne  chapolk-.  . 

Aaronvol,  vil!;ij;c  situé  sur  le  Goulon ,  à 
(feux  lieues  de  Mirecourf.  Son  ancien  nom 
eël  Charonvaux  ,  mais  ou  'proiioucc  C/ta- 
ronvuL  II  y  a  uuc  église  paroissiale,  et  au- 
dessous  dtt.village  une  chapelle.  Le  savant 
F.  Nicolas  Al)ram,  jésuite^  était  né  à  Xa— 
rouval,  en  t58*J. 
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latin  iantouis-'^nila  y  >  îlî.iîîe  à  une  licue 
de  Vczclisc  et  d'Harouc ,  au  pied  de  la 
montagne  de  Yaudéinoot  ou  SIon>  dn 
diMÂae  de  Tooiy  bailliage  dv  Vëielise, 
cou r  so u  veraioe  de  Kancjr.  lAM.  la  tom* 
tesj  d'OiiR  lies  en  sont  seignearsy  y  ont 
un  beau  châle^u.  La  |»areiase  a  pour  petroB 
S.  Rcmy. 

Il  y  a  dans  le  chàteaa  une  chapelle 
caairale  ^  foos  rinTocation  de  aatat  iai>* 

ques. 

Oo  trouve  dans  champs  mn  entifou 
de  Tantonvillf ,  quantité  de  médailles  an- 

tiffurs  rf  d'aulrcs  choses  en rifUîWS  ;  comme 
de»  jjeliîcs  fij;ures  de   hronzo.  F»mi  M.  le 
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safausselé  ou  iî<*  son  .Wti'ration  ,  et  que  ja- 
mais Guillaume  de  Bouilluii  n'a- possédé 
le  duché  de  la  Haulc>Lorrahic,  ou  Loitaîjie 
Mosellane ,  qui  èn  1 104 ,  éiah  tndubifiible- 
ni<*nt  poiaédée  par  Thierry  fils  de  Qérard 
d'Alsace. 

Pour  iT\T?nîr  A  Tan v Hier,  quoi  qu'il 
sojt  siluc  en  Als  ire  ,  il  répond  néanmoins 
au  hailtiage  de  Saint  l)id ,  de  mcinc  que 
Samt'Pierre^Boù ,  aujourd'hui  paroisse 
de  TaoTUler.  Le  e«ré  y«  dire  la  tteiae 
âar  la  montagne  voisine ,  oik  eit  l'église 
paroissiale.  Madame  de  Gocqoe-Fontaine 
n  un  beau  et  {;[rand  cb'tfrau  à  T.mvîllerct 


;)  j«n}it  de  fortht'î^ux  droits,  à  l'endroit  OÙ 


comte  d'Ourchcs  m'a  laii  présent  des  mé- 
dailles qui  j  avaient  été  ramaisécs^  et  II  a 
doDB^  à  S.  A.  il^  le  dae  Léopold,  les 
petites  statues  ^  difinit^  qui  y  avaieiit 

été  trouvées  de  son  tcmp?.  Elirs  ont  pas- |  l'abbave  de  Moyenraoulier ,  de  même  que 

s  de  le  Val-il< -t.irvrr  rt  Saînt-Hjpoli 


était  situé  autrctbis  le  prieuré. 

II  j  a  assez  d'apparence  que  l*atiTiIler 
n'est  demeuré  soiii  k  sonreivilieté  de  la 
liorraioe  ^  qu^à  cause  de  sa  dépeudauee  de 


sé  depuis  y  dans  le  cabioet  du  prioce 
Ccaureau* 

La  maison  de  Tantoa\iiiepoi  ied  aigent 
à  f  îx  burelles  d'argeBl«' 

TiNVILLER.-»  T^TÎHer,  Tillageoù 
il  y  a  un  châtéftu ,  eoclaTé  daus  le  Val-de- 
Villcr  fn  A  Isaco ,  à  sept  lieues  de  St.-Oié , 
cbef'licu  d'une  mairie  f  t  d'une  paroisse, 
diocèse  de  Strasbourg,  baiiUage  de  Saint- 
Dié. 

Taurllter  est  uoancieD  fbnds^e  l'abbaye 
do  Mojdimouiier ,  et  est  rappelé.daos  une 

chartre  de  l'empereur  Henri  V,  datée  de 
Strasbourg,  Je  15*  des  calendes  d'avril 
1114,  où  il  est  simplement  appelé  Prœ- 
dturn  TanvUUire. 

Cette  terre  de  Tanvillcrest  devenue  cé- 
lèbre dans  riiîsloire  de  Lonuine ,  par  un 
titre  donné  en  1 104 ,  par  1  empereur  Hen^ 
rî  Vf,  dans  lequel  Guillaume  de  Bouillon 
est  rappelé  comme  duc  de  Lorraine  ;  d'où 
l'on  infère  qu'il  est  père  de  Thierry  dnc 
de  Lorraine  ,  fjuo  nous  tenons  pour  lils 
immédiat  de  Gérard, d'Alsace,  ^ous  avons 
filil  imprimer  ce  titre  és  l'empereur  Henri 
ly,  «u  tmne  IdelInaiDÎrede  Lorraine  y 


itc  sont 

aussi  denirni  és  sous  la  même  souveraineté, 
à  cause  du  prieuré  de  Lièvre,  situé  à- 
l'extrémité  du  Val  de  Sainte-MarÎMux- 
Minee^  et  possédé  depuis  âmes  lou^^ 
tempsparlediapiliede  Saini^G«ei|;e  du 
NancT. 

TARQUUHPOL. 

Antigukéê  de  Tarquînpol  Hdgia  tmtr 
de  MMhre» 

TarquinpolcsI.uiitriUege  situé  diusuue 
péniasttie  da  l'étaog  de  Lindre,  qui  l'en- 

vironnc  de  toute  part,  à  l'exception  d'une 
langue  de  terre  qui  joint  le  village  au  con- 
tinent. 

La  rivièro  de  Seille  sortant  da  l'étang 
deUndre,  desee&ddelààDieuzé|éM«r^ 
sal,  à  MoyeuTic,  à  Vie^  et  enfin  se  rend  à 
Metz.  Tarquinpol  est  à  unolieuede  iDiBU- 
zc ,  à  deux  de  Marsai  et  à  trois  de  Aloyen- 

TÎC. 

Le  nom  de  Tarquinpol  s'écrit  diverse- 
ment. Quelques-uns  ont  cru  que  ce  lieu 
a^tt  été  Uti  iiar  Tan|uiii  n»i  de  Rome 
ott'par  SCS  ordfit  ^  ca  qui  iuiaTait  frit  don- 


Boâveik  édition ,  pag.  CLXVIjM  suivan-  ner  le  nom  de  ville  de  Tarquin,  Turquini 

tes  aux  préliminaires,  où  nous  avons  .  ap-'po//*.  On  sait  qu'en  grec  poU^  «li^nifie  une 
porté  les  raisons  qui  nous  persuadent  de  t  ville  ;  maie  ou  sait  aussi  que  le  roi  Tarquin 
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n'fit  jamtts  ftm  dans  Im  Gaobt,  et  n'j  a 
jamais  rien  poaaëdé.  IKaîllenrs  il  est  sans 

exemple  iju'au  temps  de  Tarquio  on  ait 
joint  dans  !<'s  Oaulei,  le  nom  grec  polis  y 
à  UQ  nom  iadn,  pour  eu  faire  le  nom  d'une 
TiUe. 

habitai»  du  pays  le  mmunent  2V~ 

kùtpole  ou  Tekinpule.  Dasa  uo  titre  la- 
Un  de  l'abbaje  de  Sali?al ,  de  l'an 
il  est  tiominé  Taikenpaul;  dans  un  autre 
de  la  cure  de  ce  village  de  l'an  1 274,  Tar- 
kenpail^  dans  ua  autre  de  Salivai^  Ta- 
iemptuà,  Gérard  Màtalor ,  dans  aoo  at- 
las ,  l'appelle  Tctîm/ui  :  hem  Lùîder ,  in 
qU9  ikgitaf  cum  oppido  Teken/tU,  En  al- 
lemand Phul  ou  Fui  j  signifie  un  marais, 
et  Teich  ou  Deich  ,  sif^nifie  un  étang  ,  et 
Teichen  ou  Deichen  est  au  géniiif  ;  Tei~ 
thenphtd,  comme  il  est  àppeié  dans  plu- 
aîearf  anciens  titre»  ^  Tondrait  dire  Vétans 
marécageux;  ce  qui  convient  parfaitement 
à  la  situation  de  l'étang  de  Lindre^  qui 
est  situé  dans  une  terre  forte,  ou  dans  une 
terre  glaise,  qui  esL  nalurcllement  boueux 
et  marécageux  :  ce  (£ui  revient  aussi  à  la 
situation  de  Tarjdnpol^  ou  plutôt' 'de 
Tnieffflkiif  9  qui  est  aîloé  danstine.pë- 
ninsnle»  au  bord  de  l'étang  de  Lindre. 
En  sorte  que  dans  Jcs  temps  où  cet 
étang  est  plus  enfîéqn'à  l'orcliDuire,  on  a 
peine  à  aborder  au  village  où  est  l'église 
paroissiale  ;  et  lorsque'  les  eau;i  sont  bas- 
ses,  on  j  arrive  par  unew  langue;  de  terre 
assez  étroite. 

Ctilte  étymologie  de  Tekenpul  ou  Te- 
chenphttl ,  so  conCrme  par  l'exemple  de 
Tengen  mi  Tcnncquin  ,  village  situé  sur 
la  route  de  Metz  à  Saiaibe,  entre  Bous- 
<torl  et  Vintcanges  :  ce  Tillage  tire  son  nom 
de  Thtiwn,  nne  chaossée,  un  terrain  dur 
et  solide  ;  un  plancher,  une  aire  de  terre 
battue.  Voyez  le  Lezicon  tudesque  de 
Schiller. 

Celte  péninsule  était  uo  lieu  i'ort  propre 
pour  y  placer  nn  camp  romain  y  sur  la. 
grande  route  de  Meta  ilMeuaci  à  Marsal^ 
a  Vie ,  et  enfin  à  Strasbourg.  Ce  lien  est 
inabordable  et  se  défend  par  sa  propre  si- 
tuation» On  tromre  ans  environs  des  vesti* 


ges  de  ranciennftTonte  on  chauisfe  romai- 
ne, de  Met2  à  Strasbonig  :  onromarque 

aussi  nu-dehors  du  village ,  un  tombeau 
00  de»;  tombes,  que  l'on  plaçait  autrefois 
ordinairement  sur  les  grandes  roules.  Ea- 
iia  les  gens  du  pays  connaissent  encore 
une  duiussée  qui  cet  dank  Tétang  même , 
et  sur  laqùelle  on  pasim  à  chef  al  pendant 
les  grandes  cfaaleo]^,  lorsque  les  eaux  sont 
fort  basses. 

Le  village  et  l'église  de  Tarquinpol  (1) 
sont  enfermés  dans  les  ruines  d'une  ancien- 
ne 'fi»tcfcsae  de  forme  pentagone ,  dont  les 
murs  solit  d'une  forceet  d'nne^paisseorez- 
traordinadres^  ce  qui  fait  ?oir  que  ce  llea, 
dans  le  mojen  âge,  était  nne  place  consi^ 
dérable. 

On  trouve  dans  les  archives  de  Lorraine 
des  lettres  de  Raoul ,  duc  de  Lorraine , 
portant:  «qu'il consent  que  Ôonnf  esche- 
vin  de  Marsal ,  racbette  des  hoirs  Hem^ 
inelo  Contrejfint ,  eschevin  de  Marsal , 
toute  la  gagère  qu'il  tenait  de  Itii  ,  de  ce 
qu'il  avait  en  la  ville  et  ban  de  Tochempul 
pour  la  somme  de  140  mille  livres  de  Mes- 
sins.» 

Il  parait  qn-'il  y  a  en  âutrefdis  une'saltne 
aux  environs  de  Tarquinpol.  Eu  1344 ,  le 
dur  Raoul  permit  à  Pierre  de  Torviller 
chevalier,  de  chercher  en  une  place  qui 
est  son  lief,  sise  entre  Techempoul  et  Guer- 
mange,  une  fontaine  d'eau,  qu'il  prétend 
7  trouver,  et  d'y  établir  nne  saUne  et  jr 
faire  du  sel,  à  (  on  Htion  que  le  duc  par- 
tagerait avec  ledit  Torviller,  la  moitié  des 
profi's  de  ladite  saline,  dont  il  Ibi  ferait 
houiinage. 

Antiquités  trouvée»  à  Tarquinpol. 

Il  est'  vraisemblable  qne  Tarquinpol 
était  une  place  Ibrce  des  atodens  Gau- 
lois, qui  aimaient -fort  à  se  cantonner 
dans  leâ  marécages  ,  et  que  les  Romains 
leur  ont  succédé.  On  y  découvre  jour— 
ucllement  des  médailles  romaines  du  Haut 
empire  ;  on  y  voit  même  quelques  débris 
de  colonnes  de  cbapitcanx,  de  statues,  etc* 

On  j  rauttqoe  en.panicttlier  une  pienre 

(i)  Archives^ de  (lornine*  Layette  cotée 
Dicoae* 
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qui  Mit  dé  tùû»,9n  dodiar  de  relise 

de  TuiFd"P4*t»  <^  fis^m 
lionqnéeif  en  demi-rèUef  ^  et  il  parait  que 

ce  sont  des  restes  d'un  ancien  mausolée  , 
oîi  le  père,  la  mère  et  l'enfiuitioiit  rquré- 
ientés. 

Ou  vtiil  une  aulre  pierre  d'eucognure 
de-  la  BiiMB  eoriale ,  qu  Art  trouvée  en 
dAnolissani  lee  mort  de  k  forteresse,  et 

sur  laquelle  on  lit  ces  mots....  BVGIO. 
M.  MONIANVSMAGNVS.  V.  S  R.  (1) 
^tf.  !I  7  a  lieu  de  croire  que  Bugis  ou 
Bugnis ,  en  cette  inscriplion  est  le  surnom 
de  quelque  divinité  pa^eimei  puisque 
.  jlfeniBiiiit  Mitgmiê  hd  £dt  dee  tomu  et 
Ittî  GOMMie  nn  autd ,  comme  le  mar- 
quent CCS  mot!  V.  S.  L',  M.  On  a  mit 
ici  un  R.  au  lieu  de  L.  qui  se  trouve  à 
chaque  pas  dans  les  anciennes  inscriplionâ. 
Je  crois  que  Bugius  est  le  nom  de  f  ôges, 

osegus  y  à  qui  les  anciens  habitans  du 
pays  rembienl  hi  bonnenn  difim.  Voje^ 
Gnavr  p.  XdF,  Inêcriptwn  10.  - 

Dans  réglise  de  Tarqainpol  au  pied 
de  l'arcade,  qui  sépare  le  chœur  de  la  nef, 
on  lit  ces  deux  mots  :  SPC.  ËMXiS. 
EVE.qaine  forment  point  de  sens. 

Sur  le  parement  de  la  tour  du  même 
lÎBn  ,  te  Tojent  dcox  irasles  en  deodrf»» 
lief  anr  la  même  piene.  l'on  est  d'nn 


horome,  et  l'attire  d'une  femme,  dont  la 

coiffure  est  remarquable. 

Enfin  dans  le  mur  d'une  maison  d'un 
particulier  à  Tarquinpol ,  on  remarque 
encore  un  hoste  fort  muiiié.  Ces  bustes 
étaient  sans  donle  lur  des  tombeaiia  et 
représentaient  ceux  qui  y  étaient  inhnméi. 
Hais  eomme  cet  pierres  sont  absolument 
'défigarées ,  on  n'eu  peut  tirer  aucune  au- 
tre conséquence  ,  sinon  que  Tarquinpol 
était  autrefois  un  endroit  considérable. 

Au  commencement  de  i'aooée  1746, 
on  nonsenfoya  one  ancienne  charnière 
de  porta  tirée  de  Tarquinpol.  Gelta  char- 
nière  est  de  bronze  ,  fort  isassiTe,  et  pèse 
cinq  livres^  elle  est  composée  de  deux 
pièôiSf  qpi  s'emboiMnt  l'une  dans  ran«- 


(i)  Sic.  B.  pro.  L. 


tre,  eUet  lont  néMoKto  et  loiifiMi  d^S»- 
TÎron  cinq  ponees  de  roi.  On  assure  fnfU. 
y  en  avait  trois  de  même  forme  et  de 
même  métal ,  qui  supportaient  une  mémn 
porte.  L'uoe  de  ces  charnières  était  fon^ 
due  en  partie  ;  ce  qui  arriva  sans  doute 
lors  de  l'iuceadie  de  i'édiiice  où  eU^ 
serraient. 

Ced  prouftf  cncoferantiqQiié  de  Hn^ 

qoiopol  :  car  depuis  plnsieurs  siècles  on 
ne  se  scii  plus  de  cui?re,  niais  dn^fer, 
pour  ce^  sortes  d'ouvrages. 

On  a  trouvé  depuis  peu  au  même  lieu 
un  fer  de  lauce  antique  de  sif  pouces  de 
longaenr.  Il  j  a  attHdemoi.da  fer  devs 
émeraudesy  en  fonae  de  croissant,  endiâft- 
sées  dans  un  mil  d'àr^  ans  deux  cô^  do 
la  lànce.  Elles  sont  aussi  Tcrmeilles 
que  si  elles  sortaient  des  mains  de  l'ou- 
vrier, mab  le  fer  de  la  lance  est  tout 
rouillé.  Ce  fer  de  lance  m'a  été  duuaé 

par  fil.  de  Iiannaj  le  fiJa,  commissaine 
des  (fuencs.  On  montre  aussi  à  Tarquift* 

pol  les  restes  dune  colonne ,  qui  avaft 
cinq  pieds  de  diamètre;  elle  est  d'une 
piez'i  c  blanche  et  fine.  On  y  a  aussi  trouvé 
des  cliapiteaux  de  colonnes  très-bien  Ira- 
vaiUés  et  bien  conservés.  Le  circuit  de 
riile  de  Tarquinpol  conte!  enrvtai 
deux  csnt  so&umte  jours  de.terre^  ce 
qû  suffit  poor  FempHaoemenc  d^us.  camp 
romain. 

TENNEQUIN,  —  On  connait  deux 
lieux  du  nom  dc  Tennequin ,  savoir  : 
Tetuiequrn-Ut  Croêse  ,  ou  Gross  -  Terme-" 
guùi,  et  STenneyiiMle-Afde,  ou  Aâf 
JVnneyvM.  Graese-Tenneqnin  est  un.Til-  ^ 
lage  du  diocèse  de  Metz,  sur  la  route  de 
Sargnemlnes  à  Nancj ,  à  deux  lieues  de 
Morhang;e ,  six  de  Vie ,  dix  de  Metz  et 
de  Lunéville^  bailUa|(e  de  Vie,  parlement 
de  Metz. 

TennequMai4Mle ,  oa  JDrâi^IVmi»* 
^nm  est  nn  villa^  à  quatre  lieues  an  snd^ 

ouest  de  Sorguemines ,  à  une  lieue  d'In^ 
ming  ,  et  à  trois  Iteués  de  Saralbe,  dio- 
cèse de  Met2  ,  bailliage  de  Sai^guemincs , 
I  parlement  de  Nancy.  Ce  nom  de  7Vn/ie- 


gtti>i>  signiâe  une  chaussée*  Vojez  ce 
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q^e  BOUS  SLsmêétt  da  oè  mot  à  l'aiticle!    Il  7  a  à  Thaon  la  chapelle  de  Nôtres 


Tarquinpolé, 

TETRICIIEM  ou  TETERCKE?f.  — 
Tetrichem  ou  Teterchen  ,  villapcou  bourg 
situé  dabs  la  Lorraine-Alicmatide,  cotre 
Btfiàay  it  Samtovis^  à  deux  lieues  au 
•od-eii  éb  Sottzboville  ^  diocèse  de  Me» , 
baillîage  de  BoiuoaTÎUe. 

Il  y  8  d^Bt  Heu  un  couvent  de  reli- 
gleU^^  du  iier$Tordre  de  St.-Fracçois ^ 

dont  nn  m  conte  ainsi  l'origine.  Sur  la  fin 
du  XIII"  siècle  trois  lillcs  dévotes  ,  qui 
ataient  pour  pères  et  mères  trois  riches 
ifaldtâtilt  deinfitlafl*t  àax  environs  de  Te- 
IWChe» ,  ftydnt  cdn^  le  désir  de  se  con- 
ttCrer  à  Uîea ,  joignirent  leurs  hiens  en- 
^Stniblft  dans  le  dessein  de  servir  les  malades. 
Leur  notn  de  lamitle  était  ^fotenne- Lisse j 
et  il  reste  encore  atijourd*hui  dans  Tetii- 
Chem  des  personnes  de  ce  nom  et  de  celle 
fettiille.  ÊllèS  Ont  été  asses  Jong-temps  sur 
le  pied  de  filles-hospilalières  ^  mais  les 
cordeliers  de  Trêves  vers  le  seizième  siè- 
cle ,  leur  persuadèrent  dVmbrasser  la  rè-. 
gle  de  saint  François. 

IjC  lieu  de  Tctrichera  a  pris  son  nom 
de  trois   liclies  babitans  du  village  ;  le 


DaTne  et  de  St. -Antoine,  dont  les  hériUcft 
de  M.  de  l'Epée  sont  conaleurs. 
y  Chawh  y  village  à  une  lieue  et  demie 
d'Epiual  el  de  Cbàté  ^  siltié  tnir  b  Mo- 
selle ,  annexe  de  Thaon  ;  l'égliae  est  dé* 
diée  sons  lé  ttom  de  saint  Eyre. 

THBLOO. -.-Thelod ,  Tehdium,  vfl- . 
lage  à  une  Irène  et  demie  dcVczclîse,  dans 
le  comté  d?  Vaudémont,  diocèse  de  Toul, 
bailliage  de  VézeHsc,  cour  souveraine  de 
^àiicj.  Le  roi  en  est  seul  seigneur. 

La  parois^  a  pour  patron  .saint  Evre. 
La  terre ,  château  et  seigneurie  de  Thelod  ' 
furent  donnés  en  1458,  à  Gucrard  de  Paf- 
fcnlioven  par  Antoine  oomie  de  Vaudé-r 
mont  et  Marie  d'Harcourt  son  épouse. 

Celle  terre  venait  originairement  de 
Jean  de  Thelod ,  seigneur  dudil  lieu  ,  de 
qui  le  comte  de  Vaudémont  l'avait  acquise. 
Il  la  céda  à'  Guerard  de  PalTenhoven  en 
récompense  de  ées  services  |  et  le  duc 
René  II,'  l'ayant  retirée  des  mains  de 
Thomas  fils  de  Guerard,  il  lui  donna  en 
échange  d'autres  terres  y.  comme  Acrai- 
gncs  ,  etc.  en  i4H.>. 

Thelod  faisait  iigurc  dans  Thistoire  sous 


couvent  de  ce  même  nom  a  tire  sou  ori-^lâ  duc  Charles  IV,  et  sous  le  duc  Fran- 


gine dn^convent  deIaSte«-Yierge,  nommé 
Mariœ-P^i^,  Cette  maison  ayant  été 

détruite  par  le  malheur  des  guerres,  fut 
rebâtie  de  nouveau  au  XV*  siècle,  et  l'é- 


çoift  son  père.  Le  même  due  Charles  IV^ 

céda  Thelod  et  le  comté  de  Ghalignj  à 

son  frère  le  duc  Nicolas-François,  Il  y  a 
dans  Thelod  un  fief  appelé  Prémont  ^  et 


glise  en  fut  bénie  en  l46S|SOasle  règttCt  un  ermitage  dédié  à  St. -Claude. 


du  tiuc  Jean  do  Calahre. 

Le  couvent  aymu  îiic  de  nouveau  désolé 
et  les  religieuses  dispersées  dans  la  guerre 
deg  Soédeisi^letforent  rétablies  dans  leur 
liaison  par  li  duc  Charles  IV ,  en  i640» 

Enfin  ce  lUonastère  lut,  enetffe  ruiné 
dans  les  gueri'ùs  Suivantes}* OA  COflnnftnça 
à  le  rebâtir  en  1721. 
Y"  TIlAON.— Thaon,  vulgairement  Tha- 
miy  TtKfommy  tillage  à  gauche  de  la 
MeMlle  ^  deuc  lieues  au-dessous  d'Epi- 
nal,  bailliage  de  éetle  ^le»  diocèse  de 
Tout»  Ij'églMC  a  pour  patron  saint  Brice. 
ï.e  roi  cil  cst  seul  Reîg-neur  haut-Jnsticier  ; 
le  chapill'e  d'Epiual  a  la  seigneurie iuuciére* 


Thelod  ot!  TottUo  fut  assiégé  par  les 
troupes  Lorraines  pendant  la  prison  du 
duc  Uené  I.  Voici  les  termes  d'une  chro- 
nique du  temps  :  <  Toute  ramée  Lof- 
3>  raine  irjnt  devant  TouUo.  Elle  Ait  a»> 
»  siégée  de  tout  côté.  \ja.  bombarde  on. 
i>  fait  tirer  ;  ineontineni  tours  et  murailles 

>  sout  abattues  :  Ceux  de  dedans  tantôt 
»  se  sont  rendus.  Le  pannon  qui  est  à 

>  Ifutre-Dame  >  que  porte  les  troû  aUs^ 
^  rions.  Le  capitainç  de  ladite  Tottllo , 
9  le  mît  en  la  main  des  seigneac»  Lur^ 
■)■>  ralus.  > 

La  maison  de  Thelod  porte  d'argent  à 
trois  bandes  de  sable. 
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THESAI ,  ou  TiifiSEI.  —  Thetai,  ou 
Thesci  y  Thesaium ,  yiUagc  situé  sur  la 
Seille,  une  lieue  au  levnni  de  Nomrny, 
bailliage  de  celte  ville,  diocèse  de  Melz  , 
aonexc  de  saiol  Martin.  Seigneur ,  M.  le 
cointe  de  Brofé  ;  l'^liae  Ml  dédiéè  Aras 
lliiTOCvlioii  d«  saint  Michel  Arrbaiige.  Il 
7  a  à  TiieMi  eofiron  cinquante  iiabitins,et 
un  château  au  seig^neur. 

Jean  de  Touluii  seigneur  de  ihcsai  , 
ajant  suivi  le  parti  de  Charles  ^uc  de 
Bourgogne  contre  le  duc  René  H  (1)  ,  ce 
prince  eoQiis<iua  celle  tore ,  et  la  donna 
a?ec  la  vouerie  de  Nomeny  à  Jean  de 
Baolde.  L'n<  te  est  dal4  de  Nancy  le  22 

8cplf'!nl)rc  l  'i77. 

y  Tin:\  S(HS/\ÎO>jTFOHT.— They- 
SOUs-MoïHiui  Thff  iitn,  villiif^e  à  trois 
lieues  au  ^ud  ouest  de  Mircourl  y  diocèse 
de  TouL  La  paroisse  a  pour  patron  saint 
Sifflpticien  Martyr»  Seigneurs,  HM.  les 
comte  de  Lignénilè,  de  Menser  et  le 
prieur  de  Relange.  T^ailliage  de  <MirC0Qrt, 
cour  souveraine  dp  Nancv. 

TOKY-SOl  S  V  aVOEMONT.  Oa 
connaît  uu  aulre  Theji'-sous-Vaudéniont, 
vitla^  silné  à  nne  timie  et  demie  an  midi 
de  Valise ,  diocèae  d«  Tonl ,  dépen- 
dant de  Diànrille^  bailliage  de  Vézelisc. 
Il  y  a  en  ce  Heu  une  cliapelle  sous  le  titre 
de  l'assomptio!!  <!p  IVotre-Dame  ei  de 
l'ange-gardien  ,  érigée  en  titre  de  prieuré 
séculier  ^  fondé  par  le  sieur  Didier  Virion 
fleignear  dndii  lien  en  1890.  Le  roi  y  a 
anssi  ses  sajets. 

THIAI  COURT.— Thîancoiirt,  petite 
Tille  du  diocèse  de  Metz ,  sur  le  rup  de 


autorisé  en  1708»  et  environ  deux  cents 

maisons,  et  trots  cents  habitans. 

La  d^prrulniico  du  hnntî.iîTt*  de  Thiau- 
coun  n'est  compose  tjue  d'emiron  vingt- 
deux  villages  ou  hameaux,  du  diocèse  de 
Metx^  excepté  lUmbercou]1-sor''Mas  ou 
Maîd»  qui  est  du  diocèse  de  Toul.  Les 
villages  de  Buxières  et  Cbambley  sont 
régis  par  lacoutunic  diî  Lorraine  ,  îcs  au- 
tres villaffrs  par  la  coutume  de  St.-Mihiel, 
Ses  bornes  sont,  à^l'orient  le  Rup-de-Maid, 
le  bailliage  de  ronl-à-ÎVlousson  et  la  terre 
de  Gorze,  au  septentrion  le  bailliage  d*E- 
tain ,  à  Tocdden^  et  an  midi  celui  de  St.- 
Miliicl. 

I /église  paroissiale  de  Xhiaucourt  est 
dédiée  à  saint  Reniy. 

Thîaucourt  est  nommé  Thcrnix  curtis 
vers  l'an  1043,  sous  Richard  évê^ue  de 
Verdun ,  «t  TheoliH-ettrtiê  dans  une  bulle 
de  Pascal  II ,  de  l'an  1106.  Celle  Title 
fait  si  peu  de  figure  dans  notre  h- sloirc, 
que  je  n'en  puis  rien  dire  de  particulier. 
Je  trouve  seiiît  înftU  que  les  bourgeois  de 
Tliiaucoùrl  obliurcnt  en  l.NSO,  du  duc 
Charles  III,  des  patenlts  qui  les  exeinpjlcut 
de  la  garde  da  château  de  la  Cbaussée  et 
de  la  juridiction  du  prévdt  dudît  lieu  (1)^ 
à  charge  néanmoins  que  lesdits  habitans 
de  Thiaucourt  entretiendront  leur  Tille 
closact  fcrtTîcc  de  murailles. 

Saint  (wihn'cn  ou  ^laizcray^  li  uncni 
à  une  lieue  de  Thiaucourt ,  communauté 
d'Essey-en-Voivrc  ,  pèlerinage  célèbre 
dans  le  pays  ,  OÙ  l'on  honore  saint  Gt- 
brien.  J'en  ai  parlé  sons  l'arltcle  d'J&m^- 
en-f^owre. 


Maid  ,  liijlt  Itrur^  nu  nord-ouest  de  Nancy,  f  TllICOVRT.  — Tliîcourl,  ou  Thfcour,  ' 
à  tniis  li<  iM  s  (le  Pont-à-Mousson  ,  cinq  i  ou  simplement  y/rof/r  •  on  l'appelie  aussi 
de  Si.-Mihiei  et  sept  de  Gommerqy ,  ci-l  77i/Vco«rf,ancictin«Mnent  J'hiccuriy  ThieH' 
derantprérélé  royale,  aojotmniui  ebef- leur/ ,  eu  latin  Tusio-Curtia,  Dei  Ctt~ 


lien  d*ân  baflliage,  coilr  souTeraine  de 

Nancy.  Le  roi  eu  est  aeni  Heigneur. 

La  ville  de  Thiaucourt  est  à  gauche  du 
rup  de  Maid,  peu  au-dessous  de  son 
confluent  avec  le  Màdin.  Il  y  a  hOiei- 
de- ville,  une  église  paroissiale,  un  cou- 
vent de  capucins,  dont  l'établissement  fut 


fia  ,  Tieuria ,  en  allemand  Biderieh  ; 
village  .enclavé  dans  le  pays  Messin  , 
entre  la  Nied-Fraqçaise  et  la  Nied  Al- 
lemande, à  cinq  lieues  de  Boulay  ,  deux 
au  sud-oupst  de  Crr  îi  tnge  ,  pareille  dis- 
tance de  Fauquemont  vers  l'occident. 

(i)  Arcb.  de  Lorr.  Lsyet.  cotée  la  C!Aai»«éf. 
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Thicourt  est  une  terre  consîd^raWe  à 
laquelle  sont  aonexées  celles  de  Thimon- 
Tiile  dans  1«  bailliage  de  Chàteau-Saliiis , 
cdlet  d«  Yalleniige  et  .  Vinuange,  au 
BtUIiage  de  Dfeiise  et  parties  de  pluiieiirt 
antres  daâs  le  même  csoton. 

Lr!  terre  de  Thi  court  apptetieot  à  la  mai- 
son de  Croï -Havre. 

Au  treizirme  siècle  celte  seigaeune  ap- 
partenait a  la  maison  de  LorraÏDe,  et  elle 
passa  daos  eelle  de  DaslNiarg  par  lé  nat-^ 
ria||e  d»  Xhiébant  } ,  duc  de  Lorraine 
ayec  Gectrode  filUe  d'Albert  comte  de 
Dasbour^. 

Ce  mariage  ne  subsista  pas,  Thiébaut 
fut  obligé  après  deux  années  de  mariage , 
de  répudier  Gerlrude^  soit  à  cause  de 
sasiêrililé ,  comme  rassure  Bicher  Mosoe 
et  historieB  de  l'abltaye  de  Senones^ou  pin- 
tôt  parce  que  le  mariage  était  nul ,  ayant 
été  contracté  dans  les  de'sjrés  défendus. 

Gertrude  épousa  ensuite  Simon  comte 
de  Linaoge,  et  mourut  en  i22j  ,  sans 
eofa]is>  et  sans  héritiers.  Après  sa  mort 
Jean  d'AspremoBt  évêque  de  Mets,  pré- 
tendit rentrer  dans  tous  les  biens  des 
comtes  de  Dasbourg  (1),  comme  ayant 
été  autrefois  fiefs  de  son  église  de  Metz. 
D'autres  seigneurs  s'emparèrent  des  autres 
biens  de  celte  ricbe  succession  ,  peut-être 
eoeore  de  la  terre  de.  Thiécourt, 

€cne  seigneurie  était  ventrée  «Ais  la 
maison  de  Lorraine  dès  le  commencement 
du  quatorzième  siècle. 


de  Met»,  qui  a  f^onvemé  cette  église  depuis 
11^0  jusqu'en  1163  ,  la  remersa.  Jean 
d'Apremont  s'en  empara  mais  il  fut  con- 
traint de  la  restituer  au  comte  Albert  do 
thaboarg» 

Le  château  qui  existe  aujourd'hui,  a  été 
bâti  par  Charles-Philippe  de  Croy  et  Diane 
de  Dommartin  sa  femme.  H  passait  powr 
un  des  plus  magnifiques  de  ce  temps— là  , 
ce  qui  en  reste  annonce  beaucoup  de  grau- 
deor.  L'ardiitectnre  csl  de  trèsp4N>n.foàt. 
Il  7  a  dans  la  conr  de  ce  ebàteaa ,  nn  pop- 
tique,  où  l'on  toit  les  armoiries  de  plU' 
sieurs  inaîsons  alliées  à  celle  de  Croy, 
entr 'autre,  <elle  d^yànne  de  Lorraine, 
fille  du  duc  Antoine  et  mère  de  Charles- 
Philippe  de  Croy^  et  au  haut  cetfe 
devise:  sfffis  Jint  Croy,  On  Mmanfao 
anmî  dans  tous  les  omemens  et  sur-  lës 
serrures  des  portes  et  fenêtres  le  D  grec 
qui  signifie  Diane ,  et  le  double  ^C ,  qui 
signifie  Charles  Crojf^  eulassés  Tua  dans 
l'autre.  ^ 

Il  7  asnr  k  ban  de  Thicoutt  nne  eairièra 
d'une  espèce  de  inarbre  gris  ,  foîrt  .nai|  ' 
dont  on  s'est  servi  pour  l'escsiler  d« 
château. 

A  line  demi-lieue  du  village,  sur  la  hau- 
teur du  coië  deCbemery,  on  voitune  chaus- 
sée romaine  bien  conserrée,  qui  Ta  du  pays 
Messin  dans  le  Sanaois. 

Le-nUigedie  Thiconrt  est  ân  diocèse  do 
Metz. 

Gérard-à  la-Barbe,  seigneur  de  Thi- 
La  terre  de  Thirourt  est  passée  ensuite ]  court ,  Ad«Jaide  sa  femme  et  Arnoù  son 
dans  la  maison  de  Fcuélrange.  rGls',  fondèrent  le  prieuré  de  Ibicuurt  ou 

Diane,  petite-fille  de  Jean  de  Fénétran-  Thiécourt,  an  ^ocèio  de  llet:^,  et  la 


ge ,  éponsa.  Cbarlcs-^PhUippe  de  Croy, 
prince  da  Saînl^Emptre,  marquis  dlis-* 

vré  ;  c'est  par  ce  mariage  que  les  terres  de 
Thicourt,  Fofi»er>nv-en-Vôge,  Dommartîn, 
Bayon,  OgevilJer  et  F énelrange  pour  jiiui- 
tié  en  souveraineté,  passèrent  dans  la  mai- 
ilbn  de  Groy. 

n  y  avait  à  Tbicoort  une  forteresse  qui 
causait  de  grands  dommages  aux  terres  de 
l'éyéché  de  Meta.  Etienne  do  Bar,  éTéque 

(i)  Hi$(,  de  Lorr.  t.  3.  p.      nouv.  i»diu«a. 


donnèrent  à  saint  Hugues,  abbé  de  Clunjr. 

L'é^iiise  du  prienré  sert  de  paroisse ,  et 
les  biens  sont  unis  à  la  mense  capitnlaire 

de  la  primatiale  de  Nancy. 

THIEBAUMENIL.-^  TbiebauménU , 
village  sur  la  Vezouze ,  deux  lieues,  et  de- 
mie an-deasus  de  LunériHe*  (Co  iriHage 
est  dn  diocèse  do  Tout ,  annexe  de  Ma- 
rainyiUer  ;  l'église  a  pour  patron  S.  Evrc. 
Bailliage  doLunéviUo;  dépend  la  fisime 
de  Rohé. 

£n  i%7%,  Tabbé  et  les  rdigieux  de 
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BelchâDip,  engagèrent  à  Henri ,  seignear  j  1er,  il  7  en  a  encore  un  autre  du  diocèse 
de  BlâoMjnt,  et  à  Conegonde  sa  fcrfime  ,  |  de  Trêves  ,  office  et  bailliage  de  Villers- 
leur  vie  dorant,  la  seif^nporie  de  Maraîn-  î a-Montagne, à  une  lieoc  et  demie  aunord- 
viller  et  de  ThUbaumont  {ThiebaumtmCj^  est  de  ce  bourg;  cour  sooTeraine  de  Nancj. 
tout  es  qu^ils  j  avaient ,  avec  les  deux       roi  en  est  seul  seigneur.  Il  y  a  25  lia- 


parts  des  grosses  dimcs  cd  ban  et  eo  Jnslice, 
excepté  les  menues  dîmes  et  les  tiersdcs  gros* 


bilans. 

Noos  croyons  qne  Tbil  pr^  de  Villen- 

sesdJmesetlebouyrotdeleurmaisondeBcau-  '  la-Montagne,  est  le  même  qne  Thil-43té^ 
lieu  (l),!e  moulin  Cl  l'eau  de  leur  moulînjus- ■  rappelé  dans  une  lettre  de  Jean,  sei- 
qu'à  l'eau  de  I!adon\ jlier.  Cet  engagement  ^neur  de  Thit-Chdtel ,  de  l'an  ,  qui 

sefil  du  consentement  de  Ferri  duc  de  Lor-  porte:  que  ce  Jean  est  devenu  liomme- 
raine,  qui  avait  la  garde  de  toutes  ces  cLo-  ligê  de  Maheu  ou  Mathieu  11,  duc  de 


ses  ,  lesquelles  après  leor  déeàs  doivent  re> 
toorner  auxdits  abbé  et  couvent. 

TH1ÉBAUT(S.)  Socs  Bouanoirr.— 
Le  petit  boupf^»  de  Saiot-Thiébaut ,  situé 
au  bord  gauche  de  la  Meuse,  vis  à  vis  de 
Bourmout ,  autrefois  siège  de  cette  pariic 
da  Bassigny,  qui  ressortit  au  parlement  de 
Paris  est  à  quatre  liencs  de  la  Mhrefae  et 
de  Neufchâtean,  doq' de  Gondreoomt  ; 
l'auditoire  et  les  prisons  existent  encore  ; 
le  bouff;  dépend  du  baillîrîge  de  la  Mar{  ïir. 
lî  y  a  eû  ce  lieu  un  pncmé  de  l'ordre  de 
ht.  Benoit ,  dépendant  de  l'abbaye  de  St.- 
Mibiel.  Yoy.  Bourmont,  * 

St.«<Thlébant  est  on  lien  de  pMsage  de 
troupes,  postes  ^et  camcses. , 

En  1444 ,  les  habitans  de  Sainir-Tbié- 
baut  ayant  fait  re!întir  In  tour  ou  donjon  du 
même  lieu  ^  sans  la  permission  de  René  roi 
de  Sicile ,  duc  de  Lorraine^  ce  prince  la  lit 
démolir.  ' 

THIL.-*Tha,  TUia^  éltii  nn  village 
du  dloc^  de  Yerdnn ,  dont  la  paroisse 
était  en  1223,  desservie  par  les  prêtres  de 
St.-Nicolas  de  Gravièrc,  hôpital  dans  la 
ville  de  Verdun.  Aujourd'ui  Tbil  n'est 
qu'une  ferme  proche  l'église^  4*^&t  S.  Mar- 
tin eiit  le  paU  on.    n         .  < 

Dépend  de  l'église  dé  llifl,  Amne, 
aanexe,  dont  le  patron  est  St.  AiidM. 

^H&r  y  préfAté  de  Merlès ,  et  Somma- 
iane ,  hameaux ,  avec  des  fermes  de  Roif, 
ses  ,  de  Montauhe  ,  et  de  Selandre*  Saint 
Etîeniu-  esl  patron  de  Sommazaue. 

ÏUIL ,  près  de  f^ilUrê-la-Montagne, 

Outre  Thil .  dont  nom  voioiis.de  par- 

(i)Ârchiv. dcLorr.  *  ^ 


Lorraine  contre  le  comte  de  fi«r*4e-])ocy 
et  tous  oeox  qoi  sont  de  Lomdne  et  en 
Lorraine. 

THIMONyiLIiB.—  ThimonTUIe ,  vil- 
hge  enclavé  dans  le  pays  Hessin,  à  gancbe 

de  la Nied -Française,  à  trois  lieues  et  de- 
mie de  Chàleau-Salins,  trois  et  demie  aa 
nord-est  de  Nomcny  ;  diocèse  de  Metz, 
bailliage  de  Chateau-Saiias  ,  cour  itouve» 
raine  de  Nancy.  ' 

TbimonTÎlle  appartient  à  M.  le  prince 
de  Croy-d'HaVré.  On  trovve  sar  le  finage 
de  ce  lien  une  infinité  de  coquillages ,  fb^ 
ailes  et  de.  pierres  figurées  de  différentes 

f;jçons ,  dont  la  plupart  sont  singulières. 
.Ces  pierre  sont  d%irie  matière  aussi  dure 
et  de  la  même  pesanteur  que  celles  des  cail- 
loux ordinairss  ;  l'espèce  la.  plus  commune 
et  la  pins  abondante,  a  la  fignte  d*naé  co- 
quille oblongoe ;  eÛe  est  courbe,  d'une 
couleur  griâtra,  repliss^snr  ellé-méme 
et  terminée  en  pointe  eomrae  nn  bec 
d'nîscai/.  Ce  sont  des  es[>èccs  de  lonuUesj 
lorsqu'on  les  casse  on  sent  une  odeur  de 
nitre;  quelques  unes  sont  entrelassées  Tune 
dans  TanlreT.  Tons  ces  coquillages  sont 
parfeîts  9  et  on  n'en  trouve  point  des  com» 
mencés  ou  d'imporiaits.  On  remarque  qne 
la  terre  des  eliamps  où  trouvent  ces 
pierres  ,  se  durcit  aisément ,  et  prend  avec 
i  l  même  taciiiié^  d'cUe-méme^  des  formes 
singulières. 

On  y  trouve  aussi  des  huîtres  fossil^^  les 
nnes  avec  les  deox  valves  y  les  antres  ne 
sont  qa'un  massif  solide  et  indtVMÎble. 
On  j  trouve  des  Bmlrices  on  lannlet  de 


Digitized  by  Google 


(S64) 


«oqoUlagflSiavec  one  aorle  d'enduit  énaillé 

«adenacr^. 

Oa  y  voit  aussi  des  morreanx  de  terre 
jauoàire,  presqu'aussi durs  que  la  pierre, 
«t  pétris  de  petites  parcelles  d'ardoises^ 
qui  fonneoi  sur  la  superfic^  de  ce»  mot- 
ceavX  de  terre,  une  broderie  trèè-nato- 
relle,  et  dont  le  lustre  augmente  à  mesure 
qu'on  les  neitovr  rt  qu'on  les  lave.  On  voit 
ces  deux  luorteaux  repliés  coiiune  des 
gros  vers,  ou  des  serpeus  j  d'autres  qui 
ont  la  figuré  dé  diupliia^  avec  des  espèces 
d*écailleé. 

On  y  trouve  quelque^  Aiorceanz  assez 


ju^er  en  dernier  resMrl  jnsqu'i  SK)!!^!!:» 

et  50  lirres  par  prorision. 

Thîonville  est  dans  une  sifuaii  ui  avan- 
tageuse,  sur  la  rîve  gauche  de  ia  xMoselIe^ 
que  Ton  traverse  sur  on  pont  de  bois ,  qui 
est  un  die^'ceovre  de  rinTendon  de  M, 
Zalgoeber,  capitaine  Suisse;  ce  pont  se 
démonte  en  moins  de  quatre  ou  cinq  heu- 
res. Il  est  défendu  par  un  onnage  cou- 
ronné. '  ' 

Le  corps  de  riiôlel-de-\  îUe  est  comp^osé 
d'un  maire  andeo ,  altemaiif  et  mi-trien- 
«al;  de  deux  échevîijé  en  titre;  dé  deux 
échevins  et  d*àn  procuiinir-syndic  ,  élec- 


gros,  plnts ,  d'une  sorte  de  marcassite  '  (ifs  tons  les  trois  ans  ;  d'un  receveur  des 
blanc,  d'un  ti  ansparenl  Jouclic ,  non  pas  j  revenus  de  la  ville,  et  de  six  notables 


comme  celui  du  cristal  ou  de  la  porcelaine  •  ëleclifs ,  dont  rexercice  dure  deux  années. 


delà  Chine,  mais  comme  celui  de  l'alun 
on  de  la  colophane ,  du  mène  poids  à  peu 
pris  que  nos  coquiUes  limacièrcs,  mais 
nOA  pas  aussi  dures ,  et  on  peut  aisément 
les  réduire  en  esquilles  en  les  froiiisant. 


Il  y  a  à  TbioDvîlle  un  corps  de  caserne 
et  itn  hôpital  tailifaiiw.  lie  corps  du  génie 

est  composé  d'un  directeur  des  furtifica— 
tions ,  d'un  iogénienr  en  chef  et  de  plu^ 
sieurs  ingénieurs  ordinaires  ;  il  y  réside 


La  s,urlace  est  un  tissu  rude  et  couvert  aussi  un  commissaire-provincial ,  et  un 
de  pointes  aiguës  en  fig^ure  triangulaire  ou  I  commissaire  ^ordinaire  des  guerres;,  un 
earrée ,  Issanles  du  gros  de  la  pierre ,  se-  J  Ijentenant  d'artillerie ,  un  commissaire-- 
mées  paiement  sur  la* surface  en  forme  de  provincial  et  un  garde  ;  et  uit  trésorier 
dents  de  liines ,  comme  une  étrille.  Il  se' particulier  des  extraordinaires  des  guerres, 
trouve  quelquefois  une  autre  espèce  de  J  Tliionvillc  et  très-ancien  ;  c'était  atitre- 
pierres  ,  composées  de  deux  pièces  parai- {fois  un  palais-rnvnl ,  illa-publirn  ,  situé 
îèlcs ,  liées  et  accolées,  dont  les  bords  '  sur  la  MosfUe.  D^s  le  huitième  siècle  y 

Pépin,  premier  roi  Carlovingicn  ,  tint 
une  assemblée  à  ThionvUle.  Celle  tille  efct 
célèbre  dans  Thistoire  de  France  par  plai- 
deurs assemblées  politiqiics  et  ecclésiasti- 
ques, qu'on  y  a  ienus  aia  nenlrièmaevdi3dè<- 
me  sit'cles. 

Vers  l'an  i(H)0,  Tliionville  fut  possédé 
par  des  seigneurs  particuliers  y  dont  la  fa- 
mille prit  le  nom  de  ThwmWe,  Albert 
d'Apremont  épousa  Marguerite ,  fille  de 
Thierry,  comte  de  Thionville. 


entrouverts  rebscmblent  à  une  mùcuoire 
gari^ie  de  deuic  rangée  de  dents  enlas- 
sées  l'une  dans  l'autre.  Nous  laissons  aux 
physiciens  et  aux  naturalistes ,  le  soin 
d'exa!)iincr  lescauses  .  de  ces  phénomènes 
<ie  ia  nature. 

THÎONVILLE.—  Thionvillc,  en  latin 
Theodonis-yUla^  en  allemakid  Dieden- 
Hooen ,  TiÙe  sur  la  Moselle  »  &  cinq  lieues 
au  nord  de  Metz^  chef-lieu  d'un  bailliage- 
royal  ,  d'une  subdélégaliou  et  d'un  bureau 
de  recette  des  finances. 


En  4'2()8  ,  le  mercredi  apr^s  la  mi-^o 


Ce  bailliage  a  été  créé  par  édit  du  mois,  rcmc ,  Henri  comte  de  Luxembourg^  et  de 
de  novembre  1661.  Il  est  régi  par  la  cou- ^' la  Rochft ^  s'engage  envers  le  duc  Ferrl  de 
tume  de  Luxembourg,  homologuéé  par  ;  Lorraine  (qu'il  nomme  MU  coirsrheilioveii) 


le  roi  d'Espagne,  le  huit  avril  1635,  et 

conCrméc  par  lettres  p  iirntesf  du  .mois  de 

juillet  1661.  Les  officiers  de  ce  bailliage  f  mains  le  château  de  Tliionville^  émiOS 
sont  autorisés  par  leur  édit  de  création^  de  jde  10,000  lÎTres  de  Messins. 


et  ses  successeurs,  de  ne  itaet  tt  jamais , 

ni  lui ,  ni  ses  descCndans^  hors  de  leurs 
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Lci  comles  de  Lnzemboui  g  utûnnt , 
an  ne  sait  quand  ni  cornaient  ^  celte  sei- 
gneurie à  lear  comlÀ,  aTanl  la  fin  du 

douzième  «icclc  ;  et  depuis  ce  lepjps  ils 
ODt  toujours  possédé  celle  ville;  du 
moins  lia  ont  eu  sur  elle  de  légitimes 
prélentioos* 

En  1367,  rçmperenr  Charles  IV  dnc 
de  Luzembourgi  accorda  à  ceuxde  Thion- 
\ille  et  des  Ueàx  de  sa  dépendance^  le  pri« 
TÎlège  de  ne  pouvoir  cire  ai  rêlés,  ni  empri- 
sonnés ,  pour  fîrties  des  comtes  el  ducs  de 
Ijiixcmhourg  leurs  seigneurs  dont 
ils  ne  seraient  pas  rendus  cautions  ,  et  qui 
d'aiUenrs  ne  leiaient  pas  de  condition  ser« 
vile. 

En  1^43,.  la  ville  de  Thionville  était 
tenue  par  le  duc  de  Juliers.  Phiippe  duc 
de  Bourgogne,  voulant  faire  valoir  ses 
droits  sur  lu  couué  de  Luxenil>uurg ,  se 
présenta  devant  Tliionville  ,  qu'on  devait 
iMt  rendre  en  Tcrin  de  certain  traité  ;  'mais 
quand  il  ftit  devant  la  Tille»  îl  trouva  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  avait  espéré.  L'an- 
nécT suivante  ,  par  l'intervenllon  de  Jac- 
ques Je  Sicrk  ,  archevrijue  de  Trêves, 
(  uni  lîiodemvit  fut  fait  avec  le  duc  de 
Julierî» ,  el  le  duc  de  Bouigi>gue  ei^lra 
dans  Tbionville ,  moyennant  quatre  mille 
Jlfd'ee  et  quatre  coursiers-}  qu'il  donna 
an  clac  de  lulicrs ,  et  cent  mille  Uidea 
qu'il  donna  au  duc  de  8m  pour  le  prince 
son  fils. 

Eu  14j5  ,  la  ville  de  Tiaomiile  se  ré- 
volta coplre  Philippe  duc  de  Bouigogue  , 
lequel  en  ce  temps-Ià^ëiait  en  guerre  contre 
les  Fiamanset  les  Gantois  (2).  Cette  guer- 


la  paix ,  et  mojenna  ^e  faire  une  trève , 
qui  devait  doier  jusqu'à  U  Penteedle  , 

1454. 

Tliionville  fut  nssiép*  rn  î -i^S ,  par 
r.nrmée  franruisG ,  commandée  par  Fran- 
<;ois  de  lorraine  duc  de  Guise.  Il  s'en 
rendit  inaiU'e  le  22  juillet  de  la  méuie  an- 
née ,  après  une  vigoureuse  défense  do  1» 
part  des  assiégés.  Ls  maréchal  de  Strozû 
j  perdit  la  vie.  Cette  ville  avait  été  fortifiée 
par  l'enipereur  Cbvîes  Y,  cjui  en  avait  fait 
une  place  inipoTinnlc  par  sa  silualion  sur  la 
Moselle.  Elle  fui  rendue  au  roi  d'Espagne 
Philippe  11  j  duc  de  Luxembourg,  en 
1559,  en  exécution  do  traité  de  Gateai^ 
Cambrcsis. 

Les  prince  de  Ck>Ddé  ,  Louis  de  Bou^' 
bon  ,  ayant  vaincu  1rs  Espn^nioli.  à  la  lia- 
taille  de  Rocroy  ,  assiégea  et  prit  Tbion- 
ville en  iG43,  et  celle  place  fut  cédée  à 
I4  France  par  le  traite  dtd  Pyrénées  ,  en 
1659. 

On  ne  reconnaît  ^  HiionTilla  ancupe  an-* 
tiquiié  Romaine;  on  n'y  n  trouvé  jusiiu'ici 

ni  iiu'dailics,  ni  insoriplîttQSj  niaucunmi^ 
uumcut  antique. 

Le  gouvernement  de  Tbionville  dépend 
du  gouvernement  militaire  de  Metz.  On  y 
compte  environ  500  habitans  ou  ftuz. 
On  en  a  augmenté  et  pcrreétîonné  les 
furlificalions  dans  ces  dernières  années. 

Tbionville  est  du  diocèse  de  Metz. 
Non*,  eu  avons  souvent  parlé  dans  noire 
hi!>(oue  de  Lorraine ,  par  rapport  aux 
conciles  qui  s'y  sont  tenus ,  el  aux  célc*- 
bres  aspemhlé^  que  Gfaarlcmagne ,  les  em- 
pereurs e|  les  rti»  sas  saeoBssears  y  ont 
re  fut  entreprise  i  Poccasion  de  Vmceslas  tenues. 
roi  de  Ijulicme,  que  ceux  de  Tbionville      11  y  m  à  Tbionville  une  église  paroissiale 
soutenaient  être  leur  véritable  seigneur,  bien  bâtie,  avec  des  galeries  qui  régnent 
comme  duc  de  Luxembourg.  Les  bour-  tout  autour ,  et  trois  cuuvens.  Le  premier 
geois  de  Thionville  se  soutinrent  fort  bien,  est  cdui  des  Augustins. 
ayant  bon  nombre  de  bonnes  troupes  à     Leseoond  couvent estcslnides  capucins, 
leur  service.  Jacqves'de  8ierck ,  arche-  H  fut  établi  en  1624,  en  vertu  des  lettres 
yéque  d^  Xfàves,  s*éi|tramit  pour  faire  patente»  acooidéos  par  Philippe  IV»  roi 

(,)  Bcriholet,  hîst.  de  L«aemb.,  t.  4.  P-      Le't^sième  est  celui  des  religieuses  de 

(2)  Chronique  df  Philippe  de  Vign.,  page  î>amte-tlairc,  dont  1  elablisscmenl  est  de 
i8G.  •        •      .1635.  La  première  foudatricc  fut  Clairç-?* 


Digitized  by  Google 


(S66) 


dat  Pays-Bas.  Les  biens  de  ce  monastère 
ont  été  augnvntàt  par  te  libéralité  de 
Louis  XIV. 

Vis-à-vLs  la  ville  de  ThionTÎlIe ,  sur 
le  bord  de  la  Moselle,  oo  connaît  deux 
vfllagflsnimtiDéa/niAii.ea  latîii  Judi- 
crMRi  dont  l'an  l'appelle  le  Haut  et  Tau- 
Ire  le  Bas-Juitx  OU  Jwts ,  qui  a'oDt  rien 
de  considérables  en  eax-mémes;  maïs  qui 
sont  célèbres  dans  l'antiifuilés  par  deux  as- 
semblées qui  s  y  sont  tenueSi  raaeen844 
et  l'autre  en  845. 

Let  prittOM  Iietbaire,  Louis  et  Char- 
Us,  se  rendirent  en  ce  lien  ,  avec  Dr<»gon 
évèque  ou  archevêque  de  Metz  :  leur  on- 
cle ,  fils  de  Charlemag^e  et  frère  de  Louis- 
le-Débonnaire  ,  y  présida.  Leur  dessein 
était  d'y  rétablir  les  afiaiies  de  l'église  en 
leur  état  primitif,  et  dedéferiidre  de-  don- 
ner les  bîsasecdésiastiqueb  à  des  séculiers. 
Ils  en^voyerent  au  jeune  Pépin  ,  duc  de 
Brpt3f;:ne  ,  et  an  comte  Li^nibcrt ,  ordre  de 
se  rendre  a  leur  devoir,  et  de  reconnaître 
Charles,  en  qualité  de  roi  de  France  et 
de  leur,  souverain  ;  avec  menaces  y  s'ils 
lie  le  faisaient  an  platdt  y  d'aller  Jtons  trois 
avec  leurs  troapes ,  les  punir  de  tout  le 
passé.  Ces  menaces  a'enrênt  point  d'esé^ 
cntion. 

Les  village  de  Jeutz  ne  sont  connus 
dans  l'histoire ,  que  depuis  ce  tcmps-Ia^ 
ib  ont  ddbné  leur  nom  an  pays,  ou  comté 
de  Jeuts^  Paguê  Judieiaeensisy  dénommé 
'dans  les  capitulaires  du  roi  Charles-le- 
Chauve  de  Van  844,  et  dans  un  diplôme 
d'Oihon  le  Grand,  de  l'an  973:  Filla  Bc- 
ganeid  in  comitatu  Judiciacenti;  et  dans 
un  autre  de  l'an  960,  In  Comitatu  judicii 
Pttra-QiUare  ei  mUare ,  atque  SémuUi 
Curtem. 

THIREY.—  Thirey  ou  Thireî ,  village 
du  diocèse  de  Melz  ,  qui  se  voyait  autre- 
fois à  l'orieut  de  la  ville  de  Pont-à-Mous- 
son ,  sur  le  Chemin  de  Metz.  11  est  fait 
nartion  de  Thp^p,  dans  un  titre  de  l'ab» 
baye  de  Saint-Mibicl ,  donné  entre  Pan 
1078eti09S,  par  lequel  la  comtesse  So> 
pbie  reeoonait  qu'étant  malade  à  te  mort  ^ 


dans  son  difttesii  de  Monpon^  die  a  don- 
né à  l'abbaye  deSt.-Mihidltesdenx^liscs 
4|ai  scmt  à  Thyrei.  - 

Pendantla  guerre  qui  sMiumaen  1155, 
entre  les  Messins  et  les  sei^'neurs  voisins  , 
pricipalement  contre  Renaud ,  comte  de 
Bar,  frère  d'Etienne  de  Bar,  éréquede' 
Metz,  il  se  donna  un  grand  combat  à  Thi-- 
rey  près  de  Pmil-à-Monsson  (1),  entre 
Froidmont  au  nord  ,  et  le  Pont-à-Mûtis- 
son  au  midi,  où  les  Messins  forent  bat- 
tus. 

Thibaut  II  comte  de  Bar,  voulant  agran- 
dir k  Tille- de  Pont->i^Honsson ,  el  j 

attirer  de  nouveaux  habîtans  pour  la  peu- 
pler ,  y  fit  venir  les  habîtans  de  deux  ou  . 
trois  villages  des  environs  ,  et  les  y  trans- 
porta avec  leurs  paroisses,  li  leur  dmina 
des  places  ^pour  s'y  construire  des  mai— 
sons ,  et  leur  accorda  les  libertés  oU  fraa- 
chisct  des  lois  de  Beanmont  en  Argonne, 
et  ensuite  ceUea^de  la  Tille  de  Stenaj.  Sn- 
fin  en  1263 ,  H  y  transféra  la  paroisse  de 
Saint-Martin  de  Thirey,  qui  se  voit  entre 
la  maison  des4l.  P.  jésuites  et  l'abbaye  de 
Ste.  Marie  de  Pont-à-Mousson.  Le  comte 
Thiébaut  fit  aussi  enfermer  dam  te  Tille,  le 
village  et  la  paroisse  de  S.<Jêan  de  BUnod, 
qui  est  encore  annexe  de  te  paroisse  de  St.- 
Jean  de  Poni-à- Mousson,,  unie  à  Ste.-* 
Croix  sur  le  Pont. 

Pour  revenir  à  Thirey ,  il  n'en  reste 
aujourdliui  que  le  nom ,  qui  se  conserre 
dims  un. certain  canton  de  t^cs,  à  un 
quart  de  lieue  dePont<-à>-Mou8son ,  et  on 
voit  encore  une  grosse  ferme  -prkt  du  lieu 
où  était  anciennement  ce  village. 

THOLEY,  abhaye.-^  L'abbaye  de 
Tfa.oley,  nommée  originairement  Tabu^ 
hiftm ,  parce  quc>  dit  Tanden  auteur  de  la 
vie  de  saint  Paul  évèque  de  Verdun  ,  elle 
fut  d'abord  bâtie  de  pierres  de  taille  en 
forme  de  pTrmches;  mais  depuis  on  îuî  a 
donné  le  nom  de  Theole^ium  ou  T/'evIo" 
gîium,  parce  qu'on  y  a  traité  souvent  de 
Dieu  et  de  ses  attiifaots.  Cette  abbaye  lut 
fondée  par  le  roi  Dagobert  I*  Saint  Pau|, 

(  I }  Uistoîre  de  Lorraine,  t.  a,  p.  478,  nouv* 
«dit. 
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L'abbaye  de  Tbolfj  reconnaît  pour  soû- 
le doc  de  Lorraine }  elle  est  idu  dio* 

On  eomtm  k  Tholej  les  reliques  de 
saint  Conrad ,  archeTéque  de  Trêves  et 
martjrr,  qui  fut  mis  à  mort  prè^  de  là  ,  par 
le  comte  cl  les  bourgeois  de  Trêves,  avant 
qu'il  eût  pris  possession  de  son  église.  Sa 
YÎe  n  été  écrite  par  Thîery  ,  religieux  de 
Tboky.  Le  peuple  de  Trèm  ne  voulut  ni 
lereoeroir  ni  le  recoti naître,  parce  que 
l'empereur  Ta vait  Donuné  de  sonaolorité| 
%3n&  l'ag^rément  et  la  parltdpptkm  de  ceux 
de  Trêves. 

Sur  un  arc'boutant  de  l'église  de  Tab- 
baye  de  Tholey ,  à  cAté  de  la  porte  dn 
nord,  oa  lit  08»  paroles:  CAPTVS 
ERÀTGALLUS.  Ki  sn  T  l'autre  arc-bon- 
lant  Tis-à-vis  :  COEVNT  CVM  RVftB 
COI.ONl.  16  25.  En  effet,  en  162'>,arriTa 
Iart'\o!je  de^  pavsans  d' A lieuiagne  pen- 
dant la  prison  du  roi  François  l*'  ,  à  Ma- 
drid. . 

Parmi  lea naauiciiîlf  de  celle  abbaye, 
on  voit  le  psamiergree  deieiot  Slméon^ 
reclus  à  Trêves ,  mort  an  X*  sièçle  y  et  le 
commentaire  de  Smaragde,  abbé  de  Salrt- 
Mihiel ,  sur  la  r^le  de  saint  Benoît,  très* 
bien  conservés. 

Outre  Tabbaye  de  Tboley,  il  y  a  en- 
eore  un  tillage  dît  même  noni,  au  pie<} 
de  la  montagne  et  de  Tanden  château  de 
Srhambourg.  Ce  village  est  do  diocèie  de 
Trêves  ,  bainiaiye  de  Srhnmhourg. 

THO^-LE-GKA:sD  et  Thon-U-Petit. 
—  Thon-le*Grand ,  village  à  droite  de  la 
Saône  5  deux  lieues  et  demie  au  sud-est  de 
du  corps  fut  fapporté  4  Verdun  dans  ton  i]n  Marche* 
lombcaQ,  et  fut  conservé  avec  plus  de|  Thon-Ie-Petil  y  filage ,  mi-partie  avec 
soin  et  plus  de  décence.  On  érigea  une  la  Chasipagne^  et  trèft*pràs  du  Grand* 
croix  de  pierre  et  un  autel  à  la  place  ou  [Thon. 


éréqm  de  Verdun  >  s'y  retira  ^  et  en  fut 
tiré  pour  gouverner  T^lise  ^  Veidvii  ^ 
fcrs  Tan  639.  Dans  la  suite ,  le  monastère 

de  Tboicj  Alt  soumis  i  l'église  de  Verdun, 
et  devint  comme  le  séminaire  des  évéques 
de  ce  »i(^ge  ,  dont  en  effet  plusienrs  ont  été 
tirés  pour  la  gouverner. 

Saint  Paul,  cvêque  de  Verdun  (1), 
mourut  en  64â ,  et  son  corps  fîil  enterré 
dans  réf  lise  de  Saist^-Saluminy  <|o'j1  a?ait 
fait  bilir  bors  des  mors  de  sa  ville  épisco*- 
paie  y  où  le  coaooun  des  peuples  qui  vin- 
rent en  foule  sur  son  tombeau  ,  occasionna 
rétablissement  d'un  faubourg,  dit  de 
Saint-Paui ,  situé  au  nord  de  ia  ville  de 
Verdun.  L'église  de  Saint-Saturnin  ayant 
dié  ruinée  pendant  léi  tncuisioas  dss  l^r- 
inaodSj  itn  le  commencement  du  dixième 
siècle ,  on  négligea  de  la  réparer.  Les  re- 
ligieux du  monastère  de  Tholey  aynnt  ap- 
pris fjijo  le  corps  de  kaint  Paul  était  ainsi 
abandonné,  envoyèrent  queiques-uns  d'eo- 
tr'eoz  à  Verdun ,  pour  eolerer  les  osse- 
mens  do  saint .  qu'ils  déterrèrent  seerète- 
ment- pendant  la  unit  et  les  emportèrent; 
maifeii  s'en  retournant,  ils  furent  miracu- 
leusement arr^'t^s  dans  le  milieu  de  la  forêt 
à  environ  deux  lieues  de  Verdun ,  sur  la 
grande  route  de  Metz,  où  ils  demeorèrent 
immobiles  sans  pouvoir  marcber.  ' 

I/eolèvement  de  ces  reliques  ayant  été 
déConverty  on  courut  af^rès  les  ravisseurs 
Ils  avouèrent  le  fait ,  et  déclarèrent  le  mi 
racle  qi»è  Dieu  opérait  par  une  vertu  secrè- 
te ,  qui  les  arrêtait  où  il»  élaicnl.  On  leur 
accorda  une  partie  dcsos  deUtête  du  haint, 
qu'ils  portèrent  &  leur  monmtèie  :  le  icfte 


les  religieux  de  Tboley  avaient  été  arrê- 
tés. Ce  lieu  est  encore  à  présent  nommé 
Paui'Crcxi  et  la  dévotion  des  fidèles 
que  y  allaient  en  pdierinage  ^  le  rendit  si 
fameux  ,  quW  j  bilit  un  prieofd  de  b^ 
nédictios,  dont  00  vôltenliore  quelques 
vestiges. 

(1)  Histoire  da  Vtrdan  ^  psgs  gS. 


Ce  deux  >  i  liages  ne  Ibiit  fju'uno  seule  et 
même  couimunauië,  dont  une  partie  est  du 
Barrois ,  et  l'autre  partie  de  la  Champa- 
gne. La  partie  du  Barrais  est  du  bailliage 
delà  Marcbe,  présidial  de  Langres,  par- 
lement de  Paris.  M.  le  doc  d'Orléans  est 
seigneur  de  la  p^riie  de  Champagne  ,  qui 
est  ofunposée  d'environ  vingt-deux  babi- 
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\ans.  M.  le  marquis  du  Cbàfelcl  esl  sei- 
gneur de  la  partie  du  Barrois  ,  et  la  jus- 
tice y  est  exercée  par  son  juge-garde,  il  > 
a  dans  cette  partie^  près  de  quaurc-ringts 
babitans* 

^  '  Les  Thon  sont  da  diocèse  de  Besançon; 

1â  paroisse  apour  pntrnn  St.  Athanase.  Il  y 
a  dans  la  partie  du  Barroîs,  un  château  en- 
touré de  fosses,  appartenant  à  M.  le  mar- 
quis du  Chàlelct. 

La  angneorie  des  Thon ,  appartenait  au 
XV*  sièdeà  lamabon  de  Su-Loap. 

C'est  d'Antoine  de  Monthnmix,  que 
Hue  du  Cliàlelel ,  ronjoinlonirni  avec 
Jeanne  de  Cicon,  sa  s*  <  oiMÎe  iemme,  ache- 
ta en  la  10  ,  la  ten-e  des  Tiion. 

Il  y  a  à  Tbon-le-Grand  un  couvent  de 
cordeUers  |  on  la  maison  dn  Ghàldet  a  une 
ctiapelle  y  et  ou  sont  iobumés  plnsieacs  sei- 
gneurs de  cette  maison, 

THOREY.— Tliorcv,  YiUage  du  diocèse 
de  Toul ,  annexe  de  Dauimarie ,  à  une 
lieue  au  sud-ouest  de  Vézelise ,  cuuiié  de 
YaudéanQnt ,  bailliage  de  YéseUse»  Cour 
soDTeraîne'do  ISancy,  Le  roi  en  est  senl  sei- 
^  gnear*  Lfëglis^a  pour  patiron  Saint-Lau- 
rent. 

Dépend  le  château  ou  hameau  cTEstrc- 
val  ou  ElreQolj  à  une  demî-lîeue  de  Véze- 
lise, appurieuant  à  MM.  les  comtes  de 
Gooroay*  Le  dnc  Léopold  Tayait  ëri- 
gë  en  comté  ^  le  12  septonbra  1734 ,  et 
changé  son  nom  4*JS9$r09al  en  «dui  de 
Gournay. 

THUILLEY-AUX-GIVOSKÎÎLflS  oc 
TÏIUSSEY.—  Thuilley-auX'Groseilics , 
village  situé  à  deux  Heues  et  demie  au  nord- 
onest  de  Vézelise ,  à  denx  et  demie  de 
^Toat ,  diocèse  de  Toul ,  bailliage  de  Vé- 
zelise. 

Thuilley  est  nommn   Titilîiacum ,  ou 


TuiWncum ,  ou  yirdo  cl  Ai  duna  dans 
les  anciens  monumens  du  pays.  Ou  v 
voyait  autrefois  un  palais  des  anciens  rois 
de  France,  et  on  en  voit  encore  le»  min  es 
sur  la  montagne,  Toisine*  On  le  nomme 
aussi  Tussianum. 

Flodoard  raconte  que  vers  l'an  958 , 
Juouis  d'Ouir^er  reprit  par  les  armes, 


la  maùon  royale  de  Tuisey  sur  la  Meiiçp, 
avec  les  villages  qui  en  dépendent,  cl  qui 
avaient  été  donnés  par  le  roi  Charles  son 
père  à  la  leine  Ogive  sa  mère,  pour  son 
douaire.  Le  comte  Roger  avait  vstirpé 
cette  terre ,  et  la  retenait  depnîs  la  pri- 
son du  roi. 

En  860  ,  on  tint  à  Tuillef^n-Gi^ 

seilles  ou  à  Tttssey  (I),  un  rnnciîo  de 
quatorze  provincps  ,  mx  de  douze  provinces^ 
fi«lon  d'autres  exemplaires,  du  royaumede 
franco*  Gêi  prôvtnees  obéissaient  aux 
rois  Lotbatre  et  k  CharleS'le^anve.  Nods 
avons  les  souscriptions  de  cinyuante-scpt 
cvcqups  qui  y  assistèrent,  entre  lesquels 
on  remarque  Teut  Gnnd  de  Trêves  ,  Ad- 
verUius  de  Metz  ,  Arnould  de'  Toul  ,  et 
Hallon  de  Verdun.  Les  pères  du  Concile 
s'y  plaignent ,  que  de  leur  temps  toutes 
les  l<|is  divines  et  bumaincs  sont  mépri- 
sées ,  que  tout  l'ordre  de  la  religion  est 
confondu  ,  qu'on    ne  ■^'oit    pnriont  que 
n>enson^<»  ,  mauvaise  loi ,  corruption,  ho- 
micide ,  violence,  «te.  Ils  y  firent  Ai- 
yen  réglemens  pour  remédier  à  ces  dé- 
sordres. 

Le  village  de  TVissef*  est  aujourd'hui 
ruiné.  Il  a*y  reste  que  l'église  ^  qui  a  en- 
core quelque  revtnu  ;  ce  qui  fait  qu'on 

l'cntn  tient ,  r»  qu'on  y  va  dire  la  messe 
de  temps  en  temps.  Ce  lieu  dépend  de 
l'abhaye  de  St.-lUansuy  ,  il  est  situé  entre 
la  Meuse  et  la  Moselle. 

C'est  du  palais  de  Tous/  ou  Tusscy  , 
que  CharIcs-leCbauve  publia  en  865  j  les 
capituUires  et  ordonnances^  qu'il  envoya 
en  Bourgogne  y  par  GmaUn  et  quelques 
autres. 

Le  Pouillé  du  diocèse  de  Toul  dit  que 
Tuêey  est  annexe  ou  mère-église  de  Vau— 
couleurs.  St.  Rcmi  est  patron  de  l'église. 

V  T^îl  ILIÈRES.-  Thoillières,  en  latin 


Tei;u!(!ri(r  ,  village  du  diocèse  de  Toul  , 
souveraineté  de  France,  officialité  de  Vau- 
couleurs,  parlement  de  Paris.  Ce  lieu 

(i)  ToiU.  a,  Concil.  p  jGa, 
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«st  sîiné  entre  Aigremont  en  nord,  et 
Bourboone-lcs^BaJos  au  midi ,  8ar  la  ri- 
vière" d'Apan  ce.  Il  était  autrefois  considé- 
rable, el  a  doupé  le  titre  a  uue  maison  il- 
lustre dans  la  province  :  c'est  la  maison 
dé  ThttiHàfeé  qui  portait  d'or  à  la  def  de 
gueules ,  posée  en  pal ,  accompagnée  de 
^lletles,  aussi  de  gueules. 

Nous  lisons  dans  la  Chronique  du  doyen 
de  Sf.-Thîéhiut  de  Melz  (1)  ,  que  le  sei- 
gneur f  'iiutrin  de  Thuilù'res  se  rendît 
redoutable  par  ses  enireprises.  Il  était  en 
^erre  ^  i438 ,  avec  le  eettle  de  Veidé- 
nHinf ,  et  prit  à  l'entrée  du  mois  dTarril 
line  forteresse  nommëe  Hérouey ,  peutr^ire 
ffaroué  en  Lorraine ,  dans  laquelle  êlail 
enfermé  Guillaume  de  Dommarlin  ,  qui 
Rontcnaît  Vautrin  de  Thuiiières^  el  q«i  la 
lÎTra  audit  de  Ibuilières. 

L'année  sniranto  le  15  d'octobre,  Ceo- 
rad  Bayer  évéqae  de  Metz,  f|it.  arrêté 
pendent  la  nnit  à  Amance  et  mené  en  che- 
mise au  châtenn  df  Cfmdé  «Tir  .Moselle 


par  Villaunie  de  Domm.Ti  tin  ft  Vafitrin 
de  Tluiilières.  Kn  1445  ,  le  seigneur 
de  Comoiercy ,  avec  environ  trois  mille 
gent  de  rante,  ayant  enlevé  un  gruid 
çotelfle  dThMmiMt ,  de  feinnMS  «  d'enfant 
et  de  iMSlianx  aux  environs  dé  Mets , 
comme  ils  les  cmmcnnient,  il?  ftirr^nt  rcn 
contres  par  Vautrin  de  Thuilières  et  le 
bâtard  de  Vergi  ,  qui  les  battirent,  les  mi- 
rent eu  luitc  et  leur  enlevèrent  tout  ce  qu'ils 
araiént  pris. 

Conrad  Bayer  de  Boppart  évéqne  de 
Metz^  qui  «vait  été  si  indignement  traité 
à  Amance  par  Vautrin  de  Thuilières  , 
S^cn  vengea  sur  les  lerres  de  ce  seigneur. 
En  14G0  ,  il  obtint  du  roi  René  I,  qui 
était  alors  à  Taillebourg  en  Guyenne  avec 
le  roi  Lonis  XI ,  des  lettres  pour  la  reine 
Isabelle  wa  épouse  »  afin  qu'elle  <lonnàl 
des  troupes  Lorraines  à  l'évéqae  Conrad  , 
pour  faire  la  gnerr**  à  Vautrin  de  Tbui- 
lières ,  qui  avait  proiitc  de  son  absence 
pour  faire  le  dégât  dans  les  terres  de  l'é- 
Téché  de  Mclz.  Il  marcha  donc  contre  le 

(i)  Histoire  de  tiorr.  T.  r,  p.  Lxxxij,  prcu»* 
iQOttV.  édilton. 
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troupes  Lorraines  n'étaient  point  afiec- 
tîonm^es  fm  prélat ,  et  quelles  n'allaient  i 
celle  eutrepriiie  qu'à  contre-cceur ,  au  lioa 
de  loi  servir ,  elles  semblaient  agir  ea  fa- 
reqr  des  assiégés  :  cependant  les  troupes 
de  Cannd  olpeeimit  la  plaee^  la  brà- 
lèreat  M  la  rnînèrani  eatiérement»  Je  ne 
crois  pag  que  ce  château  ait  été  réta^t 

L'église  du  village  deXhttliiMg  «p«iur 
pairori  Sainl  Val^re. 

On  y  voit  1  imcien  châfeau  de  GesH  A 
Termitage  de  Notré-Dauie  de  Consola- 
tion, o«  db  CbèM<e-Rocbe ,  fondé  psr  les 
seigneora  de  llokioreax.  La  seigneurie  dd 
ThuiUéits  est  poÉsédée  par  It  d'Hablan- 
ville. 

TnrWERÉVILLE.  TbawMdWIlc, 
village  du  diocèse  de  Verdun  ,  à  trois 
lieues  d  Elain ,  deox  et  demie  au  sod-^ 
ouest  de  Briey,  baiUiftge  d'Ëlain ,  coor 
sonveraine  de  Imtf-  Notre-Dame  en  son 
Assomption  est  p^tMné  êa  la  ftarolise.  Oïl 
y  compte  éotiroa  dfiMtiliiabitansA 

TICH^ONT.  TScbemonl  n'est 
qu'un  hameau ,  paroisse  d'ilatrizc  à  une 
demi-lieue  de  Briey  »  diodisé  de  Mets  ^ 
bailliage  de  Briey. 

11  y  a  eu  anciennement  des  ssigncnri 
du  nom  de  Ticbenioot. 

Sladame  la  marquîse  de  Béou  ^  éâà  dame 
haoie^  moyenne  et  basse  jostidéi^  à  Ti* 
cbemont,  bailliage  de  Briey,  cour  soû- 
vrrainc  de  Nancy  ;  il  y  a  trois  fermiers. 

Le  village  de  llutrize  dont  dépend  Ti- 
chenutnt,  appartient  à  la  même  damej  la 
paroisse  a  pour  patron  St.  Martin  j  il  y  a 
environ  dni^jnanle  six  babitans. 

TICQUfiNIEUXyOU  Tucquswikix.-^ 
TicquenîenXy  o»  Tucqneniêux ,  Ticque^ 
nium,  village  ds  diocèse  de  Trêves  À  deux 

Jieues  au  nord-ouest  de  Briey ,  à  quatre 
ide  VilIcr-la-Montagne,  bailliage  de  Bn'cv, 
cour  souveraine  de  ^lancy.  Le  roi  on  est 
seul  seigneur,  haut  et  moyen  justicier,  le 
chapitkv  dé  Trêves  a  la  justice  foncière. 
Il  y  a  en  ce  lieu  près  de  cioqnant»deux 
babitans.  Tioquenicux  était  ci-deraBt  do 

n 
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y6t1a  prié  de  Sancj  ,  rcceHe  de  Bikj  etj^lîie  colléfiale  de  Sc-Hkolas  ,  fond^  * 

du  bailHas:€  de  Saint— Mihiel.  par  If?  comte?  d'Apremonl  pour  des  cha- 

1319  dans  leur  château,  sftvit 


TIERCELET. —  Tiercelet,  ea  latin 
Tiercelium ,  village  do  diocèse  de  Tnèves, 
bailliage  de  Tiller-la-Hontagne ,  ilont  ^1 
n'eit  ^leî^  tjue  d'o«e  lieue.  ÎLte  Imh 
nm  d*El(z  en  est  seigneur  lumty  voven 
«t  ta  juilieier  ;  la  jusike  j  €it  flurîcëe 
par  son  jngc-garde. 

Crodefroy  d'Aoïcl,  seigneur  de  Tier- 
celet et  de  Bertrange  eu  douiia  le  10  juiu 
mSy  ftoii^^MUÉbmMBtàaittlei  IV, 
dttcdé  Lwntoe* 

TIFPBRDANGB  y  abbaye  de  Vordre 
deCrfcnux.  —  l/ahbriyc  de  Tiflerdan^;;? , 
ordre  de  Citeauxj  dans  la  duché  Luxem- 
boui^,  fut  fondée  en  1235,  pour  des 
religieuses^  par  Alexandre  de  fancieiiBe 
hmmoû  de  Sohwvn»  C«  feigneBr  tvait 
épousé  HadwiiBf  dont  il  n^'eut  qu'une 
fille  unique  du  no|a  de  Gertrude  ,  qui 
ajant  renoncé  aur  grandes  richesses  de 
sa  maisoft,  se  consacra  à  Dieu  dans  le 
monastère  de  Xitlerdange,  dont  elle  fut 
la  prend^re  abbene,  et  que  ses  père  et 
mère  fondèrent  et  dotèrent  libéralement. 

Eu  1480  y  les  Français  laissèrent  gar- 
nison dans  le  dbâteau  de  TifTerdange, 
partenant  au  daiuoiseau  de  Rodeniach. 
Celte  forteresse  fut  prise  par  les  Luxem- 
bonrgeds  (1) ,  o&  lîiient  prit  Miviroa  denz 
cents  Fnnçiiy  ont  furent  eondniis  â 
Luxembourg  et  à  Arlon. 

TICÉmLE.— Le  vi!b^  dr  Tigé- 
ville  était  sîfuf^  au  pied  de  la  niontagne^ 
où  était  bàlil  ancicn  château  d'Apremonf, 
à  deux  lieue»  de  St.-Mibiel ,  et  à  pareille 
distance  de  Gommercj.  Ce  Uea  a  changé 
de  nom  depuis  le  qnatçrtîènie  sl^le ,  et 
on  l'a  appelé  j^prenwnt ,  du  nom  de  la 
monla^^ne  et  du  château  qui  est  fameux 
dans  noire  histoire.  r>  eliàteau  était  le 
chef-lieu  d'uue  terre  liès-cousidérabie  j  li 
fol  ruiné  en  i54S. 

Le  Tlllage  de  Hgévîlle  aujourd'hui 
Apremont,  est  du  diocèse  de  Verdun. 
Snînt  A^fnan  fut  d'abord  la  jïaroïsse  de 
TigéviJIe^  mais  dans  la  suite  la  chapelle  uu 


en 


pj 

noincs, 

de  paroisse  au  bourg  d  Apremonl  ;  mais 
depuis  la  ti'anslation  du  chapitre  d  Apre- 
mont  à  St.-Mihiel ,  et  depuis  l'éiabUsse- 

ment  des  pères  'recollets  y  dans  le  châtean 
et  dans  l'église  des  chanoines  d'Apremont^ 

on  a  bâiî  dans  le  village  une  église  pa- 
roissiale,  on  lui  a  conserv*^  son  ancien 
li<re    de  Saiul-iNicolas,    Vojex  Tarticle 

Dans  la  plupart  des  titres  qui  préifè-* 
dent  le  XV*  siècle ,  le  village  sitnë  au 
pied  du  ehàteau  d'Apremont  cst  loujotin 

appelé  Tigéville. 

Je  trouve  encore  Apreraont  désigné 
S4H1S  le  nom  de  Tigéville  dans  les  déaom-» 
branens  faiis  au  sehsi^flie  siècle. 

Aojonrd>ni  Tig^ille  n'est 
connu  que  sous  le  nom  d*Apreinont.. 
VTIGNÉCOURT.  — Tignécourf  ,  en  la- 
tin Tignecuria ,  village  pi  f  s  de  DeuilJjr 
et  de  l'abbaje  de  Flabémont ,  a  deux  lieues 
an  sud-ovest  de  la  Mardie,  diocèse  d« 
Too]>  htiU  isge  de  Ul  Karche^  présidialde 
Laugres  ^  pariemeut  de  Paris.  Le  marquis 
de  Bn1o<^ne  en  est  seigneur haut ^  mojen 
et  bas  justicier. 

Ce  iieu  est  annexe  de  St.-Julirn  ,  l'é- 
glise a  pour  patron  saint  Nicolas.  Il  y  a 
en  ce  lieu  environ  quatre-vingts  habitans* 
V  TILIEUX.  — TiJieux,  Tilocus,  vil- 
lage du  diocèse  de  Toul ,  à  droite  du  Mou- 
zcm  ,  une  lieue  au-dessus  de  Neufcbâteau, 
baiiliage  de  la  mcme  ville.  Le  patron  de 
la  paroisse  est  saint  Ëvre.  ^ 

TlLLOHBOIS.-*Tillombois,  village 
du  diocèse  do  Verdun,  dans  une  gorgu 
au  milieu  des  bois 
touré 
quelle 

de  Verdun ,  quatre  de  St.-Mihiei ,  prcsi- 


,  il  y  a  un  château. en- 

de  fossés  remplis  d'eau  vive ,  la— 
kiil  luU'  ner  un  moulin  ;  a  c  inq  lieues 


dial  de  Venlnn ,  parlemeol  de  Metz.  La 
paroime  a  pour  patron  Su  Mariin.  Cette 
parotase  a  pour  annexe  la  Heymeix  /  dont 

nous  avons  parfé. 

Les  durs  de  Lorraine  avaient  autrefois 
(i)  Chron.  de  PbiL  de  Vig.  X.  a,  p.        ^  ua  iicf  a  XiUombois^  qui  fut  compris  danâ 
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Véch'àngc  que  ie  dur  Charles  Ul ,  fit  avec 
M.  Nicolas  Pseaumc,  évéque  de  Ver- 
dun en  15G4  .  de  plusieurs  terres  d»  soo 
dom'uiMi  coaHe  le  marquisat  d^^Hoa* 
c}ialel. 

•  TIlMTSAINT^MÂURiCE. 

■*  LeTUbttrSaUH'Maurkey  on  TUbd- 
ÊOiiM^4e»-Cdteê  f  village  à  trois  lieues  de 
Saiot-Mihiel  ,  quatre  et  demie  au  midi 
d'Elain  diocèse  de  Verdun  ,  bailliage  de 
Sl.-Mihicl  ,  cour  souveraine  de  Kaucy 
et  de  la  dépendanre  du  comlé  d'Ilannon-^ 
.  ville.  Oo  y  compte  environ  quatra-^iogts 
Jiabîtaos. 

Le  Tfllot  est  annexe  alteroatÎTe  d*Han- 
iM»nTiUe-sonft-l«s-Cdtes,etde  St  .-Maurice- 
sous  Ir?;  Côtes.  L'église  est  dédiée  à  saint 

Abdon. 

En  4389,  les  babitans  du  Tiliut  pré- 
sentèrent leur  supplique  à_  Robert  dae  de 
de  Bar ,  le  priant  de  les  prendre  sons  sa^ 
•àQYe-^^rde  et  proieetion  perpétuelle  ;  ce 
que  ie  ducleur  accorda^  A' condition  que 
chacun  desdits  hahitans  qui  mettra  aux 
champs  I)ètes  tirantes  ,  lui  payerait  deux 
franchards  d'afoine  mesure  de  Gorze ,  en- 
tre les  mains  du  prérôt^  ou  receveor  de  la 
Chaussée,  et  odai  qui  ne  mettra  bêles  aox 
lïhamps ,  pajeroit  six  deniers  mesrins  an 
terme  de  saint  Siariio.  iies  lettres  sonr  du 
7  mai  1500. 

y    TILLQT-Sl  R-MOSEL LE, 

Xe  TUhtWk  Thilîot ,  ylW^ge  situé  dans 
ua  vallon  5ur  cette  branche  de  la  Moselle, 
qui  vient  de  Hussan,  quatre  Hcues  au  sud- 
est  de  Kenïircmont  ;  ce  village  dépend  de 
la  paroisse  de  Ramoncbamp ,  diocèse  de 
Toitl ,  bailUage  de  Remiremnnt.  Il  y  a 
dans  ce  lien  une  petite  chapelle  bâtie  par 
les  mineurs  da  Tillot  sons  l'inTOcation  de 
sainte  Barbe. 

Il  y  a  foires  et  marcliés  au  Tillot.  Les 
mines  de  cuivre  rouge  sont  fort  près  du 
village^  sur  le  côté  gauche  de  lariyiire. 
liouîs.  BarncC  aecrétaire  da  duc  Charles 
III  y  en  Bfait  obtenu  la  oonOession  en 
1S98.  Ba  1609  les  mines  du  Tillot 
étaient  en  bon  état  ;  eUes<iarent  abandon- 


nées  pendant  les  guerres  de  Lorraine  sous 
le  duc  Charles  IV. 

.  £nU39,ladBcheiae  MarîedeBlois, 

régente  de  Lorraine  (1)  pendant  la  mino- 
rité du  duc  Jean  I ,  son  fils,  établit  au 

Tillot  un  péage  snr  tontes  les  marchandi- 
ses qui  Tenaient  de  Bourgogne  et  de 
Franche- Comté. 

TILLY-SUR-MEUSE.  —  TiUr-sur- 
Meuse  ,  village  on  bourg  sitné  entra  Ver- 
dun et  Saim-»Mihiél ,  sur  la  rire  gaucbe 
de  la  Meuse,  qu'on trarerse  sur  un  pont 
de  bois  pour  la  communication  avec  la 
Lorraine  cl  le  Barrois  j  c'est  le  chef-lieu 
d'une  prévôté  de  l'évèché  de  Verdun  ,  à 
cinq  lieues  de  Bar .  à  trois  de  Saiivt-Mi- 
hiel  et  quatre  de  Verdun  ,  prMdial  de 
celte  ville.  . 

Tilijr  est  du  diocèse  de-  Verdun, 
doyenné  de  Saint-Mihiel  ,  archidiaconé 
de  la  rivière.  Saint  Saiaiin  est  patron  de 
l'églbe. 

Bertaire  nous  apprend  que  la  terre  de 
Tilly  fut  donnée'  i  Tégliae  de  Verdun  par 
Magrisile  (9) ,  paient  de  Pépin  d*]Iért»- 

lal ,  et  Héchia  son  épouse,  tante  de  Ber- 

tbalame  évêque  de  Verdun  ,  qui  vivaient 
entre  !'au  710  et  715.  Cette  église  fut  dé- 
pouUiée  de  cette  terre  ou  par  i'u&urpatiou 
de  Charles-Martel,  on  par  quelqu 'autre 
cause  que  l'histoira  ne  nous  apprend  point, 
sons  répiscopat  d'Amalbert  vingt-qua- 
trième évèque  de  Verdun  ,  (|ui  a  siég^ 


drpuis  765,  jusqu'en 


F-  >-i 

/  /  / 


T 


iily  ne 


fut 


restiiue  à  l'église  de  Verdun  que  sous 
révéque  Dadon,  par  l'autorité  du  roi 
Charles-le-Gros. 

Tilly  a  litre  de  prévôté  et  répond  au 
parlement  de  P«is%  Les  ducs  de  Bar 
prétendirent  être  souverains  de  plusieurs 
villnjres  dépendant«i  de  cette  prévôté  et 
des  autres  ,  qui  leur  avaient  été  engagés  , 
par  le  moyen  du  droit  de  retenue  sur 
leurs  sujets  qui  étaient  venus  '  demeurer 
dans  ces  villages. 

(i)  Archives  de  Lorraine ,   Layette  colé 

Arches.  *  !.  • 

(i)  Çdetleg.  D.  Lnca  IlacSicrii.  tome  la, 
page  «58. 
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J'ai  ei!  naaio  im  sceau  furl  remarquable 
en  <  ire  <i'Espagne,  et  en  cnmctères  dend- 
gotiiiqbeS)  sur  ie([ucl  sont  représentés 
éBUÈ.  écbÈÊûOê  èmt  ttà^  HftilaMe-Diic 
«jrint  ent^  k»  dent  bàrbeaatx  mtt-eeoeêt 
éj^jfSùpsSt  posée  en  pnl  ;  et  antoor  dadic 
srpau  ros  mois:  LE  SAEL.  DE.  LA. 
PKEVOSTÉ.  DE  TILLEL  La  crosse 
épiscopale  placée  dans  l'éca  de  Bar ,  en- 
tre les  deux  bathéèmx,,  remarquable , 
en  a  èâBê  dotile  rapport  à  rengagement 
feit  de  la  prévoie  d«  Tilly  à  Henri  de 
Bar  Keigoem-  de  Pierrcforl  en  1353« 

En  i  "^(iS  ,  !p  dtîr  de  Bouillon  ,  scîgrretir 
4e  Sedan  et  de  JaujeU  ih  glisser  quelques 
docteurs  (1)  protestaus  dans  ia  prévôté 
éet  Mdi^eiMkeet  dans  ceDé  de  Tilly ,  qui 
j  aédnisipeot  pUMiean  perioiiiiM ,  et  leur 
persuadèrent  de-Se  soostrâire  à  la  juridic- 
tion lern|7orelle  de  leur  é'.  AfjTîf,  Mais  ^i- 
txuliis  Pseaume  érêqTie  (îe  Verdun  en  loC9 
lis  réduisit  a  1  «obéissance  y  en  confisquant 
les  corps  et  Ui  lueos  de  ses  sujètà  con- 
taktcm  dliéféBie. 

Quelque  temps  tapÊttXfÉÔt  vers  Van 
1474 ,  le  doc  de  Bourgogne,  Charles^le- 
Hdnli  ,  e'iant  venu  à  Verdun  pour  se 
rendre  sotiTeraiii  de  celte  viJle  sous  cer- 
taines coaditious  y  dont  il  était  contenu 
avec  l'èniperear  ^  lés  iMat^is  de  Vei*- 
ditti  tteiroslarent  Hii  i&e  imeot  de 
fidélité  ;  mais  eoJltnie  i!s  ayaient  contribué 
à  f;iire  arrêter  un  secrétaire  du  roi  ï.nTiis 
XI,  nommé  des  Salira  ,  r\  l'avairnt  livré 
au  gouverneur  de  Luxembourg  qui  le  fil 
(Madré,  )e  tùi  donna  cndre  au  seigneur 
de  Craon  qai  çoimmaDdaSt  i  Teldiio, 
d'arrêter  un  des  magistrats  ,  et  de  le  con- 
duire à  TiHy-sur-Mense ,  où  élant  en 
chemise ,  i^ic  nue  et  la  corde  au  col  ,  il 
demanda  pardon  à  Dieu  et  au  roi. 

TlKEllY..—  Tinery,  village  de  ia 
liarollié  dé  Vivier,  deot  ttéoésaa  nord* 
0ùHk  de'  Chàteau-Saliiii  j  ditaÊèse  db 
lA'elz  :  les  héritiers  de  rnadatlie  la  prin- 
cesse d'Eptnois  en  <^ont  seigneurs.  Ce 
lieu  est  du  bailliage  de  Cliâteau-^alios  , 


coui  souveraine  de  iHancy.  La  paroisse  a 
pour  patron  saint  Médard.  I!  y  a  en  ce 
lieu  près  de  soixante  el  douze  habitans. 
)r  TOLLAIUGOUBT.  ^  TiiU^ncourt 
ou  Tbolaincourt  y  ToUameuria  ^  village 
situé  àiir  le  Màozop ,  à  ùAé  Kene  et  de- 
mie au-dessous  de  la  Marche ,  diocèse  de 
Toul ,  ci-de\ant  du  bailliage  de  Saint— 
ihiébauty  maifitenanl    de   celui  de  la 
liarcbe  |  présidial  de  Langres ,  parlem^t 
de  Paris;  le  roi  en  cet  seul  seigneur.  M. 
Jacquio,  ancien  prévél  .de  ia  Marche 
jouit  du  domaine.  I^a  paroisse  a  pour  pa- 
tron saint  Didier.  Il  y  a  environ  soixante'' 
liabilaus  ,  ei  un  ficf  à  M.  de  Jnyjgpny. 
lioi'ouri  est  anuexe  de  Toilamcourt. 
Le  duc  Chsrics  Ut ,  érigea  le  10  avril 
1885,  en6ef,la  maisoiii  et  les  hérilagéa 
que  possédait  Claude  de  Ronchellé  à  Toi- 
laiaçourt. 

y  TOLLY.  —  Le  Xo]ly  ,  paroisse  coa- 
sititi  able  ,  composée  de  sujets  qui  babilcnt 
des  granges  dans  les  montagnes  tics  Vôges, 


(t)  Hist.  de  Verdun,  p..4'|(v 


Iliard  et  le  rap  de  Vagney ,  au 
nord-est  de  Remiijexnâat  |   diocèse  de 

Toul. 

Les  paroissiens  du  Toll^'  dépendent 
des  bans  de  A  a^^nry  ,  de  Moulin  et  de 
Saint— Joseph.  L  eai  daus  ce  dcrmer  qu'est 
située  rëglise.  Il  y  a  quatre  foarés  franches 
chaque  ^aée  et  un  marché  par  semaine  | 
établis  par  lettres  du  2A  novembre  1755«^ 
Le  Tolly  est  du  bailliage  do  F^f  iiiîrrmonL 
La  paroisse  du  Tolly  ne  tut  d'abord 
qu'une  mission ,  établie  par  M.  Vtrion  , 
conaeillér  d'éfat  dn  duc  Charles  IV,  et 
sod  résident  Co  conr  dé  Eome*  Toudié 
du  besoin  d'instruction  de  (|itailtité  dliA— 
bilans,  répandus  dans  les  montagne^  de 
cette  pariic  des  Vô^^-^in,  i!  donn-^  en  1650  , 
deux  mille  sept  teiils  Irancs  barrais  aux 
chanoines  réguliers  de  S aiut- Augustin  dé 
tiOrriitie ,  pour  jK^der^uHeinissioti. 

TOMBLAINfi.  Tbiiiblaide ,  Tm^ 
hcïhtj  villaf;^e  dans  tinfc'  belle  situation ,  en 
bord  droit  de  l<i  Mcurthc  ,  une  demi-lieue 
an-dessu^  de  Nancy,  en  fàcedu  château 
de  la  MalgraflA^.  Tomblatfte  était  ci-de- 
vant annexé  d'lS9M7.  L  église  a  pour  pa- 
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trou  saipt  Piefre,  M.  U  Pnooe  dsBcau- 

reaa  en  est  êcigotar.  Ce  lim  ast  du 
bailliage  de  ^ancy. 

Dépend  l'ermilage  de  Sle.-Margurrîfe. 

TOl^illNOY'  —  T<innoy,  Tonna^ium  , 
TÎilage  du  diocèse  de  Toui ,  6itué  a  droite 
4e  la  Moselle ,  une  lieuf  et  deoMo  au- 
éÊumm  de  Bnjou  ,  à  une  lien»  et  dcnie 
de  Rosières ,  deux  et  4enk  4#  YMut) 
bailliage  de  Rosières. 

L'église  de  Tonnoy  est  anneie  de  Fcr~ 
rières  ;  l'église  a  ponr  patron  St.-Lau- 
renl.  Seigneur,  M.  Jlutubert  de  iomiojr. 
F'tlU'êur-Moselk  dépend  de  Toaooy  \  il 
7  a  aoB  ebapflito  apw  l^aToeattion  de 
•ainte  CatherÎM. 

Dépeoil  eocttre  CofinUer^  où  il  y  a 

ttneéglisesurciir^'iîf  drdn'e  à  paînt  Jarquc». 

Tonooy  se  nomme  en  latin  Tonna^ia  , 
apparemment  parce  qu  autrefois  ii  y  avait 
là  no  passage,  ou  l'on  payait  eertaiiis 
droiis  nomiaés  datii  le  pays  Tmimux , 
TenoUum,  Oo  le  nosune  ^el4|iHfeû 
TannojTy  wah  pu*  erreur»  T«innoy 
est  en  Barrois,  autrefois  annexe  de  Lon- 
geviîle,  érigée  en  itire  depnis  l'an  1696. 
Toano/  est  appelé  Tourrw/  dans  un  li- 
tre  de  1311 .  Il  j  a  sur  le  baja  de  Toonoy 
use  Tcmrie  et  un  moulio* 

lie  chàicau  de  ToAooy  est  célèbtp  dans 
notre  histoire  de  LorvaiBe.  Le  ceinte  de 


profiMion ,  nmt/mé  Jean^e-P^rgn*»  #'ta 

élail  emparé  avec  scî/.c  compagQOQty  |l09r' 
le  duc  Charles  IV,  trois  jours  auparaT^ol. 
De  Horreiuî  n'y  ov  tji  fait  meqer  pouf*  le 
It  iiii  e  qu'une  îjfuic  picre  de  canon  ,  dont 
i'aliùt  se  rorapit,  après  avoir  (ait  uq  peUt 
trou  «o  cbàteau^  à  Pendroit  d'noe  A^iteraw 
H  de  la  Fert^  lopalient  d«  JWf  oe 
sièp  tirer  en  longueur^  et  craignant  cpM 
le  cojnle de  Ligniville  ne  Je  vint  secourir, 
y  accoaral  lui-même  ,  cl  accorda  au  sol- 
dat qui  commandait  dans  le  chàtean  et  à 
ses  compagnons  toi^l  ce  qu  ibï  voulurent 
pour  leur  retraile.  U  AHot  mèm  if»  U 
géntol  f 'approchât  à  U  banjèré  poor  Ini 
parler  I  ^  qu'il  loi  donnàl  le  sieur  de 
Berreau  en  ôtage  pour  la  capitulation. 
Avec  (ont  cela  }es  pnrti^Ans  du  roaréchaî 
de  la  1  t  rié  tnt  iit  iiiiprinier  à  Paris  une 
rciaUun  de  ce  fameujt.  siège,  sous  qe  litre  : 
la  pri$e  (iu  fort  château  ék  Tonnoy  w 
Lorrairte ,  par  U  auwqmà  dê  ta  Fériée  ^ 

Long-temps  auparavant  »  et  pendant  la 
guerre  du  duc  de  Bourgogne  Cltarlef-le- 
Hardi,  mntre  le  duc  René  II  ,  une 
troupe  d»'  Bourguignons  s'étant  riiiparés 
de  Tonnoy  et  du  château,  un  pa/saa  du 
lieu  en  vint  donner  avis  an  capitaine  Uft- 
lortici  qui  était  à  Jlosîère»4ttue-Salin«f  (i), 
et  Ini  dû  qu'il  j  avait  à  Tonnof  environ 
quatre  cei)ts  Bourguignons ,  et  qu'il  se 
Ligniville,  après  avoir  repris  Châlé  sur  |  jyojhiît  fort  de  les  lui  livrer  ,  s'il  voulait  le 


les  Français,  reprit  de  mémo  )i*s  villes 
d'ËpinuI  f  de  Mirecourt ,  de  ^'eukhâteîiu  j 
de  G>mmercy ,  de  Ligny ,  de  Bar-le-Doc, 
«t  lea  cfaàteaox  de  l^id .  d'Harroné ,  de 
Tonnoy  et  de  Savîgnj  (i;.  Ces  places  fu- 
rait  tontes  pnies  par  attaque,  ou  sorpiises 
par  adresse,  avec  t;H!t  de  bonheur  ,  que 
la  plupart  des  gouverneurs  se  rendirent 
après  quatre  volées  de  canon.  Le  marquis 
de  la  Ferté ,  ^ui  ét^it  alors  en  Champagne 
«nprès  dn  roi  Lotîjs  XIV>|  acooorçi  en 
Lorraine,  dont  il  était  gouTemeor ,  et 
enTOja  le  aienr  de  Berreau  ,  avec  quelques 
troupe'î,  pour  reprendre  château  de 
Tonnoy.  Un  soldat  deforlaue,  taiMcur  de 

(j)  UUu>ir»  de  Locmiue.  |.  yi*  p.  34^,  3|9> 
Bonveile  éditbn. 


suivre  ])cr.dant  la  nuit  avec  ses  gf-iis  :  le 
»  I>ouIiumme,  (  dit  l'auteur  de  la  Ckroni— 
»  que  de  Lorraine^  depuis  tan  i350  Ju^ 
»  qu'à  Van  1544)  qni  bien  sça^t  leeWr 
»  miu ,  droit  audit  Tonnoy  les  gui^ 
»  Lcsdîts  Bourguignons  dedans  les  maisons 
»  tous  logiez  étoient,  excepté  les  chefs  que 

>  au  Cbasiel  estoient.  lesd.   grand  guet  - 
»  £a  isolent  :  mats  le  bon-homme  qui  1^ 
»  entrées  sçavoit,   menna  la  bande  sy 
»  droîcie ,  que  dedaoi  Toonoy  entrirent , 

>  menant  sy  grand  brnict  des  coups  de 
»  coulevrines  ^  qn'il*  çnfoncifent  iaf4* 

>  Bourguignons:  tous  ceux  qu'ils  ren- 


»  conlroieut ,  Us  in^ltoi;'nl 

(1)  fiist^irjt  iU  ioriaiae,  L 
preuves* 


1  mort,  al- 
j.  p. 
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>  loient  de  ndion  en  maison  trèi-£>rt  ksf  ils  forent  compris  sous  la  puissance  Bàff^ 

>  chcrchoient  ;  ceulx  do  chasteau  ils  ne 'que.  PHoé  (1)  et  Strabon  (2)  parlent  awssî 

>  Jes  pcurent  ayoir,  dedans  s'estoient  en-  *  dcsl^enquoisj  ctLucain  loue  leur  adrcsse(3) 

>  l&rme£  Quand  ils  eurent  tous  ceulx  dud.  ;  à  tirer  de  i'arc  ,  ou  plutôt  à  lancer  le  dard. 


(J|)iiiiioft  çxcu««o  L«ucus ,  KhemttM}!!*  lacerto. 
Tacite  (4)  parle  de  la  cîtédciLeaqiiois, 

et  dit  que  Fabius  Valens  reçut  la  noa— 


>  TooQoj  défrouquez,  ils  prirent  tçus  les 

>  Iianols  et  joyaux  ,  et  plus  cl«  sept  vînt 
»  chevaolx,  tons  atid.  Rtaières  <mt  me- 

>  ncx,  et     leur  proufîl  ont  tout  buliué.  !  ^^lie  de  la  mort  de  Galba  ,  et  de  l'éléva- 

>  Quand  vint  du  matin  ,  ceulx  du  ohas- j  Vitellius  à  l'empire,  étant  dans  la 
»  teau  se  sont  parhs:  aiul.  village  en]  cité  des  Lcuquois.  Bans  cepAS&Age,  \*:!>  sa- 

vàns  eroyent  que  CipitàB  ne  signifie  pas  la 
▼Ole  des  Leoqoois^  mais  lenr  pays^  lecir 
eanttMiy  les  peuples  de  leors  dépendances; 
car  nous  ne  trouvons  le  nom  de  Tultum^ 


»  trois  on  quatre  maisons  le  icu  ont  buuté^ 

>  hastîreiDent  vecs  monsiéiir  de  Boui^go- 

>  gne  se  soat  tons  allez  et  les  noiiTdles 

>  lut  ont  contez.  Quand  ce  a  oay,  fort 

>  couroucé  a  esté;  il  a  faict  serment  que  cmnme  Cité ,  ou  capitale  des  Leuquois 
'  .  ..  -  .  '  qu'au  «Jeux ièmc  siècle.  Piolémée ,  qui  ri- 
vait co  ce  siècle-là  ,  est  le  premier  qui  en 
parle,  Oppida Leaconm  T^Ubm  et  No" 
situn  /  les  deux  villes  principales  des  Leu- 
quois sont  Toul  et  Haïs*  Kous  avons  parlé 
de  Naïs ,  Nasium  en  particulier.  Voici 
comme  ritinéraire  surnommé  d'AntoniH 
dispose  les  milles  de  Rheims  à  Metz. 

L'iTOoiaAuti  li'AitTOifOf.: 
Doméuriarum,  Reims, 
Fanum  Mmervm.  .  .   M.  P.  XIV. 

Âriolam   M.  P.  XVI. 

CafiirigaSm  ••••••    M.   P.  IX. 

JSmium  M.  P.  IX. 

Tuilum   .    M.  P.  XVI. 

Searponam  •.••«.   M.  P*  X* 
Divodurum,  Metz.  .  .    M.  P*^  XIL 
Lis  Tijus  Di  VwBtanomaL. 

RemigeëleiBâmoiê. 
Deuroeurturo,  Beimt» 

Tanonice..  XSL  . 

Caturicis.,  .....  IX. 

Nassio  XIV. 

'Ad fine* ,  (^5)  JToje  Via».  > 
7uâ».  XI. 

Scarpona  XIV. 

Divodurum;  M^edt(Mttatrkeê,  M<^* 
Moêella  Flavius, 


>  après  Nancy  prinse,  il  en  fera  la  ven- 
»  geaoce  d'aultre  coslé.  > 

La  maison  de  Tonaoy  porte  d'azur  à. 
,  la  croix  d'argept ,  cantonnée  de  dix^hoit 
fleurs  de  Ijs'd'or,  cinq  aux  ifeox  premiers 
quartiers  passés  en  sautoir^  et  dbox  aox 
deux  rfrrniers  quarlîVr^. 

TORSCHWILLER.  —  Torrbeville , 
ou  Torschwiller f  village  au-dessous-^l'un 
étaogi  i  trois  quarts  de  lieue  d'Alberstrofl*, 
de  Grnfnseling  et  de  Lohr  ^  trois  as  nord- 
est  de  Dieuze,  diocèse ^de  Metz,  de  i'ar-| 
cbiprétré  de  Horhaoge,  bailliage  de 
Dieuze,  cour  souveraine  de  Nancy. 
Torscbwiller  appartient  à  la  maison  de 
Crékaoge.  ,> 

ToTsdmrilier  étint  vaut  andeom  maison, 
qui  portait  facé,  r^cn  déchiqueté.  > 

TOUL.— La^  vflle  de  Toul,  capitale 
dupa  ys  des  Lcuquoii  y  ville  épîscopale, 
cbef  d'un  des  plus  vastes  diocPses  des 
Gaules  y  snffragant  de  de  la  métrupole  de 
Trêves.  Cette  ville  a  toujours  porté  le 
nom  de  Tbol ,  ou  Tuttum ,  et  a  toujours 
'<té  regardée  comme  capitale  des  peuples 
Leuquois,  Leuci,  connus  dans  les  com- 
mentaires de  Jules-César  fl\  Ces  peuples 
étaient  au  moins  aussi  éieiuius  que  l'é- 
tait le  diocèse  de  Toul.  Les  Leu- 
quois étaient  Belge»  ;  et  lorsqu'on  parta- 
gea la  Gaule  Belgique  en  deox  provinces, 

(i)'Caesar.  Comment.  L.'i}  e.  9.  ^o^c  sihi 
curœ  este;  frr/mer.ium  ««fMVief;  Leucoe, 
Luègones  sfibministrare. 


(i)  Plin.  L.  4,  c.  i^. LeueUAeri* 
(i)  Strabo.  L.  4* 

(3)  Lucaa.  Pbarsal.  L.  i.  ^.  434> 

(4)  Tacit.  Lib.  1 ,  hist.  c.  64. 

(5)  Jd  fines  et  Mosa  Fim^Ui ,  peut-étl* 
Commarci  i  Ctmmarchia.  / 
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te  père  Benoit  picard  capucio  de  Toul , 
fixte  comme  de  l'itinéraire  d'Antonio  Fi- 
neê  èii  Faink  cbq  mille  de  Nais,  de  cette 
sorte: 

Caturieet,  •  •  .    M.  P.  IX» 
Fineê.  .  ,  .    M.  P.  V, 

ISasîo   M.  P.    IX^  ' 

Tullo   M.  P.  XVf. 

Mais  je  ne  trouTe  rien  de  semblable 
dani  ntinéraire  d'AatODÎn.  Les  tabict  de 
Peiiiia<^er  mettent' Fùi^  entre  Ntunim  et 
Toul. 

Depuis  ce  temps  on  trouve  asser  so«~ 
Tent  dans  les  anciens,  la  ville  ou  cité  de 
Toul.  Il  en  e&t  parlé  expressément  dans  la 
ItotÎGedieg  Tilles  de  l'empire  sous  Tem- 
reor  Honorii» ,  CMioê  Leaeonun  y  Ttdh* 
Xes  évéques  de  Tool  dans  IrsooDcUessous- 
crÎTent ,  EpiscopuM  Leucorum ,  ou  Epi$- 
copuê'  Civiialis  Leueorum.  Le  roi  Dago- 
Lertl,  dans  une  clisrle  pour  l'église  de 
Toal  j  confirmée  par  les  rojs  ses  succes- 
lenn ,  et  Charice-Je^Gros  en  584 ,  nomme 
CMiatêm  Imteonim,  çiué  non  dieUur 
TuUeruis,  ou  Urbem  Liucorutn.  . 

M.  le  Blanc  dans  son  traité  des  mon- 
naies (i) ,  avance  que  les  rois  de  France 
de  !a  première  race,  ont  fait  frapper  des 
monnaies  à  Toul^  avant  ^'un  côté  l'effigie 
do  prinee  avec  «s  moti  :  TVLLO.  CI- 
YiTAS*  et  sur  le  rerers ,  one  croix  avec 
cee  deoz  lettres  T.  f .  V.  ci  dans  l't  xer- 
gue,  DRVCTOVALD.  MONET.  Le 
JÊfonetaire  Druciovald. 

Sous  Charles-le-Simple ,  l'effr^^ie  de 
la  croix  à\cc  cette  légende.  KARL  US 
MX  y  et  ao  revers^  TVLLO. 

Qooiqo'on  ait  frappé  one  isfiolté  de 
j)ièce8  de  monnaies  à  Tool ,  comme  il 
paraît  par  les  titres  du  pays ,  où  il  est  sou- 
vent parlé  des  monnaies  de  Toul ,  cepen- 
dant elles  sont  très-rares  en  Lorraine.  On 
peut  Yoir  notre  dissertation  sur  les  mon- 
aaics  de  Lonaioe ,  où  nona  avooa  parlé 
>  ames  an  long  de  la  moonale  de  Ton!. 

La  ville  de  Ton!  est  dans  une  siioa- 
tiott  très^orantagease,  sor  la  Moselle ,  à 

Le  Blanc ^  traité  des  monnaies ,  p. 
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cinq  lieues  de  Nanoy  à  rorieat,  et  au- 
taot  de  Pont  4-Moussoo  ao  nord ,  et 
Ire  de  'Gommer^  «o  coocliaot ,  dau 
pays  fort  fertile  en  froment  et  en  fin* 

Tool  »  été  très-sooveot  exposé  aux 
malheur»  d<»  la  gucrpe,  à  cause  de  sa  si— 
inalion  entre  la  France  et  l'Allemagne; 
entre  le  Barrois ,  la  Champagne  j  la  Loc- 
raioe^  le  pays  Messin»  L<s  princca  do  OM 
diffifireoB  étala  étant  presque  tOojovn  en 
guerre I  la  ville  de  Toul  se  iroof  ant  tnr 
lenr  roote  ^  au  milieu  d'eux ,  et  de  petite 
défense  ,  était  souvent  c^pOiée  aox  iosoltes 
des  uns  et  des  autres. 

Lc&  Romains  demeurèrent  maîtres  des 
Tilles  de  Trêves ,  Mete ,  Tool  m  Vcrdoo , 
et  des  peuptoi  dépendons  de  ces  troie 
villes,  jusqu'à  l'entrée  des  Francs  ou  Fran- 
çais dans  les  Gaules.  Les  Français  en 
chassèrent  îes  Romains  ,  et  ces  trois  villes 
demeurèrent  soun«ises  aux  rois  d  Austrasic 
sous  les  rois  Mérovingiens  et  sous  les  Car- 
loviogiéns.  Après  la  mort  dn  roi  Raoul , 
elles  forent  assujetties ,  do  teinns  de  Loois 
dfOntiemer,  i  l'empeienr  Otton  I»  et 
aux  empereurs  d'Allemagne  SCS  successeurs. 

Les  trois  villes  épîscopales ,  dont  nous 
venons  de  parler,  deviorent  impériales 
vers  l'ao  936 ,  au  dijdèmc  siècle ,  lors* 
qu'elles  pass^ont  tout  la  domination  dea 
Otioo  ;  et  ell«  mt  demeorées  sons  la 
protection  de  l'empire  d'Alleo^agne  joa- 
qu'à  l'an  1552,  que  les  princes  d'Aile- 
lemagne  en  cédèrent  la  protection  au  roi 
de  France  Henry  il ,  qui  en  devint  par  là 
souverain. 

On  croit  que  ce  fut  8t.-Ganielin ,  qui 
a  été  éréqne  de  Tool  depois  Tan 
jusqu'en  962  ,  qui  obtint  de  l'empereor 
Otton  I,  la  dignité  de  ville  impériale 
pour  1,1  vîîle  de  Toul.  Il  est  certain  que 
saint  Gaiizelin  avait  r»  ru  le  comté  de  Toul 
de  cet  empereur.  Voyez,  le  P.  BenoU  , 
hùt,  ét  Toul  y  p.  XX ,  preofcf.  LVoN» 
pereor  Henry-rOlielear  en  918-,  accorda 
au  même  prélat  les  droits  régaliens ,  avec 
de  grandes  exemptions.  Voyez  le  mêmef 
p.  XV ni ,  et  notre  ùisloire  de  LioiTaioe 
T.  1 ,  p, 
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Les  éréques  de  Toul  oat  joui  d'une 
grande  antoriié  non-sealement  pour  le 
'w^Êhim^,  mais  aussi  pour  le  temporel 
ÂuiB  kv  vUle  ipitoopale.  Ib  Ciisaieui 
«■eratr  |c«r  jandicrion  par  des  comtes , 
dont  nous  doonerortA  la  Ûste  ci-après.  Ces 
prëlafs  se  lass^rcni  des  comie'i  ,  qol  cier- 
çaipjil  sur  kuHS  giijtts  ,  ef  (|uei(|uefois  sur 
eui-mèuies  ,  ou  f>ur  leur  icuipurei ,  unf 
trop  graodhi  aoifirll^.  'Ua  racbalèreai 
«•  muméf  qpi  ^tpasa^  àdeaprioocf 
de  là  nMÔaan  de  Lorraine,  et  le  réuni- 
rent au  domaine  de  révéché.  Ce  fut  Gille 
de  SorcT  évèquc  de  Toul  qui  le  lira  Ucs 
maios  du  duc  Ferri  IV  ,  ea  t261.  Voyez 
le  P.  Heaoil  Jliêt,  <U  Toul ,  p.  451 ,  A52. 
Bb  1406  y  U  d«e  C^arlea  II ,  par  ti»û(é 
4e  paix  avec  la  TÎlle  de  Toul  »  renonça 
au  droit  de  youerie  et  de  gouvcruemcQt  de 
Tod),  n  fi!oiis  autres  droMs  pour  lui  et  ses 
successeurs,  yi rcftivcs  de  Lorraine 

Les  bourgeois  de  loul  s'éfani  formés 
jrn  for^s  de  couininnaulë^  à  i'imitaliuu 
des  autres  villes  éplscopales  dn  royaonae, 
iQfeDtobl%4B  de  r«eooriF  à  la  proieedoo 
daa  princes  souverains  leurs  Toîsîns  ,  pour 
setnaintçnii  diins  leurs  lîbrrlés  cl  dans  leurs 
cxeinptions  contre  leurs  évèques  ,  et  con- 
tre ceux  qui  pouvaient  troubler  leur  re- 
i)OS  et  leqr  faire  la.  guerre.  Nous  avons 
Biarqu^  A  la  /^uite  des  comtes  de  Tout, 
Iç  (ipm  des  .docs  de  ijorrainc ,  des  comtes 
et  ducs  de  Bar ,  des  comtes  de  CliAropa-' 
gne  et  des  rois  de  Fi  ance  ,  qu'ils  ont  choi- 
sis en  divers  temps  pour  défenspurs  ,  et  à 
^el  prix  il$  a<  JaeUiciil  leur  proleclion. 

Les  dves  4*  Lorraine  prétendirent ,  en- 
cor©  depuis  la  cession  de  Toul  à  la  France, 
Mrftf'  sur  Iqs  i)ourgeoiâ  la  sooime  aaauello 

AsmUM  ItiaM»  karrois  pour  le  droit  de  pro- 
§M$^^M^  l'oDl  en  effet  tirée  jiis(iu''à 
ce  ^que  lf>  duc  Charles  IV  |  fiit  ob%^  de 
iirtir  da  ses^tats  «a  1670, 

La  TiUe  de  Toul  dans  les  commence-! 


Jcan-Bapliste ,  dont  l'église  est  da|is  le 
cloître  ,  et  la  paroisse  de  sainte  GcneTièrey 
dont  l'église  est  à  la  porte  de  la  anispii, 
épiseopale  ;  en  sorte  qoe  son  enceinteitaic 
pioldl  celle  ffvm  cfaàleau  que  d'une  tAIo* 
Les  rein^  dé  cette  encefnte ,  qui  se  re- 
morquent encore  aujourd'hui,  sont  de- 
puis le  couvent  des  U.  P.  ('ordeiiers  jus- 
qu'à la  Croix  fk  Futsm  ,  (  ou  de  dehors) 
et  api^  avoir  raponié  jusqu'à  Tcglise  de 
St.-6en^iil,  Tleoacvit  descendre  à  U 
Porte  ou  Guei,  d'oik  la  muraille  d'eo- 
ceinte  xetournait  vers  la  cathédrale:  ce 
qui  formait  une  espèce  de  carré  îrrégu-* 
lier;  et  c'est  de  là  que  lu  principale  rue 
de  c^j  espaces,  s'appelle  encore  an— 
jourd'I^ni  lame  Miihttiéf  comaoe  qui 
dirait-  du  milieu-  éu  tàdteau.  Tout  cela 
est  assez  bien  marqué  par  des  points 
dans  notre  carte  de  Tonl  ,  c^ravcp  flaos  le 
1'"'  to^e  de  notre  liistoire  de  Lorraine, 
On  croit  que  les  murailles  de  çeiie  pre- 
mière enceinte,  forent  laites  sovs  l'em- 
pice  de  Yalentloien  I. 

Vers  l'an  1238,  Roger  de  Marcey  évê- 
que  de  Toul ,  par  la  perïnisnon'de  Ten^ 
pereur  Frideric  II ,  portée  par  son  di- 
plôme daté  de  Landau  le  9  d'avril  1258, 
augmenta  considcrablemf'nt  renceinle  de 
la  ville  de  Toul,  en  y  joifjnant  le  bour;*' 
cl  la  paroisse  de  St.-Amand  ^  et  les  églises 
de  s^jnt  Aniao  et  de  saint  Pierre ,  avec 
leurs  dépendances ,  qui  étaient  à  rocci" 
dcnt.i  au  nord  et  ao  niîdi  dç  cet  ancien . 
cbâtean.  '  . 

Enlin      1700  9  le  roi  Louis  ^iV, 

renversa  léS  anciens  murs  et  les  vieilles 
fortificjîtioDS  de  la  ville  de  Toul,  et  y 
forma  une  liouvelie  enceinte,  beaucoup 
plus  vaste  que  les  préc<UlcJiles.  Il  y  fit 
commencer  de  nouvelles 'forjUfîcà^ons  ré- 
gulières ,  flanquées  de  peof  tolions 
royaux ,  ce  qui  rend  la  place  beaucoup . 
plus  grande ,  plus  belle  et  plus  régulière 


mens  ^tail  fort  petite ,  et  ne  comprenait  qu'elle  n'avait  jamais  été.  Ô«  peut  voir 


que  J'espace  qu'occupent  aujourd  hui  la 
maison  épiscopale  ,  la  cathédrale ,  le  clcù- 
tre  des  cliaiioiiies ,  les  parolÉsei  ils  St»- 


le  plan  de  la  ville  de  Toul  que  nous 
avons  donné  dans  le  1"  tome  de  l'his- 
toirs  de  Lorraine,  et  lliiatoiee  de  Tonl 
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dn  P.  Benoit  Piewd  capnob»  p* 

17,  18,  19. 

Lorsqu'on  démoîii  les  anciens  mtirs 
de  cette  irille,  ou  trouva  dans  les  fon» 
démens  quantité  de  nicdailles  et  mon- 
naies. Le  P.  *'BeBoil  Picard  ,  qui  était 
alofs  à  Tool,  et  qvi  avait  ea  la  com- 
miasion  de  H.  de  YiUeaMDl^  tag^iiaor 
en  chef ,  de  recevoir  les  médaillea ,  que 
les  ouvriers  trouvaient  en  remuant  la  terre, 
en  rapporîi  un  grand  nombre  qu'on  y 
découvrit,  de  toutes  grandeurs  et  de  toutes 
•ortet  de  nétail  ;  tant  du  haut  que  du 
bas  empire ,  depuis  Augt^te  jusqu'à  Pot^ 
thuDie. 

Le  même  pére  Benoit  qui  était  de  Toul, 
dit  qu'avant  ce  temps-là  rt  avant  BI.  F?i- 
vier  lieuleriant-gi'npra!  nu  haillia^c  de 
Tuui ,  €t  depuis  |)ié!>idei]t  au  coaseii  sou- 
verain (PAlsace ,  les  antiquités  et  les  nié< 
'  daillei  filaient  ai  oommones  i  Tool ,  que 
]ea  pioa  curieuàcs  et  les  plus  rares  ne  se 
vendaient  qu'au  p€»ids  ;  et  qu'on  était  si 
peu  curieux  ,  que  les  eufans  les  raptf^îîen? 
au  jeu  ,  coxninc  ils  auraient  f  ui  un  liard. 

Al.  l^avicr  lut  le  premier  qui  les  re- 
dierchaiA  qot  en  fitcoooaiire  le  prix.  De- 
puis l'an  1700 ,  qu'on  eoamcnça  i  tn- 
tailkr  aax  ftnilcationt  de  la  ville  de  Tool, 
on  fit  un  triage  dea  plna  belles  et  des  plus 
curieuses  ique  l'on  envoya  à  Paris.  J'ai 
vn  écrit  du  R.  P.  D.  Joadiiui  de  la  Ro- 
che bénédictin ,  qui  demeurait  alors  à 
Toul,  dans  lequel-  il  donnait  l'explica- 
iioo  de  cca  médaiUes  à  tt.  de  Villemoat 
ton  ami. 

J'ai  appris  de  feu  M.  de  l'Aigle  grand- 
arcliidîîiere  et  ofncîal  de  l'évèrhé  de  Toul, 
qu'uae  gianJp  partie  des  anciennes  mu- 
railles de  la  ville  de  Toul  était  fondée  et 
posée  snr  des  pierres  qui  avaient  servi 
mu.  lomboaox  déa  aneiena  pa}  ens ,  lubi- 
tana  de  celte  ville  ;  lea  arèhiteeiaa  d'a«> 
|on ,  pour  s'épargner  la  peine  de  creuser 
jusqu'au  bon  fond ,  se  contentaient  de 
placer  une  pierre  de  taille  ,  d'une  cer- 
taine grandeur,  sur  laquelle  ils  î»  itissnient 
hardiment ,  sûrs  do  la  bonté  ile:>  malc- 
lianxdace  paja^«  < 


16,1    En  travaillant  au»  noortAft 

<  tions ,  on  tira  de  terre  ces  anciennes  pierres, 
dont  la  plupart  étaient  chargées  de  figures 
et  d'inscriptions.  Ce  digne  archidiacre 
m'a  assuré  qu'il,  avait  copié  cck  inscrip- 
tions ,  et  îl  m'avait  proftia  de  me  Ica 
donner p  maie  il  n'a  pu  laa  retrouver, 
et  apparemanent  alica  «ont  per4am  pour 
toujours. 

Ondques  temps  ajSrès,  étant  allé  k  Toul, 
on  me  conduisit  derrière  la  caUicdj  ile  , 
où  je  vis  la  déesse  THlf  l/i y  avec  d'a\i- 
tres  figures  en  baa-valief ,  taillÀi  daoa  on 
groa  bioe  de .  pierre,  j'allai  atiwHôt  nn 
donner  avis  à  M.  Paris  Taioé,  qui  logeait 
alors  chez  M.  Groselier  ,  et  qui  fit  incon- 
tinent enlever  cette  pierre,  cl  la  fil  mettre 
dans  la  cour  de  !a  maison  où  il  demeu- 
rait: je  y  y  ai  vue  encore  depuis  ^  msùs  je 
ne  taie  ce  qu'elle  fit  dfve^er 

M.  de  Maiobourg  chanoine  de  la  fli- 
thédrale  de  Tool ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  P.  Sirmocd  .Trsulte,  dit  qu'on 
avait  tiré  des  fosses  \.\  \ flic  une  petite 
statue  de  pierre,  qui  aeprcbentait  un  en- 
fdnl ,  qui  était  couronné  d'une  brauchc 
de  vigne ,  et  tenait  on  raisin  entre  ses 
maioa  ;  ea  qu'on  ne  peut  expliquer  que 
du  dieu  Baedioa  y  honoré  à  Toul ,  appa- 
remment à  cause  des  vignes  qui  sont  sur 
ses  côteaux  en  grande  quantité.  On  a  aussi 
découvert  dans  les  fondeu>ens  des  ancien- 
nes Uiuraiiics  de  la  ville,  qu'un  a  déinohes 
en  1700  ,  un  reste  d*iuacriptiou  ,  où  on 
Ut  D.  JACGQO*  V.  P*  CL. 

Mercure  était  adoré  dans  toutes  les 
Gaules,  et  en  partiaulidr  dans  la  ville 
de  Toul  ,  comme  il  se  voit  pr^r  <  elle  autre 
inscription .  FF,  COMP.  mUCYJUU. 
>,  Al. 

11  y  a  apparence  qu'on  n'a  qu'une  par» 
lie  da  riuMripijooy  «t  ^u'eUe  |)ortait  en 
téie  la  nom  de  ceux  qui  reconnaiiaaîent 
avoir  obtenu  ce  qu'ila  avaient  demandé 

nîi  ^'T-and  dieu  Mercure. 

On  a  au'-si  trouvé  le  piédeï>»;îl  d'une  fi- 
gure de  I\lars,  avec  celle  uiscripUou  ; 
MARTIS  ICON^  et  une  figure  enUère 

de  jwmiit  ayac  aon  4ott^  >i5age.  jUa 
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filature  était  baute  de  deux  pieds ,  et  était 
placée  sur  un  chapiteau  d'une  colonne 
orpée  de  fleurons,  au  bas  de  laquelle 
étaient  ces  mots  :  D.  0.  M.  LLNO. 

Ftoar  BACCHI-ARA,  qu'on  ait  mir 
lié  tTMfét  à  Baccarat  sous  une  voûte ,  da 
temps  que  Gonrade  Bayer  de  Boppart  y 
ëvêque  de  Metz  ,  y  faisait  traraîller  à  la 
construction  du  château  de  Baccarat ,  je 
doute  beaucoup  de  la  vérité  de  celte  dé- 
confcrte.  paoosrat  et  son  diâtesa  sont 
trop  modernet^  p«Mir  qn'on  ait  pa  j  ado- 
icr  Bacchos.  Voyezct  que  j'ai  dit  ailleurs 
sur  Baccarat,  Mais  pour  le  culte  de  Bac- 
chus  à  Toul  ,  je  ne  le  conteste  point. 
Cette  Tille  abonde  en  TÏn^  et  «es  environs 
sont  des  vignobles. 

Sar  le  diemio  de  Tonl  à  PontÀ-Moo»- 
son  on  ^oSt  Iti  fcstiget  d'an  camp  Ro- 
main à  Jailkia  y  cnyinm  à  trois  liraoK  de 
Tout. 

A  une  lieue  et  demie  de  la  même  yille , 
Ters  le  couchant,  et  au  midi  du  bourg 
de  Foug ,  on  voit  dans  la  campagne  quei- 

Sct  ttdnes  de  la  ville  <fo  Sevoni^s , 
^ponariœ ,  on  l'on,  tint  un  concOe  célè- 
bre en  859. 

A  une  lieue  au-dessus  de  Toul ,  sur  la 
Moselle  et  sur  le  chemin  de  Nancy ,  on 
rencontre  Gundreville  lieu  célèbre  sous 
les  rois  de  la  première  race,  sons  fem- 
pereor  Xoais4e-]))iébonnaite)  et  âons  les 
roîs  ses  snocessenrs. 

M.  de  lUguet  grand-prevôl  deSt.-Dié, 
et  après  lui  M.  l'abbé  Hugo  ,  ont  cru  que 
Je  premier  sfége  épiscopal  des  Leuquois 
élait'Ia  TÎlle  de  Grao  en  Bassigny ,  et  qne 
St.  Elophe  martyr  dans  ce  pays-là,  en 
avait  été  premier  ëvéque. 

On  tient  le  diocèse  de  Toul  pour  un 
des  plus  vastes  du  royaume.  On  lai  compte 
près  de  deux  mille  paroisses ,  outre  un 
très-grand  nombre  d'églises  à  cloçher.  Il 
lentene  d^ns  son  âendae  trent»4rais 
tilles  on  bourgs  considérables  qui  en  dé- 
pendent ;  deux  dachés,  Lomûne  et  Bar; 
deux  principautés  souveraines ,  S  al  m  et 
Vaudémont ,  le  comté  Bégalien  d' Apre- 
mont  ,  le  masquisat  de  Pont-â-Moossoo, 


un  très-grand  nombre  d'abbayes  célèbres , 
de  chapitres  et  de  prieurés.  On  croit 
qu'un  éjéqae  de  Toul  a  sous  sa  juri- 
dictions|»rituelle  près  d'unmilliond'àmes. 

Les  évéqnes  ée  Tonl  possédaient  aii!- 
trefois  en  légale  plnsieurs  abbayes. 

On  remarque  dans  le  même  diocèse  le 
chapitre  de  St.-Dié,  qui  tient  rang  en- 
tre les  éf^lises  insignes  ,  et  jouit  des  droits 
quasi  épiscopaux  ,  avec  territoire  séparé,* 
de  méine  que  les  abbayes  de  Senones^  de 
Moyenmoniier,  dTtÎTal  et  de  DooiAm. 

Quant  au  temporel  de  cet  évédié  ,  l'é— 
vèque  de  Toul  y  possède  quatre  châteUe- 
nics:  1"  Celle  de  Blenod ^  où  l'on  voit  en- 
core quelques  vestiges  d'une  ancienne  for- 
teresse ,  qu'on  croit  avo^  été  bâtie  par  les 
Romains ,  et  l'on  -y  iroofo  de  temps  en 
temps  des  médailles  antiques*  U»  dn  San»^ 
say  évêque  de  Toul  (1) ,  remarque  que 
de  son  temps ,  on  trouva  à  Blenod  une 
statue  d'Apollon,  avec  des  colonnes  et 
des  restes  d'un  temple.  Gaulois  ap- 
pelaient- ApoUoa  Mbuiy  et  il  y^a  bean^ 
eoap  d'appaNBceqae  ë'estde  Bekmia  qoe 
vient  le  nom  de  Blenod  ,  BekmdÙÊm  ; 
BuUigny  son  annexe ,  Beleniacus ,  Tient 
aussi  de  la  même  racine.  2°  Brixei ,  sur- 
nommé aux  Chanoines  y  à  cause  d'une  col- 
légiale fondée  au  même  lien  par  Gilles  de 
Sorcy  évêqne  de  Tool  en  lS6i. 
'  5.*  Lùirdun,  lien  célèbre  qm  était 
comme  le  bonlerard  de  l'église  de  Tonl , 
et  qui  an  commencement  du  cinquième 
siècle  avait  résisté  aux  elTorts  des  Vandales. 

4.  °  Mézière ,  d'où  dépendent  les  villa-' 
ges  jde  Xnillet  et  de  BainTÎlle. 

Le  cbipitre  de  U  catbédnlè  de  Tonl 
possède  trois  prévôtés ,  savoir  :  1.**  ^âftf-  . 
Saint-Etienne,  3.*  P^oidy  où  Ton  croit 
qu'il  y  avait  autrefois  un  palais  des  rois 
de  France,  nommé  JVovie/Uum ,  ou  No~ 
nîentuin, 

5.  *  la  prérété  de  f^USurey ,  ùàûj 
•frit  vn  ohiiean  très-eonsidérable. 

Il  se  donna  une  sanglante  bataille  ao- 
près  de  Tonl  en  l'an  613,  entve  les  dei»' 

(i)  Benoit,  bist.  da  Toul,  p.  a3  et  a4* 
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frères  Théodebcrt  roid'Aostrasie  et  Thierri 
roi  de  Bonrj^ogtiç.  Kudet  comte  de  Cham- 
pagne mil  le  Siège  devant  cette  ville  en 
1032  y  l'eaiperear  Coorad-le-Saii^iie. 
étant  vom  «  Lomioe^  obligm  Sntfes  à 
lever  le  méfB,  et  4  Airain  peii;  mais 
Eudes  désdn  le  pays ,  et  lîit  tné  dernnt  le 
diàteau  de  Baren  1037. 

Cpux  de  Commercj  assiégèrent  anssi  la 
•ville  de  Ton!  en  1 173  ;  mais  ils  furent 
contraints  d'abandonner  leur  entreprise , 
par  Gérard  de  Lonaine  eenile  de  Tan- 
déoBond  aecond  61a  du  doe  Gérard  d'Aï- 


'  Conrade  Probns  évéqne  de  Toul ,  as- 
siégea encore  celte  ville  en  1985  ,  pour 
réprimer  ses  sujets  révoltés  j  mais  son  en- 
treprise eut  UQ  mauvais  succès,  il  fut 
obligé  de  se  retirer.  Ccst  k  Foecasion  de 
ce 8i^«|ae  les  boni^geois  de  TonI ,  pour 
se  fortifier  contre  les  snrprJses  de  l'évéque 
Ccnradr ,  firent  élever  une  tourforthaute , 
qu'ils  appelèrent pnr  dérision  la  dnrîdtc 
ou  Quiqu'en  grogne  (I),  parce  (jn'iHe 
douiioaii  sur  le  palais  épiscopai ,  et 
^'elle  fol  Mtie  nialgré  l'eréqne  et  ses 
alliés.  Cette  tour  a  subsisté  josqo'en  1 700, 
qu'elle  a  été  détruite  à  canse  de  la  nooTelle 
enceinte  de  la  ville. 

Le  duc  Ferri  ITI,  asîépfa  la  ville  de 
Toul  avec  le  conito  de  Bar  et  Henri  comte 
de  Luxembourg  5  la  ville  se  rendit  en 
ISOl ,  an  ooBite  de  Bar ,  qui  smitenait  le 
parti  de  révêqne  contre  les  bourgeois  ré- 
voltés, duc  Perri  IV  ,  lan  4312  ,  en- 
tra dans  la  ville  de  Toul ,  et  s'en  rendit 
maître  j  les  bonr^^ois  s'obligèrent  à  lui 
payer  cent  libres  de  pension  annuelle^  et 
demeurèrent  sous  sa  protection. 

Le  dne  Charles  II ,  en  1402 ,  assiégea 
la  irille  de  Tori  et  mit  son  eamp  sur  la 
montagne  de  Saint- ItCdwl ,  qni  est  Toisine 
de  la  ville;  il  y  éleva  un  retrancbement 
garni  de  madriers  et  de  palissades  ,  où  î! 
plaça  quelques  pièces  d'artillerie  ,  qui  ti- 
rèrent contre  la  ville.  Après  deux  mois  de 
si^e ,  la  Tille  ftit  obligée  de  se  rendre , 

(i)  Hist.  ds Tbol.  p.  4^  Cl  satT. 


faute  de  vivres.  Le  due  lat  roaîntenu  cfnns 
l'advccaiie  de  la  ville,  avec  une  pension 
aiiaaeiie  de  quatre  cents  frnnrs  l)arroi8. 

UeorjT-de- Ville  évèque  de  Toul,  en 
1409,  oubliant  les  aerriees  one  loi  avait 
rsndnsleménedne  Cbailes  II,  sonpap- 
rent  et  Son  proteetenr ,  s'adressa  an  roi  de 
France,  pour  renouveler  les  anciens 
traite*^  .tu  sujet  de  la  garde  de  la  ville  de 
Toul  ,  sous  la  pension  des  quatre  cents 
francs  par  an.  Les  chanoines  au  contraire 
craignaQt  que  les  Français  ne  s'emparas- 
sent de  lenr  forteresse  de  Ynd ,  la  livrA- 
rentandne  deKorraine,  et  le  prièrent 
d'v  nïfttre  garnison,  ce  qui  fui  exécuté 
en  vertu  d'un  traité  qu'ils  firent  entr  eur. 
Ferri  de  Vaudéuïonl  frère  du  duc  Charles 
II,  s'empara  de  même  du  château  de  Vi- 
cherejr  afk  nom  des  chanoînes* 

Le  due  de  Lorraine  n'étant  pas  en  état 
de  faire  beaucoup  de  mal  à  l'évlque  et  ans 
bourgeois  de  Toul,  par  les  précautions 
rfii'on  avait  prises,  somma  seulement  les 
dern»ei-s  de  'ui  payer  une  souiuie  de  sept 
cents  francs  d  ur,  portée  par  les  traités 
de  paix  précédons ,  et  de  laquelle  ils  Ini 
étaient  rederaUcs.  Cette' dette  éutt  juste, 
mais  comme  les  bourgeois  n'étaient  point 
alors  en  pouvoir  de  la  payer  au  duc ,  Té— 
véque  voulant  le^  empêcher  d'entrer  dnns 
de  nouveaux  traités  avec  ce  piirne  .  et 
préteudanl  1^  restreindre  aux  termes  des 
,  emprunta  en  lenr  nom  cette 
de  la  ville  d»  Mets ,  pour  les  ao» 
quitter  onvsw  le  doc  de  Lorraine. 

On  peut  voir  l'Histoire  de  Toul  du  P. 
Benoit  de  Toolj  et  notre  bistoire  de 
Lorraine. 

Antiquité*  sacrée*  et  ecclésioêtique*  de  la 
viUf  de  Tma. 
On  croit  que  saint  Mansof  premier  év^ 
que  de  Tonl ,  et  apdtre  des  Leuquois ,  a 
vécu  vers  l'an  S40.  Il  bâtit  près  delà 
ville  au  lieu  où  est  l'abbaye  de  Saint- 
Mansuy ,  un  oratoire  sous  l'invocation  de 
saint  Etienne  premier  martyr  :  ensuite  le 
siège  épiscopiû  fat  transfifaré  dans  la  ville 
on  dans  le  eb&iean ,  où  est  à  prient  là 
catbédnle  |  i|iii  est  dm  pins  beUca  cl  des 
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mieux  bâties.  On  j  ^  traraïUo  à  diverses  1  officiers  de  TégUiie ,  qui  deincurasscnC 

reprise.  Eîlc  avait  été  brûlée  deux  ou 'dans  le  cloître,  ayant  ua  rlianoîne  (]w 
troiâ  fois  avant  révêque  Frotaire  ,  ({ui  la  veillait  sur  eux,  el  qui  couchait  comijie 
^t  réparer ,  ci  l  uraa  de  belle»  pei^jt«fres .  eux  au  dortoir  j  pratiqua  doat  il  rçsie  eu- 


CD  840.,  Ludelme  vn  d^wf  xtaccesKoM, 
y  fit  Ktcore  4»  cntfwUMUwpwa».  <!•  pré^ 
kt  Tivai»  fwp  F»ik  998 ,  flt  «st  mon 

"eo  90!^. 

Saiot  Gérard  jeta  les  fondcmcns  du 
beau  el  grand  taisseau  que  nous  lovons 
aujourd'hui,  eu  lît  bâtir  la  plua  grande 
partie ,  cl  en  fit  nàm  la  dédicace;  L'éyé- 
Pibon  ajouta  deux  *loo^  sur  les  collaté- 
raux 4a  chfl^r.  p^p^  Eugène  III ,  en 
fit  uue  nouTclIe  dédicace  pq  1149.  Enfio 
500  ans  apiè^,  le  cljapiirc  fil  irnvail]cr 
aux  deux  tours  du  portail ,  et  y  employa 
m  dlèboi  archiiecu ,  uouimé  Jacquemin 
A.Conmer^.  £Uei  wm  fi^«ait  acbavifes 
qs'en  1496.  La  fac«  4»  i'^is«  a  fent 
trente  pieds  de  largeur  j  \m  àmx  tours 
ont  cî)arunp  319  ptcds  de  hauteur,  non 
çonijjiis  lt\s  lieujons,  cjui  eu  ont  huit. 
I^'fglihc  u  175  piedâ  de  long,  depuis  la 
grande  porte  jusqu%  i'eotnfie  diidioturj 
lejobéa  quatQra»  pieds      largeur  et  le 

Depuis  le  concile  d'Aijc-la-Qjapelle  de 
817,  où  \\m  dressa  li  rè^le  pt)ur  t*lro 
suivie  par  tes  chanuiutb  tjui  devdiciit  vi- 
vre eq  conui^uay  révèque  l  ro{airc  ,  et 
après  }m  Arnoâ ,  ai  éafia  l^adeime ,  mi- 
|vnt  tQus  leurs  80Î|is  li  -iptiroduire  celte 
ipfaière  de  vie  dans  leur  ca<)]édralc.  Ils  y 
rcussiVenl ,  et  Ton  voil  qu'en  896 ,  les 
chanoines  vivaient  en  coauuuii  daus  un 
mcaie  cloître,  ay^ut  uo  do^oir  ua 
réfecioir  oommon. 
Hais  «HHf  ataqi^aa  d#  via  oa  «wbaiiia 


COI»  oujourd'but  quelquic  Tasiigi  daniU- 
panoDoa  4v  pinStra  wtmvuâ^ii^  qm  eauchie 
aa  dortoir,  et  que  pour  cette  raÎMn  on 

nomme  Dorticularit^.s  ^  Dnrtrlîer. 

Le  chapiu  e  de  la  (  niliédrale  de  Toul  • 
était  autrefois  composé  de  soixante  cba- 
noiues  i  ensuite  *  il  fut  réduit  par  autorité 
du  aaisi  vègê  à  ^aqtunte  ac  eofia  k , 
trente  sept.  AocienneoieiLl  laa  di^Ditéa  dv 
chapitre  étaient  électives. 

La  Miison-Oieu  silaée  dans  la  ville  de 
Toul  reconnaît  pour  fondateur  l'évêque 
saint  Gérard  u^oti  en  994.  On  y  oourrisr 
sait  les  paones  «t  on  j  ladsvait  la,  ^en 
des  eofaiits  i^onvéi,  Ella  a  aassi  carvia  de 
iwtr?ila  à  des  acdëfiastlques,  que  le  grand 
âge  met  bon  d*état  d'atu^aer  leur  mi*- 
nisîcrc. 

Saillie  Genemêoe.  —  Il  y  avait  autre- 
fois uue  abbaye  8ous  le  uoiu  de  Sainte- 
Genairaèfa»  fond^  dans  reacciiita  da 
cbâteau  ,  oa  de  la  ville  da  Toul  ;  car  on^ 
aommatt  le  château  celle  partie  ,  où  loiit 
révèché  ,  la  cathédrale  et  plusieurs  mai- 
sons des  chanoines.  Ce  fut  l'év^qîie  lier— 
iholde,  mort  m  1020  ,  (jui  batu,  ou  re- 
bâtit l'église  de  ce  mooafière. 
-  lliia  re^  da     monastère  qua  Vé^^k/b 
qui  est       assez  petite  paroîisa  dédite  4 
Ste.-Gencviève  ,  à  la  porte  de  la  maison 
épiscopale.   Elle   portait  encore  ]e  titre 
d'abbaye  sous  le  pape  Léoa  IX ,  çomwc 
;1  parait  par  ha  bulle  de  Tau  ip^fl- 
ÇoUégiaU  d»  Saint-^Çengoul^*  n 
La  GoUëgialada  ^oinKÇ^gonld ,  Alt 


pas  jong-iemps  dans  sa  vigueur.  Dès  le] fondée  par  saint  Gérard  irenle-troîsîèuie 
tcm[)s  de  saiqiOauzeUn  el  de  saint  Gé-'évéque  de  Toul  ,  sur  la  fin  du  dixième 
rard  au  dixième  siècle,  plusieurs  chanoi-  siècle  j  un  peu  après  l'an  960.  L'église  de 
nés  avaient  abandonné  la  régularité,  et  cette  collégiale  ei»t  grande  et  magnifique  el 
ellems^  eniièremeni  au  4ou^ième  siècle.  !  l'aj-t^hiiecture  en  est  exquise.  Cette  église 
On  voit  aaaore  joiguanl  la  e^lbédn^  nn  ■  fat  d'aliord  donnée  à  da»  religieuses ,  qui 


fraudât  l»eaa  doUre/  un  dortoir ,  un  né- 

fiectpir  et  un    cellier.   Dès  le  treizième 

siècle  il  n*y  avait  plus  que  les  prêtres  ba- 


sant oublié  la  prepBiér  aSFi^ 
étal ,  douoèreni  lieu  à  leur  substituer  des 
Cicrcs.  L'église  était  bâtie  à  l'entrée  de  la 


i«»  Hmteê,  la»  (bapiBlaiAS«^l«»i ville  de 'ï'ouiàlapçria  dugnajoid  boiAg» 
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TCfv  la  pardé  UkériÛÊùdUc  ^  d  ttlM tftu^  Kli'féBê  ëtuCBt  ilftmiftt  su  BOiteft  ^i}  | 
Û0n  éiÀ  mi  gnode  ^iccmhib  éé  éknat'  afin  qu'ils  s'en  seffasmit  pour  détooimif 

{COmt  i  m  âles  :  rifi/6/  oZ/rd  moéum  les  pim^  »  les  épines  et  tout  auttt  olMti- 

sanrta  rnsftfns  pnrifhnfnr  ffi^peTrdînm.  rîf  .  p.irro  que  souvent  dans  les  |MtNSfiH 
Celle  abfaaje  fui  buil/-  par  Eudes  comle  Sions,  il^  niarcbaicnt  piedf-Qus. 
de  Champa^e,  dans  le  temps  qu'il  a$sié-j  II  y  a  peu  d'anùées  qu'co  creusant  les 
géaii  la  ville  de  Toul.  Mais  Udoa  é\éqac  sovierrains  da  nooveia.liàtiiiicot  des  reli- 
4e  Toiil  t(  wiccawBf  de  siiiit  lAea  IX ,  gieex  de  Snot-Bm  >  on  irdm  «Oê  fi^ 
la  fil  réliiiiir.  <  gerecn  rèHir.  tiMffttfaite.  Elle  éttitpt»- 

Mhoft  êt   Samt-Enx.  —  L'ab-  <^  esp^  de  niclie,  eontérte 

baj-ç  de  Stînt-Erre,  ou  5<iàl-^/>er,  si- '  tunîqur  h  fî'fîn  manfean  ,  tenant  àt 

tuée  près  la  TÎIle  de  Ton!  et  an  midi,  dans  T^^uriie  une  faut  il!-  et  de  l:i  droite 

un  qui   en  peut  être  considéré  uoe  b«:be ,  qui  a  un  appui  par  le  haut.  La  ^ 

cooiiue  If  faubourg  .  est  la  plus  anc  ienne  %anî  «t  coifloe  en  chereox  ,  fort  propre- ' 
abbave  du  diocèse  de  Toul  •  elle  lire  son  ^BtAX.  Bile  pest  avclif  COfimn  4  pÎM»  de 
nom  de  S«îal-Xrre  sepUème  ^véqne  de 

eeûe  TÎIIé ,  mort  iprà  Fan  500.  Ce  saut  ^"  ^  mi  (tue  c'était  la  déesse  Cérês,' 
êlijeltalesroudemens,  et  y  cboSsît  sa  sé-  'faucille  et  la  btVhc  qo'elle  tient  entre 
puUure.  Plusieuis  des  évcqaes  ses  soc-  "'^'"^  •  faToriSent  rrtîe  ronjcctore. 
cesseurs  v  furent  atJ5si  enterrés,  jusffu'à  Mais  avant  bien  examiné  tou(e',  Ks  figures 
l'ércque  'Ludtinip  qui  >ivait  en  S:»*,  de  CA*S,  qoe  Ton  ^  conserve  dans  les  ca- 
«  qui  fui  iubuujé  dans  lVi:li&e  calhê- .  '•''^  1"*  ^T** 

^  fdiâHes ,  je  n'ai  nt  mile  part  celle  déesse 

L'église  de  lUbaje  de  Sabi-Cne  lot  r«  insiranieiis.  Elle  porte  toigoers 
délruileen  i553 ;  après  sa  démolition  oa  ^  ^P^^d^n,  I  <  m.m.  on  <ur  sa  Tf te  ,  et 

m  roffice  dans  le  réfectoire  ,  qui  était  assez  dans  sa  courons.  :  .  e  qui  me  fait  croire 
vaste  et  Lien  voûté.  U  nouvelle  église  qui  'î^f      .^^"^./^  ne  irpr^^enie 

se  voit   aujourd'hui,  fut  commenrêc  en  q°  onf  J^ardimerc ,  comme  laulre  l^ure 

156t  par  Jacques  de  Tavignv  abl-t-  de  *S  ^'^''^ 

c     .  .    I    '  .de  Saint -Evre,  mrésente  eenainenieÉif 

baiul-fcu^,  el  achevée  par  son  neveu  el       .        .       \*  «w«-mi«mwi» 

SOU  Slic<»seiir  Unis  U  Tavigny.  Bile      J^rdimer:  eest  un  homme  en  demi-r^ 

Ait  feb&lksar  les  anciens  fondemens;  mais  ^f,  «ne  e^p.  r  de  mcîie  ,  qui  tient 
elle  fut  moins,  «ancée,  el  l'on  n>  ^«îl  '^''''}''  ""^  ^^''^^^     ^  J*.?^»'» 

plus  les'mausolées ,  ni  les  anciens  mono-  pucbe  appuvee  sur  un  hovaa  cooebe  suf 

mens  qui  î.i  rendaient  si  respectaî^lc.  Elle      ^""^  ^^^V 
fut  dédiée  le  50  août  1G"1,  par  le  nume  g^**?^  ^  g*>  "  ^  ^w'tJÏÏ'*^'* 
abbé    Louis  de    Tavai^ov  ,  éveque  de  ■  ^'"■"■^P^j"'  ™^  conler  MS  CenafiS  dit 
£hrÎ8topoIe.  '  '  -    ^  «^1  an  fond  dtt  tombesn.  Gèlie  fi^fUrs 

*  porte  (les  rli«»TCTiv  très  rcrarts  ,  et  n*a  pour 

Il  y  awu  a  6aiai-£vre  ua  bupUal  pour  ^  j.^jjit  ^^^^^^  tunique  fnns  m^nfeaiî. 
y  teccwir  Icà  paaTICt  et  les  peUrins.     j  Céiait  apparemment  on  jardinier  .  etimme 

Anciennement,  en  l'abbave  de  Saint-  [le  dénote  le  bojau  sur  lequel  il  appuie  sa 
Bvre^  dans  les  grandes  phNXssions  qoi  se  :  main  ^ncfalî. 


feàt  lior»  du  deilMï ,  on  donnait  ân  reli- 1  On  montrait  antrelbîs  dans  Tabbaje  de 
gfeoz  tm  Miott  petir  se  ^oteniry  comme  j  de  Saint-Erre,  nne  agathe  précieuse,  qol 
Tîotj?  TrîTorTî  TT1  pH'^on^  pt^tiqner  en  rab-jserfait  d'ornement  attcbef  de  sainléApn^ 

bave  de  Saint-Amand  en  Uainaot  ,  ^.  S!  '   '  - 

Marlin-d(^hanips  a  Paris  ,  et  a  bamt-  Mrrt^nn.  de  aBUq.  Monachor.  ftlUb.  1/ 

fknjgnc  de  Dijon.  Ues  bàtoas  ,  dit  le  r.  |  3.  c.  19.  n.  14. 
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M  (1),  sœnr  de  laint  Evre ,  conservé  dans 

une  rhàssp  d'argent  très-bien  laitf.  On 
tenait  par  une  tradiiion  .  que  le  cardinal 
Humberty  qu'on  croyail  avoir  été  religieux 
&a  St.*£Tre|  l'avau  dunoée  à  cette  abbaye , 
an  retour  àm  son  voyage  de  C^Hittaoïinople^  : 
où  il  fut  mtQyé  pir  Je  fwpe  Léon  IX.  Oo  ' 
ajoutait  que  cette  agathe  représentait  saint 
Jean  l'évan^liste  enlevé  par  un  .-ligle  et 
courouné.  Rien  de  tout  cela  n'était  ni  vrai 
ni  fondé. 

La  pierre  dent  'noni^pwloiii  cit  tooté 
pro&aey  cl  n*a  ascva  rapport  anNj  St.  lea  d 

l'évangéiiste. 

Le  roi  Louis"  XIV  étant  informé  que 
cette  antiquité  était  en  l'abbaye  deSami- 
Evre,  la  bt  demander  en  1G84,  et  on  la 
Im  envoya.  Il  donna  pour  celle  agathe  à 
la  sacristie  sept  mille  livres  |  et  quelques 
années  après  M.  de  Puységor,  àii  com- 
mentataire  de  Saint-Evre ,  ayant  demandé 
sa  part  de  cette  somme,  le  roi  déclara  qu'il 
en  avait  fait  présent  à  la  sacristie  ,  et  que 
l'abbé  n'avait  rien  a  y  prétendre.  Lorsque 
ki  lavans  de  Paris  eurent  «aminé  cette 


ton  aagwal,  on  ULitum^  qai  se  Tmt 

souvent  sur  cette  sorte  de  monument.  Il 
porte  sur  le  bras  gaticbe  la  corne  d'abon- 
dance, symbole  des  divinités  bienfaisantes. 
L'agathe  est  de  deux  couleurs  différentes, 
Manc^  et  imine;  le  fond  e^  noir  on  brani 
de  même  que  Taiglc.  Germaniens  et  lé 
génie  sont  blancs.  Le  haut  de  sa  euirasse 
est  orné  de  r^;ide  de  Minenre  ^  symbole  de 
la  valeur. 

Le  prieuré  de  Saint-Georges, 
Le  prieuré  de  Seint-Cicorgcs  fut  Ibndd  à 
>  90  pas  de  l'abbaye  de  St.-Evre ,  par  6a- 
rin  qui  en  était  abbé  ,  et  qui  fat  depuis  éTé* 
que  de  Toul. 

Abbaye  de  Saint- }f  an suy. 
L'abbaye  de  Saint-Mansuy  ou  Mansuet^ 
est  beaucoup  plus  récente  que  celle  de  St.* 
Evre  ;  die  fol  commencée  par  ssint  Gau— 
zelin  évèque  de  Toul,  vers  l'an  030.  îl 
pria  Archambaud,  abbé  de  Saint- Evre  » 
d'envoyer  quelques-uns  de  ses  religieux, 
pour  chanter  les  Ion  anges  de  Dieu,  près 
le  tombeau  de  saint  Mansui,  premier  évé- 
qoe  de  Tool  et  apdtre  des  peuples  Len- 


jnerre,  ils  se  tsouTArent  d'avis  Ibridiffé-iquois.  Après  la  mort  de  saint  Gaoselin, 
rens..QBelqnesFims  crorent  que  c'était  fa- (saint  Gérard  son  snecessenr,  ionda  l'aib- 

polhcfisc  d'Auguste  ;  mnis  la  jennesse  du  ' 
héros  lit  bientôt  réunir  les  sentimcns  à  dire 
que  c'était  plutôt  l'apothéose  de  Germa- 
nicus# 

A  la  vérité  riuiioire  ne  nous  apprend 
pesy  qoe  Germaniens  ail  été  honoré  d'une 
apothéose  ;  mais  comme  il  avait  pour  fils 

l'-cmpereur  Caligula  ,  et  un  g^rand  nombre 
d'amis  des  plus  qualibés  de  Aome,  il  est 
très-croyable  que  comme  on  fit  en  son  hon- 
neur nne  infiidlés  de  statues ,  ainsi  que  le 
ramanfue  Tacite,  on  pùt  aussi  bire  graver 
son  Apothéose. 


baye  de  Sainl-Mansuy,  cl  y  donna  des 
biens  considérrîhlçs.  Adam  eu  fut  le  pre- 
mier abbé  j  il  muurut  le  3  mars  982.  Le 
premier  patron  de  ce  monastère  est  i'apô« 
tre  saint  Pierre.  On  peut  voir  l'histoire  de' 
cette  abbaye  et  de  celle  de  Saint-Evre  ,  et 
la  suite  de  leurs  abbés,  dans l'iiistoife  de' 
Lorraine. 

L'ancienne  église  de  l'abbaye  de  Saint- 
Mansuy  près  la  ville  de  Xoul,  fut  renver- 
sée en  1552,  à  l'occssioB  dn  siège  de 
Mets,  formé  jmt  l'empereor  Charbs-Quint{ 
de  peur  que  ee  prince  ne  se  servit  ét  l'é- 


Elle  le  représente  porté  sur  un  aigle  qui ,  difice  de  cet  église ,  qui  était  grande , 
l'élève  au  ciel  ]  cet  aigle  tient  dans  ses  grif'  belle  et  bien  élevée  ,  pour  battre  la  ville 
fes  une  palme,  marque  des  victoires  rem- ^  de  Toul.  L'on  a  trouvé  en  creusant  dans 
portéiâ  par  Germauicus.  Ln  ange  ou  un  les  ruines  de  celte  cglise  plusieurs  corps 


génie,  bd  présente  une  couronne  ^de  lan- 
rier,  et  la  lui  veut  mettre  aw  la  l^e* 
Germaniens  tiem  de  la  main  droite*  le  bà- 

(0  L'antiquité  «spUquée.  T.v  Sup^MuiMii. 

p.  i36. 


mortSyClnne  grande  et  bdle  urne,  où 
étaient  renferniés  les  cendres  et  quelques 
ossemens  d'un  mort.  Cette  vrne  est  entière 

et  se  termine  en  pointe  ^  comme  ceîW  où 
Ht»  anciens  conservaient  le  vin  et  l'huile  ,  ' 
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et  que  Ton  planuit  en  mm  Ahm  cariai- 

oe  faanténr ,  ponr  cooterrer  les  liqaeun 

qui  y  élaient  enfprmpfs.  Elle  est  dans  le 
cabinet  de  la  bibliothèque  de  l'abbaje  de 
Senones. 

Daos  la  même  église  et  snr  le  bon  fond 
cTcit'àHlire  aar  lâ  terre  vierge ,  qui  n*avail 
pas  encore  ^t^  remnée,  on  déconnit  en 
Cfcoiant  :  1*  vn  corps  mort ,  ou  plutôt 

qneîfpies  osscmens  d'un  corp?  mort  H  en 
terré  depuis  Irès-lon i^^-iemps  ,  auprès  du- 
quel se  trouvaient  quelques  vases 
d'argile ,  Uni  proprement  Teroissës , 
les  uni  veogalei  entrai  noin  ,  «indques- 
nns  Manèhàtree  ;  un  pen  pins  loin  quel- 
ques assiettes  ou  plats  de  terre ,  placés  l'un 
sur  Taulre  ,  et  daos  lesquels  on  voyait  des 
osselets  de  volailles  ,  de  cocIkhi  de  lait  , 
etc.  Et  encore  un  peu  plus  loin  des  \ai>es 
de  Terre  fort  bien  Cûts ,  quelques-uns  mê- 
mes liaient  argentés  et  gravée;  Mrleefinir- 
inens  desquels  (car  on  n'a  pu  les  «voir  en- 
tier) ,  on  a  remarqué  des  animanx  èt  des 
hommes  gravés dans le venpeavcQbeancoap 
de  propreté. 

Nous  croyons  que  ces  TaMs  de  terre 
étaient  mis  là ,  pour  sorir  à'  boire  et  à 
manger  ans  nMHis  $  les  plats  on  assietteB 
étaient  diaigés  de  viandes  ponr  leur  nour- 
riture y  et  les  Tsses  de  Terre  renfermaient 
apparemmi'nt  des  liqueurs  ou  des  parfum.«. 
La  beauté  ei  la  propreté  du  travail  de  ces 
vases  de  verre  ^  me  persuadent  qu'ils 
étaient  destinés  i  contenir  quelque  chose 
de  pins  prédcnx  qne  dn  vin  eu  de  resn. 
'Noos  conservons  plusieurs  fiignMos  de  ces 
vases  dans  notre  cabinet. 

Les  anciens  chrétiens  portaient  quelque 
fois  des  alimens  sur  les  tombeaux  des 
morts  ,  à  l'imitation  de  Tobic  (1) ,  qui  re- 
commandait i  son  fils  de  mettre  son  pain 
et*  son  vin  snr  la  sépulture  du  juste:  Panam 
tuum  et  vinum  tuum  tufrà  tap^Uurwn 
jUÊti  constitue.  Mais  m  même  temps  il 
l'avertit  d'éviter  les  excès  qui  se  commet- 
taieol  dans  ces  repas  de  charité  :  et  nolt 
mandueare  et  bibere  cum  peccato,  iis  ne 

(i)  Tobi«.  iv. 


croyaient  pas  sans  doute  qun  h»  kmm 

des  morts  vinssent  prendre  part  i  ces  fès* 
tins,  mais  ils  voulaient  que  les  pauvret  en 

profitassent. 

Cette  pratique  était  commune  en  Afri— 
qne  ^  et  sainte  Monique  étant  tenue  i  «Mi— 
la»  ,  voulut  y  continuer  cette  dévotion  qui 
était  en  usage  dans  son  pays  ;  mais  saint 
Ambroise.  Tavertit  de  s'en  abstenir  (i)  , 
pour  ne  pas  scandaliser  les  faillies ,  en 
leur  donnant  lien  de  croire  que  les  âmes 
des  morts  viennent  manger  ce  qu'on  offre 
sur  leurs  tombeaux.  Saint  Augustin 
ayant  reconnu  l'abus  de  ces  sortes  d'of- 
frandes^ employa  tout  son  zèle  à  les  sup- 
primer dans  son  église^  et  il  en  vint 
heureusement  i  bout.  Voici  comme  il  en 
parle  au  livre  des  mœurs  de  1  é^^liso  ca— 
iholique ,  cbap.  34.  Noçi  multo*  e^se  se^ 
pulcrorum^  ^  picturanun  adoratores, 
JV<MnmnlCos«sse  gui  LuMurjummè  .SÊt-^ 
per  mortmw  hUfmt  ^  ef  tifÊdaë  eadaimir 
bu8  exhibente» ,  super  sepulios  «e^wot  an» 
peUunt ,  ft  fhrirtateê  vwodiUAeê^tiB  mfft 
députant  rtltgioni  (i). 

Le  martyrologe  Romain  au  25  octobre  ^ 
porte  que  les  corps  des  saints  martyrs 
Grépin  et  Mpinien ,  dirent  tnnspoiiis  i 
Home  et  déposés  dans  l'égliso  de  Seiot— 
Laurent ,  où  ils  furent  mis  honorablement 
dans  le  tombeau  qui  leur  arail  été  préparé; 
in  Pane  et  Perna  honorijicé  tumulata 
êunt.  Nous  ayons  cni  autrefois  que  pour 
honorer  celle  trjmslation ,  on  avait  fait  aux 
pauvres  une  distribution  de  pain  et  de 
viande ,  fli  Pane  et  Perrut,  Ctc'esl  le  sens 
le  plus  natord  qui  se  présente  à  l'esprit  en 
lisant  ces  paroles. 

Mais  nous  avons  changé  de  sentiment  , 
ayant  depuis  été  informé  que  l'église  de 
Saint-Laurenl  est  nommée  par  le  peuple 
Si»'Lamnt  in  Pnne  et  Perna  an  lien  de 
cUre  St, -Laurent  in  Perpenna;  parce  que 
celte  ^Use  est  bitiesnrle  lienonlaâmille 


(  I  )  St.  kw*  eonfins.  1.  b.  e.  a. 

(i)  Idem.r  viij.  de  civil.  Det.^  vj,  etepcit. 

i-i.  TiA  Autel.  Carthag.  cl  Epist.  tjg.  ad  ali- 
pium  ei  Scrm.  i5*  in  Ap}>end.  cxix.  pages 
CXC|. 
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Perpaihû  «Vitft  éê  âemtmeet  Oa  «omntl  1m  Mcl,  qui  Hffk^  «n  doonfaw 
la  famille  Pêipétêtià  4âil$  ]«  aitiqiît<i|iièel0,  «tmafqiie  qw^aa  aiettait  dana  les 

romaines ,  comme  a  ne  des  plus  célèbres  et  tombeaux   des  morls,  de  l'eau  bénite, 

1   _      1         «Il  j_         U  »  «.i;  j  _l  I  _»    J      1»  Wi   •  « 


des  plus  illustres  da  la  ^pabliqpe  at  de 

l'Empîpe. 

Pour  revenir  à  ce  que  nous  avons  re- 
iiiarc^  daftâ  râiKlfioiM  église  de  l'abbaye 
de  witilt'Maiitay  de  Tout,  a^il  m  eooa* 
tant  qu'on  eût  enterré  en  ce  li^  qm  des 

Chrctrcn?^  il  faudra  dire  que  1*^  anciens 
fidèles  ne  se  contentaient  pas  de  servir  des 
viandes  et  du  vin  sur  les  tombeaux  des 
morts  ;  mais  qu'ils  eo  enfouissaient  encore 
Mt  edx  aous  kilèrrc,  auprès  dft  leurs 
cercueils,  cè  qtii  aeniii  «n  écnroge  aimai 
Qiié  si  <^e9  toiâbeant  sont  des  paveusqu^ou 
V  n  f»n!f»rr^s  ,  avant  V^^Vi?^  no  fût  bà- 
tic,  la  chose  ne  paraîtra  plus  si  extraor- 
diàaî^fcy  puisqu'on  sait  que  les  anciens 

que  les  wtHi 
méÉifgeâkm  ém  reuM  vi* ,  et  qu'on  leur 
ddùlidt  à  cet  effet  des  provisions  pour 


des  charbons  et  âc  l'encens.  J'ai  vu  dans 
l'abbavc  de  Beaupré,  proche  Lunéville, 
aux  obsèques  de  i'abbé  D.  Anselme  de  Ba- 
vajy  que  le  prêtre  offieiant^  lorsque  le 
corps  fut  desceodii  daos  |e  tooslwau,  y 
desceodit  lui^mliney  7  répandit  de  l'cao 
hénï»c  v\  T«rsa  sur  les  pieds  du  mort  le  feu, 
les  diarbooft  et  l'encens  |  qui  élaient  rf^f 
l'eBcenspir*  <■ 
GiiiilàiiaeDarand ,  évéque  de  Mende , 
taon  tk  128€>  dit  que  de  soq  temps ,  ce- 
la  ne  a'i^iewTÉit  plus.  Mais  il  ajonle.qa'on 
De  doit  enterrer  dans  les  églises,  stDon 
des  saints  personnages,  dcsévêqiios  ,  des  ab- 
bés ,  des  prêtres  et  des  laïcs  d  une  sain- 
teté recdhaue  :  pour  ks  autres  bdêles  , 
oa  doit  Ifft  enWrer  dans  k  portique  ou  le 
parris,  an  danile  daeiièi^  coouimd. 
Pour  lefenir  i&os  toasbeatts  de  Satat- 


Icwr  TOjafTP  '  d'où  T:pnf  que  d:ms  les  bas-  i^Trinsiiy,  on  ne  peut  douter  qu'on  n'y  ait 
reliefs  que  l'on  remarque  sur  leurs  lom- icnlerré  des  chrétiens  d istingués  par  leurs 


tombeaux  ,  ils  sont  ordinairement  repré— 
i»entés  tenant  d'une  fflàin  une  bouteille  ,  et 
de  l'Mlre  ilii  pat^r ,  saAs  doute  rempli 
de  eomestibles;  Quelque  fois  on  le»'répré-> 
aeilttf  avec  un  rovtlcau  qui  contient  apgi-» 
rpmmonf  les  contrats  et  oomptes  de  ce 
qui  leur  était  dû  (1),  cl  dont  ils  espécaiect 
de  se  faire  payer  en  l'autre  monde. 

A  l'occasion  de  ces  |K>la  dé  terré  et  de 
ces  fioles  de  vette ,  trouféa  dtfiis  FanCKii'- 
lie  église  de  8anit->Mansaj^  AOtis  rniar» 
qoerons  en  passant ,  qu'on  a  aussi  d(5rou- 
Tert  dans  le  chœur  de  l'église  naroissialo 
de  Cliàlenoy  —  sous  —  Baigneux  ,  près  de 
SaulXy  dix  ou  douze  tombeaux  déplaire  ^ 
dana  diacnn  desquels  fl  y  «rait  tMi  nloiiis 
pot  Ùit  de  terre  gfrise ,  &  fielltes  ban- 
des ronges^  l'empli  de  cendres  et  âe  char- 
bons ,  et  quclqTicfdîs  nn<<sf  une  nftiît'  fiole. 
On  ne  doute  pas  que  ces  monumcns  ne 
fussent  des  tombeaux  des  chrétiens.  A  quel 
.usage  pouvaient  être  destinés  ces  pots  de 
|erre  et  ces  fioles? 

^i)yal«r,Blaxlm.  Ij.  a*c.  6.  ^ 


qualilcâet  d'autres  personnes  pieuses.,  On 
en  a  des  preares  certaines  par  les  marques 
dn  cbristianisBie  ironvéeê  dans  len»  tbtor 
beaiii4  Pour  les  antres,  j'aioM  anieux  eroi* 
re  que  c'étaient  des  payens  enterrés  en  ce 
lien  s  svruit  f]np  ni  l'église  fut  bâtie,  ni  que 
le  peuple,  Toulois  fût  conv^Mi  an  ciiristiit* 
nisme. 

Bios  la  wânm  abbaye  jde^Saiot-Man- 
suy,  on  montre  le  tombeau  de  Ce  saint 
afNkr*  du  pays  Toaloia,  qui  est  dans  vae. 

jroite  souterraine.  Il  y  ^  repr&«até  en 
pierre,  en  Imbiis  pontificaux  et  portaut 
sur  ses  épaules  le  Supci  huméral ovl  espèce 
de  Paliium,  qui  se  met  sur  les  épaules 
du  prélat  o^eia&t,  aprie  qn'îl  est  revéta 
de  sa  ebasublcw  H  est  i  pen  prèa  de  la  lbi>- 
med'nn  oamaîl  la^g»  «  bordé  de  Iranelies 
précieuses  ,  ayant  deux  espèces  de  pen- 
dant, qui  débordent  devant  et  derrière.  Le 
sajut  porte  la  crosse  et  la  mitre  ,  ayant  à 
ses  pieds  le  jeune  homme  qu'il  resnusciia, 
sdon  la  légende.  Cet  eâfast  tient  une 
boule  ou  une  pciotte  à  sa  main  ;  à  'ta  gan-  < 
cbe  do  saint,  anr  le  rebord-du  tombeitii 
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Je  De  donne  pas  ce  mausolée  comme 
un  monument  de  la  haute  aniujuiir  ,  mais 
il  est  juujoiirs  respectable  ,  (jiiand  ce  ne 
^eiaïL  que  ce  Saperhuméral  qu'on  fait 

parler  à  saiiit  Mansu/.  Cci  omemait  le 
Temarqne  avssî  dins  lâ  ioniu  de  DrùgOÊt 

oa  Dreux  de  France ,  qui  a  goavemé  l'é- 
glise de  Tool ,  depuis  Trin  905  jusquVn 
922,  et  dans  et  11:1  de  saint  Gauzeliu  ^ 
qui  lui  3  succédé  après  un  interrègne  de 
quelque:»  années ,  depuis  925  jusqu'en 
96S  ;  aiiiii  la  cboie  n'c«jt  pis  nouvelle  à 
Tool.  ' 

Au  lettecetofBement  n'est  pas  partica- 

lier  arx  cvêqucs  de  cette  ('fjli<;r.  Noiis  li- 
sons dans  la  vie  de  Thierry  ^M'({ue  de 
I^Ietx  ,  qui  a  siégé  depuis  Tan  964  jusqu'en 
9S4  y  qu'Adall>eroa  neveu  de  c«  prélat^ 
amei  ^c<{oe  df  Mctf,  avait  le  privilège 
de  porter  en  officiant  à  la  messe,  le  Bath- 
no/ on  juper  Aifoieria^»  qui  est  le  symbole 
delà  science  et  de!»  vérité  et  dont  était  re* 
T^tu  le  grand-prclre  des  Jui£i. 

Le  pape  Alexandre  VII,  par  sa  hullr 
ea  date  du  trois  mars  1666  ,  cooûima  a 
l'évéqae*dé  Paderiiomy  l'onze  do  S»- 
perhumérui  on  Satùmai  :  Epùeopo  Ptt- 
derb^rnensi  usum  Haiionalis  confirmât 
et  ampUat.  ÏI  r"^\  ciomiant  fjue  les  prélats 
de  l'église  de  Toul ,  ayont  né^^Iif^é  de  se 
servir  de  cet  urnement  si  nspcclablc , 
peudaul  que  d^aulres  églises  le  demandent 
avec  tint  d'cpnpreHcment  ^  et  B*en  font 
gloire. 

Dans  la  même  église  de  Saint-Mansuy , 

on  montre  le  calice  de  saint  Gérard  ,  qui 
est  fait  en  façon  dune  ^rinde  coupe, 
ayant  des  anses  aux  deux  cùics.  On  mon- 
tre encore  l'aube  du  même  saint ,  qui  est 
fort  loogoe  et  ornée  par  le  bas ,  derrière 
et  devant,  d'une  pièce  de  soie  précieuse 
et  ouvragée  a  l'antique.  deux  pièces  , 
c'est-à-dire  le  calice etTaubr  (if  St.  Gér-ird, 
furent  dessinés  et  envoyés  a  I).  Bi  rnardde 
Moiitf.4uc<^,  pour  êlTcinseies  dans  les  An- 
tiquiléâ  ûauiuises. 


(5W  ) 

Pji'î    Jùà.  renuirqué  parmi  les  eONiMils  que. 
l'on  a  tiré  deranetew        de  St.-Man- 

suy^  un  ccrcneil  de  plomb  qui  n'était  pas 
soudé  à  la  manière  d'aujourd'hui ,  mais 
dont  les  pièces  étaient  attachées  par  de  grcKi 
clous  de  fer  à  grosse  tête  et  bien  rivés  par 
dedans.  Daus  un  autre  cercueil  de  plomb 
de  la  afime  église,  on  tronvale  oonnen- 
cément  de  l'évangile  de  Sii  Jean,  gravé  énr 
u  ne  croix  de  plomb  y  potée  tn^  la  poitrine 
du  mort. 

Prieuré  ou  ermitage  de  St.^Michd. 
Au  haut  de  la  montagne  de  Rar,  de- 
vant la  ville  de  Toul ,  était  autrefois 
prieuré  aonii  l'invoeatioa  de  St.  Michel , 
fondé  et  dédié. l'an  971  ,  par  Sl  Gérard, 
évéque  de  Toul.  On  y  allait  autrefois  en 
procession  "n  des  jours  des  Rogations. 
Lê  val  de  Pace,  ou  le  prieuré  de  touê  lié 
Saints  de  la  Paix, 
Le  prieuré  de  tous  les  Saints ,  ou  du 
Fal-4e-4ifPaix ,  qui  apparttnait  origi- 
nairement anx  religienx  é'Kétrwaly  pro- 
che Remiremont ,  a  depuis  été  donné  à 
l'abbaye  de  Snint-Mnnsuy.   Les  anciens 
religieux  de  ce  prieuré  qui  observaient 
une  règle  d'une  rigueur  extraordinaire, 
obtinrent  dispense  du  pape  Honoré  II, 
de  marcher  piedMins,  etc.  VoTesctqoe 
nous  avons  dit  de  cette  rigle  i  Tartide  Jffé> 
rival. 

Il  y  avait  au  voisinage  de  Fabbaye  de 
St.-Mansuy  une  léproserie;^  dite  la  lépro- 
serie de  Sl.-Pierre  ^on  de  la  Borde  ,  fon- 
dée au  treizième  siècle ,  par  la  piété  des 
abbés  de  Saint^Hansoy  et  des  bourgeois 
de  Toul. 

Vedibaye  de  Saint-Léon  de  Toul»  . 
L'abbaye  de  Saint  Léon  î\  ,  située 


dans  la  ville  de  Toul  ,  fut  fondée  et  bâtie 
par  Lululphe  doyen  de  l'église  cathédrale 
de  Toul  y  qui  avait  été  élevé  dans  le  sémi» 
naire  épiscopal  du  vivant  de  St.  Léon 
IX  ,  ep  1090  ,  pour  des  ^rhanoines  régu- 
liers de  Saint-Augustin.  L'église  fut  ache* 
vce  p\  dédiée  en  1091 ,  par  Pibon  évêquc 
de  Toul  ,  qui  la  combla  de  bienf  lits  et 
l'érigea  en  abbaye.  Sehcre ,  qui  avait  été 
tiré  du  Cbâtélet  près  de  Konirielnont  ^  eu 
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Alt  le  premiff  rfbïlé.  On  ct^t  <|a«  Lntill- 1  que  de  T^l ,  «pii  coqlribaa  beaucoup  à 
|lfc«  lui-même  8C  rttirrt  daBg«etltalifcty»«t  cet  étabHssemrnt ,  ?ivpf  Pprri  IV,  duc  de 

qQ*tl  y^st  fnort  religieux 


L'abbaye  de  SmiU-Létiti  «lait  autrefois 
tiime  bora  les  murs  de  <ieM  TÎlle,  sur 
.UA  lim^f  qui  dépendait  de  Péré^ue ,  mais 
cHe  fet  rirm^  durant  la  gaem  «pti  s'allu- 
ma entre  Ghaiies  11,  doc  de  Lorraine, 
Edouard  d**  Bar  fnnrqtiîs  du  PoM-à~ 
Mousson  et  les  bour^'cois  de  TooL 

Jte  <:ouvent  des  Pèrea  O^rdeUèn  de 
Toul  fut  fondé  «Il  1371 ,  par  «n  teknewr 
Bomné  OfOgoB  40  'Wt  aunioa  de  Lenon- 
covrt ,  «a  Aiveitr  d*aB  religieux  de  Saînt- 
Fnnçois,  nommé  Droçon  de  AoniaiiHl, 
sous  révoque  Gilles  de  ScMTcy. 

Vhâpilal  rft-  la  ville  de  Toul  a  ëlc  bâti 
avant  ie  miUeu  du  XIII*  siècle,  puisque 
iVnnerieBkrrifr  flialtreécheviii^B  ifS8» 
denuMM^A  ^  vtligiew  litepitalicra  du 
Selnt-Geprit^oivIeipoOTemer.  L'éiréque 
Roger  dr  1V1ar<»ejen  <«onflrfMa  la 

donation  (jn'un  nommé  Albert  le  Cfuirn- 
belain  avait  faite  à  cet  bôpital.  L'hospita- 
lité s'y  pratiqua  fH  Teffice  divia  «Y  «élé- 
hm  avec  déncMien  pendant  aasca  km§^ 
temps;  BMÎs  le  f^àiàkzmtmi  fy  étAnt  glissé, 
Seminîqae  Tourignon  maître  de  <^xte 
maison  ,  présenta  m  1635,  une  requête  à 
Mr  de  Sitliie  ,  noaiiué  à  l'évAcbé  de  Toul, 
pour  le  prier  de  reaicdier  au  désordre  : 
le  p«ttet  s'adfeMa  au  roi  Ijoois  XIII ,  qui 
penait  de  mellre  dent  eetle  tuiaan  un 
séminaire.  M.  de  Gournay  cvpcpie  de 
Toul,  auparavant  cvpfnip  de  hithic  ob- 
tint du  roi  un  arrct  qui  en  ordonna  réta- 
blissement. 

Ce  prélat  pria  «atu  Vineent  de  Panl 
iMtitBteor  de  la  mîseioii ,  de  loi  dernier 
qoelquea-mit  de  sa  ceogrégation ,  pour 
âroir  soin  du  nouveau  séminaire. 
Ce  pîoiix  serviteur  de  Dieu  lui  envoya 
deux  j)r('ires,  (jui  furent  logés  daus  la 
maison  du  Saiut-Esprit  de  Toul. 

La  mabom  été  Pim  de  tordre  de 
Savnii'Ihmiid^  ma  des  frères  prêcheurs 
de  Toul ,  fut  batîe  Tcrs  l'an  134B  >  dans 
le  district  de  la  paroisse  de  Saint-Jean  , 
sou»  répiscopal  de  Eeger  de  ftlarcey  évé- 


Lorraine  et  Némerie  Uarai ,  mailre  cche- 
via  de  Ton!.  Ce  couvent  était  d'abord 
hors  de  la  liOe  de  Toul^  ensuite  la  ville 
^dtsnt  aHgiMBlée  y  d  sTest  iroufé  cnfemé 
dans  son  enceinte.  On  a  dr^  graud  nom- 
bre de  religieux  cette  maison ,  pctir 
êbtt  suffc^t^nns  des  évéques  de  Toul. 

Les  religieuses  de  la  congrégation  de 
Notre-Dame ,  de  l'institut  du  bienheu- 
reux'Pierre  SVrarier,  réfonuaieur  '  der 
chaiMiaestéfaliers,  furent  reçues' dans  la 
ville  de  Toul  au  XYll*  siide,  pour  7 
enseigner  les  jeunes  filles. 

l  a  maison  des  religieurcii  du  premier 
ordre  de  St.-I^omini^ae  fut  fondée  le  25 
août  1622.  •  ' 

Celte  M  refigfeuscs  du  Irplsiène  ordrs 
de  S:. -'Dominique  le  14  septembre  1654;  ' 

Les  religieuses  bénédictinee  de  Fado^ 
ralîon  perpétuelle  du  St .Sacrement  ins- 
tituées par  la  vénérable  mère  Wér  hiildeda 
St.-Sacremeot .  fcuretit  reçues  dans  la  viUe 
de  Toul  le  35  jamîer  1664. 

Lee  Père»  €Sapaebie  dit  Ton!  ftirent 
établis  proche  l'abbaye  de  St'-Mansuy  en 
1602,  par  la  piélé  et  la  libéralité  de  M. 
de  Porcelet  évrque  de  Toul  ,  et  abbé  com- 
mendataire  de  St.-Mansuy.  La  place  que 
l'on  choisit  pour  bâtir  ce  couvent ,  était 
le  dmelière  publie ,  car  le  piirii^ie  d'en- 
terrer dani  les  i^iaes  Wtait  que  pour 
les  prélats ,  les  princes  et  lés  personnes 
dislînf^MP^'s.  î.ps  rûnotières  publics  élateot 
ordinairement  hors  des  villes* 

Paroisse»  de  la  ville  de  Toul, 
Ou  comprend  dans  la  Tille  de  To«l 
quatre  paroisses  principales ,  saToirr  celle 
de  Saint-Jetn'JBaptiste  dans  le  cloîfrc, 
qui  était  proprement  le  haptistairc  de  la 
grande  église.  On  tient  que  celle  ég^se 
ftit  bAtie  par  saint  Mansuy  apôlre  du 
pays;  mais  elle  n'est  devenue  paroisse  que 
fets  le  neuvième  siècle* 

2.°  L* église  de  Saint- F^ast ,  érigée  en 
paroisse  par  l'évéque  Pibon ,  mort  en 
1107.  Ce  prélat,  unit  à  cette  église  celle  de 
,  Laye  ^eo'ière  Foog  9  elle  n'a  plus  aucuiii 
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pwkâim  4âiii  la  ville  dt  Téal ,  cl  le  c»-  Smmâ ,  des  àXUbnigBi  al  d«  talm  peu- 
vé  qui  cd  ornsort  le  tîive,  fiûl  la         plet  de  la  Ga^le.'  Và  afiicnt  des  Ak, 


deoce  è  Lay6é 

3.*  L'église  de  Ste.-Genrpibvc  ,  une 


état  parks  fnftages  da  peuple,  qu'ils 

pelaient  prmecj  ,  dont  la  dignité  était  pep- 


Iss  lois  imwicipales  des  Gw> 
les ,  que  Jflifls-Crfsar  laissa  aux  hm^nk^^ 
et  dcMtt  a  foolu  parler  Pline ,  lorsquti 

qn^if  1rs  !3j§«a  dans  leur  liberté.  Aiigaste 


des  plas  ancieDnes  paroisses  de  la  ville  de  |  ftonneile  et  w  pa&sail  pas  à  leurs  descen- 
Toul ,  est  située  prrs  b  porte  du  palais  dans  (1).  C'est  apparemment  ce  privilège 
épiscopai.  On  lii  dans  les  cartulaires  de  1  de  se  choisir  des  magistrats  pour  ics  go u~ 
là  i»aiMidf«le  j  que  te«i«  le  ligiie  de  Oisf^' 
ks-if-ChaiTe,. celle  égliie  élail  iioiMirée 
da  titre  *de  Biàiiiqmt* 

U*  La  paroisse  de  Saînt-Àmnnt  , 
Sanctun  .•/m<7n^m5  ,  est  ord:n,il:  cmc[jt  la  I  leur  coolirju.i  ce  priyilr^e  ,  pni^iqu'îlf 
paroisse  du  liourg  du  même  nom  ou  elle I  étaient  encore  libres  du  ttiups  de  l*linc. 
était  siiucc.  Depuiâque  ce  bourgaété  ren->  1 11  parait  néme  par  la  vie  de  Sl.-Lotip 
$umé  daDi.b  TÎUey die  pesse  po«r«ae  des  év^oe  de  IVo/es  ,  q«e  les  Lenquois  en 
vanMMse  de  Tool.  Om  Bl  dani  un  titre  del  jo«is9sieni  ercoee  da  temps  de  ee  'saïnt 
tiOtbaire,  dont  l'extrait  est  rapporté  dans  |  évéque  ;  car  Dons  lisons  qa'il  était  né 
la  Diplomntî  juc  du  P.  MnbiUor»  ,  rj»e  le'Toul  ,  d'tine  familfr  très  illustre  et  digtîfv- 
bourg  de  Saini-Amant  éi^it  (i/ja  conaidé-  guée  par  ia  dignité  de  sénateur. 


rable  au  riiilieu  du  ncuiiéme  siècle,  et  que 
l  'églisi:  fut  dooiiée  à  un  nomme  iieraud , 
a  qui  ce  prineadooM  lé  litre  de  eoeéfé- 


Za  parome^  de  Notn^^hant  ne  sab- 

oifte  pln5. 

La  paroisse  de  St.-Pierre  était  an- 
ciennement liurs  la  ville  de  Tool ,  et 
comprenait  plusieurs  naisons  de  la  'TÏlIej 
rile  se  comprend  que  celles  da  inboorg 
de-Sa&i-Maaiaj. 

/  .  La   paroitte  de   St.-Jtfaximin  .est 

dans  k*  fatibonrî;^  de  St.-Kvre.  Cette  pa- 
roisse ciit  aiicirnrif'  ,  l'évètjvie  FroUire  fait 
5roir  1  cU!adue  de  sou  di&lrict  par  une  sen- 
tence qu'il  rendit  en  835 ,  Traipereaf 
Charles-k-Ohanve  confirma  à  Tabbsje  de 
Sesal^Bne  la  dcnstion  qu'on  loi  afait 
Ùàfe  de  la  paroisse  de  St.-Maxitnin. 

L'oratoire  de  Sf  -Jean  de  Malthe  ,  fut 
bâti  proche  de  i  Ii/jIcI  de  Maflbc  pour  la 
commodité  des  commandeurs ,  qui  s^en- 
nuyaot  d'élre  à  la  campagne ,  se  retirèreat 
dens  la  villes  et  treasttrèrént  dans  cet 
oralesR  le  service  qqi  se  laisait  à  Libdes. 
Aueien  gouvernement  politiqme 
de  la  ville  de  Touf. 
IVous  Mipposoos  que  l'ancien  ^rom  cruc- 


Le  magistrat  ou  gouverneur  de  la 
ville  de  Tool  s'appelait  anciennement  Me— 
gtdm^  ^ert  le  nom  qn'Adson  aliÛ  de 
Montitn€ihJhr  loi  donne  dans  la  tie  de 

St.  Maasajr  ^  en  parlant  de  Fétat ,  oà  ce 

saint  trouva  <»ttc  ville ,  lorsqu'il  y  fît  sa 
première  mission.  On  a  traduit  ce  mot 
par  celui  de  comte.  Depuis  Constantin  on 
donna  le  nom  de  comtes  aux  gouverneurs 
des  villes ,  et  de  dnos  anz  fponvemeors  des 
provinces ,  sSnsi  que  nous  rapprenons  de 
Thistorien  Zoxime  (3).  hn  rois  francs  en 
u.<»ère!it  (le  mt-me ,  comasB  le  témoijgne 

Gregoae  <ie  Touri  î^3). 

Les  nionumens  anciens  de  TonI  parlent 
de  deux  comtes  qui  gouTemèrcnt  la  ville 
de  Toolan  s^itee  sUe  ions  répiscojpsv 
âB  Teadefiride  cl  d'Eborin  :  Teudetffhduê 
guident  regiê  I}agoberti/amiliaria  obt^ 
nuil ,  Jlcttone  comité  nrbis ,  et  plus  bas 
dans  Tabrof^é  historique  d'Jbborio;  HHdc' 
garius  cornes  urbis  ,  viiioM  eccletiœ  Juuu 
regiê,  guerpivit,  • 

On  croil  qac  Dagobert  I ,  qui  avait 
doté  migttififqament  l'égiieede  Toid  (4), 
donna  encore  à  ses  éfé^ies  la 

(i)  StraboL  4, 

(a)  Zozici. 


ment  des  Leuqitois  était  dan*  son  origmel  h)  Greg.  Turon.  ï,^.  c.  1. 1.  Z.  c  iS. 
le  même  que  œloi  des  Sequanois ,  des  Jle-I    (4)  Benoit,  biit.dftTee^  p.  saft  et  soit* 
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éKDê  Viîtnéue  de  1«  ville  de  TmX  ist  de 
lOB  foritoire,  qu'on  nôminâ  aloit  Bta^ 

Mfyal;  juridiction  qui  attribuait  l*é?é- 
quc  la  jouissance  de  tout  !p  temporel ,  telle 
que  les  autres  cviuies  l'avaieni  daaa  ks 
j^ei  de  leur  dépendanœ.  . 

Dans  la  suite,  les  rois  dépooillèrenC  les 
ëvéques  de  Tool,  de  .«elle  f 
nommèrent  des  Comtes^  pour  rendre  la 
justice  dans  la  Tille  de  Toul  et  dans  re- 
tendue de  son  district.  Ces  comtes  ayaierit 
ordinairement  s(  p4  é^-heinni.  Ils  jugeaient 
de  touie&  les  allais ,  taul  civiles  que  cri* 
ninelles,  cl  ils  lenaieiil  powjoe  sujet 
lears  assises  quatre  fois  le  mob  ea  qua- 
4se  lieni  difierens  de  leur  ressort  4  ei^cepté 
lorsque  les  romtes  extraordinaires  appelés 
Mitti  Domiiuci ,  Tenaient  pour  entendre 
les  piaiutes  du  peuple,  c£  réformer  les 
jug&ieiis  des  cûniet  ou  ^uyenieiirs. 
Cm-ct^  nsidaieiit  daps  le  dicf-lîea  de 
leor  jaridictiOB  9  ét  ils  y  donnaient  au- 
dience, au  commencement  dans  les  plarcs 
publiques,  dans  la  suite  aux  portes  des 
églises ,  ét  enfin  dans  une  salle  qui  s'ap- 
pelait Mallum  publicum. 

Us  jugeaient  somneireineDt  les  causes 
'des  Tcuves ,  des  oipheliDs  et  des  pau- 
vres. Ils  daignaient  aux  parties,  des  avo- 
cats qu*ils  nommaient  Ctamatores ,  les- 
quels exposaient  Irnis  griefs  en  peu  de 
paroles,  suitoujt  lorsqu'il  ne  s'agissait  que 
du.  civil  5  inais.  dans  te  criminel ,  J'accusé 
plaidut  Itti-néme  sa  cause.  Si  les  juges 
le  trouvaient  coupable  ,  ils  le  paaiisaient, 
après  l'avoir  entendu ,  selon  la  grandeur 
desafaute:  s'ils  le  jugeaient  innocent,  outre, 
qu'il  était  renvoyé  absout ,  Ics.jugcs  infé- 
rieurs) qui  l'aTaîcnt^  condflinné)  étaient 
«Bx«<méaiee  .condamnâi  i  vne  amende. 

On  ne  trooTC  dans  les  titres  de  Toul 
qoe  les  comtes  j4dcliphe  et  Gérard^  qui 
aient  exercé  la  justic  e  dans  Toul  sous  les 
rois  de  la  seconde  race.  Le  pi^mier  fut 
avoué  de  cette  église  sous  l'épiseopal 
d*Amaldy  et  Charles-ie^Gros  lui  donna 
en  886  et  887 ,  le  gouvernement  dn 
fisc  ati  domaine  ro>al.  L'autre  était  avoué 
de  l'abbaye  de  Saint-Evre  :  on  lit  dans 


la  Piplmnalique,  qu'il  «^Senpara  de  quel- 
ques biens  de  .l'élise  de  Toid ,  et  qne 

pour  se  rendre  plus  redoutable  ,  il  éle^'a 
quelques  forteresses  dans  le  Bnn-Boyal 
de  cette  ville ,  contre  le  privilège  de  Da- 
gobert  i  mais  révéque  Amoû  en  ajant 
porté  ses  plainlee  an  roi  Ari^oul,  ce  prince 
Gérard'  i  réparer  le  dommage 
qu'il  avait  &it  &  fégiise  ^  et  confirma  la 
chartre  du  ro!  Dagoberl. 

On  trouve  dans  une  chartre  de  Cbar- 
les-le-Cliauve  de  885 ,  et  dans  deux  nu- 
ires  de  «92,  et  894 ,  d'Âmoul  roi  de  Ger- 
manie, que  f^iekerejr  dans  le  Saintoia, 
in  pago  Segmttmi  f  élak  dans  le  com4 
du  cnnlte  Hugfie»,  Ce  comte  Hugueê  o'é- 
tnil'il  p^s  aussi  comte  de  ToulyCarlc 
Tûuk>is  confinait  au  SaintoU, 

Ces  conxtes.de  Toul  nommés  par  let 
évéques,  n'étaMot  i  proprement  parler 
que  ce  '  qu'on  a  appelé  depuis  'Aé9Ci9iU  y 
Adçoeati  (1) ,  ou  des  baillifs  on  gonver* 
neurs  établis  par  Ips  évôijne<5  ,  pour  l'en— 
die  en  leur  nom  la  jnstit  o  .  défendre  le 
temporel  du  clergé,  commander  les  trou- 
pes en  temps  de  guerre ,  régler  la  police 
et  le  bon  ordfc  dans  la  ville. 

On  amenait  à  ces  comtes  pour  pen- 
sion une  certaines  quantité  de  blé  et 
d'avoine ,  sur  les  prébendes  des  chanoi- 
nes et  sur  les  villages  du  comté  j  ils 
avaient  une  maisûu  ou  bôtel  dans  la  ville, 
leirevena  entier  de  quatre  Tillages^  qu'on 
ap^ait  ponr'teela  Sanmm  ComUû.  le 
ban  du  comte  ,  le  tiers  des  amendes  ,  le 
•(fuarl  dans  le<?  droits  d'entrée  cl  de  haut 
conduit ,  et  le  droit  de  gile  chez  tous  les 
sujets  tant  de  l'évéque  que  du  chapitre. 
Les  anciens  statuts  avaient  marqué  l'é- 
tendue de  ce  droit  ;  mais  comme  on  eut 
lien  de  craindre  que  les  comtes  ne  le  por~  • 
tassent  plus  loin  ,  il  fut  changé  en'certaine 
qtiantiié  de  pain  ,  de  vfande^  de  vin  ,  de 
bière  qu'on  obligea  les  sujets  de  leur  faur- 
uir  ,  outre  les  deux  deniers  toulois  qu'ils 
leur  payaient  toUs  les  ans. 

Dana .  les  commencemens ,  Femplu  de 
oes  comtes  ne  durait  qu'autant  qn*iï  plai- 
(  1)  Beaoii.  Hist.  de  Toul,  PIS7* 
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sait  aux  évèques  ,  cl  on  ne  le  regardait  que 
comme  une  commù&iun  qu'un  ùtait  a  ce- 
lui qui  l'artit ,  quand  il  en-  usai»  mal. 
L*évéqiie  UdoB,  sucoettenr  de  St.  L£i>ii 
IX,  ayant  destirué  le  coMt»  Aflioû  pour 
ses  éxactious,  donna  le  comté  à  Fride^ 
KC.  Mais  dans  h  sohe cette  diçnké  devint 
liérëditaire  dans  les  familles  ,  t  n  soric  que 
l'oo  pouTait  rengager  ou  l'aliéner  ^  comme 
va  liieii  pmpre  ;  let  file»  mêm^  a'en  fti- 
poiot  excluet  et  la  doonèraiit  àinu» 
t'u.  Les  ëvéqocs  de  Toul  tâchèrent  inuti- 
lement de  supprimer  cette  dignité  on  de 
la  réunir  à  loiir  domaine,  elle  dura  jus- 
que vers  la  iin  du  irciïième  siècle»  Nous 
,d]o98  donner  ici  le  suite  de  ces  comtes. 

I»  Vmupnm  Mmrw  rOitdcur  «jant 
léantlecoîrtéde  Tool  à  son  domaine,  le 
rendileniuiteirdTiqiioS.  Geoelb.  Nous 
tronvonssousccsaint,  ^ido  com\f  drTnuL 

U.  Beralde  de  Yandœuvi  *■  ,  prend  ir 
litre  de  comte  de  Toul  ;  dans  une  ehar- 
tre  de  r^veque  Saint  Gérard  de  l'an  964. 

m.  En  966,  nmmhatdaM  on  Regim- 
MdmSy  était  comte  de  Toul ,  il  est  nommé 
dans  le  titre  de  fun  dation  de  Tabbaye-  de 
Vergarille  de  cette  îinnéc  :  in  TaUcnsi 
parocliia  ,  m  Coniiiaiti  Jffortùna  ,  iibi 
Regimi/oldus  prœai,  J^cciesiam  Rosero- 
Um\  pent-étre  Boaièretfor  la  Montagne, 
ov  ReiiéNesnr  la  Meunhe.  Ne  aérait» 
pas  le  comte  EcgimiMduMy  qui  cit^re- 
prësenté  à  Eemiremool  sur  une  agathe 
gravée  qui  est  enchâssée  dans  la  porte 
(du  ta!}ernac]e  de  l'égli&e  du  chapitre:  on 
voit  un  seigneur  assis  qui  présente  à  une 
aiUMMe  on  àiine  letlgienae  i  genoux  on 
dont  qu'il  tient  en  ta  nain ,  avec  «e  'mot^ 
JReginAaUits,  Bans  le  nécruloge  de  Be- 
miremont  on  Ut  :  Retnbaidm  Corne»  dtdii 
.quoêdam  sen»ofi  Saneto  Pctro. 
^  IV.  Sciudehald ,  comle  Je  Toul  en 
971  ,  comme  il  parait  par  le  tiirc  de  fon- 
dation de  la  Kaiaon^Dien  ds  Toal|  fidte 
par  St.  Gënrd. 

V.  Aucelin  ou  Âzelin  (i) ,  frère  de  l'é 
yêque  saint  Gérard  ,  succéda  à  Scinde 


V  I.  Aibericmoîne  (îe  Tabbaye  de  Troia- 
Foulaiues  ^ordrede  Ciieaiix ,  fait  mention' 
éirUirit  cdinitde  Toul,  quijoidiiail  dacat 
cniplofr  sona  l'épéqoe  Bérthold»  en  1099«. 

VU.  Bd^  im^  Thferi7  eomC»  de 
Toul,  eut difrérrnt  ayet  Bndaa<'oiMile'dè' 
Qiainpagne,  Rnldefie  t.  i  c.  55. 

VIII.  En  1019  ,Raimbauld,  sei^eor 
de  Foutenoj  eo  Vôge  et  de  Cliarmes  sur 
Meaane^  fit  les  aenMot  de  fidélité  cntm 
les  mains  de  féféqne  fleilhoMry  po«F  la 
comté  de  Toul. 

IX.  A  Raîrabauld,  snccéda  Renard  ouRfr* 
naud  I  son  iilsainé,  dans  le  comtédeToul. 
Il  s>e  lit  idigrcux  dans  l'abbaye  de  St.-Erre.. 

X.  Renard  II,  son  Irère  cadet  dé-» 
nemmédam  me  ciiaiiia  do  l'éféqae  Bina> 
non  en  1054  lui  succéda^  Renard  arait  un 
frère  nommé  Gibuin  ,  prînoîar  de  f^lie 
rfr  Tool  (T) ,  et  deoa  miei appdiaa  S$M 

trtide  et  l^nt ^ardc. 

XI.  A  Renard  II ,  succéda  Renard  III, 
fils  de  Renard  If qui  donna  sa  fiUe  Gtt*'  ' 
trudê  en  maria)^  i  Friddie ,  lequel  lot 
nommé  ( duite  de  Toul  vers  1680» 

XII.  Frideric  I,  succéda  à  Renard  III 
son  be;iu-père,  mort  sans  eafans  mÂles. 
Lt'  conKc  Frideric  eut  de  son  épouse  Ger- 
irude^  lieux  iiis,  Frideric  II  qui  suit, 
et  Henry  qui  Alt  évéqneda  Li^.  Albe- 
ric  parle  de  caa  dena  ils  aoi»  l'an 

XIIL  Frideric  I,  eut  pour  succai* 
seur  au  comté  de  Toul  Arnoû  ,  qui  au- 
paravant en  était  avoué  ,  connne  le  téradl- 
inoigne  un  liice  de  l'évêque  Udoti  do 
10^7.  Ce  ULre  eât  une  sentence  synodale 
contre'  lea  liabitan»  de  FTgrwgt^Ule ,  à 
taqodle  Aruoà  aonseririt  en  qualité  d'a- 
voué de  Toul  :  Mgmam  Amulphi  comiUs 
adoôcali  Leucorum.  Arnoû  avait  épousé 
.^rernberge  de  Rortey  ,  de  laquelle  ik  eut 
^Ulrie  avoué  de  l'église  de  Toul. 

XIV.  Frideric  II ,  seigneur  de  Foa- 
tem^-  en  Végea ,  iaeoéda  à  ibnaé  tes 
le  comté  de  Toal.  Û  était  fils  de  Fri- 
deric I.  Oà  Toit  la  signature  de  Fride- 
ric II,  dans  un  titre  de  révéqne  Pîbon 


bald  ,  dans  !a  dignité  de  comte  de  Toul. |  pour  l'abbaye  de  Saint-Evre  de  l'an  1072, 
(()  Hbt.  de  Lorr.  X.  2,  nour.  tdil.  I    (a)  Benoit,  hisu  de  Xoié,  p.  t3a. 
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XV.  Renard  IV,  comtf  de  Toul ,  fils 
de  Fzideric  II,  était  déjà  cymte  de  Toul 
en  iùjtt  ^  il  pril  la  croix  aa  coaciie  de 
Otmm,  «I  fit  Ifi  voyage  i»  ht  twn^ 
Sibli  avae  ^odeTroj  4»  BooiOaA.  La 
fMT«  du  comte  Reoard  iptm^  eu  se- 
condes uàces  Renaud  I  ^  t^omte  de  Bar. 

xvr.  Pierre  contfe  de  Toul  ,  li  ère  de 
iieaau(i  lii  le  royage  d'aotremer  en 
1096«  Il  têt  dénommé  dam  le  titre  de 

Petrua  Frater  Renatdi  Tullètm»  Comitiê. 
Il  Avait  cpmigé  Hchide^  qui  fut  inhumée 
à  î'eflfrée  do  oleUrrdc  saint  M  insoj,  où 
Van  Toit  *OTt  tomliedtt  aver  crWfi  épita- 
plie  :  Obut  MeMdea  uxor  Fctri  yiceco- 
mMkJkmwàyàsnmnf  dont  Twelte 
mèro  d*JUblâcroii  Mfoq  do  Mois  «n 
ils  i  ,  la  secondofat  «èin  de  Piern  éfér 


En  1152  ,  le  noÎDe  Âlben'c  ,  Chronî^ 
ad  ann.  1163  ^  fait  mention  de  Sitnort 
de  i  ouL  Oa  U  oure  aussi  Jean  de  TouL 

XX.  Mstiiieii  de  Eoireiof  covle  de 
Toul ,  époina  JSuUrix  de  Fontenoy  sa 

c  ousine  germaiee,  fille  de  Rninard  de 
I}on^Mar1in .  Il  rivait  encore  en  1494 
et  laiss^  trois  iiU  ^  Frideric  Renaud 
sire  de  Gooss^  et  Renard.  U  meunit  wê^ 
cfaâlean  de  Foelenoy  y  eiiilt  «aterré  daae 
l'abbaje  de  Clairlieu. 

XXI.  Frideric  V ,  eomte  de  Toal  fil» 
de  Mathieu  de  Lorraine  ,  sire  de  Fontenor 
en  Vôges,  épousa  Agnes  ou  yigncîle  ou 
Gegnelle  de  Coiumercy ,  et  engagea  en 
i903y  MD  cooité  de  Toal  à  Mmhku  Oê 
Lommeévéquê  de  XW^  pomr  le  MMnani 
de  tFois-ceot-cinqaante  livres  proTOQ^-* 

qee  de  Tool.  sienne'?.  Frideric  et  Bcnard  de  Lorraine 

XVII.  Frideric  ITl  ,  fils  de  Renard ,  son.  (cère ,  prirent  la  croix  en  1214,  et 
IV,  succéda  à  son  oncle  Pierre  dans  le- firent  le  voyage  delà  Terre-Sainte  avec 
conté  de  Tenl^  après  l'ai}  1118.  U  épousa*  '  plusieurs  chanoines  et  bourgeois  de  TouL 


tm  tMiète»  MftoM  AdtMie  fille  de  U»^ 

guei  (tEgêâheim  neveu  de  saint  Léon  IX^ 
et  ienmdes  tidces  H  épousa  ^'Aïoiids , 
sœor  oa  iiUe  da  doc  Msrthicu. 

Kdi»*  scvons  cenaînemfnt  que  Frédé- 
ric III  j  couite  de  Xaui  épousa.  Gi&tlle  de 
F'MHi/umài  f  \wCfaé\(t  époÉfa  cb  seooodes 
B(Wfi  BiMÉid  oefl<è  de  Bit.  Il  faut  donc 
dinrqae  €UtMe  est  la  même  que  Ftavide, 
ou  avouer  ffue  Prideriè  é|>ooia  Gindle  en 
troisièmes  nécc». 

XVliL  Ikni'y  comte  de  Toul,  frère 
de  Viidefie  souscrit  «u  ooucile  pro- 
vliidaltimià  'TiMil  en  iiidieBee  d'Adel- 
btron  ardhefét|tt»  éi  IVÎves. 

XIX.  Fridcrit  FV^  sire  (îe  Fontcnoy 
en  Vôpes  et  de  Gbarûics  sur  ."Moselle  ,  suc- 
céda a  Henry  soti  pèr«  dans  le  comté  de 


XXII.  Eodes  de  Lomiiie  fil«  de  F»i- 
deric  V  y  oomte  de.Tovl  ^  époasft  MttdwUe 

dû  Parro/e. 

Les  niaires  et  échcvios  de  la  ville  de 
Ton)  ,  se  mirent  ca  1300  sous  la  protec- 
iiuii  du  roi  Pliilippe-le  iîei ,  moyennant 
quelque»  servicei  qi^ile  f^obUgdeelit  de  loi 
rendre  I  d^elantit  i^n'ib  eoitf  de  frmiehg 
condition  j  et  ne  doivent  rien  ni  à  i'empe- 
reur^  ni  à  Vévéque^  ni  an  chapitre  de 
7  oui  y  et  qu'Us  êont  bien  au  nombrte  de 
'imfeux,         '  '  ' 

Vers  l'en  1310,  l'empereur  Henri  VIF, 
donne  à  Thiébsot  II ,  dno  de  Lorraine^ 
la  garde  du  gavreinemettt  de  la  ville  de 
Toul,  qui  lu»  appartenait  et  à  l'empire-^ 
pour  lui  et  ses  successeurs  à  perpétuité. 
Nou?  ll^nns  qu'en  1324,  Jean^  sire  de 


Toul.  Il  épousa  Halvide  de  Jjorraine  ^  Jou/,  ciicTalicr,  s'engage  de  servir  le  duc 
fiUe  dtt  dnc  flimfa  I  ot  d'Jéêùeéê  dé  de  Lorreîne  eontra  cens  de  lleit^ 
Qme^artf  «œur  de  l'empereur  LothalM,  Ferri,  Yl  dtt  nOtt  cnale  deToÉlyor 
dealcii  ne  leisio  qu'une  fille  unique  nom-  troisième  dn  nom  duc- de  Lorraine,  fils 
n»éé  Btrtri.r  ,  tnnri^  à  Mathieu  de  Lor-  da  duc  Mathieu  ÎT  et  de  Cnîherinc  de 
rmfH/  fil»  du  doc  Mathieu  L  Friderie  ;  Limhnnrg  ,  acheta  le  comte  de  Tool  d'Muf 


IV,  trivait  encore  en  1165^  et  mourut  au  |  de»  sou  parent ,  en  remboursant  toutes  le» 
ntonrde  iebvoydfe  de  la  Terre-rSitnte.  sommes  pour  lesquelles  il  était  engagé  aux 
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ëvôquet  de  Taul^  mnis  en  li>61  ,  Cilles  J  fejp  juge,  dll  rt  Miisl«r  à  lOM  les 

de  Sorcy,  évcqiie  de  Toul ,  relira  c»  comté  ronilwrB  qui  se  fîoTTTîaTfht  rntrc  les  strjrts 
des  mains  de  ce  prioce  el  le  réunit  pourla*  révéquc.  Lee  «ligueurics  de  Séraemont 


toigours  à  son  doQ^ne ,  JUài  de  Larr., 
Umê  2,  premièn  édUim  y    cscdzixTj  ^ 


Eùire  ItftMlinida  duo  FenilEI»  oo 

rapporte  en  (fWàlrîème  lieu  Jean  comte 
dt  Toul;  il  eM  nommé  Jean  de  ÎNaiK  v, 
dan$  un  titre  de  1  abbaye  de  Scnones ,  de 
l'an  1268  ^  et  Jean  de  Âeiwiiler  dan»  lui 

septembre  1295  ,  el  foi  enterré  M  ckilrè 

dè  Beaupré  ,  on  on  lisait  cette  épilaphe  : 
Çjr  gis(  Mtsêire  Jehan  de  TotilfmmÂU 
m»rt  l'an  M.CC.LXXXXV. 

I  hicbaui  comte  de  Toul  ^  mourut  en 
iSad  ,  el  /ot  enterré  dans  I  égljâe  dt»  dia- 
tfolae»  f«g«]tei«  de  Litnéwlle;  «à  bom 
nvons  vu  son  épitaplie  en  cds  lorÉMa  : 
gUt  Thiébaut  de  Toul  Ecuyer^  qui  moM- 
rut  Van  M.  CGC.  LIX.  la  vigile  de  saint 
Jeun- Jiapêiste.  Les  trois  ah'rions  sont 
fort  bien  marqués  sur  sou  ccu  ;  son  casque 
4feut  suspendu  sur  ;»on  mausolée*  . 

S«ai^  NFOM  <|irihid  .celle  ÈÊtiMb  dat 
coiniesdeXeniLde  Ja  maieoa  4e  Iièrnnpe 
fut  éteinte. 

Pour  roncilier  ce  qu'on  Hl  en  divers 
endjoils  tles  princes  df  Lorrairîf? ,  qnj  ont 
|#prté  le  u»m  de  ^  a«^ ,  je  crojs  ji  iaul 
rcffoneaitrc  deux  branches  de  comtes  de 
Tend  .  rime  lëMdaM  à  Ton] ,  el  TauUe 
demennMf  à  Lnnérille  oh  au  «iftriroiié# 

Los  comtes  et  ducs  de  Bar  eurent  aussi 
part  à  )ft  garde  ef  ]>r{iiprffoti  ûv  \;\  ville  de 
Toul.  Edouard  coiiile  de  iiar ,  eu  iâlly 
prit  celte  ville  sous  &;i  s«uve-ga»df;. 

Oetre*  le  conue  diî  Tool  ^  duut  uuuâ 
aTO«f  parlé ,  quft  eOMn»  le  chef  da 
èoDteii  de-  révééhi  Je  le^rel ,  l'éi- 
véque  avait  encore  d^autres  ofÀciers  pour 
l'adminisiration  de  la  justice.  Ct^  ofliciars 
ëtaieut  le  vicomte ,  l'aroué ,  le  sénéchal  , 
l'œoonoinej  k  cbambellan  el  nu  éi  uver. 
Cm^te$  furent  remplis  jusque  âuits  les 
.deanWeMqiitfi* 

II  y  avâit  aussi  eair»'|»«Mb]eÉ  Ummà 


et  de  Ménii-la-Xowr  y  étaient  érigée»  en 
pinricf* 

L'ettjMMT  Chirtei  I tes  us  Miu 
ne  appelé  commnnéinent  ta  BuUên^y 
pMte  ifft'elie  eit  scellée  en  or,  peiteet 

an»  bclérgeoB  de  Tonl  d«  fortifier  leur 
rjîfp  ,  d>  faîfe  des  fossés  ,  des  n^ufailles, 
des  iDin  s  (^t  autres  défenses  nëce<»#aircg , 
^nr  ia  cuoserraiioo  de  ladite  ville  et  de  ses 


Bb  ieRMi  Heu-  II; 

1^  mslfaiti^urs  ttiifBÉt  le  qtteliié  dtt  délit  ^ 

et  de  les  condamner  des  amendes  cortv «f^ 
nabics.  En  même  temps  it  leur  donne  peii^ 
voir  d'imposer  el  de  lever  lt»s  tHilM  et  cOil* 
t#ib<i4ioHâ)  ({tti  seront  employées  de  même 
que  Tes  emendM-emilîtte  ^  iêêM  «Hg^  té- 
\m^Hm  fMMT  I»  eonMiM  etruSlM  de 
laditeWile^ 

Çjomtne  aussi  Aë  feJre  des  sTâtms  et 
doftnanteJ,  suivant  l'crigence  des  f^nlips 
et  d*>«i  r  (r.»it«i;.  En  outre,  le  même  empe- 
reur approuve  le  eoUège  des  mag^isirats  de 
It  Tille  de  Tool,  à  qui  a  peHUet 
étL  coffre,  de'fa  cMie  et  MMttf  }»e&li- 
quc,  absîfptHtMfinttiqldiiltfeleBi^illF* 
mémorial. 

Jinfm  ,  il  approuve,  r.ililie  et  l^etioiM 
velle  tous  cl  un  cbacua  des  prîtîîéges, 
grâc(»j  induits^  droits  el  immunités  don- 
née et  ëecerdéià  liélltf  tiÛ0  At  ,  pÉi 
les  tmipetWÊê^ êBâ  pMéeêÊÊèmà^  ttooitté 
lui  étant  et  lui  ayant  toujoitfft  éà ,  ladiUf 
ville  et  ses  habita ns  fîdèles  ,  afîectioitikétf 
eî  ol)éissaats,  de  même  qu'à l'eeeplMAiiM 
main. 

Cette  bulle  d'er  est  datée  de  Prague,  It 
IS  éeft  eetaides  Ikf  Mm,  Fur  iW7z 
elle  en  «•  iitia  etMfltrahettiii  •  !»  g6MM 
esc  d'or  ^  du  p«ids  ffemittn  huit  pîfttoleS , 

avrr  îa  Tï^utf  de*  Pèttipereur  a$sî# ,  revétti 
des  habits  impériaux  atee  cette  l^nde: 
Curoltti  Imp^ratnr  ièmpir  Augiutut  et 
Bohemies  liex.  On  voit  au  i^eri  te  capi- 


»    *  '        •     '     ,  -y 

Digitized  by  Google 


(  592  ) 


La  ville  de  Toul ,  connue  Ciié  Jmpé- 
riak  j  a  joai  dttoâtes  les  ÎMMemtét  fran- 
diiMt  et  priTUègcft-,  dont  {oiiiMaieBl  Icf 

TÎHoi  d'Allcmagae ,  qui  oat  tilrt'ch  Cités 

Impériales  ;  les  rois  el  les  empereurs  d'Al- 
leinagne  ont  reconou  et  confirmé  cet  pri- 
▼ilèges. 

Lorsque  Ueory  II  rOi  de  France  se  rea^^ 
dit  BMilie  de  la  fille  delToal ,  du  coo^ 
seMemèot  des  boQiigeojt  coISSS,  il  leur 
pffQaût  de  leur  ocMiserTer  leurs  prirtlègrs , 
et  de  les  maintenir  dans  les  libertés  dont 
jouwgenl  les  autres  rilles  impériales.  Ses 
iuccesseun»  en  o«t  usé  de  même.  C'est 
que  la  vilk  de  Todl"de  TÎIto  impé- 
liue  qn'ell*  Mnkilé ,  pawasooe  la  domi- 
nation des  rois  de  Âwice  ^  qui  la  prirent 
d'abord  sous  leur  protection ,  et  lui  don- 
nèrent des  Gardiens  ,  qui  prirent  dans  la 
suite  le  nom  de  gouverneurs. 
,  Entre  le»  privilèges  et  immunités  dont 
fomsêtnt  les  boiuqgeoîftde  Toni,  <m  rsmar- 
qve  ona-ci:  ils  thoisiaseat  leurs  magistrats, 
qui  avaient  séance  d&ns  les  diètes  de  l'em- 
pire. L'empereur  MaaimiUen  leur  donna  le 
titre  (Je  1^0  h  les ,  et.t^'ef^ioand  leur  confir- 
ma celle  qualité. 

•Ils  amiit  le  gonyeriweiit  delà  vsUe  et 
le  .dibi^de  lure  Ja  gmsn  inx  prisées  et 
de  conclure  avec  eux  des  traités.  Ëo  un  mot 
ils  partageaient  aTec  Vévéqpié  lea  droits 
régaliens. 

Ua  bomme  de  roture  en  épausani  uoe 
ftiuiue  de  qualité  de  Lorraine  et  du  IW- 
n»s>  pouvait  pçNiséder  dss  fiaft  et  dessein 
'  in^euries;  paroeque  commeboiirgeois  d'une 
ville  libre,  sa  cmidilioB  paraissait  égaler 
celle  des  nobles. 

Ils  avaient  par  conséquent  tous  les 
droits  de  la  nubiessc  ,  de  même  qu'en 
joiiisscni  les  .  bourgeois  de  tontas  .le» 
viHes  libns  d*jàllciiiagiie«*  tels  qae  sont 
ks  droits  de  chasse  et  de  pécbe,  d'a- 
voir colombier  et  port-<i'armes ,  de  n'ê- 
tre obligé  à  aucune  bannalité  qu'a  celle 
qu'ils  s'imposaient  eux-mêmes  pour  le 
iMeai  et  l'otili^  de  leur  gouvememÊat, 
Cest  pour  i^iainttnir  èss  mâHn  piîfilèges 
que  laa  teuifeois  de  Toul  ont  mirent  en 


recours  à  nos  rois,  en  demandant  leur 
protection.  ' 

Ton!  est  la  capitale  dn  pajns  Tovloâ , 
cheMien  d'un  bailliage  «t  si^  présidialy' . 
d'une  sobdélëgation  et  d'un  bnnan  db  fi- 
nances. 

Le  bailliage  de  Toul  a  été  créé  par 
édit  du  mois  d'aoiit  1654  ,  et  le  présidial 
parédit  deiiSnkrl665.  Il  est  légî  par 
le  droit  Bonulitt  et  les  usages,locaite^  ré? 

digés  en  coutume  particulière  ,  en  exécu- 
tion de  la  dédaratioB  du  roi .  du  24  fié- 
vrier  1 741. 

Le  corps  de  l'bôlel-de-viiie  est  composé 
iTiiB  asaire  ou  aaltie-écltenn  électif , 
de  trois  écbefins  attemhitifry  dW  qo»- 
trième  écbem  et  d'uivreceveiir  électifr, , 
de  deux  assesseurs  titulaires  ,  d'un  procu- 
reur-syndic ,  et  d'un  secrétaire -grelfier.  Il 
y  a  aussi  un  ^uissier-royal .  et  six  sergens 
de  ville. 

Us  officisi»  de  l%élet4e^llle  «ont  eliai^ 
gés  de  radwBistradondc»  biens  et  refenns 

de  la  ville. 

L'exercice  Je<^  ?n.iires  e\  échevins  élec- 
tifs dure  deux  années,  cl  celle  du  rece- 
veur six.  Quand  ils  est  question  de  les 
remplacer,  on  assemble  les  députés déi 
paroisass  ponr  donner  leurs  voix,  et  leur 
ohoix  étant  M% ,  à  raison-  de  trids  si^eisi 
pour  chaque  place  vacante ,  on  dresse  un 
procès-vrrbnl ,  qui  contient  les  noms  des 
caadida(î>  qui  ont  le  plus  grand  nombre 
de  sufirages ,  parmi  .lesquels  In-  roi  en 
choisît  le  tiers  peur  remplacer  oemc  îles 
officiers ,  qui  ont  fini  leur  exercice  ;  le 
tout,  suivant  l'avis  qu'en  donne  i'inléndaat 
de  la  |l)rovînce, 

La  ville  de  Toul  a  ua  gouverneur  parti- 
culier, un  lieuieoaot  de  roi  el  un  major. 

Il  y  a  à  ToitInniBrtiMan  corps  de  caser- 
nes ponrlinl!mterieet4a  cavalerie.  Lagar» 
nison  ordinaire  est  composée  de  5  bâtait 
Ions  et  de  2  escadrons.  Il  y  a  aussi  un 
corps  de  milice  ,  composé  de  huit  corapa- 
gaies  bourgeoises ,  pour  servir  à  la  garde 
des  portes  lorsqu'il  n^y  a  point  de  garnison, 
n  y  réside  un  IngAiienr  en  cbef  ponr  les 
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des  guerres^  un  trébonir  paitiadièr  de 
rerfraordinaira  de»  gncntl  et  «n  garde 

d'artnierîe. 

TOULON.  —  Je  ne  trouve  Touion 
dans  aucun  des  pouillés  des  diocèses  de 
Aletz ,  Toal  et  Verdun ,  ni  dans  U  liste 
de  M*  BeagooD  ,  ni  dans  celle  de  M.  Do- 
rirai.  C'était  pourtant  un  )iea  considéra- 
ble, puisqu'en  1399,  Robert  duc  de  Bar 
dtfnna  à  Ed«)uard  son  fil^,  cntr'autrrs 
clioses  la  ville  j  chdtcl  ci  chateltente  de 
Toulon  ,  et  qu'en  1443,  Jean  de  Tou- 
lon était  Tooé  de  Nomcny.  Voyez  Vhis- 
toire  de  Lturame,  terne  2 ,  page  DC. 
liXXII ,  et  la  Neike  ée  Lorraine  à  l'art. 
Ifomenv. 

TOFR-EN-ARDEN^E  (LA).  —  La 
Tour  (n-Ardenoc  ,  lieu  antrrft)is  fameux 
et  ^icu  forlifié..  >  Nous  lisons  dans  ]a 

>  chronique  de  Vigneule  qu'en  i  434 ,  le 

>  Damoiseaa  de  la  Marche  ,  accompagné 
^  des  Liégeois  ét  de  ceux  de  la  Terre  com- 
»  mooe,  allèrent  derant  la  Tour  en  Ar- 
»  denne,  en  laquelle  alors  était  Vichrlia 

>  de  la  Totir  ,  avec  plusieurs  autres  mau- 

>  vais  garçons ,  et  lut  ladite  place  prise  et 
»  abadue ,  sauve  la  Tie  de  ceux  qui  la  le- 
»  naicBt  I  àatrenient  ils  ne  se  ftaiseot  pas 
»  rendue 

Je  ne  sais  si  cette  forteresse  fut  rebâtie , 
il  n*eo  est  plus  (ait  jnention  depuis  'ce 

temps-là. 

TOUR-EN-VOIVRE  (LA).  —  U 
Tour-en-YoÎTre  y  Tillage  annexe  de  Joia- 
Tille^  diocèse  de  Meta,  ^lUiage  de  Tfaiav- 
coart»  fecelte  de  Saint-Miliiel,  situé  sur 
riron  ,  à  trois  lieues  de  Thiaacoort ,  sur 
le  chemin  de  Verdun  à  Metz  ,  au  nord  de 
SaÎDt-Mîhiel ,  assez  près  de  Mars-la- 
Tour.  M.  le  comte  de  la  Tour  de  Sa^ u- 
olère  en  est  seigneur  haut ,  moyen  et  bas 
joslkicry  la  jostice  j  est  oercét  par  ass 
ofIBders;  cour  soaveraiiie  de  Nancj.  Il  j 
a  en  ee  mn  m  diAleav  et  enfircni  tréma- 
deux  habitans. 

Le  ban  de  Suzéniont  est  un  hau  séparé, 
quoiqu'enclavé  dans  la  terre  et  seigneurie 
de  la  Tour  et  de  sa  dépendance.  Il  j  a 
une  maison  àlf*  le  comic  da  la  Tour  de 


Savonière ,  4in  maire  pivtknlkri  et  onia 

ou  douze  habitans. 

Il  est  parlé  tîan<?  saint  Gré^îre  de 
Tours  de  C4«/ru/n  ^abrense^  le  château 
de  Voivre  ,  que  quelques  uns  croient  être 
BattânchfUel  (1).  Mais  s'il  est  vrai  que  ce 
lien  tire  son  nom  de  H^tlon  éréqna  de 
Verdun  y  qui  y  fit  bâtir  une  fntersise 
après  Tan  847 ,  qvî  est  la  première  année 
I  dp  son  épiscopat ,  on  ne  peut  pas  l'enten- 
dre de  castrum  A  abrense  j  doul  parle 
Grégoire  de  Tours,  qui  est  mort  en  595. 
On  pourrait  cenjecturer  que  castrum  Va- 
hrenee  mt  U  Toar-cn-Voim»  on  Mars- 
la-Tonr ,  mais  on  n'a  aucone  prenve  pour 
l'assurer. 

On  connaît  en  T;Orraîne  Ta  maison  delà 
Tour  ,  qui  est  ancienne  et  qui  y  a  ilguré 
avec  honneur  ,  dès  Tan  1220.  La  terre  de 
la  Tour-en- Voivre  entre  ensuite  dans  la  . 
'  maison  dé  i  alm.  Elle  fat  possédée  ensnita 
par  la  maison  de  llaraucourtj  et  1657^ 
elle  appartenait  à  Jean  de  Lamberly  ba-« 
roB  de  Condé. 

Vcnchelin-dc-la-Tour  ^  comme  il  est 
nommé  dans  la  ciironique  de  Metz  (i), 
ou  plutôt  Ancherin  ou  Ancheliitf  ou 
P^eneeeta»  de  la  Toor ,  on  peut-être  jin*  ,^ 
gerric  ,  est  célèbre  dans  l'histoire  de  Lor- 
raine. U  était  baillj  de  Viiry  en  1457, 
se  troura  avec  ceux  de  Metz  a»  siège  de 
Monterp3u-fauh-Yone  ;  et  après  la  prise 
de  cciie  place,  il  s'en  revint  à  Metz  avec 
les  soldats  messins  ,  avec  qui  ^  s'était  as- 
socié. Us  y  arrifèreot  le  1 6  déonttbre  après  ' 
vêpres  en  magnifiques  éi|iiipages  et  déco- 
rés du  collier  de  Tordre  que  le  BAtard 
d'Orléans  leur  rîvait  donné. 

En  1440 ,  le  même  Vencheiin  de  la 
Tour  fut  fait  prisonnier  dans  la  guerre  qui 
s'émût  entre  le  comte  de  Vaudémont  et  les 
Lorrains.  Il  fut  mené  en  prison  à  Joinvillo 
et  y  demeara  entre  les  mains  dn  comte  de 
Vaudémont  jusqu'à  ce  que  le  roi  Charles 
VII,  étant  Tonnà  Saint4tfiliielet  à  B^r4e- 

(i)  Crp'gor.  Toron.  Hiil.  Frsoc.  p.  438. 
(a)  Cbronique  du  dojco  d«  St.  TbtâNiui 

sdso.  14^7/  P' 
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dae ,  ledit  Vencbctta  Ait  rékM  M  tûoU 
de  février  144i. 

ÎJçntf  de  la  Tour,  ffèi*e  ou  fil»  de  Vèn- 
cbeiin  j  prit  le  tilïa^e  da  Moulin  ,  et  brûfa 
kr  pa^s  de»  euvlrons.  La  Chronique  inss- 

ifo»*  Van  mû(e  qtuAté  cefUt  Hqùinst, 

Fut  la  ville  de  Btaulin  prinèe , 
Par  Seigneur  Henry  dé  la  Thur, 
Et  brûla  le  pays  d'alérttour. 

Ldopotd  I,duc  de  Lorr.iîn^,  par  ses  pa- 
tentes qui  sont  de  l'an  1712,  honora  du 
fHr«  êe  «omte,  3m  ddgdcui'  de  là  tour- 
en  Voim  poiil'  lilî  Ht  sM  frotrs, 

Noos  ConaMSMUA  eiteôfe  d'autreà  lieux 
qui  portent  le  nom  de  la  Tour  ^  dont  nous 
dirons  quelques  mots. 

La  TofWf  ûom  d'uue  mairie  et  d'une 
iSùauannùiné ,  dont  les  sujets  habitent  des 
HUikaM  ÉÎloéb  ft  Gùrcteàii,  lai  Cotte, 
Hcnnegootte  et  la  Houssière.  Celle  déno- 
mination de  la  Tour ,  vient  d'une  forte 
tour  ,  qui  était  .ineienuement  à  Corcieux. 

La  Tour ,  hameau  du  ban  d'Arches^  à 
deux  lieucA  de  Ueniireniont. 
'  ÏM'TùUff  llc/«tlttsiitoB  forte,  froisse 
éeCkàmaMtt  sur  Alrë,  â  ttf .  de  la  FaToiM. 
It  ti*y  a  qu'un  ferhlier. 

La  Tour  de  l\îonthatron  ,  de  la  parois- 
se d'Ansénwiit  ou  Anselinunt ,  diocèse 
de  Verdiin,  office  de  vSntiîîly.  M.  le 
liomte  de  Foiitenoj ,  ù  qui  cette  tour  ap 


hach,  pétite  ville  d'Allemagne,  dans  Te 
palatinttt  dû  Rhin  ,  située  i  rextr^ké  dv 
Uundsruck  ,  5  luiit  lieues  au-defisous  de 
Trêves  et  à  peu-près  à  égale  distance  de 
Cobtentz,  sur  la  Moselle,  diocèse  de  Trè^ 
ves ,  éHA  |e  conttl  de  i^pabhdiit.  Le  fia 
qiii  y  croit  est  fort  estimé;  oa'tire  des  ar* 
doises  de  ses  montagnes. 

Trarbach  ciait  ci-devant  une  place  im- 
portante par  sa  situation  sur  une  mon- 
tagne ,  qui  doniinaîl  sur  le  passage  de  la 
Muselle,  a^aut  le  chàt«au  de  SiarkcrLcrg 
au  nord  Édt  lit  même  inontagoe.  I^e  poste 
de  TrariHièh  adonné  dè  grandes  iqquiétaitet 
à  laliitovaijié  pendant  legs  dernières gneim^ 
à  cau.«e  dos  parfis  de  sa  garnison  ,  qui 
ccuraicni  dans  le  pays,  jusqu'en  1734^ 
que  celle  place  fut  démantelée. 

Le  duc  de  ttalBoroug  en  1704 ,  sereifr> 
dit  maîtie  de  Trarbach,  mais  U  l'aban- 
donna bientôt  après,  ayant  appris  que 
l'nrmée  de  France  approchait.  Il  laissa 
une  lionne  {garnison  à  Trêves ,  rtiaîs  (jui- 
u'y  denienra  pas  long-tenTps.  Knfin  \a  for- 
teresse de  Tïarhach  fut  priie  cl  enlière- 
meilf  tiémotie  par  M.  le  marée  haï  de 
Bdtc-lsle  en  (73^.  \ 

3foni-Aoyai  e&t  siltté  riis-à-tis  Trar- 
bach j  il  est  prcsqn'cnlièrement  emironné 
de  la  31  ose! le  et  fut  forlific  régulièrement 
eu  1680,  par  lci>  ordres  de  Louis  XIV. 
Le  motif  ou  le  prétexte  de  cette  nontclfe 


partiaikf  ,  en  m  iéigtfedi^  haut,  tnoyen  et  (  entreprise,  fut  que  le  roi  voofait,  par  cetio 


lias  justiciéf  ;  reéetté  el  bailfiage  de  Êar , 
^tésidial  de  Châlons,  parlement  de  Paris. 

Ln  Tour  d^JffiéfiUe^  fief  situé  dans  le 
bourg  de  Foug. 

La  Tour  y  maison-iïef  siluec  au  viflage 
de  Airônville ,  appartenant  à  M.  Petit  ^ 
Ifailiiàgc  de  Bar. 

V  TOtiTAmVïLtË.  —  Tootainviaeou 
Totain ville,  TolanMllUf  à  deux  lienes  au 
riorrî-nnrst  de  Mirecourt ,  diocèse  de 
Joui,  St.  Remy  est  patron  de  Téglise. 
Tûtainville  est  du  bailliage  de  Hirecouri, 
cotir  souveraine  de  I^ïancy.  Le  dmpître  de 
Remirenovt  <i  M.  de  Basscmipiefre  y  «mt 

.StSgneiirs. 

TRARBACH.  *  Trarbadi,  oa  Traei^ 


forteresse,  assurer  h  s  terres  «  qui  évaienK 
été  réunies  à  sou  domaine ,  et  en  particu- 
lier cclfe^  du  Palatinat,  qui  appartetiaient 
à  niadann*  la  duchesse  d'Orléans  sa  telle- 
sœur.  Lobkovitz  fut  envoyé  vers  le  maré— 
cbaf  de  Créqui  pour  porter  plaintes  do 
cette  entreprise,  iju'il  disait  être  contraire 
aux  conditions  ^e  la  trêve  ,  par  lesqpidles 
il  était  stipulé  que  les  choses  demeure- 
raient en  rétat  où  elTes  étaient  auparavant. 
Le  maréchal  de  Crequi  n'eut  ^oiut  d'égard 
a  ses  remontrances ,  et  continua  lës  ou-^ 
vrages  «lu  Fori'Leuii ,  avec  une  difîgenoe 
extraordiilaire ,  y  fusant  travailïer  nùit  et 
jour  unonMlllituded'ouTriersde  toute  sorte. 
Gomme  la  chose  intéressait  plusieurs 
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princes  cfAUcmagne,  ils  iiislsipr*»tn  si  for- 
tement à  la  paix  de  Riswik  en  1692, 
qu'enfin  il  fut  accoçdé  par  l'article  XXV, 

Sie  le  Bttt'Louk  semii  «Umoli  i  ce  qui 
ï  ttémê  en 
^  *  ^n(fiAlBt^(^t}M.*^TreiiibWeoiirt, 
Trtmbieeuria ,  village  attoé  i  ttrois  tieues 
au  sud-ouest  de  Poot-à-Mousson ,  à  deux 
et  dcmir  HeTouI,  baîlliag^e  fie  Poul-a- 
Moussoa  ,  cour  souveraine  tic  >anrv  ,  dio- 
cèse de  Tûul.  Les  héritiers  de  M.  de 
Montrichier  sont  seigneurs  hauts  ,  moyens 
€1  bas' jiMdders  j  la  justice  y  est  exercée 
par  leur  juge-^aurde.  Il  y  à  Trnnbleoourt 
piès  de  trente-att  hifaitaDS,  et  vn  cbàleau 
aux  seigneurs. 

TREMONT  ET  REPOJSSOX.  — 
Trcipont  ,  Tremantium  ,  village  à  tmc 
Ucue  de  l'abbare  de  Jcndeurcs,  deux  el 
demie  au  sud-ouest  de  Bar,  diocèse  de 
Toul,  doyeaaé  de  Bobeft-Bspagne , 
bailU^ede  Bar»  pidûditi  de  Ghâloos, 
]ier]emîent  de  Péri»,  L'égiiie  a  pour  pa- 
tron saint  Menge.  On  coiepte  en  ce  lieu 
quatre-vingts  !KT!>i!ans. 

M.  de  Beurges ,  eonuu  sous  1«  nom 
de  Benussoa ,  en  est  seul  seigneur ,  haut^ 
mojen  ci  bas  joalicier  ^  la  justice  j  est 
eMreée  par  son  juge-garde. 

Le^àlcaa  de  Benesson  ou  Beousson 
est  à  .qetdqites  pas  de  Tremont  et  de  sa 
paroisse  ,  sur  la  rivière  de  Saulx  ,  dont 
M.  de  Bourges  est  aussi  seul  seigneur; 
la  justice  de  Heuesson  est  particulière , 
et  séparée  de  ceUe  de  Tremottt ,  quoi- 
qa^les  s'ejCBI  dépuli  loeg-temps  qu'un 
méau  ee^(ocnr«  Ce  cUletu  est  flanqué 
de  teors ,  eutoiifd  de  fessés,  nnplii  d'eeU| 
avec  ponl-lcris. 

TRËSSANGE.— TVr-rsfrn/rmm,  vHîage 
à  nue  demi-lieu  d'Aumeti ,  trois  lieues 
lerant  de  Yiller^Ia-Montdgne.  Ludlange 
et  Gondrange,  hameaux  en  dépen- 
dait I  et  aefeiniieiit  «ee  ee  tillagc  qu'une 
•enle  et  même  conununauté»  deatH*  le 
baron  d'Ellz  est  seigneur  ,  haut ,  moyen 
et  bas  justicier  :  diocèse  de  Trêves ,  bail- 
lie^  de  Villen^la-Moatigne ,  cour  seare- 


raine  de  Nancy;  ce  village  el  les  hameaux 
contieancnt  en-viron  trente  habitaas. 

vitti^ de  Pffiaiifr,  dlNèse  de  Toid,  bait« 
liige  de  Cfaaitifiôot ,  parlement  de  Paris  ; 

l'église  a  pour  prifroa  Sf.  Iîil:îlrp.  Sei- 
gneurs ,  les  hciitior»;  de  M.  de  CaStaja.  Il 
V  a  nudit  lieu  one  prcvoië  qui  eirerce  sa 
jundicliou  sur  Treverez ,  Saiol-Joire, 
Li  Neaverine4int«<Boî« ,  et  la  fn^ 

TRiVB$.«^U  vine  de  Trèrte,  ee^ 
pililede  farchèvècbé  H  électoral  de  méow 
nom  ,  est  située  sur  la  basse  Moselle 
tre  Metz  et  €k)b)enlz  ;  à  dix-huit  lieues 
au-dessus  de  cefle  première  ville  et  22  au- 
dessous  de  la  seconde ,  à  50  lieues  de 
Mayenee  à  l'Orieat ,  et  prèf  de  40  liett€à 
de  Cologne  vert  le  Aord, 

On  convient  q«e  la  tille  de  trèm  est 
une  des  plus  anciennes  des  Gan!rs  •  mnî* 
dans  lé  pays  un  lui  ;ittribue  une  antiquité 
excessive ,  puisqM'on  prétend  qu'elle  est 
de  treii^  cents  ans  plus  ancienne  que 
Roflie,  suivaiit  œUe  iaeeriptioa  :  ' 
Anit  Româm  TVeeirni  Stetit  mauè 
mille  trecentii. 

Celte  antiquité  e^rossive  a  été  soUtentte 
par  pîusienrs  écrivains ,  qui  se  sont  copiés 
l'un  l'autre  ,  sans  donner  aucune  preuve 
de  leur  sentiment.  Les  uns  disent  que  la 
Tille  de  Trètes  a  été  bâtie  dn  temps  d'A-* 
brabam ,  l'an  da  monde  Si40.  Lee  attirée 
que  Trebata  fUs  de  Ninus ,  Aiveet  Senii- 
ramis ,  ita  marâtre  et  ses  amonrs  inces- 
tueux ,  en  jeta  les  fondemens  ;  et  que  l'nn 
1300,  de  l'ère  chrétienne,  on  trouva  dans 
de  vieilles  masures,  une  pierre  avec  l'ins- 
cription que  nous  Tenons  de  rapporte^, 
n  ^  ett  a  an  contraire  qui  ont  écrit  ((ne 
Trebata  qui  a  donné  son  nom  à  cette  ville, 
était  Gf  f  main  d'origine ,  et  que  les  Trévi- 
riens  .  comme  le  reste  des  Gauloîs  ,  des- 
cendaient des  Celles.  Celte  diversité  d'o- 
pinions nous  montre  l'ubscuri^  de  l'ori» 
gine  (le  Trêves. 

On  sait  qne  dn  temps  de  Jolse-Césif» 
la  -ville  et  le  pays  de  Trêves  se  nOm^ 
maient  Trèvirû  Jules-.César  dit  que  cette 
ville  aTatt  bêanconp  de  bonnes  troupes  de: 
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pied  et  de  cheval,  el  que  la  ca valent  ïré- 
vîneoM  Ml  en-  griiid«  répattlkm  énm 
«mte  la  Cmû»,  Equitum  Drewormm  m- 

ter  GçUoB  virtutù  opinionem  esse  âmgu- 
larem  (1).  Pomponius  Meîa  ,  dit  que  les 
Tréviricas  passaient  pour  les  peuples 
plus^  célèbres  de  la  Belgique  (2)  ,  ausi>i 
IVèfetécaiC-cHe  la  capitale  de  là  première 
Belgique. 

On  croit  que  pour  punir  les  bovffjgeois 
de  Trêves  de  s'être  révolté  contre  les 
Romains  et  de  s'être  attachés  à  Chssi- 
€us  cl  à  Tiitor  tous  àçvx  IVpviricns  tl 
hommes  opuleus  ,  auteurs  de  la  révolte  , 
ili  forent  privés  èt  knr  libtrté  t'TntHri 
Uhanma^a^  dil  Pline  fS).  lUis  il  est 
croyable  que  l'empereur  Auguste  les  réta- 
blit dnns  leur  état  Hp  villp  libre,  d'où  vient 
que  dans  la  suite  les  Romaios  donnèrent 
à  cette  ville  le  nom  d'Augu&ta  Treviro- 
rum.  Et  Flavius  Yopiscos  dans  la  tm  de 
Florien  ,  rapporte  la  lelire  que  le  aénal 
Bomain  écrivit  aux  TrévtrieDS.i  dsas  la- 
quelle il  leur  dit  qu'ils  sont  et  ont  tou- 
jours été  libres  :  Vt  esîi.%  liberi  et  scm- 
pcifaislïs  ,  lœlari  vos  credimus.  Florien 
vivait  près  de  deux  cent»  ans  après  Pline. 

Quand  à  rorigina  des  Tréiriricifli , 
nommés  ea  latin  TntHrif  Trtperi,  ou 
Triveri  f  ou  selon  la  Notice  de  l'empire, 
Triheri  ^  Tacifr  ff'inoif:;^ne  qu'ils  étaient 
Germains  (U).  En  parl.ifit  des  2Vew"r/et 
des  JYerviï  yi\  dit  qu'ils  avaient  l'ambition 
d'ai&cter  une  origine  Germanique,  comme 
si  la  gloire  decetteorigîne  les  ftisatt  diffé- 
rer de  la  figure  et  de  llittllieor  fiûnéante 
des  Gaulois.  On  ne  peut  douter  que  ces 
peuples  n'aient  d'aTïord  habite  an -delà  du 
Bhin  ,  puisqu'il  est  prouvé  qa'jls  étaient 
originaires  de  la  Germanie  ;  quoiqu'on  ne 
8a<ie  pas  an  juste  èn  quelle  conthk  de  la 
Germanie  ils  aient  en  lenr  demeure  ^  ni 
en  ^nel  temps  Ils  ont  passé  le  Rhin.  De- 
pais  knr  entrée  dans  les  Ganles,  les  Xré- 


(i)  Cresar  de  Bello  Gèll.l.  3,  €•  II. 
•i)  Mêla  1.  5,  c.  3. 
3)  Plin.l.  4,c.  i;.  '    '  ■■ 

'4)  Taô^  G«f  m.  c.  S.  . 


viriens  furent  toujours  regardés  comme 

Belgas* 

£es  boives  du  p^ys  des  Tiéniriens  ne 
pacnisMU^  pas  avoir  toujours  été  les  m^ 

mes  •  qtToiqucdu  côté  du  couchant  et  au 
midi  il  n'y  ait  pas  eu  beaucoup  de  clian- 
gemrnt.  La  Meuse  sépara  toujours  les 
Rémois  et  les  Nerviena  des  Tréviriens  ^ 
eomme  nous  l'apprennent  César  ^  Ptolé- 
mée  et  les  antres  $  et  do  côté  dn  ondi  y 
les  Trévineos  confinaient  au  pays  des 
Mediomatrlciens  ,  ou  le  pays  Messin  :  on 
at"  peut  niMiiiiiolns  assigner  les  bornes 
précises  des  deux  peuples.  Du  cû lé  de  l'u- 
rient  et  du  cdté  do  s^leotrion ,  ki  li- 
mites des  Tréviricas  paraissent  àToir 
changées  en  différens  temps.  iLorsque  César 
faisait  la  fi^uerre  dan»;  ]r5  Gaules  ,  les  Se— 
gniens,  Se^m\  1rs  Condrusiens  (1),  Con- 
drusii,  les  Cérésicns  (2)  Cœresii,  les  Pé- 
maoîeos ,  Pœmani,  on  ceux  dn  pays  de 
Liège  ^  habittiefht  an  nord  des  Trévi-' 
riens  y  de  qui  ils  dépendaient,  et  lenrs 
pays  à  cause  de  cela  se  trouvent  s^UTcnt 
compris  dans  celui  des  TreTÎncns. 

Du  ((lté  de  l'orient,  le  Rhin  servait 
de  borne  au  moins  en  patiie,  au  pays  des  . 
Tréviriens»  Selon  Cémr  L  4,  6  ef 
JO  ,  et  les  auteurs  de  son  lemps^  ils  ha- 
bitaient sur  ce  fleuve  ;  mais  on  ignore  quel 
espace  du  rivnf^^c  ih  occupaient  ,  et  relui 

dans  la  suite 


qu  ils  conservèrent 


lors- 


ï 


qu'Agrippa  ,  du  temps  qu'Auguste  trans- 
porta les  Û biens  (3)  dans  la  Gaule  et 
1h<  plaça  dans  le  pays  des  Segntens  et 
des  Gondrttflîens.  l>a  situation  du  phyi  sa 
trouva  alors  changée.  Les  Tréviriens  eu- 
rent alors  au  septentrion  \e&  Ubiens 
et  ceux  de  Tongres ,  J  ungrenses  j  les 
premiers  en  tirant  vers  l'orient ,  et  les 
derniers  vers  le  ooi^chant.  Il  reste  à  savoir^ 
si  lorsque  les  Ubiens  eareAt  passé  le  Bbin, 
les  Tréviriens  oeoservètent'  kur  ancienne 
demeure  sur  ce  fleuve,  ou  s'ils  la  cédè- 
rent en  se  retirant  dans  le»  terres.  C'est  ce 

(0  Ceux  (lu  GonJrot. 
fï)  Ceux  de  CaroSj  ou  4e  Caroscow.  dans 
l^EVel. 

.  (3)  Cens  de  Cologne. 
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que  Dous  laissons  au  jupemeni  det  MTaos.  ne  paraissent  à  l'txiérienr  que  comme  des 


Bevenons  à  la  ville  de  Trêves* 

Sor  le  dédia  de  l'empire  refluda, 
pOÊom»  lei  peuples  de  delà  le  Bbio  fin- 
uient  coDlinuellement  des  cIRirlt  pour 
pénétrer  daon  les  Gaaies ,  et  poar  s'em 


pierres  brutes. 

Le  beau  pmt  tor  la  Moeelle ,  qui 
CBOOHe  no  aneieii  .oMimneiit  det 

mains,  n'a  que  huit  arcades  ^  qui  sont 
d'une  largènr  surprenante,  construites  de 


parer  de  la  ville  H<»  Trôve«  ,  qui  en  élait  1  pierres  de  roche  noire,  dont  la  base  et  le 
comme  la  clef  et  le  Iji-ulrvard  de  ce  c<*>fé- ,  f<mdrment  -si>n[  d'nnc  f^i  ardeur  cnoiioe. 
là  y  les  empereurs  romains  pour  élre  plus  Cei  pierres  âonl  liées  par  de  gros  craro— 
à  portée  de  leorideiiter ^  dtabUroit  lenr | pons de  1er  eoebaseés  par  leor* cxirdinitd 
deimufe  à  Trlfea  ;  en  eerie  qoe  depuis  ee  dans  da  plonb.  Ce  pont  fet  dteoli  ea 
temps-là  Trêves  fut  regardée  comme  la  partie  par  les  ordres  da  maréchal  de  Gré- 
métropole  des  Gaules  :  Treviriê  Domici-  qui,  nprrs  sa  défaite  à  Ci00sa|-brîk  en  1675. 
lium  Prineipttm  claruniy  dit  Ammîen  (V).  On  remarque  dans  la  ville  de  Tr€T«i 
Venance  Fortunat  (2)  l'apptlle  JUrbi  quatre  grosses  tours  carrées,  qu'on  croit 
JVobiUum  naùUiê  f  atque  caput  i  la  capi-  avoir  été  bâties  par  lesBomaios^  Tuqc 


taie  des  pins  iUosttes  tSles  de  l'empire 
'  Hais  ka  AHemanda  «a  ks  Gennaiiis 
«jant  franèbl  les  barrières  que  l'empiie 

rOBiain  leur  avait  opposées  ,  la  Tille  de 
Trêves  fut  une  des  premières  qui  éprouva 
leur  cruauté.  Elle  fut  prise  pillée  ,  àê- 
£olée  et  brûlée.  Salvieu  qui  vivailaiors  |^3j 
dh  qu'en  peu  d'années  elle  fkit  lavagée  et 
rainée  jusqu'à  qaali«lbis«  lirais  ce  temps 
die  n'a  jamais  pa  se  rétablir.  Bile  se  res- 
sent tellement  de  ses  disgrâces ,  qu'elle 
n'est  plus  aujourd'hui  qu'une  ombre  de 

ce  qu'elle  était  autrefois. 

AnliquUei  de  ia  ville  de  2  rèvea* 
Quoique  la  TÎlle  de  Trêves  ne  soit  plus 
si  fimeow  qu'elle  Tétsit autrefois,  lorsque 
cinq  dca  prîncipalas  vilMa  situées  sur  le 
Rhin  ,  avec  les  pays  adjacents ,  lui  étaient 
soumises ,  elle  tient  néanmoins  encore 
son  rang  parmi  les  villw  célèbres  et  liien 
peuplées.  On  y  voit  encore  plusieurs  restes 
de  son  andcnne  grandeur  et  des  vestiges 
d'anliqullés  que  le  temps  a  ép&i^|{ncs;  comme 
la  porte  noire  ,  nommée  présentement  la 
porte  de  St. -Siméon,  n  rausr  dp  ÎVg!isf 
de  ce  saint  qui  a  été  bâtie  dans  l'édilice 
de  cette  porte.  Il  y  a  trois  église  éle- 
vées l'une  sur  l'autre.  Les  pierxes  qui  en 
composent  les  conricbes  et  les  entsble- 
meos  n'étant  pas  dans  leur  perfeetioa, 

(i)  Amdiînit  I.'  i5,  cap.  37.  ' 

f2)  Venant.  Fort.'ioat.  I.  10.  Canii.  19. 

(3)  SaUian.  MaitU.  1.6,  de  Gubcm.  DtL 


auprès  du  pont ,  l'autre  piéa]aplace.da]a 
vilîe  auprès  du  couvent  des  cannes  j  la 
Irotstème  devant  la  cathédrale  et  la  qit^ 

tnème  derrière  la  même  cathédrale,  au- 
})iès  des  pp.  Dominicains.  Brouverus 
rapporte  que  l'on  pouvaii  allei-  d'une  tour 
à  l'autre  par  des  souieiTaitis  qui  j  ré- 
pondaient. 

Les  andcns  gnaiccs  pubUes'élaîént  au» 
trefois  où  se  voit  aoîounl'buî  l'abbaje 
d'Hurréen  ,  possédée  par  ks  danws  béné- 
dictines. 

Le  fa  m  eu  1  ïiionument  des  Secundtnn  , 
doot  ou  parlera  ailleurs ,  est  situé  à  une 

htm,  et  d«ie  n-irn^  de  Itini  sur  la 

Moselle.  Vojes  Tartick  Jgtie  ou  EgeU, 
JLes  Romains  avaient  un  hôtel  des  mon- 

naîrs  k  Trêves,  comme  dnns  les  autres  ca« 
piialcs  d(j  provinces;  et  on  voit  encore 
un  grand  nombre  de  pièces  anciennes' 
frappées  dans  cette  ville.  Les  pères  liroa- 
verus  et  Vtlibdn  (1)  en  cm  remarqué 
plnsienn  de.  toutes  espèces*  Pour  les  mon- 
naies récentes  des  archevêques  de  Trêves , 
M.  de  Honihefm  ,  suffraj^nt  de  Trêves, 
dans  son  histoire  de  Trêves  (2)  en  a  fait 
graver  une  suite  assez  complète,  depuis 
l'archevêque  l'oponjusqu'aujourd'hui;  non 
toutefois  sans  interruption,  car  depuis 
Popon  Q  n*en  donne  aucune  joaqu'àTbieny 
II  y  qui  vivait  en  1219. 


(i)  Vîlihcm.  11b.  1,  r.  5. 


}}  Eoaiheim.  Uist.  Trovir.  t.  a. 
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1«  cirqne  oa  Varèa»  était  4*006  grain- 1  sa  coUrg  snr  et  pont  ef  sur  Its  mnraUIes 
êenr  et  d'une  beauté  compai^Ue  à  «elgi  de  Trêves,  qu'il  fit  reoTerser  w-WH 


de  Jiome ,  œmuîum  Rontano ,  comme 
parle  un  panégyriste  (le  l'empereur  Coq$* 
iwt.e.  Il  élaii  de  forme  o  raie,  ioog  d'environ 
o«Dt  p»  a  kry»  4e  plM  de  soiràte.  On 
j  ^Dtiait  |»at  IrqU  grandes  pèrtct  aw«MB* 
pagnëct  d'flipècit  de  Tours,  qui  lont, au- 
jourd'hui ruinées  pour  la  plu»  grande 
partie.  Le  cirque  était  «itué  a  la  portée 
d'un  coep  de  fusil  de  la  vieille  porte  vers 
l'orient  ^  au  pied  d'un  coteau.  Le«  degrés 
Bv  leiqiiîdi  «e  plaçaient  les  spcilaieurs 
UKA  ^  présent  converU  de  wm,  'oî^  l'on 
A  plaMé  dai  TigfMk 

^Ics  sontemloft  Aft  l'ontettlisnaait  les 
fcéics  deadoëes  aux  specUcles ,  subsistent 
ious  les  vîji^nes  et  sont  très-vastes  ;  ils  sont 
bien  Toùics  f  et  de  pieds  de  large  ;  on 
/  ne  peut  mesurer  la  longueur ,  à  cause  des 
•Uaries  qui  j  sont  aficomulé^  et  qui  en 
iRnncnl  Fealiëe.     *-  ' 

•  Le  fort  qui  ^tait  à  la  téte  du  pont 
Iwtl  jor  là  aïoielle,  du  côté  4e  la  ville , 
fit  dit-on  j  un  reste  de  l^cien  arc  de 

tnomplie  des  eiupereurs  Valcntinîen  et 
Gratitiî  ,  au-dessus  duquel  on  voyait  au- 
-  trefois  un  vaste  bassin  plein  d'eau  ,  où 
Ton  mettait  des  poissons.  L'eau  était  con- 
duite dans  ce  bassin  par  un  aqaéduc , 
qui  venait  de  la  montagne  aitoée  viA^i-vis^ 
qu'on  dit  ^ Apollon  ,  et  les  canaux  pas- 
saient sous  la  Moselle ,  coirime  le  croit 
Brouverus  ,  pour  se  rendre  dan^  ce  bassin. 

On  dit  que  le  pont  de  la  Moselle  était 
d^jà-'li&U  «vaçt  que  les  Romains  fussent 
luailnis  de  Trêves ,  car  on  ne  tionve  nulle 
part  qu'ils  j  aient  bâti  un  pont.  H  était  com- 
pOTc  de  huit  grandes  arcbes,  soutenues  de 
buit  piles,  longues  de  cinquante  pieds ^ 
larges  de  vingt-quatre.  Les  arcades  étaient 
bautes  de  trente-deux  pieds.  Sur  ce  pont 
paient  deox  tours  tr^s-aoltdca  qui  empé^ 
ebaieat  <|a'on  n'y  put  pasier  sans  tram  er 
de  U.féaisi9tt(ia. 

Le  marédial  de  Créqui ,  cbagria  de  sa 
défaite  arrivée  auprès  de  Consarbrik ,  à 
jvne  lieue  aiMiesiaa  de  TrèTea,  dé^haigéa 


On  a  rétabli  oc  pont  en  1717.  «1  I?i8  , 
sur  les  anciens  fonderaens. 

L'église  de  Trêves  reconnaît  poqr  8^ 
premiers  apôtres  saint  Materne  ,  saint  Eu> 
cher  on  Eucaire  et  laint  Yalère ,  que  les 
Tréviriens  préiendeui  lenraToir  étit  cnvoyéi 
de  Rome,  imniédialemeot  pkr  Tapôtie 
saint  Pierre;  maïs  on  n*npporle  pas  de 
solides  raisons  de  cette  antiquité  ,  et  la 
i»uiic  imprimée  des  premiers  cvé((ues  de 
TrèVea  Cpl  très-suspecte  de  fausseté,  ne 
se  tronvaat  pas  dans  les  plus  anciens  ma*^ 
nnseriis.  Il  est  très<cro,yable  qneTràros  ne 
reeut  la  foi  de  Jésus-Ghrist ,  qœ  v«n^  le 
milieu  du  tr^>îsième  siècle  ,  et  que  ses  pre- 
miers ërcques  lui  furent  envoyés  par  IflS 
papes  successeurs  de  saint  Pierre. 

La  juridicUon  spirituelle  de  rarehevé^ 
que  de  T«è?es  était  aàtiefois'trèS'CQnsid^ 
rable^  car  elle  s^étsndait  non-aenkinent 
sur  toute  la  première  et  seconde  Belgique, 
mais  aussi  sur  la  première  et  seconde 
Germanie.  C'est  pourquoi  on  la  nommait 
la  seconde  Rome  ,  et  ses  arcUevéques  por- 
tafent  le  titre  d'bériticrs  de  saim  Pierre. 
Ils  avaient  pour  suHngtni  fea  éyécbés  de' 
Mayence,  de  Cologne,  de  Liège,  d'U- 
trecbt,de  Strasbourg,  dn  AVnrmselde' 
Spire;  mais  depuis  que  quelques-unes 
de  ces  églises  ont  été  érigées  en  métro- 
poles; il  ne  reste  à  l'arcbevccbé  de  Trè* 
ves  ^ne  trois  '  soffi^gans ,  qui  sont  la 
évéchcs  de  Metz ,  Toiil  et  Yerdno ,  tons 
troi?;  sujets  du  roi  de  Franco* 

L'archevêque  de  Trêves  possédait  ati- 
trcfois  la  primatie  des  Gaules,  et  de  Ger- 
manie j  mais  depuis  la  décadence  delà 
ville  de  Trives,  Varchevéque  est  déchu 
de  ces  prérogatives  „  on  an  moins  de  lenr 
exercice.  Les  «oipereurs  ayant  cessé  d'y 
résider,  on  a  transporté  à  l'église  d'iir|BS 
le  litre  de  primatie  des  Gaules. 

Les  archevêques  de  Trêves  commen- 
cèrent sons  le  règnes  d'Othoc  U,  vers 
l'an  975 ,  de  se  gouverner  en  princes  soo- 
vcrains.  '  ' 

L'archevéqiiè  Lndolplie  ^  de  la  înaiaott 
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5>uej  it»îgnàt  à  r»rd;crêcllê  U  «iinikè | lueui  êùtt  m&esrè  par  k  Rkia  à'tm  cùi^, 

I  opi-let  pir  m  ipciflr  4e  r«Mit^  Il     4«  piB 


Près  de  ce  pahîs  une 


wmm  de  cnx  ^  mnbmtM  rîKlîttiiQB 

d;i  c^n^  âedôral ,  à  r«apere«r  OiIhmi  |  peu 

U!.  L'tîn-^orat  dî"  T :  *TT?  r?*  borné  par  peiîlc  tllî?  roxmêje  .V  où  bahi— 

cpîai  do  Cc\\;n->  au  ^pi^utnoa,  par  la  ttal  U  pktfwt  lies  tkMi<f^r.quc>  de  IViee- 
Wêîèrj%ie  a  i'orient  ,  par     Palâîm.it  du  tmr.  l  a  ponl-toîaol  ùiiliie  îa  cumwu- 
K'ùa  et  par  U  Lorr^ûir  au  uàkU,  ci 
Lmdbows  3k  rocddntt.  Vé 


oicaîiati       c<  k|UJurLiâr  a%cic  «a  lius  «;fac 

Li  viltt  de  Tivm  ot  simêe  MT  h  M». 

9^1\t .  à  la  drxMtr  dr  ce  tevre ,  daas 


dem^IcclocM  a'cat pg» fort yife  ^ 
le  pays  qt  t  au  g  t'w  m  fertiie ,  <t  wi 

ra  vîn?.  l.a  M  ■«««"î'r  !r  r^npc  ca  deux  par 
ties  -  !a  soi^îtT.tru  cAlo  et  :r.->ne  a<ec  le  hautiiaçne*  d<r  part  et  d'autre.  \^\  montage 
divvc^        Co!i'^r.e  ti  «•  ^^jvs  d'Eiffel  zîqtii  c>i  a  Torieiit,  ctni  c\'>n5..îcnff  au  dieu 


el^«  r»:  beaucoup  piu^  a^rvable  el  mMtux 
peuplée  h  afriitîmwlr  ^  qù  csl  da 
cM  de  la  LomMe  et  d»  palMte^oèil 
bV  2  prf$q«e  q«e  dci  ioci.  Jl  al  caapoiè 

de  %S  baillL-jTr?. 

I.*ê!ec8«tir  arcbev tnijuc  de  TrcTC»  ,  prend 
la  qoa'î'ê  irarc*iî-\h jnoelitr  Je  l'iuipire 
poor  ic:»  Gaure»  ti  au  niijauiuc  «i  Arles  , 

il  do— f  lepifieraoi  sedfaife  daos 
rêVrtion     fetnperetir  ct  dlM  toaies  les 

assemblées  gf- cr.v!fi! 

L'éVrteur  de  T.  v'»e>  a  pour  sa  rr>idei:- 

iâai  iiwliKt.1  «  dfvir  :  Crfdtab ,  jolie 
^ilV  M  cottlwBi  d«  KUb  cl  de  là  H»- 

sdle ,  0è  a  a  «  bca«  pahU.  Cette  place 
fut  donnée  par  reaipcreur  lîcnrT  Wl . 
e«  ISI3,  aux  âertears  deTreTes.  qai 
roui  Caâ  Ibrti6^  eti5site  trè»-rE^pllièf«- 
mest  • 

L*4atre  pbeesiiaêe  i  fepipoaiie  de  G»-, 
Méat»,  sw  m  rocher  m  bocdda  BImi, 

est  le  càiteM  die-  rf*fllni>irr»IKA ,  ou 

wl^'ortueot  JTemwfw/eût ,  qui  est  pi»- 


Alar»  .  et  celle  quî  est  à  l'ociritieni  a  Apul- 

BoiBft  kcw  et  vmi»  {ert3ei.  Les 
qui  sont  le  Ioq§  de  la  Moselle,  wùmH 

Tert5  de  ^L;^.e*,  dont  !e  >  in  est  en  répu- 
tation .  sou>  io  nom  de  i  /.i  rfe  .Mc^H^, 
I^'  poêle  Aoioîie  a  décrit  le  c^urs  de  ce 
iieu\e  j  et  Us  beau  lés  qui  se  neAarqoeat 
a«  cftmHtt,  dMS  m  poèm  ÎMititf 
JfMe/Zn. 

LaiîlkdtTVèTeicst  anoeée  dTnpt- 

tit  rui$$rac .  qnî  arant  qiie  d*eiitrar  dbm 
la  ^ille  se  somme  O.'.am  oc  Oîehùr  ,  et  à 
TrcîFée  de  !a  xiUc  .  ou  es4  le  quartier  de$ 
dripplc:r>  ^  îl  prend  le  ikhu  de  //  eètr^ 
^ocà lllf  Wil,  lUn^ 

oer  i^vsîews  ^oulîm  dMs  11  TkHeiy  it  toa 

trique  àT  eolrr tenir  Ii  propreté. 

l^n  orvît  i^ue  le  rjpîroîe  de  Tneres  était 
aotre^oU  ou  *e  fo?!  ■^«■^^Hid  hui  l'ab^àve 
^  ^j^t-^jkAjjrufi  ^  «kâut  AOtiS  avoois  pezié 


preicefit  la  c/^de!V  de  CaA.Vrîfr  .  sîîaè 


fKkpIii^ 

péri  des  xiUim  qiisoopalei,  tMI  lea^di» 
d^églàes  et  de  msoss  retiffif  ih>  Om  dit 

qxï'd  n'y  a  poict  de  riîte  en  AlkTBa^rre  de  !i 
«t^r         rxM^  t:»carpée.  prr5<^ae  i>i^lee  .  I  çraodear  de  oeite-~ci^  «a  il^  ait  leatd'é- 


et  de  loos  ctkêa  de  tcvs-à«tac4Ùe  acxvv. 
«Q¥rag!ei  soal  taflles  da«s  le  ne.  Ofei  j 
veit  oft cawMi^Vw  dit  twrpiwer  cm  la»» 

l^etir ,  la  câèboi  odal^'uvrioe  que  Louis 
S3T     tcaasporter  de  ?(aocT  a  Daoker- 

car.  t  e  TVî!iîs  de  rè!ec?cur  de  Trêve*  est 


aa  pîe4  de  U  Kuteresse ,  doas  oa  eaqpla- 


LacMlrfAile,  qui  est  dé«iî«e  à  saint 
PSceve,  M  Mi  kÀdBHMt  rwm  et  teBfc, 

d'uoe  sinKiBre  difirreala  de  ^é^émwÊ^ 
très  églises  catbêdnJes ,  ifm  mtà  ^Twm 

structure  p^lhique  :  celle-ci  est 
cane*,  ct  la  neï  a'cst 
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abbaye  de.  bMdSciÎMS ,  de  Ibftdatîoo  iril- 
ancîenne.  Yoj.  la  Noc  dau  les  artid^  àe 


quatre  colonnes  fort  mmtàm/tjm  i^erfee 
eh  iOBt  d'éne  grandeur  ai  eitraordiiiaire , 
qne adcni  l'opinion  commane  du  peuple, ^ 
on  a'eçt  servi  de  l'assistance  du  diable  pour  I  On  roraplc  cinq  rf^lisps  paroissiales  à 
les  mellre  en  œaire.  La  forre  dn  bâtiment  Trêves;  les  PP.  Jésuitrs  y  ont  un  collège, 
est  peut-être  la  cause  que  les  iiuos^  les)  Il  J  a  aussi  plusieurs  couvents  d@  religieux 
Francs  et  les  Normands,  pendant  leurs  ir- 1  mendiants ,  etc.  .  •  . 

ruptions,  ne  l'ont  pas  roind  eenase  ka  an-  L'noivcraité  deTrèves  n^est  pas  bien  an- 
cienne. Elle  ne  fut  fôndée  qu'en  l&SA,  pur 
l'autorité  do  pape  NicoJai  V. 

Cette  Ti'île  dans  les  anciens  temps,  je 


trca  aBcieDMa  fidifii|Dei. 
Loraqti'ÔB  ouvrit  la  terre  po«r«irtener 

rarchevéque  Lolbaire.^e  Màternich ,  en 


1625,  on  découvrit  fort  avant  dan?  h  terrp  j  ^eo^^  dire  depuis  que  les  empereurs  llo- 


nn  ^ros  fra^nment  d'une  colonne  de  mar- 
bre noir,  bien  jiolie  et  bien  parsemée  de' 
taches  blanches  cl  cendrées.  Cette  colonne 
avait  prié  de  sept  pieda  de  diamèire,  et 
aa  bailleur ,  «uivant  les  règles  de  l'archi- 
tectore,  devait  être  de  près  de  40  pieds. 
On  remarque  encore  aujourd'hui  du  côfé 
du  nord  et  du  midi  de  cetie  église  ,  des 
vestiges  d'une  trè^-grande  antiquité^  dans 
les  qaurs  qui  aoiit  'de  briques  Hdespar  «n 
iBortier  d'ane  solidité  eatraordinaife.  Ces 
briques  soat  carrées  de  la  looguèur  de  2 
paumes  ou  8  pouces.  Ccitp  cathédrale  est 
aujourd'hui  rebâtie  prcsqu'entièremeni  à 
la  moderne ,  en  forme  de  croix  ,  et  em- 
bellie de  quaulilë  d'oruemeos  ^  depuis  l'an 
1747. 

On  conserve  daniLréglîse  cathédrale ,  la 
'tunique  de  Notrè-Scigneiir,  qui  fat  Irosvéc 
avec  d'autres  reliqiics  dans  legfinii  «Qlel , 

Outre  la  cathédrale,  il  y  a  dans  Trêves 
deux  églises  collégiales  :  celle  de  N.-D. , 
ad gradus ,  près  la  cathédrale^  bâtie  d'un 
goût  fort  singulier  et  fort  délicat;  celle  de 
St.-$iméon  lâlie s«r  la  porte  noire,  près  de 
lac^eile  èn  une  bibliothèque  où  il  y  a  des 
livres  anciei»  et  quelques  manuscrilSj  celle 
de  St.-Etienne;  celle  de  S. -Paulin  hors  des 
murs  et  près  de  la  ville  ,  dont  l'église  qui 
est  trè*-belle ,  a  été  rebâtie  tlçjmi  -,. 

Il  y  a  aussi  quatre  célèbres  abbayes 
d'hommes  ,  de  l'ordre  de  saint  Benoit ,  qui 
sont  SainHAaibiaè^  Saint-Marliov  Sie.* 
Marie-aiix-llar^ ,  et  celle  de  Saiot-Ua- 
ziamn  hors  d«  murs.  Il  7  a  de  plna  'une 


mains  y  établirent  leur  demeure^  fut  dis- 
tiogoée  paroles  étades  des  langues  grecque 
et  Uittoe ,  et  par  ceùes.de  ta  jurisprodesce^ 
et  des  lois  Roniainés>  de  l'éloquence  et 

des  helles-îeflres.  Nous  en  avons  les  preu- 
ves dans  les  harangues  et  autres  ouvrages 
en  prose  et  en  vers  de  ces  temps-là,  qui 
subsistent  encore  aujourd'hui.  Mais  de* 
puis  que  les  peuples  deddà  le'Bhin  enrent 
franchi  cette  barrière  qu'on  leur  avait  op^ 
posée ,  et  qn'ilaeoient  pris  brûlé  et  saccagé 
celte  grande  ville,  elle  ne  s'est  pas  relevée 
de  ses  pertes  ,  et  n'a  jamais  passe  pour  uue 
place  de  dé&ns^e.  8a  position  même  n'est 
pas  favorable'  pour  en  faire  nne  pl^  de 
gnèrre ,  snrtont  de  la  manière  dont  onfiiT" 
tifie  les  places  depuis  a88inE)oag4emps. 

La  Tille  de  Trêves  se  trouve  située  de 
manière,  qu'elle  est  presque  toujoîirs  le 
théâtre  de  la  guerre ,  loi  sque  l'empire 
d'Allemagne  et  la  Jbraacc  prennent  les 
armes  l'one  «oiiire  l'antre  ;  on  tombe  d'à- 
l  oi  d  snr  ht  ville  et  anlMe  territoiiie  de 
Trêves,  qni  est . d'ordinaire  an  premier 
occupant. 

Eû  1300  ,  les  Tréviriens  f  urent  en  guer- 
re avec  Henri  IV,  comte  de  Luxembourg, 
i  cette  occasion:. le  comte  avait  établi 
un  bnreao  dans  une  ile  de  Ut  Moselle ,  vis 
à  vis  de  Greveni-^Màéhêren  y  où  il  levait 
certains  impôts  sur  les  passans.  Ceux  dé 
Trêves  regardant  cette  nôuveauté  comme 
contraire  à  k  liberté  de  leur  commerce  , 
coururent  aux  armes ,  détruisirent  le  bu- 
reau ,  raakraiièient  les  commis  et'  firent  Je 
d^gat  dans  le  Lnzioniionrg. .  , 

Le  comte  de  Luzemboiii^  leva  de' ma 
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dcstmpa,  pAiAn  jiiiqB'nix  portes T  niait  diNiner  le  lirait  de 
deTrèrcs,  brnbuit  et  sacoigeant  tout  ce  Iles  tilles  eoiisiilM>l«s  qa'ib  praeiigat 

qu'il  rencontra  sur  sa  route.  11  fixa  son  |  sons  leur  protertîon  spéciale,  ponrltqiid- 


camp  au— delà  de  la  Moselle  ,  du  côté  de 
l'abbaye  de  Saîot-MailuMs  ,  se  répandît 
dans  les  faubourgs,  y  renversa  les  maisons, 
abettil  ki  arbree,  dAniisit  ks  rignes  et  nt- 
vagea  tes  canipagiics  des  canitMis.  Les 
Tréviriens  firent  occuper  par  leurs  sol> 
dais  les  chemins  en -der.i  du  fleure,  afin 
de  couper  aux  LtiTPtTil^onrî^cois  ia  retrai- 
te^  ou  d'eaipêcher  qu'ils  ne  reçussent  des 
virrcs. 

Aa  hnA  de  doue  joms  le  comte  de 
Jjnmitwarg  ategee  i  fidre  sa  temils; 
nab  ceignant  d'être  batta  s'û  tCDlak  le 
passage  de  la  Moselle ,  n'ayant  pas  assez 
de  bateaux  pour  rppa5i?5pr  ce  fleure ,  ou 
de  périr  de  faim  s'il  s'obstinait  dans  son 
entreprise^  il  prit  le  parti  de  co loyer  ia 
Moselle  et  de  Ikire  défiler  ses  trovpcs  fers 
bi  Sàvs.  liais  frisant  vMcsioii  qoe  ce  se- 
cnit  pour  lui  un  déshonneur  (de  qâner 
de  la  sorte  son  dessein  ,  il  retonma  sur 
ses  pas  ,  et  rint  camper  ou  villa*;^  de 
J^aiiiie-Croix  ,  rt'sola  dp  tout  risquer 
ou  de  prendre  ia  ville.  Son  dessein 
écbeoa  y  et  on  en  attiibne  la  cause  à  no 
dvenement  que  l'on  regarde  comae  vn 
prodige. 

Le  jour  de  saint  Pierre-^nx-î.iens  on 
ouït  pendant  la  ntrit  un  tel  fracas ,  qu'on 
eût  dil  que  c'était  une  armée  de  combat- 
taos.  La  terreur  se  répandit  dans  l'armée 
dn  comte ,  et  soldats  croyant  qn*on 
prenait  les  attaquer  prirent  les  annes  et 
a'entretuèrent  ;  puis  saisis  d'une  frayeur 
«nbite,  ils  se  mirent  à  fuir  cl  abandonnè- 
rent leur  r<imp.  Le  comte  se  vit  par  là  f»r- 
cé  à  se  désister  de  son  entreprise  et  fit  son 
traité  avec  1^  bourgeois  de  Trêves.  Le 
premier  artîde  de  ce  traité  porte  que  le 
<!omle  de  Linessboniç  serait  reconnu 
liourgeoia  'de  Trèm>  à  charge  de  prêter 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs  le  serment 
de  fidcHlé,  C'est  là  l'origine  du  pouvoir 
que  les  comtes  de  Luxembourg;  s'arro^- 


le  protection  les  bourgeois  leur  payaient 
un  tribut  annuel ,  et  lui  bâtissaient  un  pa> 
lais  dans  leur  ville. 

EniSSl  (1),  le  gMrsl  Frandsqoe  de 
Sicking  qui  s'était  hk  Luthérien ,  tenta 
de  se  rendre  maître  de  la  ville  de  Tières: 
Richard  de  Greiflendaw  deVolratz,  ar- 
chevêque de  Trêves  ,  s'y  était  enfermé 
avec  700  hommes  d'élite  et  bon  nombre 
de  noblesse.  Ce  prélat  l«s  assembla  sur  la 
place,  et  apréaleur  avoir  fidt  esposer  par  son 
oflkiaiy  les  maux  que  ks^lnthériens  «raient 
finis  et  qu'ils  continuaient  de  faire  dans 
rAlIeraiîfne ,  il  les  exhorta  à  la  défense  de 
leur  patrie,  de  leurs  biens  et  de  lenr  re- 
ligion ,    leur  fit  espérer  un  prompt  se- 
cours I  et  leur  prumit  qu'il  s  exposerait 
sivec  eau  à  tous  les  daafers.  Francisque 
porat  devant  b^k  b  S  septembre,  et 
se  campa  dn  côté  de  Saint-Math ias  et  du 
hnhovir^  d'Olèvc  ;  le  lendemain  il  fit  bat- 
tre la  place  a  f;rands  coup'?  de  canon,  mais 
avec  très— peu  de  suc  cès  ;  sur  le  soir  il  fit 
jeter  des  dards  euiiamuiés  et  des  boulets 
rouges  dans  b  Tille,  qui  brûlèrent  qnd» 
qdcs  nnboiis.  le  13  septsmbre  il  arriva 
des  ambassadeurs  de  b  part  de  l'archevê- 
que de  Cologne ,  poor  tâcher  de  faire  b 
pnix  entre  Richard  et  Francisque  de  Sio- 
kiugj,  mais  après  troii  jours  d'allées  et  de 
venues ,  ils  s'en  retournèreat  sans  avoir 


rien  bit.  Dans  b  aséme  temps  Siekingfit 
jeiiar  dans  la  ville  ,  des  bilbis  attachés  à 
des  flèches  poor  tenter  b  fidélité  des  bour- 
geois ,  mais  ou  ne  lui  fit  pas  i'bonnenr  de 

lui  répondre. 

Frant  is(fTir  commençant  à  manquer  de 
vivres ,  d'argent ,  de  poudre  et  d'autres 
nmuttieiw,  et  ajani  appris  que  b  comte 
pablinedn  Bhin  et  Philippe,  prince  de 
Heese,  venaient  au  secours  de  Trêves 
avec  de  bonnes  troupes  ,  ne  songea  plus 
nu'i  faire  sri  relrr^île  ef  h  sanver  ses  gens. 
Il  décampa  in mteusemenl  le  dimanche  14 


rent  ensuite  dans  la  ville  de  Trêves.  Lu  cel  Hisluir©  de  Lorraine,  t.  5.  p.  558  et  sui- 
lemps-là  les  plus  grands  seigneurs  se  fai^-lvaniei. 
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-sq)tMnt)re  1^22  ,  Apr^s  aToir  mis  le  ébu  à 
f  abbaye  de  Saint-^aximia  ,  à  rhôpitaldè 
Sainte  -  Ëlisabetii  et  à  scm  propie  camp, 
il  lè  Ktira  aa-delà  éela  Maidl^MiliMii 
M||o«rt  cnjnlaiUe,  dft  pènr  qn'fm  ne  le 
^pOonnÎTit-  Oa  regarda  «OMM  «me  espèce 
-ddftaûiaèle,  ijne  dTimnt  ce  àége  û  ne  soit 
|»as  mort  on  seul  humme,  «i  dans  la  TÎlie 
4ii  anx  eoviroBs  de  Trêves. 

En  ,  Albert,  marqds  de 
homg,  à  It  léife  de  dix  nillè  1 
•^H  ncmît-n  aUge  de  MeH »  qoi  m  fat 
ibraé  4ifM  mois  d^ociobre  de  céUe  ïïn- 
«ée,  comm^nra  d^s  le  mois  d*aoàt  d'exer- 
cer desbosiilitcs  <  t  des  rarages  extraordi- 
naires >  daus  k  p«ys  de  Trêves  «t  anx  cn- 
vinm&9  quai({ae  tout  y  fèt  éi  f^lix  et  qffil 
n'j  bât  taiéaoa  ««lérte  dddaide ,  ot  4»  la 
pmCdftla  France ,  ni  de  la  {Mit  de  Tempe- 
renr  (iharles  V.  Albert  attaffria  d'abord 
la  ville  dt  Mayence  ,  «t  força  ies  bour- 
geois de  lui  iatre  hotEunage ,  après  qaoi 
il  pilla  et  ravagea  tout  leiir  paji.  B  ré- 
«Dlàt  MMitfe  d'en  aBer  fiâfv  éà  même  dans 
k  paya  de  CSelogae  ;  mais  Jean ,  arche-- 
véque  de  Trèv^,  Tarréla  à  son  château 
d'Hebersieia^  el  Vobl^igim  de  cebioawer 
chouin. 

Ce  ne  fut  que  pour  tomber  sur  k  ville 
de  TrèTés.  A  peine  «fct-êl  pÊoni  dm  la 
dmpagnei  le  98  août»  que  te  aàmt  da 
^TMM  hn  appartâ  m  cérémonie  les  clefs 

de  la  TÎUe^  «  le  reçut  comme  en  triom- 
phe dans  la  place  :  tout  le  clergé  dont  il 
s'était  déclaré  l'ennemi ,  s'était  enfui.  Al- 
bert acheva  de  brûler  ce  que  Francisque 
de  Sicking  avait  épargné  da  l'abbàje  dé 
SaiM^Hboilliia  et  de  l'église  Saint-Paulin, 
brûla  toutes  les  maisons,  de  même  que  Tab- 
baye  de  Sainte-Mariè-aux-Marlyrs,  dont 
il  emporta  les  cloches:  l'abbaye  de  St.-Ma- 
thias  lui  pillée,  les  cloches  au  nombre  de 
douze  enlevées,  les  auldâ  léDvafaés ^  les 


imagis. 


le 


el  ^  portea  enleréi  et  vendaa  atoc  bour- 
geois. 

Albert  alla  en  personne  an  monastère 
de  Sainl-Maniii  sur  les  bords  de  la  Mo- 
selle 3  le  prieur  lappaisa  eu  lui  servant 


d'exoeflent  vin  :  après  <nioî  ce  prince  fit 
charger  sur  son  chariot  environ  4  mesures 
de  ce  hoUym^  «I  ayant  appoeéion  soean 
fÉf  Iti'  pintes  dn  monaMèrà ,  défendit  4 

aei  aoldats  d*y  entrer  et  d'y  exercer  aucun 
acte  d'hostilité.  Il  partit  enfin  de  Trêves 
pour  aller  dans  le  Luxembourg,  où  il 
exerça  le^  mêmes  piîlerîes  el  les  m^mcs 
violences,  qu'il  avait  faites  dans  le  pays 
éc  Tièna. 

Bu  16SSy  ka  chanoines  de  TrèTCS, 
fâchés  contre  Philippo ->  Christophe  de 
Sotern  leur  archevêque  ,  qui  s'élait  séparé 
des  intérêts  de  la  maison  d'Autriche  , 
mis  SOUS  la  prtftectioq  de  la  France , 
livrèrent  là  vilie  aiix.  Eil|pi^QoIs,  qui  sa 
saisirait  enoord  de  CoUàila  et  de  lîiilia^ 
bourg,  qui  appartenait  à  Farchevéque. 
Le  roi  Louis  XIII ,  envoya  le  maréchal 
d'Effiat  avec  une  arinéé  dé  vingt-quatre 
oiille  bonimrs  ,  ponr  rétablir  l'archevêque 
dans  âes  états.  Le  maréchal  d'ËQiat  étant 
mort  i  Lùfieiaiein  lé  97  juillet ,  commn  il 
se  disposait  à  assiéger  TrèTOS ,  la  commaA* 
dément  de  l'armée  fut  donné  au  maiécU 
d'Estré<»s,  qui  prît  la  ville  de  Trêves  ,  et 
on  donna  le  commandement  de  la  garnison 
qui  fat  laissée  dans  la  ville  ,  à  M.  de  Sen- 
ueterre.  L'arcfae?éqoe  Philippe  Christophe 
de  Sotem  fit  plnsienn  eflbria  ponr  avudr  la 
cardinal  da  Eichdiea  ponr  coadjotèur/ 
c'est  pour  ce  sujet  qu'il  fol  mis  au  ban  de 
l'empire:  enlevé  l'an  1635,  et  mené  pri- 
sonnier à  Yicunej  il  ne  sortit  de  prison 
qu'en  1645. 

Bn  1645  ^  la  nMiddial  da  Tarenflé  prit 
la  rillè  de  tVèfta  par  eompoiitîon.  Èlla 

fut  prise  en  1649 ,  par  Fermée  dé  France 

commandée  par  1p  maréchal  deRosen.  En 
1 675  ,  Trêves  et  ses  environs  furent  rava- 
gés par  les  trouves  Françaises,  le  maré- 
chal de  Créqui  en  fit  raser  les  fortifica- 
tiona  et  détruisit  le  pont  de  la  Haèdle.  Lei 
^ises  de  St^Paulin  et  de  Saint-Maximin 
furent  antfsi  renversées.  La  ville  de  Trêves 
souffrit  beaucoup  de  même  qile  les  envi- 
rons ,  dans  les  dernières  guerres  de  1 702 , 
1 735,  1 754.  On  ne  respecta  pas  même  le 
palais  électoràl , ,  qui  fqt  à  la  yéM  oon- 
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Win  é  ,  mrîis  fort  dérangé  et  endommagé. 

Ce  palais  arc!iu'})i3Copal  est  trcs-vasie 
el  fort  élevé  ,  avec  des  grande*  cours  ,  et 
percé  d'un  grand  noiobre  de  ibiétrea.  A 
rentrée  oa  femarqne  dci  nsic»  de  TvaAm 
palaif ,  qai  toit  on  bâtiment  fort  nuenf  et 
trèf^Iide,  mo  qvanitté  d'ereëiboBtaiii. 
On  entre  dani  r<»  pnlaîs  par  tine  grande 
cour  ,  de  laquelle  on  pajie  dans  une  autre 
cour  intérieore;  au  fond  e»t  i'apparieiaeal 
d'éic  séparé  du  reste  da  palais ,  d'une 
stntctnre  irie-egréable  et  trè»*<Ulioate. 
Comme  T^ledear  de  Trêves  ▼ient  rarement 
en  celle  tîIIo  »  et  qu'il  fait  sa  résidence  or- 
dinaire au  chnfeaii  d'Ehfrsteîn  près  de  Co- 
blguitz ,  le  palais  de  Trêves  n^est  ni  orné 
ni  menhlé ,  comme  il  conTiendrait  à  un  si 
graud  prince. 

Il  y  a  daiH  11  ^iBe  de  THm»  me  mô» 
mm*  de  l'ordre  Teulodqiie  ei  uoe  meiton 
de  Tordn  de  Malte. 

Quant  aux  arclicvi^qiip^  plprtpiir^ 
Trêves  ,  on  en  peut  voir  la  suiu^  a  la  lê'e 
de  notre  ilistoire  de  Lorrame.  On  verra 
dans  la  même  histoire^  ce  qui  est  arrivé  de 
plm  nmarqiiabk  dans  la  ville  et  l'erche* 
Téchd  de  Trèvci,  Uni  pear  le  civil  qoe 
pour  l'ecclésiastique.  On  peut  aussi  con- 
sulter les  Annales  dr  Tr^v<*^  du  jirjc 
Brou  rems  ,  l'Hisloiro  deLiixcmhaurfj  par 
le  P.  Bertolet  ,  luus  deux  ji-suiles ,  et  en- 
fin rHtsIoire  diplomatique  des  archevêques 
de  Tfivee  per  II.  de  Beatbeifli  imprimée 
en  S  tomes  en  1750. 

TRICON VI LLB.—  Triconville,  Tri- 
COni^-villay  village  sur  la  rivière  d'Aire, 
deux  lienes  et  demie  au  levant  de  bar,  d« 
la  baronie  de  Daganville ,  diocèse  de 
Toul ,  bailliage  ei  i  ecette  de  Bar ,  prési- 
dlal  de  GklloM  ,  parlement  de  Paris  ;  la 
pavoime  a  pour  paven  saint  ICelid.  11  y 
a  à  Triconville  environ  quarante  six  ha- 
bilans,  une  maison  foire  on  châtean  fief 
qui  appartient  à  M.  de  Tin  lia  lier. 

Cotuanc^aux-BoU  esl  annexe  de  Tri- 
conville i  régli&e  est  dédiée  a  ISotre-Dame^ 
ce  village  est  compoidd'aae  vingtaine  dTAa- 
bfiiaaa* 

Triconville  est  rappelé  dans  vne  belle 


du  pape  St.  Léon  IX  ,  de  Tan  1049^  (1)  , 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Maur  de 
Verdun  ,  où  sont  spécifiées  les  églises  et 
autres  biens  de  ce  monastère  :  in  Tratt- 
iMwf  iwli  eeelnâm  ii nmn. 

TRIEUX.  —  Tiieoz»  Trmùim,  vilbh 
ge  à  dens  UeBcs  an  nord  de  Briey ,  di»-. 
ccse  de  Trêves,  recette  et  bailliage  dci 
Briey  ;  M.  le  baron  de  Serinchamp  en  est 
seigneur  haut ,  moyen  et  bas  justicier  ,  la 
justice  y  est  exercée  par  ses  officiers  ^  il  ^ 
a  environ  ciaqoante  babStaaf, 

TRITTLING.  —  Tr  illUng ,  village  à 
deux  lienes  au  couchant  de  saint  Avold,  à 
nne  Viruc  au  nord  de  Faulqucmonf  (2)  : 
il  dépend  et  faii  partie  du  marquisat  de 
Faulquemont  qui  a  Buffet ,  et  est  prévôté 
balliagère,  dont  les  appels  se  portent  à  U 
conr  iooveraiàé.  Gè^  village  est  du  dluNoèso 
de  Metz,  et  a  pour  anneies  les  villagies  de 
Laudre/ang  et  de  Redlach»  II  est  parlé 
dp  Druitcthf^,  nii  fyt^uttulinggy  ou  Drut* 
teriitf^a  ,  dans  plusieurs  titres  de  ce  pays , 
et  dans  un  litre  de  l'abhayo  de  LonprviUe 
de  l'an  1121:  conâactum  ecchiiœ  dé 
Dmeihtrhigen,  H  y  i  -dam  t»  viKage  en<^ 
viron  trente  habitang.        •  •  '     ,  t    '  '* 

TROGNON.  —  Trognon ,  en  latin 
Troniurh ,  Troniuetun ,  Trunià  ,  village 
du  diocèse  de  Verdun  ,  silné  à  deux  lîeneé 
de  Thiaucoiirt  ef  de  f*a!nf«M»foiel>  hniUia- 
ge  de  cette   ville-,    cour  aouveraioc  de 

Ifanej   H  peroîlw-^i  *  pe«r  pMeeai  Si* 

Germain* 

Je  conjecture  qtin  le  «hàfeau  de  Tm* 

gnon  est  le  même  qne  2>j»M>,  «liàtekÉ 

royal,  dont  li  est  parlé  dans  une  rhnrtré 
de  l'empereur  Charlemagne  ,  donnée  U 
troisième  année  année  de  sou  r^ne:  Datn 
meimmÊt^f  mumUrUùP^ninoÊtrijactuéi 
JMpfoMêpakth  pmm».  (3),  Gomaia 
GharleoNgne  était  entré  celle  même  ainiie 
dans  la  possession  du  royaume  d'Austrasie, 
il  est  assez  croyable  que  la  donation  rju'iï 
y  fait  à  l'abbaye  de  Saint-Miiiiel ,  vsi  da- 
tée d'un  lieu  dn  même  royaume  d'Austra- 

^i)  Hisi.  de  Verdun,  p.  9.  preuves. 
(1)  iUsl.deLoffr.1*  1.  p.  376. 
{$)  Dipiomat.  !•  4*  e.  ». 
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fSc ,  dont  était  Trogtion.  De  Drepio  on  a 
pu  aisément  faire  Trognon. 

Trogooa  est  le  cbef-iieu  d'anè  bdle 
Wm  iR|ée'  en  marquisat  le  5  fhnm 
1757  ,  ]Mur  le  duc  Fkwk{ois  III, 
en  favcnr  de  motttfeor  le  comte  d'Heu- 


ral  de  Sainl-Dié ,  mairie  comptséc  4c9 
villages  de  Marzeley  ,  la  Pêclierie  et  Vil- 
\Ôe  f  qui  ne  font  qu'une  communauté , 
an  -BOrd-oiitat  éc  ds  bafiHIage  'de  Sabi- 

Dic.  '    .      .  • 

TAOIS^VaLBS  (Ltt).  ^  On  connaît 


diconrt   de  la    maison   de  Lénoncourt.  encore  une  mairie,  nommée  hn  Troi$- 


Ce  lien  a  chanf^é  de  nom  et  s'appelle  au- 
jourd'hui Heudkourt.   •  •  • 

TROIS-MAISONS  (LES).  —  Trois- 
Maisons  (Les)  :  c'est  un  des  faubourgs  de 


}^illes,  composée  des  villages  de  Voinvil- 
le,  Varncville  et  Buxerolle,  qui  font 
trob  conunnnantés  du  bailliage  de  Saiat- 
Mihidy  otor  sonteraiiie  de  Nancj. 


Nancf,  an  nord-bâétt  delà  TÙIe,  Les  mai-i  CSes  trois  villes  ne  ftisaîent  antnlbb 
•ODS  1>âtin. boni  de' la  porte  Notre-Dame ,  i  qu'une  seigneurie ,  comme  il  parait  par 
l^iugmenlant  considérableioient ,  on  divisa  deux  dénombrerocns  donnés  au  duc  de. 


la  paroisse  ISolre-Dame  en  1719,  et  on 
érigea  celle  des  Trois-Maisons  dans  l'en- 
droit on  était  anciennement  celle  du  iau- 
bourg  Sain^-Diiiâ^.  Eli^  fdt  dédiée  à  St. 
Fiacre,  et  Su *  J^f^^ ' 

I?aiic|ei|  fiiiuboiiig  :0V*  Saint-Dizior 
élait;i|itoé  entre  la  ytHerTieille  de  Nancy 
et.Iq^|po]it  de  I^alzéTiUe ,  et  avait  ses  sei- 
gneurs particuliers..  Les  principaux  bour- 
g,çois  de  Nancy  avaient  en  ce  faubourg 
le^rs  n^a^sons,  j)articulières  et  de  plai- 
sance ,  pour  la  coflunodilé.  dèi|  eau^ ,  des 

dro.  du        aarkj^ffl,,  .en  i591  et 

Des  Trois-Maisons  dépend  la  maison 
fief  de  BathegnémoRt  ^  vulpairennent  apjic- 
lée  Bathlémont ,  celle.de  7  «r/r/we  auprès 
de  la  porte  Saint-Stauislas,  iSotre-Dame- 
deê-^nges ,  Saniifimiaiue  ,  Ai<  fitte  dite 
Citedûies»  «MZniKtS  port  oM'on  dépose 
tes-nutrcliandises  qui  viennent  par  ean ,  et 
la  comananderic  St.-Jean  de  Virlay  ou  le 
jrièil-àtre  ,  de  l'ordre  de  Malle. 

V  TROIS-MAISONS  (Les)  au  val  de 
Saint -Dié.  —  Les  T^roift-Maisons  , 
tm  val .  de  Saiot-Dlié  oooposent  un  vil- 
]afa.dui  ban  deXnsse»  et  des  trois  «om- 
munautés  qui  partagent  ce  ban ,  à  trois 
lieues  et  demie  du  Levant  de  Saint-Dié  : 
QaiUiag^  de.  cette  ville,  cour  souveraine 
de  Nancy. 

V  TROIS- VILLES  y^s)  au  val  de 
Saint-Dié.  ^  Les  Trab-TiUes  ,  au 


Lorraine  es-années  1612^  et  1627. 

TRON  (SAINT).  —  Saint-Tron,  en 
latin  Sancii  Trudonis  J'anum  ,  ville  et 
abbaye  célèbrs  au  pays  de  Liège  daas  la 
Jloibaj'e^  dont  elle  est  la  capitale  j  ceux 
du  payss'appenent^fn/~7Vu/eAa.Elle  est 
^jtuée  sur  î^s  frontières  do  Brabant,  à 
trois  lieues  de  Toogres->  à  cinq  de  Mas- 
triclit,  et  autant  de  Liège.  L'abbaye  donne 
le  nom  à  la  ville,  et  ullc  lire  son  origine 
de  saint  Trudon  ou  saiul  Tron,  fondateur 
de  ce  monastère.  La  moitié  de  la  ville  ap- 
parliepit  à  l'évêque  de  Liège,,  et  l'antre 
moitié  à  ViiH^^  de  SiûAt-troo  ;  rév&qpu 
et  Tabbé  partagent  entre  eux  la  nomina- 
tion des  magistrats. 

On  croit  que  l'ancien  nom  de  la  ville 
de  Saint-Trou  était  Sarcinuru  j  d'où  vient 
qu'on  l'appelle  quelquefois  Sarcinense 
M^ottoitèrmm.  La  réputation  de  aaiot 
Giou  on  Clodulphe  fils  de.saipt  ^mouli 
élu  évé(fue  de  Metz  en  648 ,  lui  atdra 
un  disâple  célèbre,  qni  fut  saint  Tru- 
don ou  saint  Tron  ,  originaire  du  pays 
d'Hasbayc  au  diocèse  do  Liège  j  ses  pa- 
rens  étaient  Français  et  non  Romains  d'o- 
rigiue  ,  distingues  p«  leur  qualité  etlears 
gvânda 'biens.  Le  jeune  Trudon  était  dès 
son  enfance  rempli  des-  sentimens  de  la 
plus  tendre  charité  ,  se  privant  souvent 
des  choses  les  plus  nécessaires  à  la  vie, 
pour  soulager  les  pauvres  :  ces  . sentimens 
et  cette  pratique  déplaisaient  atix  pa- 
reÎBs  de  Trudon ,  et  4e  rendaient  mépri- 
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sable  aux  )  tux  deê  jtuaçs  gens  (i«  »a  con- 
dlllOD. 

DSen  Ini  iDipIn  d'aller  ooDsiiller  iaint 
Bcmacto  ëvlquede  Tongres,  qui  demeu- 
rait en  un  lieu  pas  loin  de  là ,  nommé 

Septemburia.  Ca'  s  vUû  lui  dil  qu'il  devait 
aller  trouver  Clodulplif  «'viVfue  de  M«'lz  , 
qui  était  destiné  du  i>ieu  |>uur  le  con- 
duire dwii  la  vote  dtt  lalut.  Tmdon  se 
lendil  è  Mete,  et  fit  présent  à  VégVise 
de  cette  Tille  de  tout  œ  qu'il  poeiédait 
dans  Sarchine  y  lieu  de  sa  naissance  sur 
\ATÏyu'VP  àc  Cytindrie,  Après  quoi  saint 
Clou  lui  donna  un  maiire  pour  lui  en- 
seigner les  iiaiutes  lettres,  puis  lui  cou- 
féra  la  toiuore  cléricale  ,  et  successive - 
ineot  ki  aotret  ordref  jtisqti'à  la  préirise  ; 
enfin  il  le  renvoya  dans  son  pays ,  pour 
avoir  soin  des  terres  qu'il  avait  données 
à  IV^'Hsr*  de  Metz ,  et  pour  jr  latre bâtir  on 
monattUrr. 

Arrivé  a  i»archine ,  1  ru(ion  assembla 
grand  jsombre  de  disciples,  qu'il  ios- 
trnitit  dana  les  pratiques  de  la  tîo  reli- 
gieaiCy  autant  par  ses  discours  que  par 
son  exemple:  il  mourei  dans  la  pratique' 
de  ces  exercices  ,  y  vis  l'an  098. 

Adalberon  évf'quc  d<-  IVlcl/  en  944 , 
venant  ce  monasU're  tuuibc'  i^n  décadence, 
résolut  de  le  rétablir  ;  et  pour  y  être 
plus  autorisé ,  il  prit  ta  qualité  d'abl^  de 
Saiui-Tron^  et  entreprit  de  tirer  des  mains 
des  seigneurs  laïques  les  biens  dont  ils 
s'étaient  emparés.  Il  en  vint  à  hont  par 
sou  grand  crédit,  fl  donnn  tou«»  srs  soins 
à  réparer  les  édiiices  du  uioiia>>lère  ,  a  eu 
augmenter  les  revenus  ,  et  À  y  faire  fleo- 
lir  Tobsenrance  régulière. 

TRONVILLE.— Tronville,  TronviUoy 
village  situé  sur  la  ri>if'{e  d'Ornain ,  ou 
OrneVj  du  diocèso  de  Toul ,  à  deux  licucs 
de  Bar ,  a  une  lieue  de  Ligny.  Le  roi 
est  seul  sci^Micur  de  la  partie  qui  est  du 
comté  de  Ligny  ;  et  M.  du  Tertre  est 
seigneur  de  l'autre  partie ,  qui  a  le  titre 
de  baronioi  el  ci-devant  de  prévôté  : 
bailliage  de  Bar^  présidial  de  Chàlons , 
parlement  de  Paris  ;  la  paroisse  a  pour 
paUrooe  la  ikuitle- Vierge  en  sou  astomp- 


tion.  On  compte  en  ce  lieu  environ  qua- 
tre-vingt-quinze babilans.  Le  roi  et  H.  àtt 
Tertre  j  ont  ebacun  oo  cb&leaii^  U  T  « 
sur  !<•  fmafs  «a  ermilago  dît  de  wiiito 

Geneviève. 

La  Itrrc  df  Tronvillc  a  ét«*  possédée 
autrefois  par  une  maison  noble  du  néolb 
nom  ,  aujourd'hui  éteinte* 

En  1436,  k  duc  Baaé  gratifia 
Ileury  bàiard  da  Bar ,  seignew  do  l'A- 
vanl^tfde  et  de  Bonrsaolt,  d'unt  somait 

de  deux  cents  florins  du  Hhin ,  pour  le 
dédommager  des  pertes  qu'il  arait  faîtes 

1  son  service,  tant  à  Tronville ,  où  il 
fut  assiégé  par  les  gens  de  Ligny ,  qu'ail- 
leurs. 

Charles  III ,  doc  de  Lorraiao  Tendit 
en  1586^  an  aienr  Vincent  trésorier  do 
ses  fîuaoces  la  terre  de  Tronville  et  celle 

de  Genicourt ,  avec  leurs  dépendances. 

TROUSSEY.  — Troussey  ,  Trocemm, 
village  de  France ,  diocèse  de  Xuul  ,  à 
trois  lieues  de  cette, ville ,  sept  do  Nancy , 
préstdûil  do  Toul ,  parlement  de  BIois.  11 
y  avait  autrefois  un  lid|ûlal. 

Le  Tillage  de  Troussey  est  situé  sur  la 
rive  gauche  de  la  Meuse  ,  tine  demi- 
Wvwv  ;iii-«î*'<v'ious  de  Pargnc  y  sui -Meuse. 
Lci  belles  prairies  de  ce  lieu  ont  été  choi- 
sies en  1714 ,  et  en  1730,  pour fidredci 
camps  de  earalerie. 

En  1414^  les  habitans  deTromsay  af 
semblés  au  son  de  la  cloche  par  comman- 
dement de  justice  (1)  ,  sons  les  ormes  du 
(imelièro  de  l'église,  se  mirent  eux,  leurs 
bieus  el  ménages  sous  la  protection  et 
sauve-garde  de  M.  Jean  d'Autel ,  scigneiv 
d'Apitmont  ^  pour  tout  k  Umps  de  sa 
et  s'obligèrent  à  lui  payer  cbacan  an  cer- 

Uiines  redevances. 

TROTON.  ^Troyon  ,  Trajona-inlla, 
village  du  diocèse  de  Verdun,  situé  à 
droite  de  la  Meuse  ,  trois  Ueues  et  de(uie 
au-dessous  de  St.-Mihiel ,  à  parsfllo  dis» 
unce  de  Verdun  ^  bailliage  de  St.-Bli- 
bid ,  cour  aouTeraine  de  Nancy. 
La  paroiase  a  pour  patron  St**Martiii« 

(i)  Arch.  de  Lorr.  Isyelte.  Aprimoat. 
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IbI  dùÊm  poor  «oimn  Vasson- 
1«  foi  CD  m  Mol  ieigiiaw.  U  y  a 
«Bfnraii  )|nttre-Tioc:t-dû  Ubilaiit.  Ii'églisc 

de  TroTon  est  rapppîée  dans  une  charte  de 
Thien7  ëvêquc  de  Yerdan  ,  an  fareixr  de 
l'abbaje  de  Su-Hanr  de  l'an  1046,  et 
dans  la  bulle  da  pape  St.  Léon  IX ,  de 
l'an  1949  ,  par  laqucfll»  fil  eonime  tons 
les  Uenf  donnés  à  ce  vuMMire.  Dans 
la  première  de  ces  cbarUCiy  Trognon  est 
nommé  Trio^  et  êna»  Itseconife  Tr»- 
gium, 

TUBKESTEIN.  —  Tnrkesteîn  ,  ou 
lyrÈmiein ,  est  iiii  très-ancien  chàteaa , 
ciiefJtea  d'one  seipiearie  dépendaole  du 

tempord  de  révAché  de  Hèlz  (i).  Jean 

d'Apremont  ëvéque  de  Metz,  la  rév^ûi 
an  domaine  de  son  éveché  ren  l'an  i  250. 
Jacques  de  Lorraine ,  son  successeur  dans 
la  même  ëglise,  en  répara  les  murailles 
et  les  forflfi«alioo8  Tan  1250 ,  et 
Ademare  de  Hoaleil,  qui  fot  éréqoe  de 
Mctx,  dei>ais  1527,  jnsqu'en  1561, 
l'engapa  an  duc  Raoul  en  1344 ,  avec 
quantité  d'autres  terres.  Mais  celle  de 
Xurkestein  n'a  jamais  été  alignée.  Ëlie 
est  possédée  par  la  mai&on  de  JUeauTeau- 

Bu  1846,  le  8  aottt^  le  doc  Bamil 
donna  le  château  de  Tnrkestein  a  Tfaié- 
baut  sire  de  Blâmont ,  pour  l'indemniser 
des  pertes  qu'il  avait  faites  durant  la 
guerre^  que  le  même  Baoul  avait  eu 
eontre  Péréqne  de  Mets  et  le  comte  Bar. 

L'éréqne  Ademara  fit  le  rachat  de  la 
seigneurie  de  Tnrkestein ,  du  conse&te- 
meitf  de  Marie  de  Blois,  duchesse  de 
T<orraine ,  régente  des  états  pendant  la 
minorilé  du  duc  Jean  son  fils ,  moyen- 
nant la  somme  de  deux  mille  livres  (2)  , 
queHiiéiiBQt  de  BUnoat  M  avait  prê- 
tées pour  fidre  et  rembouiement  Ma- 
qif  en  nièine  temps  le  mène  Adè- 
mare  ,  engagea  de  noarean  cette  tenra  an 
sdgnenr  de  Blâmont . 

Depuis  ce  temps-ià  les  seigneure  de 

(i)  Hi&t.  d«X«rr.  t*  3^ncHi?.  «dit.  p.  77. 
(a|  AichivesdeLofr* 


la  ten«  et  aetgnemiedc  Tintatem* 

En  1490 ,  Weker  comte  de  Linange, 
Rechirourt  et  Dabo  ,  n'ayant  point  d'cn- 
fans  de  dame  Mahaui  Besarmoises  son 
épouse ,  reconnaît  que  la  plupart  des  terres 
qu'il  possédait  du  côté  de  la  Sàre ,  rele- 
vant de  VMM  de  Heti,  il  les  a  raidaesà 
Henfj  de  Lorraiiie  éréqm  de  Metz  ;  et 
étant  maitre  de  ses  autres  terres  ,  il  cède 
au  duc  de  Lorraine  Turkettein  ,  Chdtil- 
Ion  et  la  porte  qu'il  a  dans  la  yille  de 
l^Iarmoutier  ,  et  dans  les  deux  forlereMe» 
de  Gerolsek,  ecc, 

ToiioesieiB  était  iiliié  daos  les  ancm»- 
de  Vôges ,  sur  une  haoïe  montagne ,  à 
quatre  lieues  de  Sarrebonrg ,  qninze  de 
Pîancj  et  ringt  de  Metz  ,  entre  la  ba- 
ronie  de  Châtillon  et  le  prieuré  de  St.- 
Quirm  ,  dans  un  terrain  aâJ^ez  sauvage. 
Ce  diâleaii  est  m  niine  et  rédwt  à  tae 
censé.  Taikestda  n'at  pas  éloigné  dé 
Saint  Geocge,  village  cheNseo  d'usé  ba< 
ronie  de  ce  nom  ,  dont  nous  avOBf  pai||i^« 
Tuu^  TOjez  Xhuiliey, 

u.  • 

VVBBXY.  ^  Dbéxj,  à  HM  lienede 
Savigiij  et  de  Charmes ,  et  à  devz  de  Mi- 

recourt ,  est  ce  villafe  que  les  paysans  de 
ce  canton  appeîent  par  corruption  Ohcheye, 
situé  entre  des  coteaux  qui  en  bornent  la 
vue..  On  a  bàli  en  1690  ,  auprès  du  chà- 
teaa «ne  égliee  qui  est  sacewaale  dt  la 
paroisae  de  Braotigot,  village  éloigné  d'on 
quart  de  lieue  da  câlé  dé  GhaffflMS,  waf 
près  du  Colon. 

Le  château  d'Ubéxy  est  le  dief  lieu 
d'une  des  plus  .hk  icnnes  et  des  plu»  belles 
terres  de  ce  caoton  ,  de  laquelle  dépen- 
dent Vbéxj,  Bapey,  Boaunartia^r^ 
GolaMy,  partie  de  BeNcgney-Saint-Brice , 
an  bailliage  de  Charmes ,  et  la  Foréterie 
du  ban  do  Vap^ney  ,  au  bailliage  de  Remi- 
remont.  Cette  terre  a  appartenu  a  la  mai- 
son du  Chàtelet  ;  Gérard  d'Haraucourt  la 
possédait  en  1488,  et  eHe  appartient  à  M. 
Renand  d'Ubéxy,  conseOler  d'état,  ta 
jnga  des  fliignanran  la  qudilé  de  prévM.- 
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Ce  cliàtcau  qraî  est  fort  ancien  ,  rt  flan- 
qué de  quatre  fortes  tours  ,  a  une  chapelle 
castnle,  an  trè»-gTaod  jardin  au  pied 
dTaii  cd^an  de  T^nes  ^  il  est  arrosé  par 
de  bdkf  euu  iwuvfnUe  par  <le 
Mk»  iwiMHii  et  une  longue  lilér  de 
cbannlllrs  fort  épaisses  en  berceau. 

du  dîo1^èse 

de  Trèyes  sîlué  à  gauche  de  la  Chiers , 
bailliage  de  I^oguion,  dont  il  e»t  distant 
d*siit  lîeoe  et  demie  an  nord-est.  M.  le 


(  A07> 


tdeNanc}  .  II  v  a  vingt  habitans. 

iiRcouax  cl  BURTiGOiarr.  — 

Ujtrotirt  et  Bffrticourt  sont  deux  cf>nses  de 
la  paroisse  de  Doncourt-eo-Jaruisj  ,  dio- 
cèse de  Metz,  à  uae  demi-lieue  4®  Don- 
«Qurt;  bailliage  de  Briey,  cour  souYeraine 
d»  JhÊÊCf*  Cm  nmm  appartuBiicnl  wm 
ni  y  qui  «I  ert  teid  aeigMar  :  11  }■  a 
trois  laboureurs  et  trois  ou  quatre  antres 
babitans/  c'est  le  reste  d'un  village  consi- 
dérable. 11  y  arait  autrefois  une  église  j 
dont  on  Toit  encore  les  Testiges. 

URUFFK,  —  Uruffe  par  corruption 
Mruffe^  flp  latin  Vrufiœ ,  village  do  dio- 
cèse de  Toul  f  bailliage  de  la  Hurcbe,  pré- 
jldial  de  Châloot ,  parlett  de  Paris, 
ait  né  sur  un  ruisseau ,  tine  liene  à  droite 
de  la  Meuse  ,  à  une  lieue  et  demie  de  Vau- 
couleurs ,  onze  de  U  Sfarcbe.  Le  roi  en  est 
^ul  sdgneujr. 

La  pawdM*  •  pepr  patron  aaiat  MartiD, 
Il /a  dm  o  Urâ  pth  de  quatre-vingts 
|iabi^B<i  f  une  maison  et  un  bien  consi- 
dérable arec  âes  droits  ,  À  M«  de  YaMi- 
inont  maure  des  comptes. 

Kn  1463 ,  le  duc  lûné  |,  réunit  Uruffie 
et  Pargncgr-spr-Meuae ,  avec  leun  dépra* 
dano»  i  b  pt^TÔlé  de  Foug ,  eoanM  99 
étaient  autrefois  ,  pour  y  demeonr  à  per- 
pétuité. .Hepuis  Féfedk»  dea  oovreaia 
bailliages  et  la  sappressioD  des  prévôtés  en 
Lorraine  en  4  751,  ces  deux  villages  sont 
du  ressort  du  bailliage  de  la  Marche. 

Gibaumétf  ou,  Gibaum^,  Q^bbomaçM, 
MÛage  à  quatre  UeqeadeiMMiuiiarcy, 
de  iNipcoaleurB ,  est  wotogsMJH  d'Ûruffej  Té 
mînmm  Mt  AMôliR  fil  l'IiiFeiiMtiir  dt  jaist  laan 


Baptiste.  M.  le  martpitt  de  Raîgecenrt  ^ 
est  seigneur:  baillia^  de  Commercy , 
cour  souveraine  de  Nancy.  On  compte  en 
ce  Ken  environ  vingt-sûi  babitans» 
Y  UBVILLR  «-Ijrviller  IMb, 
ge  de  la  baronîe  d^  Beanfre^MMt^  A 
lieue»  de  Ifeufcbàtoan ,  deox  levant  de 
Boiirmont^  diocèse  de  Toul ,  archidiaconé- 
et  du}<eQaé  de  Yitel  y  bailliage  de  lileiif'*' 
cbàleau ,  cour  souveraine  de  IXancjr. 

L»  paroisse  »  pour  patroa  saint  Slaili» 
e»  st'traasiBtieow  McaMi»  de  Beaofrer 
montaet  a^gaenw  Iwl jusiicim  ,  la  joK 
tice  y  est  ezerÎDéa  par  leurs  officiers.  Il  y  a 
à  UtvtUe  pri»  de  fMiit-JMgl  dixUfai- 

tans. 

La  terre  d'UrvOle  est  venue  eu  U  mai- 
son de  Beauireinont  (i),  par  J'acqn^ 
qnren  lit  en  iS»»  PbiUNvC  de 
mont  chevalier  y  de  JaanMe  d 
dame  de  Magni^res. 

USELDANGE.  —  Useldan^  ,  en  alle- 
mand Ouseldingen ,  village  situé  sur  la 
rivière  d'Attert ,  est  célèbre  par  la  maison 
illustre  et  ancienne  «f'C/ae/dntSVy  qni  en 
est  sortie.  Iiaa  ansas  des  selgMit  d^Uael- 
dange  étaient  burelées  et  fiiaoéea  d*ai)|a«t 
et  de  gueules  de  six  pièces  ^  et  selon  d'au- 
tres de  neuf.  Il  y  en  a  qui  y  i^outenl 
une  bande  d'azur^  chargée  de  trois  sau- 
toirs ,  abaissé  d'or ,  brochant  sur  le  tout, 
ainsi  que  portait  Bctot  d'Usddange, 
qni  Mt  sMcbal  da  «omld  de  Muttû» 
bourg  l'an  iS^|«  Csnewiiiiew»  fn^mt^ft 
grands  honuiMB,  doet  il  est  ftit  astnlicNI 
dans  plusieurs  anciennes  chartneé. 

Une  dame  issue  de  cette  maison  bâtit 
en  ce  lieu  une  église  en  l'hoaueur  de  la 
Sainte>V|ei^,  et  fit  élef«r  quelques  jcelhir 
Ice  aoi  eofirons  pour  y  logat  des  reUgiem, 
qu'elle  fit  venir  de  l'abbaye  de  lyiolasaie, 
à  qui  elle  soumit  le  prieuré  qu'elle  fonda. 

Ou  raconte  d'un  religieux  du  prieuré 
d'Useldange  nommé  Pierre,  qu'il  ressus- 
cita un  mort  par  ses  prières.  C'est  ainsi 
qu'un  antçiv  .cqAl$iiip<Mwn  rapporte 

XO  AaddMdslM.I«7illei4«éillW. 
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Lomme  fnt  frappé  de  mort  subite;  sa 
femme  tonte  ëplorée  eomnC  ftf  j«ler  aux 
pieds,  du  saint  nofkei  le-eoiiitinuit  me, 
larmes  de  prier  le  seigneur  de  rendre  la  tîb 
à  soti  mari.  Pierre  touché  des  -  larmes  de 
cette  femme ,  se  prosterna  contre  terre  , 
pria  avec  ferreor,  et  renvoya  la  femuie  a 
son  logis  ,  où  elle  trouva  son  maii  plein 
de  \ne.'€ef  Iromflw  ainsi  reisatcHé,  fcntra 
en  loMnénie,  leconnm  ses  désordns  ^  se 
confessa ,  reçnt  te  saint  iMtp»  H  monrut 
trois  jours  après. 

Le  bruit  de  ce  miracle  s'clant  répanda, 
on  venait  de  tous  côtés  coosalter  le  saint 
noTicè  et  implorer  son  secours  contre  ài- 
wses  maladies ,  el  INeik  par  son  inter- 
cession opérn'plosieors  p^uérisons.  On  tira 
Pierre  du  monastère  d'Useldange ,  et  on 
l'cnvora  en  Bourgogué ,  où  il  mourut 
saintement ,  el  mérita  après  sa  mort  le 
titre  de  Bienheureux. 

Tillage  du  4ioeèee  de  Tonl ,  archidiaeoné 
de  Yôge ,  dojeané  de  Jorcey ,  sitnë  sur 

l'Avîère  ,  une  lîeuc  et  demie  au  nord- 
ouest  d'Epi nal  ,  n  six  de  Darney  ;  chpf- 
lieu  d'un  ban  considérable,  de  la  prévôté 
eoiDmune  de  Dompaire,  bailliage  de 
Danie^« 

L'jgligb  a  pour  patron  saint  Homaric. 
Seigneurs ,  le  roi  et  le  chapitre  de  Henti- 
remont ,  etc. 

Le  ban  d'IJxe^cy  <  st  composé  d'Usee- 
gnejTy  Bertramey  hameau  ,  JBeson/otse 
hnmean,  pardirifee  dIJriniénâ,  OUm$raine 
hamean^  Chm'diirgmaf  CatM^  village  à 
la  source  du  Gosné,  Ilumhertoh  hameau, 
Saint  Laurent  ôù  il  y  a  un  oratoire  ,  les 
Forrjos,  Safframénil  hameau  et  Xandte^j 
ou  Sanchej  viliage. 

Domèvre-sur—Avièrej  Domnui-jiper, 
vfiHai^ tnràiBé"p«r  le  missean  d'Arière, 
est  anncne  de  Ibnegney  ;  le  patron  de  l'é- 
glise est  saint  Evre  :  les  jésuites  d'^pinal 
sont  seigneurs  du  lieu.' 

Urimdnii ,  U Ir ici  Mansîle ,  àuxre  din- 
nese  d'Ui^ney^  est  un  village  faisant 
icemiunnaMlainse  Skamoux,  à  la  source 
de  Cmnéy  mii  lieu»  et  tade  an  oovd- 


ouest  de  Remiremont,  à  deux  d'Ëpinal  : 
l'église  a  pour  patron  saint  Em. 
y  VZEMAiN.  <^  Uaeniân,  «m  Ifomain  ^ 
Umnaingay  village  snr  le  Cosnë,  i  quatre 

îienes  de  Rerairrmont ,  trois  an  sud-est 
d'Epinal ,  diocèse  de  Toul ,  archidiaconé 
de  Vôge  ,  doyenné  tic  Jorcey,  bailliage 
de  Hemiremontj  cour  souveraine  de 
Nançj. 

Daemain  est  anneie  de  Gîrancoart;  Il 
y  a  nn  vicane  pour  desservir  l'église  du 
lieu  ,  qui  est  dédiée  sous  l'invocation  de 
saint  Vincent  et  de  la  Magdelaine. 

D'Uzemain  dépend  Napnont  hameau^ 
la  JbÊB^UtOÊoUt^  village  dn  ban  de  6i- 
raneoarty  séparé  d*Usemain  parle  G)sné. 
n  est  snr  le  penciiant  d'un  coteau  ;  l'église 
est  an-dessus  du  village  :  dépendent  aussi 
d'Uzemain  ,  Claire-goutte  y  !a  Forge  j 
et  la  moitié  du  village  de  Ménil-mus-Hu- 
rolj  l'autre  moilié  appartient  a  i  église  de 
€harBO&,  depuis  que  ee  dernier  a  lté  s»* 
paré  de  Harol. 

y* 

V  VACllKRESSE(U),  ROUILLIÉ.— - 
La  Vacheresse  faccacria,  el  Rouilfié  , 
deux  villages  qui  ne  sont  qu'une  même 
et  seule  '  commnnanté ,  à  trois  Iienes  de 
Bourmont^  trois  et  demie  au  midi  de 
NenIdidHeau  ;  bailliage  de  Bourmont  ^ 
cour  souveraine  de  Lorraine.  La  Vaclic— 
resse  est  annexe  de  St.-Ouen^  et  la  Rouil- 
lié  est  annexe  de  Craînvillers  ,  diocèse  de 
Tonl.  Cm  deux  annexes  so;it  du  marqni^ 
sat  de  Bnlgnérillê ,  dont  H;  marquis 
des  Salles  est  seigneur.  L'église  de  la 
Vacliercsse  est  sous  l'invocation  de  la 
Sainte-Vierge  en  sa  IN atirité ,  cl  celle  de 
RouilHé  a  pour  patron  saint  Nicolas.  Ces 
deux  villages  coniiranenl  environ  qua- 
canie  hsbitans. 

yADOirnLLE.-^yadottTffle, 
doni9-f^iUa ,  village  do  comté  de  Sans- 
P'b^y  >  ^  p^riTirhc  de  Mense  ,  deux 
lieues  et  demie  au  midi  de  St.-Mihiel,  à 
cincf^de  Bar-le-Duc  ;  principauté  de  Coru- 
mercy ,  bailliage  de  Bar ,  cour  sonve- 
tmmt  de  Mancy,  YaAraTUIo  m  du  dio- 
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cèse  de  Tonl,  lYglue  a  p<kiir  patrone  la 
Sfp-Vifr^^c  en  sa  Nativîlc.  Ce  village  est 
composé  d'enviroo  quarante-riuq  babitaos. 

Maiauiuoot  ,  en  latio  Maltu-Monë  , 
«st  «onae  de  VadoBTille.  Saint  Hariin 
•tt  patron  de  l'égiise. 

Il  y  a  à  Vadoaville  des  forges  apptrte- 
naot  à  M.  Paris  de  Montmartel ,  à  cause 
de  sa  »eif:^npurif  Hf»  Sainpif^ny.  Il  y  a 
deox  graotis  fourneaux  ou  l'on  food  la 
iniae  de  fer ,  qui  se  lire  de  Villeroncourt , 
village  abondant  en  minai  de  finr ,  à  troia 
lieaes  de  Bar.  On  f  Toit  anaai  de  Irèa- 
heUe»  eaux  et  trè»<«boodaniea ,  qui  sor- 
tent de  diverses  sourcaa^  qat  nannant  te 
réunir  à  Vadonvillr. 

Ce  lieu  est  devenu  célèbre  par  M.  An- 
toine Hautcolas,  prêtre  et  curé  de  Va- 
donviltei  et  qui  y  eM  mort  en  odeor 
de  m\t*é  le  8  mat  1709.  Il  était  natif 
du  village  de  Voin  ville*  Après  ses  études 
d'huraanilé  qu'il  fil  sons  son  frf  rr  alors 
curé  des  Baroches ,  villa^'c  bi(ué  a  une 
demi-lieue  de  Saint  Mihiel ,  il  alla  a 
Paris,  et  fut  reçu  au  nombre  des  bour- 
aiaai  dn  «ollèfe  de  in  Hlanbe.  Après - 
avoir  reçn  l'ordre  de  la  prêtrise ,  il  fut 
fait  vicaire  de  la  paroisse  de  SainIpMi- 
hiel ,  et  desservit  pendant  qurlfju*»?  .innf^es 
la  cure  de  l>i!!éf  a  une  lieue  de  Sl.-.Hi- 
hieJ.  Il  fut  nommé  à  la  cure  de  Vadon- 
viJle  cil  1085.  Ce^l  dans  (%tle  paroisse 
^il  a  goufernde  pendant  toot  le  mate 
de  aa  fie  «  qn'ont  édaté  ka  Hun  Ter- 
tus  qoi  l'ont  fait  Mgarder  eamme  vu 
saint.  Sa  mémoire  y  est  en  vénération  , 
et  les  penpka  des  cnvicont  révèrent  ion 
tombeau. 

yVAG^EY. Vagney  ,  f  a^niacua  ^ 

village  à  dans  Uenm  an  iemt  de  llcmife- 
miranont,  ebef-lien  d'nn  ban  tria-étendo 
dans  ks  œontafnei  dea  Vôges ,  et  dans  un 
vallon  où  coûte  une  branche  de  la  Moselle. 

\jt  ruîssraude  Vagneyquî  arrose  un  antre 
vallon  ,  se  jette  dans  la  Muselle  au-dessous 
du  village  ,  et  forme  une  ile.  On  tirait 
anciennement  du  ban  de  Vagney,  des  gré- 
nala  de  diUiirentea  oonlears ,  de  Fagaibe , 
dea  caleÀlainaa  et  dn  poiplqnm.  On  ap* 


pelle  j4rcnté^  du  han  rie  f^ntptejri  la  com- 
munauté composée  des  sujets  répandus 
danfi  le  ban  de  Vagney. 

Ce  village  et  le  ban  qui  en  dépend  aont 
dn  diooiiedo  Toul  (1)  ,  doyenni  et  bul* 
liage  de  Remiraawnt«  Le  patron  de  le-- 
glise  est  saint  Lambert.  Sdgneurs^  le  roi 
et  le  rha])itre  de  Remiremont.  Chacune 
fli.iiru«  doit  au  ru  ré  dfux  cbarrées  de 
bois  ;  mais  il  doit  donner  a  c  liacune  char- 
rue deux  paius  de  seigle  ^  chaque  paroia- 
aîen  loi  doit  nn  jour  de  corvée  ;  le  mai<- 
gnilUer  eat  obligé  de  couper  le  boia  da 
<  uré  ,  qoi  le  doit  nourrir  pendant  le  temps 
de  ce  travail  ;  il  a  droit  de  juslicc  pour  la 
dîme  et  les  dommages  drs  animaux  ,  il  a 
part  aux  amendes  cl  trée  les  bangards. 
Les  moulins  lui  doivent  chacun  une  tarte , 
chaque  maole  de  foin  nn  denier.  Ses  bea- 
tiaox  aont  firanea  pour  la  gardai  aie.  Il  a 
de  ptoa  tonte  la  dime  d*on  labonretir  à  fon 

choix. 

Df  Vagney  dépend  Rochesson  ,  villa- 
ge ,  ban  et  annexe,  où  il  y  a  une  chapelle 
sous  l'invocation  de  St.  Roch  et  de  Su  Sé- 
bastien, cl  S^ÊwUhr  I  village  sitné  anr  nne 
branebe de  la  Moaelle^  une  demi-Uene  an 
midi  de  Yagncjf. 

Voici  les  noms  des  granges  éprir<ses  et 
des  hameaux,  dont  est  t  nm^fiosé  le  ban  de 
X^unt'y  :  les  jimi'as  ,  limnont^  Belmont , 
Jiouvacotte ,  lirchaviUer ,  Champei,  le 
CàanoU,  Cteurie^  Gmitnitard^  Creman~ 
piUer,  Enaaih4a-'yUk  ,  Fontaine  y  Gtr- 
hamont ,  teê  Gramèreê  ,  Lesjol ,  Nol , 
Pcccaviller  ,  Ptubas  ,  Planois ,  la  Pairie 
de  Saulxare,  Preillc,  Rochennon,  Sapais, 
Tfi  if  fosse,  Travexin,  Trougemont,  Zain- 
ifiUery  etc. 

Le  duc  Antoine  en  1549 ,  le  18  mafi 
avait  modéré  lea  babitaoa  de  Vagnef  , 
à  canae  deleor  pauvreté  et  de  la  alérilild 
de  la  contrée  qu'ils  habitent ,  pour  les  ai- 
des ordinaires  ,  a  1  r?  fjroH  pnr  conduit  ou 
ménage,  le  iovi  i  Jant  le  faible,  et  cbacit- 
ne  veuve  à  8  gros. 

(O  PouilUé  do  Toul;  tome  s,  pages  iié> 
ei38a* 
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VVAL-D'AJÔL.—  Le  Val-d'Aj«l  est 
ma  camon  cospidénlib  deê  Vntgef»  anmé 
fu  on  roiflMaa  qui  passa  à  Foilgénil.  Le 
vfflagadàLailre  qai  est  chef-lien  et  pres- 
qu'au  centre  du  ban,  est  àtrois  Heoaian 
«ud-ouest  de  ftemiremont. 

Le  Val-d'Ajol  est  du  diocèse  de  Be* 
sancon  ,  bailliage  de  Remiremont ,  cour 
souveraime  de  Nancy.  Voici  les  noms  des 
baniaaiix  et  des  granges  qui  composent  le 
Imii  du  Val-d'Ajol  y  Laitre,  chef-lieu 
d'un  biu  ,  la  Banvoye ,  la  Batielieule , 
les  Champs  ,  le  Chêne  j  ïa  Câ(e,  la  Croix, 
Dandirant ,  le  Drot ,  Faingpotot ,  Me- 
reille  j  Ctairgoutte ,  Formant,  le  Gi/^ 
mont-éC Amont ,  et  la  Gù'mtmt-d'jévai  y 
Hamanxaréj  le  Shrif^  JLarrière ,  Lex- 
val  y  le  Moneel ,  OUchamp,  Outremont , 
Plombièreê,  ban  djijol,  séparé  du  bourg 
par  la  rti'ipre,  les  p^argot tes.  Toui  ces 
lieux  qui  sont  des  gran^n  s  l'parses  on  de 
petits  hameaux,  9e  cpmpo&eut  qu'une 
aculeparoisie,  et  ont  été  longtemps  en 
fofaéaacje  poqp  aouverainelé  ,  entre  le 
roi  et  le  due  de  Lorraine  ,  jusqu'en  1704, 
qu'ils  furent  racoanuf  étiie  du  domaine  de 
Lorraine. 

Laitre,  village  sur  le  rup  de  Fougerol  , 
chef-lieu  du  Val-d'Ajol,  est  à  une  demi- 
lieue  de  Plombières ,  a^ant  à  l'orient  le 
prieuré  d*HériTa!,etaa  couchant  Foogei^ol 
«t  Plombières.  Oo  nanBiue  ordinairement 

le  VaW^Mol»  ^«ff»  ^ 
joie* 

La  cure  de  Lailre  dépend  du  prieurs 
d^Hérival.  Il  y  a.  15  mw^B»  ftUf  }ù  et 
une  papeterie. 

Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  s'était 


son Mê9  U  cardinal  Fnmçois,  le  26  aoûi 
IdSS. 

Le  premier  jour  de  Tan  ^  le  maiia  dii 
Val-d'Ajol  derait  nn  florin  d'or  à  la  son- 
rière  du  chapitre  de  Remiremont ,  et  les 
étrennes  à  sa  nièce,  à  son  receveur  et  à  ses 
domestiques.  Le  iorétier  de  ce  canton  lui 
doit  tout  lia  aaalS  atrrlMi  de  poissons  , 
aux  jooia  qttéS»  ordooMb  Tona  ka  jauma 
essaims  de  mouches  à  miel,  qui  ae  IrowanI 
dans  les  forets  sont  à  elfe. 

VAL-Dfi-CIEGOU&Ï.  Foy»s  GIR- 
COLUT. 
VAL-DE-PACE.  rorez  TOUL. 
VAL-DES-HOHBS  (Li).-~Koiia  avoua 

dît  ci-deyant  en  parlant  de  l'abbaye  éê 
Rengéyal ,  et  à  l'article  Martift-Fontaine  , 

que  le  Val-des-^'ones  était  anciennement 
un  monastère  de  reliijicuses  de  l'ordre  de 
Saint-Norbert  ou  de  Prémontré.  Le  mo* 
naatèfa  fat  supprimé  peu  de  temps  aprda 
sa  fondation ,  et  rédàttemiosimpleeni^la- 
ge ,  qui  devint  le  noviciat  de  la  con^^égar 
lion  de  S.-Antoine.  Frère  Pierre,  premier 
supérieur,  qui  avait  d'abord  embrassé  la 
profes^  i  o  n  des  armes^  y  monrut  vers  i  7 46, 
âgé  de  97  ans. 


Gec 


est  situé  sur  un  ruisseau 


entre  des  vallons  et  des  bois,  sur  le  ban 
de  PaqpMy-derrière'Barrine,  trois  quarts 

de  lieue  au  nord-est  de  Foug.  FjC*  ermites 
répandus  dans  tout  le  diocèse  de  Toul,  s'y  ' 
rassemblent  toutes  les  années  quelquefois 
au  nombre  de  40.  Ils  ne  font  que  des 
▼oBux  simples  ;  ih  vivent  dans  eÎBtts  sditu- 
de  avec  beaucoup  d'ansiérilé,  iToecupant 
du  travail  des  maina,  et  ne  buvant  du  vin 
qu'une  fois  la  semaine.  ïls  reconnaissent 
révêque  diocésain  pour  leur  premier  supé- 
retiré  au  Val-d'Ajol ,  loiaqoe  le  roi  Louis  rieur ,  quoiqu'ils  soient  soumis  an  snpé- 
Xlil  en  1633 ,  voulut  enirer  en  Lorraine  :  rieur  de  leur  congrégation.  La  ehapéDe  du 
alors  le  eardinal  Kualas-Fran^ûs  de  Lor^f  Val-des-lHonea  est  dédiée  sous  rinvocaiion 
raine,  frère  du  duc  ,  le  vînt  trouver  aujde  St.  Antoine. 


Val-d'Ajol ,  pour  lui  notifier  les  inten- 
tions de  S.  M. ,  et  de  là  le  cardinal  Nico- 
las-François rr tourna  en  diligence  trouver 
}e  roi  à  Saioi-Dixier,  Au  retour ,  le  duc 
^Puurlas  it  unedéfliissiMi  de  ses  états  de 
l4)rniiii«  a|.  BarrolS|  entre  Isa  mains  de 


VAL -DONNE,  frayait  MODTIBRr- 
SUR-SAULX. 

VALDENTZou  VELDENTZ.-  Val- 
dentz,  ou  Yeldenta,  ou  Vaidance^  chà- 
leandTAîllanugne  priais  Mniella,  à  éuat 
UeuM  a^'dawiw  iê  TrsMbaoii,  et  ciiai^ 
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avait  eu  en  partage  le  œmté  de  Valdeniz  et 
la  principaoté  de  Lulzdâtein.  O  prince 
«jraDt  rafiné  de  rendre  bonunage  pour 
ee  eomaéf  en  fnl  pdfé  per  «néi  de  lu 
chambre-^fojrie  de  Hab  y  da  19  décem- 
bre 1680 

Ce  palatin ,  qui  fut  le  dernier  âe  sa 
branche  ,  étant  mort  sans  !;  cri  tiers  m  à  les  , 
ses  damaiBe>  raloanièreat  a  l'électeur  pa- 
latin. 

Le  oemld  de  Valdenls  lenfiNse  l'affec»- 
tie  de  Valdeniz ,  le  ban  de  U  oovr  db  iMpn- 
lin,  f^olfor$weiUer ,  MomhaUMo  et  le 

conr  de  Sî  -Médard. 

VALFROlCOlîRT.  —    Valfrarourt  . 


1071. 

Riclier  qui  fut  évêque  de  Terdon  depnb 
ran  1084  jusqu'en  1107  (0,  allant  à  Trê- 
ves ,  tomba  malade  h  Valdent^  en  P^ôges^ 
qui  était  alors  un  fief  de  son  évètlië  ,  d'où 
il  âc  lit  transporter  a  Xrcvea ,  où  il  mourut 
eaintementen  1107.  Leieigoeafledeyel* 
dente  ëlait  done  déjA  panée  dv  donwine 
de  la  Magddaine  de  Verdun  à  cehd  de 
i'ëvécbë. 

M.  AudifTr^t  (3)  nous  apprend  qu'E- 
tienne y  comte  palatiQ  du  lihia  ,  acr]uit  le 
comté  de  Yaidenu  en  épousant  Anne, 
li!]e  tudqoe  eC  liérilièie  de  mkrie  y  comte 
de  Valdênti.  looîe^lleir  l'eut  en  par- 
tage ,  avec  le  dodié  des  Deux-Ponts ,  la 
moitié  du  comté  de  Sponheim ,  et  le  don- 
na à  Bobert  son  fik  puîné ,  qui  est  le  chef 
de  la  brandie  de  ce  nom  ,  et  qui  fut  père 
de  George-Jean.  Ce  dernier  partagea  ses 
étals  entre  ses  deux  fils,  George-GusUv^ 
et  Ceerge  Jaan.  L'alné  ent  la  principauté 
de  Lauirech ,  afee  veiz  «et  eénnee  à  la 
diète.  II  épousa  en  seoendes  noces  Marie- 
Elisabeth  ,  fille  de  Jean  ,  duc  de  Deux- 
Ponts  î  et  de  ce  mariage  soriii  en  1625  , 
liéopold-Louis  qui  succéda  aux  états  de  son 
oncle  George-Jean  j  mort  sausenians,  qui 

(i)  Hkt.  de  Verdun ,  p.  a  1 8. 
A«difict,<«^gr»plue,  aooieBei 
tome  s. 


lieu  du  comté  de  Valdentz  ,  enclavé  dans 
rarcheTêché  de  Trêves.  C'est  un  ancien 
lief  de  révécbé  de  Verdun,  comme  en 
Ibnt  pffeniei  pMeni»  inveilitnici  de»- 
aées  par  les  einperBnri  mx.  érlqnee  de 
Verdun  et  par  différentes  repniee  ^  dans 
lesquelles  les  comtes  de  Valdentz  se  ^Rati- 
fient fiommcs-ligcs  de  ces  évéques. 

La  seigneurie  de  Valdeniz,  de  même 
que  celles  de  Macberen ,  de  Dieuze  et  d'E- 
taSn ,  apparfenaieni  an  cennnencenwnt  à 
la  collégiale  de  la  Mi^^ddeiBe  de  Vecden, 
et  loi  avaient  èlé  dennéee  en  considération 
de  vf^ncrablc  Ermrnfroy  son  fondateur  . 
par  \rs  niis  et  les  empereurs  d'Allerniigfie. 

Ermenfroy  éiait  archidiacre  de  legliise  de  j  o'u  Valfroicourt ,  jh  ulferii-Curt 
Verdun^  et  célèbre  par  ses  foudaiions ei I à  trois  lieues  de  Daroejr^  trois  au  sud- 
per  en  piété.  Il  noorat  le     eepteiRl^lonatde  Mineonrt ,  ^ooèie  de  Tonl.  Il 

^  y  avait  antnfols  nue  prévdté  royale ,  qui 
fut  supprimée  le  9  avril  1730;  hailliage 
de  Darney,  conr  souveraine  de  Lorraine. 
La  paroisse  est  dédiée  sous  le  nom  de  l'As- 
sompiion  de  la  Ste-Vierge. 

De  V'ailroicourt  dépendent  le  Frénoiê  , 
▼illafe  tnr  le  Madon,  et  le  Fm$-4u^ 
SmJx, 

n  jndane  Valfroicourt  trole  liels,  an 
château  et  nne  tnilerie  (1).  II  est  parlé  des 
seigneurs  de  YaUroÎGonrt  daoe  l'actide  de 
Spiizemberg. 

VAUiEY —  Valbe^,  village  d«  dio- 
eèie  dé  Ton! .  à  drefoe  dn  Anae ,  quatre 
lieneg  an  lûdi  de  Ghitean-Saline ,  à  dans 
de  LnnévîIIe  ;  autrefois  simple  annem  de 
la  paroisse  d'fiinville,  érigé  en  cure  par 
sentence  du  25  septembre  1576,  à  la 
prière  de  Madame  Catherine  de  Val- 
he/,  Dmme  dodit  lieu,  veuve  d'André 
dei  Porceletf  ,  eogneur  de  MaiUane  et  du- 
dit  Yalhej,  Inaitre-d'lidlel  et  cenieiller 
d'éut  dndne  deLemainey  et  bailli  d'S- 
pinal. 

L'église  est  dédiée  Booi  llnroeation  de 
Ste  Marie- iVl  agdelaioe. 

M.  Jean  des  Porcelets  évêque  de  Touî , 
naquit  an  château  de  Valhejr,  ie  24  août 
H  monrot  en  i6S6yetfatinbonid 
dana  f^liae  dn  collée  dea  pèiee  jéiiitle^ 
(i)  Arduvw  de  Lenr. 
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d«  Nancy,  où  l'on  toit  son  vemmUâ^ 
épitaphe.  Il  était  petit-fili  &Aaéri  àm 
Porcelets  et  d<  GftliériiiB  d'EÎBvîUff ,  daaie 

de  Valhey. 

La  terre  de  Valbey  appartenait  autrefois 
à  la  maison  d'EînyilIe,  aujourci'lu  i  cfoinle. 
Les  armes  de  celte  mdi&on  étaient  eu  ciianip 
dVgeat ,  à  la  bande  eogrélée  de  gaesles, 
accompagnées  13  biUetlesdeniéBe.  Ce 
sont  le»  méoiei  anncs  que  Ton  Toit  gra- 
■vées  en  losange  snr  un  éciisson  placé  au 
frontispice  delà  porte  d^entrée  do  château 
de  Vallicy.    •  • 

Dans  régli^  paroissiale  Ton  voit  le 
maiisoléé  d'on  seîgneor  et  '  d*v&e  dame  de 
y  al  hey  y  élevé  de  terre  de  près  de  quatre 
/pieds,  avec  des  figures  couchers,  appa- 
remment d'André  des  Porcelets  et  de  son 
)ii  voit  aussi  à  côté  du  grand  au- 


ousc 


ep 

tel  un  autre  tombeau  sur  lequel  est  repré- 
senté nn  gaerrler  araaé  de  tontes  pièces. 

On  monbre  dans  la  sacristie  nne  chasu- 
ble dç  Telours  noir,  dont  k  croix  est 

devant,  selon  l'ancien  usa^e  ;  cette  chasu- 
ble a  servi  à  M.  des  Porcelets  avant  qu'il 
fut  fait  cvèque  :  au  bas  sont  les 
armes  des  Porcelets ,  qui  sont  un  cochon  y 
an-dessus  de  Yécossott  est  le  cbapean  de 
protenotaire. 
VALLANGE  ou  VITKf-SlîR-ORNE. 

 Vallangc  ou  Vitri ,  comme  on  lo  trouve 

souvent  nommé  dans  les  anciens  titres, 
est  un  village  situe  sur  la  rivière  d'Orne  , 
à  deux  lieues  et  demie  de  Briejr  et  de 
Tbionrille  :  diocèse  de  Meta  ,  bailliage  de 
Brii^,  cour  souveraine  de  Nancy*  Le  roi 
en  est  seul  seigneur ,  haut  et  mo/en  justi- 


(*«) 

Bb  (1),  Eve  de  Bessey,  dame 
donatciètc  de  Bussj,  T^enTe-VÔle^nr- 
Orne  wg  01  agnière  ,  fit  ses  reprises  de  ce 

qu'elle  tenait  en  fief  ^  foi  et  hommage  du 
doc  de  Lo^-raine  en  la  Vallée  de  Bussy. 

VALLEE-LEZ-RARECOURT  (la). 
—  La  Valite-lez-liaiécourtj  Village  du 
Clermontois ,  du  diocèse,  de  Veninpi;  M» 
Christophe  de  la  Vallée,  éréqnc  de  Tonl , 
était  à  ce  que  l'on  croit ,  natif  de  ce  lieu  ; 
il  était  fils  de  Christophe  df  la  Vallée, 
sei^eur  dudit  lieu  et  d'Abraiu ville  et  de 
Perrette  de  Richier  de  Vaudelaincour.  La 
maison  éd  la  Vallée  est  originaire  de  Bre~ 
tagne  et  on  prétend  qu'elle  i^est  transplan- 
tée  dans  le  Clermontois  par  le  mariage  de 
Colin  de  la  Vallée  ,  capitaine  de  cavale- 
rie  au  service  de  France  j  avec  Ibonne  de 
3loncel ,  dame,  du  lief  de  la  J^alléte-lez- 


Raréeouri. 

La:  maison  de  la  Vallée  portait  d'argent 
semé  d'hermines  »  aux  cinq  anneaax  de 
sable  ,  relevés  d'nne  ligne  d'or  et  posà  on 

sautoir. 

Le  lieu  de  la  Vallée  fut  cédé  pour  tou- 
jours avec  les  autres  liçux  du  Clermontois 
au  roi  Louis  XIII ,  par  le  duc  Charles 
IV,  par  le  traité  de  Liverdnn  en  1632^ 
.ensuite  par  celui  de  Paris  de  164-1  ;  ce  qui 
fut  confirmé  par  ceux  des  Pyrénées  et  de 
Vincennes. 

VALLEROY-Sill-OUNE.—  Valle- 
roy-sur-Orne ,  village  du  diocèse  de  Metz, 
une  lieu  au  mvdi  de  Briey,  annexe  de  fia^ 
trice,  bailliage  de  Briej. 

La  terre  de  Yalleroy  était  antrelbis  un 
fief  dépendant  du  comté  d'Apremout  (3). 
cier;  l'abbé  de  Saint  Pierrcmont  seigneuriDès  l'an  1286  ,  Jean  ,  dii  Pallaix ,  sup- 


foncier.  La  paroisse  a  pour  patron  saint 
Etienne.  ,  '  ,  * 

yALL£BBBBUSSy(LA).-.LaVa]lée, 
village  dn  diocèse  de  Tonl,  delabaro- 

nîe  de  Levoncoui  i  ,  deux  lieues  aq  nord- 
est  de  Bar  ;  on  l'appelait  anciennement  la 
J^allée  de  Bussy.  Ce  lieu  dépend  du  bail- 
liage de  Bar,  présidial  de  Chàlons,  parle- 
ment de  Paris.  La  paroisse  a  pour  patron 
Sti  Uanrice,  Il  j  a  en  ce  liea  enTiron  60 
habilans. 


plie  le  seigneur  d'Apiemont  ,  de  v  ouloir 
recevoir  pour  son  liomme-lige  ,  Gilles  de 
Piers ,  écuyer ,  son  consin ,  de  la  terre 
deValleroj,  étant  un  de  ses  Jiériticrs, 
fils  de  sa  .tante  )  et  que  c'est  de  son  con- 
sentement. 

En  1457,  le  6  avril  ,  les  habilans  de 
Moineville  et  Valleroy ,  passèr^t  un  acte 

(  i)  Archives  de  Lorraine, 
(a)  Archives  de  Lcrraiae ,  Lajett^  cotl^ 
Apremont  s. 
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sous  le  scel  delà  prévôté  deBriey  ,  par  le- 
quel ils  tëmoigueot.  «qu  éu^t  loua  as^em- 
Més  m.soii  do  Jt  idoclMi  Us  MflOiliiaiflMirt 
de  leur  pn  «t  frttMAo  Totootéy  ^ob  «un- 
roe  leurs  prédioesseius  eussent  antrefois 
été  en  la  sauvegarde  cl  protection  de  Ko- 
berî  dvc  dr  R:ir  ,  pf>ur  le  grand  cl  parfait 
amour  (^u  ilâ  oui  j>our  le  roi  de  Sicile  et  le 
duc  de  Calabre  suu  ùï&j  ils  se  juetleat  êous 
learsAUTc-gardc  et  protection  |  avec  tons 
leanbîeaSy  la  dnraolo  dcsdils  roi.et 
doc  /  et  pronietteot  leur  payer  par  conduit, 
è  canse  de  ladite  garde ^  une  livre  de  bon 
ne  cire  ,  et  les  femmes  veuves  une  demi- 
livre  ])dr  \u  ,  au  jour  de  ]N««i  à  la  recette 
(ie  iiriey.  » 

M.  de  Faillonet  est  seigaenr  hai^t,  moj  un 
•t  bas  josiider  de  Yallcrof^ir-Ome ,  la 
jentice  j  est  exercée  par  sou  jufs-'^Bnle* 

On  compte  en  ce  lien  eaviosyi  soiaoïe- 

quinze  habitans. 

T}ôppnd  Bel-.^ir ,  hameau  ou  censé, 
communauté  de  Vaileroy. 

VALUBROY-AUX.SAULBS.  •  Val- 
kMtfHina'^ûles ,  ttUage  sor  le  Mâdon  , 

à  quatre  lieues  et  demie  de  Danicj,  une 
cl  demie  au  midi  de  jttirecourl.  Ce  lieu 
était  un  de  ceux  qui  composaicut  l'an- 
cienne prévôté  de  Douipaire  ;  il  est  du 
bailliage  de  Daraey  eu  \'ùge.  \  alleroy- 
•n-Sanles  4BSt  dn  dioçèse  de  Besancwi* 

YALLETTB  Cla).—  U  Valletie,  vU- 
lage  à  Ireis  lieues  de  Sarreguemines ,  trois 
au  Slid^st  de  Saint-Âvold.  Henry  duc  de 
Loiraine,  donna  en  1614 ,  la  seigneurie 
de  la  Vallelte  à  Madame  Louise  de  la 
Vallelte,  abbesse  de  Saiule--Gloi»sinde  de 
Hett)  s'en  i^senrant  néanmoins  te  ressort 
et  la  sonTfrainelë  y  à  condition  que  les 
dames  religieuses  de  cette  abbaye  seraient 
tenues  à  perpétuité ,  de  chanter  devant 
le  grand-autel  de  leur  église,  chaque  sa 
jnedi  après  la  grande— messe ,  un  Suive 
Jlegina  ,  avec  la  collecte  ,  le  verset  et  l'o- 
raison,  enl*bonneiir  de  la  Sainte-Vierge , 
pour  la  sanlé  et  la'prospértié  du  duc  du- 
nntsa  ne ,  et  le  saint  de  son  âne  après 
son  décès. 

Vallelte  estdn  diocèse  de  Bletz. 
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!  ÉVALUER  (S,.-)  —  Saînt-Vallier , 
Sa/iclus-/  alei  ius,  village  du  diocèse  de 
Ippnl ,  à  sept  lieues  de  Dmej»  ^  nnelieoe 
de  Chité.  L'élise  est  dédiée  à  Si.  Valère. 
Le  roi  est  seigneur  de  ce  lieu  avec 
l'abbé  de  Honfav  et  d'autres:  St.-Vallier 
est  d  u  bai  II  iage  de  JDdruey,  cour  souTeraine 
de  Lut  raine. 

VALMONT.  ^  Valmoni,  village  à 
une  demî-Heoe  au  midi  de  Seint-ATold  , 
à  quatre  de  Boolay.  Cbarles  III  ^  duc  de 
Lorraine,  échangea  en  le  10  mars^ 
le  village  de  Valmont ,  ses  appartenances 
et  dépersdances  ,  mouvant  de  sa  châtellc— 
nie  de  llombourg  ,  avec  M.  Stcph  Na- 
vyer,  i>ieur  de  Ueaicg  el  de  Fiist ,  gen- 
tilhoninie  de  la  nuiison  du  doc ,  jet  son  ca- 
pitaine à  Pbalsbonrg,  contre  six  quartes 
et  demie  de  blé  ,  viogt-sîz  quartes  d'aToi- 
nc  et  dix-luiit  gros  en  argent  de  iroiite 
ordinaire^  norintiéf  flerhrslfwj/' ^  quele-' 
dii  sieur  de  jUeumg  afait  au  village  de 
Magtiat. 

Valmont  etl  du  âioeèêt  dS»  Mttz  haittiagg 

de  Boulay, 

V  VALTIN.—  ValUn  (Je  Grand),  vH- 
lage  du  ban  le  Duc  ,  Val  de  Saint-Dié  , 
cinq  lieues  el  demie  au  midi  de  cette  ville. 
Une  des  sources  de  la  Mcuiilie  el  une  des 
sources  de  la  Volognc  sortent  du  même 
pré,  un  peu  .au-dessus  de  ce  village ,  et 
prennent  d»  routes  différentes.  . 

Ls  Petit  Faltiny  yillage,  .cbef-Uen 
d'une  mairie  et  d'une  paroisse  ,  est  à  une 
lieue  et  demie  au  nord-est  du  Grand-Val—, 
tin  ,  à  cinq  lieues  de  Saint-Dié.  Il  est  si- 
tué sur  cette  brandie  de  la  rivière  de 
Ueorthc ,  qui  Tient  de  Textrémit^  fa  pins 
méridionale  dn  bailliage  de  Si.-Dié. 

L'église  paroissiale  du  Valiin  ,  dédiée 
à  St-S\  Ivestre  ,  n'était  autrefois  qu'an- 
nexe de  colle  de  Fraise  j  maïs  vers  l'an 
1GS9  ,  M.  l'abbé  de  Uîgnct  ,  alors  grand- 
prévôt  de  Saiol-Dié  ,  démembra  l'église 
dn  Yaltin  de  celle  de  Éraise  et  l'érigea  eu 
paroisse. 

Le  Valf in  pour  le  spirituel  est  du  terri- 
ritoire  ou  juridiction  de  Saint-Dié,  et  ponr 
le  temporel  du  bailliage  de  la  même  ;Hlle  ; 
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con  mi9(Mêt  iMmâa^  O^àmaAiwÊÊÈiÊÊmpmtrmÊébv m oêiitim.  Un- 
it n'j  atait  an  Yaltia  qu'une  chapeSè  pûvtr  chevé^ue  donna  donc  commissioit  à  ces 
la  COmmôdité  de» kabhans,  éloignés  d'une  '  trois  députés  de  retirer  les  reliques  de 
grande  lieue  de  la  paroisse  de  Fraise  (1).  j  l'ancienne  châsse^  et  de  les  transférer  avec 
Oa  attribue  la  Fondation  de  cette  cfaapel- 1  la  décence  convenable  dans  une  nouTeUe^ 


pins  solide  que  la  première. 

La  ehâiM  qui  ranftnM  M  fdiqalM  dlo. 
StYaBfMcfiriciio  ctUoi  orii<e.OiiU 


lè  aux  seigneurs,  de  Ribaupierre,  qni 
a?aieiit  alMain  povr  die  de  grandet  Ùè- 
dalgeoce^. 

VANDEL  (S'.-),  ou  S».-VENDEL  ©ir'port«  en  cérémonie  tous  Itt  ans  à  certains 
S,.-VENDELlN.  Saint -Vandel  ,  oa  jours  ^  jusqu'à  moitié  chemia  de  l'abbaye 
Saint-Vendel ,  en  latin  Sanctus-F^endeli-  \  de  Tholcy,  où  l'abbé  et  les  religieux  vien- 
niia^  donne  son  nom  à  la  petite  ville  de  !  nent  la  recevoir  et  la  portent  dans  leor 
Salm- Vandel,  ou  Sancte-  f^endel,  ou  j  monastère ,  où  elle  demeure  jusqu'à  an 
Saiiil-TéMlèliii ,  dans  la  pays  de  Trêves  :  ceriaio  jottr ,  auqud  les  ImbitiiiB  de  St.- 
dit>cèse  éé  Mms^  stir  la  petite  rivière  de  Vaadel  Tiennent  en  procession  la  repren- 
dre an  même  lisa  on  ils  l'aTaiefti  d'abord 


Blisse>  pas  loid  éà  11  Sâre ,  dans  le  ^ ra- 
ièrreich.  On  diiijae  St.-Vendel  on  St.- 
Vèûdelin  Ecôssais,  étant  venu  en  France, 


apportée. 

En  1521  (1),  le  capitaine  Francisque  , 


et  avant  paUàé  quelque  temps  à  Trêves^  fut  !  avec  plusieurs  milliers  de  chevaux  et  un 


ftéw  dtf  jpi^ébdnf  lé  ^ouvefiwiBtttttt 
iûlttèl«  de  fondé  depuis  peu  par  le 

M  Dagdlicil  Taa  613.  Vendelin  re- 
çut dans  son  monastère,  St.  Paul,  anacho- 
rète ,  Français  de  naissance ,  qui  demeu- 
rait depuis  quelque  temps  dans  les  monas- 
tères des  Vdges. 

»  Fâàt  y  vdeûi  dans  vile  si  grande-  opi- 
aîeA  db  éaUilMéi  que  bientôt  il  devint 
maître  et  abbé  de  ce  lioatd  établissement , 

d'où  il  fut  tiré  pour  gouverner  l'église  de 
Verdun.  Depuis  ce  temps  plusieurs  saints 
évéques  de  cette  église  ont  été  tirés  de  l'ab- 
baye de  Tholey,  qui  était  autrefois  r^gar^ 
«iée  comme  nik  sénÙniire  des  éféqvès  de 
Térana. 

Baudouin  de  Luxembourg,  archevêque 
de  Trêves ,  acheta  le  château  el  teirritoire 
de  St.-Vendel ,  en  1509. 

En  1506  ,  Jacques  de  Baden  archevê- 

Êde  Trêves ,  donna  commission  aux 
s  dé  Sainte-Maiie«idt«Marijn  èt  dë 
oc,  et  au  fxMt  da  Saint-Siinébn 
de  Trêves  de  faire  l'ouverture  dû  tombean 
de  St. -Vandel ,  ou  plutôt  de  sa  châsse  , 
parce  que  les  pèlerins  qui  venaient  en 
foule  visiter  ses  reliques ,  avaient  par  un 
^èle  iadiscret  ,  ouvert  sa  chlise,  appa- 
j'i)  Ku^r,  1«&  ss.  aniiquités  des  Vosges,  p. 


grâAd  noosM  de  piéUMis ,  après  afo&rM 
bcaocoop  de  dégât  dans  les  terres  de 

l'archevêque  de  Trêves ,  vint  mettre  le 
siège  devant  la  ville  de  Saint- Vandel ,  et 
la  battit  si  vivement ,  qu'il  la  prit  le  mar- 
di troisième  Septembre,  la  pilla  et  emmena 
prisonniers  la  plupart  des  babitaus>  qu'il 
rançonna'  â  une  tiès- grande  sonuMe*  Ce 
qui  donna  Une  si  grande  lerrenr  à  cens 
de  Trêves ,  qu'ils  firent  couper  la  plupart 
des  arbres  qui  étaient  autour  de  leur  ville, 
et  ruinèrent  plusieurs  édifices ,  dont  les 
ennemis  auraient  pû  profiter  poor  battre 
la  place. 

Quelque  temps,  après ,  Qerlae  d*IsenB^ 
bouiig ,  gén^  des  troopas  de  Tarcheri- 
ché  de  Trêves ,  alla  attaquer  la  Tille  de 
Saint-Vandel ,  dont  s'était  emparé  Jean  de 
Sicking,  fils  de  Francisque,  dont  nous 
venons  de  pavler.  Jean  avait  tr^peu  de 
monde  avec  lui  et  ne  comptait  goina  de 
défendre  la  place,  qui  n'était  qnUeaient 
forte.  Gerlac  lé  somma  de  la  rendre;  il  rd* 
pondit  qu'il  y  songerait  dans  huit  jours. 
Gerlac  la  fit  attaquer  vigoureusement  par 
deux  compagnies  d'infanterie  ,  et  quelque 
cavalerie  qu'il  avait  :  mais  le  fils  de  Sic- 
kiog  sbrtit  da  la  ville  la  nnH  soirante^  par 


(  I  )  Chronique  de  Vigueule  ,  iomt  3 ,  i>age 
8i8*  ■ 
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vue  brèche  qu'il  fit  dans  le  mur.  Oa  disait 
que  son  père  lui  av^it  donn<f  ordre  d'aban- 
donûer  ce  posie  ce  joar-ia  même  ^  après 

«foir  brûlé  bvilk«liiau  ImégUtmi  wuk 
Û  n'eue  pai  Ift  t0ai|it  vméaMt  ce  aioftis 

dessein. 

Le  territoire  de  Sm'nt-Vandcl  confine  à 
la  ï.orraîne ,  au  payi»  de  Birkenfeltf,  au 
Palàtinat,  au  idurlir  cîe  Deujt-Ponfs  ,  et  à 
la  principauté  de  Nassau.  Ce  territoire 
eompnmâ  In  lièax  mifMM  :  SUàt'-f^mt- 

Mcjf9lifSaiterênfeiler,  Mauêhachy  For»' 
weiler ,  Mitelradenhach  ,  Banveiler  , 
HeNinweiier,  SpHxheUer^  Pmtzweiler, 
Hof-Heiderêbtrg p  Lémbêrg  ,  MfrnueUer, 

L'église  de  MBt-VaaW  «t  «M  des 
plus  gi-andei  et  ém  fflw  MAm  de  ce 

pajs-la. 

VANDELAINVILLE.  ^  Vandelain- 
ville,  TÎIlage  à  gauche  dn  mp  de  Maid  , 
deux  lieues  et  demie  au-dessons  de  Thiau" 
coort)  à  trois  de  Pout-a-Moasson,  du  dio- 
cèse de  Meti  ;  Veodekdiifflle  est  da  ressort 
da  beinûiie  de  Poofrè-Moviim  me  le 

rniliami  de  Lorraine. 

Dans  an  diplôme  de  lemperevr  Othon 

ï,  de  Tan  960  ou  990,  en  faTear  de  l'ab- 
baje  de  St.-Pierre-anx-Nonains  à  Mel? , 
qui  confirme  les  biens  de  celte  abbaje  ^  on 
Ût:  ff^andalapillam,  in  Comùatu  Scarpo^ 
août,  qui  eM  nne  doiile  VeiidelaiBville 
dont  il  s'agit  ici.  ' 

VANDELEVILLE.  YandeUrille , 
vîîîag*  du  diocèse  de  Toul  ,  sitoé  sitr  !e 
Brenoo  ,  à  une  lieue  de  Vézelise,  dans 
le  coDitë  de  Vaudémont.  Il  est  parlé  de 
Vaodelé ville  dans  le  titre  de  fondation 
de  YMuyt  dé  St.«LécMi  de  Xoal ,  par 
Imiu^he  éaftn  de  là  cathMnde  de  la 
mêm»  Tîlle  ta  1091  (1).  LQtiil|»be  f  dé- 
clare qn'il  n  acquits  de  la  comtesse  Ri- 
chiêc  :  Eccleiiam  de  andeni-^iHa  cwit 
omni  integrîtatc. 

Vandelé ville  Ci>t  du  ijailliage  de  Véze- 
lise,  cour  sonreraine  de  Neocj.  H*  le 

(t)  ffist*  deLocr.,  u  3,  p.  snj*  pmifsi. 


comte  de  Vîdaœpîerre  en  est  seigneur. 
Ia  paroisse  a  pour  patrons  Ste-Marie- 
Magdelaine  et  St.-^Lé^. 

L'^Uae  était  aolrelbii  A  ifèia  quarte 
de  lieue  de  Vaildeléfille ,  dans  nn  en- 
droit appelé  Rovilie ,  où  était  en  yil- 
lage.  Vandeîéville  fut  éripi*  en  comté  le 
15  décembre  1733  par  le  feu  duc  Léo- 
pold  I". 

YANNES-LB-CHASTEL—  Veonee- 
IMSiMiei;  /^emue,  village  da  tftoéèie 
de  Tonl,  iMÛlliage  de  GoMtf ey  ,  sileé 

à  quatre  lieues  et  demie  de  celte  Tillé  et  à 
deux  lieues  et  demie  de  Toul.  La  pa* 
roisse  a  pour  patron  saint  Martin.  Set» 
gœur,  M.  de  Lignéville. 

Le  diâteau  de  Vannes  est  ébigaé  d'an 
(|nart  d'heure  d«  Tlllaae. 

VAQUEVILtB.--yaqaeTillè,  enl»* 
tid ,  Epitcopi-f^illa  ,  TÎUage  sttaé  à  gao- 
cfae  de  la  route  de  LunéTÏHe  à  Sl.-Oié; 
à  onze  lieuts  de  Nancy ,  six  de  Luné— 
TÎlle  ;  bailliage  de  Vie ,  parlement  dé 
Metz.  VaqaevtUe  dépend  da  temporel  de 
IMTéebé  de  Mdli»  ecda  apiriiMl de l'é- 
Tédié  de  Toal.  La  pèfoisse  est  dédiéte 
•ovu  l'inTOcation  de  saint  Etienne  en 
son  inrention.  SeigneoT  tenpotel,  l'é^ 
véque  de  Metr. 

De  Vaqueville  dépendent  1°  Sert  ri- 
champ  ,  JSertrîcicainpus  ,  village  nur  la 
rovto  de  LtHiéfille  à  Sl«-4Ké,  qai  tt»^ 
terte  le  TiBege;  Bertrîdiàdip  en  duMiea 
d'ane  mairie  particûlière ,  de  laqtifllo  d^ 
pendent  les  TÎHage  de  Thiaville ,  la  Cha- 
pelle et  Fngnoo.  L'^^lite  a  pour  patroa 
saint  Jeao-Baptigte. 

1*  JVenve- Maison  f  Aoi^a-JJomus  ^  pa- 
tron saint  Léger*  Lë  village  m  aitaé  «bas 
une  coUlaéi  A  la  ItUère  dét  Madel'é^ 
T^bé  de  Metz ,  sur  an  ruisseau  qui  prend 
sa  source  daoB  Mite  iieii  et  dckechid  i 

Vaqueville. 

5°  enay  ,  petit  village  à  on  quart  de 
lieue  de  Vaqueville. 

Vaquevaie  fnt  domé  A  VMéyt  de 
SeMniea  par  fce  évéqaet  de  Meit;  ét 
Baimhert  abbé  de  ce  monastère  demande 
la  confinaation  de  cette  donation  à  Adal- 
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beron  érêqac  do  IVleU  ,  qui  la  lui  ac^ 
corda  MittivcItamDt- en '999.  II  ajouta 
qne  si  vu  homme  de  la  id^pendaoee  de 

Tabbaye  de  Senoues  épousait  une  fille  li- 
bre de  la  dépendance  de  l'église  callié— 
dralc  de  Mel/ ,  les  enfans  procréés  de;  promit, 
ce  mariage ,  dt-m  eu  reraient  serfs  et  sujets 
de  l'abbaje.  Donné  à  Metz  le  3  des  ca- 
lendes de  janvier ,  la  troisième  année  da 
roi  Olhon.  îndiclion  Xlfl, 

VARANGÉVILLE.  ^  ^<^«s  Fartide 

de  Saiîit-Nicolas. 


VARENNES,  —  Varcnnes,  petite  rille  j  i  entrée  de  sa  Tille 


Saint  Gérard  sacd^seur  de  saint  Gau 
zelin  y;Oonsldift«at  qoo  son  église  souffrait 
considérablenient  de  «elle  ifehang^  ,  de- 
manda à  Acfa'ard  qm  vivait  encore  ^  quel- 
que dédommagement  ;  cet  évéque  le  lui 
mais  ia  mort  qui  le  prévint  , 
l'empêcha  de  le  faire.  Bmnoa  un  des 
successeurs  de  l'éréque  Achard ,  pr^sé  par 
St.  Gérard  d'esëcnler  la  prooiiMee  de  ton 
prédéoenenr,  se  brooilla  avee  St^  Gérard» 
Ces  contestations  donnèrent  occasion  à 
ce  saint  prélat  de  fairf*  hàfir  une  éf^lise  à 


du  Clermouiui&  du  diocèse  de  Langres, 
à  quatre  lieues  de  cette  vîtla.  Ce  lien  est 
devenu  célèbre  .par  le  cotte  de  saint  Gen- 
gfilàk  f  qkie  l'on  j  honore  comme  martyr , 

et  que  l'on  croit  communément  y  être  né. 
On  ajoute  que  ce  saint  fil  bàiîr  à  Varennes 
et  dnia  une  église  paroissiale,  qui  de- 
puis a  été  changée  en  prieuré  sous  le  ti- 
tre de  saint  ^êrre  et  de  aaiat  Geogoul  j 
à  la-  céqnisiMon  et  par  la  fondation-  de 
Bégoier ainsi  qu'il  paraît  par  ia  dhar- 
trc  de  RegnntTlt  évfV|ue  de  I.angrcs ,  de 
l'avis  des  chanoines  de  sa  cathédrale. 
Celte  cliarlre  est  conservée  dans  les  ar- 
chives de  l'abbaye  de  Molesme,  à  la<- 
^ueÙe  ce  prieuré  a  été  donné  par  cette 
dartre  9  que  Ton  rapporte  à  l'an  1080  ^ 
<m  1084.  Vof9%^  ML  Baugier ,  Mé^ 
moirês  de  Champagne  ^  t.  2,  p.  00. 

Le  P.  Benoit  Picart(l)  raconte  la  diose 
-bien  diversement.  Il  dit  que  leà  hdcics 
ayant  ftit  bâtir  à  VaraDDes-nne  en 
l'honneur  de  saint  Getfgonl,  les  mirades 
qui  s'opérèrent  an  tombeau  du  saint  mar- 
tyr ,  excitèrent  le  zèle   des  chrétiens  à 
enrichir  celte  église  de  si  grands  revenus, 
qu'elle  devint  une  abbave  célèbre,  qui  fut 
donnée  à  l'église  de  Toul.  Adson  abbé 
,de  .Montieii<efrilerf  ^  pariant  de  aalni  Gan- 
selin  évéqne  de  Toul,  raconte  qn'A- 
chard  évêque  de  Langres ,  pria  ce  saint 
prélat  de  lui  céder  celte  abbaye  cr  crhan^e 
d^  biens  qu'il  avait  à  Bouzemonr  ,  à 
Oorches  et  à  Sion  ^  ce  qu'il  lui  accorda. 

<i)  Benoit  Bist.  de  Tout*  p.  335. 


episro[)al<' 


b' 

vers  la 


partie  méridionale^  en  l'honneur  de  saint 
Gengoul ,  on  il  mît  d*aboid  des  fillès  ; 
mais  bienldt  ■  après  ,  le  dérèglemeot  dé 
ces  religîenses  ,  obligea  saint  Gérard  à 
les  chasser  et  à  leur  substituer  des  clercs, 
qui  observèrent  long-temps  la  règle  dé 
saint  Grodegand  évéque  de  Metz. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  récit ,  il  est  cer* 
tain  que  Varennes ,  ainsi  que  le  Qer- 
mootois  9  appartenait  autrefois  à  Fégilisè 
de  Verdun.  Le  comté  de  cette  ville  ayant 
été  donné  à  Haimon  évéque  de  Verdun  , 
l'an  1000,  il  alla  à  Rome,  oii  il  ob- 
tint de  l'empereur  Olhon  III ,  l'investiture 
des  biens  de  son  église  ,  où  était  déjà 
compris-  Giennonl  ;  comme  'le  témoigne 
Temperear  Erideric  Barberousse  dans  sa 
patente  confîrmative  de  oeUe  d'Otbon  ^ 
et  donnée  l'an  1 1  56. 

Daïis  la  suite  les  évèqucs  de  Verdun 
donnèrent  en  iief  aux  comtes  de  Bar  (1) 
Vareomes  avec  «Fanires  terres  dépendantes 
de  lenr  ^Uie. 

Charles  III ,  dnc  de  Lorraine ,  traita 
avec  Nicolas  Pseaume  év(*que  de  Ver^ 
dun  (2)  ,  qui  moyennant  une  pelite  ré- 
compense, céda  au  duc  de  Lorraine  l'an 
1564^  tous  le»  droits  et  iiefs  «t  ks  de- 
voirs dont  étaient  tenus  les'  dncs  de  Bar 
envers  ce  prélat  et  son  ^ise,  pouç  Cler- 
mont ,  Vienne ,  Varennes  et  autres  liens. 
En  rrtnspqnence  ces  tcrres  ne  furent  plus 
des  arrière-hefs ,  maïs  des  fieis  de  l'em* 

(i)  Ilist.  de  Verdun  p.  ao. 
(a)  Lougaeruc,  description  de  la  France: 
port»  9 ,  p.  i<)a. 
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prf^'.é  à  !a  ro«rooa«  de  Prarîfç  m  163?,  îî'ittr  îati^fartîon  ,       en  mn'd  pour  cé- 

rasu.'e  en  lo  a1  .  ic  cotnte  de  Clcrnionl  )cDrçr  en  ce  lieu  chacun  an  pour  le  salât 

et  ses  depefid.\DC«»  ;  ce  qui  a  été  coo-  de  son  ame,  de  ses  aaîeurs  et  successeurs^ 

par  ki  Unités  des  P/i<i'c*  «t  de  nrmr  pendnt  sa  TÎe  aoe  messe  du  saiAt 


Tm 

Le  cardiMl 
de  Verdan ,  mêmwà  à  TMses  le  SS 

joln  î  430  ,  soa  corp^  fut  rapporté  à  Vcr- 
daa  ^  mlîGmé  détint  l'aolei  de  la  cha- 
pelle de  saïQt  Marun  et  de  saute  £li- 
iabdk,  que  lUbm  II»  eeaMedeBar 
«fait  iMdée.  Os  j  yék  mtmkmmn  ptn 
^♦t-r  »rt  son  êpilaplie. 

VA&Pi£VILL£ll,  akU^  de  rorért 
de  CiteauT .  ou  WrrçwitiRR. — Vame- 
tiller,  ou  \  emef  uier  ,  ou  W  crsehtiiier, 
<Ni  \\  eslwilîer  ,  atyàMje  au  camée  appa- 

re ,  oa  f^marium ,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaox  ,  sitvêe  sur  la  rmère  de  Btïsse ,  à 

dieilaiice  égale  de  IÎ<^nil>oor»  et  des  Deox- 
Ponfs ,  6u  fondée^  a  ce  ^'on  croît,  en 

L*al*i9e  4»  TmOTOÉr  te  du  ■» 

I  troubles  de  rd%iHly 
occaMonné»  par  les  prédicatioas  de  Lu- 
ther  ,  plosieors  prinre?  et  états  de  rer?*- 
pire  qoi  e^mbrasivre n?  Iç^  nooTe^'c-s  r,p»- 
luua»  Oo  sait  qu  liS  iurcai  uuxaieous  ilaos 
tdwiii— dffinimpar 

de  W'eslphalie  en  164S.  Les  d«cs 

des  Ï)?ii\-Punîs  depuis  ces  tronbîes .  se 
sool  lUajfilefius  dans  la  po(i5»»s<i!f>n  de  l'tb- 
bave  de  N  arocviller,  située  dans  ï«ftir  ds- 
el  dans  ceUe  des  bieae  qfti  ea  dé- 


'Hïvge ,  cl  après 


Btpsit  #B  ds  1é 

trois  fluids  de  sci  à 

line  de  Oi-îlean-Saîînf. 

(.  e^t  la  Tout  ce  que  nous  sjtocj  de 
î  abbare  de  VanicTilkr.  Les  dacs  des 
I>ett*ffloatt  s'éOM  emparés  des  biens  dè 
cea»  abiqre  et  éè  ftèb^  *te> 

du  aonsslère.  Celle  abbire  têk 
dadiooise  delbfï.  Jeac  comte  drsDen»- 
Ponts  T  choisit   sa  s^uknre  en  1357. 

Varoer,  ^aracium ,  petit 
viiîa^  MÊt  li  flifttnl  #Oraaâ  o«  Ora^, 
deox  IssMS  M  iïÉÊÊmm  êê  9m,  «ocèH 
de  To«i,  da  ■■qiriMl  éi  MognedUÉ, 
bailHagede  Bar,  pr^did  deChâlons, 
parlemeat  de  Pans.  L'é«?ise  de  ce  He« 
3  ponr  patron  Sf.  Martto.  M.  le  mar- 
qtm  de  Cbcmi  en  est  sd^neVj  il  jr  a 


deBardaSjMB  pvlaqstifeil 

déclare,  qne  comme  daos  ?D«-rri?  q^'il 
arait  Caile  à  son  coosin  le  comte  des  i/eux- 
Ponts  y  ii  avait  été  logé  lui  ei  ses  bonnes 
d*anaes  dans  Tabba/e  de  Vameriller  ,  où 
il  avift  cassé  ploaieni  dùBBages  :  pour 


Orne,  kMM  sitW  â  «ndift  4t  rOkr- 

oaîn  y  s'Tnrxe  d«  Vsmer.  Le  mî  en  est 
*pol  5e;::neur,  M.  de  Cb^ype  a^ecat-^- 
neral  a  Bar,  v  a  une  belle  m^him  et  nn 
bies  coBsidcrabie,  Il  r  avait  aotretois  eot 
ce  fin  cfapille  déiifii  à  $1»  HUi^ 
las  y  elle  est  enltèremeof 
VAR?«ESBERG, 

Vascmirt ,  censé  ei  moa!:n  ,  cosuna* 
oaoté  deBanzîères,  (iio  d^?  Verdaiî, 
bailliage  de  Su-Mibiti  y  cour  souveraïae 
da  Raa^;  U  wfy  m  qmU  Maair  «t 
;  k  paî  en  est  seîçncvr .  ei 
'  àlULdaliiliiniMi 
et  DopmaL 

On  crcnt  que  ce  lieu  est  le  même  dont 
il  est  iait  aMBtioa  dans  l'hùtotre  de  la 
iransirtiaa  da  corps  de  Rod<rfphe  de 

36|  «S  «If. 
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de  Verdun  e«  '1099.  iTirgacs  de  FlaTÎ- 
gaj ,  qui  a  t''i  t  it  l'hisloirp  de  cette  trans- 
lation ,  ei  q\ii  app^  ce  lieu  Gunscort, 
raconte  qiie  cet  abbé  éttnt  inefC^t>deur 
.  de  eaiMé  «i  prieuré  de  Flavîgiif ,  »- 
tué  eur  le  bovd  «def  la  Moselle  à  ttob 
HeOM  de  Nancy  ^  on  se  hnia  de  rapporter 
son  corps  à  son  monastt  àe  de  St. -Vanne, 
Partout  où  passait  le  convoi  ,  on  tonnait 
les  docbes,  et  on  accourait  ctee  l'^m- 
eens,  U  IwBÎneife  et  la  «raiz  poar  faire 
Junacor -an  défunt.  Il  ankt  à  Su-Mi- 
Ud,  «a  l'abbc  Oroatus,  ami  de  Ro^ 
dolphe,  vint  au-devant  de  lui  avec  le 
même  appareil  qi>e  s'il  <ût  reçu  les  re- 
liques d'un  saint.  Le  lendemain  il  cber> 
^ha  une  bar(|«e  poar .  coadana  la  «orps 
ior  la   Meaee  I   Veidon.;  il  l'ac- 
aonp^^  avec  sa  communauté  jnsqn'i 
une  certaine  distance  ,  et  les  religieux  de 
St.-Vanne  coniinuèrent  leur  chemin  par 


T^eTOocourt  et  à  madame  de  Bouvet  de 
Kobei  t-Espagne  ,  une  maison  et  un  bien 
considérable  à  H.  le  baron  de  Saial— 
Baaesans  <d9  Maniée  $  à  quelques  pas 
du  village  une  toar  fart»  i  M»  de  Rouyn 
de  Rogéville ,  et  encore  sur  le  finage 
de  !a  p:îroisse  de  Vassincouiî  xm  ermi- 
tage ,  dit  de  saint  Jean  des  Giavières  , 
et  une  censé  appelée  de  Srainval. 

On  trouve  .dans  les  aidiives  de  Lor* 
r&ine  ^  que  la  terre  de  Va^tiaconrt  a  aoa- 
vent  changé  de  seigneur. 

VASSO  N  COURT  ET  ZINCOURT  ^ 
Vassoneourt ,  ou  Vaxoncourt ,  village  si- 
tué sur  l'Urbion  ^  deux  lieues  et  demie  an 
nord  d'Epinal,  «anr  sonveraÎBe  de  Lor- 
raine. La  paroiisa  a  poar  p^tran  saiaft 
Martin  ;  bailliage  d'Epinal ,  conr  souva-^ 
raine  de  Lorraine.  Seigneur,  le  roi. 

Zincourt  j  ou  Xaincourt^  est  annexe 
de  Vaxoncourt^  l'église  a  pour  patron 


terre ,  chantant  et  psalmodiant  sans  cesse  J  saint  Félix, 
lis  arrivèrent  les  premisKS  ea  «a  «ras  aîacwrt ,  Vaiaacourt  tl  Palgney-anp- 
Uea  aaiOfBé-€rmcarl>  aiQOOrd'èni  f'aê-^  l'Urbion ,  étaient  de  l'anoîen  danuine  da 
court,  QM  yauécourt  y  à  troislieaas  de|révêché  de  Metz  (1). 
Su-Mibiel,  où  ils  attendirent  ceux  qui;  Enir>67,  le  dernier  jour  du  mois  de 
eondaîsaîent  la  barque  chargée  du  corps  ' Juin  ,  Oiarles  cnidinal  de  l  x>i  raine,  évè- 
de  Rodolphe.  Les  prêtres  de  ce  lieu  ne  i  que  de  Metz  transporta  au  duc  Charles  11  f, 
voulurent  lai  rendre  aucun  honnear ,  loos  Jet  à  ses  saeqwaeari,  tout  le  droit  qu'il 
prétexta  que  pendant  sa  vie  11  avait  ton-]  avait  de  retirer  les  terres  de  F'éloeoitrt . 
joars  été  contraire  aux  évêques  schis- ;  ^oxoncourl  ^  Paigm^et  Zincourtf  que 
antiques  s  nais  l'histoire  dit  que  le  mois  '  ses  prédécesseurs  évêques  de  M  tz  avaieut 
ne  se  passa  pas  qu'ils  ne  ressentissent  les  ef-  .engagées  à  Jean  de  Haussonville. 
fcls  de  la  colère  de  Dieu,  par  le  feu  |  VATHlMOiSÏ.  — Vatluiuont,  village 
qui  consuma  leur  village.  |  enclavé  dans  le  pays  Messin  A  droite  da  la 

VAS6lNC0l}RT.^Vassineonrt,frara-|lfiad  firan^aise,  trois  lieues  et  demie  tm 
ê^HeuriOf  village  à  gauche  de  l'Omain  ,!  nord  de  Château -Salins  ,  diocèse  de  Mets ^ 
trois  lieues  au-dessous  de  Bar,  du  dio- 1  bailliage  de  Chàteau-Salias,  cour  saata- 
cèse  de  Toul.  M.  de  Uouyn  de  Rogc- 1  raine  de  Lorraine. 

ville,  M.  le  baron  de  Levoncoort  ,  I  1 1  y  avait  anciennement  un  château  on 
messieurs  Péchard  d'Ambly,  M.  de  Con- 1  maison  tbrte  à  Vaihimont,  ou  Wathie— 
frisson,  madame  la  baranne  de  Bouvet  aïont ^  appartenant  irax  seigneurs  da 
de  BobertrEspagne  et  msdaaie  de  Co-jCraiMcouri. 

liquet  en  ont  tontes  les  justices  exercées*  VATHONVILLK,  —  Vatronville ,  on 
par  leurs  juges-gardes.  Balllinf^e  de  Bar,  I  WatronvîUe  ,  village  ou  h;îmeau  du  dio- 


Pareid  ,  ar- 


présidialde  Châlons  ,  parlement  de  Paris.  { cèse  de  Verdun  ,  doyenné 

La  paroisse  a  pour  patron  St. -Pierre,  i  cbidiaconé  de  la  Voivre,  situé  au  pied 
Il  y  a  en  ce  lieu  environ  cinqoante-bnit  1 

babiuos  ,  un  ch&teau  à  H  le  iMuroo  de*    (t)  Ardûves de  Lorr.  Layette  Epioal. 
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d'aae  monUgne,  sor  un  rui^cau  ^  a  deux 


on  CTwâw  deYeidiiii  vas  r^rittt* 
Talnm? ni«citnoauné  Gmnionm  wHar,  on 
^enionû-viUa  y  dans  l'histoire  de  Ver- 
«ioo.  Ce  liett  est  de  la  paroisse  de  (^bâ- 
tiIloD-«ous-Ies  Cûlcs  ;  il  y  a  ut] e  église  sac- 
cursâle  dédiée  sons  riovocauoa  de  NoUre- 
Danie. 

VatroovSlecslMBaniaable  pir  un  aa* 

cicD  château  (1),  qui  fot  occupé  par  les 
gens  de  Renaud  comte  de  Bar,  vers  l'an 

1132,  (l'uù  il  faisaif  df?  couf^fs  dans  tout 
le  Verdunois  sous  1  évéquc  Alixiron  de 
Cbini.  Mais  ce  prcial  obligea  le  comte  de 
Bar  d'eu  retirer  ses  Iroopes  et  délaisser  le 
diocèse  en  repos. 

Va tron  ville  avait  autrefois  des  seigneurs 
particuliers.  £a  1219,  I.ictard  de  Va- 
•Ironville  voulant  quitter  le  monde,  cLoisil 
la  maison  Dieu  du  Ponl-à  (/ravit  à  Ver- 
dun pour  y  passer  &a  vie  dam  ia  pauvreté 
ctrbiiaûlilé.  Yinraii  1411  »  Robnt  de  Va- 
tronTÎlle  avec  plnsieurt  anlresgantiishiN»- 
nci  lorrains,  qui  avaient  exige  de  grosses 
^Dtributions  de  la  vi!<c  de  Verdun,  fnreot 
condamnés  par  l'empereur  Sif^isiiujud  à 


muul         a  qui  ceUe  furleresse  apparte» 

■ait  à  came  da  la^louiie  fillo  de  Jim  ée 
Vaobloonrty  pour  a'cn  veiiger  y  entrèrent 

à  maius  armées  dans  ce  rojanme ,  et  y 

commirent  beaucoup  de  désordres.  Louis 
XI  ,  pour  y  remédier  députa  vers  eux  le 
seigneur  de  f^oupy  ,  qui  traita  avec  Vau-- 
lier  et  Tiiomas  pour  uue  somme  de 
aMlle  francs  en  fiiraie  de  dédoauna|^enr. 

C'est  en  liraeor  da  même  Jean  de  Nel- 
tancourt ,  que  le  roi  Loots  XlIl,  érigea  la 
iprtc  de  Vaubécourt  en  comté  par  IrUres 
patentes  du  26  avril  1635,  rcgislrécs  au 
parlement  de  Metz  le  26  novembre  sui- 
vant, 

La  doc  Cbarks  IV»  i  la  prière  du 
mine  Jean  de  Nettanoomt  établit,  en  1 697 

un  marché  à  Vaobécoart  tous  les  vendre* 
dis  de  chaque  semaine  et  dfiix  foires  par 
année  j  l'une  au  lendemain  de  la  fêle  de 
Saiut'Marc  éraogéliste,  et  l'autre  le  len— 
deorain  de  la  Natifild  de  Dotre-Dame, 
arec  les  mêmes  droiia  et  pritiléges  (joe 
cens  dont  jouissent  les  aolNi  TassanXi  qni 

ont  pareille  faculté. 

La  chronique  du  doyen  de  Saint-Thié- 


payer  à  reiif  ville  a  propuriiou  de  ce  qu'ils  1  haut  de  Metz,  raconte  que  Tan  l/i37,  les 


en  avaieut  injustement  exige. 

La  maison  de  Vairoofille,  une  des 
^natre  pairies  de  i'évéché  de  Verdun  , 
maison  autrefois  iUnstro,  aujourd'hui 
dteinte,  pnrt;tit  d'or  à  la  croix  df  gueules. 

VAUBÉCOURT.  —  Vaubécourt  , 
bourg  ou  village,  érigé  en  comté  par 
Luuis  XIII,  avec  un  bailliage  seigacnrial, 
dont  les  appels  se  portant  an  bailliage  de 
BaTj  estftorla  ririère  d'Aisne,  à  une 
lieue  de  sa  source,  et  quatre  de  Bar. 
L'église  paroissiale  qui  est  du  diniôc  de 
Clià!ons,  a  pour  nation^  saint  PiciTC  et 
saint  Paul.  On  compte  ea  ce  bourg  envi- 
ron trois  cent  dix  habitsns.  Le  chàteao  a 


ayant  été  brûlée,  abattue  et  démolie  par 
ks  troupes  du  roi  de  France  Louis  XI  , 
Vautier  de  Vaubécourt  cl  Thomas  d'Aprc- 

(1)  Lturenl  Lcod.  p.  3i7,  3i8. 


aventuriers  (2)  nommés  ejicorchcuia , 
commandés  par  le  biiard  ét  Boorbon  et 
par  le  grand  Eume.,  et  le  petit  Arme ^ 
s'éiant  jetés  dans  le  Barrob  an  nombre  de 

près  de  trois  mille  d<  ux  cents  hommes,  fÎK 
rent  environ  quinze  jours  dans  ce  pajf 
et  sur  la  Meuse,  et  y  tircol  bien  du  ravnge. 

Mais  les  seigneurs  du  conseil  de  Lor- 
raine ,  pendant  la  détention  dn  dnc  Bené 
I ,  aidés  des  trou{)es  desérégoes  de  Uels 
et  de  Toul ,  tombèrent  sor  eoz  à  Vaobd- 
couri  .  et  en  tuèn-nt  ou  en  firent  prison- 
niers tnviron  îMjjs  cent  soixante-sept. 
Les  pri&uuuicrs  lurent  conduits  à  Bar-le- 
Dne. 


aa  chapelle,  dm  fo»és  et  no  pont-levis.    ^VAUGOULEURS    ET  QUATRE 
En  1378,  la  forteresse  de  Vaubécourt  VAUX.      VauoonleorBy  est  une  petite 

ville  trcs-ancicnnc  ,  située  sur  la  Meuse 
a  trois  lieues  de  Toul  à  l'orient,  et  à 


I 


(  I  )  Lajclte  coicc  Loupy-ie— CLitel. 

Hht.  de  I-oir.  i.  v.  p.  buiviij.  nour. 
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pris  à  égal«  distaDCb  déCAÉMrcf  («nlié  siacère  et  ëleraélle,  et  firent 


«m  nord.  Sa  fiituation  ,  sur  des  prairies 
éinainé«s^  a  pn  k'i  faire  donner  le  nom 
de  f^aucouleurs ,      or///*  Coloris, 

Le  seî^neur  de  Vau<»uleurs  désolait 
|ai«mriroiw^l*  Tille  Toirié  B  m  lo- 
aiit  fer  de  son  ohà  teon  ,  «ind  «n^  hau- 
teur jNrès  la  ville  ,  et  qui  passait  pour 
très-fort  ce  lempf  là.  Bnmon  évèque 
de  Toul,  qiM  depuis  fut  pape  sous  le  nom 
de  Léon  IX,  l'avail  inutiiement  fait  aââié* 
lier  ;  ses  tmpes  y  temmai  M  tettaes , 
1^  léseee«iii^(ièks.fee^Bèvrs  de  Rinelle 
«i  de  Fliste  ecToyèrent  à  4sal«i  de  Vau- 
coTileiirs.  I/évêque  Udon  successeur  de 
LcoB  fut  plus  heureux,  il  prit  et  rasa  le 
cbàteau  ,  aidé  d'une  troupe  de  cinq  cents, 
hommes ,  que  lui  furllfaM  le  dne  wérafd 
deLomdneetLevift  «omte  de  Moiiçoa* 
Ceci  arriva  vertl'a  1086(1).  On  Toil  ita* 

COre  à  Vaucouletirs  les  ruines  d'un  TÎeux 
château  ,  et  le  reste  d^une  grosse  tour  bâ- 
tie, dit  on  y  par  les  Anglais. 

Comme  Vancouletira  étut  fimitroplie 
eaire  lewyiame  de  Fiaiioe^  là  Lorranu 
et  ki  terres  d'Empire ,  Ifi  enpdenrft  et 
les  rois  de  France  s'y  sont  queîqne  fois 
assemblés  pour  terminer  leurs  différends 
et  convenir  de  leurs  limites. 

Le  roi  Frideric  II ,  ajant  la  no- 


s&mble  une  ligue  ofllensive  et  défensive. 

Qoefqtfes  années  après  ,  c'est- n-dire  en 
1224,  dâos  i'octave  de  Saint— Marlin  ,  il 
se  tint  «ne  grande  assemblée  à  Yaucou- 
levrs  (I),  o&  ^  frenténiit  té  ret  de  Fnoeé 
Louis  VIII,  fA  Vmpèttm  Henvy  VII^ 
fils  de  Fridéric  II ,  avec  les  archevêques 
de  Colore  de  Mayence,  et  Gooradc  lë- 
jEfat  (la  s;nnt  siég^e  en  Allemagne,  cardinal 
évêque  de  Porto.  Ces  deux  princes  y  re- 
notiveUrent  entre  le  Frasièe  ci  l*Empire , 
t'all^eoe  ateit  4^  jarde  «|iielqBes  an- 
nées avparavant  entre  le  même  Louis,  fils 
de  Philippe  A u|*ii8te  et  Frideric  IL  II  y  a 
beaucoup  d'apparence  que  Mathieu  duc  de 
Lorraine  se  trouva  aussi  à  cette  assemblée 
de  VsMOiilëai*. 

Eé  135S|  le  nièiÈB  %àipÊÊear  Fridtfte 
vint  encore  à  Vaucoulenrs  ;  le  MÎ  Saint- 
Louis  s'y  rendit  aussi.  Ces  éeux  princes  J 
traitèrent  de  leurs  aifaîrcs  et  y  t>eaevineJâ^ 
rent  leurs  ailiauc^. 

L'empereur  Albfett  etR  diteraei  èQtve^ 
ms  avee  le  toi  PJiillif|M4e'Bel  ;  oMis  la 
plus  fameuse  eàM  Mé  qu'ils  eurent  en 
1299k  Les  deox  monarques  se  donnèrent 
rendez-vous  à  VaucOnleurs  ?nr  les  confins 
des  deux  empires.  Ferri  duc  de  Lorraine, 
en  sa  qualité  de  Marchis ,  alla  au  devant 


kktie  d'AUemagne ,  se  lit  «MmuNT  roi  d'Albert  et  le  «enduisit  itnrremeCB  états 
èê  Genuttie  à  Aix-la-Chapelle  ^  du  josqn'à  Toal,  oùTévé^ne  Jean  de  Sierk 
consenteflUttt  du  pape.  De  là  il  se  rendit  eut  l'honneur  de  le  recevoir.  Philippè-le- 
à  TonI ,  puis  à  Vaucooleurs  ,  où  Conrade  Bel  s'éf ait  :iv3Tîçé  jusqu'à  Foug,  à  une  liene 
évêqufc  de  Metz  avait  ménagé  une  entre-  de  Toul  ;  et  Alhci  i  m  ayant  été  informé, 
vue  entre  ce  rince  et  Philippe  Auguste^  lui  envojra  aussitôt  Yiefold  archevêque  de 
KoideFraBce  (2).  Phâippeteittrilbia  Bepet  Cologne,  poarlul  faire  cempliment.  Vtà- 
MdfVy  tnaii  il  y  envoya  le  prince  iremedei  deexmeoarqeeaaefit  dana  une 
]|Loiiia  aon  file,  qui  régaa  ensuite  en  prairie  située  ènire  Toul  et  Vanconleurs , 
France  sous  le  nom  de  Louis  VIII.  Ferri  eu  un  ïieo  an  niîltendes  bois  ,  nommé  ki 
duc  de  Lorraine  tt  Kenatid  de  Senlis  évè-  Quatre-/^ aux  ,  à  cànse  de  quatre  TaUons 
que  de  Toul ,  se  trouvèrent  a  cette  as-  qui  s'y  réunissènt. 
semUéeb  Le  princiml  dl(|c!t  dé  ccneenMl  Les  decx  rois  renontelèreiii  Ict  an» 
trenie  âaift  le  reao«iitelleBiifent  de  la  pafai  deonca  flltancca  entre  les  denx  empira 
entre  rAUeoiagne  et  la  France.  Friderid  d'AâenHi^eetdé  France ^  et  Philippe  ae- 
etLonielAltneBtelè^tyae  jtttèfCBtlUie  corda  sa  sœur  la  princesse  Rlsnrhc,  en 

i  mariage  à  Rodolphe  iiis  d'Albert  roi  des 
(,)  Hiét.  de  Lorr.  t.  i.  p.  aî3.  '  |  Romains.  Le  mariage  fut  conclu  au  même 

(9}  Hist.  de  Lorr.  t.  a.  |>.  544*  i    (a)  Hi&i.  do  Lorr.  u  3.  p.  ai. 
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«idfoîl  le  l<Hir  49  U  CttBMptfiw  4»  I» 
Vierge,  hailifta»  itlfUHlM»,  Dm  Mlle 
même  assemblée  Albert  wiwiigi  Ml  droit 

que  l'empire  prétendait  sur  !e  royatime 
d'Arles  ,  que  le  roi  Adolphe  de  Nassiui 
avait  répété  à  la  France,  et  Pliilippe— Je— 
Bel  reouuça  aux  préttsutiujiA  ^u'U  avait  tur 

OsMipraimii^pwbpdmrioii  ces- 
YÎmvQt  qu'on  planterait  des  boni»  d!*it- 

raîn  sur  les  bords  de  la  Meuse  ,  snr  «n 
<x5 te  desquelles  serait  représentée  l'aigle  im- 
périale |  et  sur  l'autre  les  fleurs  de  l>'sj 
fceUe|-ci  du  o6té  de  la  France ,  et  Taiglc 
4a  de  Teoiptre;  et  qia  «§  benice 
forent  Mes  de  distance  en  dSalaMe,ênr  la 
lfeaiedtpvîi,VMicoale«rsjusqu'àVer4on. 

Non  s  avons  un  traité  passé  à  Vau  cou- 
leurs eo  la  semaine  devant  Pâques-fleuries 
4366,  G'est~i-4ira  1367  a»aat  Pâquc», 
entre  le»  commissaires  nommés  par  le  roi 
Ctelee  V  9  M  JciD  dne  de  Lorraine,  pour 
MMBurier  les  anciennes  alliances,  p<mr 
la  paÎK  et  sâfetë  des  pays  de  Champagne  i 
•I  de  Lorraine  ,  et  pour  la  réparalion  des 
injures  et  donmiaf^es  ,  ([ui  avaient  élé  faits 
par  les  homm^  et  sujets  de  l'un  des  sei- 
gneurs anr  Panera. 

Ea  ville  de  VeiiMvlean  apperteoaîi  d»> 
poîa  loiif>tefli|i»  aux  acjgaenrs  de  Joinvilh 
puisque  dès  l'an  1004,  on  1005 ,  ils  j 
fondèrent  le  prieuré  de  Saint-Thiéhaut, 
qu'ils  soiuairent  à  l'abliaye  de  Mui«^sit)e. 

Ou  trouve  plusieurs  repriites  faites  des 
aeigneoti  éù  Joinviiie  wwe  idgnewt 
de  VaBooiiUNiii, 

Qoelqiieft-uns  ont  pitfleiMfai  qne  Ven- 
couleurs  avait  été  autrefois  aux  dues  de 
Lerraîae  ,  parce  quf-  Gndîaurne  de  Nan- 
tis ,  parlant  de  rcnircvue  de  l'empereur 
Friderie  II,  avec  le  rui  de  France  dit 
qu'eUtt  leil  à  Vammdenn,  Bêmrgm^w 
ou  ehdteatt  ée  JLorrmne  :  mais  je  n'en 
Iroure  aucune  preoTO  dans  riiiiloire.  Le 


domaine  des  dnL's  de  Lorraine  ,    ne  s'é- 


fne  «elle  «A»  4Mh  m 
Il  |Mj« ,  coniii  pwte- 
étrangcis  eewltvnnde  Lorraine. 

Nous  ayons  m  qoe  depuis  11)05  ,  ow 
1006  ,  les  seigneurs  de  Joinviiie  en  ëtaieuc 
seif^ienrs^l).  Cette  terre  depuis  ce  temps- 
là  n'était  point  Sortie  des  mains  de  la 
niiieii  de  Jefawrtte^  SIumw,  «§  de 
Geofrojr       én  de  loinville,  ]a|ftii- 
sédait  en  1318.  Geofl&oy   VI ,  fils  de 
Simon  «ira  de  Joinrille  et  de  Béatrîi  de 
Bourgogne   sa  seconde  femmes ,  eut  en 
partage  la  terre  de  Vaucoolenrs  :  Jean 
sire  de  Joinviiie,  dans  son  HiHeira  dt 
SeinvLoiiis ,  Peppelle mmfiinéê 
qmtkur.  CcoOroj  Mt  MOit  en  1397 , 
p«iiqM  Gamiierf  son  fiit  se  disait  sai- 
{ifneur  de  Vaocouleurs  en  cette  année-4à. 
il  y  a   apparence  que  c'est  le  seigneur 
de  Yaocouieurs  ,  qui  eit  nommé  avec  les 
autn»  nobl«  de  Champagne  m  aunds- 
Motdv  ffol  PUKpp»4*-M  du  dttqdèM 
jour  d'eeét  de  Van  150S ,  pour  se  tron- 
Tcr  à  Arras ,  d'où  il  alla  servir  le  rot 
en  la  guerre  contre  les  Flamands ,  et 
où  il  perdit  la  vie  en  une  bataille  qui 
se  donna  contre  eux  l'année  suivante  ^ 
ainsi  qneGinWeeraeGulart  poêle  dilemps, 
le  tésBoigve  m  œe  ton.* 
^  tiie  heure  ae  detrei^a, 
Dont  ce  fut  pitié  et  douhur, 
JjC  droit  St'reê  de  J^aucouieur  , 
Qui  fi'irrt  vilain  ne  bebancier  , 
Qui  s'alla  emaU  eux  lancier  ^ 
èa»  tuéhmtokt  et  HtfMtlÊtmÊ» 
Qootier  de  JoûfiHo,  iiêgnei  do  Vm* 
couleurs ,  laissa  entr'autres  enfans ,  Jean 
sire  de  Vaucouleurs.  Ce  Jean  de  Vau— 
coul(  urs  fit  un  traité  avec  le  roi  Philippe 
de  Valois  a  Paris  le  4  octobre  1S57| 
par  lequel ,  sur  ce  que  le  roi  désira  pOMT 
InsAralé  et  lo  défose  do  ton  tofenao, 
avoir  le  ebàteau  et  la  terre  de  Vaoooi^ 
leurs ,  Jean  de  Joinviiie  la  loi  céda  avee 
toutes  ses  dépendances ,  en  échange  d'au— 


tendait  pas  au-fiela  de  la  Meu&e  ;  et  quand  très  terre*.  Le  même  prince  avait  acqui» 
Nantis  et  quelques  autres  onl  écrit  quel  en  1334,  la  seigneurie  directe  de  Yau- 
Yaucouleui^  ét|ii4  une  vHle  ou  bottr;g^e  |  Généalope  d«  la  maison  dt  ioiuvUle* 
de  Loiiaino ,  il»        TOnlv  dirf  aatralHisi.  deSt.<Leoli«  p.  iSeisaiv. 
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couleurs  d'Aocd  ou  Anceau,  si»  de'«t  éflt  corrections 

JoiATÎHe  ,  duquel  elle  était   monvanle'  ouvrage  a  été' bien  reçu  da  pniilfe,  et  on 

par  droit  àe  fréraj^e.  Un  anleor  ,  q\n  est!  en  a  fait  plusieurs  édnîons, 

à  la  fm  de  Tilistoire  de  Normandie  de  du  [     PîeTÏ  ,  dans  ses  commenl aires  ,  dit  que 


Mauliu  ,  donne  pour  armes  aux  âei{j;aeurs 
de .  Vanoouleufs  odles  de  Joiovine ,  le 
cheÏF  d'iMnniiie ,  et  le  lion  couronné  d'or* 
La  Tille  de  Vauconleuri  esuréf-oonone 
dam  notre  histoire  de  Lorraine  par  pla- 
sieurs  «ndroits  remarquables.  Robert  de 
Baudricourt  bailli  de  iUiaumont^  était 
geuveiwetar  do  Vnicoolenfe  en.  1438  , 
et  Ir439  y  lonqne  Jeenno  d'itfc  .  sur- 
nommée ht  Puedie  tTOrléanê  (i) ,  loi 
fut  amenée  par  les  frères  de  cette  jeune 
fille,  née  à  Domrcmi-la-PuccUe ,  peiit 
TÎllage  situé  sur  la  Meuse  au-dessus  de 
Vaucouleurs.  Jeanne  déclara  qu'elle  se 
acotait  intérieurement  preuée  d'aller  tcts 
le  roi  Charles  V  ,  pour  lui  aider  à  cbas- 
aer  les  Anglais  hors  du  royaume.  Bau> 


Yaucouieurs  était  la  seule  ville  des  frontières, 
qui  demennMU»  an  roiGharlea  VU. 
•  Le  père  Dooat  ticrcdia,  dana  son  ffia* 
toire  de  Lorraiae  mannaeriie ,  dit  que  la 

France  ayant  proposé  au  han  dur  llcorî 
l'cchanj^e  delà  ville,  château  et  prévôté 
de  Conilans-en-Bassign)'  ,  contre  la  rille 
et  prévôté  de  Vaucooleara ,  il  s'en  excusa, 
ponr  ne  pas  donner  à  l^pagne  riacon»- 
modité  d'un  aussi  paissant  voisin,  qm 
aurait  tu  de  chez  lui  jusque  dans  les 
entrailles  du  comté  de  Bourgogne. 

Durant  les  troubles  qui  agitèrent  la 
TÎUe  de  Toul  ,  suus  le  pontificat  de  Té- 
TéqueConrade-Probosen  iS8ietl38S(i), 
les  -  chanoines  de  la  cathédrale  de  Toul 
forent  obligés  de  se  retirer  à  Vaucouleurs  et 


dricourt  la  regarda  d'abord  comme  uncjd'v  faîtf  tranféror  Toffice,  d'où  ilspassè- 
inseosée,  puis  l'ayant  bien  examinée,  il 
la  mena  à  Charles  II  ,  duc  de  Lorraine, 
pour  prendre  congé  de  loi.  Le  due  loi 
fit  donner  un  cheval  et  .des  armes ,  et 
Baudricourt  la  .fit  conduire  au  roi,  qui 
était  alors  à  Chinon  en  Touraîne.  Tout  le 
monde  sait  les  merveilles  que  la  providence 
opén-ipar  le  .moyen  de  cette  jeuuc  liiic. 

Théodoric  ou  Thierry ,  aatenr  de  la 
TÎe  da  pape  Urbain  IV  ,  nommé  acpa- 
ravaul  Jacques  Pamlaléon ,  évcque  de 
Verdun,  était  originaire  de  Vaucouleurs. 
Celle  TIC  ernte  en  vcr^  se  trrîu>e  en  ma- 
nuscrit dans  les  archives  de  Téglise  de 
saint  Urbain  a  Troyes  en  Champugae, 
comme  le  témoigne  André  Dochesne  dans 
la  TÎe  du  pape  Urbain  IV.  Cet  ouTroge  est 
dédié  i  É^fiùré  Panlaléon  ,  archidiacre  de 
Laon,  cardinal  du  titre  de  St.-Pbxède  , 
et  neveu  d'Urbain  IV.  M.  Delisle  père  du 
savant  géoigraphe  de  ce  nom  ,  et  plusieurs 
Jbomes  lllofctrés  ont  pris  naissance  à  Vau- 
-conkors.  H.  Vosgien  chanoine  de  Vancou- 
lenrs  a  traduit  de  l'anglais  le  Dietionaaire 
géographique  portatif,  sur  la  treizième  édi- 


reut  à  iilcDdd  n  v.c  rentrèrent  à  Toul 
que  Ters  l'an  i2^i4.  Vers  le  milieu  du 
carême  de  Tan  i568 ,  les  mêmes  -ABr- 
notaes  larcnt  de  nooTean  forcés  par  les 

mauvais  traîtemens  des  bourgeois  de  Tonl| 
de  se  retirer  dans  1;î  ville  de  Vnueou- 
leors  ,  et  de  se  mettre  SOUS  la  proteclioa 
du  roi  de  France. 

'  Vers  k  milieu  do  quinaième  siècle  lés 
anciennes  qn««]les  entre  les  bourgeois  et 

les  chanoines  de  Toul  s'étant  renouve- 
lées ,  les  chanoines  furent  obligés  de  se 
réfugier  pour  la  troisième  fois  à  Vau- 
couleurs avec  la  permission  du  roij  mais 
les  différends  entre  le  pape  et  le  concile 
de  BAle,  ayant  commencé  à  édater  de 
nonTeaU)'  obligèrent  les  chanoines  de  re- 
tonmer  à  Tool ,  après  seulement  six  se- 
maines <Ie  séjour  à  Vaucouleurs,  et  à 
s'acconnuodt  r  avec  les  bourgeois  de  Toul, 
Le  ii  janvier  14C6  ,  le  rui  Louis  XI  , 
céda  les  villes  ,  cbftieanx  et  seignenties 
de  Ghaomont-«n-Ba«tgtt7 ,  de  Nogeoti 
]\Iontigny,  Coiffy,  Vassy,  Ste.-Meuebond^ 
St.-Dizier  ,    Vaueonleurs  et  Monleclpr  ,  à 


lion  de  Laurent  i£chard^  arec  des  additions  j  Nicolas  de  Lorraine,  man|uis  du  Pont(2), 

(4)  Le  \*.  Benoit.  Utst.  de  Toul»  p.  l^^i. 
(i)  Hi5t.  de  Lorr.  t.  3.  p.  55o.  '    (a)  Ârchir.  4«        layette  Uariagcs,  ele. 
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co  tnmr  d»  wm  mviage  projeté  avec  pu  «clfllf  ctOt  Ifenv^  chargée  dé  ccil>* 
^■nedefflmM»!  fille  da&foi  Leni XI.  federeoee  s-  le  dne  enloBBa  è  tom  leee^ 
Le  aiariage  ne  se  6t  point ,  et      CMiit  veor  d»  Geodiieevrt  de  délÎTrer  au^ 

le  roi  n'eïi  avait  nuHe  envie,  diCft  charroines  anc  somme" crat  vingt 

Le  prieuré  df»  Vaucooleors  dédié  èi francs,  dont  ils  acbetèrent  un  fond  pour 
St.  Tliiébant  ,  fut  fondé  vers  Vsn  4  60A.,  |  cootinuer  la  fondatifta  (i).  Ceci  fail  >oir 
par  Geoflroi  I ,  du  aum  ^  comte  d«  Jôi-  (fue  M.,  de  Barbesaii  a  été  kikumé  eu 
gay  et  mî^mw  de  leinvàle^  «mnoMié  l'égliie  de  Kolfv-IlMM  de  Vattoorfcot» } 
le  ^Miîqiie'  d^Mm  dicent  ifM  ce  acignear 

Dans  on  ikre  de  l'an  il&f  y  doooé  en  ne  iWt  que  blessé'  à  le  betaille  de  Bnl* 
favcur  de  Tabbayc  deSl.-MaDftuy  de  Toa^,  '  (jiTTéTiHr  ,  qn'il  ne  monmt  que  Tannée 
on  voit  enîpp  nuire»  souscriptions  «elle  de.  suivante,  et  qu'il  fut  enterré  dans  l'église 
Leobalde  prieur  de  saint  Tbiéberot  de  '  de  $t.^-l>enis  ee  France  ^  dans  la  cba- 
Venoonleors  et  de  ses  hnit  religieux.  Le  pelle  de  St.>Jeaa-6aptiste,  on  sont  les 
prieoréétaksîtaédaestediMlièfectbert.toiBbeniKdce  roibO^^  VletVHy 
la  porte  de  la  ville;  il  a'cb  nete  pies 'et  où  on  roit  rëpiuphe  de  Barbaaaa* 
qve  I  eglûte.  |    Outre  le  prieuré  de  St.-Ilkiébant  et 

La  collégiale  de  Vanoonleurs  fut  fondée  h  collépfl.de  de  Notre-Dame^  dont  nons 
par  Ge^roi  de  JoiuMilr,  seigneur  de  veoons  de  parler^  il  y  encore  à  Vau— 
YaïuKioleurs  et  Kahaul  di  L;u  V  sa  femme;  t-oulcurs  un  monasière  de  religieases  de 
il  yfitDoir  la  ciMpdle  casiidie  de  Van-,  Tannoociade  de  sainte  Jeamie)  et  ha 
conleore,  fondée  par  Béairiz  de  Bour-i «entent  de  religieox  dn  llanMmlfn  de 
fogne,  seconde  femme  de  Simon  I ,  |  saint-François ,  on  de  Plepna»  ' 
eîre  de  Joinrille  en  1234.  |    Vaucouleurs  était  anciennement  la  c»- 

René  1  ,  duc  d'Anjou  el  de  Lorraine ,  pitaîe  du  pays  de  Vaux  ;  elle  est  le  chef- 
fouda  en  1436,  en  !  (      <■  df  la  c  ollé- ili^-u  d'une  prévôté  composée  d'une  vîng- 
giale  de  Vaucouieurs  ui;  obil  annuel  et  taïuu  de  villages  (2).  Il  y  a  un  tribu- 
perpélnel  an  second  jenr  dé  jnîUet  de  mX  ecelésiasijqueponr  tontei  lei  paroisses 
chaque  année  (1),  ponr  le  repo»  de  dn  diocèse  de  iWl,  qni  tnni  dn  bail- 
rime  de  len  M.  de  &irbasao ,  dit  le  che-  tiage  de  CShennnnit ,  Langres  et  Yitrjr , 
vaîtrr  sans  reproche^  tué  en  la  bataille  |  et  qni  mn{  du  ressort  du  parlement  de 
de  liulgnéville  en  4451  ,  et  enterré  en  ^  Paris.  îl  n  y  avait  autrefois  qu'un  doyen- 
la  même  égli>e,  et  pour  les  àiiies  de  piu-^ué,  sous  le  nom  de  la  rivière  de  Meuse j 
sieurs  autres  morts  à  la  même  journée;  i  mais  feu  JU.  de  Bissy  évéqiie  de  Toul^ 
ponr  lacpiéUe  fondation  ledit  dnc  Bené ,  ayant  jugé  qn'H  ataii  trop  dfétendne  ^ 
assigna  an  chapitre  de  Yaoceiilenft  aiz|ei  qn^nn  do^e»        de  la  pebn  i 
livres  tournois  de  leoley  iperccfeir  surisiter  toutes  les  paioisseSy  il  le  partagea 
la  taille    de   Pagney-snr-Mcosc  en    la  «'l  en  bl  deux  dojeanés  ;  l'un  est  ap- 
prévôté  de    Gondrccoui  t,    payables  ])ar  jiclt'  .lfeKie-/' aueott&ur*  ,  et  l'aotre  jlfeu- 
k*â  maius  de  &cs  receveurs  -    b  s  lettreâ  ^-6Wimerc^^  qui  sont  les  lieux  les  plus 
de  cette  fondation  sont  du  26  mars.  £o  |  considérables  de  ces  ^jcnnés  j  la  ririère 
i556,  les  chanoines  de  VenconIearBse(dellcasekeaiieseUMisleBdenzy  dnaridi 
plaignirent  au  duc  de  Lerraine,  que  le  i  an  septentrion. 

sieur  de  GomberraeiE  qui  avait  acquis  la  i    La  paroisse  de  Vaucouleurs  est  dédiée 

seigneurie  de  Pagoey  ,  refusait  d'acquit- ]  sous  l'invocation  de  saint  Laurent, 
ter  cette  foodatian^  disant  qu'il  n^avaitj     L'hùpital  et  (  ommanderie  du  St.-Es— 

I  prit ,  est  une  des  preuiière.«i  maisons  de 

(a)  Archiv.  de  Lorr.  Layette  coiée  Gocdrc-  i    (i)  Histoire  de  Lorraine,  t.  v.  p.  i8« 
court.  Ficfit ,  «le.  \   (a)  Poailié  de  Tcal*  T.  a  »  p.  aSS. 
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IM<t|  UNI  7  funài  «rtMfbk  ThoÊfÀ' 
uHté,  ail»  fSfMDSiii  AaMat «quiît 

|I  7  a  trois  ennii^a^eâ  dam  la  banlieue 
4«  Vawcouleurs  ;  ce\m  df  fcif.-Pieire  qui 
44p€n4  de  rbôpiifil  du  6t.?£9prit^  celui 

it«:iGiirgim  dm  Jci  flgoii  de  Ga»- 
teww»  qui  dépend  de  saint  Thié- 
W«t  »  ft  celai  de  Stintrlfioolas  de  Sept^ 
Paep »  ,  où  il  y  a  une  cenac  appartenant 
à  l'abbaye  de  Sopl-Fontaines  ,  ordre  de 
l^-féou^pit  o  t  au  diocèse  de  Laogres. 

Oéjwnd  la  tea»fo  et  le  diâieav  de 
fipulnraiiK  I  oà  ^  7  a  luia  cbapdle  ; 
Ji  diéleiv  i)^'Bcrniq»eiiUe,  où  il  y  a 
^USti  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Rej- 
lituve  ,  et  la  cenfo  de.la  Voivre  da  do- 

QitUaine  e&t  açnezç  de  Vauoonleius , 
ll^w  «..pour  patriMUoIro-Daiiie. 

TWmt*  y  amrefois  maiaoïi  royale ,  était 
anciennement  mère-église  de  Vaucou- 
leurs,  ai^joard'hcd  siaipl^  aaneiei  Pa- 
IBAQ  y  taipt  Eemy. 

^u^ire-ry aux, 
•  Kbia  amà  paild  du»  iVunkie  pré- 
«Ment  .dts  cntpe?ae9  ^ea  ^pmin  d'Al- 
lenagMi  et  des  rois  de  France ,  £ûtea  aa 
lieu  de  Quatre-p^aux ,  situé  entre  Toul 

et  Vaucoulei^ps.  Ce  lieu  est  nammé  en  |  i'empereui  Charles  Y.  Plusieurs  Tieîl- 
ifttin  QuaivpnrJ^ alk»  f   situé   dans  les  j  lards  témoignent   encore  aujourd'hui, 


ni 

biliter  eonvenerunt ,  etc. 

Guillanme  de  Nangis  assure  que  du 
consentement  des  princes  et  des  prélats 
da  royaume  d'Allemagne ,  les  deux  rois 
<MMMiaraBt ,  que  le  royaume  de  Franee, 
qat  jntqu'alors  avait  eu  pour  IfanlM  ds 
ce  côté-là  la  rÎTière  de  Meuse ,  s'éten" 
draiî  dans  la  suite  jnsqii'au  Rhin.  On 
cite  plusieurs  auteurs^  qui  avancent  la 
même  chose.  Mais  quantité  d'autres  di- 
acnt  qu'on  eoendnt  de  imilfe  ta  betiMa 
dea  dieiix  empirai  à  la  Meue ,  et  mm 
Ton  ylenle  même  pw  fat  ordres  dea 
deux  princes  ,  des  hornes  d'airain  bien 
avant  dans  terre  au  Val-de-Lore  ,  ou  aa 
vallon  des  Quatre-Vaux  ,  entre  Vaucou- 
leurs  et  Toul  i  que  snr  Tun  des  cdtés 
de  ces  boraca  dialt  gravie  Faigle  impé- 
riale, et  sur  r«tttre  les  fleurs  de  lys» 
qui  sont  les  armes  de  France  (1). 

Dans  un  mémoire  maniisrrit  composé 
pour  montrer  que  le  H;irr  ois  est  fief  d'em- 
ire,  ou  avance  que  Henry  11^  r(M  de 
;iiee  fit  arfacher  fdwievn  de  ces  bov- 
f  et  qu'il  les  laiMÎtpeyepà  poids  d'er 
à  eewt  qni  lui  en  ^perleient  quelques- 
unes  durant  les  ji^erres  qa*il  eut  avec 


tttff  en|K  çBS  deu  lilks.  Il  y  avait 

m 'reyde  pour  la 
ly  lVaybeIt  vlaeC  trèsrpropra  pour 

cet  exercice  ,  puisqu'il  est  entre  quatre 
vallées  ,  qui  aboutissent  l'une  à  l'autre 
•1^  milieu  des  vastes  forêts.  C'est  là  cpe 
l'^pereun  AI^meI  I ,  el  le  roi  PliiHppe- 
leVBel  eondeant  te  nuriage  eniie  R»*- 
dolphe  iUs  d* Albert ,  el  Bhncbe ,  fille 
de  Philippe^Bel.  Le  traité  de  ra- 
lificadoi^  de  ce  mariage  finit  par  ces  mots: 
actum  ci  datum  nohis  et  Franrorum  regc 
pMœsentibu*  apud  Quatuor-f-  aLien ,  die 

MmtU  «fltted  ^  ^ —  


i  iâ9d  ,  inêict.  XIII ,  regniverà 
mmmdo»  La  Chronique  Aus- 
trale appelle  ce  lieu  Gadiûr  :  ^Ibertus 
rcx  romoÊtortm  Franeia  Fbi^ 


dit  te  eatedra  dont  notia  tboaa  ce 
détail ,  qa*âs  ont  onl.dimà  famapèfea, 
qu'ils  en  ont  vues  en  divers  endroits  des 

frontières  r  et  il  est  constant  que  M. 
du  Fresnel,  gouverneur  de  Clermont  , 
en  avait  une ,  qui  avait  élé  trouvée  dans 
le  forêt  de  Qenaont,  et  qu'il  (^nserva 
loBg^temps  par  cviioailé. 

En  1586  y  au  mois  de  mars ,  Jean 
d'Ardes ,  conseiller  du  roi  et  baitli  de 
Vitrr  y  fit  des  informations  sur  le»  bor- 
nes dn  royaume  de  France  j  el  il  trouva 
par  la  dépusilio^  des  témoins,  que  dans 
Pcnimve  des  dem  rek ,  dont  oe  a  parlé, 
on  mit  des  borass  d^akain  dans  la  ri- 
de  Meuse  derois  Vaucoulourt^ 

^i)  Annal,  de  France,  ou  de  St«  Denis  pis* 
qu  à  Charles  VI  i  en  1398. 
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médajlics  romainet ,  4es  restes  d'édificcf 
et  des  Testigc»  4'on  camp  romain.  On  n 
déconv^  dQ  petites  statue»  de  brqoze,  aii^ 
envirow  4a  Ttlluge  de  TaatonTÎlle ,  qui  «t 
au  pied  d«  la  momiigoe  de  Sion  et  de  Va«- 
dëmont.  Ces  pièces  antiques  furent  données 
à  feu  S,  A.  R.  le  duc  Léopold  I ,  par  M. 
le  comte  d'Ourcbes,  qui  dous  41  iait  prfS^ 
sent  de  toutes  ses  médailles. 
M.  BailM  sToc9t  à  LiuoériUe ,  coriepii. 


3i..MihieIet  Verdun,  £a  1590  >  on  ^ 
encore  de  semblables  inform4tions ,  et 
les  Lcmoins  diposèient  qu'on  lirait  mif 
4^  iHWBfli  d'aînui  «pim  Tool  et  Y«k« 
ooalemt.  QndqiWB^i^  aTancèrent  même 
qu'ils  les  avaient  vues,  fin  i539,  M. 
Cappcl  dans  le  plaidoyer  qu'îî  fit  au  con- 
seil du  roi,  en  prjé»eace  des  priuces , 
avança  la  même  cbose,  et  que  le  comte 
Bar  assista  à  eetie  cnlreruc-  Enfin 
im  fit  de  vonfcUei  infenneiioiit  sur  U^moiq^ttim,  ceoierTv  benncoiip  da 
fDéme  sujft  le  14  m^i  1561.  ;  ceaox  iatîqnes  tant  de  la  montagne  de 

YAWmOm  £T  810N.  Vaudé-  Yaudéimt  «fse  des  environs.  En  1748, 
mont ,  en  latin  f^mîanï-Mons  ,  ou  P^ali-  on  y  troura  une  médaille  d'argent  carrée  , 
duê-'Mons  y  Qu  p^adci/ioniium  ,  tire  son  portant  le  nom  de  iYiima  ,  du  poids  d'en— 
Dom  du  Dieu  ff  'ood,  ou  Gvl  ^  qui  n'est  yiron  un  écn.  On  trouva  au&si  un  poids 
«Pire  que  le  Dieu  Mercure  i  qve  Von  j  romain  de  plomb,  avec  quatre  petits  clous 
«dorait:  P^oéan  «w^  qmn  mUUd  SUvé  de  cûfie  Ikliéi  dm  le  plomb  ,  appartn- 
gtu4^  i^evodan  çocant,  qmm0gw9fmf  meut  poqir  es  marquer  le  poidb ,  qui  est 
itaWMOg  MercuriuB  dicHur ,  çt  ab  quatre  onces.  On  y  découvrit  de  plus 
fwhfrrsû  Offvumilip  ^99iibU9  Ut  Jkmi»  une  t^te  de  bélier  bien  formée  y  couverte 
fuloratur  {i),  ,  d'un  beau  vernis  ,  du  poids  d'environ  uo 

Vaudémonl  est  une  monugnc  isolée,  quarteron ,  qui  parait  n'avoir  jamais  «té 
presqu'en  foroo^  de  ier  i  çbev  al ,  4yant  k  attachée  4  aucune  autre  6gure,  ' 

'  mëridioiialB  le  boiuy  et  le     II  n'y  a  pas  longtemps,  00  a  décoQTert«« 


ctiâtceti  da  Yandémont ,  e|  ^  l'autre  eztré- 
lailé  le  couvent  de  Sion ,  nommé  ancien 


châlflÉV  d'Estreral  à  une  boniie  ( 
du  mont  da  Sion  ou  de  Vaodémont ,  une 


nenaent  ^eaidst^  pnilédé  par  les  pères  '  chapelle,  ou  groUe  souterraine,  dans  la- 


lierccliof. 

Le  lieu  de  Vaudémont  ^  qui  a  encore  le 
nom  de  ville,  quoiqu'il  n'en  ait  plus  l'ap- 
pamoe^està  wlieBa  da  Ycicljiay  du 
tM  de  Miiccoiirt  et  de  Chalinoy ,  vers  la 
murce  du  Brenon,  à  l'extrémité  d'une 
a^Qla^ne.  Ce  Heu  est  du  diocèse  de  Toul, 
bailliage  de  Vé^elï^e,  parlcmi  nt  de  Nancy, 
JLa  paroisse  a  pour  patron  saïut  Geogoul. 

Vaud4m<^  Ml  m  ta  coa«id^ 
i«Me  dèi  le  leq^pe  des  Ranaiw*  Op 
Ta9t«BCQiiaeideiird*lmi  à  Sion  etaiix an- 


quelle  il  y  avait  une  statue  de  pierre,  posée 
sur  un  piédestal,  haute  d'eovir^ii  un 
pied  at  drâû»  Cetia  figure  mutilée  et 
•aas  léla.  Ella  est  montée  à  çulîfbnrcbpii 
sur  un  ^éUer,  et  aUaast  anadapais  le  nom- 
tNril  jusqu'à  la  téte:  on  croit  que  c'est  la  fi- 
gure de  Bacchus.  On  voit  auprès  de  la 
ligure  une  espèce  de  bouteille,  ce  con- 
firme la  conjecture  que  c'est  un  Baccbus^  si 
la  téie  y  était ,  on  en  poturait  raisonner 
ptoa  sârcment^ 

Aucun  de  nos  anciens  géographes 


vinH»  quantité  de  restes  de  monumen*;  an-  '  fait  mapiion  de  Vaudémonl.  Ce  lieu  n'est 
tiques,  qui  prouvent  que  les  Homains  y  devenu  célèbre,  même  dans  notre  histoire, 
ont  séjourné  !on^~temps  et  y  ont  eu  une  que  depuis  Gérard  ï,  comte  de  Vaudé- 


iooderie  de  métaux,  pour  leurs  armes.  On 

montre  elm  Ifo  pàrvi  UemMne  4»  Wnts 
da  lancca  et  de  jaTeloU,  daa  ïmS^  %  et 
des  monlM  d«  m  bv^Mt,  ]«  tout  en 
linmse.  On  y  trouve  aussi  quantilié  de 
(t)  Paul.  DisOi  AscuBi  Lsogeb»,  i.  ».eep«  9» 


mont,  fils  de  Gérard  d'Alsace  premier 
duc  héréditaire  de  Lorraine.. 

La  doc  Gérard  d'Alsace  laissa  devx  fils,. 
Thierri  et  Gérard/  Thierri  lut  reconnu 
•ans  difficulté  duc  de  Lorraine.  Gérard 
ion  iiràca  piélendii  entrer  en  partage  avec 
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IbÎ  ,  et  se  disposa  à  lui  fair«  la  ^crre  pour  tifié  h  l'aclique  ,  et  on  verra  dans  fa 
r4)bljger  a  lui  donner  &a  portion  dans  le  suile  ^u'il  a  souifert  des  sièges  pendant 
doché.  L'eupaceor  Hany  IVy  mît  d'ae-^Ut  punm  d'Antoine  comte  de  Vendit 
cord  ladeozMnei  en  érigeant  la  terre  mont  j'  contre  le  dne  Bené  I ,  roi  de 
deVandémont  en  orailé«  ân  ftteor  deGé-  Sicile  et  de  Naples. 

Le  comte  Gérard  étant  sorfi  de  pri- 
son  en   1089 ,  fonda  quelques  années 
partage ,  et  se  regardant  comme  souTcrain  i  après  ,  c'est-à-dire  en  1107  le  prieuré  de 


rard.  Fan  4  072. 

Le  comie  Gérard  ayant  ainsi  reçu  son 


indépendant,  mime  de  Temperear  et  do 
due  de  Lorraine  son  Irère ,  ne  Toolot  ns- 
oonnailre  penonne  au-dessus  de  Ini.  Il 
commença  à  piller  les  Tilles  et  les  châteaux  | 
des  seigneurs  et  les  trrrf**  des  riclies.  Il 
força  les  églises  et  les  n.noastères,  et  lit 
mille  dégâts  dans  le  pava.  Mais  ayant 
imprudemment  déclaré  la  guerre 
bert  dfjc  de  Bourgogne ,  il  fat  battu  ef 
frit  prisonnier  avec  plusieurs  des  siens. 

Le  duc  Thierri  frère  de  Gérard  se 
donna  de  grands  moovemeus  pour  lui, 
procurer  la  liberté.  Le  duc  de  Bour- 
gogne offimié  'de  ce  que  Gérard  d'Abaoe , 
père  de  ces  deux  prhioes ,  avait  aoir»- 
îoia  pris  sur  lui  le  cbâteau  de  Sunia^ 
€uni  ou  de  Savi^ny ,  retînt  rn  prisou 
le  comte  Gérard  jusqu'en  1089  ,  lui 
fit  acheter  sa  liberté  par  une  grosse  somme 
d'argent ,  et  Tobligea  de  lui  céder  Châ- 
télreur-lloselle  (I)  en  échange  de  Sunia- 
Ciun,  Smf^^njr ,  que  le  duc  Gérard  d^Al- 
aace  avait  autrefois  pris  sur  le  doc  de 
Bourgogne. 

Gérard  comte  de  Vatidémont  fit  sa 
résidence  ordinaire  dans  la  ville  de  Vau- 
démont,  où  il  bàlU  ou  répara  le  châ- 
teau qui  passait  pour  une  bonne  forle> 
resse,  et  on  Ton  voit  encore  une  tour, 
que  Ton  appelle  la  Tour  de  Brunehrtut y 
dont  Tanglc  a  été  renversé  en  463^, 
par  ordre  du  roi  Louis  XIII,  et  dont  les 
mnrs  ont  quinze  ou  seize  pieds  d'épais- 
seur. Tout  le  monde  sait  que  Brunebaut 
reine  d'Ausivasie  s'appliqua  à  réparar  les 
anciennes  routes  et  à  faire  divers  ou- 
vrages publiques.  Vaodémont  était  for- 


(-) 


prn';c  :|nr'  le  âne  fie  Bourgoo^nc  nVxi- 


gea  nue  riioininaj^e  pour  CbâleUsur-IMoselle , 
etqu^il  rn  Uiss»  k  |oaûwnee  k  Gérard,  qui 
en  a  jooi  loog-leiops  dvpob  eetle  ~ 


Belval ,  situé  sor  le  ruisseau  de  Morj , 
qui  tombe  dans  la  Moselle  à  Poieieus, 
Kelval  est  à  une  Hene  de  Gbâlel^ttr-lie- 
seîle,  dans  la  forêt  de  Terne  ,  dans  un 
vailon  agréable.  L'église  n'eu  fut  achevée 
qu'en  1134  /  elle  fui  dédiée  en  l'honneur 
de  la  Sainte-Croix ,  de  la  Ste.-Vierge 
et  de  Sl.*SpiBnle  ,  disciple  de  saint  ffi- 
dulpbe,  fondateur  de  Tabbaye  de  Hoycè* 
rooutier,  que  Von  croit  avoir  été  frère' 
du  duc  Thierri  et  du  comte  Gérard.  On 
bàiil  dans  la  suite  un  village  auprès  du 
prieuré  j  le  village  ne  suiisisle  plub,  tl 
le  prienré  a  été  uni  à  la  maismi  des 
bénédictins  de  la  vOle  de  Bancjr  en  1608, 
connue  aujourd'hui  soui  le  nom  d'abbaye 
de  St.-Î.éopold. 

Les  roriitiîs  de  Vaudcmont  successeurs 
de  Gérard  possédèrent  ce  comté  en  toute 
souveraineté,  ne  reoonoaimant  aodsi- 
sus  d'eux  que  PEmpire.  HaisvCta  le 
milieu  du  treisième  siècle,  Heorjr 
du  nom  ,  comte  de  Yandémont ,  avant 
déclaré  la  guerre  à  F«rri  11 ,  son  coo- 
sin  ,  duc  de  Lorraine  ,  se  trouva  dans 
la  suile  tellement  chargé  de  dettes  ,  qu'il 
fut  obligé  d'engager  son  comté  de  Van* 
démont,  avec  les  terres  de  Châtel-sar- 
Moselle  et  de  Bainville-au-Miroirs ,  à 
Thichaut  comte  de  Champagne  ;  et  n  rc- 
connâiire,  jiar  acte  enregistré  an  Cdrlu- 
laire  de  Champagne,  qu'il  était  deveno 
homme-lige  de  Ittandié  comtesse  de  Tkcg^ 
et  de  Tbtébaut  son  fib  |  mais  sauf  la 
délité  on  Hgeance  due  an  comte  de  Bar, 
dont  i!  avoue  qu'il  éfnit  hoinrae-lige.  C'est 
ce  que  nous  apprend  M.  l'abbé  de  Loo- 
gneme  (1), 

Henry  comte  de  Yaudémoot  était  d^ 
(i)  Longuerue,  doiciiprîon  <lo  la  Ftano 
dciiaiéafespiirlii;  p«  I94f  195*  ' 
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renu  homme-lig»  du  comle  de  Bar  en  i  Ic»rce8 ,  lui  livrèrent  bataille  ,  en  un  liea 
■1216.  En  1247,  Henry  comte  de  Van-  nommé  Saint-Blin        les  frontières  de 


démuni  iil  hummage  L  sua  couaia  Tbié— 
haut  comte  de  Bar,  pour  VaadémoBl, 
CbAtel^v-Moidle et  leura  appartenances, 
excepté  les  bans  de  Ghaligiijr  et  de  Xeit- 

dilly  devant  Châtel. 

Qu»'lques  années  après  ,  la  guerre  s'ë- 
taut  allumée  entre  Ferri  11  ,  duc  de 
Lorraine  et  Edouard  comte  de  Bar ,  le 
comte  fat  fait  prisooolir  dans  un  com- 
bat donné  près  de  Dîenlonart  (1)  ;  et 
aprèf  avoir  demeuré  en .  prison  six  ans, 
Louis  roi  de  Navarre  ,  oomle  palatin  de 
Champagne,  qui  fut  depuis  roi  de  France, 
sous  le  nom  de  Louis-IIulia ,  arbitre 
choisi  par  les  pai'ties ,  les  lit  convenir  que 
la  rançon  du  «comce  de  Bar  lerab  de 
quatre-vingt-dix  mille  livret. 

Pour  s'acquitter  d'une  partie  de  cette 
somme  ,  le  rfMnfp  de  Bar  engagea  au  duc 
Ferri  la  mouvance  du  comié  de  \  an- 
mont  pour  vingt  mille  livre».  Ka  1516, 
le  lundi  après  l'es^talioii  de  Sle.-Groix , 
le  comle  de  Bar  dégagea  la  mouvance  de 
Yaudémont.  ■ 

Depuis  ce  temps-là  les  comtes  de  Vau- 
dcmoiit  continuèrent  à  faire  hommage 
aux  C()rni(  s  de  Bar. 


Champagne.    Le  iH^mle  de  Yaudémont 

icmpofla  la  tidoirey  et  it  milie  rav»» 
ges  dans  les  terres  de  ses  ennemis.  Il, 
cuira  eo  lliommage  du  cumte  de  Bar  le 

onstîèmc  août  13C3. 

Henri  V  ,  comte  de  Yaudémont  avait 
épousé  Marie  de  Luxembourg ,  filJe  de 
Guy  comte  de  Ligny  ,  dont  il  eut  deux 
fils,  qui  moururent  eu  bas  Age,  et  JKer- 
guêriio  qoi  épousa  eo  preoSères  ndoes 
Pierre  de  '^rêuéou,  ea  secondes  nûces 
Jean  de  lîourgogTje  on  de  Nenfcliâtcl  , 
sire  de  Monfa^^n  ^  cl  en  troisièmes  nôces 
Ferri  de  Lorraine ,  liis  puîné  du  duc 
Jean  I ,  et  frère  du  doc  Charles  IL 

Ferri  de  Lorraine  Boari  de  Mai^esiitt 
de  Vaudémcnt,  fit  bomm?ge  au  due  de 
Bar  poor  le  comié  de  Vaudénumt,  sttr 
la  fin  de  1394, 

0  (i  peut  voir  l'clablissement  de  la  grande 
féaulé  du  comté  de  Yaudémont  parmi  les 
pièces  de  1290.  Cette  féauté  était  uu  rè- 
glement ou  coutume  particulière  que  l'en 
a  suivie  loog-temps  dans  le  comté  de 
Yaudémont ,  et  qui  avait  été  autorisée 
par  les  états  ,  ainsi  que  les  usager  de 
Châlel-sur~Mose!1e  ;    mais  le  duc  Léo— 


Henri  lY  du  nom,  comte  de  Yau-ipoid  ne  les  regarda  <|uc  contmc  de  &im- 
démont  fut  ,1e  dernier  màle  de  la  race  pies  projets  de  cootiime» ,  les  abrofet 
du  comte  CSérard  ;  il  mourut  sans  enfaos  j  par  édii  du  10  mas  1733  ,  et  soumit 
et  eut  pour  héritière  sa  sœur  Marguc-lla  dépendance  de  Cbàté  et  de  Véidise 
rite,  cpii  avait  épousé  jlBaseliu  de  Joio-jà  la  coutume  générale  de  Lorraine, 
ville.  I     Le  duché  de  Bar  ayant  passé  à  la  maî- 

Anselin  de   Joinviiie   succéda  à  son  j  6oa  d'Ar)jou  ,  René  d'Anjau  envoya  ses 


beau-frère  Ilenii  lY,  dans  le  comté  de 
Yaudémont  en  1346  et  mourut  en  f  349, 
laissant  de  sa  femme  la  comtesse  Mar> 
guérite,  Henri  Y,  sire  de  Joinviiie  et 

&énéchal  de  Champagne;  celui-ci  eut  de 


baillifs  de  Bar  ei  de  Si.-Mihiel,  pour 
se  faire  reconnaître  pour  seigneur-suie- 
rain  par  Antoine  de  Lorraine  comte  de 

Yaudémont  Tan  1431. 

Frrri  II  du  nom  ,  fils  d'Antoine,  comte 


grands  démêlés  avec  Jean  duc  de  Lor- j  de  Yaudéjnont ,  épousa  IWa/Ji/e  ûfVin/'oM 
raine,  lloberl  comte  de  Bar ,  et  les  évê-  fdle  de  Bené  I,  duc  de  Lorraine  et  de 
ques  de  Toul  cl  de  Yerdun*  Henri  aidéjBar^  roi  de  x^aples  et  de  Sicile,  héritière 
des  troupes  étrangères  qu'il  avait  lait  ve^l  des  duchés  de  Lorraine  et  de  Bar.' 
nir  à  son  secours  ,  fit  irruption  dans  la  |  leur  fib  Beoé  H ,  réunit  ces  deux  duchés 
Lorraine  et  le  Barrois.  Le  duc  de  Lor- ^  avec  le  comté  de  Yaudémont,  dont  les 
raine  et  le  comte  de  Bar  ayant  réuni  leurs ,  durs  de  Lorraine  ont  depuis  ce 
(i)  Ksioire  deLeriaint,  (.  3.  p>  aS$  atsaiv  j  donne  le  titre  à  leurs  cadets. 
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Henri  III ,  comte  de  Vawfémont  et 
isabeile  de  Lorraine  sa  femme,  fondèrent 
à  Yandémoni  eo  i  525  ,  une  collégiale 
kor  cbAiMni  ft  j  nimi  dk  i^a- 


Jt  n'entra  point  ici  dans  i«  détail  de  la 

guerre  du  dac  René  I  da  nom ,  contre 
Antoine  comte  de  Vandémont/  cette  ^oerre 
est  devenue  fameose  dans  l'histoire  de 
Lorraine  par  la  bataille  ^i  se  donna 

à  BnlgpMleeB  14S1,  oùfedaeBoië 
Art  fiiit  priiOMiar.  Ob  «b  pest  wair  Vhà^' 
isin  dans  le  tome   Y  ,  de  THistoire  de 

I/Orrahie  ,  nouvelle  édition^  p.  16  et  17. 

En  1438  ,  pendant  que  le  duc  Reo^  ! , 
élair  oorupé  en  Italie  à  faire  valoir  ses  pré- 
teolioiis  bur  le  roy  aume  de  Aaples  ^1)  , 
ies,  régeas  ^LoRune,  am  féféqm  de 
MNi  ,  l'abbé  da  Gana ,  aie  y  aetreprî- 
nat  par  le  moyen  des  intelligences  qu^ils 
nvaîcnt  dnns  la  ville  cîc  Vîîudéinont,  de 
s'en  rendre  maître  et  de  la  surprendre. 
Jean  de  Hausson ville  sënéchal  de  Lor- 
raine, fot  chargé  de  rexécution.  Pour 
«MttK  cahYfir  lear  aatKpffaey  lei  ré> 

Sns'ardoimérnDt  aux  troupes  des  dacbés 
Ijorraiaa  et  de  Bar  da  sa  tenir  prêtes, 
ponr  marcher  ,  disait'On  ,  coulre  les  f^ns 
du  bàiacd  de  f^ertus  y  qui  était  prison- 
nier en  Lorraine,  mais  en  eflet  pour  se 
Busir  de  la  ville  et  forteresse  de  Vaodé- 
BMNrt.  Qaaad  en  fat  arrifé  devant  la  place, 
acm  qui  daralaat  la  leor  linar^  lear 
maiiqacrent ,  et  les  Lorrains  poar  n'a- 
voir pas  la  honte  de  se  retirer  sans  avoir 
rien  fait,  brûlèrent  et  ravagèrent  les  terres 
des  enviruns. 

Antoiue  comte  de  Vaudëmont  était 
alofa  à  Goanaercy.  Dès  quHl  Ibt  Informé 
dt  ca  qu^ae  paseait,  A  aoeonrut  avec 
Ica  troQpcs  da  Bobert  damoiseau  de  G>m- 
mcrcy  et  la  compagnie  du  capîtrvine  Fort- 
dEpice ,  ce  qui  faisait  environ  cent  hom- 
mes ;  et  avec  ce  peu  de  gens  ,  il  attaqua 
les  Lorrains  pendant  la  noit  entre  Ormes 
et  Gbaimesy  les  dâît  lear  tua  aaizantb 
bommes  et  prit  la  giand  élandard  de 

(i)  Hist.  del««ffr.  t.  »,  p.  55, 66. 


Lorraînai  qaH  dapasa  diai  régfibe  de 

VézelSsc. 

Huit  jours  après  le  oOTite  de  Van^ 
démont  aHa  mettre  lalén  dans  ki  terres 
de  Jean  de  flaoHonTfUe ,  an  haine  de  œ 
que  ce  seignenr  avait  fidi  dans  cette  oc- 
casion. Il  en  usa  de  même  envers  les 
terres  et  seif^nenries  de  Ferri  de  Savî^i 
maréchal  de  Lorraine  j  ensuite  ii  brûla  le 
bourg  d'Ormes. 

Nan  cantaot  4»  ces  petites  ezpéditioM| 
Antaîna  te  l^oa  avec  ploaienrs  adgaean, 
et  prit  à  M»  servîee  qnantilé  da  Picards, 
de  Bonrg^TiTf^nons ,  de  Français  ,  d'Al- 
lemands et  d'autres  aventuriers ,  dont  il 
composa  une  armée  nombreuse  ,  pour  se 
venger  dw  régens  de  Lorraine.  Bans  celle 
extiémiié  les  gouvemennile  Lorraîna  eu* 
rant  raooars  àCbaries  YU ,  roi  de  Prmee^ 
bcan-^ra  dn  roi  Baaé  I ,  qui  leur  en- 
voya un  secours  eonsidérahlc  ,  avec  le- 
quel ils  délivrèrent  le  bàlard  de  Vertus 
qui  était  prisonnier  à  Âmance,  prirent 
Vaudémonl ,  Yézelise  et  Charma ,  qui 
appartenaient  an  eamie  de  Yandéniont. 

Ibis  let  troupes  dont  on  vient  de 
parler ,  après  avoir  saccagé  le  comte  de 
Vaudémont  et  chassé  les  troupes  d'An- 
inine  des  terres  de  Lorraine  et  du  Bar- 
rois  ,  se  jetèrent  partie  du  côté  de  Metz, 
et  l'autre  partie  en  Alnce.  Les  Lorrains 
continuèrent  leurs  hastiKlés  contre  le 
comté  de  Yaudémont  pendant  l'été  de 
14S9.  Tello ,  Frauconcoart  et  Montter- 
snr-Saulx  furent  abattus,  les  blés  et  les 
moissons  de  ce  comté  furent  coupés  et 
ravagés.  Les  peuples  du  comté  se  défen- 
dirent et  tuèrent  bien  des  Lonalas;  en- 
fin Ton  convint  la  iS  aoAt  dTana  trèva 
qui  devait  durer  jusqu'à  Pâques. 

L'année  suivante  1 440 ,  Antoine  comte 
de  Vaudémont ,  à  la  tête  des  troupes  de  ses 
éints  et  de  2,000  soldats  Picards,  que  lui 
avait  envoyé  le  seigneur  de  Croy  son  gen- 
dre ,  recommença  ses  cewses  dans  la  Lor- 
rttue  etie  BamMs ,  y  Ikisant  degrandsdé- 
sordres  ;  eetta  Irriiption  dwa  covirsn  Sê 
jours. 

iics  régena  da  Lovraine  antraprireat  de 
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hmwmmi  de  Mf|N«iMbe  li  vitli4«  Yandé-^ 
mont  y  par  le  moyen  d'un  bomiM  qu'ils 
flVÛBof  gagné ,  e(  c|Bi  divait  las  y  intro- 

duîa*.  Lf^s  trcnpes  Lorraîow  arrivèrent  de- 
vant la  ville  le  22  janvier  1441,  queU 
ques— uns  même  g;)g^nèreul  le  haut  des 
muraUleft  ;  mais  la  chose  a/ant  été  décou- 
Ycrte,  ili  farant  obUfitfi  de 


LaanÎMiia  dé  Daaillj  ii  arftena  a»  at»- 
tNfinaaî  puissante  eii  Lorraioa ,  ÎOL  to- 

duedaoaGelladeVaudémont  de  fort  bonne 
beure;  puisque  dès  Tan  1162,  Olr/de 
Vaudëmont ,  frère  de  Gérard  li^  ae  diaaiC 
seigneur  de  Deuilly. 

Le  comvé  de  Vaudémaot  vint  à  la  maiaoÉ 
de  loivrllle  ,  par  la  mmia^^jimtliÊk  a« 
après  aroir  . perdu  qnelqffca-ona  da  leurs  i  ^nceau  de  Jainvilla  avec  Marguerïia  de 
hommes.  Cette  gaura  fat  tarminéa  le  S7 1  Vaudémont ,  sœur  de  Henri  IV  du  noià 
mars  de  la  même  année  ,  pnr  !e  ro:  Cliar-  comte  de  Vnudétti6&t  f  Uté  à  lâkikÔUa  da 
les  VII,  qui  rendit  à  Reims  une  irntcnre  Crecy,  en  1346. 


arbitrale,  par  laffuelle  il  atxoojinoda  ics 
différents  qui  étaient  entre  Kené  duc  de 
LorraiiMi  al  Aoloifla  aovia  da  Yaud^ 


Pendant  la  foerre  du  duc  Otaries  de 
Bourgogne  eontre  le  duc  de  Lorraine  René 

II ,  la  forterewe  de  Vaudi'monJ  fut  prise  le 
21  octobre  1475,  après  seulement  un  jour 
lie  siège  par  les  bourguignons  «  qui  y  mi  - 
lavl  usa  bonaa  ganusoAi 


Grafien  de«  Guerre,  Henri  al  Ferri  dé 
Xantoavilk ,  Féeuyer  Gérard  ,  Jean  d'Ai- 
grentont  ef  Pr  t  t-Jpnn  de  Vaudémont  , 
se  iniicnt  fil  armes  la  miii  de  Pàque»  de 
celle  année,  et  par  le  mo^en  d'une  iulel- 
ligence  qu'Us  avaieut  ménagée  avec  le  châ- 
lataÎB  de  Vaadéoioal ,  Ua  atoaladèrant  la 
plaça  pasdatat  la  auii ,  la  pmaot  et  firent 
priaoniiiela  jémé  àt  Vedperg,  qui  y  coin- 
mandnît  nvrr  ses  gens.  Tlt'nri  de  Valpcrg, 
son  frôrr  ,  (jui  était  â  Vczelise ,  ayant  été 
averti  dè  ce  qui  était  arrivé  à  Vaudémont, 
prit  incontinent  la  fuite  avec  tes  gens  y 
abandonna  cette  place) kaBoorguignons 
qwi  ëlaietfl  i  TWto  et  an  PoRh^Swi- 
ÎTincent ,  att  firent  de  même  et  se  falirè- 
rènt  à  Pîaùcy.  I>e  nommé  Peiit-Jean  de 
VaiMiénioljt ,  ^ntr»  danâ  ces  lieuM  ,  et  s'en 
rcnui  en  possession  au  nom  nom  da  duc 
Bené  II. 

On  reastarquc  que  le  eomle  de  Vandé' 
aifèat  pi^odatt  avoir  dr«ni  da  présider 
ans  duels  des  nobks^lans  Télendue  de  son 
comté,  da  même  à  |  >i^port}on  que  les  ducs 
de  Lorruine ,  dans  les  terres  quiélafent  cn^ 
Ircie  Kbin  cl  la  Meuse. 


Les  (  tMuies  de  Viiudémont  avaient  antre- 
fuis  leur  monnaie  purlicuiière,  du  moins- 
ilsdonsiaiaiil  la  pria  à  la  asoAnaie  qui  avait 
cours  dana  lenr  conté.  Dana  la  tmaaant 

de  Ferri  de  Lorraine ,  comte  da  Yaudi^ 
mont ,  nrs  d'Aotoina  et  père  de  René  II  ^ 

duc  de  Lorniine,  de  Tan  1370,  i!  est 
porté  qu'ôii  donnera  à  l'ermilage  de  Notrc- 
Daraie  de  Swn  près  Vézelise,  ia  somme  d© 
1 00 florins,  monnaie  de  la  comté  de  Vai>' 


Ifin  WB,  ia  b&tard  da.  Yandénoot ,  | démont.  Bn  1U4,  il  y  afatlà  Yândémant 


une  diaisoii  de  la  auiiuialay  aanpéa  dss» 
la  vente  d'une  maison  ,  sise  près  ladite 
maison  de  la  monnaie.  Cependant  je  n'ai 
vu  jusqn'id  aucune  aMnnaia  da  Vaudé- 
mont. 

Nous  avons  dit  au  commencement  de 
cet  arliele ,  que  la  mibs  de  Vaudémont  ti- 
rait son  Origine  du  dieu  Wodan  on  PFl" 
sodan  ou  F'onsda ,  qui  était  la  pins  célè^ 
bre  divinité  des  aocieOs  Germains  et  dsa 
Gaulois.  C'était  le  grand  Dieu  de  ces  peu* 
pies,  car  Goth ,  ou  Goîlui^  ou  ^otha  ^ 
ou  H^oda  ,  ne  sont  que  ia  même  chose. 
Dans  un  litre  da  Tabbaje  de  iieaupré  , 
Ilugnes  comte  da  Yandémonl  cal  motuné 
Ilugo  Comeê  th  €rademonte*  Vaadém6lil 
était  anciennement  le  che^-tieii  ^  Saiii~ 
tois,  érigé  en  oomfé  par  l'empereur  Heii- 
ri  IV.  Aujourd'hui  il  est  rcdmt  à  {>fu  de 
chose  ,  et  n'a  plus  que  l'apparence  de  riJ— 
le.  Une  partie  du  comté  de  Vaudémont  est 
encore  appelée  SaSntw^  et  l'église  de 
Tonl  en  cooserte  loiqewra  la  nom  au 
dojeané  ^i  comprend  tontes  Isa  piroia- 
ses  du  comté  de  Vaudémont,  adas  Tar- 
cbidiacôné  de  Vitel.  Depuis  la  ndaa  du 
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de  Vaudront ,  V^idîsc  «t  dere- 
nu  la  capitale  et  le  siëge  dn  bailliage  de  ce 

comté. 

Le  duc  Charles  IV  fit  donation  du  comté 
4e  Yaadëniout ,  à  Gharles-Uearj'  de  Lor- 
ifiiWj,  4|a*il*aviît  en  de  la  cemtene  de 
âralecroiS)  en  Aiveardnqoel  ce  comtd  fat 
érigé  eo  principanté ,  dont  ce  prince  mort 
à  Gommiiiercyy  le  14  janvier  1725  «  porta 
le  titre. 

En  1760,  le  roi  de  Po1o'»no  duc  de  Lop-f 


raine ,  supprima  le  chapitre  de  Vaudé- 
Bont,  et  le  riùwÊ  avee  UHia  lea  droite  an 
chapitre  des  chaneincMes  deBonxières, 
prit  Naii^«  M.  Chmel  «Toeai  en  la  cour 

SOTiTcraîoc ,  pourvut  an  transport  des  ti- 
tres ,  papiers ,  meubles,  etc.,  du  chapitre 
sup[>rimë,  ainsi  qu'à  celui  des  tombeaux 
deâ  prince:»  et  anciens  comtes  de  Vaudé- 

■lOBl. 

Il  ivpporte  qa^l  a  trowwi  dans  T^ilîse  de 
VaiMyaiont ,  deux  tombeaux  remarquables. 

premier  dan?;  uncrhappllf»  à  main  gauche 
au  haut  du  cullatérat,  entre  la  sacristie  et  la 
chambre  où  les  chanoines  tenaient  chapi- 
tre ,  joignant  le  mur  près  de  l'autel ,  au- 
deMoas  d'one  ienétre.  On  Toit  lur  co 
tombeau  deus  égares  roochées:  celle  du 
4Somlo  représente  un  chevalier  armé ,  te- 
nant an  I)r3s  ganche  l'écu  des  armes  de 
Vaadémonl,  qui  sont  fascées  ;  il  y  a  au 
pied  de  la  figure  un  lion  couché.  L'autre 
figure  est  celle  de  la  comtesse  ,  ayant  un 
chien  couché  A  les  pieds*  On  TOjait  an» 
trefois  sur  les  vitraux  qnî  font  au-des- 
iBs  du  tombeau ,  plusieurs  armoiries ,  qui 
sont  nîîjourd'hui  prcsqo 'effacées;  celles  qui 
se  remarquent  encore  sont  de  Lorraine. 
Quelques-uns  de  ces  verres  peints  portaient 
une  inscription  j  après  les  avoir  rassem- 
blés on  a  lu  ces  mots  :  Q>mte  de  yaudé- 
mont'tt  iuhtm  sa  fimme  ^  FondatHws 
de  edoffs. 

A  quatre  pieds  nn-dessus  du  tornbcan , 
on  lit  sur  le  mur  eu  lettres  gothiques,  l'é- 
pitapbe  d'Isab«an  de  Lorraine,  épouse 
de  Henry ,  comte  de  Yaudémont  ,  fonda- 
lenr  de  la  collégiale,  Nowi  la  rappor- 
tons id. 


JBi  ce  UmgU  une  tomieeee  de  Fm^ 

démont  j 

Dame  et  Prineeete  f  Dùme  lêiMk 

l'appelait  on  , 
Pleine  de  grande  dévotion  ; 
Fille  fut  du  due  de  Lorrehegne , 
Homme  bien  famé  par  tout  régne, 
Ifyomse  au  vaiUant  comte  Henry, 
Bon  chevalier  y  preux  et  hardi  f 
Elle  premièrrmcn  t  fonda  g 
Celle  i'^  h  se  et  édifia  ; 
Puis  a  Dieu  son  amc  rendit , 
jiu  nui»  de  tom  k  plus  Joli , 
Ihfgte  saint  Gegoult  le  Jour, 
L'an  de  graee  t/wreSeignotir, 
Mille  trois  cens  avec  trente-daq , 
Si  prions  Jesu  le  begnin , 
Qu'il  la  veuille  garandonner. 
Et  tousses  méfaits  par douner. 
Les  aseieaa  du  lien  dirent  k  HL  Chsf- 
sel ,  que  sons  ce  tombeau  il  j  avait  autre- 
fois un  caveau ,  o&  devaient  être  les  corps 
des  susdits  fondateurs lequel  caveau  on 
se  souvenait  encore  d'avoir  vu  ouvert  il  y  a 
environ  quarante  ans,  auquel  temps  on  ré> 
paraTéglise^  mais  uu  ne  se  souvenait  plus  de 
ce  qu'on  y  avait  trouvé  ;  sinon  qu'en  re- 
muant la  terre  on  avait  découvert  on  pe- 
tit soulier  très-bien  conservé  ;  mais  que  le 
pavé  s'étant  enfoncé  en  cet  endroit ,  on  ne 
rcmarcjuait  plus  de  vestiges  dudit  caveau. 
M.  Cbasscl  fit  creuser  en  sa  présence  sous 
le  pavé  de  la  chapelle ,  et  on  découvrit  on 
petit  caveau  sous  la  longueur  du  tombcaUj 
dont  une  partie  de  la  voîîle  subsistait  en- 
core ,  mais  le  tout  était  comblé  par  les  ter- 
res éboulées.  On  ne  trouva  que  deux  mor- 
ceaux de  bois  de  sapin  pourris  ,  avec  des 
osscmens  que  l'on  reconnaît  être  d'ua 
homme  et  d'une  femme,  seuls  restes  du 
comte  Henry  et  dlsab^  son  l^oose,  qae 
l'on  recueillit  avec  soin. 

Il  y  avait  un  autre  tombeau  au  milieu 
du  chreur,  sur  lequel  étaient  deux  figures, 
d'un  homme  et  d'uoe  femme  couchés  l'un 
près  de  l'autre^levis^  tourné  vers  legrand 
autel.  Le  tombeau  n'avait  auCwie  inscrip- 
tion. La  tradition  du  lien  veut  que  ce  soit 
le  tombeau  d'Antoine  eomiede  Vaodément 
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xt  de  Mari«  dllarronrl  son  épouse.  Oo  y 
remarqua  les  nroie&  de  Lorraioe  sur  un 
êcuMOD  posé  derrière  la  léie  du  comte , 
cl  celles  d*Harcoort  A  la  tdte  de  la  diine  ; 
lecaTeao  éuit  fermé  en  dehors  par  one 
pierre  carrée  y  i  laquelle  étaient  attachés 
quatre  anneanx  de  fer  pour  la  lever.  Lù 
raveau  était  long  d'environ  neuf  piods, 
sur  la  largeur  de  cinq.  Oo  y  trouva  lu 
corps  du  comte  dans  on  cercoctl  de  bois 
de  sapin.  Il  était  d'one  taille  iTaniageme. 
On  j  trouva  aossi  dans  un  petit  coffre  de 


Nul  ne  ponvait  eutrerdans  cette  confré- 
rie, u'éiuit  genlilbomme  ou  fi-anc  bour- 
geois. 

Pour  marque  de  leor  association ,  les 

confrères  devaient  huit  jours  avant  et  hnit 

jours  après  l'Assomption ,  porter  chacun 
une  image  de  la  Vierge  ,  en  argent ,  en 
peinture  ou  en  broderie  ,  et  celui  qui  ne 
la  poruit  pas  était  condamné  à  trois  gros 
d'ame^dcTous  les  samedis  on  disait  à  Sion 
une  meise  pour  les  confrécct  qui  se  juraient 
foi  et  amitié  ensemble.  L'acte  fut  dressé  le 


l/ois,  de  la  poussière  humide  ,  qui  conte-a  26  décembre  1396. 
naît  apprîreinmenf  ,  ou  les  entrailles  du  l     Ferrî  II  ,  comte  de  Vaudémonf  ,  dans 

son  i(  siamenf  ,  qui  est  du  30  août  1470  , 
ortloiiua  a  son  iils  René  d'aller  en  péle- 
riaage ,  un  pied  nu  et  l'autre  chaussé  , 
depuis  Véielbe  jusqu'à  Moira-Daine  de 
Sion  ,  à  une  lieu  de  là  an  comté  du  Van- 
démont.  Tout  cela  montre  en  qudle  ré- 
putation était  alors  le  pèlerinage  de  Sion. 

Le  P.  Vincent,  tiercelin,  qui  a  com- 
posé l'histoire  de  Notre-Dame  de  Sion , 
imprimée  à  ISaucjr  en  1 698  ,  in-octavo  , 
dit  :  que  le  duc  Qiarles  IV  et  le  comte 
François.de  Vaudémont  son  père,  firent 
vœu  de  faire  quelqn'élablissement  de  rdi' 
gieux ,  si  Dieu  leur  découvrait  le  testa- 
ment du  duc  René  II ,  qui  établissait  la 
masculinité  pour  la  succession  à  la  cou- 
ronne de  Lorraine  ;  et  qu'ayant  heureuse- 
ment découvert  ce  testament,  qui  était 
égaré  depuis  80  ans  ^  sa  date  étant  du  25 
mai  1506 ,  ils  résolurent  en  1686,  de  re- 
mettre en  honneur  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Sion  ,  et  la  donnèrent  aux  reli- 
gieux tiercelins. 

L'église  du  couvent  sert  de  paroisse  au 
village  de  ^axon  ou  Sexon,  en  un  autel 
particulier  dans  le  milieu  de  la  nef  du  c6té 
de  répitre.  Saxon  est  au  bas  du  Mont-de- 
Sion.  Dépend  aussi  Praye,  autre  village , 
où  il  y  a  une  cbapelle  pour  la  commodité 
du  peuple- 
On  trouve  à  Sion  t\  aux  en^irr>ns  quan- 
tité de  monum<  ns  de  la  plus  haute  attli- 
quité.  Le  père  Vincent,  tiercelin  (1),  dont 

(i)  P»  Viaesttti  bist.  e»  5. 


comte  ou  le  corps  d'un  petit  enfant.  On  ne 
trouva  aucun  autre  iuuuuiueiu  de^  anciens 
comtes  de  Vaudémoot,  et  ceux  qui  étaient 
préseos  délarèrent  qu'ils  n'avaient  aucu- 
ne connaissance  qu'il  y  en  ait  jamais  en 
d'autres.  M.  Chassel  fit  mettre  les  ossemens 
clp  comte  Henry  et  d'Isabelle  de  Lorraine 
son  épouse  ,  dans  ce  dernier  en ^  eau  ,  pour 
y  rester  jusqu'à  ce  qu'on  eu  eut  ordonné 
aulrcmeut. 

Hoos  avons  déjà  dit  un  mot  en  passent 
de^KNi  on  Seim^  à  l'extrémité  septentrio- 
nale de  la  montagne  de  Vaudémont.  Ce 
lieu  est  nommé  Semîta  dans  les  monu- 
inens  anciens.  C'est  de  là  que  l'on  a  formé 
Sion  ou  Scion,  Dans  un  titre  de  la  collé- 
giale de  Saiot-Gcngoul  de  Toul ,  de  Tan 
1065  y  confirmé  par  Bodes  ou  Endon  évé- 
que  de  Toul ,  on  lit  :  Ecclesiam  Semiten- 
tem.  En  1S70  ,Ferri  comte  de  Vaudémont, 
lègue  par  son  testament  100  florins  mon- 
naie de  Vatidéiuoot  à  l'ermitage  de  J\o( re- 
Dante de  Sion,  Ce  n'était  donc  alors  qu'un 
ermitage. 

Dés  l'an  1S96,  la  cbapelle  deSioi) , 
dédiée  à  la  Sainte-Vierge ,  était  déjà  célè- 
bre ,  puisque  Ferri  de  Lorraine  ,  seigneur 

de  Rumigfny  et  de  Boves  ,  frère  puîné  du 
duc  Charles  II  et  comte  de  Vaudémont ,  y 
■clahlit  une  célèbre  conhérie  en  l'hoDoeur 
de  l'Assomption  de  No(re-DMn»e.  Toute- 
fois c'est  à  la  nativité  de  la  Saule-Vierge 
quVn  solcamise  anjomdlim  IrfSie  prinr 
cipale. 
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on  s  pàrl^ ,  s«îtîpnt  qtie  la  montagne  sur 
laqii«}lie  est  situé  le  courent  de  son  ordre  , 
nommé  Sion^  était  autrefois  habité ,  et 
qu'il  y  aTtft.une  tiO»  coosidéntit«.  Ce 
qu'il  |M<iittT6]iar  ks  miafii  qu'on  f  tfùfÊwt 
Ifticaque  l^oat,  lorsqu'on  y  cftitte  à 
^quelque  profoudenr  :  qo'oà  y  a  trotivé 
jbéancoap  de  médailles  romaînes  et  d*aatres 


Vaadémottt  n'ajeat  démoli  pltisîeurs  dp  cc% 
bâtîmens,  et  n'aient  employé  les  matériaux 
à  former  la  ville  de  Vandémont ,  qui  se 
Ttfit  I  Fmràuilé  Hoéridionale  de  cef te  mon- 
tagne. 

L'imagé  de  la  Saldte-Vlefsè  lionôreA 

an  cotivèilt  de  Sion  ,  est  très-anciennè , 

et  rcg^ard^e  depuis  long-temps  avec  bcao- 


monumens  antiques, comme  des  fonderaens  coup  de  véfiéralîon  parlespeiiplesdupays. 
de  tours  sur  le  bord  de  la  montagne  j  et  en-i  On  croit  que  la  chapelle  où  elle  repose  a 
ir^autres,  ceux  d'une tou^  que  le  Vtilgaîrft | été  consacrée  pêt  taiut  Gérard,  évéqiîé 
appelle  k  Tour  àeê  S^muina ,  qui  est  de  Tool,  sur  U  Ib  dû  diiiénie  tme.  En 
olacée  à  l'aTenue  des  dent  iMnnds  chemîm  1741 ,  réeliie  dé  Sion  «  été  rébàUe  toole 


placée  à  l'aTenue  des  dent  gtands 

qni  s'y  i^niarquent  encore ,  et  qui  con- 
duisaient à  la  ville  ;  îh  se  réunisseOt  au 
bas  et  ?fti  romraenrement  de  la  montagne , 
pour  ne  faire  qu'an  cbemia  par  où  mon- 
fetit  leà  fàiiam,  Gei  efacmiai  Éont  teéf- 
aneiena  et  ont  éfi  taff lA^  dàtti  le  toc. 

Il  remarqtie  de  pfos  qu'à  deux  oh 
Wm  pieds  de  profondeur,  les  fondemens 
4e$ maisons  vnyeni  très-proprement  revê- 
tasde pierres  de  taiile  bien  cimentées;  le  tout 
«ù  si  grande  quanti  lé ,  qu'il  suffît  de  fouiller 
■et  dé  cfimUr  la  fcarre,  pour  froUTer  i  eoup 
«àr  des  nkaiérfftUx  pour  bâtir ,  et  en  grao- 
•de  âboudance.  On  y  a  découvert  des  tom- 
lieaux  de  pierre,  dans  lesquels  étaient  des 
t)8  OU  des  cendres  noires  ;  près  de  ces  tora- 
beaifx  se  voyent  des  restes  de  colonnes  et 
de  chapiteaux,  avec  quelques  inscriptions 
qoinWt  pattéléconaerrées  j  ceux  qui  les 
ont  (rotftees  n'en  eohnaissant  pas  le  nié> 
fhtp  fes  ont  brisées.  On  y  a  aussi  déterré 
des  cànaux  et  des  aquéducs  très-bien  ci- 
mentés j  pour  rondnire  dans  les  citernes  , 
les  eaux  qui  touibaieiU  des  toits  j  car  il  est 
impossible  d'amener  les  eaux  des  sources 
sur  cette  montagne. 

tes  laboureurs  des  environs  irdâtâH 
sduveuf  en  labourant  la  terre ,  âe9  bouts 
ffe  lances,  des  javelots,  des  flèches  en 
bronze  assez  bien  conservés ,  des  petites 
figures  d'idoles,  des  pièces  de  monnaie 
d'or,  d'argent  et  de  bronze,  des  morceaux 

de  poteries  itUiku  éon^erfés,  vernissés, 
a  représetrtHlK  des  otseAuz^  des  ârbns^ 
des  rinères ,  des  chasses  ou  des  combats. 
Ou  ne  doute  pas  qne  IMI  uiéim  Mktéf  de 


à  neuf. 

Le  duc  Charles  ïV  avait  une  dévotion 
particulière  à  la  Sainte-Vîcrge,  surtout  à 
^.-D  de  Sion.  On  sait  que  vers  la  lia  de 
aâ  vie  fl  avait  voiié'  as*  éfaté  à  la  Sainte^ 
Vierge  y  et  les  lui  avait  rendus  tribniaires, 
ne  se  réservant  que  le  droit  de  maintenir 
son  antûrilé ,  et  le  soin  de  Texécution  de 
SCS  droits  à  l'égard  de  ses  peuples.  l!  or- 
donna que  tous  les  Lorrains  lui  donneraient 
chaque  année,  le  tribut  de  leurs  biens  i 
leur  dévotion  ;  et  qu'à  cet  effièt  dans  ch»- 
qne  lieu  de  ses  ^tats  ,  on  ferait  choix  d'une 
personne  de  probité,  qui  lèverait  de  cha- 
(\nr  famille  pai>  téle,  le  tribut  dû  à  la  Sltt 
Vierge,  pour  être  employé  en  son  îionncar, 
à  la  décoration  dè  ses  auicls  et  de  ses  ima- 
ges. C'est  ce  qu'on  voit  par  sou  ordonnaa- 
cé  du  29  Janvier  f  €69 ,  imprimée  i  Naoc/ 
la  même  année;  nuûs  elle  demeura  sani 
exécution. 

Nous  avons  vu  à  Sion  des  lettres  du; 
me  prince  ,  adressées  à  la  Ste-Viefg^^ 
celte  adresse  : 
^  la  Sainie-yierge ,  Glorieuse  Mère 
de  Dieu  y  Ihtfe^Dame  de  Sioa^ 
SowfanÔÊÊe  de  ht  Coatron^  âee 
Ducs,  des  Prince  et  Prmeeê' 
ses  y  de  tous  les  Stget$  et 
Miens  de  la  Ttorraîne ,  au 
Mont  —  de  -  Sion  en 
Lorraine, 
Après  oda  vient  la  lettre  inscrite  >  Ife- 
riœ   Deiparœ  Lotkttringiœ  Supremœ 
Prîncipi, 

Apiés  trois  Upiea  d'intarvaUe^  on  fal  : 
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tmtm  prœtUàim  eon/agimus ,  sancta 
^eiGemimf  naalras  deprecatione$  ne  des- 
picias  in  necessilatibu»  noatrii ,  sed  à  pe~ 

riculîs  cuncti,9  lihrra  nos  rcmper  J^irgo 
gloriosa  et  bcncdtcta  ,  Mcdiatrix  nosh  a  , 
yi(h>ornta  nostra,tuo  Filio  uns  rcconciliay 
iuu  1-iUu  nos  commenda  j  lua  Filio  nos 
feprtuoÊta» 

I9anceH  <fû  13  /amiarii  1669.  Ao  bas 
est  signé  CHARLES.  La  lettre  pliée  et  ca- 
fjietéedes  armes  de  Lorraine. 

Une  scronde  ,  lettre  f]ni  est  apparem- 
ment de  Charles-Henri  ,  prince  de  Vau- 
dëiDODt,  (ils  du  duc  Charles  IV,  et  de 
H**  la  princesse  de  Caolecroix^  comiueace 


DéiparœâL  MonU  ^on , 
tùtharingiœ  Prineipum  et  Suhdito- 
nm  omnium  Protectrici  et  Parenti 

optimœ. 

Sttb  timm  prcBsidiiun^  comme  dao»  la 
jMrëcédente. 

A  la  fin  :  Servoê  humiUimuê  atque 
amantiêùmm  cUtn»  ,  Menrieuâ  à  Lotho" 

y  Nanceii  26  Januari  i  672. 

'  VAIIDONCOURT.  —  Vaudonconrt , 
f^'audoncuria  ,  village  à  deux  lieues  de 
Châtenoj,  trois  lieues  et  demie  au  le^aul. 
de  BouriDont,  à  trois  du  Neufchaieau  ^ 
aaôm  de  BûXgnépille ,  diocèse  de  Toul. 
L*abl>é  de  Laieoil  eo  est  seigneur  faaat , 
mojen  et  bas  justicier  ;  la  jasticc  y  est  exer- 
cée par  son  juge-garde.  M.  le  marquis 
des  Sales  t  est  seigneur  voué  ,  et  a  plu- 
sieurs sujets  ;  bailliage  de  Bourmonl,  cour 
souTerainc  de  Nancy.  Il  y  a  dans  le  lieu 
une  église  sous  l'inTocation  de  saint  Bar- 
thélémy. L'abbë  de  LnxeiUl  tire  une  dime 
appelée  Arage  sar  eaviron  le  tiers  du  fl- 
nage  :  ce  mot  tirage  ^  vient  d'ararc  ,  la- 
bonrer  3  il  signî6e  certains  droits  qui  se  ti- 
rent sur  chaque  charrue  ,  à  peu  près  com- 
me le  Terrage&e  lire  sur  chaque  pièce  de 
terre.  Ce  village  esl  composé  d'environ  42 
babitans. 

,  On  noistre  entré  Sauxare  et  Vandon- 
court ,  à  l'endroit  ou  se  donna  la  bataille 


appelé  la  Câte  de  Barhaem,  les  mÎMé 
d;pa(|  chapelle  nommée  la  ChapeUe  de' 

Barbasan  >   tout   envicennce   d'arbres  ;', 
cette  cil  a  pelle  a  subsisté  jusqu'au  dernier 
siège  delà  Molhe  en  1G44,  qu'ellé  ûif 
rtiiuce  ou  abandonnée.  On  ignore  si  c'est. 
Barbasai^  lu|>méme  qui  i^a  faite,  ou  st' 
c'est  le  duc  Eçn^  :  nais  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  Barbasan  dangereusemenl  blei*' 
sé,  fit  vœu  de  la  fonder  au  mémè  lied*.  ; 

VALQHËVAMGEBTSARa&tOUI^.  ' 
—  Vaudrcvange  ou  Vaîdrevange  ,  eu  aW 
îemanJ  f^alde/ingen ,  YiMftg:e  mi  -  parlié'^ 
Lorraine  dans  le  bailliage  d*Alleuia|;ne  , 
situé  au  pied  d'une  montagne  dite  le  Lim- 
berg,  cotojëe  par  la  fmète  de  Sarre, ;^ 
dans  un  pays  fertile  et  orné  de  grandes  et  ' 
belles  prairies.  C'était, «QCrefois  une  ville 
mais  depuis  rétablissement  de  Sarre- 
Louis ,  elle  est  réduite  à  un  simple  vil- 
lage. La  parti!  Lorraine  est  da  ressort  du 
bailliage  de  Bouzonviiie  ;  parlement  de 
Nancy;  la  partie  cédée  à  la.  France  est  de 
la  juridiction  do  prélidial  deSaMo-Louiey: 
dont  elle  n'est  éloignée  q«b  d'Uib  lieue',  à 
douze  lieues  de  Metv. 

Comme  Vaudrcvange  n'était  pas  bien 
jforlifié,  et  qu'il  était  en  réputation  d'opu- 
lence j  il  a  été  plus  exposé  que  les  autres 
lieux  de^  coviroos,  aux  pillages  de»  partis, 
pendant  les  guerres  de  Lorraine^  depuis 
Tan  1631. 

Il  est  fait  mention  de  Vandrevailge  ^ 
dès  l'an  096  ,  dans  la  donation  du  village 
de  Muden/urt  j  qu'une  riche  dame  nom- 
ruée  Berthc  ,  veuve  du  comte  olemar  , 
fit  à  l'abbaye  de  Saint'-Maximin  de  Trê- 
ves. 

En  ISSSy  Raoul  due  de  Lorriiîne,  se 
brouilla  avec  Baudouin,  archeréi|ae  de 

Trêves,  à  l'occasion  de  certains  fida, 
que  l'arcbevéqne  soutenait  relever  de  son 
église.  T/a  duchesse  Isabelle  d'Autriche  , 
régente  pendant  la  minorité  de  son  fils , 
en  avait  toujours  fait  refus  ;  il  se  fit  à  ce 
sujet  de  part  «t  d'antre,,  des  hostilités  sur 
les  terres  de  Lornine  et  de  Trêves.  En- 
fin on  couTÎnt  que  rarcheréque  Baudouin 
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Heu  nonimc /a  ilfetffe  j  en  allcmaud  Zu-  tie  la  ville  de  Vaudrevange  ,  &•  nomme 
derbeit-molen ,  sur  les  Ironiières  des  deux  ;  Limberg ,  qne  Ton  disliugtie  en  haut  et 
étilii  tffc  plosîears  geniilshoiiuiMi  pour  I  bas  lamberg.  Le  Haut*Lijnèerg  est  «n 
tcmrilierleDrs  différends  àTamiable.  L'ac- 1  village  ctmmiencé  en  1706,  à  gauche  de 
cord  se  fit  le  13  DOTembre  15S4,  et  le  la^ Sarre,  à  deux  lieues  de  Booionyîlle.. 
duc  Rijoul  ,  reconnut  qn'il  tenait  eu  fief  Le  Bas-Liinberg  rst  un  aiifre  Tillage  , 

sur  la  partie  de  Vaudrcvange ,  restée  à  !a 
Lorraine,  à  une  deim->lieue  du  Haut- 


de  réglise  df  Trr\Ts  ,  \f'%  villes  et  châ- 
teaux de  ^nei  k,  de  Siersbourg,  de  Vau— 
drevange ,  et  quelques  autres  nommés  dans 
k  traité* 

.lie  bMlH»ge  d'Allemagne  ayant  été  éta> 
bli  à  Yaudrevange,  le  9  mars  1581 , 

cette  Tille  s'anf^tn^nta  ronsidérablemenî. 
Il  y  eut  ensuite  une  prévôté,  qui  fui  dc- 
pub  transférée  à  Bcrus  et  cniin  lace  a 
UouzonviWe  en  1705  ,  à  laquelle  on  joi- 
gnit otlle  de  Freisiroff,  ce  qniaftobsisté 
jaaqn'à  l'édit  de  création  des  batllîagcs 
lojaox  d«i  mois  de  juin  1751. 

Pendant  les  guerres  de  Lorraine  sous 
le  rv'gne  du  duc  Charles  IV  (1),  Galas, 
générai  de  l'arince  de  l  einpereur  ,  après 
avoir  levé  le  siège  de  Mayence ,  revint  en 
Lonitiiie  i  la  anite  dp  caidinal  de  la  Val- 
letle  et  dn  duc  de  Veimar,  qui  après 
avoîrété  obligés  de  lever  IcsiégedeMajen- 
cc,  s'étaient  retirés  d'eux-mêmes  en  ï.oi- 
raine.  Galas  les  y  suivit  jusqu'à  V  aiulrc- 
vanges,  prit  cette  place  cl  rabandunua 
au  pillage.  Le  commandant  et  la  garni- 
son furent  laits  prisonniers f  ceci  arriva  en 
1635. 

En  1680  y  après  le  traité  de  Nimègue, 
que  le  duc  Charles  V  n'avait  pas  voulu 
accepter  ,  le  roi  Louis  XIV  demeura 
mailrc  de  la  Lorraine.  Comme  Yau- 
drevauge  était  fort  diminué  par  le  ual- 
bear  des  guerres^  le  roi  fit  miner  cette 
Yilleet  n'y  laissa  qne  très-peu  debâtioiens: 
à  quelque  distance  de  là ,  sur  le  nléme 
côté  de  la  Sarre  ,  il  fit  roiistruîre  une  Trcs- 
belîe  forteresse,  une  ville  qu'il  nomm» 
Sarre-Louis  f  ei  qui  est  de  ce  cùté-là  uu 
poste  important.  ' 

Depuis  ce  temps-là  Vandrerange  n'est 
plus  qn'iin^village  du  diocèse  de  Trêves. 
La  oMNitagiie  au  pied  de  laquelle  était  bâ- 

(i)  Hisiotfe  de  Lonaine,  Totue  vj,  page 


Limberg. 

Umbei^  est  un  ermiti^  et  chapelle  dé- 
dié à  la  Sainle^Tierge,  bâti  sur  la  mon- 
tagUe  de  Vaudrevange  en  1680^  par  Feu-» 

trppreneurdesforlîficalioDsdeSarre-Lonis. 
î.r  roi  de  Pe)îop^ne  Stanislas  I"",  duc  de 
Lorraine  ,  donna  cet  ermitage  aux  car- 
mes déchaux  de  Lorraine,  le  30  Juia 
1751 ,  pour  y  établir  on  hospice  de  leur 
ordre. 

Les  auteurs  IiQrraîns  qui  ont  traité  des 

particularités  qui  se  trouvent  dans  la  pro- 
vince, ont  aussi  parlé  delà  carrière  d'a- 
zur qui  se  trouve  à  Vaudrevange.  Le  mi- 
néral se  trouve  par  grumeaux  de  la  gros-< 
seur  d  lin  pois  on  d'une  noisette  entcloppés 
de  sable,  que  Ion  àtt  pour  nettoyer  et 
découvrir  l'aziir.  Les  peintres  se  servent 
(le  cet  azur  pour  peindre  en  bleu. 

On  trouve  aussi  à  Vaudrevange  ,  des 
mines  de  cuivi-e,  de  plomb  cl  même  d'ar^ 
;;ent.  Ces  mines  ont  été  de  nuu>eau  ou- 
vertes il  y  a  quelques  apnées,  eton  y  a  tra* 
vaillé  avec  succès.  On  cil  parvenu  en  creu- 
sant jusqu'au  lien  où  les  Anciens  avaient 
poussé  leui"s  travaux  .  et  on  y  a  trouvé  les 
mil  ils  anciens  ,  rangés  en  leurs  lieux.  Ces 
carrières  ou  mines  sont  d'une  étendue  et 
d'uuaprofondcur  prodigieuses,parce  qu'on 
en  a  tiré  une  quantité  cxtraordipaire  de 
pierres  à  bâtir. 

11  y  a  à  Vaudrevange  un  couvent  de  re- 
ligieux augustins. 

Il  y  avait  ci-devant  encore  ù  audrc' 
vange  un  couvent  de  capucins  ,  qui  eu 
1692 ,  fut  transféré  à  Sarre-Louis. 
Sarre'Lauis, 

Quoique  toute  la  Lorraine  ait  été  ren- 
due au  due  Léopold ,  fils  du  duc  Char- 
les  V,  en  vertu  du  traité  do  Risvic  ,  néan- 
moins 5«u  ic-Louis  par  l'article  32,  a  été 
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réserru  au  roi  de  France^  avec  une  detui- 
lîeoe  de  terrain  aotèar  de  la  place. 
Gomme  cette  forteraese  ëtah  tropreiferrée^ 


€i  de  sortie  ;  comme  aussi  exemption  de  la 
taiUe  el  sabf ention ,  de  quartier  d'hiver 
des  troupes ,  ele.^  permet  d'y  établir  foi-* 


et  qae  cela  incommodait  la  garnison,  le  j  re;-  et  uiarclià  airec  wi  siège  de  justice. 


duc  de  Lorraine,  par  le  traité  de  1718  , 
a  cédé  à  la  France  cinq  villages  voisins 
de  Sarre-Louis  et  remplacement  de  Vau- 
dre?an^,  avec  les  les  bàtimens  qui  y 
restent ,  et  qui  multiplient  de  jour  en 
Jour.  Cette  «estion  fot  Idte  mejreeoant  un 


Sarre-Jjooîe  est  dn  diocèse  de  Trêves, 

Tl  y  a  tin  cotivpnt  d'Ati^^uslins  ,  rrlni  (Xes 
PP.  capucins  est  à  un  quart  de  lieue  de 
la  ville. 

Le  bailliage  de  Sarre-Louis  a  été  créé 
par  édit  do  mon  de  fô?ricr  168S|  et  le  pré- 
certain  dMommagement  qui  loi  a  été!  sidial  par  le  même  édît;  U  est       par  la 
donné.  I  coutume  de  Lorraine,  rédigée  et  homolo- 

guée par  lettres-paternes  de  Charles  111  ^ 


l>a  ville  de  Sarre-Louis  est  bâtie  sur  le 
territoire  de  Lîstroff  y  où  Tabbé  de  Vadc- 
^tz  est  seigneur  haut  justicier  ,  moyen  , 
bas  et  foncier.  Elle  est  située  dans  ristiime 
d'nne  prcsqn'ile  qne  forme  la  irrière  de 
Sarre,  sor  laquelle  elle  est  bâtie.  Sa  fi- 
gure est  un  hexagone  régulier  de  six  bas- 
tions, sur  les  plaàos  du  maréchal  de  Yau- 
ban.  Le  côté  qui  est  sur  la  rivière,  est 
plus  rtcndu  quo  les  autres  j  au-devant  des 
courtines  sont  placés  de  petits  ouvrages 
appelés  tenailles  :  cinq  de  ces  fronts  sont 
converti  d'antant  de  demi-lnnea,  le  tout 
rerétn  de  bonne  maçonnerie.  lie  fossé  qui 
entoure  tous  ces  ouvrages,  et  qol  est  ac 
compagne  d'un  bon  chemin  couvert ,  est 
plein  d'eau  ;  au— delà  de  ce  chemin  cou- 
vert règne  tout  autour  un  avant  fossé  dans 
lequel  on  a  élevé  neuf  redoutes,  revêlups 
de  pierre.  Cet  avant-^ossé  est  défendu 
par  nn  antre  chemin  couvert,  do  côté  de  la 
terre,  c'est-à-dire  depuis  le  retranche- 
ment des  capucins  jusqu'à  la  rivière.  On 
entre  dans  Sarre-Louis  par  deux  portes 
diamétralement  opposées:  les  rues  de  la 
place  sont  fort  régulières ,  et  laissent  en- 
tr  elles  une  grande  place  carrée ,  sur  un 
des  côtés  de  laquelle  est  l'église  parott- 
iiale  j  et  de  l'antre  c6té  la  maison  dn  gou- 
Terneur. 

Le29  avril  168S,  le  roi  Louis  XIV 
donna  sa  déclaration  par  laquelle  il  donne 
à  la  villf  de  Sarre— Louis  l'cxeniplion  de 
tout  droit  d'entrée  dans  la  ville  el  de  sor- 
tie d'icelle ,  faculté  de  faire  commerce  de 
tonte»  sortes  de  marchandises  et  mann- 
fiuîtnres,  sans  payer  aucun  droit  dWrëe 


duc  de  Lorraine,  des  17  mars  et  16  sep-' 
terri  l  u  e  1594. 

Le  corps  de  l'hôtel-dc-ville  est  compose 
d'un  maire  royal  ancien  et  alternatif  ^  de 
deux  écbevins  électifii,  d'un  sécrétait^ 
greffier  ,  d'un  procureur  syndic,  et  d'un 
sergent  de  ville.  Ces  officiers  sont  chargés 
de  l'administration  des  bieoa  et  revenus  de 
la  ville. 

Il  y  a  k  Sarrc-Louis  un  corps  de  caser- 
nes ,  qui  est  ordinairement  occupé  par 
quatre  bataillons  et  deux  escadrons.  Il  j  a 
un  hôpital  militaire. 

Le  corps  du  génie  est  composé  d'un 
directeur  des  fortifications  ,  d'un  iagé— 
nipnr  on  chef,  et  do  plu&ieurs  ingénieurs 
I     I  flaires. 

iLa  1753  et  1754^  il  y  a  eu  des  camps 
à  Sarre-Louis,  Ton  et  l'autre  oomman- 
<I'^  parBI.  de  Ghevert,  lientenant-géné- 
rai,  sous  les  ordres  de  BI.  le  maréchal 
duc  de  Bellisle.  Le  quartier  général  était 
au  village  de  Listroff^  à  un  4|uart  de  liene 
de  la  ville. 

Voici  les  noms  des  communautés  qui 
sont  dans  le  ressort  du  bailliage  de  Sarrc- 
Lonis.  La  ville  de  Sarre^Loui» ,  Beau-' 
marais  y  Emtroffj  Frauhuirt,  les 
vcmesdeFavarl  et  du  Houuart,  Lîstroff^ 
Roden ,  Sainte-Marie  ,  censé  ,  J^aldre- 
vnngc  Tous  ces  lienx  sont  du  diocèse  de 
1  rcves. 

Les  villages  de  la  route  cédés  en  exécu- 
tion de  l'article  XIII  du  traité  de  1661, 
ressortissent  au  même  bailliage,  et  sont 
régis  par  la  coutume  de  Lorraine.  CSeifil- 
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Yapx  faisiiîl  sa  (lemeiire  vers  saint  Urbain. 
L©.  même  EUeune   eut  guerre  contre 


V^t^tfoiubois,  ou  Vatrotnbois  ,  est  un  fief,  LMon  évéqiie  de  Toul .  donl  il  éuit  feu— 
sUv^é  5pr  le  %vigu,  d&  Raaçuurt ,  villagu  ilaiairé  et  seigneur  de  Vaucouleurs. , (Jdon 
da  b9^|(ia£^  (J^  Bar,  diocèse,  dé  Tonl, Jassiéfeaila  f«nwMM  de  Yavcoaleiici,  la 
cnire  le  rivière  d'Ornain  et  celle  deCbcr.^pril^et  la,  rese.  Cbal  des  Vaux,  fonda- 
Voy^OWticlc  Rancouri,  M.  le  comte  4c  teur  de  l'abbaye  dci  Vaux,  ^tail  neveu 
Kettancourl  de  rKcbellc  est  seigneur  de  du  roxnte  de  Champa^e. 
Vaulrooibois  ;  MM.  de  LoTigiicville  et*  Outre  ce  inonistère  où  se  trouve  le  noai 
de  Marne  sont  aui.M  stti^ncurs  sur  une  de /^omo:  ,  on  connaît  encore  dans  ce  pays 
coalrée  de.  terres   ei_  pjré$ ,  appelée  de  plusieurs  lieux  qui  portent  le  nom  de 

En  1580,  Simoo  d'EnMcoiiit,  sienr  Ia-Gi!an4e^  ff^u^t^^crP^ff^  9 
de  YauxTle-Grfioçi  i  el^.^t  lw>mmage  au 
di|Lc  de  Bar  df  is^.Oi>aU^:ilQiiuii^  f^a- 
trpmbois. 

T^^UXf  coiiUc  et  pays  de  Vaux. 
Le  paj[  S  de  Vaux ,  en  laiiu  de  Val- 
Ubju,,  Gontienjt- djocTuetijC  ou  .vingt  vil- 
lages* Les  titres  les  plus  anciens  de  Yé- 

de  Tool,  lai  donnent  le  titre  de 

comte.  Udon  évêcjue  de  Toul  dans  uu 


r.e  cumié  de  Vaux,  se  partageait  en 
fliiix  r  uitons  ,  les  l'^aujo-rde- Meuse  et  les 
/  aux-de-i Ornes,  Ce.  4,1^  fail  voir  que 
)ee  petit  pays  lifii^  p^r^ie^  de  celui  de 
rOrnex,  et  dil;  Tpf||»it<« 

(  Xen  Onioia ,  Wt^Qrnain,  abbmfe, 

L'al)bave  de  Vaux  en  Ornois  ou  en 


titre  de   l'an  1067  ,  le  nomme  ainsi  :  |  Orn.iia ,  ordre  de  Cileaux.,  fille  de  Mo— 


Quidquid  Attardas  Cornes  Jîdelis  noster  ^ 
visas  est  habers  in  pqigo^  et,  Comilaiu 

Aï^foàc  9  .mopue  det ,  Ti^ift-Fonlaines, 


rimond,  fut  fondée  en  4i52  ,  par  Go- 
defroi  baron  de  JoiuvLllc.  Celle  fondation 
fut  OMifiraiée  «ea  1140  ,  par  Hency  de 
Lorraine  éyéqne  de  TooL,  leqnei  attri- 


dans  sa  Chronique^  remarque  qu'Etienne ,  ;  bue  l'honneur  de  cette   fondation  ,  ou 

surnommé  t/c5 /'avx  j  fut  celui  qui  donna  '  plutôt  du  bâtiment  de  Tabbayc,  à  Ehal 
le  commencement  à  la  grandeur  de  ÏA  Ïde  Montfort  ,  îi^^ven  du  comte  <lc  Cbam- 
maison  de  Joiuviiie ,  par  le  mariage  qu'il  pagne  ,  qui  donna  une  somme  de  cinq 


coaUaçla  a>,cc  la  fille  unique  ei  Jici  i- 
de.  Finmoalf  comte  de  .  Joigny  et 
dt'44^Msr  «ui,  épouse  I  laquelle,  après  le 
mort  de  son  mari,  épooaa  en  secoades 

noces  Eogclbcrt  lH  ,  comte  de  Brienne, 
à  la  suite  duquel  Kticnne  des  Vau.\  ctaii. 
Cette, alliance  apporta  à  P'iienne  le  comté 
Joigny  j  et  plusieurs^ autres  seigneu- 
ries^ qiû  e^  d^pend^enf.)  L<e,  n:4;ae^- 

iryire  .If$.,ch^|^t|..dc.  Joinyille  auqud  il 

donna  ce  nom  par  abréviation  de  celui 
6p.jQign/-f^lilfe'f  le  nommant  ainsi, 
comme  étant  la  TÎllq  et  le  cliàlfau  du 
c(^itede  Joigny  :  d'pù  >Tcnt  qu'en  plu- 
stfR'^  4>ur^.  ^  fcignçvn^  de  Jpiu- 


ceiils  écus  d'or  pour  la  bâtir.  L  abbay« 
des  Vaux, cft  ^toée  en  F!ranoe^  dans  Tar* 
cÙdie^vîii  de-  Ugiif.  • 

On  trouve  dans  t'archive  de  l'aUiajre 

de  Muraux  wn  accord  fait  entre  les  re- 
ligieux de  celle  in.iison  et  vw.x  de  celle 
de  Vaux ,  peu  de  temps  après  leur  fon- 
tiun ,  qui,  porte    que.  t>l  queiqi^qt»  reli- 
gieux de  Ton  on  de  Tautre  monastère 
cpntrevieiPtkODt;  aux  «articles,  conveiiua  en- 
tr'eux ,  1^  roocaaion.de  quidques  difficullév. 
réciproques,  celui  qiiL  y  contreviendra,  , 
se  rendra  en  l'abbaye  qui  formera  plainte^ 
y  entrera  uu-pied>  ,  tenant  dans  ses  mains- 
des  verges ,  dont  le  supérieur  le  fn^>— 
pera  ,  s*il ,  Je ,  j  ugo  à  propos  ;  et  jdans  le 
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temps  delà  n'f^rtion,  i!  dcmcmcra  au  1  l'une  et  l'autre  aà^jourd'Iim  "bttiUiage  d« 
imlieu  du  réfectoire,  où  il  jeûnera  au  (Bar,  presidial  de    Chàlons,  pai'Iemenl 
pain  et  à  l'eau;  et  étant  de  retour  dans  de  Ptofc  lïlie  "trbfaîèiiie  iJcmiidirt^ulé 
«an .propre  monastère,  y  contiodeni  lei  de  l'ofliiîe  de  Tool,  btillîege 'dfe  Yitrf^ 


mime  jeâné  tons  les  Tendredis  pendluit 
mie  année 


L'abba^n  de  Noli»*Daiw  de  Vwm  fat 
brûlée ,  aaceagée  et  pillée  |nr  lee  ieli« 
giomiaires  en  1575 ,  qai 'ealevènnt  la 
baiie-coor  et  les  meaUes  ;  en  sorre  que 

les  religieux  forent  obligés  df  sp  disper- 
ser pt  de  se  sauver  dnns  les  iiois  ,  \)(>nr 
ht  soustraire  à  la  fureur  des  Ilugucnots. 

\  A IX-LES-  G  R  A  N  BKS .  -1  Vauxles- 
Grandes,  Valle*  magnœ  j  \iUage  du 
4iocèsc  de  Tool ,  offidaliié  de  Vaucou- 
tafty  baPKifte  de  Vitfy,  pirteoMol  de 
Pmm,  nibdéU«aiie«  de  Toôl.  CeiMage 
est  situé  sur  une  hautlar,  A  lift  Ifeaes 
<lc  Trjîil  et  dix  de  Nancy.  La  paroisse 
a  pour  patron  sainl  Martin.  Seig'nfur^, 
les  héritiers  de  M.  de  St.-Balmont.  Le 
domaine  de  Bar  prét^d  ^el^ues  sujela 
dani  ¥a«x4eB4»niidei. 

Les  lia"bit  ins  de  Vant-les-Crandes 
claienl  auirdois  ohlipc-s  à  faire  ^tut  ft 
garde  au  château  de  Coninicrcv  ^  ils  çré- 
ICBdîrent  dans  la  ^iie  qu'ils  en  étaient 
«zempts ,  et  se  pourrarent  i  tel  cfièt  an 
parlement  de  Paris.  L'aflaire  lut  terminée 
à  l'amiable  en  i  402  ,  par  une  somme 
de  deux  rmtc  francs  ,  ([u'Hs  donnèrent 
à  Amé  de  Sârl>rucli  ^  sei|;neur  de  Com- 
jnercy. 

VAl  \  LA  PETITK.  —  Vaux  la  Pe- 
tite, ailes  uiinurcs  f  viiiage  mi-partie 
avecla  GhaMpagnc ,  situé  dans  «ne  plaine^ 
an  pied  d'un  ootraM  ^  Inr  un  petit  mîs* 
iean ,  six  lieues  an  Snd-cst  de  Bar  à  trois 
lieoss  de  6ondredourt-le-Chàieau  ,  dio- 
cèse de  Tool^  «flkdalîté  de  Vaucouleors. 

Ce  villagiS  est  cônlpa<.é  de  trois  com*« 

munantés  rt  s^gn^urieS  différentes  ,  vnr 
communauté  île  l'office  de  Bar  ,  pi  v.up 
de  roITice  de  Ligtiy.  Le  roi  est  sci^^nr 
de  la  première ,  t^oOiitte  dtic  de  Bar  , 


parlement  de  Metz.  La  >|iitfolri[n  a  pour 
patron  saint  Julien  martyr. 

CnBiTETiÈBSS ,  Cannabarùr  ,  nnnfxe  de 
Vanx-îa-Petitc  ,  TÎIlage  !à  droite  de  i' Or- 
nain  ,  une  Heue  et  demie  au^essus  de 
Ligny  :  bailliage  de  Bar^  paiYement  dè 
Paris,  n  7  a  dans  lisliett-nné  églfte^dos 
1%<Vocatlon  dé  St.-fiTre.  Le  ¥oi  èn  est 
seul  seigneof.  On  compte^  éfi  UMiTingti- 
cinq  habitans. 

VAVAINCOURT  rr  Saunbt.  — Va- 
taincowrt,  Vaoincuria ,  village  du  dia- 
cèse  tle  Toul ,  a  une  lieue  et  demie  au 

ttôfd  de  ^^fe-^oe  ;  là  paiiittae  ést  dé- 
diée A  saint  Blartfai. 

Sarney  ,  Sarneium  y  ëst  un  hameau ,  an- 
netè  de  Vairaincotirt  :  ces  dent  viflagc^ 
ne  forînrnt  qu'une  scrTe  et  même  coni- 
niunaulé  ,  bailliage  de  Bar  ,  présîdîal  de 
Chàlons  ,  parlement  de  Paris.  On  compté 
dans  CCS  deux  villages  plus  de  trois  centà 
habitans.  MM»  Gérafd^Manoefvll  ^  Ronil- 
loD,  HeHilnt^  €t  Poinon  «a  sont  sci- 
^curs  hanis  y  inojetts  et  bas  jnsticin^  % 
la  justice  y  wt  exercée  par  îriir  jug^e- 
garde.  M.  Gérard  a  A  YaTaincourl  une 
tri's-l)f*Hp  maison. 

En  i  5  i  4  ,  £donard  comte  de  Bar  , 
ayant  promis  A  Attberl  delClliefy^  thé* 
vnlrer ,  en  récompense  de  ses  èemcsay 
cent  vingt  Ums  de  rente  à  asseoir  inr 
quelques  terres  ;  il  les  lui  assigne  pour 
lui  rt  ponr  ses  hbîrfs  sur  Vavainconrt  et 
Sarney ,  qu'il  lui  cède  en  tout  îian  cl 
jnstîce ,  sans  aurunc  réserve,  sinon  la 
souveraineté ,  la  haute  justice  et  les  bois, 
vonlani  ipie  les  bonrtnes  et  fcnuAes  des» 
dits  Uenx  ajrent  Pt^sage  «t  In  pâturage  du 
bois  âe  menton^,  ct>mme  da  passi; 
pour  tenir  le  tout  ^n  fief  et  hommâge- 
lige  dndit  cotni^  devant  tout  autre.  Au 
moveri  dp  c^Wo  a<;sîettc ,  la  châlcllenîe 
de  Bar  demeure  décliiirgée  désdiles  cent 
vingt  livres  de  terré. 


et  de  rAuiM  comme  ooflkfft^e  tigny  ;     La  itefgMltie  dé  YMideobrl  tfè 
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Samcy ,  passa  «u  1848  dans  .la  iiiai8oii|atteiia  de  payer  anzdîla  adgneon  roué» 
de  Savignj,  par  Paoqviiîtkni  qu'en  fitjpar  chacaii'aii  le  lewdcmam  de  Noël  ^  à 

madame  Claude  de  Luxembourg ,  veuTe  cause  de  plusieurs  portîona  de  bois 
de  Jean  de  Savigny,  sénéchal  du  B:ir  - 
roisî  Celle  arq nîsition  fat  conCrmcc  par 
Chrisline  de  Daunemarck  .  ducliessndouai- 
lière  de  Lorraine ,  comme  luu  icc  du  jeune 
due  Çharlee  Itl  son  fils,  le  4  mars 
i548.  En  eoraéqaençe  Warrin  de  Sa-< 
vignj  y  seigneur  de  Leymont ,  baini  de 
Clermont ,  fils  aîné  de  ladite  dame  Claude 
de  Luxembourg ,  fit  ses  reprises  et  en 
prêta  serment  de  (idéhïiU  le  22  fé?rier 
de  la  même  année. 

,  VAXEY  OB.VAXY  (Val  de)  —Vaxy. 
oit  Vflvey,  Vaxejrum^  rillage,  chef-Iiea  du 

Val  et  de  la  commiioauté  de  Vaspr ,  une 
lieue  et  demie  au  nord  de  Cbateau-Sa- 
lins.  Bailliage  du  même  lieu^  diocèse  de 
Metz  ,  de  l'archiprétré  de  Morlinngc.  Ce 
val  est  composé  de  Vaxy  ,  Gerbécourt, 
Lvb^nit,,  Puttigny  et  HédivaU 
•  Le  roi  de  France  Beori  II,  s'étant 
mi»  en  possession  de  la  Tille  de  Marsal 
en  1552,  y  mit  une  garnison,  qui  causa 
de  grands  dommages  aux  sujets  (hi  duc 
de  Lorraine.  Pendant  les  troubles  de  la 
ligue  ^  les  protestans  surprirent  celle  ville, 
et  cemmlfent  dans  leà  pays  voisins  bean- 
Gonp  de  ravages  et  d'faostUitës.  Ler  su- 
jets Lorrains  du  val  de  Vaxy  portèrent 
leurs  plaintes  au  duc  de  Lorraine  ,  des 
maux  que  leur  causaient  les  (^cns  de 
cheval  de  Marsal,  appelés  Carabins.  Le 
iduc Charles III,  commit  M.  deVillaucourl, 
|ir^Tot  de  Càiàtean-Salins  pour  examiner 
lénn  griefii.  Dans  leur  nquéleles  habitans 
du       de  Vaxy  dédaient  en  détail  les 


prestations ,  redevances  et  servitudes  aux- 
quelles ils  sont  obligés  envers  le  duc  deLor- 
raine.  La  requête  est  du  13  mai  1580. 

£n  1G16,  ^'oble  César  de  HoiTelize 
Liégeois,  Sieur  de Buriecourt*eu^SeilIe, 
Toué  du  val  de  Vazj  en  partie^  tant 
en  son  nom  qu'en  odui  des  seigneurs 
voués  dudit  val ,  ses  comparsonniers , 
vendit  au  duc  Henri  un  cens  de  quatre 
francs  qtiatre  gros  quinze  deniers  mon- 
naie d(2  Lorraine  ,   que  ledit  duc  était 


quetées  par  le  duc  au  rai  de  Vaxy  , 
moyen nnnt  la  somme  de  quatre-vingt- 
neuf  fiancs  six  gros  délivrée  aux  ven- 
deurs. On  excepte  néanmoins  les  bois 
propres  à  la  fourniture  des  édielles  né- 
cessaires pour  pencbo  les  délinqoans  , 
lorsque  l'on  fait  exécution  audit  val. 

VEEL.  —  Veel ,  Veetium  ,  village  si- 
tué à  trois  quarts  de  lîene  an  conchant 
de  Bar,  diocèse  de  Toal  ,  dovenné  de 
Robert-Espagne,  bailliage  de  Bar,  pré— 
sidîal  de  Gbàlons ,  paiiement  de  Parts  ; 
le  roi  en'  est  seul  seigneur.  La  paroisse 
a  pour  patron  saint  Martin.  Il  y  a  dans 
ce  lieu  environ  ving-troîs  habitan s.  Va- 
demoiselle  Lonchamps  y  a  une  maison 
en  forme  »'e  clKiic/nî. 

YELALNLS-  DLVAM  -  LIGNY.  — 
Vdaines'derant-Ligny ,  p^illena ,  ancien- 
nement Inval^  village  du  diocèse 
Toul ,  à  gancfae  de  l'Ornain  y  deux  lieneo 
et  demie  au-dcssns  de  Bar  ,  recelte  et 
bailliage  de  cette  ville,  présidi^l  de  Cbâ- 
lons  ,  parlement  de  Paris.  Le  roi  en  est 
seigneur.  La  paroisse  a  pour  patron  St. 
Rbmy.  Il  y  a  quelques  maisons  dëta~ 
diées  du  gros  du  village ,  et  à  une  portée 
de  fusil  ;  on  appelle  cette  partie  la  petite 
Velaincs.  Velaines  est  un  lieu  considé- 
rable, pnîsqu*on  y  compte  près  de  trois 
cent  vingl-tinq  habîtans. 

VELAIÎsE  LiN-HAYE.  —  Velaine-en- 
Haye,  village  do  diocèse  de  Toul,  42  lieues 
et  demie  de  Nancj ,  deux  de  TouK  Vo- 
lai ne  est  annexe  de  Fontenoi-sur-MoselIe; 
l'cglisc  a  pour  patrone  Ste.-Marie-Made— 
laine.  Bajllîtic!"e  de  Naney, 

La  posle  de  V  elaine  et  quelques  au- 
tres habitations  sur  la  chaussée,  dans 
les  bois  de  Haye,  forment  un  hameon 
éloigné  de  demi<îieae  du  village. 

VELAIKB-SOUS  AMANCB.  —  Ve-r 
laîne-sous-Amance ,  yuienœ,  village  à 
une  lieue  à  gauche  de  la  ronfe  de  Vie 
à  Nancy;  à  quatre  lieues  de  Vie,  et  à 
deux  de  Xiancy  ,  du  diocè&e  Toul  i  Té- 
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glîte  est  dédicb  à  St-lbriini'  Bailliage  de .  avait  domuê  retraile  à  cette  femoit  àtag- 
Vie,  parleflMDt  de  Meti .  ses  Aats.  Le  pape  Nicolaa  I ,  dans  vne 

Ge  village ,  avec  cens  de  Bemércville,  1  lettre  adressée  à  Utncmar  ascbevéqii^e  de 

Herbéviller  ,  Diiissoncour  ,  St. -CU'fïH'n»,  '  Reims  ,  Icmoîg^nc  amsî  que  ceUc  femme 
la  Ronce  et  Chcncvière  ,  fut  échange  pom  débaucbce  8*ctait  mirée  dans  le  royaume 
la  ^ille  de  Marsal  en  1595  ^  parie  duc  Je  Lotliaire.  C'est  donc  dans  le  châtcaa 


Charles  111. 

RoÊÊiémonf^  ctnie  à  line  demt-Iîeae 
de  Vk  y  terre  ^  apparlieot'  au  bérî-> 
tiers  de  M.  le  marquis  de  Bi^>y. 

La  chapelle  de  RomëmoDt  fut  fondée 
sous  le  tîJre  de  l'Annonriation,  par  le  sienr 
Michel  Bouvet,  président  de  la  cl^uu— 
bre  des  rompte#  de  Nancv. 

VELAKXE,  aujourd'hui  y izzLisu,-^ 
Tdaine  ,  ancieii  cbAteeu  aa  -  comté  de 
Vaudéinont ,  sur  minci  dagoel  oe  a 
bâti  la  ville  de  Valise  y  capitale  da 
comté  do  Vaudémont. 


de  Vendeuvre  que  s'était  retirée  Ëogel- 
tmde,  car  si  7  avail  daof  ce  )ieiji  «n 
chàteasy  dont  fl  est  parÙ  Up 

d'Adalberon  évéqae  de  Metz:,  aif^d^ième 
siècle  :  ou  n'en  voit  plus  que  des  ruines. 

Quoiqu'il  en  soit ,  il  n*est  pas  moins 
certain  que  la  terre  de  Vendcnvre  est 
trcs-aucieune.  Nous  connaissons  un  sei— 
£iienr  de  ce  lieu,  ^oi  était  comte  de 
Tool  au  dixième  tiède  :  Bêntrdaê  db 
fenâopera  Concf  TuXknuB,  Il  est  parlé 
de  ce  courte  et  de  son  t  hùlcau  de  Ven-» 
dcuvre  dans  la  vie  d'Adalberon  II ,  évê- 


VENDKUVRE.  —  Vmtîpuvre  ,  ou! que  de  Metz.  Cette  vie  qui  est  d'un  au-» 
Vendœu^re,  en  lalin  lendopcra ,  vil-  leur  contemporain,  est  imprimée  dans  la 
la^e  du  diocèse  de  Toul,  bailliage  de  bibliothèque  du  P.  Labbe. 
Kanc}",  lilnd  au  peacbant  d'un  cè-|  L'église  paroissiale  de  Vendenne  a 
teaa,  une  lieue  aa  niidt  de  Nancjr.  Gelpoiir  patron  saint  llelain.  Le  roi  est  seol 
TÎlIage  est  très-ancien.  On  connait  nne  sei^^oeur  à  Vendeuvre» 

Dépend  Iloudétnont  ,  Extrà-JIfontes^ 
érigéen  baronnîpîe  20  mai  1719. 
n'est  pas  tout-à-fa!  rcriaiu  si  te  |)alai,s  de  j  Seigneurs  ,  le  roi  pour  un  quart,  et  ma- 
/  c/f<icM(^rfs  était  siiuéen  Lorraine  près  de  ;  dame  Soreau.  de  lioudémont  pOOT  Iqs 

trois  autres. 


maison  royale  des  rois  de  France , 
Dîée  Vendeuçrev ,  Vendopcra  ,  mais  il 


Nancy,  ou  si  c'était  un  autre  f  'andeuifret 
situé  en  Champagne ,  dans  le  diocèse  de 
LangreSypasJoln  dfc  Dar-sttr*Avbe.  U  y  •  en 
celien  no  château  et  uoetonr,  qu'on  dit  être 

1  ouvrage  des  Vandales,  peuples  d'Allema-|  Antoine  ,  a  Jean  de  Geoflfroi  son  méde- 


La  matÊùn  4ê  Maniei  où  il  y  a  «ne 
cbapelle  dédiée  i  sainte  yalérîeni^e.:Gatte 

maison  fut  donnée  en  1527,  par  le  dac 


^e,  quidann  le  cinqoième  siècle sejetèrent  ^ 
dans  les  Gaules. 

Ce  qui  peut  faire  croire  que  c'est  de 
Vendceorre  en  Lorraine ,  dout  il  est  parié 
dans  les  Annales  de  St.-Bertin  soua  Tan 
865 ,  c'est  qu'elles  portent  qu'une  cer- 
taine feniine  de  mauvaise  réputation  , 
r!omnï(*c  I^igcltrude  ,   s'éfait  retirée  a%ec 


cju.   Elle  appartient  à   M.  du  Monttt, 
pré.Hidcnt  eu  la  cour  souveraine  de  Naocy* 
Brahoisy  château-fitf^  où  il  y  a  une 
chapelle  sous  l'iavocation  de  St.  Claude. 
L'ermitage  du  Bédna. 
L'ermitage  de  Notce^-Dame  de  Gm- 
solation. 

lirichamhnut ,  cens-fief,  appartenant  à 


.son  eoinpHce  dans  le  royaume  de  Lo~ .  M,FerrindeBrichambaut,con8eiUerd'état» 
thaire  ,  qui    était  l'Auslrasie  ,  nommée 


depuis  Lorraine  ^  et  que  let>  pèi  es  as- 
semblés an  concile  de  Dooxy ,  on  ThniUi- 
am^Croaeilles ,  qui  n'est  pas  loin  de  no- 
tre Vendeuvre  ,  témoignèrent  an  roi  Lo-|  Melaia ,  fondé  par  une  dame  de  ce  lien* 


Priemré  dé  F'emhmn*  - 

•  « 

n  7  a  à  Vendeuvre  un  prieuré  de  l'or' 
dre  de  Quni ,  sous  l'invocalion  de  St.- 


tbaire  leur  mécontemement,  de  ce  qu'Ut 


de  M  fendatbDy 
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mais  on  sait  que  le  roi  Louis  Vif ,  ^uî  a 
~]^gné~depiiis  li  37  jnsipî'cii  4  > 
lë'dcnonibrement  des  prîpuVés  de  l'ordre  4© 
Ûimi^  nomme  celui  de  Veqdeuvre  (1). 
""'Il  devait  y  avoir  ordiqaireutçnt  dans 
•le  prienré  de  Yendenyivi  ^trois  religieux, 
V|otal'*Ti|îi  était  sacriibiiB  d'office ,  pntre 
prieur ,  et  on  y  faisait 'J^aiiioadne  tous 
.  lA  diiiiancbei  à  tm  ,teâk  iîgw  la  àp~ 
Vindaient. 

"-'"Oh'  trouve  dans  des  mémoires  tirés  des 
arcbives  de  l'abbaye  de  Cluni ,  que  l'é- 
yèqjâè  ^dé  Tçpl  ayant  excommunié  et  ag- 
l^irré  TèxéomaMûiat^  ats  priean  oe 
xipo ville  et  de  yendëûvi^^  parce  qu'ils 
Hftuaîent  ^^e  lui'  payer  certain  droit 
nonimé  Procuration ,  qu'il  voulait  exi— 


ami  . 

nete  4e  «VeQdenvrt^  dont  il  ^^^^ain^ 
en  1600  ^  poor  éire.éngé  en 

YIQiaiijSEES.  — Vendières,  FMe^ 
riœ  j  village  du  diocèse  de  Toul ,  à  gan* 
che  de  la  Moselle,  une  Heue  et  demie 
au-dçssous  de  Poot-à-Moqsson ,  ancieu 
palais  royal  ^  situé  partie  dans  le  terri- 
toire ,4^  MeVE ,  et  partie  dans  odai  de 
Toid ,  mfVA  randen  «ntattr.de  la  tran»- 
laiion  de  sai/it  Goi^gcm  p  patron  de  l'ab^ 
baye  de  Gor;ee.  f^enderiœ  viUà  rtgim 
ifl  terrUorfO'^tfrUm  Metfom^  jporCMt 
Tullensi. 

Vendières  est  da  diocèse  de  Tonl  y 
l'église  est  dédiée  sous  l'invocation  de 
saint  Génfion.  Le  roî  en  eit  aeigoenr  haut 
juflllcîer.  Se^eor  foncier ,  les  héritieri 


légea  dn  ptupe  CélWm  H,  confirmés  j  }f  ^l''^'']''. 
par  Innocent  III  et  Innocent  IV,  qui  '      *  ,  V^^t^ 


ger  de  letirs  prieures  ,  les  deux  prieurs  I  j„  ^  Etienne.  Bailliage  de  Pon^- 

assjstés  de  celui  de  Relapge  du  ineme  j^j^^^^^^  ç^,^^  souveraine  de  Nancy, 

ordre  de  CIupi ,  ^e  iirt^cnterent  a  Tool     „  -  Vendière»  on  châtean  , 

en  plein  sypode,  et  excommnnièrent  Fé-  '  chapelle, 

fêdiiè'  laS-miêine:  ibndés  sor  les  prîvi-     t    i  -   i  t      j  r> 

-       -  r     _  -  '     Le  bienheureux  Jean  de  Gorze  était 

iières^  et  avant  qu'il  eut  em- 
permettent  aux  supérieurs  de  l'ordre  d'e  J^»  monastique,  il  aT&ît  daj- 

Cluni  de    frapper   d'excoi^municaùon  ,  P«*^»V  V^J»» 

cèux  qui  les  mole^taieutinii^^^^^  hen.  Jean  de  Gm«  ,  est  célèbre 

ainkniier  abk^con^  lêgles  com-  P^r«>»  ambassade  en  Espagne  ws  Ab- 

-^tT   •  •  •»  «     P  dérarae  ,  calife  des  Musulmans  ,  où  il  fut 

envoyé  en  95o  ,  par  l'empereur  Othon 
II.  Ce  bienheureux  abbé  est  mort  vers 
l'an  973. 

VEBDIIN.  — La  ville  de  Verdun, 
capital^  du  pays  Verdonpis,  est  située 
snr  la  Meiue ,  iet  coupiée  par  cinq  bras 

clé  cette  rivière  ,  qui  se  réunissent  à  1^ 
sortie  de  la  ville  j  à  si^  lieues  de  St.— 
Mibiel  au  midi ,  et  à  sept  lieues  de  Mou- 
zon  au  nord.  C'est  le  chef  lieu  d'un  bu- 
reau  de  recelte  des  nnances. 

Quoique  les  monumens  de  l'/biçfoire  ne 
contiennent  que  peu  de  choses  ^ur  l'antir 
quiié  de  la  -ville  pe  ^erdi^p  3^\^  O^uqh 
moina  lien  4fe  ffpire  ^'ellf  ^tait  une 
place  de  cooséqiiÀc9»  Iji^VE^vii^  l^l  fiktr 
mains  en  firent  la  conquête;  si  comme 
Vassebourg  l'a  avancé ,  ils  y  mirent  L^fif 
magasins  de  blé ,  et  les  ai^iies  pcovî- 
pour  la  sub&islance  df^  ^u^é§^ 


"  liés  ducs  de  Lorraine  forent  les  avoncs 
et  les  défenseurs  du  prieqré  de  Vcndcu- 
vre.  Riais  on  voit  par  tes  actes  de  vi- 
site de  ce  prieuré  5  qu'il  n'en  était  pas 
mietii  fraité  ni  protégé.  C'était  un  mal 
presque  général  poùé  ilona  les  menas- 
lèrei''^  ëe  ^emps'-là'  de^-irbir  des  excès 
commîs  par  lèii^îivjOués  contre  laii  mai- 
sons relî^teusès ,  qui  étaî^t  sous  leur 
protection.    '  ^  ' 

Le  prieuré  de  Vendeuvre  fut  uni  à 
la  collégiale  de  saint  George  de  Naxicy , 
•sar  le  crédit  ^e  Charles  III.  dnc  de 
Lorraine  là  '  12  des  calend<ôs  de  décen^- 
bre  ou'  le' SO^'de' novembire'iOOS.  L'é- 
glise prieur^  est  en  même  temps  pa- 
roissiale. £IIe  est  dédiée  à  saint  Melain. 
La 'Village  da  Viller  était  autrfipis  an- 
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^in'iJs  avaient  sur  les   ùonXièss^  de  la 
.G^IiB-Belgique. 

nyçd  d'^ntonin,  lur  la  route  de  {ieims,' 
(J)orocori^,rwn)  à  lfUt\^.(J)iQqd{iru^  ,  de 
ccitf  sorte:  t^e  îl^ims  à  Verdun,   y i- 
j-odunum  ,  trenle-neut  mille  pas  ;  de  Ver- 
,dun  ^ad  Fines ,   lieu  iaconou  aujour- 
,d'J[ii^ ,  oeuf  fuiUe  pM  ^      Fini^  kî^iio-- 
darmn ,  six  mille  pfift;  ^* 
MeLE  li^oit  mille  pas.  Il  fpt  popHHre 
au^i         de  Verdun  dans  les  tibki  de 
Pcutioger  sons  îe  nom  de  VtTunum  ^  ou 
y ironum.    Je  dis  peul-êlre,  parcs  que 
Vironam  ,  n'est  pas  sur  la  Meuse  aijisâez 
prèâ  du  iieu  où  eât  situé  Verdun. 

Lejnom,  de  k  TÎUe  de  YeidoB  et  eelni 
jda  pn^  Yerdnnoii  ee  troniMit  dapt  ^Gré- 
^oire  de  Toiii>(l)*  Verodumm^Viri- 
ridw^n9i$  cmi99  i  4t  deo»  Fortoiiat  poète 
son  eonleoiporainy  dans  nn  pof>mp  adressé 
à  Salnt-A^ic  JH^ry  jévéijue  de  Ver- 
dun (2)  : 

Urbs  V ereduna  brevi  yuainvis  claudaris 
m  orhe^  PotUificû  m/trilU  cmplificata 

On  trouve  le  nom  de  la  ville  de  Yer- 
dun  exprimé  de  biee  des  façe«S£  ^e- 

roniim  ,  Verunum  ,  yeradunum  ,  J^ero- 
dunensium  civitasy  cmtas  Veredunea- 
siuni  y  Verodunwn  ,  Verdunum  ,  Vere- 
dunum ,  Urbt  yfiredum  >  Viridunuai , 

Quelques  auteurs  dii  m#yeo-âge  l'M 

pommée  Vrhs  Clavorum  ,  <m  Clahia ,  ou 
fOlaboa ,  la  ville  des  clous,  ou  des  Cla- 
ves  ou  des  Claviens,  noms  incounug  dans 
les  ancien*  géographes  el  donton  ne  trouve 
JMtuie  aucun  yes.l.igt*  dans  les  anciens  Uli«s 
Anp^ys.  ^^;ient/je  Liège  dit  qa'oQ  croyait 
mceiieriUe#^4t4«ioat  nommée  {ler  les 
pentilsses  prPffleffliibiianfyqiiiefgelleiml 

d^nf  l'art  et  Ip  pomm^nœ  des  clous  >  eliiv>  |  Cisjon  des  chrétieM  ,  «A  aom  de  dëri^ 

avaient  entrelacé  leurç  murailles  de  poin-  j  sion  cl  de  mépris  ;  et  si  ce  sont  les 
^es  de  lier,  et  s'étaient  âeivis  des  flèches  rhréfîens  retournés  à  Verdun  ,  qui  ont 
/jii'ils  Cibriquatent  poor  repousser  leurs  n^mmé  U  y iiie  Çrl/ê  Fiaborunif  on  Fàt" 

(t\  Grcg.  Turop.  1. 3.  Hist.  Vrancor.  e.  a6 , 
iet  lib.  9,  c.  13. 


«nne^  daps  pn  siège  .qu'ils  fiient  Je- 
.▼■r.  hoftiS»»  auteur  jgeote  que  les  peu- 
pk»  ide  ^etle  ^focm»  .Ment  jnssi  ap- 
pelésie«  C/a6ie/M.  Sgeberi  de-finmUoini 

90  l'an  iQU7  y  donne  paxeUlement  à  Ver- 
dun le  nom  de  Urbs  Clavorum.  M.  de 
Thon  (i)  les  a  suivis,  en  disant  que  Ver- 
dun est  le  cbef-lieu  du  pays  des  Sclabieus, 
Vetodmum  in  Sclabiêé 

lia  aaivMt  :iiiodenie  (S)  dontifidl  me»- 
lioa  M«  SqimmI  dans  son  httiniie  ecoU«- 
siaedqne  et  civile  de  Verdim»  ,a  |>ffopMé 
sur  le  nom  de  Urhs  Clavorum ,  ou  C/a- 
hiorum ,  une  coi^ecture  assez  plausible. 
L''Jiistoire  ecclésiastique  de  Verdun  nous 
apprend  que  les  premiers  chrétieus  de 
cette  église ,  pour  ériiar  ki  waraii  Irai- 
teoMO»  dei  VerdwDoia  leurs  com- 

patrieleif  se  retiraient  à  la  montagne  de 
Flaba  à  JDrojf  lieues  de  Vesdun ,  où  ils 
vivaient  en  solitude  et  gagnaient  leur  vie 
de  leur  tra^  ail^  ^'exerçant  aux  pratiques 
de  la  religion  cljrétieane. 

Ce  sa  vaut  conjecture  que  le  n<Mn  <fe 
Clabia,  ou  CUofMt,  damé  à  la  viUe 
de  Yerdiw,  d'e«  cet  ima  ans  Kabiuns 
Jle  joeiD  de  CtMKf  ou  Clabm^  «ûeat  de 
Flaba  y  lien  où  se  retirèrent  les  premiers 
chrétiens  de  Verdun^  que  les  payens  da 
pays  par  (^rision  les  aommèi  eiu  Clahi , 
on  Clavi  y  au  lieu  de  Finbiiy  Fial>ien5  ,  et 
la  vill^e  de  Verdun  Urb^ClâiMirumyAU  lien 
d'Uj^Fhtitnm*  h»  reyamMaaue  de  la 
lettre  ayes  U  iMe  9 ,  dans  raneianne 
écritnre ,  peu!  avoir  >  donné  lien  à 
dénomination  y  et  fiHUui  qaclqaa  ODalf 
à  cette  conjecture. 

Mais  les  chrétiens  rciirés  à  Flaha  , 
éitaient  en  trop  petit  uoiubre  ,  compai'éâ 


aajic  payens  ck  Verdun ,  pour  qae.i 
ci ,  qui  fllaMut  les  auiirm  daw  la  viHei 
ennaent  iwalu  donner  à  laor  viUe  à  l'oc- 


(^yierlnuiV  ^  ^»  7f  MUgeôe.Çpifc. 


Tbaao*  liitt.  fol»  364. 
Noan  Hiit*  de  YNdèa,  p*  aa« 
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biorwn,  ou  Cla^orum^  oa  comprend 
«Dcora  moins  ponrc^iioi  ils  Vmax  feit, 
n'étant  ni  ki  plus  Ibru ,  ni  les  pins  nooi- 
Imax  dans   U  ville.   S'ils  éiaittot  k 

plus  grand  nombre  ,  pourquoi  ce  nom 
est-il  SI  peu  connu ,  et  a-t-il  si  peu  duré 
à  \  erdun  ,  qu'on  n'en  trouve  aucun  ves- 
tige dans  les  moQumea&  du  paji^s  ?  Eo 
effet  on  ne  trouve  personne  ■  avant  le 
aenviéme  sS&clé  qui  se  soit  servi  de  ces 
noms  ponr  désignerYerdnn ^  ni  «{ni  l'ait 

même  employé. 

Quant  au  nom  de  T^irodunum  ,  ou 
Veredttnum  ,  il  peut  déii\t^r  du  moi  /'er, 
on  Vair  ,  ou  Vered^  <jui  siguitie  une 
«tpèee  4e  rat  dont  la  pean  est  fort  prë«- 
•éiense:  Vendi ,  signifie  aussi  la  poste, 
les  dievaux  de  poste  ,  et  Dunum  ti'ne 
lintîîriir  ,  une  émînence  :  la  hauteur  du 
■yair  ,  ou  la  hauteur  des  chevaux  de  poste, 
des  chevaux  de  relais.  IVJ.  de  Sauraaise 
dans  une  de  ses  lettres  imprimées ,  a 
dérivé  Verodumm  du  mot  Ver ,  qui  en 
laoffve  oeldque  signifie  ga^,  pu  passade, 
et  Dufum  one  hauteur  près  du  gué. 

Il  est  remarquable  que  tous  les  lieux, 
villes  et  villages  du  nom  de  Verdun , 
ou  Veredun  ,  sont    situés  sur  des  ri- 
vières :  comme  Verdun  en  Bourgogne  ,  au 
confluent  do  Donbs  et  de  la  Saàne ,  à 
trois  lieues  de  CbAlons;  Verdon  dans 
le  Bas-Armagnac  ,  sur  la  Garonne;  .Ver- 
dun-sur-Mam»;  le  pays  de  Verdun,  au- 
trement nommé  Rhière  de  Verdun ,  oan- 
lon  de  la  Basse-Cascognc ,  situé  entre 
cette  rivière  et  l'Armagnac.  Ces  étymo- 
logies  ne  sont  pas  certaines,  mais  elles 
ne  valent  pas  moins  <fue  celles  qui  dé> 
•rivent  de  Virodunum ,  de  Vir  ti  Du 
nmn  ,  la  hauteur  des  hommes  J>eUiqneux , 
ou  Verolus  un  des    rommandans  pré- 
tendus de  l'armée  de  Jules-César,  comme 
qui  dxraai  VeroU  Dunum  ,  la  hauteur  de 
Yerolns.  < 

On  assure  que  Gb'ariemagne  indigné 
eottire  les  Verdunoîs ,  qui  difTëraient  de 
recevoir  Pierre  VItalien  (1)  y  qu'il  leur 

^  I 

(i)  Uisu  de  Y«rdtta,p.  1^4*  ' 


avait  donoé  pour'évéque,  détruisit  les  ' 
anciens  murs  de  Verdun  ,  quoique  très- 
solides  et  semblables  i  cenx  des  an- 
ciennes cités  romaines ,  apris  quoi  il  fit 

enlever  les  grosses  pferres  carrées  dn 
bas  de  ces  murs  qu'on  transporta  par 
,1a  Meuse  ,  jusqu'au  près  des  bains  d'Aix- 
la-Chapelle  ^  où  il  les  fit  employer  à  la 
construction  de  la  belle  chapelle,  qui  a 
donné  le  snmom  A  ce  Uea. 

S'il  est  vrai  que  les  anciens  dioc^nee  aient 
PU  la  même  étendue  que  les  provinces, 
dont  les  villes  épiscopales  étaient  capi- 
tales, il  faut  dire  que  le  Verdunois, 
outre  ce  qu'il  coulient  aujourd'hui ,  avait 
autrefois  dix-huit  lieues  ou  «eioviroii  de 
longueur  dn  -  midi  au  aeptentriott  ,  et 
de  largeur  environ  douze  lieues  ;  et  ren- 
fermait les  quatre  décanats  ,  Walons  de 
Juviguy,  dp  Longuiou ,  de  Carignan  , 
et  de  Bazaille,  qui  étaient  autrefois  du 
diocèse  de  Verdun,  et  qui  en  ont  été 
séquestrés  pour  être  mis  oitre  les. mains 
de  l'ardievéqoe  de  Trêves.  Les  évéques 
de  Verdun -ont  lait  de  temps  en  temps 
des  tentatives  pour  se  les  faire  restituer, 
mais  inutilement. 

Le  Verdunois  est  aujourd'hui  asse^ 
bo^oé  et  renfermé  entre  les  pays  de  Toul, 
de  Trêves,  de  Mets  et  de  Cliàlon»eor« 
Mairne.-  Il  touche  à  la  Champagne  du  cdté 
de  l'ocddent,  et,  se  trouve,  enclavé  de 
tous  les  autres  côtés  dans  la  Lorraine: 
il  s'étend  le  long  de  la  Mrtisc.  Il  est  fort 
peuplé  et  rempli  de  gros  bourgs  et  vil- 
lages ,  mais  il  a  a  point  d  autres  villes 
que  Verdon  sa  capitale,  qui  lui  donne 
son  nom.  Ce  pays  relevidt  autrefois  de' 
l'empire  d'Allcmagoe  ;  mais  depuis  que 
Verdun  s'est  rois  sous  la  protection  de  la 
Frnnre  en  1152  les  environs  ont  suivi 
son  bort.  Celle  province  fait  partie  du 
gouvernement  de  la  province  militaire  de 
flfets  et  «Verdun.  ' 

Les  anciens  hdiitans  de  Verdun  et  du 
Verdunois  étaient  sans  doute  Idolâtres 
comme  tou&^les  autres  peuples  des  en- 
virons, et  ne  rcrureiit  la  lumière  de  la 
ifoi  .qu'^u  .quatrième  siècle  par  la  prédi- 
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cation  de  saint  Sainiin  leur  premier  apô- 
tre On  dit  que  ces  peuples  adoraient  les 
Faunes  les  Saljres  (1)^  et  d'autres  fi- 
gare»  moutnienHS,  aiuqiidleA  ib-araittil 
éri^  des  autels  an  lien  oà  se  ymt  l'er- 
milage  de  saint  Berthelémi  ;  mais  à  pré- 
neiit  on  ne  tronre  ni  dans  la  ville  ni 
aux  environs  aucnn  vcsti^  de  dhînîfés 
payeniies.  H  <  st  fort  croyable  que  le  culte 
de  Diane  des  Ardtuncs  aetait  pas  in< 
connu  à  Verdun ,  puisque  le  lieu  où  elle 
était  adorée n'était  pas  Inen  éloigné  de 
celle  TÎlle. 

Le  roi  Clovis  a^iégea  Yerdon  en  50S, 
prit  la  ville,  et  depuis  ce  temps  elle  est 
demeurée  sous  la  domination  de  la 
France ,  jusqu'à  ce  qu'après  la  déca- 
dence de  la  maison  de  Cbarlemagne, 


cerre  j  et  de  là  continuaient  derrière  le» 
maisons  de  Maizé  ,  jusqu'à  une  autre 
porte  qui  était  située  au  bas  de  la  des- 
cente de  la  me  Gbàtel ,  abontiisantà  nn 
grand  pont,  pour  passer  an  fiinbonfg^ 
qui  fait  à  pr^nt  la  ville  basse;  car  le 
canal  de  la  rivièie  de  Mense  y  snr  lequel 
sont  situés  les  moulins  de  l'évêque,  pas- 
sait alors  où  est  la  place  Maizé.  l.e  ter- 
rain où  est  la  boucherie  faisaat  ainsi  une 
pointe  entre  les  deux  grands  canaux  de  la 
Meuse ,  qui  s'y  rcjoiguaisnt  an-dissoas  , 
où  iIjaTaitnne  espèce  depottponr  atiajeher 
et  décharger  les  bAleaux:  depuis  «Ha 
porte  dn  pont  les  murailles  allaient  le  long 
de  h  rivière  en  remontant  jusqu'à  une 
autre  porte,  dont  on  voyait  encore  les 
ruines  près  des  moulins  de  l'ëvéque  ,  du 
elieint  soumise  ans  rois  et  empereurs  d'Aï-  j  temps  de  Vassebourg ,  et  retournaient  en 
lemagne ,  aux  ducs  de  Bouillon  et  ans  ;  haut  snr  la  roche  jusqu'à  la  porte  de 
comtes  de  Verdun  et  de  Bar,  sdon  les  J  Cbfttel.  Cette  nlle  fot  ensuite  augmentée 
temps  et  les  circonstances.  '  en  y  joignant  deux  grands  faubourgs 

La  viMe  de  Verdun  ayant  été  désolée  qu'on  enferma  de  HinrailTes.  Celui  qui 
par  Attila  roi  des  iluns  vers  le  milieu  était  situé  m  i  s  l'orient  et  le  midi  dans 
du  cinquième  siècle  ,  se  trouva  resserrée  plusieurs  ^les  formées  par  des  canaux  des 
dans  un  beaucoup  pins  petit  espace  qu'au-  eaux  de  la  Meuse  qui  le  traversent,  com- 
pararaint  (2)  :  d'où  vient  qne  Fortnnat  '  posa  la  Tille  liasse  de  Verdun.  Il  nVlaît 
étant  venu  voir  l*évéque  saint  Airj  fers  habité  dn  ismpe  des  Romains  que  par 
le  mifieu  dn  sixième  siècle ,  dit  qne  Ver-  '  des  fouleon  de  draps ,  des  tannenn,  et  au- 
dun  ,  quoique  resserré  dans  son  enceinte,  '  très  artisans  ou  trafiquians,  qui  jmyaienti 
était  néanmoins  assez  amplifié  par  le  mô-  leur  préfet  des  rentes  annuelles  ,  lesquelles 
rite  du  prélat  et  la  pieté  de  ses  peuples,  furent  donné**s  à  l'église  de  Verdun,  et 
Voici  la  description  que  fait  Vassebourg  ensuite  destinées  pour  l'entretien  des 
du  circuit  des  murailles  de  Verdun,  tel  muraille,  dont  ce  faubourg  fut  environné 
qu'il  prétend  qu'elles  étaient  pour  lors  (3).  STant  le  douzième  siède:  car  on  voit 


En  commençant  do  côté  de  la  France , 

à  la  porte  Champenoise  ,  dite  à  présent 
la  porte  de  Chdtcl  ^  de  l.\  elles  dcscen* 
cendaient  à  une  porte  jui  était  près  îa 
tour  du  princier  ,  vis-à-vis  la  place  de 
l'estrapade.  Ces  murailles  dont  an  voit 
.encore  des  vestiges,  tonmaîent  ver»  l'o- 
rient ,  en  soutenant  le  tecrain  où  est  l'é- 
glise et  les  maisons  do  doitre  de  la 
Bfadelaine }  jusqu'à  la  porte  nommée  Nan. 

(i)  Hugo  Fhvinix,  apod  Labb*  BibUot* 
t.  I ,  p.  73. 

(■2)  Greg.Turon.  Hlsi.  1.  a.  c.  7, 
(3)  Uiftt.  do  Verdun ,  p.  44  >  4^* 


dans  l'bistoire  de  l'éréque  Henri  de  Wtn- 
ton ,  qui  vindt  l'an  1117  >  qu'il  les  força 

avrr  le  recours  des  troupes  du  comte  de 
bar  ,  en  assiégeant  cette  ville. 

L'autre  faubourg  situé  vers  le  sep- 
tentrion ,  qu'on  enferma  dans  la  Ville  de 
Verdun ,  ^étsndait  depuis  la  porte  Nan- 
cerre ,  jusqu'à  un  petit  bois,  dans  lequel 
saint  Maur  avait  fait  construire  une  petite 
église  et  des  cellules  pour  des  solitaires, 
où  est  à  présent  le  monastère  des  reli- 
gieuses de  saint  Maur.  11  y  avait  dans  ce 
faubourg  ua  lori  situé  mr  une  petite  élé- 
vation^ dit  U  Chdtelel ,  duat  il  sst  parlé 
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cUuift  Id  titre  de  la  fondation  de  labbaje 
de  saint  Yannc^  révêipe  Bérenger  l'a- 
mât  lîût  életer,  LfMqae  HaotoBteu 
commenoeacnt  du  onzième  siècle  fit  la 
l^pense  des  muraiUes  de  ce  faubourg , 
devint  la  partie  In  plus  considérable 
de  la  Yillc  de  Verdun;  car  on  lit  dans 
rbisloire  de  cet  étêque,  qu'ajanl  été 
empêché  .par  ren^pecear  saint  Henri  d'en- 
haam  de  jnMMlesleftiiibearg  de  la  porte 
4e  iFrance  ,  snr  ï'opfioriiiioQ  du  bteàkeu- 
tenx  Bichard  «ihfaé  de  saint  Vanne,  il 
se  df^ termina  à  agrandir  d'un  autre  c6\é 
la  ville  de  Verdun.  Les  niurailies  C[u'jl 
fit  faire  pour  cela  commooçaieot  à  celles 
de  la  porte  de  Ghâtei ,  et  retournaient  par 
dnrijmile  meneflère  defit.-Maar,  qu^ 
fVMtfrit  b&tir  et  feid^.  On  Cl  Uwb  ^pmtn 
dans  Henocsttte  de  ce  faubourg;  la  piv- 
la  Porte  de   France  ,  der- 


inière  dite 


qu'on  éleva 

des  marais  . 


rière  le  mcrastcpe  de  St.-Manr  j  la  se- 
conde vers  l'endroit  où  est  à  présent  Vakt' 
lAye  de  St.-Panl ,  dont  l'aDcien  monas- 
tère,  qai  fitt  tnMfiM  dans  1«  ville  en 
IKKSy  ■'Àait  paa  enfaraé  dhins  i9»tie<ei»- 
ceinte  •  la  troisième  porte  ,  dite  da  pent 
de  GraQÎère ,  à  présent  âe  la  f  hauss/'r , 
nu  bout  de  ce  pont  dans 
j)our  faciliter  l'entrée  de  la 
l'iiie  de  colé--la.  Be  celte  pfxte  Ux  mu- 
itiHaa  vtn^ciitaiaDt  fe  Jong  de  la  fifum 
Josipi'M  pont  de  $ie.-CraiK^  oùofttra»^ 
aeira  le  lit  de  U  rivière  qui  s'étendait 
auparavant  dans  la  place  dr  Maizc ,  jus- 
qu'au bas  de  la  rue  de  Châlel.  Ces 
agrandissemens  de  la  ville  de  Verdun  fu- 
rent nécessaires,  depuis  que  âuu  com- 
venie ,  qui  élml  lomM  '  pavdHit  la  dé- 
cadence de  respire  re«iiin  9  m  rétaUll 
softf  lei  rois  d'Anstrasie. 

Le  roi  Ciovis  en  511  ,  ajant  partagé 
ses  états  entre  ses  quatre  fils,  la  ville  de 
Verdun  écLut  à  Thierri  qui  était  l'ainé, 
avec  le  royaume  d'Austrasie,  dont  Me(^ 
Mi  1*  oipitale  ^  d  ifoi  i^éieiidiit  sur  les 
pMndnoM  «TCBtalei ,  illiiéea  entre  le  Bhm 
et  la  llanM.TIiéGdebert  fils  du  ralTUmi 
ayant  prêté  à  cen  de  Verdun  une  grosse 
iy  lia  en  ftnnun  ai  hku 


profiter  per  leur  industrie,  qu'ils  s'eo- 
riehireBt|  et  ce  prince  leur  nt  si  bon 
gré  de  l'iisa^  qu'fls  eniantiént  iah>  qBL*Û 
leur  4|nitta  cette /somme ,  toM^pt^  vmi- 
lorent  la  lui  rendre.  Les  rois  successeurs 
de  Tbcodcbert  continiiorenï  à  f:n'ori«(er 
la  ville  de  Verdun,  Le  roi  Childebert 
fit  des  donations  considérables  à  Téglise 
de  joette  ville  ;  et  Dagéberi  I ,  en  coo- 
sidëralion  4e  saint  And  traîaUine  MqM 
de  Verdun,  en  ^  de  mélMe* 

Les  rois  d'AMtr&sie  se  maintiiifeirt 
dans  la  jouissance  de  Verdun  et  do  reste 
de  l'Ausirasie,  jusqu'à  ce  qne  les  rois 
de  Germanie  s'en  rendirent  luaiircs  et  y 
érigèrent  deox  dncbés;  l'vn  nommé  de 
fe  Auae  £wv«»i0)  dt  i'«Mre  'de  /« 
ffooir  DeffiiiiHie^  deM  ila  doimèMit  4e 
gouvernoMltei  IasoiiTeralmié  àux  ducs, 
qui  s'en  conservèrent  la  fmprtélé  cha- 
cun de  leur  cMé. 

Des  comtes  de  f'^erduu. 

Sons  les  rois  d'Austrasie  et  sous  les  em- 
pereurs d'AilBoiagne  (1) ,  là  «4tle  de  Ver- 
dm  «ndl  ties  eemies  ifeiitliniliMi  tgA 
eommandaient  les  miliceB  et  rendaient  la 
jusîirr  ,  on  (•tablissnif^t  de?  officiers  pOUf 
l'administrer  en  lenr  nom  ,  (mi  nti  nom 
du  roi  ;  jngeanl  les  Gauiois  s<'}oa  le 
droit  romain  ,  et  Ic^  Français  selon  la 
kd  «aliqae.  VaMBbo^i^  wims  «  «onslarfé 
les  noais  de  «rois  deeèreotldtsqeigOll-' 
vemaicot  la  ville  de  Verdua «ouste reil 
d'Ausirasîp.  Le  premier  est  f^atchke  pèw 
dp  saint  Vandkrgîsîîe  on  Vàndnlfe  qtii 
naquit  en  cette  ville,  etde  Vadrade  lanfc 
de  Pépin  d  iiti  istai  ;  le  second  Muri- 
gitiie  qui  dttD&a  pltlsilms  teM  «NuA- 
déraUvs  àceitédgllMl^  «-le  tMhMM», 
nonnad  AnmUn^  fui  M  ilt  ordonBer 
prêtre ,  et  volillil  HBiirpUr  l'-évéché  de 
Verdun. 

Ces  comtes  abusèrent  souvent  de  Iwir 
auioriic  pour  vexer  les  évé^cs  ei  la 
églises  ^  ce  qui  porta  Frld«ric  «MitS  Ili^ 
réiditaîre  de  Terdun ,  à  donner  ce  comté 
i  fiaimoD  Mqne  dé  Verdmi  Ai  t 

(1)  Hîsi.  de  Verdun ,  p.  t.  Suppléomt. . 
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s'en  réeeryaiil  néanmoins  l'adoDioblrBlion 
jusqu'il  M  moit,  LVmjiflmr  OlhMi  III, 
confinm  celle  donation» 
Mais  les  dtics  de  lâ  BÉMr4jBiTitae  et 

de  la  maison  d'Ardcnoes  ne  consen- 
tirent pas  à  cette  donation  ,  et  se  ren- 
dirent par  force  inaitres  de  \erdun,  ce 
c||tti  j.  excita  de  grands  troubla.  Bau- 
dottin  Uère  de  («odefrojr  de.  BeaîUon , 
rot  de  léfiisaleiQ ,  Tendit  à  iVv^oe  ll»< 
eber  la  seigneurie  de  Vtrdnn.  Ce  prélat 
donna  radminiaUraUoo  du  comté  de  Ver- 
dun à  Thierri  comle  de  MoDÇ'm  et  de 
]\Ar  ,  qui  muurut  en  4105,  pour  le  te- 
nir sous  l'autorité  do  l'évéfpie  ;  de  sorte 
qqe  le  comle  Tbierri  n'était  proprement 
ffoit  pkotntÊ  de:  Verdn. 

,Aq  commencement  de  l'épiaoofnt  de 
Bichard  de Gffandpré  éxètfom de  Verdun, 
c'est-à'dirc  en  li06,  les  Messins  pri- 
rent et  déniolJrent  le  ehàiefiu  de  Dien- 
louarrl  ,  dont  l;\  garnison  avait  arrt'lé  et 
empriHonnë  un  de  leurs  citoyens.  L  evé- 
que  Richard  cita  devant  lui  le  comte 
Beoaitt  l'de  Aar.elTtooDlede*  Verdon, 
penr  n'et oir  pat  vonltt  Moonrir  œ  cMh 
tcau ,  qni  était  dn tempoiel  de  levécbé 
de  Verdun.  Le  comle  ayant  refusé  de 
comparaître,  l'évèque  Ini  ôl.i  l'admïnis- 
tralion  de  ce  comté  ^ans  une  asseudiléc 
d«  seigneurs,  et  le.  douua  a  Guillaume 
comte  de  Loianboni^  Benaot  prit  les 


sollicitation  du  comte  de  Lnzembourg. 

Ce  rétabKsscment  de.  R«Mt  dan»  Ur 
tkomé  de  Verdm  eioitaf  vne>  nonvelle 
goam.  Le»  boot^î»  d*-  oette  Mlle  ne 

Tarant  pas  voulu  reconnaître  ,  il 'joignit 
ses  troupes  à  celles  du  corate  de  Lnxem- 
Ixuiri;,  pour  \ts  y  forcer.  Il  y  eut  un 
couibal  opiniâtre ,  dans  leqoel  le  comte 
de  Bar  fiit  blesse ,  ce  qui  Ini  fit  aban- 
donner l'entreprise  |  mair  il'  ate  ffngnr 
cruellement  aeva  Vèwéque  Henri  snccciaecr 
de  Richard,  contre  le  clergé  et  les  bonr- 
^eois  de  Verdun  j  qu'il  réduisit  à  une 
dure  servi tucfe      ii  une  misère  cxtrènie. 

L'empereur  Henri  \ ,  ayant  nommé 
Henri ,  auparavant  archidiacre  de  V  iu-> 
cheuer.cn  AingbMn»  oeluki  m  p#é* 
senta'  pnor  pnndfe>  poneiiien  de  ioii' 
église;  mais  le  clergé  et  le  phia  grandi 
nombre  des  bourgeois  refosèrent  de  le 
reconnaître  ,  et  loi  fermèrent  les  porte» 
de  la  vilie.  ilenri  eut  recours  à  Renaut 
comte  de  Bar ,  qui  joignit  ses  trotipes 
à  celles  de  Tévéqne ,  et  vint  assiéger  Ver- 
dna  eni'liâO.  Lee^boufeoiS'  fivent  nn»> 
TÎgonreuin  rMianee ,  niîi  tb-férant  eaK 
finrfiireéstdana'nia  aaMw!  donné  à  la 
basse  ;  les  troupes  de  Henri  et  de  Re- 
naut  y  mirent  le  feu ,  qui  consnma  une 
partie  des  maisons  et  les  églises  de  St.- 
Airy ,  de  Si^Sauveor ,  de  St.-Pierre- 
le-^^Shaiid, .Le  lendenuûn  la  Titts-hante^ 
amMS  et'Tonlntie  nuîntanir  par  iafiwoeJse  rendit  i  la  discrétion  de  Bcnant,  qu 


dani  ee  ganvemement.  Le'  comte  de 
Luxembourg,  pour  lui  résiitW|  joignit 

SCS  forces  n  eellrs  de  l'évèque:  on  prit 
d'ab&rd  a  iieoaut  la  ville  de  St-Midiel  cl 
le  château  qui  fut  brûlé  et  rasé,  eotiultr 
on  le  dépouilla  de  presque  tous  :>e!i  biens. 

L'éréqoe  i  Richard-  '  ayant  enoore-.  soUiciié< 
le  seoenni  dé-  rèmpemr  •  lienci  - V  » ,  ce 
prince  vint  atnî^yr  Rennnt  dannienfdi^ 

teau  de  Bar  ,  se  rendit 'niaitM*-  de  ce 
cbàteau),  fil  Ilenaut  prisonnier  et  l'obligea 
de  le  suivre.  Les  parens  et  amis  du  comte 
de  Bar  ûblinrcDl  sa  liberté^  et  l'cmpc- 
rear  le  renvoya  sans  rançon,  à  condi- 
tion de  ini<  rendre  foi  et.  hommage  dn. 
oonué  de  Yendun,  qn'il  lui  rendit  à  U 


soMni  ainsi  en  posaeiiioo'dela'YiUé  et  du 
comié  de  VerdoK  h  yi  commit  touta» 

sortes  d'exactions  contre  les  principaux 
do  clergé  et  des  hourf»rois  qui  s'étaient 
rtriif^ics  danslimilH  (ir.iUî,  oùJlf erOTaieut 
li-ouvcr  uu  ajuie  j  ils  ies«n' fit^ortir  avec- 
fiôlenoev  lei'*  d^nilb'  de:^  ton»  leoM: 
bien»  j  et  «  les  rédniii»'ao9li  unenliMe  •  a«K 
irimde.  L'évèque  se  fit  '  en  •  mféme  'tett{Mi' 
installer  dans  le  siège  épiseopffl  ,  et  célé-' 
bra  le  raéine  jourla  nie'^se  ponlificaletti^ni , 
avec  ses  mains  encore  fuauutcs^u  -aling' 
de  ses  ouaiilcs.  ' 

L'empereur  Henri  V ,  informé  par 
nne  dépnlaliim'seefèie  de-ioa«>cer  Ineux 
4e.  cemid  dé  Verdanf-  i«  Rendnt  et 
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le  donna  à  Henri  comte  de  Grandpré. 
Gdfii-ct  ajant  promptemant  mMlUé  de 
la  milice,  vint  i  la  pointe  du  jovr  lè 
préaanter  devant  la  ville,  et  d'intelli- 
gence avec  les  bourgeois  qui  loi  oqtH- 
renl  une  des  portes  de  la  la  ville  ,  il 
entra  avec  ses  troupes  pendant  qu'on 
chantait  matines.  La  garnison  iit  quel- 
que résistance  9  ce  qui  éféïïa.  Téféque, 
qot  te  sauva  en  dîanîie  et  pieds  nos , 
ayant  été  olAlgjé  de  passer  à  la  nage  la 
rivière  de  Meuse ,  pour  éviter  d'être  ar- 
rêté et  fait  prisonnier.  Ceci  arriva  dans 
le  mois  d'août  1117.  L'évêque  alla  trou- 
Ter  Henaut^  qui  assembla  ses  soldats  et 
Tint  assiéger  Verdun. 

Le  conlte  de  Grandpré  lÀista  d'ai>ord 
aux  attaques  de  Renùid  ;  vais  ayant  èa 
dn  d^aarantage  dans  une 'sortie,  et  se 
Toyant  assiégé  danç  les  formes,  il  sortit 
secrètement  et  abandonna  la  place  : 
ajant  réuni  toutes  ses  troupes,  il  battit 
celles  de  Renaut,  lui  fit  lever  le  siège 
et  le  ponnnÎTit      TiTement,  qu'il  le 


bourg  de  Sampigny,  Ste.>Lucie  et  les 
TiUages  de  BooTroy ,  de  Giurcelles ,  aTcc 
Ions  les  snjets  de  corps  des  Tillagcs  de 

Domremy  jrt  Bmecourt, 

Henri  ayant  été  obligé  de  renoncer  i 
î'évêché  de  Verdun ,  on  lui  donna  pour 
successeur  Uraian  abbé  de  St.-Denis  de 
Reims ,  qui  se  retira  la  même  année , 
sans  aToir  été  sacré  ;  on  élnt  à  sa  place 
Alberon  fib  d'Arnonl  du  nom^  comte 
de  Cfaini.  Ge  nooTeaa  prélat  an  com- 
mencement de  son  pontifia»  donna  toms 
ses  soins,  à  remédier  au  maux  que  son 
clergé  et  son  peu j  le  souffraient  par  les 
vexations  et  les  violences  de  la  garuison, 
que  Renaut  comte  de  Bar  avait  mise 
dans  nne  tour  qu'il  avait  hiï  &éfèe  & 
Verdun, 

Ce  comte  dao»  le  dessein  (te  se  ren- 
dre souverain  de  cette  ville ,  y  avait  fait 
entrer  ses  troupes,  et  un  très-grand 
nombre  de  maçons  et  de  toutes  sortes 
d'autres  ouvriers.  Il  fit  couper  tous  les 
aibresdu  jardin  de  Tévéché ,  qui  détendait 


défit  encore    une  fois  en  bataille  ran-J  jusqu'à  la  porte  de  Châté  èt  fit  bâtir  dans  cet 


gée  proche  le  village  d'Osche,  à  trois 
lieues  de  Verdun,  Renaut  se  retira  dans 
sou  château  de  Clermont  ;  le  comte  de 
Grandpré  l'y  suivit ,  l'assiégea ,  et  ayant 
coupé  la  garnison  dans  une  sortie,  il 
prit  et  démolit  ce  château  ,  d'où  Renaut 
aTait  trouTé  le  moyen  de  sortir  sans  être 
aperçu. 

Après  ces  disgrâces,  Renaut  comte 
de  bar  demanda  la  paix  par  la  mé- 
diation de  Frideric  comte  de  Toul.  Par 
le  traité  qui  fut  passé  à  la  Chalade  pro- 
die  Qermonten  Aigone  en  1IS4>,  il  fut  dit 
que  l'évéque  Henri  demeurerait  paisible 
de  son  évéché  ,  et  Renaut  du 


gouvernement  du  comté  de  Verdun  ,  a 
condition  qu'il  ne  ferait  aucun  mai  aux 
buurt^eois  de  cette  ville,  qui  s'étaient 
déciurcÂ  contre  lui,  et  qu'il  abandon- 
Dcràit  au  comte  de  Graiidpfé  font  le 
butin  que  ses  gens  aTaîent  £ût  sur  ses 
ses  terres  ;  qne'pour  déd<mimager  Renaut 
des  frais  de  cette  guerre,  ï'évôquc  Henri 


endroit,  quicstleplusélevédela  ville,  une 
tour  d*  u  ne  grosseu  r  et  d'n  ne  Ii  a  u  t  eu  r  e  x  t  ra  or- 
dinaire ;  on  n'y  pouvait  monter  que  par 
une  échelle  ,  au  baut  de  laquelle  il  y 
avait  une  porte  dç  fer  qui  se*  fermait 
d'elle-mémew  Gelte.  tour  Ait  nommée  Cbnr- 
louve  f  ou  communément  la  tour  du 
V nté  ;  elle  était  environnée  de  bàtimens 
pour  lo^er  les  soldats  et  d'une  muraille 
qui  en  empêchait  les  approches.  Pnv  le 
moyen  de  cette  tour  et  de  la  garnison, 
le  comte  Renaut  tcoait  tellement  en  bride 
Im  bourgeois  de  Verdun ,  qu'ils  n'osaient 
remuer.  IL  faisait  encore  mille  maux 
aux  marchands  obligés  de  passer  par 
là  j  il  maltraitait  les  pèlerins  qui  y  Te- 
naient révérer  l'image  inimrTileusc  de  la 
Ste. -Vierge  :  par  ces  véiaiioDS  les  mar- 
chands et  les  pèlerins  détournés  de  leur 
route  ^  n'osaient  plus  entrer  à  Verdun , 
et  la  rille  dowait  presque  déserte. 

L'évéqne  Alberon  employa  d'abord 
divers  moyens ,  que  la  prudence  humaine 


loi  abandonnerait  le  cbâteau  de  Dun^  le  fiai  suggérait ,  pour  arrêter  tous  ces  dé- 
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sordicft:  pridm,  ineiiaccsy  Bonaùssîons,  |  Poar  dédommagement,  Henri  el  fa' mère 

tout  fut  rais  en  œuvre ,  et  tout  fut  inutile.  I s'engagèrent  de  payer  tons  les  ans  à  l'ë- 

Alberon  fu!  oLlîjic  d'ustr  de  stralac^nif»  ^lise  de.  Verdun  .  au  jour  de  la  purifi- 


■n-           '  -  stralag 

pour  s'emparer  de  la  tour.  Peu  de  temps 
après  la  pri^  de  cette  tour ,  la  paix  se 
fil.  Par  le  traité ,  la  \i11e  de  Clermont, 
Haoï-sar-Hetiie  ei  yienne-Ie-Chà|eau  fu- 
rent cédés  au  comte  Reoaut,  au  moyen 
de  quoi ,  il  renonça  à  ses  prëlentîous 
sur  In  ville  et  le  comté  de  Verdun  ,  dont 
il  xic  conserva  que  ia  seule  qualité  de 
voué. 

Hugues  ftls  de  Pteuaut  comte  de  Bar  , 
fttt  le  dernier  Ticomie  de  Verdun  ;  étant 
mort  sans  enfant  j  révéqon  Alberon  ne 
voulut  pas  confier  le  goaversement  de 
ce  comté  à  Renaut  son  frère  poiné  »  qui 
devint  comte  de  Jînr.  Tl  noruma  fuiafre 
bourgcuÏÂ  no!T!i1f»>  de  la  viile,  pour  exer- 
cer sous  son  ju(otité  la  juridiction  tem- 
porelle de  la  justice  et  de  la  police  ;  el 
il  fit  un  règlement  4  par  lequel  ka  boor> 
geois  devaient  choisir  tons  les  ans  ces 
quatre  notables ,  que  lui  et  ses  sOccesseurs 
évèqucs  nutoriseraient ,  s'il  les  en  ju- 
geaient capables,  en  recevant  ]e  serment 
de  fidélité^  el  en  les  obligeant- de  rendre 
compte  des  revenus  de  la  ville  et  du 
comté.  .Cet  arrangement  stdisista  environ 
qnalre->vingts  ans. 

Vers  Tan  1174,  Agnès  fille  de  Thi- 
haut  comte  de  Cliampagne,  mère  de 
npnry  I  ,  comte  de  15ar  ,  el  récente  du 
duché  pendant  la  minorité  de  sou  fils, 
entreprit  de  faire  retunnrtitre  le  jeune 
Henry  pour  vicomte  de  V  erduu,  el  eu 
fit  demander  rinstitotûm  i  Amool  de 
Chiny^  évéqoe  de  Verdun.  L'évèque 
ajant  refusé  de  le  faire,  la  comtesse  ré- 
gente piquée. de  ce  refus,  pour  s'en  ven- 
ger, fil  ravap^er  les  terres  <Ie  révêché: 
révéquc  excommunia  A^;nès  el  le  comte 
son  fils  ,  ce  qui  dura  peudanl  siv  ans. 
Henry  ayant  enfin  reconnu  l'injustice  de 
son  procédé ,  vint  avec  sa  mére  à  Ver- 
dun, demander  bomblem^t  l'absolution 
de  Texcoramunication  prononcée  con- 
tr'eux.  L'évoque  la  leur  accorda,  à  con- 
dition qu'ils  dédommageraient  son-cglise. 


cation,  quarante  sols  à  prendre  sur  le  do- 
maine de  Bar;  et  au  casque  cette  somme 
ne  serait  pas  payée  an  jour  marqué ,  ils 
consentirent  de  retonmer  dans  la  mime 
excommunication.  Bepnîs  œ  temps-li, 
nous  ne  lisons  pas  que  les  comtes  de 
Kar  ayent  fait  valoir  leurs  prétentions  sur 
le  comté  de  Verdun,  et  les  évêques  de 
cette  église,  s'y  soni  jaaintenus  sans  op» 
position.  • 

Albert  de  Mercy  élo  évéqne  de  Verdun 
en  1156,  reçnt  l'inveMîtore  du  tempor^ 
de  cet  évécbë  de  l'emperenr  Frideric  I  dit 
Barberousse* 

Ou  peut  voir  par  cç  qui  vient  d'^lrcMît 
du  comté  et  des  (omies  de  Verdun,  que 
celte  diguité  a  été  pour  la  ville  de  Ver- 
dun ,  une  source  de  disgrâces  et  de  maux 
infinis.  Elle  excita  Fambition  et  la  jalou- 
sie des  seigneurs  puissans  des  enviions , 
qui  firent  tous  leurs  cflorts  pour  s'en  ren- 
dre maîtres ,  et  se  faire  reconnaître  soii— 
verains  dins  la  ville  ,  oe  qui  caiis^î  la  perte 
des  principales  terres  du  domaino  et  de 
révècbé  de  Verdun,  que  l'on  tut  obligé 
d'engager  ou  d'aliéner,  pour  soutenir 
c^e  cUgnité.  Les  évêques  occupés  i  se 
défendre ,  ne  pouvaient  plus  s'appliquer 
avec  la  même  vigilance  et  la  même  assî-' 
dniié  ,  aux  dévoilas  de  l'épiscopat,  et  se 
trouvaient  ol)ligés  d'acheter  la  protection 
et  le  secours  des  princes  et  des  seigneurs 
leurs  voisins,  source  de  la  décadence  de 
la  discipline  ecclésiastique  et  du  dérange-* 
ment  dans  le  lemporel  de  Tévécbé. 

La  villo  de  Verdun ,  ainsr  que  ctUes 
de  Meta  et  de  Toul  ,  depuis  le  trei- 
zième ,  passaient  pour  villes  libres  et  im- 
périales, partageant  l'autorité  entre  leurs 
évèqueSj  et  t  ntreprenant  souvent  sur  leurs 
droits ,  ce  qui  occasionnait  de  fréquentes 
divisions  enir^eux  ^  et  même  des  guerres 
mineuses.  Les  citoyens  de  Verdun  n'é- 
tant pas  assez  puissans  pour  se  défendre 
seuls  contre  leur  évèque,  et  contre  les  sei- 
gneurs voisins,  ont  sonvent  cu  recoors 
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aux  rois  de  France  et  aux  durs  de  Lor- 
raine, aux  comtes  de  Bar  et  à  ceux  de 
Luxembourg,  pour  implora  leur  pfoiM— 
ûm ,  lii|mlle*  ilr  adielalMt  moyattumi 
uwccvlaaw  pension  jqti'iltlear'dOBniieiit 
pÉr  ffAme  de  sauve-^garde. 

D^sr^n4t?93,  Henri  comte  de  Lu- 
icrabour^^,  assura  sa  protection  aux  Ver- 
duDois  ,  par  lettres  du  m^is  de  sepiembre 
1294*  0ans  la  suite  nous  remarquons  par 

dt»'C0BMiaiMBif>4NMt  guerres  presque 
contînueUcs ,  entre  les  comtes  de  Bar  et 

l'cvcque  et  îrs  boiirjn'ojs  dp  Verdiin  j  cn- 
tfc  ies  nrêims  comtes  de  Bar  et  ceux  de 
Lwxemhowrg';  qoi  se  disputaient  la  gar- 
de de  Verdun.  Aux  quinzième  et  seiziè- 

3iiitii>iite*,  JctfrQ&i'>dv> France  et  kt  ducs 
•dvilaonsitov'y  pHrest  en  dîlKraii  lenipi 
latville^e»  r<vicM(de  Verdun  sovt  leur 

protection  ft  leur  sairre-j^arde  ,  en  leur 
payant  certaiiMs  sommes  d'argeat  par 
aoiMe^ 

Les'TÎUes  do  Met2^  Toul  et  Verdun, 
s'<étaîeii«uimrioii9la<dqiiiîiiaUaii  de  t'em- 
piret'de<  Gemaait  ^  dèf  fka*  S79  ;  elles  se 
mireiH  sons  la  protection  de  la  France 
vers  l'an*  i  31 5^  Ces -trois  villes  se  soulevè- 
rent vers  Tan  4  !>/»0  fi\  df>  oonrert,  pour 
secouer  cnlicreinenr  Je  joug  de.  leui"S  ctp- 
ques.  Ces  trois  prélats  s'ctaut  unis  par  un 
traité,  pour  réprisier  k'  rebelHdli  de 
Iears>suj6ls ,  ceox  de  Yerdtm  s'assemblè- 
rent plusieurs  fois  Van  1340  ,  dans  le  des- 
sein de  s'ériger  en  république.  Ils  choisi- 
rent les  denx  plus  notables  dVntrVuï , 
qu'ils  appelèrent  les  Conseillers-Facteurs 
de  la  /  *'//«,  leur  attribuant  la  même  au- 
teritë^e  les  toosuls  avaient  chez  les  Ro- 
mains. IblOBr  donttdMnt  pont*  adjoints 
sept  autres  iboonMS,  qu'ils  nommètait 
lu  Exéeuteun  de  la  Cité  y  porleill  ar- 
mes ;  et  ils  ordonnèrent  nux  maîtres  des 
corps  do  nictiers_,  de  ienr  prêter  main- 
forle  quand  ils  en  auraient  besoin  ,  pour 
exécuter  les  ordres  des  conseiller«i-fac- 
tem.  Cas  derniers  changèrent  les  offièiers 

(i)  Hktj  de  Vcf4«D.  p.  334. 


de  justice  établis  par  l'évéque ,  dont  plu- 
sieurs se  rangèrent  de  leur  parti,  et  en 
nonnnèreai  six  antres  i  leur  place,  qti'on 
appela  &s  /iir^a  dSr  ia  Cké,  Ils  aHèrent 
plus  loin  :  le  clefgi  s'élant  aflsemblë  an 
palais  épiscopal ,  les  nouveaux*  conseil- 
lers s'y  rendirent,  et  Tun  d'enx  déclara  à 
haute  voix  que  toute  bi  juridiction  résidait 
dans  les  magistrats  séculiers ,  et  que  tous 
les  ecclésiastiques  étaient  sujets  à  la  tail- 
le; ils  c8*TinfeiK  à  i'eiéenlioo,  em- 
ployant pour  cela  la  violence.  Le  chapitoe 
rerourut  aii'  Saint-Siège ,  et  le  pape  Be- 
noit Xïï  ,  excommunia  les  sédifiriît  psr 
une  bulle  de  l'an  1542.  Il  y  a  apparence 
qu'ils  donnèrent  salinfaclion  au  pope  et 
qu'ils  en  obtinrent  Tabsolntion  ;  luàia  les 
diflibfiis  foMluMit  la  jnridietion  tetepi^ 
relie  ne  eessèreot  pas  siiAi.  Henrid*!- 
premont  pour  lors  évéque  de  Verdun le' 
yit  oblîî^é  de  reroTirir  ri  îa  force  des  armes 
pour  réduire  ses  sujets  rehellcy.  Enfin  eu 
1346  ,  par  la  médiation  de  i'abhi'  de  saint 
Vanne  de  Verdun  et  du  seigneur  de  la  Bo- 
che en  Ardentes ,  qnî  liusait  sa  '  résàltfice' 
ordinaire  à  YMnii ,  le»  hottrgeiiisliM 
leur  accord  atec  l'évéque,  par  le<!^l 
ils  reeonnnissenr  que  la  juridiction  temn 
porelie  appartenait  d'ancienneté  à  l'évê- 
quo,  avec  le  droit  de  nommer  et  d'insti- 
tuer les  échevins  du  palais,  en  gardant 
comme  du  passé  les  usages  et  franddtes  des 
citoyens.'.  " 

Charles  VI  roi  de  France,  ptasant  par 
Verdun  ]ioui*  aller  faire  la  guerre  au  duc 
de  Gueidres  ,  Liébaut  de  Cousancc  ,  qui 
en  était  évétjuc ,  lui  demanda  des  lettres 
de  sauve-garde  pour  lui  et  pour  son  cha- 
pitre ,  et  assods  œ  prince  en  la  seignen- 
rietemporsUe  de  la  ville  et  du  comté  ds 
Verdun. 

I.e  roi  Charles  VII  étant  à  Chàloos  en 
iAUH  ,  accorda  à  ceux  de  Verdun,  des 
lettres  de  sauve-garde  et  de  protection. 

Le  roi  Charles  VII  leur  accorda  ses 
lettres  de  protection'  de  même  que  ses  pré- 
déMnenfs,  anx  mêmes  charges  et  eôndi^ 
liotis*,  savoir  :  de  cinq  cents  'livres  de 
psmiwi'*ponr  Sa  -Uï^Êti,  e|  de  deux 
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à  Verdun. 

Htiê  U  viUe  d«  ¥erdnii  «tant  aivrs 
nioin«i  puiisante  h  moin^  ^nplro  rync  pnr 
le  passé,  ils  obtUireaUlu  roi  de  lui  four- 
nir en  temps  de  guerre  seulement,  ^ingl 
Itoaimes  J'umaes  à  cketat  et  vingt  bommes 
di  Irak  è  fiied,  ««  Utu  de  «inqteote 
iMOMifi  d'anm  à  dMT«l  «l  de  eiDqoenir 
arbaléiriere  I  n^Mrndant  pas  de  donner 
a  S.  M.  aucun  droit  de  juridiciion  en  la 
TÎllc  de  Verdun  nidf'rof^er  h  lrt?r  lihrrléct 
franchise.  Fait  à  Sâri-les-Chàtons,  le  23 
juin  144a. 

Le  roi  Henri  II ,  <pie  les  priaoet  dTAîle* 
inagnd  avaient  dédaré  proloeleardtt  St«- 
ftnpfirey  et  appdé  à  ienreeconripottf  sop- 
feair  la  Hpt»  formée  par  eux  centre  Tem- 
percur,  se  présenta  devant  Wrdun  ([ni  ne 
ae  sentant  pas  eu  ét»t  de  n'sisler ,  lui  ou- 
vrit ses  portes,  et  le  reçut  eu  qualiié  de 
protecteur.  Le  roi  y  entra  le  12  juin  1552^ 
«t  n'y  prit  que  la  qualité  de  Tieaire  du  St. 
Baipire ,  pour  garder  eelte  Tille  pendant 
la  guerre.  Il  convoqua  le  même  jour  les 
trak  états  de  la  ville,  leur  déclara  qu'il 
voulait  la  p^o'-jvrrner  en  qtiatîî»?  de  protec- 
teur, et  qu'il  ;t\;iit  i('\('lu  le  (-.udtna!  de 
Lorraine  de  &«ià  auloiitc  pour  y  faire  le» 
rcgh'inena  nécessaires  et  les  cliangcineus 
qu'il  jugerait  à  pro^jos  dans  radatinittra» 
tfaii  de  la  featiee  et  le  gouvernement  de 
la  cité.  Sa  Majeeté  nomma  M.  de  Ta- 
vaime  poar  oaainaoder  les  ironpe»  de  la 
garnison,  ' 

Le  roi  François  II,  lils  tt  successeur 
d'Henri  II,  confirma  les  privilégies  de  la 
ville  de  Verdun,  par  lettres  patentes  datées 
de  Bar^Dae,  an  moîA  d*«ctabre  1$S9^ 
ratenanl  aealeaMit  la  juridiction  sor  ses 
tmopee ,  et  en  cae  de  sédition  snr  les  botir- 
geois. 

Durant  les  troubles  de  la  ligue ,  les 
étals  de  Verdun  se  joi^'^nirent  a  l'union 
des  princes  el  des  villes  catholiques,  et  re- 
nouvelèrent le  serment  ffe  ne  recevoir  ni 
gonvemevr ,  ni  garnison ,  sinon  de  la  part 
dn  dae  de  Lorraine.  Cétaii  Charles  III 
qui  avait  pris  soas  sa  protection  les  habi- 
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idtfdantllass  dé  ▼eidun.  Il  se  tint  «ne  atKaAIée 

en  telle  ville  le  27  août  1589  ,  et  à  Bar  W 
28  octobre  snivant,  où  fut  présent  le  dtrc 
de  ïiorraîne ,  Nicolas  lîoiirbcr  (MTfjue  de 
^  enlon ,  et  les  dépotés  des  états  de  cette 
viHc.  Le  duc  j  promit  de  prendre  relie 
viflc  en  sa  protection  et  sauve-garde.  Kn- 
ûn  après  la  paix  oonéhie  entre  le  nf  Bat*' 
ry  fV  et  le  doc  ClmrlM  Itl,  la  ifllle  de 
Verdun  rentra 'SO«sl\»bébsattce  da  ael  de 

France. 

Les  élections  des  éveques  parle  cTer.fjé 
cl  le  peuple,  subsisléreiil  loug-lcmps  i' 
Verdun  j  mais  ce  ne  fui  pas  sans  la  coii- 
trediedeil  des  prmces  et  des  seiguetirs 
Iidcpws* 

On  garda  assez  longtemps  «basVéglbe 

de  Verdun ,  la  vie  commune  parmi  let,- 

clercs.  Ils  vivaient ,  mangeaient  et  cou-' 
cbtticnt  dans  tine  maison  couint une  ,  (Voii 
ils  no  pouvnient  sortir  sans  !a  pcrmis.sion 
du  bupérieur  de  la  communauté  ,  que  l'on 
nomma  pnMl  et  ertMito  princier:  Le 
fdns  ancien  desprélm  qui-ftisait  les  fonc- 
tions spiriCttelles,  lonqne  févéqne  étah 
malade  ,  ou  absent ,  ou  occupé  en  d'au- 
tres affaires,  «e  nonimiit  l'ircbiprêtre. 
C'est  la  qualité  ipi'Aimoin  donne  a  saint 
Luspice ,  qui  avait  soin  des  écoles  de 
Verdun  ,  sur  la  lin  du  cinquième  siècle. 
Le»  heures  de  fMce  divin  ^  de  Fétode  et 
des  confi^renees  spiritneHes .  étaient  mar- 
quées. On  y  suivait  la  règle  tlca '(^Qoî- 
nes ,  rédigée  par  Amalaire ,  et  autorisée 
pnr  le  nmcilc  d'Aix-la-ChapeHe  ^  te^u 

l'an  81(). 

Les  écoles  publiques  où  l'on  cnseignlift 
la  religion  el  les  saintes  lettres,  furent' 
long-temps  en  réputation  dans  Téglise  db  ' 
Verdun.  Plusieurs  saiols  évéqiies  prirent 
soin  de  diriger  eux-mêmes  ces  écoles  ^  et 
oller.  produisirent  quantité  de  bons  et  de 
savnns  cccl&ia'^tiqnes.  Tous  îes  clercs  ap- 
prenairnt  par  cœur  l'écriture  sninfe  ,  qu'on 
leur  expliquait.  Les  plus  savans  étaient 
cenK  qy.i  possédaient  les  écrits  des  sainte 
pévca ,  les  canons  :  cette  scteace  devint 
ensuite  la  plus  rccliercbée  pour  paraître 
dans  les  assemblées  des  conciles.  Le  collé* 
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ge  des  écoles  fut  établi  dons  l'église  de  St. 
Pierre  et  de  Si.  Paul,  cl  était  gouverné  par 
(Us  prévôts  di^uitaiics  (liauQines  deia 
cathédrale. 
^niiquitéê  etmatmaiti  4e  V^rduMU 
On  ne  conoak  anciue  aatiqaité  profaoe 
4tint  1a  Tille  lia  Verdun^  qui  soit  du  tems 
des  empereurs  payons;  il  y  a  lieu  de 
croire  cfue  les  <;hrétieiis  les  auront  ruioces 
ou  soppriiuées^  car  -on  joe  .peut  Jiier  que^ 
cette  ville  et  le  pays  -des  environs  ne 
fiitNat  idottms*  comme  tout  le  «mie  étt 

Qaant  aux  cionnaies  de  Verdatt-,  j*en 

ai  parlé  asse?  nu  Jiuig  dans  la  dissertiuion 
iur  les  monnaies ,  dont  il  est  fait  nu  u lion 


ta  nom  cuaa  nrmo  1608.  François  de 
I>ui  raine  en  qualité  d'évêque  de  \  erdun  , 
lit  au  mois  <le  septembre  1621^ ,  un  régie* 
me&t  sur  le  eows  des  momieîes;  »u»  k 
•commandaet  de  la  Tille  ayant  menacé  le 
prociifenr  de  l'évécbé  de  casser  son  or- 
donnance 4e  l'autorité  du  roi  ,  s'il  ne  la 
réroqaait  ^  il  la  retira  aussifôt.  Le 
cardinal  Jean  de  Lorraine,  et  le  prince 
£rric ,  évéqucs  de  Verdun  ,  renoacèrent 
ea  &re«r  ida  roi'  au  dniît  de  jbke  liant» 


Jb'église  cathédrale  de  Verdun  foi 
mièrement  bàlie  hors  de  )a  ville,  sur  «oe 

éminence^  où  est  aujourd'hui  la  citadelle 

et  l'îibbiàve  de  Saint- Vanne.  Elle  fut  dé- 


dans llTisloire  de  lorraine.  On  cruit  i|ue  ;  diée  par  saint  Saintin ,  preoiiier  éveque 
SQUÂ  les  rois  de  France  de  ia  première  elj  de  Verdmi,  loiie  Tm? ocatiop .  des  ap6- 
4e  la.  seconde  race  y  on  a  batta  monnaie  lires  saint  Pierre  et  saint  Paul.  Au  .milieu, 
à  Verdunl  Voyez  M*  le  Blanc»  JVaiV^îdoctnqaième  siècle,  saint  Pulcrône  tran»- 
hj»toriqut  de»  monnayes  de  France ,  pa-  \  poria  le  uône  épiscopal  dans  la  ville  ,  et 


ges  60  ,  102,  Î09,  133  et  150.  11  est 
fait  mention  du  droit  de  frapper  monnaie, 
dont  jouissaient  les  évèqucs  de  Verdun 
^1),  dans  le  diplôme  de  l'empereor  Fri- 
perie ^  de  iLH^j  dont  aons  avons  parlé 
ci-devaot.  Richer ,  évéque  de  Verdun , 
céda  à  Ulric,  abbé  de  Saint-Bliliiri  ^  le 
droit  d*j  faire  bnttre  monnaie  par  un  titre 
de  l'an  1099  j  i'évèque  Henri  confirma 
ce  droit  à  l'abbc  Lauxon  successeur  d'Ul- 
ric  ,  et  en  modéra  1m  conditions  qui 
étaieiittrop  onl&vuses  ;  de  aorte  qœ  l'abbé 
de.  Saint-lMliMel.  n'était  plus  oblifsé  de 
payer  à  ré?éqiie  de  Verdun  que  soitante 
sols  ,  lorsqu'il    arrivait  du  changement 

dans  la  monn  iie.  Pendant  un  voyage  que  par  Tarmée  de  Godefroy  le  Preux.  Alors 
Jean  de  Bourbon  évéque  de  Verdun,  fit»  les  chanoines  ayant  été  obligés  d'abao- 
eu  1567  ,  les  magistrats  de  la  ville  enle-ldomer  leur  éfftise,  et  de  s'absenter,  les 
Tènent  du  palais  épiscopal  les  coins  et  les  (  murailles  et  lasToàlesdela  cathédrale  étant 
oiïtils  de  la  monnaie,  «et  portèrent  le  tont  !  exposées  aux  injures  du  temps,  furent 
en .  la  maison  de  ville.  Le  duc  Erric  de  |  entièrement  ruinées.  Cependant  ce  saint 
Lorraine,  évéque  de  Verdun,  fit  battre  ;  temple  quoiqn'aînsi  abandonné,  devint 
une  petit  '  nioauaie  d'argent  en  1 608  ,  plus  vénérable  qu  il  u  avait  été  jusqu'a- 
avec  cette  inscription  :  Erric.  à  Lothar,  lors,  par  les  miracles  qui  s'y  firent,  et 
Episcopu»  Corne*  Virdun  ,  et  sur  le  re-  par  le  concoun  d'une  infinité  de  pèlerins 
Tcnses  armes  aTee  cette  l^ude  :  Mimê^  des  provinces  voisines;  ce  qui  donna  Uçu 

à  l'institution  de  la  fête  des  miracles  de  la 
(i)  Hisi.de  Verdun,  p.  J Sainte-Vierge  »  qtt'oa  célèbve  finnuelle- 


y  bâtit  l'église  cathédrale  en  la  place  où 
elle  est  à  présent ,  et  la  consacra  à  la  Ste- 
\  ierge.  Celte  église  fut  brûlée  vers  l'aa 
740,  du  temps  de  saint  Maldavé,  qui  la. 
rétabliL  L'évéqne  la  commença  4e  nou^ 
veau  en  8")  6-  Bertrand  son  sucoesseov. 
l'acheva.  £Ue  fut  mcore  incendiée  sous 
l'épiscopat  de  Dadon  ,  par  les  Normands 
cl  par  le  duc  Boson  en  917.  Dadon  la  ré- 
tablit j  mais  elle  fut  déti  uite  une  quatriè-* 
me  lois  par  les  Hongrois ,  sous  l'évéque 
Bamoin ,  qui  la  fit  rétablir  en  938.  . 

t/cvèque  ITeimon  l'augmenta  beaucoup 
en  933  j  mais  elle  fut  brûlée  une  cinquiè-- 
me  fois  en  1050,  sous  l'évéque  Thierri , 
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ment  le  20  octobre  dans  le  diocèse,  dont 
Laarent  de  Liège  (1} ,  nconte  ainsi  l'ori- 
gine. 

Pendant  les  troubles  qu'excita  la  gar- 
nisoQ  que  Benaot,  comte  de  Bar,  avait 
mise  dans  fii  To«r  foué  ,  dont  on  a 
^rlé  ci-dfi880s ,  le  peuple  de  VerdoD  qui  oe 

ponrait  que  gémir  à  la  vue  de  ces  maux  , 
implora  le  secours  de  la  Sainte-Mère  de 
Dieu,  qui  dt  (il. iirr  5»a  puissante  profpo- 
tiou  d'aLord  sur  i'église  calhédraie,  dout 
elle  était  patroue  :  on  vit  sfee  «dflûratioo 
les  layona  d'ooe  lamiAre  céleste,  esTircni' 
ser  ce  saiot  lieu,  rempli  d'eau  et  de 
boue,  par  lei  plniee  qui  perçaient  les 
Ton!r^.  Aussitôt  que  oe  premier  miracle 
fut  public  dans  la  prouncp,  les  peuple» 
coururent  eu  foule  à  Verdun  ,  les  mala- 
des y  Tenaient  en  pèlerinage  et  y  rccou- 
mieot  la  santé.  Lanrent  de  Liège  ne 
rapporte  pas  en  détail  les  wiradrs  qui 
céotinnérêDt  dans  ce  saint  lien,  pendant 
tout  le  temps  qu'il  resta  sons  la  tyrannie 
de  la  garnison  de  Courlouve  :  on  voit  par 
le  peu  qu'il  en  dit ,  que  les  violences 
qu'elle  employa  contre  les  pèlerins  ne  pu- 
leot  empêcher  le  concours.  Cet  auteur 
ajoute  que  GuOIanme ,  alors  doyen  de  la 
cathédrale,  avait  composé  nn  line  qui 
contenait  les  circonstances  de  ces  mira'* 
des  ;  mais  ce  livro  n'est  point  panenu 

jusqu'à  nous. 

Albcron  de  Cliini  évèque  de  Verdun  , 
ayant  surprix  !  i  forteresse  du  comte  Re- 
naut  en  1191  ^  jciia  les  fondement  d*one 
nonvelle  église  cathédrale,  plus  grande 
et  plus  solide ,  telle  qu'on  la  voit  à  pré- 
sent. La  nef  étant  presque  achevée  en 
1147,  avec  l^sdeux  tours  qui  sont  aux  deux 
côtés  du  sanctuaire,  le  pape  Eu^^ènc  III 
passant  par  Verdun,  la  consacra  solemnel- 
lement  le  onzième  novembre  de  la  mètax: 
année.  Les  voûtes  de  la  net  ne  furent  faites 
que  vers  la  fin  du  quatondéote  siècle  ^  par 
un  doyen  ou  maître  èchevin  de  la  dtè  , 
nommé  Valdrac,  qui  fit  aussi  construire 
la  coquille  des  vitrages  ,  derrière  le  grand- 

(i)  Latrreol*  Leod.  Spiôleg.  Tom.  iS.  p* 

313.  316. 


autel,  dont  rarobitoctorc  est  estimée  la 
plus  belle  de  toutes  lei  parties  de  cette 
église.  La  situation  de  cet  édifice  dans  uu 
Uen  fort  exposé  par  son  élévation,  jointe 
1  sa  largenr ,  n'a  pas  pennis  que  la  voûte 
en  soit  fort  élevée  \  aussi  cette  église  n'est 
ni  d'uoe  élévation  ni  d'une  arabitecture 
fort  régulière ,  ni  fort  hardie  ;  mais  sa 
couverture  de  plomb  et  les  quatres  tours 
ou  clochers  aux  quatre  coins  ,  qui  la 
soutiennent,  en  assurent  la  solidité  et  la 
rendent  d'une  %nre  quf  est  aujourd'hui 
peu  commune.  Ces  quatre  tours  ont  donné 
lieu  aux  calvinistes  de  comparer  la  cathé- 
drale de  Verdun  à  on  cofirê  renversé»  Le 
P.  de  Coudé  dans  sa  \  ie  du  prîncf  Charles 
de  Lorraine,  évéque  de  Verdun,  depuis 
jésuite,  dit  que  les  calvinistes  menaçaient 
de  jetter  par  terre  ces  quatre  tours  ,  avec 
ce  trait  de  raillerie  :  que  par  ce  renver^ 
âemeni  ib  redmseramit  ee  BahU , 
(coflie). 

On  remarque  au  bas  de  régUseï  un' 
ancien  chœur  pavé  en  mosaïque ,  qui  est 
le  seul  ouvrage  de  ce  genre  qui  se  voit  en 
Lorraine  ;  c'est  l'ouvrage  d'Albert  de  Hir- 
gis^  éréque  de  Verdun,  mort  en  1208; 
il  7  est  enterré  ,  et  on  y  voit  sa  tombe  et 
son  épitaphe.  On  lait  encore  l'ean  bénite 
en  cet  endroit ,  certains  jours  de  l'année  ; 
on  T  célébrait  la  liturgie  le  Jour  du  ven- 
dredi saint.  L'autel  est  à  l'orient,  mais 
sans  gradins ,  ni  rétabîe ,  quoique  le 
chœur  soil  a  l'occident.  La  chaire  de  }*é— 
véque  était  antrefois  derrière  l'autel ,  d'où 
il  prêchait  le  peuple  qui  était  devant  loi 
dans  la  nef;  on  voit  un  pareil  autel  à  1*00* 
cidcntdans  l'église  cathédrale  de  Nevcrs  et 
encore  en  l'abbaye  de  Saint^Gal  en  Suis 
se.  On  en  peut  voir  la  description  dans  les 
Annal»  du  P.  Mabillon.  Ces  exemple;  de 
deux  grands  autels  ,  l'un  à  l'orient  l'auUe 
à  l'ocddeoty  sont  rares  cl  dignes  de  re- 
marque. 

On  montre  dans  le  très(Nr  de  T^^ise 

cathédrale  ,  deux  textes  des  quatre  évan- 
giles ,  l'un  écrit  en  lettres  majuscnles.  Ce 
manuscrit  (jui  ronlient  aussi  les  canons 
d'Luâèbc,  a  piu:^  de  900  ans,  et  l'autre 
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a'envirjon  fêù  Wê  à'âailqabâ,  Dau  le 
prenMTi  too^  Its  crnuBcnctiiicils  des 
tévaiigiltt  aoat  ^ril*  «i  Ittires  d'or  m  du 
Téliq  pourpré.  Gr  manuscrit  est  m  p^rand 
Tcii;^  bien  conservé ,  et  on  assure  que  c'est 
un  présent  de  («(uiefroy  de  Bouillon  ;  sur 
la  couverture  ou  voit  ti'uii  cùlé  d«fi  ima- 
ges de  déTodon ,  travatlKct  en  itnire»  4e 
l'iBtm  eAié  Cil  représeaté  un  rai  ayant 
en  main  vn  aeeptre  surnumté  de  émt  ttes 
on  de  deux  pelils  bustes  y  comme  pour 
marquer  que  ce  prince  quclqu'il  soit , 
posséduif  deux  royartîTics  on  deux  ëtats. 

Daus  ie  méjoie  trcbor  se  conserve  aussi 
la  cuillère  de  table  de  saint  Hiry ,  éyéque 
de  Terdan  ;  elle  est  de  iioie ,  a? ec  an 
miinebe  assez  long ,  orné  de  quelqnes  pe* 
tile  dous  d'ivoire;  de  plus,  deux  cou- 
teaux du  mémo  saint  ,  avec  des  manrhcs 
d'fvôire  gravés  :  les  lames  de  ces  rouleaux 
ont  près  de  douze  à  <}uiuze  puuce:»  de 
longueur  ;  à  leur  eatr&nîté  etf  nne  eipèce 
de  emciiet formé  de  ta  nhêne  tane^com^ 
me  pour  accrocher  la  viande  loiequ^elle 
n'était  pat  bien  coupée  ,  ou  pour  attirer 
à  soi  ce  qui  était  sur  la  table  ,  afin  de  le 
distribuer  aux  convives.  On  y  montre 
aussi  trois  écoelles  de  bois  tenant  cbacune 
environ  un  pot ,  meanee  de  Tekdnn  f  dana 
ieaqneilea  apparanmenton  amait  a  boire; 
aar  ancienfinwit  on  ne  aervalt  paa  à  boire 
dans  des  vases  à  chaque  personne  y  mais  on 
servait  trois  cotips  h  boirp  en  chaque  re- 
pas :  on  voit  de  même  daiii  la  seciislie  de 
Sailli -Vanne ,  une  écuelle  aacienue  ou 
coupe  de  bois,  sem|}laiflè  à  celle  de  la 
.  eaduSdnIe. 

Le  devant  d'autel  est  nn  ouvrage  de 
Onvns  doré,  très-antique,  rcpréscnlant 
les  npôtrcs  en  demi-relû^r.  Au  bas  du  chœui- 
sur  la  porte  il  y  a  un  cruciiix  d'argent  d'une 
très-grande  antiquité. 

Ce  que  fiona  vanons  de  dîna  de  la  atrac- 
tore  de.  la  cathédrale  de  Verdnn,  doit 
.  ^^teudre>  de  l'état  où  cette  église  se 
trouvait  an  commencement  de  l'épisccpat 
de  Monseigneur  de  ISîcoîaï  ;  car  depuis 
ce  tuips4à  on  y  a  fait  beaucoup  de  cbao- 
gemens. 


deqfé  de  Verdun^  aa  ' 
nëlait  pas  nombreox  (1),  mais  il  aug^ 
menla  à  mesure  que  la  religion  s'étendit. 
Saint  Pulcrône ,  cinquième  évoque  de 
Verdun  ,  nyant  hili  la  cathédrale  dans  la 
ville  ,  y  raiîicmbJa  son  clergé  et  le  régla 
sur  le  modèle  des  autres  églises  épiscop^- 
laa.  Il  virait  en  ooaMMn  aoas  la  'direction 
de  l'évêque  et  des  plus  anciens  prétxea  y 
qui  avaient  soin  d'iostruire  et  de  former 
les  jeunes  clms.  î.cs  titres  du  chapitre 
font  meniionde  pius  de  quarante  villages, 
dans  iasqeels  ils  exerçaient  une  souverai- 
neté régaiienoc  aiusi  que  Tévôque.  Les 
prébend^  de  l'église  «alliédrale  étaîent 
très-neosliMiyaea,  et  Ibrent  ensuite 
duites. 

Voici  les  cérémonies  qui  s'obserraient 
lors  de  Teott^e  deaév^ques  dans  leur  ville 
épiscopale. 

Le  clergé  et  les  magistrats  de  Verdun 
(2),  devaient  lire  avertis  huit  jours  au- 
paravant, poor  se  psépaiar  à  recevoir  ho- 
norablement le^  dveque ,  qui  pouvait  à 
son  entrée  accorder  aux  bannis  de  la  eilé 
de  Verdnn  la  liberté  d'y  revenir.  Il  de 
vait  souper  et  coucher  à  îlaudaiuviiie  la 
veille  de  son  entrée  y  et  il  ne  devait  pas 
amener  avec  loi  aae  trop  grande  quantité 
de  gena  d'armes,  il  devait  entrer  par  la 
porte  de  Saint- Victor  ,  où  le  raaitre  édie^ 
vin  lui  présentait  à  cheval  les  anciennes 
(  lefs  de  la  ville,  qu'il  lui  lendait  m  disant 
d'eu  faire  l)onnc  i^;irde.  Le  seigncur-évê— 
que  étant  descendu  de  clievul  ,  el  a^aut 
pria  ses  babils  de  prélat ,  dans  une  cham- 
bra proche  tle  ta  porte ,  marchait  pieds 
nus  dans  les  rues ,  sur  lés  draps  que  les 
drapiers  de  la  ville  devaient  fournir  ,  don- 
nant sa  bénédiction  au  peuple  à  droite  et 
a  jrauche,  el  aliaul  d\iu  pas  î^raTC  jus- 
qu  a  i  entrée  de  la  rue  Ciiàté  ,  où  il  quit- 
tait dana  une  chambre  préparée  ses  hnbîts 
de  prélat ,  et  prenait  eeoa  de  comte  pa- 
latin ou  de  prince  dn  Saiut-Ëmpire  ;  sa- 
voir :  le  manteau  focirré ,  qui  desœndait 

■{j)  Hisitbire  de  Verdun ,  livre  a  ,  page  1  el 

suiv. 

(2)  Ilisl.  de  Virdun,  p.  364. 
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••o^o'ao  m'ti'icv  Jes  jambe*.  a>cj  irois 
jnétia^  à  &f  €t  l9&§ê  d  iftcrmioe  sur  rha- 
lli  bxvdle  et  k*  épenMtâ  do- 
it tUÊtr  «kaafcfv  â  pa»- 

Mxnr  .  avee  plv»>e«rB  ecMWt  4»  les  «r- 

ZM*  .  detrx  pwso«rï«  de»  pli»  iH>taW<»< 


au  nu't'ifM  do  hoiiirroe  siècJe  ,  r  dêpom 

de*  rt.;qcf«  df  la  rDême  «lintr,  qn'il  arail 

vonrapé»  if  iliih  ^i»  il  à  JiraHiHl, 

M».  La  mallMn  4ci  Icaifi 
ces  filles  à  abandonner  leur  monastère , 

et  n   était  totalement  fn  raine  au  com- 


df  sii  fimille  <»u  de  sa  sutte  îmant  Ifs  rc-  ,  mcnccmcot  da  onzième  aiecle  ,  îorvîTi^  le 
i»e»  àe  im  bfide.  iÙanC  arn^r  «ieraiil  la  vearrabic  Hameafrûjr  ardiidiacre  ae  ia 

,  0  y  était  rrçn  j  Taèfre ,  eatrepnt  d'en  rétablir  JT^gBiif  m 

mon  ,  érêqne  de  Verdoo  ,  aC 


llalÂ^•  -ff*  «^iT^vir  palaUn  et  pris  crvt  d'é-idejHter  les  (bndttns  ér  ^r'te  é^tse  en 
■»f7i>e,  (m  le  meiiatt  m  pnxrsvun  à  la  1018  :  le  pape  Léon  L\  eu  fit  Ja  dédi- 
caiî^raie  .  ou  Win  fuiiscait  le  r^tvirr*  de  rare  en  1 0i9 .   le  9  oclobre,»  lot  ac- 


su  cm^itoey  pat  j  prêter  le  serment  or- 
cHoaire,  el  essttsie  être  installé  dans  le 

pf'nfifirz\  :  pntf  <m  tbantaitla  mrsv' 
voleiDPelie  dn  S  tinî-LspiM  .  aprt-*  laqtieile 
)  r«ëîtpic  ifi-ijuil  a  diuti^  k&  chiimioet  des 
diapitres  de  ^olre-4>anK  et  de  la 
les  ^bét  de  b  «M, 


4n  v3fe* 

L'oindre  de  ce  cérémontû  loi  bbâerrl  ^ 
rentrée  edieninelle  qnv  Jean  de  Saribrach 
£t  â  Verdaa  Se  14  décembre  1404.  trt 

érêque  le  fit  traBScrire  sur  \êV,n  ,  pour 
Tmsirxif'.y'  n  ât  la  p*js\êrî:ê.  O.î  rrion*j« 


eocjore  Jacs  îc  sacra îrc  tî«-  1 
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:  t-d  :  île  el 


vwny  ini  sennen pnr  AHHni y  piww 
on  princier  de  l'église  ttAdénIe  de  h 
même  ville ,  sous  l'év  èqve  Hef  mon. 

L't'iTÎii'?   de    Sainte -Ctoii   était  l>âtie 
dans  unr  place  de  la  rillc  de  ^  crdun  , 
iUmS  le  des  loagi^lrats  i|ui  adoàixîi^ 

traient  la  jostieesoiTant  ktaocteas  n&ages 

ée  Samte-4jrmx  ^  ^fm  est  parûenlière  an 
^if»  %'erdnnois.  Cette  ég;itse  fnl  entière- 

mrct  minée  en  par  les  troupes 

Françaises,  sous  prétexte  qu  elle  éiait  ni— 
r«*3ire  peor  en  faire  one  place  d'armes  , 
aila  (k  defejidre  la  «iUe  ea       de  siéje. 
Apres 

ti^"^,^!  ^ledeMfcafe  de 


à  Hjcrlcl— de— ville   où  ih^u^  «ù.  i.--        -   .  a.   

w  1'  u  '  B      ,      •  .  .    1  vanne  OU  /  eime.  Cette  église  est  à  ee 

*  '       on  p:cî<*na  ,  S3  même  iiea  ou  eiaft 

ajBCtaiBemeni  le  irCbe  épiscopal  de  \ er— 

dmi.  Saict  SaÎAiiii,  pTtmi&  apôtre  de 

ce  pafs  ,  J  hatit  on  oratoire  ,  €pà  servit 

deuailrfdiiii  ûm%lm  pumlmé^é- 

de  T«iéw,  Ci  la  9fap«t  ét 


daBsleeeceod  lone  dv 
I»  Motnmemtt,  On  obserra  iesaémes  re 

réaM>nie<yà  quelque  cLo-e  pr.'<. .  ^  ÎVr  trée 
de  M.  P^avaeétéqoede  VcfdancnlSiS. 


de  YepioB  crt  nne  des  plus 
de  reOe  rîîle  ;  elle  tfnt , 


soeecMmy  CMssu^t  lear  sépokare. 
On  crovait  anlrefo's  posséder  à  ^ 


pre- 

TOîèrcmcïiî  êcdifc  en  Vhf*^nmT  de  sainte  '  Tanne  !e>  c-orp<  des  hai!  évêqnes  de  \  er- 
Mifdeiaiee.  par  i^iot  âemi  arciicvêqoe  i  dun ,  qu  on  uoumuii   ardmaircnieiit  ie* 


<îc  Reims,  q-ji  TÏvaiî  »Tr«  Fao  490.  Saint  |  ^tixT  Sènatewr^  ,  et  qu  on  assorail  avou* 
Hakkité  etirqne  de  VcjdsBy  U  lit  mniki^ooferaé  ct^i£  é^Usc  pcndaft  ke 
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pfcndcn  aïldci}  amis  ou  m  ouvert  et 
aplani  Fcndroit  où  l'on  croyait  que  ces 
cofpa  fqMMasut  »  et  on  n*y  a  lien  trouvé, 

qu'un  amas  degrand  nombre  d'os?empnsf  n- 
tassës  pêle-mêle ,  ce  qui  a  fait  juger  que  c  e 
n'était  qu'uH  ancien  charnier  ou  ossuaire. 
D'ailleurs  on  est  bien  persuadé  aujour- 
d*hm ,  qu'avant  saint  Saintin ,  qui  vivait 
an  miUeii  do  quatrième  siècle,  la  foi  chré> 
tienne  n'avait  pas  été  prêdiée  ni  à  Ver- 
don  ,  ni  dans  le  Verdunoîs  ,  cl  qtie  Vcxîs- 
lencede  ces  huit  prétendus  éverjues  n'était 
appuyée  que  sur  une  tradition  populaire  et 
destitnëé  de  fondement. 

On  conserve  daiks  le  trésor  de  Saint- 
Vanne,  la  ceîntore  et  la  basie  ou  le 
sceptre  de  Temperenr  saint  Hcniy.  Ce 
prince  étant  un  jonr  ycnu  voir  ce  monas- 
tère, et  étant  entré  dans  le  cloître,  sou- 
tenu d'un  côté  par  î'évéque  Heymon  et 
de  l'autre  par  l'abbé  Richard  ,  il  pronon- 
ça ces  paroles  do  psaume  131:  &eMt  ici 
mon  repoi pour  toufoitra ,  c^etVThabHa^ 
tation  que  fai  choisie  (1)  /  témoignant 
par-là  Vrnvir  qu'il  avait  de  renoncer  à 
l'empire  et  de  se  faire  religieux  à  Saint- 
Vanne  ;  mais  l'abbé  Rirhard  lui  ordonna 
de  rep/'endre  la  couduile  de  ses  étals  ,  et 
de  continner  de  gODvemer  Tempire  dans 
la  josiice.  On  a  lait  représenter  ce  trait 
d'histoire  dans  une  peinture,  i  l'entrée  du 
cloilre  de  ce  monastère. 

i^es  reliques  principales  que  l'on  con- 
serve dans  cette  éc^lise  ,  sont  :  les  corps 
des  iaiats  ëvêques  Saintio ,  Pulcrùiie, 
Possesseur,  Maldavé  et  Vanne,  dans 
d'anciennes  châsses.  On  y  voit  aussi  une 
fort  belle  croix  très^ncirnne  ,  donnée  par 
!e  comte  HcrmancI  ,  qui  vivait  en  980.  Il 
était  fils  du  comte  Godefroy  cl  de  la  com- 
tesse Malhilde,  et  frère  d'Adaîberon  ,  évê~ 
que  de  Verdun  ,  et  du  comte  Frideric ,  qui 
se  fit  id^îeux  à  St.*Vanne.  On  j  remai^ 
que  encore  plusieurs  trés^dens  reliquai- 
res, que  les  religieux  poriaîent4iutrefois  en 
procession  devant  leur  poitrine ,  on  dans 
leurs  mains. 

(i)  Âlbcric.  chrooic.  ad  ann.  lo j 9. 


La  bibliotlièqiie  renferme  quintilé  de 
boni  livres  j  et  en  particulier  de  prédenz 
manufCBito,  .qui  fournissent  presque  tout 

ce  que  nous  savons  de  l'histoire  de  Verdun. 
On  y  voit  les  écrits  de  M.  Pseaume  évéque 
de  Verdun^  qui  avait  assisté  au  concile  de 
Trente ,  et  plusieurs  écrits  de  M.  Hussoa 
l'Ecossab,  qui  a  béaucoop  travaillé  sur 
l'histoire  de  Verdnn. 

L'abbaye  de  Saint-Airy  est  bâtie  m 
l'endroit  oiî  était  autrefois  !a  maison  du 
père  de  saint  Airy.  Ce  saint  évêque  de 
Verdua ,  qui  résidait  dans  la  maison  pa-> 
temelle ,  depuis  la  pro^ation  de  la  mai- 
son épiscopale  par  le  meurtre  qui  y  fat 
commis  dans  la  personne  de  Berthefirède  y 
transfi&ra  ^ans  l'église  qui  y  fut  bâtie  en 
l'honneur  de  St.  An drt^ ,  les  reîiqnes  les 
plus  précieuses  de  son  oratoire ,  et  y 
établit  des  clercs  pour  la  desservir  vers 
l'an  590.  ' 

L'abbaye  de  Sainte-Paul  de  Verdun , 
était  autrefois  située  hors  les  murs  de  cette 
Ville.  L'église  était  dédiée  à  St..Satumin; 
elle  avait  en  pour  fondateur,  saint  Paul 
treizième  évèque  de  Verdun.  L'évêrptie 
Vicfride  fit.  bâtir  une  nouvelle  église  qu'il 
dédia  sous  l'invocation  de  saint  Paul , 
dont  il  leva  le  corps  du  tombeau  et  l'ex- 
posa à  la  vénération  des  fidèles.  Les  ahbés 
de  ce  monastère  avaient  la  qualité  de  vi- 
caires-nés ,  et  de  grands  pénitenciers  de 
l  evéque  de  Verdun. 

En  1227,  la  tour  de  l'église  de  Saint- 
Paul  ,  qui  était  proche  les  murs  de  la 
ville,  fut  entièrement  démolie  par  les 
bourgeois  de  Verdun,  pendant  leur  ré- 
volte contre  l'évéque  Rodolpbe  ou  Raoul 
de  Torotc.  L'abbé  Gérard  commença  l'é- 
difice de  l'église  de  cette  abbaye  ,  qui 
ne  fut  achevée  qu'en  4312.  La  Cliroru- 
que  de  Saint-Paul ,  dit  que  cellle  église 
était  ^le  en  grandeur  à  la,  cathédrale  ^  et 
qu'elle  la  surpassait  pat  la  beauté  de  ion 
architecture. 

L'abbaye  de  Saint-Paul  fut  entièrement 
démolie  en  fN?>2  ,  dans  le  temps  que  l'em- 
pereur Charles  V  assiégeait  la  ville  de 
Metz.  Boucart,  alors  comaïaDdant  de  Ver- 
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ctefé      emst  demolitioa  ^         ki  car|it  dei  SS.  Mav,  Sélnaet  Âjnt- 

p'oTa  ane  ?î  îrrtîrîdi»  qa3n!!té  de  pioBnîecs,  I  teur  éTêf[oes  de  Vpidun  ,  r  araîent  fit 
qn'eo  six  jours  de  temps  H  frt  arb^iKre j  iabumc^  ,  il  fit  or.^nr  kiirs  lotubeaux, 
jusqu'aux  A>n(ie/îifnss  de  l'église  el  tous  qu'on  M.it  eocore  derr*ere  le  gnuid-aBl^ 
k»  ëdiiiceÀ  de  ce  mooa&ière  ;  a  peine  les  -  de  cttie  abbave. 

Rl%ien  «BttBtflilpMps  de^nnsporter  1  L'évéfae  HejnMMi  Ten  Tsa  mille  fil 
1—  ■rB—MW  y  1»»«mUc»,  tt  déli*|bÂiir  le  aïoiHVlèfe  dei  wt^SgtoÈêm  bàié» 
rer  dpics  des  éphaptkce  ^  leui^abbés.    1  dsctioes  ,  qai  porte  le  nom  de  Sl  Maur, 

Le»  piindipâlc^  relrqaes  eoaserréMdaos  j  qu'il  dota  de»  rerenos  de  son  égVise» 
letré5or  de  celle  abha^p-,  soat  :  le  rorps^  Cette  foodaliua  fcl  confirmée  par  le  pape 
de  St.  Patrl  ,  trerzieme  évéqoe  de  Ver-  Léoo  IX  ,  en  1049.  La  première  abbesse 
doo  ,  le  eorpfr  de  saîoI  Grégoire  de  Spo-  de  ce  uiuuastère  fat  Adelberge  ,  sur- 
y  martjr,  qui  fW  éeiuié  à  l'aÛw  !  nommée  jéveouEve,  dont  b  répoUtiew 
pw  le  pape  BcMÎ»  Vn  y  fa  desaiatalé  retlclle4|a'élaBt«aéeàCln 
M  de  Su  Hcaii»  4e  St.  Aefwl» ,  dejeaiot  OdiU»  qa»  ta  Ml  abbé ,  loi  per- 
St,  Séfcrnei  d  aa  graad  aaaive  d'aaiiiej  ait  naa-setriement  d  enbrer  daai  le  doi- 
retiqses.  !  tr«  j   ce   qui  n'était    permis   à  aucune 

L'abbaje.de  Saint-Nîrol^fS-des-Prés  femme  ,  laaiâ  aa^'-i  d'assiter  un  jour  de 
fol  d'abord  fondée  sous  le  litre  de  prieuré,  dimanche  à  la  ^jfotf-^si'  n  arec  les  reli- 
par  Jtau  d'Apreu»out,  éiéque  de  Ver—  gieux.  Celle  saiiile  abbe6»e  mourut  en 
wm  iS19  (I)  deat  an  liev  keie  des,  1057. 

delà        de  Vctdaa,  aoauaé  le]    Yen  Vm  tô54,  le mommèn  de eeiat 

ts^FEpêgoe.  Il  y  fit  veuir  des  chaooi-  Maur  ayant  été  btîâé  le  pape  Alezandie 
aei  régulier»  de  l'abbaje  de  Saint- Victor  i  IV  ,  fit  ciKpédier  aa  bref  srox  religieuses 
de  Parii,  paarcoanaeaeer  cet  éublÎMe- 1  pour  les  recommancfer  auv  cl)3rîté§  des 

Hient*  j  fidèles  dans  les  trois  é\écht»^  pour  ks  ai- 

Ea  1226,  Raoul  de  Toruîe,  évêque  de  der  à  le  rétablir. 


Verdun  ,  leor  céda  le  Pré-de-l'Evéqne  , 
aa  ib  Mdrçtt  aae  ^gliee  «I  an  BMaailèfe 
aaas  fiB.vacaiio»deSt.2iicoiaeéTéqaede 
Mvre. 


La  rille  et  les  faubourgs  de  Verdun 
reafenacBl  dix  paroisses.  La  piaaiiia  cet 
«ami  Pierre  LamgtU^  aa.  St.  Piene 

rK[i  ; 'isoaaé  ,  oa  tSàgeoié ,  nommée 


L'abbaje  des béoédiciiues  Je  St.-Maur.  dans  les  anciennes  Chartres,  St.'Pierre 
de  Verdun  reconnaît  pour  r^fron  ,  Qon\  danê  /e  C'A  f//e/ef,  parce  qu'elle  était  dans 
St.  Maur  di>cipk  de  MUii  Lit  JiuH.  mais  '  un  petit  chatean  situé  surun  terrain  élevé, 
saint  Maur  second  évé'|ue  de  \crauu. 'dunt  il  re^'.e  encore  qaeiqaes  pans  des 
Ge  eaioft  avant  son  épiscopat  mà  bèli  murailles.  Elle  dépendait  aBCitauCMait 
l*boaiiearde  saiat.  Jeaa-  de  Tafabaje  de  Sl.-VeBae.  Elle  ert  de- 

vcaae  la  plas  ooosidërable  de  la  rille 
par  l'oaion  qui  y  a  été  faite  de  ccUe 
de  sa  pénitence.  Ayant  succt-d''  a  saint  '  de  saint  Jf^in  rEvan^cîiste  ,  el  de  !a  pa- 
Saintin  premier  évt<jtie  de  Atrdun  ,  et  roisse  de  St. -Jacf|u  s  à  la  porte  de  saint 
S'jn  uraCoire  ayant  éié  entièrement  ruine!  Paul,  qui  fut  dem  jlîe  en  1552,  pour 
dans  le  ravage  de  Iloos  sou»  Attila  vers .  fortifier  la  vide.  La  iète  da  patron  de 


BaptiMe  et  de  saint  leaa  TETsagélisIe  » 
,y  idircr  les  solitaires  compagnons 


450  y  niât  Airj  dizièaie  cvéqae  de 
fit  eoostraire  aa  mèmt  cadrait 
«ne  église  soaa  riavocatioa  de  aaint  Mé- 
éoA.  évéqne  de  Noyoo  ,  mort  dqpais 
peu;  el  ajaht  appris  par  révélatioa  qae 

(4)  flirt*  de  Ycrdasy  p»  Iwi  ctsaiT* 


celte ^Uie paroissiale  csil 
Lîeaa  le  premier  joar  d'aoàt 
Ealr^aalrce  vdiqaea  qae 

dans  cette  paroisse,  se  Toil  use  partie 

du  crâne  de  saint  Elor  enchaiié 
oa  reliquaire  de  coirre  ^fisi» 


eebv  Go< 
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r  r  La  paroisse  de  St.-imand  é(ailMi^|.  fi*  Saint  PitfiM  MSbairé  y  Saneiua  Pe^ 
trefeÎA  située  près  l'église'  deSt.'Vanne, 

dont  elle  Jpppnd:^it.  Celle  église  éfait  m.i- 
goiliquemcnlbàlioauhaut  du  moatS t. -Van- 
ne :  mais  corameon  a  construit  au  lucaielicu 
me  demirlnne  de  la  ciuidello  devant  la 
jnm  4«  Cbalé,  dl»  fyi  enlidrem«Dt  4é*- 
meXm  tm  commeacoiiiBJt  du  deraicr  aîà- 
de,  1  tvaosférée  aa  bas^A  ftoche  dans 
Thôpifnl  de  saiat  Viuoenl ,  pour  les  soK 
data,  La  petite  église  de  St.-llcmi ,  qui 
élait  proclie  de  samt  Yaoae^  était  î'an- 
ùtuje  de.  St^Aaunt. 

Ls'f  atros  de^MlN^  éi^taa  pwoiniaitt  «si 
Stv-ABiaiit  évéqua  de  Rodez. 

$f  Saint  Médacd'  est  une  très-ancienne 
palisse  de  Verdun,  érigée  vers  l'an  560, 
par  révoque  sai?u  Airy.  Elle  est  sifncc 
dans  le  îitu  ou.  était  anciennement  1  o- 
ratoira  de  Su-Jeau>I>aptistc ,  dans  le  lieu 
mém^  où  est  i  présent,  l'églisa  de  St.* 
Ibnr  9  ]»Me  pav  réréqpe  Heyinoo»  < 

Cette  église  qui  était  bine  et  obscure 
fut  rebàiïp  tn  1721  ,  par  les  aoios  du 
foré  de  cedo  paroisse. 

Saint  Médard  apodr  annexe  le  viHage 
de  Belleville  si(ué proche  Ycrduu.  L'cgUse 
d«'ce>)fea.  dédiée  miBi9y  «sL  simii  Vin- 
vocatii»T  4b  aaiot'Sébaitieo. 

4*  Saioi-SanTeur.  Cenc  paroisse  était 
originairement  l'édite  de  St. -André  et  de 
St.-MarUn  ,  établie  par  Sainl-Airy  dans 
]q  lieu  ou  est  le  monastère  qui  {xn  ie  li: 
nomide  ee  aaiot*  L'évèque  Thierri  ajaul 
M  bâtiA  VigVm>  de  saint  Sauveur,  elle 
ialk  eaMaené»  lUua  1089. 

5*  La  paroiase  de  St.-Viclor  est  dé- 
diéo  sons  l'iavocation  de  saint  Mauricei 
et  (Te  saint  Victor  martyrs  ,  du  22  sep- 
tembre. Il  y  a  dans  celle  église  deux  cha- 
pelles' ibttdées  ^  i'uue  de  St.>SiQioa  et 
4e  St.-JhHia>  TaQUe  de  Notne-Dame', 
lînidSa-  eof  némoire  de  la-  déliwaaoe  de 
Winlle'db  Verdun.  On  assure  qde  l'i- 
mage de  la  Ste.-Vierge ,  posée  sur  Tau- 
tel  de  celle  chapelle  ,  est  la  même  que 
eeJie  qi*K  élait  sur  la  porto  do  la  ville ^ 
kM'«ii{ue  les  novateufs  du  seizième  sièole 
Anent  mis  en  ibite  par  sa  protection. ,  ^ 


tFUê  CatMrëtmf  ou  la  chaire 
Pierre,  dont  la  fete  se  célèbre  le  18  jan»- 
vier.  Celte  paroisse  dédiée  aux  apôtres 
St.-Pierre  et  Stè.-Pauly  dépendait  auf 
trefoia  de  Tabbaye  de  St.r-Mihiel. 
.  7*  U  fareiase.  de  St-AnM  esl  tei 
l'é^  di  VUib^e  de  Su-ViaelasKle»- 
Prés  ,  et  eatt  dessertie  d«M»  eUfrehepelIe 
dédiée  à  ce  saint  npôlpp, 

8"  La  huitième  paroisse  est  celle  de 
Haodaînvilie.  Ce  village  tait  aujourd'hui 
un  faubourg  de  Verdun.  L'égliee  est  sene 
PibTOtfatidfli  de  iaiiit  Symphorien ,  étmt 
e»  ceueeve  lue  fslifiiie  dans  «n  brae 
de  bois.  VoMeine ,  petit  haMHiy  d4* 
pend  de  cette  paroisse, 

9"*  Belrup.  Celte  paroisse  est  hors  de 
la  yille  et  des  faubourg?  de  Verdun.  £ile 
composée  de  peu  d'habiLans. 

10*  La  paroisse  Si.-Oiiiy  on  desMf 
Udairit ,  était  SDeieiiiieflMBt  hun  de  i'^ 
gifse  de  la  Madelaine ,  devant  le  grand 
portail.  Elle  fut  transférée  en  1556  dans 
les  cryptes:  c'est  la  p  iroisse  des  domestiques 
et  antres  séculiers  qui  logent  dans  lesBiaér 
sons  du  cluiirc  do  la  Madelaine^ 

Caa  D'omiiHeatea  inraai  éiaUis  i  Ver- 
du»  par  Téréqae  Jean-  tfApwweoaty  qai 
lûs  ût  ytBua  de  Paris  en  13^2,  et  leur 
donna  l'église  de  St.-Jean-rEvangéliste. 
Une  partie  de  leur  îonison  ayant  été  dé- 
niolip^  comme  (juaniilé  d'autre»  en  1552^ 
1  évéque  Pseaumo  les  fit  rebâtir ,  pour 
les  WDêerm  dans  sa;  idUe.  éfuscop^e, 
eè-  leur  pi^eBoe  était  néoassaise^poat 
s'opposer  au  progréa-  des  kérésias'  de^  Ua- 
ther  et  de  GalTifih. 

Les  Franciscains  ou  cordeliers  furent 
éiablis  à  Verdun  par  Yéxêqne  Jean  d'A* 
premont  en  1222  3  leur  église  fut  dédiée 
sous  l'invocation  de  saint  LandMit  mar-^ 
t jr ,  évéqufr  de ,  Ifi^. 

Les  Cordeliers.dp  Verdnn  étant  tombés 
dians  le reiâehemcnt ^  leor  gméuXifàrfnf 
sait  sa  risite  à  Paris  en  1605,  envoya  des 
récoUels  à  Vordiin  pour  réformer  ce  co»i*- 
vent.  Mais  les  aucicus  religieux  n'ayant 
pas  voulu  recevoir  ceLle  réforme;,  abaa- 
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dojiDèrent  la  maitoa,  «Dpdrtsmt  1«»  p»^ 
piert,  les  titres ,  les  iMoUet  U^jfÊÊift'ma 

orBcmens  de  ïéglisit. 

Les  ReUgieuses  de  saiateQaire  de  Ver- 
don  doÎTcnt  leur  ongioe  à  «ne  Tertueuse 

Ummat  TCuTt^  <n  i309r  Oïl  kfov  «ilvoya 

trois  religieoses  du  couyent  de  sainte 
Claire  de  Metz  pour  régkr  ce  nouTcl  éla— 
blissenient  et  recevoir  la  profession  des 
fondatrice*.  On  le»  noiamesieiin  Cuicttcs^ 
dn  mom  de  la  pmniiie  dft  luidalrieet. 

n  y  avait  apcîwtmwit  dan»  rHa  dt 
ISUf  prOfbe  Verdun ,  on  monastère  ,  dit 
dasSaoïs  péniteate»  de  saiala  Madélaine, 
qui  V  avaient  été  établies  ait  CCMUÉaB- 
cemenl  du  treizième  siècle. 

Les  Ermiles  de  saint  Aui^ustin  furent 
établis  Â  \erduu  pâri'e\éi^ue  jNicolaâ  de 
HiiiTilli,  qui  «B  15^0  f  katf  dottn  nm 
BMHon  f  memmét  andwinfif  at  dbt  Saetm 
Celte  maison  dépendait  ertgiBiitrrfncnt  des 
dwvaiitrs  du  temyla^  al  comme  ils  la 
laiççaîtrit  tomber  en  raine  ,  Jean  de  Ri- 
clicricourt  évéque  de  Verdun  ,  la  donna 
en  1502  ,  aux  religieux  Bernardins  de 
CliaLiiiuu  ,  dos  mains  desquels  elle  pa^a 
en  cflUca  dm  «nite»  da  niât  ADgâaîa. 

ImVLdipm^^mknm  da  Y<nlua ,  fa-, 
rent  établis  en  cette  ville  par  Nicolas 
Pseaume-  évéque  de  Verdna  ,  ea  1575  en 
l'endroit  où  élaît  autrefois  le  monastère 
ou  abbaye  de«î  relic^ienses  pénitentes  de 
&aiiit.e  IMadelaine  dans  1  île  de  Tillj. 

Le  cardinal  de  Vaudéinont  étéque  de 
Yevdiw  fit  du  bien  à  oca  nUpen*  heor 
4glÎM  a  été  «BbâHe  al  oat  j  »  tnm^é 
ks  moottflMM  de  Fanckniia  é^fiê»,  qui 
laLsiste  eaeore  en  partie. 

Les  Capncins  arrivèrent  à  Verdnn  en 
158*».  Le  cardinal  de  Vaudéniont  leur 
fit  bâtir  en  en  1586,  un  couvent  jxo- 
cha  l'église  parotssiale  de  saint  Reœi , 
fai  éttii  alors  sitaée  devant  l>Ua^-e  de 
St^VaMa^  daaa  la  fmisamg  d»  la  parte 
da  Ffanea* 

Mais  cette  %liee  et  le  eonrent  ^  ayant 
déaMiia  m  iê^p  ftm  fiasa  placfri 


à  la  citaddie  ,   le  roi   Loais  XIII  , 

doftna  SCS  ordres  pour  leur  en  faire  bà^ 
un  autre  dan»  la  ville  ,  proche  les  mu- 
railles,  derrière  la  paroisse  saint  Medard^ 
L'église  et  le  couvent  Aireot  acherés  e* 
1690  ^  ar  kH  pèni  capncins  j  fiieM  Imv 
entrée  m  caNa  Aéaw  aaaée. 

Les  Religienaes  dites  de  la  Congréga^ 
tion,  furent  iasticoées  en  1598  ,  par  le 
B.  Pierre  Fourier,  curé  rie  Matrtincoort 
proche  Mirecourt  en  Lorraïue  i^l  ).  Ou- 
tre les  trois  vœnx  ordinaires  ,  elles  en 
fani  a*  quatrième^  dfenseigner  giataila- 
aMBl  le»  jfoiiaa  fflte.  littta  wtiwmâ  ht 
règle  da  niât  Aagaelui.  I^rbiettheanaoi 
Pierre  Fonrier  ayant  obtenu  le  conse»* 
teinent  dtj  prince  Erric  de  Lorraine  évê- 
qtie  de  A  ordim  ,   envoya    en  celte  ville , 
en  IGOS  ,  tioiade  tes  religieuses,        r  y 
m&iruire  les  jeunes  personnes  de  leur  ^exe* 
Le»  Religieuses  GameKiea  —oflaiii  ■ 
•m  pavr  Jeor  innitatriea  iaiata  Tbé» 
rèse  native  d'Avîla  ca  BgfêgÊm  (3)  »  et 
religieuse  dans  le  coeveM  «lea  carmélites 
mitigée*;  de  In  même  vîlîe.  Le  cardinsd 
de     Berulie    a\3nt    amené  d^îËspagntf 
en   France  qaelqn€»-nnes  de   ce»  reli- 
gieuses-pour  les  y  établir  ,  le  princok-firrio 
d«  Lorrafaa  évéqaa  da  V^daa^  kmà 
la  deRieb  d'ea  feadÎBr  att'  comcat  daat 
sa  villa  épiscopale.  Oa  lear  donna  «aé 
maison  proche  la  wuê  des  capucins  j  et 
on    <it  venir  du    couvent  de  'Mri?  sept 
rrli f^iciiscs   carmelilcs,  pour  commcsnccv 
la  communauté  de  Verdun^  Elles  y  fu- 
rent reçues  le   1 7  juin  1 654. 

LeaoiUgB  deVeidan  ,  poiaMé  par  ka 
pèrea  Jdsaiiai ,  tat  énMi  en  ift56i  per 

l'évéqne  Nicolas  Pseaame  ,  qui  defetioA 
rbôpilal  de  St.-Jacqses^  qui  apparte^ 
nait  à  l'abbaye  de  Chàtillon  ,  à  des  pro- 
fesseurs ,  qu'il  lit  venir  de  Paris  et  d'nu- 
tres  endroits  ,  pour  y  enseigner  i*s  bu- 
inanilés,  la  philosophie,  la  théologie  ^ 
le  dreit  et  la  nédeeine.  En  oa 
y  4otMi  inw  ehaifa  de  philasaphie.' 


(i)  Hist.  de  VerJan  p.  criv.  ' 
(3^  mtu  Veadas.  prta«|ir 
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(  458  ) 

Le  concile  dt  Trents  ayant  <ml<«né  |  cet  hôpital.  Il  laissa  à  cetM  maûoa  par 

lâans  la  section  vînp^t-trois  ,  chapitre  '  son  testament  !a  moitié  de  s.i  SQCcession 
dix-huit,  rétablissement  d'un  séminaire  j  pour  y  fonder  un  nombre  de  lils,  qui 
dans  cliaque  église  épii«copale,  î\l.  P»eaume  sont  remplis  par  les  pauvres  malades  de 
évèque  de  Verdun,  qui  avait  assisté  à  ca  la  ville,  on  des  terres  de  l'évéché  et  du 
concOe,  avait  fait  dèf  l'ani^SS^  expé-i  chapitre.  CSe  sont.  les  rdigietises  d»  la 


(fier  un  acte  de  la  fiNidalion  d*an  sémi 
naire  à  yerdon  ;  s'engageaiit  de  fooroir 

les  fonds  pour  l'entretient  de  Yin<^t  qua 
tre  pauvres  ecclésiastiques  desliaés  à  la 
conduite  des  àm^  ^  et  à  rinstruciion  des 
peuples. 

Cette  gloire  était  féienrée  à  IL  Ap- 
hmumI  dé  Movch  7  d'Hocqoiocourt,  qui 
obtint  en  1678,  do  roi  Louis  XIV, 

des  lettres-patentes  pour  cette  érection. 

L'hôpital-^énéral  de  Verdun  ,  dit  de 
Ste.-Catl'eii[je  ,  qui  en  est  la  patronne, 
était  aocietinement  nommé  la  Maison 
deê  pgwreê  ée  SamtSatweur,  Oa  en 
i||iiore  ka  comoiencaRieBa  ét  le  Tériîable 
fondateur.  On  cenjecture  que  c'est  Té- 
vcque  saint  Airv ,  qui  est  fort  loué  par 


con^égation  de  St.  Gharles'de  Nancy  qui 
ont  réo>npmie  de  cette  maison.  Quelques 

personnes  pieuse*?  ont  fondé  dès  ÛtS  poOT 
des  pauvres  femmes  malades. 

Le  bailliage  de  la  ville  de  Verdun  ,  a 
été  créé  par  édit  du  mois  d  août  ltiô4  ,  et 
le  présidial  par  édIt  de  leTrier  t685.  It 
est  régi  par  la  coatome  de  Yerdun  y  ré- 
formée en  exécution  de  la  déclaration 
du  roi  du  24  février  i 741,  et  aulor!-' 
séc  par  lettres-patentes ,  du  30  aeptem^ 
brc  1747. 

Cette  juridiction  est  coai posée  d'un 
bailli,  de  deux  présidens,  d'on  lient»» 
nanl-gënAral,  éfaa  Hentenant-gdnéral  d'é- 
pée ,  d'nn  chevalier  d'honneur^  à*mt 

lieutenant-criminel ,  d'un  lieutenant  par- 


saiul  Grégoire  de  Tours  et  par  Venatice  j  ticulier,  d'un  assesseur  civil  et  erimînel  , 
Fortunat  de   son  amour  pour   l'hospi- f  de  sept  conseillers,  d'un  procureur  du  roi , 


(alité.  L'hôpital  de  saint  iSicolas  de  Gre- 
Tière  ayant  été  donné  aox  pères  jésaîies 
ta  il30  y  avec  tons  ses  revenus ,  Phdpî- 

tai  de  Sainfc-Câlherine  devint  l'hôpital 
général  de  la  ville.  On  suppléa  à  l'insuf- 
fisance de  ses  revenus  par  des  contribu- 
tions volotU.nK  s  du  clcr<,'é  et  de  l'hôlel- 
de- ville ,  qu'où  nomme  l'aumône  publia 
que.  .  ■ 

L'économie .  de  cet  fiôpîtal  fut  donnée 
aux  religieuses  de  Nancy,  sous  Pépiscepat 

de  M.  de  Béthune/qui  légua  par  son  testa- 
ment la  moitié  de  sa  succession  à  eer  bôpi^ 
tal.  On  y  compte  ordinairement  5U0  pau- 


de  deux  avocats  du  roi,  de  trois  substituts, 
d'un  greffier  dvil  et  d'ongieflSer  criminel, 
d'un  payeur  de  gages,  d'un  commissaire  aux 

saisies  réelles, et  d'un  receveur  des  consi- 
gnations. La  chaucellerie  établie  près  du 
présidial  de  Verdun  ,  est  composée  d'tin 
garde  des  sceaux  ,  d'un  receveur  des 
émolumens  ,  et  d'un  scelleur-cbaulTe-cire. 

Les  officiers  de  la  c&ambre  de  police , 
sont  :  un  lienténant-général ,  on  proco-- 
reur  du  roi ,  un  greffier ,  quatre  eommîs- 
saires  et  deux  huissiers ,  dont  un  en  li- 
tre. Il  y  a  aussi  un  président  pour  les 
traites  foraines,  un  procureur  du  roi,  et 


vres,  depuis  l'an  1724,  que  le  roi  vou- ^  un  greffier  par  commission.  On  compte 
lanl  empécfaei?  la  mendidté  publique  dans ,  à  la  suite  dn  batlliage  vingt-trois  avocats  , 
son  royaume  a  &ît  fournir  un  supplément ,  sept  notaires  ^  cinq  procureurs  et  dix 
aux  hôpitaux  pour  y  renfermer  tous  les .  huissiers*  ' 

panvres.  j    Le  corps  de  l'hôtd-de-ville  est  com^ 

L'hôpital  de  Saint-Hippolytc  ou  de  posé  d'un  m;H*re  ou  maître  écbevîn  ,  et 
î'Hôfel-Dieu,  fut  fondé  par  M.  Hippo-  d'un  lieLiienaiu  de  maire  électifs,  d'un 
lyte  de  Bélhune ,  évêque  de  Verdun ,  qui  ^  premier  échevin  titulaire,  de  quatre  au- 
adieta  plusieurs  maisons  voisines  du  pont- 1  très  échevins  électifs  ,  de  deux  ass^eurs 
neuf,  où  il  fit  oonsimire  les  Jiàtimens  de  -  et  de  deux  leOeveurs  dès  mentit  de  llfe 
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VjDe,  titolaini  :  d'an  tjiidlc  âecttf ,  d'un 

iecvétalre-grefrier ,  et  de  plusieurs  ser- 
getis  de  ville.  G^s  officiers  sont  chargés 


Ycfdan  n  ftit  en  dngte ,  qni  imit  tfèt* 

renommées. 

Les  faubourgs  de  Verdun  sont  au  nom- 


de l'administralioa  detbieos  et  rereaai  de I bre  de  (rois:  le  premier  divisé  en  trois 
JaMlle.  qnnrliers,  savoir  ,  Glorieux,  Regret  et 

L'exercice  des  élus  ne  dure  que  trois  Jardin-Fonuine,  est  situé  sur  le  niisseait 
années  :  pour  les  remplacer  on  assemble  i  Xanges  :  chaque  prrtie  de  m  fiui- 
les  députés  des  paroisses  pour  donner  ïw»'^  «■*  Û«g»^  ^  «rtrti  d'en  quart 
\m  Toîxr  «tleui»  duis  Aaiit  fiûit ,  âldelieoe.  Lefimboorydo  Pavé,  lilwé  wr 
raîm  de  trois  sojels  poar  chaque  place  ,  descendant  au  nord ,  a  été 

vacante»  on  dresse  napraeds-Terbal,  <|«i  beaucoup  diminué  par  la  constrnrtion  des 
contient  les  noms  dcs  candidats  oui  ont  P'«*«  de  fortifications  qui  y  sont  jointes, 
le  plus    grand    nombre  d 


qui 

le  suffrages  , 
parmi  lesquels  le  roi  en  choisi?  le  tiers 
pour  remplacer  ceux  des  ofBciers  qui  ont 
fini  leur  exercice/  le  tout  suivanlj  l'avis 
qu'^  donne  Tintendant  de  la  proTinee. 

Le  fonfcrnenr  de  Metz  coounande 
anssi  à  Vcrdon ,  où  .il  j  a  poortant  un 
gottfemear  particulier ,   qui   est  aossi 


'  Celui  d'Haudaînvillc  est  dans  la  même  po- 
sition, mais  au  midi,  a  trois  quarts  de 
lieue  de  la  .Tflle. 

Le  18  déoeoibre  17S8 ,  sur  les  ciaq 
beorcs  du  soir,  le  moalia  à  pondre  de 
Verdun  sauta  en  l'air  avee  mi  fi«cas  époa- 
yaniahle,  et  avec  six  oorriers  qui  y 
trivaîllaient.  Plus  de  cent  maisons  de  la 
ville  furent  renversées  ou  ébranlées,  et 


gouverneur  de  la  citadelle.  Ce  poste  a         .  ,  ,  . . 

.         '.  '    t      '  •    I  j  '  quantité  de  personnes  estropiées  on  en^ 

toujours         donne  a  des  personnes  de  ^  -       »f  .s 

serelies  sooa  kt  mines.  Une  partie  de* 


touj 

confianrf 


person 

ri  d'au  mérite  distingué.  Cette 
ville  a    aussi  un  lieutenant  de  roi,  un 
major  ,  uu 
portes. 

La  citadelle  de  Verdun  passe  pour 
trMorley  les  fortificalioQS  sont  dn  cbe* 
Tsliar  de  VîNe  cl  dn  maréchal  de  Yan- 


grilles  d'on  ooii?ent  de  religienacs  qni  en 

,.,„.v^^.  ""^^i^jj  éloigné  de  800  pas,  fut  enfoncée 

aide  major  et  im  capitaine  des  '       i.»  i     .      •  i  j 

'  par  1  éclat  des  pierres  :  les  vitres  du  pa- 

lais épiscopal ,  dp  m»*me  que  la  plupart 
de  rflles  de  la  ville  ,  furent  entièrement 
brisées ,  et  on  trouva  sur  les  toits  de  plu- 
sieurs tours  et  maisons ,  des  membm  des 
ban  :  elles  ont  été  commencées  en  1624  ,  !  personnes  qni  étaient  santé  en  l'air  ,  et 
par  le  maréchal  de  Marillac,  qui  en  était  j^oi  y  ^^^SM  été  jeltés.  Ce  qn'il  j  eut  de 
pour  lors  gouvern^nr.  La  garnison  ordi- ^ sj^j^^iî^r  ,  c'est  que  ta  scnltodle  qni  était 

en  faction  devant  le  magn.îin  ,  fut  trotivée 
le  lendemain  sus  les  débris,  couverte  de  sa 
guérite ,  fort  effrayée ,  mais  seulement  avec 
une  légère  contusion. 
FERGAFILLE,  abbay  e  ée  Bénéik^ 

tmen. 

Vergavillc,  en  allemand  ^iWx/erj^, 
abbaye  de  béoédiclines,  située  sur  le  Spin, 
à  une  lifTîo  .TTi  nord  de  Dieaze ,  dans  un 
bourg  du  rnt  nom  r]iie  l'abbaye,  diocèse 
de  Metz,  bailliage  de  Dieuze,  cour  souve- 
raine de  îVancy. 

L'abbaje  de  VergaTÎtle  fat  fondée  en 
966 ,  an  commencement  de  Tépiscopat 
de  Thicrri  I*' ,  évéqne  de  Metz ,  par  le 
conte  Sigerk  et  ih  liemme  B^tUu  On 


garnison 

flaire  est  composée  d'un  bataillon.  La 
citadelle  a  son  état-major  séparé;  il  est 
composé  d'un  lieutenant  de  roi,  d'un  ma- 
jor et  d'an  aide>major.  Les  casernes  de 
Verdon  sont  fojti  belles:  la  garnison  or- 
dinaire est  de  quatre  bataillons  et  deux  es- 
cadrons. U  y  a  un  hôpital  militaire. 

Verdun  est  chef-lieu  d'une  subdéléga- 
tion et  d'un  bureau  «Îp  recette  des  finan- 
ces. Il  y  réside  un  jM;^'cnicor  en  chef  et 
des  iogéoiears  ordinaires,  uu  commis^ 
saire  ordinaire  des  goenes,  nu  trésorier 
parlicnlier  de  l'extraordinaire  des  guerres, 
un  lieutenant ,  un  commissaire  provincial 
et  nn  garde  d*anillflrie* 

Le  principal  commerce  de  ia  ville  de 
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v«ui  qse  le  comte  Sigerie  ait  éic  de  ia 
SMÛOD  de  Salm,  mail  on  n'fmtowA 
WÊtmm  faoïHM  fVHÊiHi  Oft  Iw  doiMM  le 


•asmAépar  ThierH  érêtixîc  de  Metz,  som 
l'hirocatiort  de  là  Sainie-^ViVrî^e  rt  de  tous 
les  apôtres  y  ensuite  le  corps  (\o  saint  Eas- 
taise  disciple  et  silccesseor  de  saint  Co- 
loAban ,  y  ajaot  été  apporté ,  on  com- 
BÉiitçaf  M  Ht  dOittfhiliPéf  iftoi  IfrlfâM  de  <fe 
«•M»  4df  f  fit  j^lonteiM  drirtM!l«».  On 
ne  aoas  atj)f*^elfé  pàê  ett  q«el  temps  saint 
Eostaise  fat  apporté  à  Ver^avîHc  ;  mais 
dès  com  m  CD  cornent  du  XIIÏ*  siècle,  il 
y  avait  nn  hôpital  sous  îe  nrmi  de  ce 
saint ,  dans  le^nél  on  rccerak  les  possédés 
et  le»  hêmés  y  i^vt'éU  «ihMaAfMMr  élÈt 
Ifdérlft; 

L'einperetff  Ttîâenà  lùdrt  èta  .li$<^, 
donnft  à  Ètiénne  de  Bar  soot  parent ,  évé- 
que  de  Metz ,  îa  garde  et  profèictidn  de 

Vergaville  ,  et  y  rVnblit  déS  foîreS  et  riiar- 
chés.  En  1475,  Fridcric  lïl,  confirma 
tous  les  droits  et  franchises  de  l'al  haye, 
et  en  particulier  le  droit  d'un  luarcbc 
■piff  Èéatûùe*  t^erj^fîlle  eM  8ùm  h 
sdaveMinefé  dedi  dtfcifde  Lorrame.  Cette 
aBbaye  est  (àecliTe  eC  r&wiaéé. 

Madame  de  Channwot  ?  iaic  rebâiir  co- 
tièrcoBeot  IQO  abbaye ,  dent  les  anciens 

édificpsue  répondaient  pas  à  sa  réputa- 
tion. On  lit  consluire  l'é^'lise  ,  qui  porte 
le  nom  de  Saint  -  Eustaise  ,  abbé  de 
Luxeuily  dont  le  corps  repose  à  Vergaville. 
li"*  de  Gbaumont  est  la  .XXXI*  abbcnt 
de  et  meno&tère. 

Les  dames  religieuses  de  Vergaville 
vendirent  en  1613  ,  au  duc  Henri  de  Lor- 
raînt»  ,  1082  arpcns  de  bois,  situés  pro- 
rh('  les  srîlinfs  de  Marsal  et  de  Chàtean-Sa-, 
lins,  pour  une  somme  de  dix-neuf  mille 
quatre  cent  ]ioaaiU»4ut  fr«aoi^monBaie 
de  Lorraine. 

^  mallnor  des  ipoerres  et  la  misère  des 
temps  obligèrent  en  1640.  M*"*"  Dieudojp- 
née  de  Ligniville-Tanlonville  ,  abbesse  de 
Varg aviUo  ot  sa  communauté  Qwajfeséit  de 


daxl  religieuffes  et  d'aneùovice  d'abandoil' 

^ËlS^GOtm'E  ùu  VAONCOURX. 
— -  Veroncourt  ou  Vroncourt,  P^erf^ncu- 
ria,  vill?î2;^e  dn  diocèse  de  Toul ,  bailliage 
de  la  Marche,  dont  il  est  éloigne  de  qua- 
tre lieues  et  demie ,  une  lieue  et  demie  au 
sud-ouebt  de  Saint^Thiébaut ,  viHage  du 
comt^  de  Yandémoot  :  ]f»ré8Îdial  de  Châ— 
lons^  parlement  de  Paris.  Le  roi  en  est  seul 
seigneur  hant-jast!cier.  lÉI.  de  BacouTal  ya  . 
dos  Hroltfl  «eigneurianx  et  une  maison  forte 

t{ui  est  fîpf. 

L  églii>e  paroissiale  a  pour  patron  saint 
Médard.  Ce  lieu  est  composé  d'eilviron  30  ^ 
habîtans. 

VERCmCOURt  ov  YE'ONCOtAT- 
SUR-BRENOIS.—  Veroncourt  ou  Vron- 
court  -  STir -Brerion  ,  f^ernnruria  ,  antre 
villag'e  (iii  même  nora  ,  du  diorèse  ne 
Toul ,  doyenné  du  Saintois  ,  siluc  sur  la 
ri\ière  de  firenOn,  à  deux  lieues  de  Bour- 
mont ,  à  uneBede  de  VéieUsè,  bailliage  de 
cette  viHd,' cour  soureraiflte  de  Hâucy.  La 
paroisse  est  dédiée  sod»  Je  iftita  do  Ik  Natî- 

yiîé  de  N.-D. 

M.  de  Teryenus  est  seigneur  de  ron - 
rourt.  L'ancienne  maison  de  ce  nom  porte 
d  azur  à  trois  lions  d'or,  2  et  1. 

VBRRERl»  ET  GRANGE»  fuf). 
—  €hrafppelle  ta  VflMefioi  et  Ghuejle»^ 
une  eomaranaM^  eomposée  de  plusieurs 

hameaux, manufactures,  verreries  cf  censés, 
sur  la  Saône  près  de  Darney,  qui  res?or- 
tissenl  à  ce  bailliage.  Celle  rommunaulé 
n'a  point  de  Crier-lieu  hxe  y  il  larie  el  suit 
la  deinem  des  maim  et  syttKcf  aiiidtltfL- 
Eifo  Mt  eMSpefeëtf  de»  hiMbdaitt  dte  Cm^ 
chauflNMÎty  Grangé-aux-Bois ,  GrÉagé^ 
Velolte  OU'  Brûlée,  Griffon,  Lc^enou^r,^ 
le  Tôrcbdn  ,  de  la  Hntie  ,  mnnnfactirrc 
d'acier,  d'un  forge  ,  d(^  plusieurs  censés  , 
verreries  et  moulins  ;  ia  plupart  sous  la 
paroisse  d*Attigcy  ^  quelqae»<uiis  de  éelle 
do  BaA^p  f  i  cAt»  et  au^iessoûo  d»  Dat^- 
ney ,  sur  lesi  deux  bords  de'  la  SotoK*  U 
y  a  ddas  les  Granges  et  Verrerie» ,  eoti>' 
ron  cent  quatre-vingts  fëtJT.  Cetle  rom- 
muaaiité  eât  du  .diocèse  cte  Beqtmton^ 
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pour  laquelle  et  pvuf  dfavM  lieux  du 
bailliage  de  Dinifjr^  H  a  une  ofiieiiUté 
(in  h  lie  à  0tniC|jr  par  !•  bon  dac  Henri  en 

1614. 

VERT01V.  roy^sVmOfi, 
VERTUZEY.—  Vertuzey,  Fertu- 
eeùm  y  yiliege  à  droite  de  te  Menae ,  «ae 
ficve  «  demie  au-deifiiade  Coiumercj^  dn 
diecèae  de  Toul ,  baiUiagt  de  GooNnercy, 
Cour  souveraine  de  Lorraine.  I^n  paroisse 
a  pour  patron  saint  Cior^^f^n.  Il  y  n  ^^n  re 
lieu  environ  vingl-dt  u\  itiix.  M;fdaiiic  la 
marquise  de  Lenoucuuit  en  est  dame  et 
seigneur. 

jittUnoiê  est  umeiede  Vertosef ,  Tëglise 
eei  dédWe  à  &.-Sëliaei4ea.  M*«  de  Ubm- 
court  y  a  un  châleae. 

II  y  avait  anciennement  un  cbÀleau  ou 
maison— forte  à  Verlozey,  dont  it  reste  en- 
core des  ruines.  EMe  fut  bâtie  par  Aubert 
de  Pierrefort,  iils  de  Pierre  de  Bar^  sei- 
^oenr  de  Piemibrt,  lequel  reeoMiit  en 
lSf9,  qeeceMeiaaiMMiraiive  eafiefeten 
liofluiafe^ige ,  de  6co£M  eeignevr 

prrmnnt. 

VÉZELIZK.— VcîzcJize,  en  latin  jn- 
xilium  ou  /  ezeliitm  .  pptilr  ville  à  çauclie 
de  la  petite  rivicre  de  lircDOO  ,  heue  au 
dessus  de  son  entrée  dans  le  Màdon  ,  cin^ 
lienesan  end-cil  de  Ton! ,  à  pareille  die- 
tance  de  Nancy,  chcMien  d'wi  Inflliage 
royal ,  sous  le  rMiort  de  la  oour  êonrcnine 
de  r, orrai  ne. 

Le  bailliugr  dr  Vi'zoliw  qui  est  du  dio- 
cèse de  Toul ,  est  borné  par  le  l*>tiiois  au 
nord  et  à  roccident ,  par  le  bailliage  de 
ttrecoiVt  an  raidi  \  il  lendie  en  remon* 
tant  an  nerd  par  rorient,  ceux  de  Gfanr* 
tnes ,  de  Rosiirâe  n  de  Hfanovel  la  Mofelle. 
Le  Màdon  le  lraTert>e ,  et  y  reçoit  la  petite 
rivièi-e  de  Brrnon.  ('/est  un  pays  fertile 
en  l>lé  ,  orge  et  avoine  ,  et  il  y  a  très-peu 
de  villages  où  il  n'y  ait  des  \ignes.  Vëie- 
lize  porte  pour  armes  ëcartelé  ^  savoir  : 
anx  premier  et  ^aalrtee ,  Utaè  d'argent 
«t  deeaUe  de  dix  pièm ,  qnl  leni  la»  ar* 
Diesdu  comté  de  Vaudémoal.  Au  «ccondct 
troisième ,  d'azur  à  trois  mootoilcs.  (c'est 
nne  cspéee  de  poisMo)  d'^gwit  l'une  aar 


dik  viMtde 


ixt- 


Tautre ,  «pri  sont  las  an 

Vëzelize. 

Cette  TÎlIe  se  Irotiic  dcnommpn  / 
lium  (1)  ,  dans  une  ebarte  de  i'empcrour 
Othon  I,  dit  le  (îrand  ,  de  l'an  9G5  ,  où 
il  couiinue  les  binas  de  l'abbaye  de  liou- 
xîàwn  ini-DaBies  :  HdUrmcf  Jhhfê  ée^it 
EcelMmm  m  C^mkatu  Stmeitiui  nemâie 
f^imtteiiiem,  e#  qjMqmd  ndecmperli- 
net. 

On  dit  que  1e«  romfes  de  Vaudëmoot 
avaient  aulreiois  Inu  (ierneure  dans  le  châ- 
teau de  elaine  près  de  Vézdîze ,  et  que 
Vëzeliaeaété  bàtieiar  sas  raines.  Dès  l'an 
U90 ,  HeMt  BI  courte  de  Yand^Mii  et 
Isabelle  de  famine  ses  eponse ,  établi- 
rent à  Vézéiisc  ce  qalils  appelaient  la 
Grande-Féautc  ,  no  une  compagnie  de 
juges  fidèles  et  icfonriiiteurs  ,  et  élablis 
pour  juger  Ieft6ttjets  du  «omiéde  Vaudé- 
uiont. 

Les  asIawseoinlB  et  wmiwi  en  1817, 
effMoeysecnt  la  vill»  dp  Véulize.  se«s 
oertaiues  conditions.  lia  fioadirenl  l'bdpif 

lal  de  Poot'Saint-Vincent  ^  et  commen- 
cèrent à  lônner  de  mnrailksla  ville  de  Vé- 

zelize. 

Cette  ville  passe  pour  la  capitale  du 
comté  de  Vaudémoot.  Gérard  II,  fils  du 
doc  Gérard  d'AIsscc ,  ayant  obtenu  par 
son  psrtago  le  seimé  de  Vaodénuint ,  éta- 
blit sa  demeure  dans  la  ville  de  Vendée- 
mont  (fu'il  fonda ,  où  qu'il  orna  et  em- 
hellit  ,  et  voulut  que  Vëzelize  fut  la  capi- 
tal (  c!c  son  (uinté.  On  y  voyait  autrefois 
un  château  biea  fort  iiié^  qui  tut  démoli, 
de  nénie  (|«e  la  plupart  des  cbàteaux 
de  la  Lorraine*,  par  oidre  de  U  Fianee, 
en  1636. 

L'église  paroissiale  ^i  est  grande,  belle 

cl  bien  bâtie  ,  avec  une  tour  ibrt  ële\-ëe^ 
a  pour  patriMw  saint  4jôme  e|  saint  Da- 

mien. 

11  y  a  dans  \'éiJt\ïte  uo  couyeat  de  capu  - 
cios,  un  couvent  deraîiMnes,  un  mouai»iè- 
ve  de  religîsnsesde  la  oongr^allon  de  Nd« 
tre-Doaip  et  no  fadpilal. 

(i)  Hif loire  de  LonatM ,  I  a.  psgt  ocx.v 
prcum* 
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T  e  ronvMl  dM  pèrctGaiweûitlblliftii 

«B  1655. 

Les  pères  Minimes  furent  fondés  par  M. 
VirioQ,  le  29  octobre  1614^  et  établis  ea 
1619. 

G*€M  à  la  iolHcîtaliiMi  des  booigeoU , 
que  les  idigîeaaet  de  la  Gongrégaiioa  de 

Kbtre-Dame  s'établirent  à  Vézelize.. 

Le  duc  Charles  IV,  en  i6Jj5  ,  leur  ac- 
corda son  château  dndit  lieu  ,  qui  avait 
été  depuis  peu  réuiiiasoa  domaine^  arec 
ses  dépeudaoces. 

L'IidpiMl  de  Y^Um  fat  Ibadé  m  oom- 
meocement  du  diz'4epUèiiieBÎide«  ' 

Ognévitle  f  village  oa  hameau  >  à  une 
demi-lieue  de  Vézelize,  dépend  de  celle 
paroisse.  Il  jr  a  on  fief  érigé  le  29  mai  1756j 
l'église  a  pour  patron  8t.  Biaise^  elle  est 
unie  à  la  cure  de  \  ézeiize. 

La  TÎUe  de  Véotlîie  a  ftit  anez  pea  de 
figure  daoi  notre  htsloire  josqu'aprèe  la 
.Tuinc  du  diâtean  de  Vaadëmont.  Elle 
souffrit  beaucoup  pendant  la  guerre  du  duc 
Hené  I,  contre  Antoine  comte  de  Vnudé- 
mont ,  qui  préteiuinit  êfr«  léf^^ilime  héri- 
tier de  la  cuuroaue  de  Lorraine ,  parce 
que  le  duc  Charles  II  étail  aBort  tana'heirs 
mâles. 

Vézelize  fut  assiégée  en  1435  ,  parTar- 
méc  du  duc  René  d'Anjou  (1).  Elle  avait 
alors  un  bon  château  garni  de  cinq  gros 
SCS  tours ,  qui  commandait  les  coteaux  , 
au  milieu  desquels  la  ville  est  assise, 
{eau  de  Remiiemocit,  ou  Pélcgriii  ^  séné- 
chal de  Lorraiae ,  commandait  le  siège. 
Il  fut  tué  devant  la  tille ,  d'un  coup  de 
flèche  ,  et  fut  enterré  dans  Pendroit  même 
où  il  reçut  1p  coup  ,  ainsi  qu'rl  l'avait  de- 
mandé par  soii  Icslamcot.  On  planta  une 
croix  sur  le  lieu  j  où  l'un  mit  son  épitaphe 
«t86t  annew 

Le  siège  on  le  blecnt  dsra  trois  ans»  Il 
y  avait  au  «ége  deux  mille  trois  cents 
hommes ,  commandée  par  Remicourt  j  et 
dans  la  ville  huit  cents  hommes ,  compris 
plusieurs  bourgeois  ,  qui  avaient  pris  les 
armes  pour  la  dél'cuse  de  leur  patrie.  La 

^i)  Hisioire  de  Lorraiae,  t.  v.  p.  7.  noav. 
édilton. 


troisième  année  ils  se  rendirèut  i  eompo* 

sition  ,  faute  de  vivres ,  et  furent  conduits 
à  Nancy.  Le  cbàleau  de  V^ézelize  est  au- 
jourdliui  entièremeut  détruit. 

Après  la  malheureuse  jouroée  de  Bul-^ 
gnéville^  où  le  dnc  René  I  fot  hit  prison- 
njer^  les  troupes  Lorriiîacs  assiégèreat  Vé- 
zelize surle  comte  de  Va» démont;  le  siège 
ne  dura  que  si t  jours.  La  place  fut  prise 
et  pillée^  et  la  g  irnison  passée  au  fî!  de 
répée  ou  faite  prisonnière.  Ceci  nnlv  i  m 
1452^  selon  la  Ciiruuique  de  f  iiiiippe  de 
Vigneole* 

En  1439 ,  la  ville  de  Véieliie  et  les  vil- . 
lages  de  Fanconcourt  et  deThello ,  furent 

brûlés  par  René  1 ,  en  représailles  des  dé- 
gâts que  le  comte  Antoine  de  Vaudémout 
avait  faits  en  1438,  dans  la  Lorraine.  Pen- 
dant la  guerre  du  duc  Charles  de  Bourgo- 
gne contre  le  duc  René  II  en  1476,  ki 
gens  du  Hue  de  Bourgo^e  s'emparéieot 
de  la  même  ville  ;  mais  Ils  furent  contraints 
de  l'abandonner ,  lorsqu'ils  virent  que  la 
ville  cl  le  château  de  Vaudéraont  avaient 
été  pris  p-ir  f^srnlnd**  !.i  nuit  du  jour  de  Pâ- 
ques, ei  que  les  Iruupes  Bourguignones 
qui  y  étalait)  avaient  élé  &iies  prisonnièici 
de  guerre. 

On  suivait  autrefois  au  comté  de  Vau- 
démout une  coutume  particulière,  qui 
avait  été  autorisée  par  les  états  ,  et  que 
Charles  111  en  1602  ,  avait  permis  de  re- 
cueillir, ainsi  que  les  usages  de  Chàtel- 
sur-MossUe.*  Louis  Verquelot ,  qui  fut 
ltetttenant<-génëral  au  bailliage  du  comté 
de  Vaudémont  à  dix  huit  ans ,  et  qui  était 
docteur  en  droit  dès  l'âge  de  dix  aos, 
avait  mis  en  ordre  ces  coutumes  :  mais  le 
duc  Léopold  I  ne  if  s  regardant  quo  comme 
de  simples  projets,  les  abrogea  par  cdxl  du 
1^  mars  1733»  et  soumit  la  dépendance 
de  Ghàté  et  de  Vandémont ,  é  la  coutome 
générale  de  Lorraine. 

M.  Jean  Léonard,  baron  de  Bourcier| 
mort  premier  président  de  la  oour  soa- 
veiaine  de  Nancy,  en  1724,  célèbre  par 
soa  éloquence  ,  et  employé  aux  aiiaim 
les  plus  importantes  par  Loo»  XIV,  st 
le  én  duc  Léopold  I,  était  né  4  Vdadiie* 
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Lorraine  le  regarde  avec  raison  comme 
uu  de  ses  plus  grands  magistrats. 

VRZm;  —  YaiD  on  Vain,  village 
éi  diooèic  de  Trèm,  i  droite  de  fat  Ghier. 
Il  «tt  joint  avce  Charaoc^ ,  avec  lequel  il 
ne  forme  qu'une  même  communauté.  L'ë- 
gli?p  pr<roi»sialc  est  à  Charanry  ,  à  quatre 


lieiu  s  (le  Lonfîuyon,  douze  de  Metz  ,  sopi  I  (r(»defroy. 


archevéquo  de  Trêves,  <|u*îl  fit  pnsonnîcr. 
Pour  se  fortifier  contre  ce  prélat ,  Sige- 
i  i  oy  ou  Fridfcric ,  l»àlit  sur  la  montagne 
de  Kintêtuberg  ^  proche  de  la  Pontai- 
ae-Milon,  nne'foneresee  ^  que  rarcheré-* 
que  prit  ensuite  par  stratagème  ,  et  qu'il 
iMsn.  Sigefroy  n'eut  qu'un  fila  |  nommé 


d«  V  erduo.  Prévôté  de  Marrilie^paricmout 
de  Mets. 

II  y  a  prèade  cèTiltagenoe  fonderie  non- 
vdtanent  b&tle ,  anprèi  de  laquelle  eit  un 
grand  étang, 

Tand!<i  qitp  les  ducs  de  Lorraine  pos- 
sédaient la  terre  de  Mnrville  ,  la  seigneu- 
rie de  Vczin  était  un  tief  mouvant  de  leur 
souveraineté.  La  terre  de  Marviile  ayant 
éiéflédéeà  la  Fiance,  par  le  tnilé  des  Py- 
réoé«  en  i659  ,  la  aeignenrie  de  Yczin  a 
ceiié  d'être  un  fief  relevant  des  ducs  de 
Lorraine. 

VÎAM)EN  ou  VIENNE  ,  comté  dam 
le  Luxembourg.  yiindea  ou  V  ienne, 
comté  dans  le  duché  de  Luxembourg , 
sîtoé  entre  Diekrieh  et  la  seigneurie  de 
Bîedbourg,  Ce  eomié  est  très  ancien  et 
tris-4Uu8lre ,  et  est  divisé  en  six  mai- 
ries ,  qui  leolennent  quarante-neuf  villa- 
^  ou  hameaux  ^  et  grand  nombre  d'ar- 
rière^fiefs. 

La  maison  de  Vienne  ou  Vianden  est 
très  ancienne.  Si  l'on  en  croit  certains 
écrivains,  la  ville  et  le  château  de  ce  nom 
étsient  possédés  par  des  seigneurs  ,  qui 
vem  fan  7ii  >  portaient  déjà  le  titre  de 
comte ,  an  ^lemps  de  Ghiidebert  roi  de 
France. 

Quoî(|n'il  en  soit  ,  on  lixe  l'origine 
des  comtes  de  Vienne,  à  Frideric  !" , 
qui  vivait  au  commenccmeat  du  douzième 
siéde. 

De  Frideric  I*' ,  comte  de  Vienne  y  sor- 
tit une  nombreuse  postérité  ;  il  vivait  en- 
core en  1150 ,  mais  on  ignore  Tannée  de 
sa  mort ,  aussi  bien  que  le  nom  de  sa 
Itiiiinc.  Il  eut  pour  iWs  Sigetroy,  que 
quelques-uns  appellent  Frideric  ,  qui  fut 
trés-uni  d^inléréts  avec  Henri  I  comte  dt 
Loxemliourg.  Il  déclara  la  guerre  à  Jeai| 


Gérard  ,  troisième  fds  de  Frideric  I", 
comte  de  Vienne,  se  fît  religieux  à  Prnim, 
mérita  d'en  éirë  élu  abbé,  et  fonda 
l'abbaye  de  Nider-Pmim ,  située  à  une  de- 
mi-lieue de  celle  de  Praim  dans  une  vallée 
agréable. 

Godefroy,  comte  de  Vienne,  fils  de  Si- 
gpfroy,  mort  en  1192,  laissa  un  lils  nom- 
mé Frideric  11.  Il  fut  en  guerre  avec  1  ar^ 
chevéque  deTrèrea,  mais  t'étant  récon- 
cilié avec  lùi^  il  en  reçut  en  bénéfices  les 
deux  châteaux  de  Dollendorff  et  de  Ger- 
lande,  et  lui  jura  fidélité.  Fndéiic  se 
croisa  ,  et  étant  passé  en  Palestine ,  il  y 
fut  pris  par  les  infidèles  ,  qui  le  retinrent 
long-temps  enfermé  daus  une  étroite  pri- 
sou,  d'où  il  ne  fut  délivré  que  par  les  cha- 
rités des  frères  de  la  Rédemption  des 
Capti6.  n  mourut  vers  Tan  1234,  On 
croit  qu'il  avait  épousé  Mathîlde ,  fille 
de  nenrî  II ^  comte  de  Salm  en  Ardai-* 
nés,  dont  il  en!  phisieurs  fils.  L'aîné  nom- 
mé Henri ,  lui  succéda  au  comté  de 
Vienne ,  et  se  maria  avec  Marguerite  de 
Courtenay,  sœur  de  ^audonin  de  Cour- 
tenajr  empereur  de  Gonstantinople  ,  et  de 
ce  chef  il  fut  marquis  de  Na^ur.  Henri 
eut  quatre  fils  et  deux  filles.  Fridéric 
l'aîné  drs  fils,  mourut  en  1248;  Philippe 
le  puiiK;  lui  succéda  ,  et  les  deux 
cadets  lienri  et  Pierre  embrassèrent  l'état 
ecclésiastique.  Richarde ,  aiuée  des  fil- 
les ^  épousa  Wolfanguc  ,  comte  de 
Salm;  la  cadette  appélée  Yolande sel^t 
religieuse. 

Dès  lors  la  puissance  des  comtes  de 
Vianden  égalait  presque  celle  des  com- 
tes de  Luxembourg.  Philippe  fils  do 
Henri  comte  de  Vienne  épousa  Marie  fil)e 
de  Godefroy,  seigneur  de  Grimbergue  et 
de  Perwei* ,  petite-nièce  de  Godefrojr  III 
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(lucd«  Bnliwli  c'«il4ii  chef  de  oeUetuMOt  ^pf»  lui  doMàtl'UiC  de  bp^ 

Marie  que  les  seit,'neurîe8  de  GiiiilbergTiehîî^''îeo<;e  :  mais  labbesse  ne  jugea  pas  k- 

propos  tjc  la  rcL'evoir  sans  le  cnnscn1(*— 
meol  de  sa  mère.  La  couileisic  de  Vicu— 
uc  instruite 


et  de  Perwi^is  ASM^fmH  dajts     i^ai^ou  de 

Vienne. 

Gudcfroi  I ,  âls  da  Philippe,  u  dis- 
tingua principaleamit  daoihi  hatoUe  de|raiiqpç«rMi  wottà»  ut  d'auènascr  k  tîe 
c|ni  se  douta  .le  5  juia  ^388 ,  TeU^nvmf  e'^opiMia  de  lovioi  ees  lovoes 


du  dessein   de  sa  iiilc  de 


entre  le  duc  de  Brabant  et  les  comtes  de 
Clèvai  et  de  Luxembourg.  11  mourut  en 
1313,  et  eut  ppur  Sttcocftseor  Philippe 

son  til^  ainé. 


et    employa  lealet  eorleB  4le  moyens 

pour  l'en  détourner  cl  Yaincre  sa  fermeté. 

Dans  un  loynge  que  fit  la  comtesse  à 
Luxtui  bourg  accompagnée  d'Yolcndc,  elles 


|1  ^oui»a  Adelaide  d'Aremberg,  dont  ^  passèrent  par  i^iaiiemiiai ,  jnunu&lère  de 
ï^jffl^i  point  id'^wljNit.  Ba4909>  4i|  «i-j  l'ordre  de  eiint  Dominique.  Taaéh  quf 
Tant  même  de  son  père ,  il  affranchit  les  «  la  nèn  ê'mniemak  avec  la  aopérieore, 
bqpprgeeîi  4a  V^anden ,  et  leur  acciyda  on  fît  Toir  à  Yoleade  ks  cdlules  dea 

lt$  miSwe#  prjlrilèges  j  flont  Icg  bourgeois  ^  Hgieuses  ;  elle  s'enferma  seule  dnns  une 
de  Trêves  jouissaient  dans  leur  ville.  On  de  ces  cellules,  où  aidée  d  a  secours  de 


quelque-;  amies  ,  eiie  ceignu  sa  têie  ,  à 
la  laçon  des  novices,  se  couvrit  d  uu  voile, 
e»  se  tevèAâê  l'habit  4e  IMm.  BUe 
demanda  ensuite  d*étre  menée  devant  VMam 

tel,  et  lÂ  elle  se  consacra  à  Hîeu^  le 
conjurant  de  U  recevoir  an  nombre  de 

ses  servantes.  T-es  religieuses  accourur's  i\ 
ce  spectacle,  entonnèrent  le  f'^cni  Ci 


met  sa  mort  en  1315;  son  frère  Gode- 
Uoy  lui  succéda.  Ce  seigneur  fut  le  ,der- 
ni^  mâle  des  comtes  du  Vieiu^e. 

Godrtfrny  III ,  «emnit  en  iSSS»  4ana 
î'ile  de  Gbypre;  de  son  mariage  avec 
SWie  fille  de  I,  comte  de  Namur, 
il  n'«ui  que  dmM^  fittea  nmmèoi  Mark 
et  Adélaïde. 

Ainsi  linit  la  branche  ainée  des  comtes  |  tor.  L'a  comtesse  de  Vienne,  qui  ignorait 
de  Viesoe.  Les  cadeta  4s  oelte  maisan  ce  qui  se  passait,  en  lot  aiseriw  par  le 
ioliiîslèrciit  ettcom  filoaituf»  siècles  dans  ofaauit  qa'tiln  enlnidait  à  ooe  heure  Ut- 
las  aeisneuries  de  Brandeboni^,  de  jScha-  dne;  «Ue  m  1ère  hrusqucmcnt  vole  à  l'é- 
neqh  et  4e  Har<elste<n.  glise ,  et  y  voit  sa  fille  véiue  en  reli-> 

Cesix  qui  voudront  savoir  plus  en  dé-  gieuse  ;  interdite  et  percée  de  douleur, 
tail  la  suite  et  l'histoire  des  comtes  de  oubliant  ce  qu'elle  devait  à  son  rang  ^  elle 
Vienne  ou  Vianden  ,  pourront  consulter  |  se  jette  avcciurie  snrYolende^  la  terrasse 
le  père  Bertholet  dans  son  His&oire  4e 'et  la  traîne  par  les  chereuxi  elle  lui 
Luxembourg  tome  5  et  luivauis.  amUw  le  voSe ,  la  dépouille  4e  aes  ha- 


ll nons  laste  à  dire  «n  mot  de  la  yé--- 
«Mlle  Yoleode ,  seconde  HUe  de  I^enri 
comte  de  Vienne  et  de  Marguerite  de 
Courlenay.  Elle  naquit  vers  l'an  1231. 
Dès  sa  tendre  enfance  elle  doiin*  des  pré- 
sages de  ia  sainteté  à  laquelle  elle  parvint 
dans  U  suiia.  BUe  aocompagna  la  «KM»- 
tesse  sa  mère  dans  une  visite  qu'elle  ren- 
dit à  ÇUmana,  abbasse  de  Salzioes  près 
de  Kamur  ;  on  la  conduisit  à  l'église,  au 
dortoir,  dans  les  chambres  ,  et  on  lui 
fil  voir  tout  ce  qui  pouvait  satisfaire  ^a 


bile  de  religion,  et  s'efforce  de  la  tirer 
hors  de  l'église.  Yolende  ayant  trouvé 

moyen    cle  s'érhapppr  ,   s'enfuit  dans  le 

conv(  nt,  et  se  cache  dans  un  lieusoiir- 

terrain. 

La  comtesse  au  désespoir  d'avoir  laissé 
échapper  sa  fille  veut  user  4e  violence , 
mais  Wanihier  de  Heyseobourg,  célè* 
bre  dominicain  ,  apaisa  le  tumulte.  Mar~ 

guérite  employé  Taulorîté  du  comte  de 
Luxembourg  pour  se  faire  rendre  sa  lille  j 
il  envoie  à  cet  effet  à  Marienthal  quel— 


curiosité.  La  jeune  Voiende  transportée  1  queS'Uns  de  ses  vassaux  pour  la  répéter, 
d'une  ardeur  anbiie,  dcuawda  ÎMtlVr^laTeo  ordrè,  en  cas  de  réfoe,  4e 
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Teiier  le  tnatmstére  fond 
Cependant  Yolende  persislo  d  nis  sa  ré- 
soluLÎon  de  ne  pokiil  M>rtu'  du  couveul  j 

ttéuteMiitifMMir  iflMyiirar  l'orage  «loi  iM* 
■Mçail  Marient  haï ,  de  retautotr  à  Ntia^ 
deo.  Yolcode  obéit,  *elle  eilq)w  ifln  jte 

.lieu  el  .à  T>u.T<îmhourg;dc  nouveaux  com- 
bats ,  et  une  rude  perMcuUon.  La  coui 


comble.  Lftqii  «Ut.  La  matrone  n'eyant  »]>M ilDovvé 
^oe-quîeUe  cherchair ,  se  letira^csisilezbop. 
•Alors  Yolende  se  le  v  u  ,  reprit  sa  c\x9M- 
(fletie  .ftrd^te ,  €t  acheva  sa  leUsCv  Apres 
itfle  roflUli  «ealoiaeot  au  ^ii 
qn^elle  .tisit  jcwa  Jiénit  IKtto  ^ 
r«vairi4aréienrfo>ik  ''titfmftr  ln  lirtÉ 
fe»$«  Macgilcritc  sa  :iiière>,  'l|IU|i  tipiMUe 
«ta  tcmoifi^oc  tant  d'hofveur  du  monas- 


tesse  de  Vianden  se  repeotaat  enfin  dc)»*ère  de  JÙaeienthal,  s'y  retira  ellc-inëiae 
sa  duretéi,  coiuietilit 'à  reiécution   du '«t  ./  fiuit.«cs4âiirs  en  reli^euse.  Ëiie  t 
de-MAlky  •!  b  «ooadoîsitnill^  «mottlnt  «le  vd  7  .juillet  m  y  tn^'t 

_A  ...       f_t  .  ion  .\é|iUapl»«.  Iistfi.  .â44csamlre 

Wihkeitt. jëMiie ,  a  00Bf0«é:k  ik  do 
la  bieDheufciiae  ;y«laB<k,  > 

Le  château  tde  Vienne,  .qiw  'ko  Allt- 
maodii  uotmatsat  i^itmden  ,  est  bâu*  sur 
la  ipointe  d'un  wicher  escarpé,  a  la  ma- 
niwc  dcî»  anci«AMS  forteresses  du  pays  ; 
la  jîmèto  .dlOttim  kugBe  ses  muraiii^ 
dbmioèlAyatt  kiiulkt^  ,VJMitt.iW 
viromia  de  l'aam  oôté.  Elle  mthUmm 
forme  d'.irc  '«t  eeùite  jd'utt  ranpart.  Le 

   comté  de  Vienne  est  fort   ëltiido.  Las 

qu'on  loi  (lit.  La  réputation  de  sa  sain- 1  comtes  <lc  Vienne  .avaient  plusieurs  fiefs 

ulaieat 


A  MariflBllialyioA'ieyet  wfîvkeatJe 

'6  janvier  A^AM» 

Yolende  au  comble  de  ses  désirsyse 
deroua  truite  entière  à  la  pratique  des 
plus  bauit'3  vcrius.  Thomas  de  Canliai- 
rez  ,  qui  ia  couoaiâSdii ,  nous  en  a  donné 
m  pettrait  4f6»  i  auMiiageux  doMi  ean' 
lira.  JkXL  'Boul  «de  dk  aaa  defiakSa  pro- 
■■■kii  )  YokiidoaiMe  il'étre  élue  pikiiM 
i4etooii  ttOaasiire.,  dont  elle  at^mevia 
beaucoup  le  temporel ,  par  la  sa^se 
de  son  économie  et  par  ies  doaatioas 


lelé   se  réfiaDdit  bientôt  au-dubora,  él  rdevaus  d'eux.  Jk        nombre   „. 

ceux  ide  JV«»er»/eik,  !3putziferg  ,  Sief-^ 

Aatel,  Sterpmhk  ,  <  Bmmdmi&arg  ^ 
plu«ieimiaaira8^;Ijei,.-pBiÉilirtitsapttlee  de 

Vienne  ont  ifjerié  de  gueules  4  l'écuasoft 
d  ar^;(7U  ,  jusqu'à  Godefroy.,  usieur  de 
Grimbo^ue,  qui  ayant  relevë  la  ban- 
nière^ P«rw«is  l'an  1288 ,  prit  de  i^uewtes 
à  ia-»£we.A'ar9aBl ,  qvi  «out  -àts  armas 


Ydlende  ^  idoMia  m,  •Moneel^  de  «a- 
-itkm&al  dea-  tâtaMgiiigeft,  reteol^k  'iqnî 

(at  suivi  par  le  coaiteet  la  confesse  de 

Luxembourg.  Pbilippc-le-l!ardi ,  roi  de 
:  France  v  «envoya  une  épine  de  la  cou- 

roane  du  -sauveur  ,  - el  accoin|i^Qa  ce 

•  pnSetDt  d'«ia  eogo .  dkrgeot  de  ;  la  batOee  r 
-id'dn  pkd,iqiii  âMen.'ia«iakVé|dBe  aa- 
oréc,  enduieéedhma  «Bcrisul.  h^fémèm 

«bk  YAleedfrMomt  k:  1 7  dManbieUaS. 

On  raconte  qu'étant  détenue  ro  nme  pri- 
.sooniéreau  château  de  Viaadea  ,  un  jour 

qu'elle   élait  seule  dans   »a  <rbambrc  cl 

sur  ic; point  de  èc  coucher,  eile  se  dis- 
ipoea'A-ieme  «nofkHrO'A  'W^mbkrak 
•MegmkiBq^  iaoa  dkeoMur,  aeîe  iiifte 

des  'flutpeokeiiIii''oo  avait  mises  auprès 
r4i'eUe  ' poor  la .  garder  de  près  ^  -t'epar^ 

•  ccTant  qu'elle  avait  delà  lumière,  cou- 
rut à  sa  chambre,  pour  l'éleiidre  j  Yo- 
lende qui  i' entendit  venir  ,  -  prit  Ja  chan- 
delle ,  et  la  caefaa  dans  la  pailUstc  deicixxvjj. 


On  iTuit 
tiquités  assez  oariauaas  .  et 
Tiunss  d  une  tour  située  sur mi. roc,  'aa 
bout  d  une  coliiue,  qu'ou.^aoic  t^f^ 
.appartemi  aux  X^plim. 

»VIC,  ei  le  Prieuré  tls  Samt^Chneto- 
#e^L»vjlk  dC'Vic  n'est  point  connue 
daeeeoeieM  ^graphes ,  loaisieeekaieat 


idées  ries- 


âge  (4).  a 


en  est  souvent  ^  fait  meation  sooS'k  *L__ 
xle  'Viem  ou  de  Bodenuê  Jflam 
(  »  )  Histeiro'  de'  Lernine,  ■  t.  «a pieilvaa.  p. 
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!ître  de  Gorze  de  laa  sidérablement  augmenté  ({),  Daiîs  la  suite 

Conrade  de  Scbarfenech  son  successeur  , 


,  heu  qui  voca 
fur  Bodêsim  Jf-  ieiiB  ,  Ecchsitm  unam 
quœ  eU  in  himoreSaru^i  MmiamL  Sa&n 
JÊÊfim  ttn  recoomi  pour  piirmi  ét  l^égU- 
m  de  Vie.  Dans  le  titre  de  lînidatioa  de 
l'abbaje  de  Sunt-Mifaiel      709;  Vie 
•  est  êîmpîeRifitt  nommé  f^igo*  Le  siir- 
oom  ou  r^pithète  d«  Boémius  ou  liodc- 
'  êiuê  lui  Tieot  appar^ameut  de  ce  que  ce 
iictt  c&i  Ibrt  boueux  eC  marécagew  viciiez 
Doeipge  ,  GlMMr.  V«oe  Bmia  latkU 
Lacunayti  Schiller  Voce  Boden  txBuâÊ. 
'    L«  vÂle  de  Vie  est  aitaée  sur  la  SeiHe 
qnî  la  traTcrse,  -à  une  lieue  de  Marsa!  ,  à 
cioq  de'Naucy,  sur  la  route  de  Metz  eu  Al- 
sace. Bile  était  autrefois  k  sié^-et  comme 
la  capitale  du-  tempoNi  de  l^éré^de 
:liam.  €r«M  le.  iSbi^lkm  .du  Uiliii«e-«ii- 
^$KnmX  d»ré^  éqve  de  JlelSy  d'»eub- 
déléfMioii,  d*iia  boiCM  de  leeiUe 
fioauces. 

Sous  i'épiseopat  d'Etienne  de  Bar  ,  qui 
a  ^ourenié  l'église  de  Metz  depuis  i'<m 
.1120  jusqu'en iiftS.,  ledna  de  Lnfiame 
»efèît  «n  «fcâleaii  «v  «ne  fiwmwue  à  Vie, 
-el  lètae  autre  entre  Vie  et  Marsal ,  au  liea 
,où  est  aujourd'hui  Mf>yenmc:  Btienn»  de 
:6ar  les  attaqua  et  les  ruina. 

Jacques  de  Lorraine  ayaut  élé  élu  évé- 
que  Ue  Blets  en  .i2iS,  Malliieu  11 ,  duc 
de  Lofffaioe  een  ttèn^  posiédak  eneon 
quelqoe  -cbiMe  dans  1^  vîUe  de  Vie, 
il  paraît  par  Taccord  que  Jacques 


qui  trouva  la  viliie  de  Vie  sans  ierxne- 
Uireet  sans  BuraiUes ,  la  fortifia  et  la  fer» 
mà  de  htmatà  ammUce  Haaqvéee  de  1k» 
iMMBbie  de  toan^  distinguées  par  leur 
hauteiir.  11  «en  acheva  le  dbÂteau  et  étabKt 
dans  cet(e  ville  le  principal  siège  de  s» 
puÎMance  temporelle  ,  et  la  portion  choisie 
mn  patrimoine, 

V^rs  Tan  4207,  Hnébavt  1,  comte  de 
Bar,  indooBieaideceqiieFenjdeBiiciM 
eea  gcadrey-afaitâtl  aUlanoe  ane  réfé-> 
que  de  Metz ,  entra  sur  les  terres  de  eet 
évêché ,  prit  la  viDe  de  Vie,  la  ruina  pres- 
que tonte  entière ,  et  j  fit  priionntcri  en- 
viron 100  bourgeois* 

Henry  I>aupiiûi  de  Metc ,  poer 

acquitter  ditaii-ll,  lee  detlea  cootndées 
par  BeMmd  de  Bar  son  iN«dëcesseur  , 
engagea  en  1534(2),  au  duc  de  Lorrai- 
ne, Hombotti^  et  Remherviii^r,  et  au 
comte  d«  Bsr  la  ville  de  Vie.  Ce  dernier 
piqué  du  refus  que  ceux  de  Vie  Âreut  de 
lui  payer  «eriaiMa  laillee  <{■*«!  leur  avait 
imposées ,  fit  abattre  ka  amreilin  «te  leur 
ville ,  et  fit  fuutt  la  charrue  sur  le«n 
ruines.  Heniy  Dauphin  se  plaignit  d'aa 
procédé  si  violent ,  et  le  comte  de  Bar 
s'obligea  par  traité,  d'indemniser  l'évc- 
que  des  irais  qu'il  lui  confiendrait  faire 
pour^Ia  idpMBiioii  ^  eea  Dinraillei,  et 
«ela  teus  IMitrage  de  HogMa  abbé  die  S. 
Vincent  de  Metz  ,  de  Jacques  abbé  de  St.- 
Symphorien ,  de  Simon  de  Louppy  et  de 
Geoffroy  d'Apremont.  Mais  on  n'îndemnî- 
sa  pas  les  bouiigeois,  qui  aTaieat  le.  plus 
souâ'ert. 

'  Adinar detBIoDlil,  ^?éqae  de  Metz, 
eat  de  grand»  démêlés  avec  lealMHirgeoia 
de  Vie ,  qui  -en  1943  ,  a'étaient  ponrrus 
en  cour  de  Bome ,  contre  ce  prélat.  lis 

4  Buissou/  ourt  ;  et  l'é^èque  Jacques  fit  1  s'arcordèrent  en  15*44,  et  le  prélat  con- 

Srébenl  de  tous  ces  biens  à  son  é<;:lise  de  brma  les  privilèges  et  frandiise^  de  ceux 
letz.  Il  foililiii  auâ&i  les  villes  de  Vie  et] de  Vie  j  il  leur  pardonna  tout  ce  qu'ils 
de  Harsal  y  et  lel  Mit  bei»  d'iuenll^ 
'  '  Beitrand  le  Stam ,  évéqac.  de  Mets , 
niortvcca  l'an  1212,  bâtit  la  noble  mai- 
êon  de  P^h  on  le  diàlcau ,  «{ai  ûii.ceii^ 


de  Lorraine  fit  en  1259  ,  avec  le  duc 
Ferri  III  son  neveu ^  au  sujet  des  biens 
patrimoniaux.  Par  ce  traité  fait  par  la  mé- 
diation de  Giies  de  Sorey  ,  évéque  de 
Toul,  le. dite  Perri  céda  à  aan  onde  loot 
«eipi'il^vait  4  Haf8el,  à  Vie^iBémé- 
rérille ,  à  Courbessauz  ,  '  à  Gélacourt ,  à 
JRemberviller  ,  à  Sornon ville  ,  à  Velainc  et 


avaient  pn  aiéfure  contre  Ini»*  et  lenr 
quitta  tont  les  Irai»  qn'ib  lai  nvaieni  ocea- 

(t^  Mcuiisk«,  HUcoîrade  Mets, p. 44^* 
'•('i)  Hisi.  doLorr.  t«  ».  pb.  3o& 
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»îonnés  en  cour  de  Borne.  Onze  sagnears 
nommés  dans  le  titre ,  les  Elu$  iur  les 
communes  criéeê  ou  crue*  de  Lorraine  y 
«t  dont  le  eointe  ds  Sarrerden  étak  le 
«M  «m  le  iottvcnin  y  fhicnt  gtnne  de  ee 
tnild. 

Cest  à  Tocouioii  de  cet  bnmilleries 

que  les  bowrgffoîs  de  Vie  ,  se  mirent  cette 
même  anoée ,  eux  et  leurs  biens  ,  sous  la 
protection  et  gaare-garde  de  Rnoul  ,  duc 
de  Lorraine  ,  pendant  sa  vie ,  pour  les 
garder  et  éHknâtt  eamn  «i  eostre  tous, 
excepté  eoDtre  réTéqee  de  Meli,  le  loi 
de  Bobédie ,  l'ëTéqne  de  Tonl  «t  le  aei- 
gneur  de  B(àmont  leur  TOuë.  Si  cependant 
l'évéque  de  Mets  voniait  aller  contre  leurs 
pririlègcs  ,  ledit  doc  serait  tenu  de  les 
aider ,  ainsi  <|ue  ledit  érèque  en  était 


Lee  cDliepfiMi  àm  Megistrats  de  la 
▼ille  de  Jmi,  que  l'on  nommait  let 
Treize,  ayant  obligé  en  1564,  réfé- 

que  Jean  de  Vienne  d'empîoter  con- 
tr'eui  la  rigueur  vx  la  sévérité,  et  de  se 
retirer  à  Vie  ,  les  Treize  pour  s'en  Tenger 
entrèrent  à  main  armée  dans  son  palais 
épiscopal  à  Mets,  brisèrent  les  porlei 
des  prisons  et  «nlerèrent  nn  prisonnier , 
que  ToUScicr  de  Févéqne  y  avait  mis  pour 
crime.  Le  même  prélat  Jean  de  Vienne 
tint  celte  même  ^uoée  un  synode  général 
à  Vie  ,  auquel  les  archidiacres  et  les  cu- 
rés de  la  viile  de  Metz ,  qui  tenaient  !e 

Earti  dee  TreÎMe,  refiisccait  d'assister, 
'éféqoe  interdit  la  eonr  des  sfebidia- 
cicB  et  prononça  ranaihénw  contre  les 
curés.  UBtie  séférité  ne  toocha  point  les 
magistrats  ,  î!s  continuèrent  au  conlrai- 
traire  leurs  entreprises  contre  révêtjue  , 
et  le  forcèrent  enfin ,  de  chercher  un 
autre  ëvéché.  11  fut  en  effet  transféré  à 
celui  de  Bâle  en  1565  y  où  il  monrat  l'an 
1582. 

Depnis  que  la  ville  de  Meu  fat  reoon- 

noe  poor  ville  libre  et  impériale,  et  que 
l'évéque  de  cette  pp^Hse  d*v  pùl  plus  exer- 
cer comme  autrefois  les  droits  régaiieus , 
il  continua  de  les  exercer  à  Vie  comme 
dans  leèheMiea  de  son  domaine  temporel. 4  pa 


11  eut  à  Vie  ses  ofBders ,  sa  cbancellvne , 
sa  monnaie  ef  son  bailli.  Nous  avons  des 
monnaies  frappées  à  Vie  jusqu'en  1625, 
sons  le  prince  Henri  de  Verneuil  évèque 
de  Mets* 

J*ai  une  petite  médaille  d'argent  qui 
porte  d'un  côté  l*empreittte  d'un  prince , 
ayant  comme  tine  coaronoe  df  perles  aié 

lour  de  sa  lête  ,  il  y  p  irait  presque  sans 
cheveux.  La  méilaille  porte  cette  inscrip- 
tion :  B0D£S10.  VICO.  et  sur  le  revers 
une  croix ,  au  pied  et  à  cAié  de  laquelle  on 
voit  ces  deux  lettres  G*  A.  et  aniour  BCI* 
DOALDUS.  MONETA.  qui  cM  le  nom 
du  monétaire  Rodoalde. 

Eu  1525,  un  nomme  Jean  Châtelain 
religieux  augusiin  ,  ayant  prêché  à  Vie , 
l'aveal  de  1525',  vint  prêcher  à  Metz  le 
cerime  de  l'année  suivante  j  il  fut  mandé 
àl'hdiel  ëpiseopal,  interrogé  et  convain- 
cu de  Tbérésie  de  Lntbcr.  On  rarréta 
dans  les  bois  de  Ghanblaj,  avec  nn  nom- 
mé père  Bonnétraine  et  un  novice.  Jean 
ClKitelain  fut  d'abord  conduit  dans  les 
prisons  de  Gorze  ,  puis  dans  celles  de 
Nomenjy  où  il  demeura  depuis  la  Penie- 
cAie  de  l'an  1534  jusqu'au  12  janvier 
1535>  qu'il  fot  mené  à  Yie  ^  où  fl  Ivt 
solemnèllement  dégradé  per  lei  snfngaai 
de  Metz  et  de  Toul^  et  ensuite  Vntà  en- 
ti-e  les  mains  de  la  juNticc  séculière  dn 
Vie  ,  qui  Tavanl  fait  vclir  en  habit  de  vi- 
gneron ,  ie  lit  brûler  le  lendemain  ,  jeudi 
13  de  janvier, Voizir  secrétaire  du  duc  An- 
toine a  déerit  l'hisloire  de  la  mort  de  cet 
apnsut,  imprimée  à  Parii  en  1594,  nii^ 
two.  Gothicè, 

Les  ducs  de  Lorraine  ont  pœiédé  en 
soîiveraiuetc  ,  les  vilîogiis  de  Cremecej, 
Chambré  et  Buriecourt,  qui  sont  des  dé- 
membremeos  de  la  châlellenle  de  Vie. 

due  Gbarka  IV  en  jouissait  encore 
lorsqu'il  Ibt  obligé  de  sortir  de  ses 
états  ,  et  il  devait  les  recouvrer  à  la  paix; 
mais  il  les  céda  au  roi  en  sonveraineté, 
par  le  traité  de  Vincennenes  en  1661  , 
avec  le  chemin  royal  accordé  au  roi  dans 
la  Lorraine  j  pour  le  passage  des  trou— 


Digitized  by  LiOOgle 


Lc^  pAhd^sS^s  b^trries  de  Lorraine 
étaient  âncîeondneht  i  Vie,  à  Moyen- 
yîfiy  à  Marsal,  à  Dieu^e  ,  à  Châtean-Sa- 
lÎQb  )  a  Saluoes,  à  Albé  et  à  Rosières.  La 
plupart  des  abbayes  crdeifet  des  pofles  i 
'cviré  lé  iiel^oitr  teiir  usa^  dans  ïcss»- 
lm«l  àe  Vie.  Cès  salines ,  autrefois  si 
coniiaërables ,  son!  aujoard'bni  entière- 
ment abandonnées.  Je  ne  puis  dire  ,  ni 
quand  ,  ni  pourquoi  on  a  cessé  d'y  tra- 
tailler,  cai'  on  assure  que  lés  puits  anciens 

3'  e  sont  pas  épuisés  j 'et  qu'on  sait  encore  eu 
I  iuSèloL  "m  iiSOi  ,  00  y  «ïUlsaSt  encore 
du  êÀ» 

On  attribue  h  ïbndation  de  la  collé- 
'gîale        Saint-Etifnnc  dé  Vie ,  à  Jac- 
ques de  Lorraine  évéqne  de  Metz,  vers 
fan  <^40.  •  ' 

II  y  a  etravtfèlbîs  à  Vie , .  nàe  maison 
de  Bruines,  de  l'ordre  de  Saînt-^ran- 
"çoîsl  iCe  monastère  sdbs&Iait  avadt  l'an- 
nce  13^6  ,  comme  il  i^aràit  par  un  titre 
de  celte  année ,  conserré  dans  rarchive 
de  l'abbaye  de  Senonçs,  intilulé  :  Fran- 
chises pour  les  Pucelles  ,^  appelées  Bé- 
guines. Ces  religieuses  étant  tombées  dans 
^  grand  ^reTàcfaement  on  W^îÂla  à  les  ré- 
former dès  l'an  ié6U. 

'ie}m  de  Vienne ,  évèi^oe  de  Metz ,  re- 
marque que  quélqnps  -  lins  rToiHmVnt  si 
CCS  flM('5  éfaieat  vérilableineut  religieuses 
du  nombre  de  celles  qui  sont  approuvées 
par  Téglise  j  et  si  elles  n'étaient  pas  plutôt 
de  Véiai  détestable  des  Méguînee;mm 
'Qu'ayant  '(éùÙD^é  la  chose  plus  à  fond ,  il 
aviU  reco\inu  qu'èllcs  étaient  du  tiers- 


tir->  il  8*enff3^e  à  lettr  donner  dix 
dé  terre*^  i^'il  «dieiera  de  ^  prD|iMi 
deniers. 

Les  Cordelicrs  furent  introduits  dans 
Ift  Tlilede  Vie  ,  vers  l'an  1420  ,  par  Coii- 
rard  Bayer  de  Boppart,  évéque  de  MtUfy 
qui  leur  envoyait  de  son  château  de  Vie, 
les  choses  nécessaires  à  la  vie.  Ce  préhil 
leur  donna  l'église  de  la  Sain  le- Vierge, 
qui  avait  été  unie  an  prieuré  de  St.-C3ir}S- 
topbe.  .1 

11  y  «  dans  là  ville  de  Vîc  des  Carmes 
déchaussés^  dès  rellgiéfases  domnticaiMS 
on  dames  pi^hcresses ,  iin  co'nvent  de 
capucins  et  de  religicfiftcs  de  la  congré- 
gation <^t  un  hc^pital  bonigesis  desservi  par 
des  sœurs  de  la  charité. 

La  paroisse  est  suus  l'invocation  de 
saSot  llarieii.  On  a  établi  à  Vie  un  netit 
tollégo^  doinjt  les  êcel&iâstii{iMi  séeuiien 
ont  l'administratibn. 

Le  bailliage  seigneurial  de  l'cvêché  de 
Metz ,  dont  le  sipf^p  psl  à  Vie  ,  est  régi 
par  ia  coutume  de  i'évrt  lu-  do  ÎVIriz  ,  ré- 
digée en,1601.  Les  appellations  ressor- 
tissebl  nuenaent  an  parîenent  de  Metz, 
par  arrêt  du  oonseil  da  SI  décenbrB 
1642. 

Vie  est  le  chef-ltén  d*an  bureau  de  re- 
cette dps  finances  et  d'une  subdélégatîon. 
Le  chu  (eau  des  évêques  de  Metz  ,  a  été 
autrefois  plus  considérable  et  plus  fort 
qu'il  nW  anjomd*hni;  sesmursjsont  flan- 
qués de  Tours  ronder:  il  y  a  ikne  gal- 
lerie  dans  fout  l'intérieur  du  pourtour  du 
mur^  avec  des  crénaux^  pour  y  placer  des 


ordre  de  S:iint-Franroîs.  Il  leur  ordonna  troupes  ;  on  ne  peut  y  entrer  que  par  des 
de  porter  une  robe  et  un  manteau  gris  ,  ^ponts-dormants  et  ponts->}evis  qui  sont  à 
et  un  couvre-chef  entièrement  noir,  de  lin  .  deu)c  portes.  Le  parc  qui  est  i  la  sortie  de 


ilOUTent  ^  aucun  homme,  ni  religieux  ni  fort  négligés, 
séculier;  et  il  îonr  donne  sa  malédiction  J!'^  Prirurr  de  Snint-Chri^ophp  dr  J^ic. 
et  les  excommunie  ,  si  elles  tombent  dans  |  Le  prieuré  de  Saint-Christophe  était 
des  désordres  honteux,  et  si  elles  écri- ,  dans  soa  origine  situé  hors  de  la  ville 
vent  des  letti-^ ,  galantes  3  et  afin  qu'el-|  de|  Vk.  Richer  historien  de  l'abbaye  Se- 
lés ' {missent  Wre  )>los  rièaaerfées^  «tUone8{l),  dit  qu'il  fût l)âtîlMiwla  vi^ 
qu'elles  aient  osoins  de  prétextes  de  aor-/   (ifWtchér.  Sênon.  Oitliifo:'!.'^.  c.  !m. 
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le  miék ,  cl  qu'ai  fat 
6  4e  qoeiq 


Xkkxzi  âc  ruiyymn  tnufuc  àe  Miu  ,  ce 
ifoliK  ae  m  «errîaccBt  des 


U  içn»éil|»- 

t-berrr.  Gervd  acorpta  ces 
prit  le  ckKteu  ,  cbàiia  les  n 

dam  le  vaht  Vëf  (faine  fo!  rrtîrée  et  ré*- 
r:f  2  la  mims^  capiloiaire  .  da  ocms«sle> 
œtxT  cia  ëoc  âurâii^  paît-Ali  ém  émc 


I  -  T»>«--IT»* 


rn  1154. 


1  le»  ooQis  de  VjQdém0c! ,  6t  li  mmm 
\'àiJiLhh\. —  Vîrkerer,  dbi  |  de  Lorriiûc  .  ijuj  d  oat  paru  que  ^'O^' 

,  do  doauiae  ém        i  faîen  cfse  cosfe  de  Toal. 

Il»-]  UteHtfUvlJ» 

^kfge^SSfcilrw,  Bay^^cS^'Beary,  de  T<i4l  et  m 

tez^t^ .  a  pm  piéià  ^§Ék^tfMBt  decct       ,  craigazct         la  jprweoa  de 

Iro»  iievx.  '  fcat^resse  ctr  porui  prêjodice  à  lecn  ler- 

\«cLierrj  #-»5»î  une  ânaairte  iiiaÎM>E  i«s  ci  a  iecr*^  sujets,  firent  ioutljeniexit 
ftfj'ale  cck  rua»  fie     ^tm^xie^  r«ee  ,  lesn  rea&(>6iraAce^  a«i  Àaç.  Lév«qa£  Tes- 

Se  XmT, ^  rciéqv  Thf^îde^î!^i'H^:Ari^  ph»  ni^;  S i 
651,  «Mw  dfl  »■  DagoLertlelddepli 

4^  Vifahonr  (t)  :  P/«  drt^iiar  à  T^fiie  de  Toid.  L  fcdfM  <|  cààpM 
e^mêdem  enfirtrth  nasurxûi  Rtx  Da^^th-  '  m  -p/yn^rt^l  leurs  pî:-iflt«  ao  pape  Adrien 
hertui  el  fîhcvm  f  ucktrusii  cuia  rrzto  iV^  qui  érnvh  en  1155  a«x  è^ôqœ  de 
J*,&Uiiè6f  et  L€)cU4Ms  ,  ci  wHMiév*  fltf  ^pam         et      A  erd  us ,  iiAi  prêi  6?  et  ao  dojea 

^  Ûe  Trrve» ,  de 


ou  i  oa  w'tvMit  iiT  pat  kt 
foB  iak  anjoafdlbaî ,  crâ  Se 

casoTi  E'éliîî  pas  cm  iisa^e  ,  ou  c'êîaïî  pa? 
2sa£i  oomaauD  et  r^-ir^r  t^Hf.  q^j'î^ 

9»â  ' 


p&ar  réparer  les  Itfto         «KiM  iûli  ft 

réçii^  ùc  Tool,  par  b  ^anîsos  de  Goe- 

drf  ^j^it  en  la  dé^utî^a  de  Vk-îrfT<7-,  fl  lit 
T  oc-c  dVicr  ;i  St.-Ji'qi>«  en  Gilîct:  matfr 

deOcnà,  BckMpeiSBkpaidefHreccj 


de  Tolews  et  di ,  ft  ■  i      i-  ««-^>-  —  — .  i  m  i 

rîerf  .       ^sit  ea  4  06  7  <Su  cîiiîca-a  de  l'caRpara  de  Tif^jorr  ^  mit  de;  trpvpes 

Ificimarr .  Les  charjoio^^    ëc   Toci  'î'^  dam  crtte  ft»rtertssc.  li    i^nra  en  peno»> 

prîèrert  Gérard  duc         î  ^•«^aî^e  ,   d  z>e  k  Sîl  vepieml're  IaiTj  ,  et  cb  partit  k 


0) 
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où  il  arriva  le  lendemain ,  et  où  Vêié- 
qae  d«  Total,  AntoiiM  4e  Ifeofcbâlel ,  fils 
«ta  marMal  dé  Bonigogne  tanait  alon  son 
parti. 

Le  duc  René  IT  ,  en  1 500  ,  fit  entrer 
dans  le  chàîcan  de  Vicherey  Coligoon  de 
Ville  un  de  si\s  officiers,  dans  la  cnunie 
que  les  Français  ne  se  saisissent  de  cttte 
fiirtemw.  Peu  de  temps  après ,  fl  tW- 
pem  do  Béme  cbàtctii ,  tons  le  prétexte 
de  le  défendre  eonln  IcteBnenUsderégli- 
se  de  Tool. 


Vers  l'an  li40  ,  peu  d«  temps  apréf 
la  paix  ftiie  entie  AtberoB  de  GUai  jfé« 
qoe  de  Verdim  eC  Benaot  eorfrie  de 

Bar  (^l)y  Henrj  comte  de  Gm^^pfti, 
qui  avait  rendu  foi  et  Lommag^  nn  comte 
Kenant  pour  la  terre  de  Vienne  ,  troubla 
la  tranquillité  dan»  le  pays,  par  les  hos- 
Hlilés  qu'il  /  commit  avec  Bainer  sei— 
gnenr  de  Viaûaj  len  fiitel.  Ib  TOleiMit 
les  mmiiaiids  étmtgBn  venant  i  Ver- 
dun, et  exerçaient  lentes  sortes  d  exac- 
tions sor  les  terres  de  l'évêché.  Ils  fu— 


VIDLANGE.  —  Vîdîan^e  ou  Wuîd- 1  rcnt  cités  à  Verdun  devant  l'éTéque  ,  et 


lange,  petit  village  du  diocèse  de  Metz  , 
à  gauche  et  à  une  lieue  de  la  route  de  Vie 
â  Strasbourg  ;  de  la  paroisse  de  Gdré- 
court ,  &  trois  lieues  de  Vie,  deox  dé  Uar- 
tal  et  dôme  de  Meii,  bailliage  et  recette 
de  Vie. 

Il  y  a  sur  le  fînngc  de  Vidiangc  ,  un 
étang  et  un  moulin  ,  lecjueî  fut  donné  en 
1604,  par  le  cardinal  Charles  II  de  Lor- 
.  raine ,  evéqne  de  Metz ,  au  chapitre  de  la 
cathédrale  de  Meta,  pour  conilnner  la 
célébration  d'un  serrîce  solemael  le  6  fé- 
Trier  de  chaque  année  pour  le  repos  de 
l'âme  do  M"*  Clfwde  de  Frrtnce,  duchesse 
de  Lorraine,  mère  da  n^ème  cardinal 
Charles. 

Louis ,  eottie  de  Nawan ,  reprit  du  mê- 
me cardinal  CSbariet  de  Lonraioe ,  éréque 
de  Metz ,  le  village  da  Vkilange  vers  l'an 

1605. 

VÎENISE-SIJR-AISNE,  Viexnb-lb- 
Chateau.  —  y ienne-la- f  aille  et  icnne- 
U— Château ,  bourg  de  France  dans  la 
Champagne  ,  sitvë  sur. la  rivière  Aisne, 
au  nord  de  la  Keinre>Ville  et  de  Sie.- 
Menehoold  ,  i  deux  lieuce  de  cette  ville, 
et  à  sept  de  Verdun.  Ce  bourg  est  séparé 
en  deux  parties ,  dont  Tune  s'appelle 
F'ienne-la-FiUt  y  et  l'autre  yUMe-le- 
Chdteau, 

Cette  seignenrie  était  ancîanneBMnt.du 
domaine  de  Téglise  de  Verdun,  comme 

il  parait  par  la  cession  qn*en  fit  Albe- 

ron  de  Chîni  évéque  de  Verdun  vers 
1133,  à  Kenaud  comTc  de  Bar,  mab 
sons  le  relief  de  l'église  de  Verdun. 


devant  Reoant  comte  de  Bar ,  mais  ils 
méprisèrent  cette  citation.  Pour  arrêter 
les  incnnions  éa  aàffumt  de  Bavlnj  , 
révéque  fit  assiéger  son  cbitean.  Ge  cU^ 
teau  était  aitué'  iw  la  rivière  d'Aisne 
au-dessous  de  Varennes  ,  à  î'eitréraité  du 
diocèse  de  Reims.  Le  comte  de  Grand— 
prez  vint  au  secours  de  la  place  ;  mais 
il  fut  battn  par  les  troupes  de  i'évèque 
commandées  par  Hugues  fils  de  Benant 
comte  de  Bar ,  avee  perle  de  BO  honuaca 
et  d^ua  grand  nombre  de  prisonnier»  : 
le  reste  se  sawva  à  Vienne  Îe-Chàteail , 
d'où  les  habilaiis  transportèrent  tons  leurs 
effets,  craignant  d'j  être  attaqués  par  ies 
vainqueurs  ,  qui  auraient  pû  facilement 
7  entrer ,  s'ils  eussent  pountnvileafiqwrdi. 
Le  comte  de  Chraadprsct  qni  avait  été 
dangereusement  blessé  ,  demanda  la  paix, 
qu'il  obtînt  à  condition  que  le  cViàteau. 
de  Baulny  serait  entièrement  démoli , 
sans  pouvoir  jamais  être  rebâti  et  qu*Û 
réparerait  tous  le*  dommages. 
V  VIENVILLE.  _  Vieoville  est  uns 
censfrfiflf,  de  la  paroisse  de  Cbanspay 
diocèse  de  Toul,  dojenné  d'annal  ^ 
bailHaî^  de  Bmjàrcs,  covr  soiiveranie 
de  Nancy. 

VIEVILLE-AUX-COTES.-  ViéviUe- 
aox-GUes,  ^ etera-yiUa ,  village  du  dio- 
cèse de  Verdun,  à  nn  ^pitÊt  de  liera 
d*Hattoncliâtél,  iccetle  et  bailliage  dn 
St.-]Gliiel  ,  dont  il  est  éloigné  é»  trois 
lieues,  cour  souveraine  de  îïancy.  Le  roî 
en  est  seul  seigneur  ;  il  y  a  dans  le  lieu 
(i)  Hist«  de  Verdun  ;p* 
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cite  de  TmtX,  fait  partie    ëe  la  com- 
de  CrtTtcoaity  dMt  fld^csd; 

de  celle  ville. 
F^iéviUt-cn-Hafe,  TiUift^deMlM  im  ■ 

«t  demie  du  Pûnt-s-Moo«:«on  ,  unelicoe 
et  dfinie  a:i  iod-esc  T:.  iiuc«iirt,  dio- 
cèse <ie  T':>uJ  .  liiulii^ç  c«  PoDt-à— M®ï!5- 


de  Yîé- 
^Ud^^e  i 

La.  f^i^iiîe^rrtere-DornpmrgfZ  cinq 
lieac»  »«  Bûrd-cst  de  Daroey  ,  TkîUfc 


coor  soDTeraine 


de  Lomice. 


ViGIiKUXSS-LES-BATTO^CHA- 


TEL 

pour 

de  \eridiin,  doje&xu:a.limtoc>ciJi- 


JTbiioacfcâieL  Le  m  f»  cn 

ii  ctt  Je  pelnw  de 

Yê-^isjt.  Vignealles  est  da  LâilHâ^  de 
S»,— Mrbir!  ,  roar  ftoaveraiiie  de  ^iucv. 
Gumauioe  de  Uarauooort^  êréqœde  Ver 


de  Tcvéckd  ^  f Me  «curt 
ront  capfisqpq  ao  prrï^t  de  réTrqne  j  les 

ineade  comme  les  boaàœcs  ,   et  fi  eike 
lecliieBt  |ai  pa^cr,  eUce 


suite 


rrat  pema  fin-  leer tllty bcaamXmmWtK 

à  rcoiov  de  réglûe  ptiMl**»  la  pro* 

ct-^5Kjn  /  uce  femrre  frappe  de  la  main. 
f:V\':  i'^ra  la  nj^aie  ccréiaonîe  l'espace  de 
d  .x  dimiLncbe&  iarsi|iie  réfétjoe  rieodra 
a  Vifoeiailce,  es  dâ  iwi  ^  el 

ewoat  qaiticsde  leiia  iflitr  » 

et  rcdrvaoce ,  exceplé  en  cas  àr  rcpa— 
radoDS  dte  Tiik  et  chitnn  d  âauoo-< 

la(c  i  inêi  qnrts  de  Uene  as  oudi  de 
Ro>ières-atix-Sali»ee  y  diooète  de  Tou\. 
dépc^idafit  de  Saff^î^^  oà  il  j  a  uae 
ctiapelle ,  sons  1  .r.%oc"i»M>n  de  Si.  Blii^e. 

Il  j  a  cm  ce  lieu  xxu  ûd  dépeadaoi  de 
rabbaje  de  fmnmit  Ce  M  te  ôîfé 
en  lus,  pv  BncdM  abbé  de  Sfr- 
EM>crs  ^  do  coosenteMBl  de  Mi  ivligieiiz*. 

M.  Fraeçoie  Beiwerf  poMcde  le  fief  de 
Vi|7îeaîîes.  Le  poâessear  de  fief  doit 
Caire  a  chaque  mulation  d'abbë  les  re- 
prises ,  loi  et  boounage  aux  alihés  de 


m  i4S9,  afirancbit  ke  babitans  de | Senooes  ;  et  daii  â  cbai{iie  fcis  qu'il  les. 
~  defB 


veodanger  la  vijpM  de  Téi^êqoe 
v>?»*  Haffonchàlel ,  arec  ceux  de  ViêTÎHe, 
et  i  éTéqoe  derait  Irnr  fo'jmir  da  pain; 
ils  dewajeat  arec  etci  tle  ^  urviiîe  fp»— 
laucber  ei  mener  ta  sa  graagc 

kipfdieoai  ~ 


c&âiel  «■  pwc  k  jMr  da  la 

;  ils  pourront  preadre 


£iire 

atut-rigmmBmp  m  OéerjOem  ,  tîI' 

lage  à  àeux  lieues  et  demie  de  IRcmh^j 
dio*:'':*'-  d«  Melz  y  bailliage  de  Ikm^ar. 

VIO  OT.  —  i^ot ,  J'i/ieltun  ,  peûl 
bourg  ferme  ,  silaé  mit  ia  Même  ,  nir-é« 
ris  la  pMite  TÛlede  < 
>cpare  ^xie  par 

â  la  disiaMca  d*»  , 
d'as  cUml  San  u  da  Figmtt  on 


nses  dass  loctc  TéieiMiae  de  réTfc4:é  de  J^igttvf ,  comiB*  iî  rst  r^ominé  dans  les 
>  ertisB ,  et  elles  jooiroct  di;^  mt^ix^e»!  ancieui  titres,  im  vimi  des  coteaux  de 
liafiHsr»  \  s'ib  nwt  doBeom  itMt  dcs>  Tigaes  ^  «mt  «ir  sen  ânafe  j  à  la  dit- 
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itnctioû  (les  lieux  toiiins,  qui  ne  soiit\  Gampobasso  au  rojaanie  de  tapies  ,  îi 
poSai  apiûhles.  Ce  KM*  ëÊféa-  êîocès^^  en  prit  possession  le  50  septcinbr^'iMi* 

djMilté''  et  bailliage-  dë  CéittMy  ^  cimr  aiiiiiwtoABë'  le  |MHi?  ^  due  René  ,  pom^ 
Booientfaè  de  Ifancj  ;  setgaetir  ^  la  mai-  !  s^attsdter  à  CBaries-le-Hardl'diie^dé  RDor- 

sort  dë  RaîgecoTirt.  T.t*  patron  rîr  IVg-lîse  g^gnc  ,  qoî  If"  fafsaît  la  guerre  y.  eelle 
est  St.  Remi.  Son  Ênage  est  fort  étendu  terre  fut  confisquée  et  récQte  au  domafait 
air  fflitlî  et  au  nord ,  de  rextinciioD  de .  du  due  de  Lorraine, 
deux  tiUage»,  «li  éCaîem  situés,  l^onj  Campubasâo  étant  rentré  dans  le  pêtfÊ 
sltt^  M^  tMoUni  aeMwéfl  MmvMa  mldii  dne  Heaé  II,.  et  ayant  eooirâM  par 
lÉtai'  ef '  l^àtttte  iwr  mie  MM»-  dODUnéel  in»  d^ertlim  à  la  défivle  dtt  due  de  Boor- 
JHBS^^rpdiSi  au-  ntkiL  tes  armée  de  Yi;-'  gogne  derant  Naee^r  en  1477,  Bené  lut 
gwot  ?nnt  tm  pam^rre  de  ^igne,  appa-  rendit  Commercy  et  Vigi»ot ,  dont  il  jouit 
irmmear  k  cavse  de  cellea  qui  sont  aux;  jusqu'à  si  Aiort,  arrivée  en  1485  :  i 
eïrvirons. 

On  ne  connaît  aucune  antiquité  à  Vi— 
K^oty  ni  tnsp  eivfifoM*  fti  f  797  ^  cv  tva*- 
vafllUt  If  itti  pont  poitr  hi  savrellè 

dbauss<^,  qlâ'  conduit  dè  OmunertT'  à 

Pont-à-Ûousson ,  à  cent  toise  ou  en- 
viron de  la  porte  méridionale  de  Vij^no»^ 
Cfl>  découvrit  quelques  tombeaux  ancit  ns, 


ne 


Gtitiverts  de  grandes  picres,  dans  les- 
Aiéla  86  tix>ut£reiit  dceoMement  de  corps 
nMnrb  d'iM  grtadenr  presque  gigantes- 
que; on  j  dé<ïcwrrit  en  même  temps 
êpèéi  y  casqués  et  des  cuirasses 
tdutM  roiiiîléfs.  On  n'ettf  pas  le  loisir 
de  li  s  biens  examiner ,  par  l'avidité  des 
magong ,  qUf'  ctesèrenf  eC  enlevèrent  ces 
^fmtéii  dUt&r  on  ne  dMin  pas  que  ce 
jétr  lhÉMiiif  deéftbdribèaur  d^Édens  payens. 
'  Le  Boint^  de  Tignot  appartenait  atix 
»é^gTfctiTS'  de  Commercy  de  la  partie  qu'on 
appelle  de  Sart*tbruck  ,  ou  thi  Château- 
Bân,  Néanmoins  il  paraît  qu'autrefois 
Vignot  appartenait  à  la  .  maison  de  Bar. 

Jead  coitile  de  Sarbruck.  sire  de  G>m- 
néhff ,  *vStwte^  eD  1896  ^  m  mois  de 
Jiiillet,  leboii»|r  ^  Vignot:  cM  aortes 
cTafErandiis^eitient  consistaient  à  limiter 
et  fêstreindre  Vantorîté  arbitraire  des  sfi- 
^Aèiirs^et  à  réduire  les  sen  îtndcs  et  hi  dé*- 
ptrtdaticc  deis  sujets-serfs,  à  certaines  re- 
devaures  fixes,  quise  payaient  aux  assisses. 

M' dAMs  R«Aé  II,  domM  ed  l&Tf , 
l#  ft  fSLXVèk ,  la  leité  de  Odilttercy  pour 
là  part  d^  Sarbrnck  et  Vignot,  qui  en 
àêj^ààéii  à  !iî€olat  de  MoMlbit  M 


laissa  point  d'enfant ,  et  la  terre  de  Com- 
merce fut  donnée  à  Gérard  d'Aviler  son 
iiefea ,  grand-  ècnycr  dm  dne  Bend  II. 

Gérard  d'AviUer  fit  ftiieqveiqiies  iieu* 
veaux  otwn^ies  au  château  bas  de  Corn» 
mercy,  il  y  fit  de  nonvelîcs  murrtîHps , 
d(»  nonrelles  totrrs  ,  des  corps-de-f^^arde 
et  des  pont-levis  devant  et  d^ière,  pour 
le  rendre  défensable. 

Charles  IH  doe  de  trfMrfrine  en  IKM, 
accorda,  attt  aeigneiir  dé  Vbiliidfei  »  el  à 
sa  Tprîère  aux  hd^inoi  de  Vignot ,  la  pw- 
misBioa  de  fermer  leur  bourg  de  murail- 
les ,  ce  qui  fut  exécuté  par  un  ingénieur 
nommé  Bu  Prata^  de  Bar-le-Duc.  Ce 
n'étaient  pas  de  simples  murailles ,  etlca 
étaient  en  forme  de  basttotas  et  de  ileaH> 
lunes  ,  conune  eeHes  dcetillaB  Ibrtlfiéaa^ 
mais  sans  terrasse,  IHles  étaient  nccompa- 
gnéee  de  fossés ,  où  i*on  ponvait  aisément 
fiirc  rouler  l'eau  des  niisseaux  ?t  des 
sources  qui  se  voient  en  ahonrianoe  à 
l'orient  du  bourg ,  qui  avait  ses  deux 
faubourgs,  l'un  k  l'orient  et  Tautre  au  cou*' 
chant,  accompagnés  dé  fenvt  iMralfaieêt 
étangs. 

Le  même  duc  Charles  IH ,  en  fafvear  de 
Jean  d*Ures,  érigea  Vignot  et  MiéaiunOBt 
en  prévôté. 

Les  quatre  grandes  portes  du  boor^  de 
Vignot,  qui  se  voient  encore  bien  eoiiè— 
res ,  sont  de  méitie  j^oât  et  de  méwm  das* 
sîo,  elles  sonS  aecompaguéaa  diaenuo  ~  de 
detix  portes  beaucoup  plus  basses  et  beas- 
oonp  ^his  étroites  de  «iMcpe  cdié.  Qm  veto 
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«m-dea^  de  ht.  pdâaeipaie  de  ces  puriefr 
Ifft  ara»  dff  IémÎwmmi  jMi  plmi,  toviiK 
int»ë»dMix  to.  tmM  «k  iciilfiia-« 

ri  de  l«i»4Hia  0oâ>$  à  droHji  aur  la 
iBOjenne  porte,  aont  les  arme»  de  M. 
d'Urnes  de  Thpi»sières  ,  ayant  une  bande 
chargée  de  trois  éloiies ,  li.s  émaux  n*V 
sont  pas  marqués  j  iéca  est  suriuonté 
d*«i  Uabce-grille,  UBMMampir-dMti^,  qui 
p«ri|lAremi«igie^p)o7é.Sorl*aQiM  peàle 
porté  p  tODt  en  relfef  te»  armes  du  bourg 
éê  Vifiwl  y  «•  pampre  do  fîp»  obargë 
de  mrsm<^,  qui  fait  allusion  au  nom  de 
\igriot  ,  L'(  dan§  le  lambrequin  sont  en- 
core des  branches  de  vigne  ou  de  ijcr«  cn- 
trdaoëes. 

Il  ne  a»  panlt  pas  que  em  mnmSSht 
MMt  M  Mhefétt  tmi^aain  $  «Uei  me 

anjoantliui  tombées  pour  la  plôs  grande 

partie  ,  fnufa  d'entretien.  Les  grandes 
^tierres  de  Lorraine  gous  le  duc  Char- 
les IV,  ayant  causé  la  ruine  et  la  dé- 
sertion du  bourg  presque  entier  et  par 
conséquent  la  chuta  al  la  raine  ée$  mm- 
tona^  et  j  mftm  es  tenpa  «A)V>ii 
n'aurait  pas  trouivé  qulne  ftabicaai  dbns 
le  lien  ,  il  n'est  pas  surprenant  qu'on 


y  Toie  eneei»  mot  denuiwi  et  de 

sures. 

Le  voisinage  de  Commerej  ,  qui  pen- 
dant les  guema  était  «ne  terre  nentre,  et 
en  état  de  sedéCMMlre  centres  des  partis  et 
dei  irenpea  déhendéea  et  nnl  disciplinées , 
a  dooné  occasion  à  une  plus  grande  déso- 
lation du  bourg  de  Vif^not,  qui  se  frouvaii 
seul  sans  secou  n  ci  fans  délense  sûr  la  rou- 
te des  troupes. 

Charles  d'Ures  de  Tosaières  fils  de  Jean, 
fol  «a  eeigoear  d^ioe  unis  et  d*nnepiéti^ 
exempleiret  ;  la  vie  édifiante  a  été-  écrite  et 
impriniéa ,  et  nous  en  arons  donné  le  pré- 
cis dans  l'Hiiteire  dea  hoMMU  illnslrai  de 
Lorraine. 

L'église  paroissiale  du  iieu  a  été  rcnou- 
Telée  vers  i'uu  1418.  Nous  a^ons  eneore 
ym  lea  rates  de  PgncieiuMe  église,  sous 
le  clocher  et  anz  deaz  oéléi  ,  heaoconp 
plos  bu  et  ploi  leipbwi  ifne  le  reste  de 
régUiw.  Cène  ocii^  ii/iit  didt 


de  peinluiHâ  tres-antiquef» 
église  est  dégagée ,  bien  percée,  blMtonn 
tée^  et  aiscB  bien  décorée  i'biapeiinir 
Fraoçaia  1  a  £iil  présent  à  cette  paroisse 
d'un  ornemeat  de  damaabreché  d'argent^ 
fort  riche. 

J'ai  remarqué  dans  le  lj<nirg  de  \  ignot 
un  reste  de  l'ancit mit:  couluiue  de  tenir 
les  assemblées  de  communauté  sub  Mallo 
pubHio,  Lea  aadena  ila  lien  mW  as- 
suré qu'aatrefois  il  y  avait  daas  la  oîiae* 
lière,  à  l'bitrée  de  l>%tiBe,  aa  ou  deux 
gros  arbre» ,  sous  lesquels  on  s'assemblait 
poTir  délibérer  des  affaires  publiques  ;  et 
iiiTitie  encore,  lorsque  le  uiaire  a  quelque 
chose  a  proposer  à  la  couimunauléi  il 
crie  tout  haut  à  l'église  :  f^'eHeea*«aMe 
«oae  k  Mé»  i  à  présent  on  s'assemble  soas 
une  espèce  de  petite  balle  ou  tfareadeaft 
nilteia  de  boarjg. 

Yiipot  comaijnmqaei  i  la  ville  de  Gt«n- 
mercf ,  par  une  grande  et  b^îl*  chaus- 
sée, pcrrée  de  plusieurs  arches  de  pierres 
de  laillc  fort  Lif  n  voulées  ,  qui  servent 
à  écouler  les  eaux  de  la  Meuse  qui  5c  dé- 
borde souvent  en  cet  éndroit.  Cette  rivié-» 
re  Gonle  sons  dfeoz  jpraoda  pontf  faits  par 
les  ordres  da  di|e  François  4eireii^  em-" 
perear. 

Oepais  la  eession  de  la  Lorraine  à  la 
Fnnce,  le  roi  de  Pulogifie  Stanisl^  1 ,  e 

benncoiip  embelli  le  rhi'ueau  de  Gommer-  . 
ry.  Il  a  fait  bâtir  trois  beaux  pavillons  dans 
U  prairie  «  entre  Vignot  et  Couiraercy, 
avec  plusieurs  grotles  ,  cascades  et  colon* 
nés  d'es|u ,  qui  visfioefit  des  soprce^  ,  qui 
soat  eagm<l  aopibia  k  ToriMit  deVir 
gaat»  \a  lace  dacss  bàilmeas  esl  toftfpiée 
da  c^té  du  çHâteau  de  Comniercy  ,  et 
pour  y  vepir  ,  on  y  a  pralifiné  un  gi  and 
et  beau  canal  «  |4i)trt|4  4  HP^  4ftvbU  9i|^ 
d'arbres. 

Le  chevalier  Thiriot  ou  Thiriau  ,  célè- 
bre par  l'invention  et  U  construction  de  la 
digne ,  qui  eoatribaa  tant  i  la  prise  de  la 
Rarhelle ,  pat  le  soi  i4iBis  Xill,  était  natif 
de  Vi^ot  ^  et  SCS  armes  se  voient  encore 
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A  Mëoil.Moq|iity  ailé  ékfi  ot  ce  mê- 
me lieii. 

VILLACOUBT.  —  Villacourt  ou  Vil- 
laucourt  |  ^tUacuria  f  Tiiiage  du  diocèse 
de  Toal,  situé  sur  ^Enron,  «ne  liéiie 
ao-defsnede  Bayoo  »  à  troit  et  denue  de 
Cliâlë ,  une  et  demie  au  nord-^t  de  Char- 
mes ;  bailliage  de  Châté  ,  cour  souTeraine 
de  Waucy.  L'église  a  pour  patron  St. 
Martin.  Le  roi  en  est  sei^^ncur  pour  un 
quart  et  demi,  M,  Dohaut  de  Martigov 
peur  un  quart  et  demi  y  l'aotre  quart  cet 
pirtajgé  entre  plusi^rs  aeigpieuii* 

Hicolas  de  BaîgecoiirC«  leigaciir  de 
Corny  ,  Bromoncourt ,  etc.  ,  possédait 
une  partie  de  cette  seigneurie  rn  1578, 
ainsi  que  J.icob  de  Haraucourt  ,  seigneur 
de  Bajrou^  eu  1587  ,  comme  ii  parait 
par  Jeun  lettret  de  roprue  de  celte  ter- 
re ,  doonée  an  doc  de  Lorraine  en  ce 
lemps-'là. 

VIÎJ^-AU-PRÉ  (la). —La  Ville- 
au  -  Pré ,  yUla—ad-Prata ,  tillage"  du 
diocèse  de  Metz ,  peu  au-dessus  de  Ville- 
sur-Iron  ^  bailliage  de  Briej,  cour  sou- 
Teraine de  Hamrfr..  Seigneurs,  madame 
la  comtesse  de  Golmei ,  et  les  autres  héri- 
tiers de  M.  de  Chamisot ,  M.  ,d^  Fonta- 
nelle de  la  Cour  ,  M.  de  Gourcy  et  Tabbé 
de  Saint-Vincent  de  Metz  ;  îa  justice  y 
est  exercée  par  par  leors  jiiges-gardes. 
II  y  a  en  ce  lieu  euYÎruu  trente-deux  ba- 
bitans. 

ViLUi^OUDLigifOlIT.—  Tille  ou 

ViUe'Hoadlemont,  petit  village  du  diocèse 
de  Trêves,  aux  frontières  du  Luxembourg , 
Cî-derant  recette  et  bailliage  d'Ktain,  aujour- 
d'iîui  de  Villers-la-Moutague,  dont  il  Rst 
éloigné  de  trois  lieues  au  nord-ouest^  cour 
aouTClSttna  dé  Nancy.  On  fo  nomme 
f^Uh-Mwiâlitmani ,  k  eanse  qu'il  ne  ftit 
qn*une  même  communaoïé  avec  le  villa- 
ge d'HondleoMiic»  La  rat  en  cet  lenl  lei- 
gaeur. 

L'ancienne  maison  de  Ville,  dont  le 
chef-lieu  est  à  deux  iieues  de  JJurbuy  vers 
la  nord ,  portail  da  gnenlea  an  lioa  d'or  | 
armé  et  ianpamé  d'amr. 

Vilie-am-vttf-Samie-Mttnf  l  F'tttan- 


ëd-vailemSanette^Mariw  f  village  sur 

un  ruisseau  ,  preîKifa'enclavé  dans  la  pré-' 
volé  de  Dieu-le-Warl  y  deuji  lieues  au  sud-^ 
est  de  Pont-à-Mousson  y  dn  diocèse  de 
Meti,  La  paroiaee  a  poor  patron  saint 
Pierfo-ls-Lîens.  On. compte  en  ce  Uea 
environ  trenle—dcnz  habitans.  Bailliagv 
de  Poot-à-MoussoD.  M.  de  Perville  en 
est  seigneur  haut-jusiicier.  Il  y  a  un  châ- 
teau avec  poal~Ievis  ,  et  une  chapelle- 
cas  traie.  • 

êitf  village  à  nne  lieue  au  snd-oaest  de 

St.-Nicolas  ,  à  deux  lieues  de  Kancy.  Ce- 
lieu  est  du  (iiot  èfse  de  Toul ,  et  dcprnd- 
de  la  paroisse  de  Satnt-Hilairc  ;  il  y  a  une 
chapelle  presbiférale  sous  l'invocation  deS. 
Quirin^  fréquentée  par  la  dévoliou  de»  pè- 
lerins. 

I^Xa  ^âMb-MytHIage  oà  il  y  a  nir 

chàtean,  chef4ieu  da  la  baronie  de  Teia- 

Irnx ,  deux  lieues  au  raidi  de  Saint-Dic^ 
bailliige  delaméme  ville,  cour  souveraine 

de  Nancy, 

f^UU-l&sey ,  yHta-Maca ,  village  à 
gauche  da  la  Menaa ,  trois  quarts  de  tieue' 
aU'Rlessus  da  GHnmcrcif ,  dn  iMiUîage  de 
Ui  même  filles  Ce  tien  csl  cumposé  da 

P^îHe  et  Issey ,  deux  petits  villages  ,  en- 
tre lesquels  est  placée  l'église.  Il  y  a  uu 
petit  château ,  bâti  par  le  prince  de  Yau- 
démont.  Ville-Issey  fut  érigé  en  baronie  le 
19ftTrierl7SS.  Gettaaeignenriaa  apparta^ 
nu|à  M*  Jadotyci-dafant  directeur  de^«  V* 
Impériale.  Le  eardinalde  Relz  y  avait  une 
maison  tie  campagne  au  bord  de  la  rivière; 
on  y  montre  encore  le  petit  apparicinent 
qu'il  occupait.  C'est  là  dii-on  qu'il  a  com- 
ité ses  mémoires  impriiaéâ  pour  lapremiè* 
re  Ibis  à  Nan^* 

ViUe-Iuey  est  du  diocise  da  TM  ,  la 
paroisse  est  dédiée  à  St.  Pierre, 

f^Ule  devani-Bcrain,  FîUo  ,  vîîîage  du 
diocèse  de  Toul ,  a  gauche  de  l'Aire  ,  trois 
quarts  de  lieue  au  dessus  dePierreiitte ,  à 
trois  lieues  de  liar  ^  la  paroisse  a  pour  pa- 
tron St.  George. 

Ce  lien  est  du  batUiaga  daBar,  pré- 
sidiaf  da  Ghàltaïai  ptidaneot  da  Ma. 
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mtm^  a  trois  li«*es  et  dmue  an  aoro— est  de  Cëmm.. 
jyzrar^,  çor  Im  prtiic  ri'irrr  (TlUo»  .  en 


jdr  ce  I>Q  sottt  les  mêmt3  qs'a  h  V; 


La  mÛMK  iie  T£I>  est  tr»-aorjr»oe  '     Vllle^-««r-S«&lx   est   du  hiîlîia^  ét 
et  a  èié  Crrr^i^lvctir  <iazt»  îe  pa^r,  pastd—^  Bar,  préuiLal  àt  Cbijoos,  parlOMBt  ^ 
LTS  Kiwiai.         pemtt  Cor  à  k  Pan».  M.  ét 


fagea  à  di'fttidn.  Tmbbtmt  d^ptcal  rûr':-^ 


cfrtnim  rrectzirim  qui  rsr^k^e^icDX  $cs  trr-  à^pf^rxiaslr  de 
rrss.  a  coftdkion  qu'il  ««tt'î  Tf^'^-ri^  6f 
i  atiÉme  «  porterûi  ic  aoe  ck  — ^ 

.Il 


Lomine  «ous  le  doc  TfaiëtiaBi  I,  ÎI  raccvK»-  a«^i«»t  a  Aïkâerorv  .  £  ^îlle  f»r-Sa?*i  *t 
moda  ies  de  ce  r»^î>cir .  aprr*  qu'u  ,  a  Brmîli^^  .  â  la  r««r%*  <jb  ce  ç«'*"»Aj«*t 


il!  rr^  nws  èe  ctne  mai-  ,  Tan-f  (^-:  McUé  de» 
dooskeifi  à  Icaa  iU.  aksJ  de  Pt-'îî^T*»  Trû**-F< 
I ,  la  qulÀie  de  ContetJtr  ei  Eew*  er  «ae  Ctorviii 
KjodI  doc  de  I^orraiae^  et  ce  prince  lai  ,     f  Jk 


de  MatïA  iTbfc» 
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munaotè. 

F^ille'en-f^owre  y  village  du  diocèse 
de  Verdu.n ,  archidiaconé  de  la  Voirre  , 
annexe  ^U^ali veinent  des  paroisses  dé 
Bemiraioot  d«  BfaniMalles.  L'élue  a 
powr  patron  saint  Vanne  éréqne  de  Ver- 
dan  (i).  JaaA  de  Bourl>on,  ëvéque  de 
Verdun  ,  mort  en  1731  ,  assÎ£,'n-»  la  fon- 
dation de  son  anniversaire  sur  les  mon- 
Hns  de  Vill^j-en-Voivrc»  Ce  village  est 
lians  une  belle  posilion  sur  une  petite 
léiiilMDée ,  à  qoatr»  Kenes  de  Vei^aa  ^ 
liokde  Metz  4  et  sept  lieues  et  deinîe  de 
Bar  :  JuildiilâoB  de  VetdilBy  parlment 
de  Meiz. 

f^Ule-sur—Cousance ,  village  du  dio- 
cèse de  Verdun,  do^^enné  de  Glermunt^ 
archidiaconë  d'Argonne  :  prévôté  de  Qer- 


Merlzich. 

f^iller-Betnac  ,  ou  Vi  1 1er -Breton  a  c  , 
abbaye  de  l'ordre  de  Citcaux  ,  diocèse  de 
Meta,  deux  lieues  et  demie  au  sud-ouest 
de  B<niionvilte ,  à  quatre  lieues  de  |fets  ^ 
bailliage  de  BoâxotfrlIIe ,  cour  sGoreraioe 
de  Nancj.  EUe  «rt  située  entre  des  bois  et 
des  montagnes  ,  presqu'ençUrée  dans  les 
terres  du  pays  Messin. 

Cette  abbaje  fut  fondée  vers  l'an  1130, 
par  Henry  ,  comte  de  Carintbie,  religieux 
deHorimoad.  On  àit  qu'il  Ibt  abbé'de 
Morimond ,  jfi8^ii*en'l144.  Mais  dès  l'an 
1 1 30  ,  nous  trouvons  SigehaÙbu  abbé  de 
Viller  -  Betnac  et  Golhescalle  on  H  GO. 
Henry  ayant  ensuite  été  fait  ëvêquc  de 
Troyes  en  Champagne  ,  contribua  beau- 
coup par  ses  soins  et  par  sa  libéralité  à 
h  èodstriKjlibn  ét  r^jlise  et  des  lieux 
réguUers.  L*bii  Toyail  daos  ce  mloiiaftèré 
dieux  églises  ,  l'une  ancienne  fort  petite  , 
sombre ,  basse ,  dans  Ia(^uelle  les  reli- 
gieux ont  fait  Tofficc  jusqu'à  nos  jours, 
qu'on  en  a  bâti  une  nouvelle  de  meilleur 
goût  et  plus  spacieuse.  L'autre  grande  . 
belle  y  délicate haute  ;  d'une  architecture 
gothique  et  haMie.  CëHd^  n'a  jamais  ëlé 
achevée ,  et  par  la  négligence  de  ceux 


VILUBR.— Le  nom  de  Viilcr,  FiUare 
est  tris-OMMunn  en  Lorraine;  il  vient  de 

Pailla  ,  une  métairie,  une  ferme,  une  cen- 
sé. Nr.us  trouvons  un  graud  nombre  de 
villages  nommés  f^iHers^  Vilolle  ou  VU- 
/«9r«y  les  uns  simplement ,  les  autres  avec 
des  épithètes  qui  les  dislinçnentlss  uns  des 
autres. 

\  Le  yuier,  est  un  petit  Tillaf(e  de  la  mai- 
rie des  Trois  Villes,  à  une  lieue  au  nord- 'auraient  dû  la  ronscnrcr.  eUeest  tombée'en 
ouest  de  St.'Dîéy  parottse  et  bailliage  de  ^  ruines  de  nos  jours. 

celte  ville.  ■  L'abbave  de  Viller-Betnac ,  était  au- 

VUter,  village  à  trois  lieues  de  Dieuze,  '  trefois  fort  puissante ,  et  avait  acquis  de 
deux  aiî  nord-est  de  Mochange;  diocèse  grands  biens  par  la  là>éranté  '  des  empèr^ 
de  Mets,  bailliage  de  Hfeuie ,  éonr  souve*  |  reors  et  ici  '  rois  ;  'inati  djê  a  beâii' 
raine  de  Nancy,  l/cs  allemands  le  nomment  '  coup  spuflert  par  leé  gaerras  y  anrtdnt  éè 
yUeur.  Ce  lieu  est  une  dépendance  du!  1555.  '  >  .  ■  . 

comté  de  Morhange.  V Hier -aux -Oy es ,  V illare  aà  y4nse~ 

/^i7/er,  château  et  fief ,  ban  de  Nosson- I  res  ,  village  du  diocèse  de  Metz,  aux 
çotirt ,  communauté  de  Ménii ,  cinq  lieues  sources  de  la  Nied-Fraqçaise  ,  à  deux 
ansnd^atcieLQnéfilie  sur  le  rop  de Mtu-  'lieues  et  demie  de  Gbâteau^lins ,  une  et 
te.  Ge  chftteaa  appartient  anx  héritien  die  ^  demie  de  Morhange ,  bailliage  de  Chàtcfai^- 
feu  M.  de  Menonvilîe.  j  Salins ,  cour  souveraine  de  Nancy,  klj^- 

^lYfer ,  village  à  quatre  lieues  de  Metz,  dame  Protin  de  Vnlmont  la  donairière, 
du  ban  de  5t.*Pierre^  diocèseet^rlement  en  est  dame  liaute-justicîère.  M.  Bugnon 
c)e  Metz.  procureur  du  roi  à  Metz,  les  héritiers  de 

i  Veiller,  village  du  diocèse  do  TrèTOS,  feu  M.Ferrant.  subdélégué  à  Vie,  l'abl^é  de 
|iaffliu^4eMeffixîdi,debbaiiei|uifiéd^  MiUPJeRé  delà 

(i)  Hist.  de  Verdun ,  p.  348* 


|Toar  mt  ie^gneoit  at  émm  'wwk^'UtÊ 
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M»M  paro'mitm  de  Ifimilte  »  «BUm  de 

yUltr-awr-f^nnn  on  T'mtt  ,  f  '^ilîare 
ad  f  annos  ou  ad  /  eniosy  village  du 
diocèse  lie  Toal  y  baillia^^e  de  Bar,  par- 
lement de  Paris  4  titoé  entre  rOraain  et 
le  GbeTi  fraie  licoee  «a  aord-oneM  de 
Bu*:  le  roi  ea  cii  ee«l  eeîgiiew;  la  pe- 
loîiee  m  déliée  sooe  I^vocUmmi  de 
Saint  LouTent.  Cette  coraniunaiit^ 
compojéed'eafironioiiame  diiheii  habi- 
tans . 

Ijt  duc  Charles  lY  donna  en  1632 , 
à  titre  d'nsofiraît  »  i  Françoif  de  Sefi- 
f^y  y  seigaeer  de  ÏAjmout ,  FeateoAy  » 
QÏirdoigoe^  eie.,  f^tt-Loopy  et  Vil- 
lers-eux-Vans ,  en  coofidëralSoe  de  ce 
qu'il  avait  quitta  1«  scrrice  do  rt)î  de 
France  y  et  p«Hir  l'attacher  as  aenrice  du 
dit  dur. 

^'ilier-ban-de-Parejr,  ou  sous  Virtr, 
tO^p  d«  diecte  de  Verdos,  è  deîix 
lieiNi  cl  deaue  d'Blein ,  quatre  et  de- 
ade  an  nord'oiMit  de  lluaneewl;  il 

mommé  Villersons  Party,  parce  qu'il  dé- 
pend de  la  paroisse  de  Pâiej«  L'égliee  a 
pdur  pairun  6l.  Joseph. 

Viller-50DS-Pare>'  est  dénomme  dans  la 
.cbartre  4e  fondation  de  l'abbaye  de  St.- 
Tnae  deTerden  (t  )  del'to  959,  «è  9  eit 

Pttrdam  mmimUam  Eeeleêkun  unmtam 

drfim  sitfs. 

fUier  en-Baj  c,  ou  llris^  f  iliarcy  ^il- 
II^  du  diocèse  de  Toui,  sur  le  rup  d'A- 
che,  une. lieue  et  dmie  an  sod-onest  de 
JPoai-à^MoeeMM»  hm  liMien  de  M. 
fioureier  de  Ylllér  ,  H. *de  JoMlIn  et  le 
de  SaMie-Crois  de  Ptoot-i- 


Mous.<(on  /  en  sont  scfigneurs,  hauts, 
tuoyens  et  bas  juslicier^;  !»:iil!îa«>e  de  Pont- 
à-Mousson ,  conr  souxeiMinr  de  Nancr. 
La  paroisse  a  pour  paU  ou  saint  Mansuy. 
11  j  a  en  ce  Uèu  quarante  habilans  ,  un 
cbàtéiii. 

(i)  iiisi.  d»  Verdaii.  p.  7.  pnms* 


iSia ,  par  les  halnlans  de  VilleM»ai^y 

portant  qu'ils  ^erfXTonVJmoqmét^  iMtelain 

de  Moosson  leur  se!*^^iir,  comme  Tetir 
droit urier  seigneur  ri  srs  hoirs  ,  rt  qu'ils 
ue  se  mettroilt  en  nuiie  autre  garde  qu*eo 
la  sieonf» 

Bu  1605  »  daaw  CXnbdSr  de  Pte«- 
foitelPenûidellaTille»  donaèicnt  létr 
dëdenbreaient  an  duc  de  Lorraine,  de 

ce  qti'tîs  araîent  en  la  seigneurie  de  Viller. 

Mous  trouvons  deux  déimtnhremen^ 
donné',  la  ait'me  année  a  Fdouard  coeale  de 
Uar,  de  la  seigneurie  de  Viilcr. 

KSBm^mkt^  Tillage  du  diocèse  de 
Trèm^  bailliage  de  SeliaadxNiiig,  doot  il 
a'ert  éloigne  que  de  troii  Ketea;  ce  ha- 
meau fait  paitie  delà  eoMiuiaMédeBelb- 
weiller. 

y  f  'iUer-deifant'Mirecourt ,  village  à  une 
demi-lieue  au  levant  de  Mirecourt,  dio- 
cèse de  Toul  y  paroisse  de  Rabiémoot, 
bailliqga  de  Mireednft.  Seigoeer  baiH- 
jortirif  te  voî;  le  eaid  de  BabtiMit 
est  seignrar  foncier  à  Viller ,  et  eUef  de 
Il  justice.  Selon  le  pouillé  de  TonI,  le  ibémc 
curé  à  droit  d'avoir  huit  héles  à  èornes  et 
vingt— trois  bivbis  ou  porcs  swr  la  pnttire 
de  Viller,  que  les  babâtans  doiMMit  i;,iriJer. 
L'église  paroissiale  est  champêtre ,  ou  la 

aonne  Aaft^AÎMify  JlaMnoM;  il  7  a  dioe 

ee  TÎUege  qd  fief  ^ipdd  aoai  F'&ir,  Delà 
Bême  égUse  dépenîfeot  Apilters  it 

piïïr ,  le  presbytère  est  auprès  de  cette  é|ls* 
se;  elle  e^t  appelée Rakmiflknàt  dads  oa 
litre  de  1  ,'>66. 

Jf''iUer-devant  Onnl  y  village  du  diorA^^e 
de  TrireSy  à  qudqde  distance  de  l  abbavc 
d*Onraly  ordre  de  dleiliia,  as  eonlont 
de  trois  lirièraa  eu  rui^seiax*  Ce  ISea  fat 
donné  au  nottiatère  d'Orval^^par  AnMol, 
comte  de  Odagr  ton  foodaieor,  yan' 
1070. 

Il  panil  que  ViiJer  avait  alors  des  sct'- 
gaeurs  particuliers  j  car  nous  liso?)5  dans 
la  aiéola  dbaitre  que  Coiton  de  /  Uler 
hèda  à  te^alMe  abUaje  «ne  panie  de 
sa  t«v»,  c^asi-è-dice  depnii  lai  tMiia 
jaeqa'aii  Ken  de  BÊemiei,  et 


e^y  Goc 
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la  rirUre  de  TiBer  peur  y 


yiUapidewil-Onral  appartmait  autre 
aux  ducs  de  Lorraine 


(  478  ) 

esdifées  par  le  bailliage  deVilleivU- 
Moatagoe.  Ton»  ht  Heu  de  aon  dit- 

triet  f  MNlt  du  dSbcèie  de  Trêves  et  ré* 


lorsqu'ils  I  gia  par  la  coutume  de  St.-Mihiel.  CSe 
possédaient  la  TÎlIe  de  Stens y,  dont  Villeripays  produit  des  grûot^  il  n'y  m  peint 

était  une  dépendance  (1\  Nous  trouvons 'de  Tigoes. 


des  reprises  faites  à  ces  ducs,  de  la  sei- 
gneuiie  de  VUler^  pir  emnple  :  en  1 500, 

-Guileuine  de  Gnâzy  aeignenr  de  Bon- 
court  ea  partie,  reprend  de  Réné  I  roi 
Sicile,  <x  qu'it  tient  de  lui  en  fief  à  Af- 
flerille,  Xorbag  et  Viller-derani-Orval. 
Villcr-devant-Orval  fut  cédé  à  la  France , 
STec  Stenay  et  ses  dépeudauces  par  le  duc 
GliBiletiy,en  t64i,  etptr  le  traité  de» 
FfidateenlSSO. 

F'iller-h^hèvre  ^  viOegO  du  diocèse 
de  Trêves ,  deux  lieues  au  couchant  de 
Viller-la-lVîontagnc,  à  deux  lieues  de  Lon- 
guyon.  Les  héritiers  de  M.  le  marquis  de 
Lajuberti   en  sont   seigneurs ,    Lauts , 

.  mojens  et  hm  joslidftrt.  Gè  irillage 
ertda  bailliage  deViUtrJfr-lHIoiitagBe.Goiir 

.  soaveraine  de  Naocgr*  Oa  J  compte  ta? irOA 
40  habitans* 

VILLER-LA-MONTAGNE.  —  Va- 
Jer-la~i 
bourgs 

.  nom ,  cour  souvondae  de  Nancy,  situé  à 
VM  lieue  de  Longwjy  trois  au  iioni«est 
de  LoDguyon  ;  diocèse  de  Trêves.  Il  y  a 
«ne  égUse  paroissiale  :  le  roi  en  est  seul 
seigneur.  On  compte  en  ce  lieu  environ 
150  feux. 

VilIer-la-Montagne  est  situé  à  gauche 
du  ruisseau  de  UoBleiine,  qui  coide  ni 
pied  de  la  forêt  de  Sdomoiit»  et  te  jette 

dans  la  Chiers  de  Longwy. 

lit  bailliage  de  Vilièr-la-Monta^e  est 
arrogé  par  la  Chiers  et  par  la  petite  ri- 
vière de  Crune ,  qui  y  prend  sa  source 
à  un  TÎllage  de  même  nom.  11  est  borné 
i  l'occident  par  le  bâiUiage  de  Lon- 
goyoDf  an  midi  par  celui  deBrieyj  il 
tOBcbe  A  Porient  le  pajt  Meatia ,  le 
Luxembourg  l'enclave  au  nord  par  un 
demi-cfTcle  de  huit  à  neuf  lieues.  La 
ville  de  Lon^wy  et  sa  dépendance  sont 

(1) Ardi.  de  Lorr .  Luy  elle  de  Bciey.  Domaiue. 


On  remarque  dans  la  forêt  de  Seh^ 
monif  à  peu  de  distance  de  TifierJa-' 
Montagne,  let  roÎBet  d^mia  ville  aii<- 
cienne ,  que  l'on  piésane  avoir  été  dédiée 

au  soleil ,  apparemment  â  cause  du  nom 
de  Selomont  qu'on  lui  donne,  mail  cMte 
preuve  est  peu  solide. 

La  ville  de  Vilier-ia-Montagne  fut  mise 
vers  rail  1180  aux  asaiies,  da  tempt 
de  Henry  comte  de  Bar ,  père  dn  comte 
Thiébaut ,  aîeul  du  comte  Bdovard|  par 
messire  Nicolas  de  l'Aigremont  ;  les  as- 
sises réglaient  ce  que  chaque  bourgeois 
devait  au  seigneur,  chaque  cheval ,  cha- 
que bœuf,  les  corvées,  les  amendes, 
les  tailles,  aie* 

rmtr4e^;  rOhm^Sieemn ,  vil- 
lage ,  rnie  denki-lieue  à  droite  de  la  Sauxi 
trois  lieues  et  demie  de  Bar,  deux  aa 
sud-ouest  de  Liîrnv  ,  diocèse  de  Toul 


■Montagne,  yniare  ad  Jlfon^em ,  I  ci-dcTant  partie  de  i'oftice  de  Bar  ^  par- 
,  chef-lieu  du  bailliage  du  même  tie  de   Toffice  de  Ligny ,  aujourd'hui 


bailliage  de  Bar,  piéaidial  de  Oi&lons, 
parlement  de  Vim,  Le  roi  ta  est  aeal 
seigneur ,  M,  le  comte  de  Gootance  jouit 
des  justices  moyenne  et  basse ,  du  do> 
maine  et  des  droits  utiles  de  la  haute- 
justice  ,  du  droit  de  chasse  ,  et  a  la  ju- 
ridiction sur  les  sujets  de  rofûce  de  Ear. 

La^  paroitte  à  pour  patron  teinte  la- 
baiie*  II  j  a  dant  la  partie  de  l'oCBce 
de  Bar  environ  trente  habitans,  et  dit 
ou  douze  dans  cdle  de  l'office  de  Ligny. 

VILLER-T  EZ-LUNÉVn  LE  ^  Viî- 
ler-lez-Luiié ville ,  village  du  diocèse  de 
Toul ,  au  conflueut  de  la  Meurlhe  et  de 
la  Vcxome,  joignant  un  firabourg  de  Ln- 
névîUê.  Ce  ftobourg  porte  le  nom  de 
f^Ukr  ^  et  est  composé  d'une  longue  rue 
neuve,  droite  et  bien  bâtie,  entre  Lu- 
néville  et  le  village  de  Viller  qu'elle  tou- 
che. Le  village  est  au  bout  de  celle  rue, 
il  est  de  la  paroisse  de  Lunévillc ,  et 
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«a  qtic  la  chapelle  de  Sf.-Mstu*  ibbé , 
|>eUie  ,  ancienae  et  fort  mai  cuastruite. 

Ce(te  chapdlo  était  aolrelbis  va  M- 
pitaltoAipirl*  due  dê  Lon^MChirlet 
II,  «n  I40S.  Bans  les  lettres-patentes 
4e  r<tiTili«Wimrnl  de  cet  hôpital,  ce  prince 
déclare  que  dcjîuis  long-temps  î!  ar;n'! 
«n  riniPTîtion  de  fouder  en  l'honueur  de 
la  Vierge  M  iric,  de  Sl.-Maur-des-Fossés, 
•et  de  luiu  ks  autres  saints  du  paradis  ^ 
«t  pour  le  fcpoe  des  àmm  éa  §m  émo 
Ictn  ton  père(l),  du  ^Méummn  ét 
de  Ini ,  et  de  oenx  de  d«ae  Mmrgm^ 
Hit  de  Bavière  son  ëpoose  et  leurs  suc 
cesseurs ,  un  hôpital  pour  y  exercer  It^s 
cpuvre§  de  miséricorde,  et  un  oratoire 
OQ  cbapeUe  pour  y  célébrer  le  service 
4ivln  en  sa  viUe  de  FiOm^^emU-lM' 
méoSk,  An  fien  d*iui  ménage  on  pour- 
|MÎi  ^'il  y  erait,  il  donne  à  cet 
piul  les  biens  spécifiés  dans  iCi  lettres 
particolicn*s  ,  t'en  rcserTant  et  à  *es  suc- 
cesienrs  ducs  de  Lorraine  le  droit  de  pa- 
Irona^,  Il  ordonne  qu'il  soit  célébré 
«lan»  Udlie  cbapcile  deux  nesses  par  se- 
mamb ,  excepté  las  diimfKiii  et  lee  lltes, 
911»  les  jfceàirem  4e  KiOer  fdêomt 
ét  la  paroùte  ék  lautéviUt  ifêUMi  ae> 
«BiMMi  de  s*abêcnter  de  leur  paroisse: 
qu'à  chacune  fèl€  tle  St.-Maiir-de$-Fo»sés, 
on  y  dise  les  vêpres  1^  veille  et  le  jour, 
et  qu  'un  y  célèbre  ia  messe  en  noies  : 
qu'en  cet  hôpital  on  reçoive  knit  lie 
lades ,  psums,  passant  et  pàknûê^  ' 
Mom  et  fcf— Il  amortit  tooi  ki 
qm  y  seront  donnée  |  tendsi  »  on  trane- 
perlés,  silués  sous  5:1  puissance,  pourvu 
qu'ils  ne  soient  nu  meuTCUt  de  iief.  il 
veut  que  le  cbapelaia  de  la  cbapëlle  de 
son  cbàleau  de  Luué ville  soit  totyoïtrs 
lecteur  et  ednûnistralcor ,  mallie  et  gon* 
wnenr  dadBt  lièpîiel ,  et  dès  à  pnhent 
y  établit  Fautier  dudit  Vilicry  pcéife 
|.|>»pyiy;«  ét  ladite  chapelle ,  qn'il  nnic 
et  incorpore  audit  hôpital.  Veut  que  son 
pi'évôl  de  Lunéviiie  et  ses  successeurs  fai- 
M^'nt  serment  public  entre  les  mains 
dn  susdit  chapelain  en  prueme  de  six 

(1)  ^ichivcs  da  L««r.  Ls/eile. 


ou  quatre  prud'hommes  de  LonériUe  et 
de  ViUer,  qu'ils  gardtfont  tons  les 
bîene  el  franchises  dndii  hôpital ,  «te. 
Enfin  le  dne  Ghertae  II ,  prie  ÊOm  eeaiîn 
M.  PUUippe  de  ViUe,  éTÔqoe  de  Tonl, 
de^  faire  édifiir  l'oratoire  dodit  hôpiiel, 
de  l'ériger  en  chapelle  ,  et  confirmer  cet 
i  tahlissement.  Ces  icUres  sont  datées  de 
Ndncy  le  5  juillet  1406  ,  Philippe  de 
Ville  confirma  cette  érection ,  le  7  sep- 
tembre anivaol. 

rÂOMi-jredMie,  vfllagemN  de- 
nt -Ueœ  i  gauche  de  la  Siûle,  à  dess 
lieues  et  demie  de  Nancjr ,  quatre  an 
sud-est  de  Pont-> à- Mousson  ;  bailliage 
et  cour  sonteraioe  de  £iiancx^  dif>cèie 
de  Mets. 

Bn  1419,  MeifMrite  de  Loifmèet 
abbeM  de  eeinle  GieMinde  de  MtHy  cé^ 
à  Gharlee  II,  doc  de  Lorraine  les  dens 
tiers  des  veBl«  dn  yQU^  do  Vider- 

lez-Moivrons  ,  pour  Hre  sous  sa  pro- 
tection et  aider  à  ie  rétablir  ;  lequel 
village,  dit  cette  abbesse ,  a  été  autre- 
fois fondé  et  aumôué  a  ladite  abbaje  par 
le  dnc  Fcny. 

à  trois  quarts  de  lieue  au  sud-oueil  de 
Nancy  ,  du  diooèsê  de  Toul ,  près  Yen- 

deuvre ,  dont  il  était  autrefois  annexe  ; 
il  fu  fut  désuni  à  la  prière  des  habilans 
en  1600  y  et  érigé  en  cure.  La  paroisse 
a  poor  pa'ron  saint  Fiacre.  Les  habi- 
taw  de  ViUer  pow  obtenir  réfection  de 

donner  annuellement  dieoi  cents  friBCi 

harrois  à  leur  curé  ,  par  forme  de  por- 
tion congrue,  et  les  chanoines  de  saint 
Geoi^  j  ajoutèrent  dix  pures,  de  pen- 
sion annuelle. 

Ge  village  est  dn  beilUage  e|  de  in  oonr 
eontenine  de  Nancy,  Setgnenr ,  M.  do 
Remicoort.  Remiconrt  ett  no  château 
situé  près  de  ViUer ,  arec  une  chapelle 
castralc  ,  dont  le  sf'îg^neur  est  collatenr, 
chargée  d'une  messe  jiar  semaine. 

Dépend  le  hameau  de  VJlnéf  l'ora- 
toire de  Notre-Dame  et  l'abbaye  de  CUûr- 
lîcn  ofdre  de  GiietnK. 
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011  ^ipfi»  VAIifr  la'iMisoii  de>c«iii 
pagiite  «te  laetfato  Callot ,  célèbre  grareur; 
4il  lièele 'âérnièr.  Elle  est  dans  une 

Viller-le-Prudliomme  ,  peJit  village  au-j 
•près  d^un  ruisseau  ,  aoaejte  aUernalive-i' 
'tocînt  <ie  Morej-Fraoïte  -et  YiWe-aw-j 

qtiatito''de  Kaoeyct  sept  de  Melz;  jari- 
'diction  de  Verdun  ,  sttbdélégalion  de  Toul . 

yiUer-Ics-Rornbas ,  bâmcau  ,  ban  et 
communauté    de  Kombas ,    diocèse  de 
Metz,  bailliage  tfe  Bfiey ,  eour  soure- 
raidfe  <Ie  Nûn(^v  î  le  *fOÎ»*ii  4»î«i««br. 
«Mot  %  iboyeii  jkfsti«tér.>£'alAii  tfraihit 
<9ttlil<de  ¥aKHni',  (itloi  de  saint  Pierre^ 
mont,  MM.  les  marquis  de  Raigecourl 
'fet  de^Rennè^nt  et  M.  de  Branteourt  ont 
•îa  justirfî    fonrière  (il  ,  à  Rombas ,  M.- 
*de  RcîgeL-onn    seul   seigneur  foncier  à 
"VHter.  Cîonsfaolia  11 ,  abW^e^St,^Patil 
'ûe  .  yMé^^,  ôbtftit  «de  BetCrabt  4fèque. 
(«e  4llelt  '*H  lêére^He  '  Bombas ,  qoi  fti^ 
nhî«=enki91-/à*îioii  monastère,  pour 
'F^dér^*èbBitto'lNièapiialité  «nTeri  les 
paurres. 

yiller^sàûs-Preny  f  village   du  dio- 
cèse de  'Meiï  ,  uue  lîeue  et*  deAie  aftj 

lia^  (^«èdla'Hifne  »  '00«r>fl(rahwndBe'  dé 

^ïlancy.  ; 

VilUr-^ur^'MeuSie ,   village  à  gauèh^ 
de  la  rivière  de  Meuse  ,  Iraversée  Ipaç 
un  pont  de  bois  pour  la  connnunicatieiil 
'avec  !a  Lotraioc  j  à  trois  lieues  d»:V€r-| 
<dmi ,  quatre  '<Ae  Sç.«ld4il ,  'Éis'dé'Baé 
-èt  miae^ae  'Metz ,  d»  la  jwidiction  •  d^ 
'Verdrin  ,  rt^6«  du  parlement  de  Melr^ 
•Ce  village'  est  du  diocèse  de  Vertlnn  , 
arcliidiaconé  de  la   Rivière;  rëgliSe 
•pour  pntron  saint  Vanne  ,  elle  étàit'au 
-  trefois  annexe  de   Tilly  ,  mais  feu 
de  Beihune  évêquede  'Tbfdu»,îFaf*ig^^ 

•ViLtBROÎICOURT;— Vftloronc<mrt, 
ymeronu^Curia  y  village  du  diocèse  d( 
Toul,  à  trois  lieues  de  Bar,  -une  demi 
Jieoe   au    sud-est  de    Ligny  ;  prévôtf 

^i)  Hisl.  dô  Ycrdaii,  p.  biv. 
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de  Ligny  :  il><)St-mairitenatit  do  litHlime 
de  Bar  ,  prësidial  de  Châlons  ,  parlement 
de  Paris.  Le  roi  en  est  seul  ^igoei/r,. 

La  prîfwi=;«;e  a  pour  pairon  saint 'Basio, 
Sanctas  Basolus.  Ce  lieu  contient  plus  de 
^Ualre-fingts  habitaus.  Le  village  de, Vil- 
leron court  alîônde  en  mines  de  fer. 

ViLLEIiLPÏ  CANTEBONISE.— 
Viilerupt  et  Canlébbnne,  ou  Ka&^bonne, 
deux  .M\B  Tillage  da  baillia^  de  VU- 
ler-la-Montegne  )  qui  ne  font  qu'uae 
seule  eenuDundut^ ,  diocèse  "de  Trêves. 
Le  marquis  de  Gerhoviller  en  est  sei— 
baut ,  moyen  et  bas  justicier  ;  cour  sou- 
veraine de  Nancy.  Il  y  a  dans  ces  deux 
villages  viqgt-quatrehabitans,  lll , y  a  a  Vii- 
lerupt àm  forges  coosidéf ables  ^  ileaC-'à 
deux  lieues  «de  ViUer^-llUntagne. 

yséklkmu^-'Skcu»  ,  vi}lage>dia  diocèse  de 
Toul-,  'MMiexer.de  Domînartin-lez-Toul  ; 

église  a  ^  poOr  patr©ne  îa  Ste. -Vierge  «i 
sa  Natitité.  Cie  village  est  du  bailliage 
et  cour  souveraine  de  ^ancy ,  doat 'il 
esi  éloigné  de'iiwa  litucs  ^  ^âmitmi 
coaêhanl/ct^liÉé  idraite  de  ia  MMèlk. 

îèysisaSttt-Bi{6ii* ,  T^MtieàeM»  ,  ou  P^iHm 
Sâïièti  Stéphtttii ,  vitlage  du 'dio£èse  de 
Tool,  ^ur  tùc  hauîpor ,  au  pird  de 
laquelle  passe  la  Moselle;  à  cinq  quarts 
'de  lieue  de  Totil,  trois  de  Nani^;  prë- 
sidial de  Toôl ,  parlement  de  ^MeU; 

L'é^Se  a  pour  paAroft 'diiAt  lAaHili. 
Chaqile'  luftStant  doit  tia  ebariot  dé  Ms 
au  doycnt  de  '  la  cathédrale. 

Ludèlmc  évèque  de  Tonl  donna  par 
son  testameïit  au%  chanoines  de  la  cathé- 
drale fen  898,  le  village  de  Villey-^St.- 
Etienne,  sous  l'obligatioa  de  faire  cha- 
que anivée  Im  aoàdveriKires'dè»  rofs-  Ar- 
ridil  etlKniAliboId. 

VlLL0TTE^DEVié3ST-LaUPY.  — 
Villotte-devant-Loupy,  Fillula ,  village 
du  diocèse  de  Toul ,  à  quatre  lignes  au 
nord-ouest  de  Bar.  BRI.  de  Mailiel,les 
comtes  d'Alençon  et  Franqueinont  iet'M. 
de  rfiacaiHc  en  sont  scigtieurs ,  bmM  » 
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Vierge  en  son  Assomptîoii.  U  7  •  C0 
ce  lii-n  plus  de  90  hsbitans. 

Bépeud  Oreille-Maison,  hameau  de  peu— 
ddiii  de  la  Marche  ,  où  il  y  a  u^e  chapelle. 
De  plus ,  l'aorienoe  église  de  VUlôttc. 
V  VILLOUCBL ,  M  mLOEGBL. 
YRloacel ,  oa  Vtllorcel ,  on  bien  Yil- 
lou^r! ,  /  i'Uouxeium  y  village  à  leptliiiMÎ 
de  la  Mardic  .  drvx  et  demie  aii  cou— 
cUaiit  de  ^euichàteau  ,  diocèse  do  Toul, 
annexe  de  Pargoy-sous-Mureau  ,  bail- 
liage de  BoarmoDt ,  prtr»idial  de  Ghà- 
lottt}  pariMHt  ém  Vim',  seîgnear,  Hf. 
Fabbé  ooM  4«  MonrillMn^  l'Oise  de  oc 
lieu  est  sous  l'inTOcaiion  de  itintllailûi* 
I/nn  15i2,Jeoflroi  de  Villorcel  éonyM- 
îendil  à  Edouard  comte  de  Bar ,  la  nioî- 
tié  de  l.T  sr  i<];iieurie  de  Villorcel  (1),  arec 
dLK-hutt  familles  tant  hommes  que  iemmcf 
à0  oorpft  taillaUks  à  la  Tolooië  dn  sei- 
fiieor  dan  fois  Tan ,  qvi  doifflot  dm- 
doire  les  foins  en  sa  grange  en  Inif  don- 
nant le  pain  ,  el  doif«nt  les  corrées  de 
leurs  charrues  à  rîiatjtie  saisf>n  deut  fois 
l'an  ,  etc  .  Lcsqucliw  choses  ledii  J^oflroi 
tenait  en  lief  et  houimage  sans  moyen 
dodil  comte  de  Bar ,  et  en  devait  six 
iemiiiMi  de  garde  IT  Qoodffoostt*  Ladâ* 
vente  laite  pour  le  senuie  df  treis  cent 
quatre-Tingis  livres  de  bons  petits  tonrnois. 

VILSPËRGou  VILTSBERG.— Vils- 
pcrg  ,  ou  Viîîsberg ,  vîllaf^e  du  diocèse 
de  Strasbourg  ,  au  nord  de  Fhalàbourg, 
près  de  la  roule  de  Bouqnenom  ,  sur  le 
rniascao  de  son  nom ,  qui  te  /elle  dans 
|e  Zioiel.  IMpend  de  ce  TiUage  noe 
censé  et  vn  nuNilin  |  qui  Mot  sur  le 
même  misiM  y  i  trait  ^oarla.de  licne 

de  PhaJsbourg.  Ce  lieu  est  du  ressort  dn 
f^illotte,  aujourd'hui  Riocourt  ^yiUdigel  parlement  de  iVletz,  Lureau  et  recette  ries 
une  lieue  au  nord-ouest  de  la  Marche ,  | finances  de  Vie,  piéfolé  royale  et  sub- 


mojens  et  bas  jasticiers ,  madame  dn 
Hautoi  a  part  dans  les  amendes  et  une 
maison  a  quelques  pas  du  vilinge  ,  qui  est 
du  bailliage  de  Bar ,  prcsidiai  de  Cbà- 
lons,  parlement  'de  Paris. 

Le  peraine  •  ponr  petroo  iaint  Bnet. 

Il  7  a  en  ce  lien  environ  cent  vingt 
bnbilens  ;  M.  de  i'EscaiUe  7  a  une  mai- 
•on  oà  il  réside.  Cette  m^Uon  apparte- 
nait autrefois  à  M.  Kcnuii  de  Maillet, 
consul -{général  du  roi  Louis  XIV ,  en 
£gypie  et  en  Toscane  ^  depuis  visiteur 
gépÂnd  dcf  Bcbdlfli  dn  Uiant  m  de 
Butarie.  11  ett  autenr  dea  mêmmm  mu 
rSgTpte  et  sur  l'Ethiopie,  etc. 

Raool  sire  de  Lonpy  chcYalier  ,  af 
franchit  le  1  août  1378,  les  babiUns 
de  Viller-dcvanl-Loupy ,  c'est-à-dire  , 
qo'il  modéra  leurs  servitudes ,  qui  ciaieul 
auparavant  arbitraires ,  et  lei  védaisit  à 
«ertainei  tndefanoct.  Bn  1554,  Mékaat 
d'Apreomtydame  d^Esclances,  Lcvigny, 
Ole.,  venve  leaa  d'Anneville,  batlli 
de  Bar,  donna  son  dénombrement  au 
duc  de  Lorraine,  ponr  la  4Doitié  de  1» 
seigneurie  de  f^illottc-les'jjoupy, 

f^iUoneHlevant-Si^-Mihiel ,  village  sitr 
la  mèm  d'Aiie,  trois  lienes  an  nord- 
ait  de  Bar,  à  troiaddcnrie  de  St.-Mihiel, 
originairement  de  la  prévôté  de  tipiy  » 
échangé  en  1754  ,  ponr  k  juridictiou 
avec  les  officiers  de  cette  première  et  ceux 
de  la  prévôté  de  Bar  ,  toujours  cepen- 
dant comté  de  Ligny  ,  bailliage  de  Uar^ 
présidial  de  Cbâkms ,  parlement  de  Pari», 
Lo  roi  en  eat  aool  aeig^ienr. 

Ijâ  paroisse  a  pour  patron  saint  Lud- 
éréqne  de  Cbâlena.  Ce  village  est 
iposé d'environ  f]ua!re-Tin^'îs  babitan«> 


a  troiâ  de  Bourmoot.  Le  nom  de  Vil- 
lotte  fat  cbangé  cdm  de  Raoeoort  par 
le  doc  Léopoid  le  20  avril  1720  ,  en 
fitfoor  de  Itt.  le  baron  Dubois  de  Rio- 


délégatioo  de  PhaUbourg»  Ce  village  a 
été  cédé  à  U  France  ao  1651. 

VUfGEV.^ViBcqr,  en  latin  ^m- 
ciacu» ,  conune  il  eM  nommé  dans  le  ac- 


court ,  qui  en  est  seigneur  :  bailliage  de'cond  testament  du  comte  Vnlfoade,  par 
Boormout,  cour  souveraine  de  Nancy,  {lequel  il  donne  le  village  de  Marsoupe 
Riocourt  est  annexe  de  la   Marche;      (1)  Archive*  de  Lefraiae,La7etlt  La  Motte 
la  paroisse  a  pour  patrouc  la  Sainte- jet  boarmoAi  1.  ^ 

Si 


.V 


Digitized  by  Google 


1 


i  rabbayê  âé  Sl.-mhh\  (0 ,  qu'A 
nait  de  fomlir,  VoUbade  a?«t  échangé 
Tert  h«  70»,  SigîsWiMte  éréque 
aé  IMil!^  i»  IrilUge  lie  Yincej ,  contre  ce- 
In'i  ^u*  1*  ni*nie  évéque  possédait  dans 
fB  dioeèwi  de  Verdun,  tîommé  3farsu- 
pia,  Maiijoupe  :  Dndit  Volfaudm  Si- 
gibaudû  Episcopo  ad  partent  Sancii  Ste- 
phani  loùelhm  nuncupaium  Vinciaco , 
in  f  ne  JmMKMmt  (2) ,  in  j^etg^Su- 
gen1tnae[9)4upet  ptohm  Mo»ellœ. 

ifïnèèf  Mt  sUtté  ê  gauche  de  la  Ifo- 
éàlte,  à  tme  liene  an  sud^i  de  Cbarmes , 
diocèse  dè  Tmtl ,  bailliage  de  Charmes  j 
l'église  est  dédiée  a  saint  Etienne.  Sei- 
gneur, le  roi  j  i  abbesae  d'Ëpiaat  j  a  la 

jU»ficft  foncièfft. 

P  f  ë  «hiM  diM  le  village  plusieiHrs 
^péWei  ,  el  k  ehap^  de  in  Xriaité , 
DÛ  Vùa  fàii  le  iservi«e  >iMi#  It  «oottio- 
fttlé  des  tiabitans. 

VINTRANGE.  —  Vintraiige  à  trok 
lieties  au  nord  de  Dieuze ,  village  dti 
diocèètt  dtf  MMIsK^IêdnA  d'HiMré(4>, 
m  tOgoètif  dtt  limu  €fo  tUli^  initrt^ûis 
4rt  ^^èiaéllS  1^  une  maisôn  da  méœc 
nom.  Vintrangeestdû  baillia^  de  Oieuze , 
îbour  soUteraîtoe  de  Nancy. 
\'  VKVCOURT-SUR-VERRB.  —  Vio- 
courl-sur-Verre ,  village  à  trois  lieues  de 
Neufcfaàtaàn,  «îè  iMid^de  Gha- 
4éft«f ,  dlMèiè  de  IM^  bailtiagè  de 
HèiifeliAtean ,  coar  soit^feMSttè  dè  Nancy  : 
l*^^||lise J&atOÎSsîalc  At  sons  Pînvoration 
de  St.-lfemj.  Seigneurs,  le  roi,  les  hé- 
ti tiers  du  mâfqnis  de  RemovUle  et  da 
baron  de  DonuDarlio. 

V  VIOUEIWi  VitaMAil,  en  laiin 
WHammSik^  tfflafè  du  bn  d*BclQ  deux 
UetMtt  att  leimit  de  Dàmey,  diocèse  de 
Tool,  annexe  d'Ecle  j  l'église  a  pour 
jpaUron  saint  Barthéitmi  :  de  ce  lien  dé- 
pend lierrin  ,  Où  il  y  a  une  chapelle 
bÂtie  en  1497,  sous  le  nom  de  saiut 
Bartbélemi  ;  dépëhdcât  wmm  1<M 


it)  Hifti.  de  Lorr.  t.  a. jp.  IxTiii,  prtavcs. 
(4)  Arch.  de  Lorr*  La/ .  Hon.'''Ottig,  S.-Avtld. 


ries  do  Tidlois ,  h  «eme  dé 
M  «die  Itap  Boudiaimmit.  Baflliagc  dfe 

Dami^y  ooilr  souveraiiie'  d»  Nancy. 
Ia  ifrvière  de  Saône  prend  sa  source 

à  Viomenil  ,  pIIp  passe  dans  la  ville  de 
Darney  en  ^  os^cs  ,  à  Moatareox,  à  Chà- 
tillon»,  d'où  elle  entre  en  Comté. 
jrVIPlîCELU:.— Vipucelle,  Vipoé^ 
teUu^  ancien  prieor^  défendant  de  r«b* 
baye  de  Senones.  Ce  prieoiié  tire  son 
nnoî  de  Vkfodu9  douzième  abbé  de 
ce  monn'^v'''rf»  ^  qni  fonda  ce  prieuré  sur 
ia  Hi  usdie  aupl^ès  du  lieu  nommé  au- 
iourd  hui  la  Braque,  Ce  prieuré  est  sud- 
{>riuié ,  mais  la  parèlase  de  oè  lieta  et  le* 
fliiitiseitt  dei  envimm  >  ae  iioiiiaMtt  eneoie 
9^ipucelle* 

f.'église  est  dédiée  sous  le  nom  de 
snintf  Lihaire  'vicrge'et  martyre,  <}ui  Sont 
frit  le  martyr  vers  la  vilie  de  Cran  en 
Bassigni ,  sous  l'empire  de  Julien-i'Apos^ 
Ut,  ven  Taa  561.  Nbtit  arMW  «ni  èhartra 
dfmii<»eii  996  ^  piir  Iitemfkemin  LouiS^ 
le-D^beoMire  et  Lothairc  son  fils ,  qui 
pMt  que  l'abbé  Vicpode  avait  donné 
cy  prfeuré  à  f^^^lihie  de  St. -Etienne  de 
Metz ,  par  des  h  ttrts  qu'il  en  avait  fait 
passer.  Les  empereurs  dont  on  vient  de 
parler,  restituèrent  k  Vicpêie  aefinde 
Vicpode,  le  lAàBie  pdesid  4  litre  de  M 
ou  de  iiéeéûee ,  à  <^arge  qu'après  son  dé^ 
ces  ce  lieuiflhiniierait  iFév^èi^  de  Mets. 

Vipiicelle  et  ce»  dépendances  sont  con- 
firmée? à  Tabbaye  deSenonès,  per  des  titres 
des  années  1111,  11S5  ,  1135,  H52, 
1210  et  1284,  ce  qui  fait  voir  qu'uoe 
bulle  dù  pape  £iéoà  IX ,  qui  denàe  cette 
église  à  ftt.>-Dlé,  laW  pôiàt  d^oé- 
cutîon.  Cette  parodaèr^it  du  district  ^itf» 
si-épiscopal  de  Tabbaye  de  Senooe?. 

ViaECOUftT.— Vireconrl,  on  Vir- 
court ,  T^irecuria ,  village  a  droite  de 
la  Moselle ,  une  demi-lieue  au-dmus  de 
Bayon,  à  trois  dé  ReaiIreSy  ëkMsètsde 
Tdid,  bailfiage  ÛB  Roëttne,  06li^iM> 
verainé  de  Nancy*  Le  èomniaikdeor  dè 
St.-Jean  de  Yielàira  tmpiH  di  NeiMt 
est  seignenr  du  lien. 

Cette  commanderie  est  de  l'ordre  de 
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mu»,  et  il  7  a  une  nuJion  de  cfaviié. 

TIBinitO.  ^ViNDiiig ,  Tîllage  à  deux 
lieues  et  dénie  •nmml>«tl  de  Dienxe,  à  ooe 
lieue  d'Àltemff,  dioeMd«Mete,  baiUiage 


tr6iie  arcUiëpiscopal  de  Trêves  Udalrle 
de  M tndoneiieid ,  compëUieor  dé  Babao 
d'Hcltffttad  (i).  La  fomberie  Ait  enfin 
décoarene  par  le  moyen  de  Henri  èe 


de  DîPure  ,  cour  sotiveraine  de  Lorraine,  ! Kaldm'spn  inqnisitenr  de  Cologne, 
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Tirming  ,  en  iatiu  f^'^irmînfra  ,  apj^ar- 
lient  aux  héritiers  de  M.  Féhi  ,  seigneur 
de  Ciialeau-Oèi ,  Juiarou  dHouoesieiu  ,  le- 

i|im1  e»  fit  Mt  feprbet  m  dnc  Cliarlet 

IV,  le  26  mars  1651. 
VIRRENBOURG. — VimiBbimrg,on 


fit  arrêter  la  fiile  comme  magicienne, 
comte    de  Virncnbourg  la  fit  brader  , 
et  par  ce   moven  elle  évita  la  mort, 

2 nielle  «Tait  m^lde  pèr  ses  désordres, 
te  ee  oomti  wmmé  Boiiert ,  qui  en 
1453 ,  Art  aU  dienlicr  de  la  Toiioii 
Yimebooiig.  oonté  d'Allemagne  dans.  d'Or  à  Bruges. 
l'Kiflel.  Ce  comté,  qui  est  fort  prfir  ,  |  En  4  432,  Jean  de  VîmenboMrg^  fr^re 
appartient  aux  comtes  de  de  Loewesiciu,  !  de  Koljeii  ,  romle  tîç  iiu-mc  nom,  étant 
qui  ont  leurs  terres  en  Franconie         |snr  le  .  point  de  partir  pour  la  Prusse 

£«i  comieft  de  Yinceboarg  artieiit lavée  Guillkiiilie  frère  de  Gérard,  comte  • 
nm^  eoiRMi  ealie  ki  tdgn^ie  les  plus i de  Mier»,  le* reeenoul  Taaial  de  Jean^ 


qualifiée  de  rarchevécM  de  Trftves ,  dont 
iU  élaieBt  rassanx  ;  cette  maison  est  très- 
ancienne.   Dç's  l'an  1045  ,  nn  Herman 


roi  de  Bohédiei  eemtd  de  Ltuemboarg. 

Vers  l'an         ,  le  comte  de  Vir- 

nenljoorg^ ,  rjtiî  ëiait  un  seigneur  très- 


oomle  de  Virnenbourg,  souscrivit  comme  cnirepretiant  et  très-violenl ,  vint  troubler 
témoin  à  \tk  fondation  de   l'ahbaj'e  da^la  paix  dont  le  diocèse  de  Trêves  jouis^ 


Lac  j  et  en  1157  ,  Henri  comte  de  même  j  sait  depuis  quelques  aoQces  sous  le  p 
■oai>  iBicrriat  m  "  "  "       i      .  .  -     .  ..  . 


iftr 


q[pe  reBpp-  ;  tlficat  de  Jean  de  Bftde  (3).  Ce  seigni 
jtmt  FijdericBaitoooitif  aceorda  i  Hil-j  désolait  toui  lee  environs  de  son  oomtd 
Un  archeréque  de  Trêves.  !  sans  distinction  de  Lorrains ,  de  Bf«BÎni 

Henri  III,  comte  de  Luxrmiiourg  (1),  *  et  de  Brîri«;icns  (du  Bnrroîs  non  mou— 
Toolant  au  commencement  de  son  règne  vant  )  :  mais  ces  peuples  ayant  rassem— 
s'attacher  \^  plus  puissants  seigneurs  du  blé  Irurs forces  ,  vinrent  assî^^ger  les  places 
pa^'s ,  jeta  d'abord  les  yeux  sur  les  comtes  du  comté  de  Virneobourg^  qui  élaieut 
ét  Vienne  et  de  Yirntnfcenrg,  Benri  Bichemont  el  Rodemadi ,  les  prirent  et 
enniB  de  Vinienbonrg  et  Hubert  ton  fils  ^  délhfèrent  le  paya  des  veuillons  de  œ 
âikié  déclarèrent  par  itt  premier  acte  do^  mauvais  voisin. 

jour  de  la  Ste.-Margoerite  1270  ,  qu'ils      I  e  comté  de  Vîruenbourg  passa  auseîzié* 

me  siècle  dans  li  maison  de  Manderscheid. 

La  maison  de  Vii  iienbourg  portail  d'or 
à  sept  lozaoges  de  gueules ,  quatre  et 
trois  \  cette  maison  a  prodoit  des  a^~ 
dievèqnes  de  Cologne  et  de  Mayence.  Celte 
maison  a  encore  donné  d'autres  seigneurs 
très-distingués  dans  l'église  et  dans  la  guerre. 

VIRTON.  — Virron,  petite  ville  dc^ 
Pays-Bcs  ,  au  duché  de  Luxembourg ,  à 
sept  ou  buit  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  et  à  trois  d'Arlon  et  de  Montmédi , 
entre  ces  denx  dernières  villes.  Si  Ton 
en  croit  l'abbé  Beriels,  il  j  avait  à  Vir- 

1)  Joan  Nider,  1.5  fornidsr* 
)  Bronv.  Aanal.  Trevir. 


étaient  devenus  les  hommes— liges  du 
comte  de  Luxembourg  et  de  ses  succes- 
seurs à  perpétuité ,  moyennant  une  somme 
de  denx  cents  livret  trévlriemies ,  à  quel 
efi*  as  ataienf  repris  de  Ini  lenr  ville 
«TiSbAsrodlr. 

Vers  Tan  1435  ,  le  jeune  comte  de 
Vîrnenbourg  prétendant  que  la  fametise 
Jeanne  d'Arc  ,  dite  la  PuccUe  d'Orièaniy 
n'avait  pas  été  brûlée  par  les  Anglais, 
iaisait  voir  cette  prétendue  puérile  à  son 
enresee  ^  b^bdMe  en  nncmèin  y  snscitée 
dn  IKen,  disail««l,  ponr  élablfr  rnr  le 

(t)  tfim  dt  liWBibeurg,  lom.  v«  p.  Ist 
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ton ,  du  temps  des  romains  , 
dédié  à  Jupiter,  à  qui 
donnaient  le  nom.  de  l^ir-tonans ,  ou 
rhonimt  ibwlkvyant,  et  de-là^  dii-ll, 
iB*est  formé  pur,  ciprrvptioo  f^ùttoaum, 
Vlrtdn ,  nom  qwi  est  resté  à  cette  ville. 

Quoiqu'il  en  soit  de  celte  origine  ,  qni 
n'est  fondée  que  sur  une  coojeclur-e  assez 
peu  vraistmblable ,  Virloi^.el  saint  Mard 
ou  saint  Médard  «mt  aiqoiird'hiii  deax 
mhànU  rufali»  unies  en  -dacbé  de 
Luxembbiirg,  Kmi  un  mvmc  prévôt 
Virtoo  appartenait  au  XlII  siècle  an 
comte  de  Chinî  ,  et  St.  Médard  à 
celui  de  Lujenibom  i^'^  ;  les  droits  y  étaient 
mêlés  f  et  de  la  uai^baienL  de  conlinuelles 
coDteMaiioos  cpl^  ke  denz  icigotoie, 
qui  fitreei  terminées  par  une  ^Donve^tloB 
qui  fut  fiiite  vers  l'an  1^56. 

Vîrton  est  un  ancien  fief  de  î'cTPcîié 
de  Verdun  ,  sujet  pour  le  spirituel  de 
rarchcvécbé  de  Trêves.  Béatrix  de  Bour- 
bon reine  de  Bohème  ,  prêta  foi  et  hom> 
iflage  eu  i34Cl  à  Heqri  d'AprçmQot  évé^ 
que  de  YerduUy  dfil  villes.- boufjgs  et 
prévôté  de  JP^erton ,  et  Lucez. 

M.  Pseaumc  évéqpc  de  Verdun  en 
4549  (i),  répétait  encore  le  comté  de 
Cbini ,  Virton  et  une  partie  du  ban  de 
PamvHIers^  possédés  par  le  doc  de 
Lukcmbowi^.  Le  roi  d'Espagne  fut  cité 
en  1 680 ,  pour  faire  hommage  de  la  terre 
de  Virton  au  roi  de  France  par  la  charn- 
ière royale  des  réunions,  étahlie  à  Metz. 

On  lit  dans  la  chronique  niainiscrile 
de  Jean  Aubrion  bourgeois  de  Metz  , 
qu'au  mois  de  janvier  de  l'année  .1481 
ou  148S ,  une  troupe  de  Gascons  s'em- 
pcra  de  Virton.  tiCS  Boniguignons  en- 
treprirent de  la  reprendre  j  ils  s'avan- 
cèrent vers  la  place  ,  et  M.  d'Autel  qui 
les  commandait,  moulant  un  cheval. fort 
en  bouche ,  fut  emporté  dans  le  corps 
des  ennemis,  qui  le  massacrèrent:  mais 
les  BourgDigDons  vengèrent  bien  sa  mort^ 
Us  tuèrent  cent  quarante  ennemis  et  ré~ 
copércrcnt  Virton. 

La  ville  de  Virton  est  du  diocésede  Xrè- 
(r)  Hist.  d*  Verdun,  p.  i36. 


ves  ;  f 


lie  a  deux  portes,  de  bons  fosses  ,  €ft 


de&  murailles.  (Xa  y  voit  un  couvent  de  récol 
lets.  Le  savant  ^Nicolas  Vernulacus  ,  pro- 
•fessenrenhistoiredans  runiversitéde  Loo^ 
vain ,  était  né  aux  e»vircHas  de  Virton,  fi 
mourut  à  Louvain  <en  1649,  étant  profcsr> 
seur  du  collège  de  Luxembonr;». 

II  y  avait  auciennement  à  Virton  un 
couvent  de  religieux  Croisiers  ou  Porte- 
Croix,  fondé  en  par  la  commu- 
nauté de  YiHon. 

L'ovdre  des  «eligieax  Poile-Croiz , 
qu'on  nomme  communémcnl  Croisiers 
ou  de  Sainfe-'Croix  aux  Pays-Bas  (4) ,  fut 
fondé  «ous  le  puntiûcat  du  pape  Innocent 
m,  l'an  1211,  par  le  P.  Théodore  de 
Celles»  Il  ^lait  4ils  dnlnroii  de  Celles  , 
qui  tirait  son  .4ir^ne  des  anciens  docs  de 
Bretagne ,  dont  cette  famille  porte  encore 
les  armes  ,  et  était  aussi  allié  aux  ducs  tie 
GuyeniM;  ei  de  de  Lorraine  et  à  le.maisoa 
de  Lusiguau.  ' 

Les  reUgieux  croisiers  suivant  la  règle 
deeaint  Au^osliii ,  et  les  constitutions  do 
Tordre  de  saint  Dominiqtte,  portaient  nne 
soutane  blanche  et  un  seapnlaire  noir^ 
cliargé  sur  la  poitrine  d^uue  croix  rouge 
et  blanche.  Lors(}u'ils  sont  au  chœur  ,  ils 
ont  l'été  un  sutpli«»  avec  une  aumuse 
noire  ^  et  lorsqu'ils  vont  en  ville ,  ils 
mett^t  va  mantean  noir  oomme  les  ce- 
olésiastiqnek.  Il  ;|r  a  plusieurs  monastè- 
res de  cet  ordre  aux  Pa;s-Bas  et  en  Al- 
lemagne ces  religieux  qualifient  leur 
ordre,  de  canonial^  militaire  et  hospitalier. 

Charles  II  roi  d'Espagne,  pernut  aux 
pères  réçolels  de  bâtir  un  couvent  de 
leur  ordre  à  Virton  ;  ol  '  en  1739  ,  on 
7  «eonstruisit  un  collège  ^  dn  consente» 
ment  de  l'archiduchesse  gouvernante  des 
Pa\>-Bas,  où  Ton  enseignait  les  beUes- 

JettiTS. 

ViSEMBACIL—  Visembach,  village 
situé  à  trois  lieues  ao>  levant  de  Saim- 
Dié ,  an  pied  4'iine  baole  montagne ,  an- 

delà  de  laquelle  est  Saiate-Marie-aux-Mines. 
Visembach  est  chef-lieu  d'un  doyenné^ da 

(i)  Ilcliot.  hist»  dat  (Msn  idigtans.  tu  3* 
p.^27etwiv. 
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iMci  tooMntniOT  éi  Mor^Vié.  Ce 
étjWMiéert  aompM^  4e  yiseaibach ,  où 
est  VigViae  paroMsiale,  en  partie  de  la 
commonaaté  de  Laveliue ,  le  Kepas  ,  I^y- 
gooftty  Bofîîpaire ,  et  partielle  Combrî- 
Bfeoot  d«  YcrpeiiHére,  B^lliage  de  St.- 
Pié,  ceor  KHifciaiiie  éeNaa^. 

Sun*  Dié  M4ît  plMieiirar  eeltet  on 
\f  dans^  le  Val  d»-  Caillée , 
I»  le  F'al  dir  Sotni-Bié ,  dans 

SOQ  mooastcrr.  11  ru  fi.iMit  un^  au  iien 
neanné  f  tsembach  ^  qu'il  dédia  a  saint 
BerlMkinyy  4|ui  «»l  le  patron  de  ré^li^e 


VIT  (Sr.-)  ~  Sttint-yit  OD  Saiol^Yiie, 
petite  ville  du  duchë  de  LuxeœlNlflryi 

ftiluf*^  ^i!trcf)r5  drîns  le  comlé  de  Wennf.  el 
fteomtseaux  comtrs  (h'ff>cotTi!r:saailuati<)n 
mê%  SDr  le  ])encbanl  d'one  toUine,  dan^i 
ua  leiri((»ii-e  a!i6e.2  agréable,  mais  atérile, 
«lUoiqu'ebondâDl  co  gibier.  II  j  aftll 
tnfeie  on  dûteâa  Ibrt  d*eiiieUe  ^  et  dont 
il  ne  reste  anjourd'bos  que  lei  raÎMi  r 
on  croit  qu'elle  fui  enlourrëe  de  murailles 
sous  lItnr^  lîl  dti  nom,  comto  de  Luxem- 
bourg, et  qu  elle  prit  le  nom  de  Saint-Kil 
à  cautte  du  patron  de  régli&e  paruitiêiaie  , 
laquelle  cet  i  NcuBdorff,  à  nne  lieue  de  là. 

Le  terre  ou  le  ed^ttéorSe  de  Sdot-Yit 
eil  fiMt  étendue  (1)^  et  compreiid  quatre. 
TingPfcioq  tant  bourgs  que  villages  ou  ha- 
meaux ,  sous  les  cours  de  Rechcl  ,  de 
Wempocli,  d'Ame!  ou  d'Amblève,  de 
BuUaiige,  de  Butgcniiai  h  ,  de  la  mairie  de 
^'eundoriîet  de  la  cour  de  Tbonunen.  Les 
de  U  fille  de  SaÎDl-VitMiKd'ergeut 


eieB  piffoe  qu'Iuuit  «(oie 

les  frontiéni  da  doM  de  LexemiNnurg 
▼enr  le  septentrion  ,  elle  est  exposée  aux 
premières  invasions  des  ennemis  en  temps 
de  guerre  ;  elle  a  aussi  souffert  ploeieilff 
incendies  qui  l'ont  fort  diminuée. 

En  1593  ,  aa  temps  des  rérolatioM  des 
Pays-basy  Philippe  de  Nessaa  i  U  téie  de 
1200  ctnlien  et  Je  500  hommes  de  pied 
Tint  attaquer  la  rille  de  Saint  -  Vit  ; 
lyant  parti  avee  ses  troupes  devant  les 
murailles,  ren?  les  sept  heures  du  soir, 
il  voulut  y  mettre  le  feu  par  le  mojen 
d^ane  machine ,  remplie  de  matières  comr* 
bostMiles,  espÂviit  qiusd'elle  serait  al- 
looiée  y  de  la  lancer  dans  la  ville  et  de 
reabriier.  Mais  les  bourgeois  étant  ac- 

rounis  sur  le^  remparts  ,  y  rombaflircnt 
aveclant  décourage,  qu'après  une  défense 
de  plusieurs  heures,  ils  renversèrent  la  ma» 
chine  et  tuèrent  beaucoup  de  monde  au 

prîoee  ite  Kanaii* 

CoBUBe  e'dtait  me  goenre  dè  religion  ^ 
tous  crurent  dofoir  s'y  signdcr.  Ua  eari 

do  voisinage  ayant  pris  les  armes ,  y  fît 
des  prod?^  de  valeur;  armé  d'un  sabre  , 
et  sui\i  di;  quelques  bouTgeois  ,  il  se  jetia 
au  milieu  d'une  des  portes  chassa  ics  assié- 
geai» qui  occupaient  celle  porte ,  doBM 
moyen  de  baisser  la  herse,  et  Am  tonle 
espérance  aox  assiégeens  d'entrer  dans  la 
place.  Les  femmes  mêmes  et  les  filles  y 
signalèrent  leur  zèle  et  leur  courage ,  fai- 
sant pleuvoir  du  haut  dos  murailles  sur 
les  assié|»ean8 ,  une  grêle  de  cailloux  et 
de  1  eau  bouillant^  d'autres  ramassaient  des 
bois,  des  pieries  on  des  boues poor  en  &i> 
an  lion  rampant  de  gaenks ,  araié  et  lanH)re  nn  nmifenny  qui  empêchât  fspitrëe  des 
passé  d*or.  «portes 


En  1270,  Waleran  sire  de  FanqoMnont 
et  de  Montjoye^  reçut  en  fief  de  Henri 
comte  de  Luxembourg  et  de  Mari:acrile 


Eostache  de  Moocbanscn  ,  grand- 
bailli  du  comté  de  Vianden,  réglait  cette 
défense  ,  et  obligea  le  prince  de  Nassau  de 
sou  épouse,  la  terre  de  Saint-Vit  avec  l  se  retirer  après  trois  jours  de  si^^,  et  après 
lontCB  sesappartenenees)  lequel  honraiagel  avoir  perdu  dn  monde  considérablement, 
fot  reooQvellé  en  1S06 ,  par  Benand  sire*  tinef  nns  après,  Salni-Vtt  ftit  de  noa- 
dc  P'aaqiieraont  et  de  Moo^oye.  |  veau  assiégé  et  oontrsint  de  le  rendre  à 

La  ville  de  Saiat'Vit ,  autrefo.s  floris-|lLouis  comte  de  Nassau ,  qui  voulut  y  met- 
saute  ,  est  Ix^aoooop  déchue  dc^  son  an- [  ire  lé  feu.  Mais  les  bourgeois  se  rachttè- 
.(i)  UisudeLasem.  t.  vij.  p.SftS»  «isaiv'imi  moyennant  une  somme  de  trente 
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dea^  mille  ëcus.  Ce  qui  a  contri- 
iiiè  à  la  ^éiolatioa  et  à  '''iHifmwTf  de 
cetto  Tîlle ,  eit  la  démoUtian'ldA  iop  nrarail- 
lès  oFdqiiDie  et  «wScoiée  par  Ja  î^oe  en 

1689. 

YTITEL.—  Vitel>  Fitellum,  est  une 
espèce  de  bourg,  traversé  par  la  V^rre  ou 
Taire,  et  peu  éloi^é  de  la  source  de 
(Qette  peiitt  riVili^  |  entre  pacifc^  et  €bâ» 
tenoT,  à  quaire  lienea  ^e  IliiepoDrt  et  de 
la  Marche  ea  Barrois.  Oq!. djuiiigtie  en 
€rrand-Ban  on  Han  ffenrîon  ,  <|uî  a  sa 
paroisse  particulière ,  dont  saint  Kemi 
est  j^atiron  ;  et  en  Petit-Bar^ ,  qui  a  aussi 
la  nenne,  et  pour  patron  saint  Privât. 
Titel  ait  eonii^é  d'en^roa  260  firoy.  Ce 
lîeu  est  du  éaHUa^  de  Jwrefconn ,  cmu- 
Sjpuveraine  df  I#orrainc. 

Vitcl  est  un  archidiaroné  qui  tient  le 
troisième  rang  entre  les  arcbidiaconés  de 
l'église  de  Tqu},  On  trpuTe  la  souscrip- 
tion d'ut  arcÛdîacrede  Yitel  dans  le  dou- 
zièsie  sj^f*  li<;a  <?^ai  de  Tonl  pour 
relever  la  dtgviild  de  l'arobidjaconé  de 
Vite!,  y  ont  uni  la  prévôté  du  chapi- 
tre de  Brixey.  Cet  archidiaconé  est  con- 
sidérable par  soo  étendue ,  car  il  ren- 
forme  dans  $on  district  }e3  4lpjenné8  de 
Vilely  Chàtenoy^  SaintQÎs»  Jliîeytfc^iteau  et 
Boarnont, 

Le  doyenni^  de  Vital  a  dana  snn  ém^ 

fîur  48  cures  et  i  2  annotes  ,  qui  répon- 
dent aux  d«)ix  fifûpialiltia  émiUea  daâa  le 

diocèse. 

Celles  qui  i>uiH  eu  Lorraine^  répondent 
i  )*oiDicta]ité  de  f  put  y  et  rca^rti^sent  pour 
le  dvil  ^  la  ceitf  •  aouTçralBe  de  Nancj^ 
celles  (jiiî  àoi|t  pti  Barrais  mouvant  et  de 
la  Champagne ,  reconnaissent  les  officiali- 
tés  de  Bar  et  de  Vaucouleurs  ,  et  le  parle- 
ment de  Paris  pour  le  civil.  On  voit 
dans  le  ressort  de:  ce  doyenné  ,  une  ab- 
baye ^  neu  f  prieurés ,  une  çoqiinandene  d» 
Hlalliia  I  dfii^  mSéw  r^liiÉievaes  «  dû- 
neuf  diap^llei  >  et  Tiogt  emltpgiBa  OM  qif- 
toires. 

VlTERrïE.—Viternc,  FiUaStepHni, 
village  du  diocèse  de  Tonl,  trois  lieues 
ai|  âud-oucs(  dç  Nancy  j  l'église  est  dédiée 


sous  l'io vocation  de  tous  1«|  Saints.  Seî^ 
gneur y  l'ablM^  4e  St.4Blnm  BaïUiife  d 
cour  souveraine  de  Nancy. 

VITTONVIUB  Vittonville  f"*-- 

toniê-Filla ,  village  du  diocèse  de  Mctas  ^ 
à  droite  de  la  Moselle,  deux  lieues  au— 
j  dessous  de  Pont^à-Mousson.  Je  croie 
que  ce  lieu  est  le  même  qui  est  appelé  Fii" 
toneouft  d^  l'andçn  pouîUé  du  ^iaeéaa 
de  Meta^  et  du  patronage  de  Tabbé  de 
St.  ArooidddeMecay  dans  rarcbiprêtré 
de  VarÎM»  On  l'derit  ywlqnefoia.yitowii» 
ville» 

La  paroisse  de  Yitton  ville  a  pour 
patrone,  la  Sainte -Vierge  en  aott.Aa— 
somption.  IljLa  MfIraB  50  habifaniaaiice 
lieu  ^  al  uBmmûmoitoirt»  ,  appananaiile  am 
seigaenr. 

M.  le  Bœuf  est  setil  seigneur  baut.moyen 
et  bas  justicier  à  Vittonville^  ce  lieu  est  du 
bailliage  de  Pont-à-Mousson^  cour  souve- 
raine de  Nancy. 

Je  tffoiiTe  qu'en  iSSl  ,  Variu ,  aire  de 
Nonsart^  chevalier,  TendilàKaffNPauart^ 
Bailli  de  Mouçau  »  la  Icm  da  Yklon? iUey 
mouvant  du  comté  de  Bar. 

VITREY. —  Vitrey  ,  Fitrtiam  ,  villa- 
ge du  diocèse  de  Toul,  traversé  par  un 
mÎMeau  y  à  use  demi^leua  au  «mariant  ém 
YMIsey  dn  rwwrt  de  ça  baUtiagé,  eour 
souveraîiia  de  KancTy  daua  la  oooMé  ét 
Vaudémottt. 

La  paroisse  de  Vitrey  a  pour  patrone  la 
I  Ste— Vierge  en  sa  nativité. 

Crovillêr  est  annexe  de  Vitrey,  c'est  aa 
village  «tué  au  pied  du  Hout-dVbiOD  ^  à 
une  lieue  daVéwliia;  rdgiiae  eai  dddSda  â 
St.  Evre. 

VITRIMONT.  —  Au  pied  de  la  mon- 
tagne où  est  situé  le  prieuré  de  Léomont , 
se  voit  le  village  de  Vitrimont ,  Fiderici- 
mons  y  annexe  d'Antlup.  Vitrimont  est  un 
trè»-anci^  fonda  da  l'abbaye  da  Senooea  > 
dépendant  dn  pnanré  de  Lfaaaant ,  fondé 
▼afaTan  1097,  et  acquit  depuis  à  Tattaju 
de  Senones.  Le  titre  de  prieuré  fut  sup- 
primé en  i  499 ,  mais  les  biens  en  dépen- 
dons ont  été  démembrés  de  la  mense  ^»b-  ■ 
baliaic  de  Senones^  pour  former  une 
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duc  Léopold  levait  tiaiojf;né  de  tou- 
hiir  qa'uo  éuibiit  «oe  maison  de  Béné- 

en 

IMrmffiiirà  YitrimoDt^  ce  liia  ln| 
dofui^  oo  confirmé  è  1  «bba}e  de  SeaoDcs 

par  le  duc  Aiaibîeu  eo  1258^  Depuis 
ce  Fctï>^is.  cetie  sei^^rKurie  fut  poswfdée  ca 
partie  par  de»  prioccft  de  la  mat^oa  de 
hqrwêimo,  eoafoiolQineoc  sMcet;  ks^abJbës  de 


y^iHmmiii;  nuilbr  d'étal  dném  de 

Lorraine  et  profiûer  muèm  des  requélet 

de  son  bôfel  ^  fil  se*  reprwes  âvt  dur  Oiar- 
Ics  1  pw!r  la  iiu>iuc  d«  i«i  s<-i<^iicuri»*  de 
Vkfinumt^  sèa  «Kf^parteiuiaces  et  dépeodan- 
Mi,  «»lDiltd)n»i<f  de  jintMe  ImM»,  WÊOjea- 


L'égliee  de  Vitrnnal  m  peur  patron  St. 

Jeatt-Baplî^!f .  !f  y  a  an  Ticaîre  rc<>iJant 


En  t369,  Abraban  de  V>nc\  ,  «  i»e¥4^<r, 
et  Ilawissa  femme,  reprirent  en  ftef^t^B 
houtukaj^  de  Tkiiiâul  cooiie  dtf  B^,  |iA 

TilTOMca  k»a«ii»  IwNii  y'lb|»»^p<d>iltitf 

.  VUry^^Êm^-Xhm  cet  do  Mli«|«  di 

Brîej,  ooor  loamaioe  de  Fiaocy. 

VITTRTNG  ou  WITTRINGEN.  — 
Villiing  ,  nu  Wittrin^  ,  ou  Wiotrin^o  , 
viiiage  sur  k  Sàre  ,  utm  U^ue  et  deiuie 
aaH^ua  de  Saifuemine»  »  di^cèfi^ 
lle^,ef«ftldiMliéd•8wf•bonls» 
lia««  d«aW|MMMi,  MT  yiffWifall  ll0 
Naiicj?.  * 

Ce  village  fut  donné  antrelols  à  l'a^ 
baye  de  Wadgaaee,  p<ir  uq  seigneur  de 
Forbach  pour  la  foudalioa  d'un  ^nw^ 
Tersaiie.  Jean  de  Liitéoo ,  abbé  die  Y^d- 
gaite ,  da  wummWmM  de  «P  MgûraXf 
|0  TMdii  à  Ghwlai  11  d»«  d»  IiMmini  t 

en  U2C  ,  p oarmjOOMMdl  690  ionMt* 

VIVIËBS.-  ViYie»,  FMmrium  ,  v-l- 

lage  à  disUece  à  peu  près  égale  de  lUor- 


dépendaol  d'Antelop;  les  deux  tiers  des  hingc  et  de  Noroeny,  deui  lieues  au  nord 
froste»  dMie»  et  la  moitié  de»  menues  di- 1  ouest  de  Château  -  Salioa  ,  diocèse  4t 

 «ppar tenaient  ci-dcydiit  à  l'abbé  de  Metz  ^  cbef-lieu  d'une  bamoie  cwMÎdéw*' 

péNsbMdictedK.ii^d» 


l|l«ll-*l«i-LMMl0,  ODMm  fe 

d'Anlditfi.  Il  7  a  dans  r^^l^  de  ce  lien: 
i*  f  .a  cli^eMe  de  Nutre-Dane-de-Pilié  , 
fondée  ie  iO  juin  1489,  par  Jean  de 
Faucorii;ji(  rre  ^  chanoine  de  $aiot-4^eor- 


tiM»da  UadMM  1»  pcîMWCJiViM*»^ 

beiUiage  de  Chàteaa-^aUas ,  coar  aotr 
Teraioe  de  Mancj.  Dana  ce  lieu  il  ▼ 
a  un  château  ayec  fossés  et  peot-levîs.  U  y 
a  aussi  un  prieuré  de  chanoines  régu- 


les de  î^aucy,  a  la  nomination  du  même  i  liers ,  où  résideat  ordiiuUmtteat  quatre 


chapitre ,  char^  de  deox 


par 


3r  La  chapdfe  de  8l»ltrte,  à  k  ao- 
MÎoation  des  héiitii  de  letB  IKniat , 

chargée  d'une  tnesse  par  semakie ,  et  d'M 
pot  de  vin  pour  iaver  lee  aoteli. 

M.  le  comte  de  Vitrimont,  soigneur  pour 
moitié  de  Vilriiiiunl  y  a  une  loaison  sei- 

On»,  ▼illagc  du  diocèie  de  Metz ,  à  deux 
Mence  et  demie  de  Briey  et  de  Thiemnie. 
Seo  anden  nom  est    nllangê,  La  piwi»e 

a  pour  patron  St.  Ëtienne. 

La  seigneurie  de  Vifrv-siir-Orne  .n  éié 
autrefois  poesddéç  par  k  mai&uu  de  Hxiay» 


religieux. 

Le  TillNri  deTiiNi»  eit««Mtd»  IVb- 
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bitans. 

Une  dame  fort  puissante ,  qui  vivait  au 
Xir  ou  XHI*  siècle ,  nommée  Gune- 
^nde  ,  fonda  le  prieuré  de  Xurei^  et  le 
di>noa  à  l'abbaye  de  Senoneâ.  Qn  croiti 
qa'dle  Mt  dane  de  Vifief».  SUe  m- 
nflwa  wmA  k  U  tmàttim  d«  §émié 

de  MenraTiBe.  Elle  avait  en  pw  mari 
Matfride ,  et  M  disait  de  la  nne  de  St. 

Arnoul,  Cette  dame  donna  an  prieuré  de 
Laj,  la  cure  de  Wiss.  Kile  eut  deux,  itis, 
Gotperi  et  Thierriy  qui  furent enteoréiao 
cbapitre  dje  i'abb^^ia  lU  jjtcauaes. 
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Pendant  les  brouilleries  arrÎTees  en 
liOrrain*,  à  l'occasion  du  mariage  du  duc 
Charles  lY,  avec  la  princeue  Piicole  m 

la  priaoeue  GhristS-* 
ne  de  Salm ,  épouse  du  prince  François 
de  Vaudëmont,  père  de  Charles  IV,  se 
retira  avec  ses  enfans  au  château  de  Vi- 
viers ,  où  le  prince  son  mari  lui  écri 
vit  de  prendre  garde  à  elle  et  à  ses  en- 
fius  y  et  de  ne  «e  fier  à  touieê  gmê.  En 
effet  on  «ndt  apposté  des  gens  amés  poor 
Pcalew* 

Durant  la  guerre  du  même  duc  Char- 
les IV  coiilre  la  France  ,  les  Français  sur- 
prirent le  chàleau  de  Vivier?;  Charles  y 
rentra  en  1635  ,  «t  M.  du  Uaiixer  ,  gou-' 
-vernear  de  Jiwacy ,  l'a/ant  attaipté  en 
1643,  te  ftNFçact  lenfledefottden  oora^ 
ble.  C'était  la  senle  maison  de  plaisance 
qui  fut  laissée  au  duc  après  la  démolition  de 
toutes  les  autres.  Le  dncavaitûiit  a  la  garni- 
sou  de  très-expresses  défenses  de  recevoir 
les  ennemis.  Cette  place  fut  emportée  de 
force,,  an  anois  de  jnUtec  1643.  Ce  dià- 
tean  était  iotiM  dé  bonoèe  mnndltes , 
et  amrenné' 'de  fossés  remplis  d'eau.  'Le 
corps  de  la  place  avait  sept  bastions  ,  et 
les  cours  en  avaient  six.  Le  village  n'était 


le  grand  chapitre  de  Trêves.  Le  ban  de 
Viviers  contient  environ  soixante^z  ha- 
bitans.  '  • 

.  La  Toncrie  du  ban  de  /Vivieta  apparte- 
nait aux  comtes  de  Bar.  Pïous  trouvons 
qu'en  1324,  Ilaîmond  de  Villette  écnjer^ 
et  Jeanne  sa  femme,  hlle  de  Henri  De- 
vaux  tîcuver,  vendirent  a  Edouard  com- 
te de  Bar  j  tout  ce  qu'ils  possédaient  à  Vi- 
viers.. 

f^îWers-le*finrBf.  On  connaît 

dans  cette  province  d'antres  lieux  du  nom 
de  Viviers.  Tels  sont  Vîviers-le-Gras , 
Viwxrium  Pingue ,  villa ^  deux  lieues  ati 
iiord-oueài  de  Damey,  à  trois  de  la  Marche, 
diocèse  de  Toul-^  bailliage  de  Darnej, 
ecnr  sonTcraine  de  Nancj. 

Xi'église  paroissiate  de  ^ 
ponr  patron  Saint  Elophe.  Seigneur  le 
prieur  de  Relan^  Il  7  a  dans  l'église  la 
chapelle' de  St.  Claude  et  rie  Sf.  TVîçolas, 
fond  ce  en  1627^  par  Moël  du  Cbéne^  curé 
du  lieu.  ,  .  y 

yri9m4eB^jrféieMirt^  viUage  deux 
Iiencs'  an  sod^^^neit  de  Môecnnrt^  dio- 
cèse de  Ton]  ;  la  paroisse  a-  ponr  patron 
St.  Evre. 

\f  Viviers  est  du  bailliage  de  Mirccoort  , 


pas  rompris  dans  ces  fortifications.  Nous  !  cour  souveraine  de  Naocy,  Seigneurs^  le 
avons  un  plan  de  ce  cbâiea.u  avant  sa  dé-  roi  et  M.  de  Soipmièvre.  ' 
molilion ,  qui^t  Ir^bien  ftâu  Le  ^hier» ,  village ,  ban  et  conininT 

nauté  d'Etival ,  &  «rois  Ittaes  de  Si..piè. 
Ge  village  est  du  district  et  de  la  juridic^ 
tion  spirituelle  de  l'abbaye  d'Etival  y  or- 
dre de  prémontré.  L'office  de  la  paroisse 
se  fait  dans  Tégliic  abbaiiale  ,  en  >ine  rJi;i- 
pelie  particulière  dédiée  a  ia  Ste-V  lerge  eu 
son  Assomption. 

La*  pardsse  dn  ■  Ylviets  iavait  anliefois. 
pour  succursales  les  églises  de  Saint-Mi- 
chel, de  Nompatelise  ,  de  Saint- Rémi , 
de  la  Burgonce  et  de  la  Neuville  lez- 
RaonA*Ktappe  i  qui  ont  été  érigées  en 
vicairies. 

V<K2HBBB!f.—  Yodieren  ,  village  dn 
diocAse  de-Trèves ,  connrattonté  de  Mers- 

weilier ,  bailliage  de  Bouzonville  ^  eonr 
souveraine  de  Lorraine.  Ce  village  est  mi- 


La  baronte'  de  THiors  é  été  possédée 
pendant  plnsieurtf  siMcè  par  la  nudson  de 

Salm. 

lerre  de  Viviers  n  été  possédée  par 
la  maison  de  Salm  jusqu'en  1597,  qu'el- 
le entra  dans  celle  de  Lorraine,  par  le  ma» 
r£age  de  Fknnçois  de  Lorraine,  oomie 
de  Vaadémont,  qui  fut  père  dn  doc 
Charles  IV,  avec  Christienne  de  Salm , 
fille  de  Paul  eoflrte  de  Sabn  et  de  Marie 
le  Veneur. 

f^iviers  —  tur  —  Cfiiers  y  village,  chef- 
lieu  d'un  ban  que  la  Chiers  traverse, 
trob  qnarts  de  Keiies  an-dcssoa-  de  Loor* 
gnjon  ;  il  est  composé  de  Vtfiert ,  Bran* 
mont  et  Revémont;  dioeèse  de  Trêves, 
bailliage  de  Longuyon  ,  cour  souveraine 

de  Z^aocy;  les  seigneurs,  sont ,  le  roi  eff|^rtieavec  laLnemboorg,  à  une  lieue  et 


I 
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étmit  jn  oot4  mX  à»  SÎHcàj  à  »  de 

Booxijnville. 
VOEL  R  BROVILLK.  Voêl 

4»  fîéuag   éÊ  It  Chau- 
la parome. 

\oêi  a  iî«onr  an  ne  te  i!)o«roiirf~^i:. 

t 


1  Void  est  irès-awirn  ,  et  oq  le  trouve  de* 
I  le  fffnj»  de  TbeoTfride  é\frpK  de  Toul  , 
I  4uâ  virait  I'ao  637  ,  et  qui  obtial  du  rot 
j  Dagoberc  pat  mm  ^ine  ét  TmI  «  le 

de  Bcdcfli ,  tmt  nm  pdâl  noMM  BMné 
PmSmtiè  regia  et  Eetkuis 


BrofiDe 


CO  Dl  ID  ti  tu  u  de 


Voêl  ,  à  on-^  Vnfxie  d'Haffonchiiel.  \oêl  et 
ï' î  ^n:  •  s«uoi  du  ressort  da  bAiHiage  de 
5amt-M  ihiti  ,  coar  ^ottvefmiae  de  Xan- 

Ob  trovre  des  lettre»  des  kridM»  de 
Vo3  et  de  BrOTille,  da  4  septembre 

1589,  par  Icsquel'*^  îIï  ^e  r^»"**-:.!  --^ms 
la  prolectiOQ  de  Kooen  ,  dac  de  iiar, 
■wjCBBaat  un  cco*  d'wm  finachart  de 

fe  cîm  ^  Ml  dtot  pijéf  par  les 
aoires  ktfcilMi  ^at  aa  Mat  paiai  likae- 

leors. 

VOGKCOLRT.  —  V^er^nrt  .  ^ilîafine 
da  diocèse  de  Besaoçoo  ,  mi-partie  at ec 

■a  vifail  la  €o8oé  :  partie  France  et  partie 
Bi-Toîs  ;  ailla dtntère  estda  haflKa^  de 

.2  Mîr*"h*,  présrdlâl  de  LâTî^re^  .  r'îrif - 
ment  de  Pans«  M.  Frimoni  en  «i  sei- 
gnear  haut  .  mojtn  et  bas  justicier.  Il  t 
a  envîroa  16  bab*taa>  de  la  partie  du 


gme  de  l'an  804  ,  lai  dimiie  aa^i  k  i 

de  palais  rorjl.  ChaHes-Te-Gros  le  noi 
IS'ovtrntuM  :  et  le  roi  Charles- le-S impie  , 
daa§  ua  litre  de  l'an  9^  (2^ ,  par  Irtfael 
1  confirme  le  privilège  accordé  par  Oiar- 


MicraUe,  «M  11  petite  ririère  oa 
sur  le  f«i»cao  aoaiaié  Viàms^  ifoi  se  dé> 

charge  fort  près  de  là  dans  la  Me^^.  Le 
fiom  ancien  de  \oid  est  yovientus  ,  oo 
AovieJiiKia  ,  au  mêioe  ^oaeniium;  mais 
Je  prcfirc  la  leçon       porta  3       -  ~ 


/  /  </u  per 
piteationem . 

est  siitté  dam  le  pays  de  Bedea , 
M  Pmgo  BeéfMMi ,  qai  eat  daas  la  soite  le 
luam  ^ca^;  a  iTdiad  aar  ks 
^  de  la  Mcw ,  ei  da  céld  dt  rocddcM 
rOnois  et  émm  la  lÉrrois.  CaaMOtJt 
^yo'.d  ri  SorcT  Mat  dna  la  pays  d« 
i  comte  de  Beden. 

On  i^jyrr  rori^ioe  de  ce  nom  de 
ticM  ;  car  uaxis  l'éteodue  de  te  caol«3Q  on 

f{tti  approcha  da 

nent  /VoMeaAHi,ai  è  présent  f^oéimm  aa 
/"âftM.  Oa  froorr  dwa  le  Lnentef^ 

on  pavs  nofié  Brden  oa  ^e<£(2 ,  qni  se 
trouve  dans  Tltinéraire  d'.tihirui.  L'ab— 
baje  d'Epieraarh  dans  le  ducbc  de  Lu- 
CM  aiiu^  daos  le  B€dtm  : 
on  ao^^^^^i  ^^H^B  ^Btad^^çoea  ^âiad  duaa  la 
fp^yi  daTIrfvai,  aamiladsaadb  cf  Maja^ 


(t)  Ht*l,  de  TiHiI.  p.  359. 
{■>)  Hisurke  de  iMiatat. 
pcravc». 


a*  p.  (Iaai|. 
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li«  bourg  ti  I4  chàt^n  do  Void  appar- 
UeqQefit  au  chapitre  d«  la  oatb^drfie  de 
Tool,  qui  y  » '  Ofdiarfiwj^il  «1 
mtSm  résident ,  qui  ,y  «iefM ,  o«i  fait 
exercer  la  juatk»  Je  honrg  H  dans 
le»  dépendancef ,  au  upm  du  cbapitre. 

£q  1226 ,  les  mêmes  chanoines  de 
Toul,  eédèrept  duc  de  Bar,  la  sauve- 
gar4a  da  cl^àteau  de  Void  «  et  des  lieux 
qoi  m  d^peoilcfll  à  (^buyt  ^  le 
retidr»  à  la  propiére  réq^wUiQP)»  a'j 
faire  eoirer  qa«  dix  b^mmes  d'armes ,  du 
gré  des  chanoines  ,  et  de  ne  faire  marcher 
en  guerre  aucui}  de  leurs  sujets  y  sans  leur 
ejiprès  coo»enteiuent.  Le  comte  de  Bar 
promit  réciproquement  aux  chanoines  de 
Ifi  dSSiepflvecpTcrf  fl  mtff  toqt^  excepié 
"le  roi  deFrmoe,  Tempeiw  01  ks  éfiâques 
tde  Metf^«t  d#  VMwi,  4eiipNb  II  Wiait 
des  fieft. 

Pour  récompense  de  sa  sauve-garde  , 
QO  lui  acçorda  snr  chaque  feu  une  me- 


bourg  d9  Yo^  »  ^  dQ  letcr  le  aiëge  da 
château  ,  ce  qui  fut  exécuté  de  coocerl 

qui .  dlllt  ' 

alors  à  FM...Tmit  Cfii  mm  tn  f  iSt 

etl5«2. 

£n  1526  (1)  ,  la  puerre  ayant  recom- 
mencé enlre  l'empereur  Charles  V  et  le 
roi  de  France ,  presque  toute  l'Europe  se 
trouTa  daua  TodMigMitA  d'jr  prendre  part. 
It  n*y  fot  tpik'àmmm  dne  éa  Lomtoe , 
qui  non  icaieBitat  demènra  dau  vam 
exacte  neutralité ,  mais  retea  dVsIrer 
dans  la  1i{?ue  du  roi  de  France  avec  le 
pape,  les  Vénitiens,  le  roi  d'Anîi^leterre  et 
le  duc  de  Milau«  Û  prît  auâsi  toutes  les 
mesure»  pour  éloigner  la  guerre  de  ses 
états  ;«li^]r>llt««ta9iaqac  taioîdaFkn^ 
ce  mwi  donaé  mûn  à  «es  troupes  dir 
Champagne  ,  d'entrer  sur  les  terres  «fa» 
trois  évédiés  de  Toul ,  Metz  et  Verdun  , 
il  donna  avis  aux  chanoînes  de  Tool  y 
qn'un  corps  de  Bourguignons  marchait 
en  diligence  pour  se  saisir  r  de  leur 
fof MfciM  dt  Ytkid  ;  qu'ils  aPaindenl 
qu'un  seul  moyen  da  laa  cnpécher ,  qui 


magse. 

Pendant  le  grand  schisme  d'Orrident, 
Jean  de  P^eufchatel,  évéque  de  Toul,  et 
le  ciiapitre  da  la  aiéaia  fille  ^  adiTiRnt 
l'cMKôiM  da  CMiMiit  Vil,  iModant 
que  la  plupart  des  baurgeois  «ivaieiit  le 
parti  d*Urbain  VI ,  aussi  bien  qne  l'em- 
pereur Veoceslas.  Ce  prince  envoya  or- 
dre à  son  capitaine  général .  des  villes  de 
Luxembourg  et  de  Thiuu ville  ,  de  déda- 

i«r  la  giociva  à  l^vdfue  «t  ans  dtanoî- 
nés  da  Vouli  Aprfts  difwiél  liofllililés , 

Hué  d'Autel ,  '  iénéchal  de  l'anperenr 
Venceslas ,  vint  arec  mille  lances  assiéger 
le  château  de  Void  ,  qui  appartenait  aux 
chanoines.  Ceux  -  oi  eurent  recours  au 
roi  de  France ,  comme  protecteur  de 
laar  é^fÎÊB,  qui  dépêcha  aa  baitti  de 
Qiaamiinty  de  fitira  commaiideiDaiit  au 
^oédial  da  LiiiaadNMaaijg  d*<TacMr  le 

>    (1)  Hist.  de  Lon.  t.  3.  p. 


sure  d'aToiue ,  une  poule  et  un  sol  tou- 
lois.  La,  traité  lut  coofimé  parGaufade , 
l^gM  du  pape  «a  aondlà  4$  Hajanae , 

oik  Eudes  de  Sorcj,  évéque  de  Toul^'^tait  de  la  lui  livrer  pour  la  défendra* 
av^it  él4  Initié  y  avae  kt  pidfatta  d'Aile-  L'évéqpe  Hector  d'Aîlly,  qui  ét»it  alors  à 

Nancy,  sollicita  ies  chanoines  d'accepter 
V<)f[r^  du  prince  ;  ils  le  firent  et  consen- 
tirent que  ^bilippe  de  Monson  7  entrât 
au  nom  da  doc  Anloiiie.  X'éréqua 
tor  d'Ailly  en  usa  da  méaiapoiÉvaa  for- 
teresse de  Liverdun  ;  il  la  nit  aaln  lea 
mains  de  Philbert  de  Haranconrt ,  ce  qui 
empêcha  que  les  troupes  de  France  n'y  cn- 
trahi>«Dt  et  ne  s'en  servissent  pour  engager 
le  pays  dans  la  guen e. 

S»  Batéiîy  due  LcMMiM, 

père  du  duo  Antoine,  astaii.  daBandé  an 
chanoines  de  Toul,  qu'ils  hii  Yflndiiaaal 
le  château  de  Void  ,  dans  la  crainte  que 
les  Français  n'y  missent  garnison.  Le 
chapitre  s'en  excusa ,  et  le  duc  se  saisit 
par  surprise  de  la  forteresse ,  et  y  fit  en<* 
trer  ColjgnoD-da  Villa  aaae  dnqilwfc^ 
te  bqsMMa^  il  s^eaipafa  as  oiém  tafi^ 
du  château  da  HfichflMjr,  auaapidlflKia  da 
(0  Hinoiie  d»  LaRsia*!  Mme  t.  pagi^ 
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iiYitÉ  cMbUfo 

oè mt ks  cImmm,  et  inlii  tmiHn  4aM 
on  fait  aujoord'biii  U  gierre ,  ne  peut 

plus  passer  poor  une  forteresse  de  dé- 
fense; elle  est  de  forme  qtiadrangolairei 
flanquée  de  boofiet  Hiyrs  j  arec  des  fos- 
sés reoBj^  d'M.  Il  est  erojable  que  oe 
diAlmi  mit  M  lUiti  par  loi  Roaialw  » 
pdiqM  ki  naii  dPAmUÊmim  ét  b  pra- 
aière  race  le  possédaient ,  et  en  firent 
présent  à  îVgîlse  de  Toul.  Sa  sittirîtion 
sur  la  ronte  de  France  le  rendait  impor- 
tant pour  défendre  Tentree  de  ce  royau- 
me, li  est  a  quatre  lieues  de  Toul  et  a  une 


iMMHMde 


à  afllt  pat  de  la 


t0  P.  Benoit  dans  aon  Hialoîi»  dat 
iféqun  da  Toul ,  page  74 ,  dit  laa 

ayenturier*  conduits  par  Pierre  de  Bar  , 
a&siégiTent  le  château  de  Void  vers  les 
années  1572  et  1373  ,  mais  inutileioent  ; 
il  ^oute  que  Jean  ,  duc  de  Lorraine ,  et 
Bobflrt  dM  de  B«r»  lÎMl  MMoUf^  « 
1978,  de  lever  b  ùêg$  ^Ê^bjumm 
vit.  Le.  damoiseau  da  Caimiierej  et  b 
coTnte  de  Lr^r  ne  furent  pas  plot  beureux 
dans  les  tentatives  qu'ils  fireat  «■  ISëff  , 
pour  surprendre  celte  place. 

£a  iiji4a  ,  l'empereur  Cbaries-Quini 
«■VDjm  eerpi  de  tmpei  Eapagnoles 
daw  YéfêM  deTovl,  emc  OKdre  d%l- 
laquer  b  brleresae  de  Void  ,iiettblHr«a 
relusaitrentrée(l}.  La  fhipi»eemi  à  ob- 
server  la  neutralisé ,  ordonna  an  prévAt 
chanoine  qui  y  commandait,  de  leair  bon. 
Les  KspagnoU  tachèrent  do  s'en  rendre 
maîtres  par  la.  force  j  maas  la  valeur  du 
dHUMbe  tmM^  kmn  lAtta  iraliln.  La 
cardÎMldeLofiiiMyb  d«e  de  Gvbeel 
b  comte  d'Anude  ,  eoToyéfl  de  la  part 
dn  roi  de  France,  Tcra  b  même  chapitre  de 
Toul,  le  sollîrilèrent  vÎTement  d'accorder 
la  liberté  d'y  faire  entrer  |:^amisoii  Franrai- 
SOi  mais  ila  trouvèrent  duos  les  chaoomes  1  cents  feux. 

b  wnèmt  immui  <pi 'ila  avaient  &it  paraitrei    Langori  m  w  TÎIbge  rviaé ,  teèb 
wt  b«f  m9A  m  pwiflb.ib  Yeîd ,  dM  U  m  raie  qu'une  ckapeUe 

lea  égi^r  ^  ^  vorib  opauné  eaeoie 

le  comte  de  L%«é?iI1e  en  1680 ,  %*9m~\Langort, 

para  de  la  forteresse  de  Void  ,  qui  était  Laye ,  Lttjrum  ,  est  nn  petit  village  du 
défendue  p;ir  quelques  ironpes  Franrai-  diucèse  de  Toul ,  enlre  Foug  et  Pargney- 
aea  y  de  la  pan  du  marquis  de  la  Ferlé,  su r- Meuse ,  à  deux  lieues  de  Toul  ,  bail- 
La  mémo  année,  M.  de  la  Ferté  ajant  lia^  de  G^mmerc^.  L'église  a  puur  pa- 
dié  bbMd  wm  ^  lig»/»  bina  b  Inw «bl Remjr.  Ce  li^  ae  wimmeecdi- 
■■■«■iidwuMi  d»  htfiBde  A  FiHriHtb  ,  vakmmmii  ijifStMi'nÊmrm4i^  ^  brt 
eaioael  Allonand ,  qui  aUa  asaiéger  b  diiCfitt  de  ié|r«^^(ibf42lrMft^  prb 
château  de  Void  ,  où  b  cokmel  Gar- ,  Haacj. 

nier  commandait  un  corps  de  Lorrains  ,      Onrrbes  on  Oreatkê  pib  de  Vaacon* 
qui  se  défendirent  avec  beaucoup  de  vi—  leurs,  Vo^œ  Ourckes. 
gueur  j  mais  Gamier  avant  été  pris  la  gar-  '     Odelric  ou  Udalric  fils  de  la  comtesse 
nisoa  bt  obligée  de  se  leudre  piisoniiière  Eve,  était  à  ce  qu'on  croit  de  race  rojate, 
de  §Mnw*  IdeMeodo  de  8l.  Ampol,  il  eit  mprt  anlié- 

véque  de  Reiau. 

(e)«iii.dttV«l.p.S4.63<.  i   VmiM»«CEB(Mr}.— BMvDfilfage 


Men.X'éféyeel  bt  eheeobei  de  Tool 
b  poM<dbwt  imq«^  ce  que  les  reb  de 
France  ayant  teiwii  bl  Ire»  évéçjiéa  sons 

leur  obéissance  ,  ont  inppfimé  toutes  ees 
petites  souverainetés  qu'on  vqj^t  dans  le 
pajs. 

11  y  a  dans  l'église  paroissiale  de  Void 
qudqvea  chapelhi  drigjei  cb  tilra  de  bé* 
odiee.  LMpild,deMtbimBttflit«Bià 

cM  de  b  Tille  de  Tool.  , 

Il  j  a  à  Void  trois  papeteries:  on  j  tient 
marché  tous  les  samedis,  et  vinf»t  foires 
par  an  ;  ce  bourg  eonticBi  plus  de  trois 
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sur  le  Màdon ,  baa  et  paroisse  d'Ëcle ,  à 
deux  lieues  et  demie,  et  du  bailliage  de 
Haro^-en-Voges  ;  côar  souveraine  de  Hvif 

(îiocèse  de  Toul. 
'  VOID-DE-GIRANCOUET  (m).— 
Est  un  village  situé  sor  un  ruisseau^  au 
ban  et  de  la  paioisst'  de  Girancourt ,  a 
cinq  lieues  de  Daruey^  çleux  et  demie  d  £- 
pioaU 

VOINEMONT.^yoiiMnoiit,  Vene- 

lûmons ,  village  dtt  dtooAie  de  Ton! ,  à 
droite  du  Mâdon  ,  une  Jieue  au  levant  de 
Yézelise,  bailliage  de  la  même  vme*X'é~ 
glise  a  pour  patron  St.  Ëiienne. 

Lemainviiie  eii  annexe  de  Voinemout , 
l'Oise  a  pour  palroA  St  George.  Blarqui- 
sat  d'fiafOQé.  i 

VOINVILLE.— Voi»Ti«e,  ou  Woin- 
vBle ,  ou  WaipvtUe ,  village  du  diocèse 
de  Verdun ,  deux  lieues  au  levant 
Sainl-Mibif  t ,  à  la  source  du  Madin , 
marquisat  d'IIi^udicourt  I  bailliage  de  St.- 
Mîinel  f  '  cour  aouvenlne  de  Kancy.  St. 
Pierre  tft  patroa  de  cette  paroto.  On 
oomple  en  ep  liett.',enviroii  tiente  ,]iabi-. 
tans, 

Vn  nommé  Hugues  Maulgarn h  d'A- 


vrtnsia  ou  /  avri/uUf  ou  Vabrensis  o« 
Vaj^enm  Pagua^  le  pajs  de  Voitre^ 
Oipajt  est  nn  des  plus  ftilil«s  delà  Xor-» 
raine  ^  et  s'étend  du  midi  au  nord , 
laMeoie  et  la  Moselle;  ik  n*est  point 
rosé  de  grandes  rivières,  maïs  de  phisîeure- 
ruisseaux  ou  petites  rivières  ,  et  a  quan* 
tité  de  d'étangs  très -poissonneux.  Oa 
peut  croire  qoe  le  nom  de  Vepria ,  In» 
vient  defthaffien.,  ranoct  el  épines , 
prù  y  dont  ce  '  pays  était  aatieibi»'ora^ 
vert. 

Maïs  aujourd'hui  il  est  très-hîpn  cnhivé 
et  contient  un  grand  nombre  de  villes,  de 
bourgs,  de  villages* et  forêts.  Les  plusre^ 
marquables  des  lieux  renfermés  dans  Té*- 
tendue  de  la  Voivre^  sont  t  jiprwumty 
HatipncMiel  ^  la  Tour-en-Voi- 

pre ,  MalatouTy  i^tttne^n-p^oivre , 
gneidle—en—y ohre ,  Viévilte ,    ff^oil , 
AvUler  ,   JDoncourt  —  aux  —-  Templiers  ^ 
Sauix-en-F^oivre ,  Marcheville  ,  Mai-- 
seresty  Party^  HarvUh,  Murfatfe ,  ¥f^é- 

court  y  iB^tUmn^  Fleury-en^F'm9r9, 
Essey,  Nonsard ,  la  Marche  ,  aulrefor» 
Jlaiz  ,  Snint-Benoil  en-p^oivre ,  Norroy- 


premont,  lit  un  échange  au  mois  de  raai  le-Sec ,  Uumpaire^en^f^ oivrCj  al-^en-. 


1234,  avec  l'abbé  Drogou  et  les  religieux 
de  St,-Mibiel ,  de  tout  ce  qu'il  possédait  à 
Voinville. 

Beuve  on  Benvin,  qni  consomma  l'ét 


Voivre ,  etc. 

La  Voivre  est  située  enlro  le  pays  Ver- 
dnnois ,  le  Tooleis ,  le  Scarponois  ,  le 
docbé  de  Mosellane  et  le  pajs  de  Carmes  ; 


blissemeot  du  collège  de  la  Marche  à  Pa-i  entre  les  rivières  de /'0//e//i  ou  Ostein  ,  de 
ris  et  qui  l'augmenfa ,  était  né  à  Voin-  /'t^rwe  et  du  Cher.  Il  comprenait  dans 


ville.  Il  était  avocat  au  parlement  et  rec 
teur  de  l'université;  il  lit  bâtir  le  collège 
sons  le  nom  de  Guillaume  de  la  Marche , 
jfondalear  el  son  ami.  Il  y  établit  six  pla- 
ces de  Iioursiers  étudians  ,  qui  doivent  être 
de  Voinville ,  Buxières  et  Buxerulle.  Beu- 
vin  nioarul  le  8  avHI  1432,  et  fut  in- 
humé dans  le  choeur  drs  carmeâ  de  la 
place  Maubert.  On  dit  tous  les  jours 
dans  celle  église  une  messe ,  pour  le  re- 
pos de  son  âme  ;  et  comine  die  se  dit  dès 
le  point  do  jour ,  on  TappeUei  la  Mh»^  4u 

"VOlVRi"  (  I  a). —  La  Voivrcj  en  latin 
Fepria  ou  /(ebria^  d'où  l'on. a  (ait  /^a- 


son  étendue  une  p;irtie  du  Touluis  ,  du 
Verdunois,  du  comté  de  Ca&lre,  du  Scar» 
ponois  et  du  pays  de  Gsmies  /  ainsi  il  n*est 
pas'élonnant  q^il  ait  été  partaigé  en  dens 
comtés. 

Dans  le  par^ge  des  provinces  fait  en- 
tre Lou!s-le-Germanique  et  Charl*»s-îe- 
Chauve  eu  870,  il  est  faîl  menilon  des 
deux  comtés  de  Voivre,  avrensea  Co"- 
mUatuê  II.  Ces  deux  centrées  nons  sont 
connues  soys  les  noau  de  grande  et  peiice 
Voivre.  Dans  on .  titre  d^Adalberon  évè- 
que  de  Metz,  pour  l'abbaye  de  Gorze  , 
de  l'ati  933 ,  Dom-MartiQ  est  dit  être  situé 
dans  le  pay»  de  Voivre:  /a  pago  f^açraus 
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Saint  Grégoire  de  Tours  (1),  rapporte 
que  du  (eoipA  Ue  saint  Airj,  éréque  de 
Verdw ,  ^cst-4-^dir»  en  588,  UitioB  et 
Berlliclraid ,  qui  avaieiit  coai^kiré  contre 
le  roi  Childebôt  et  cootre  la  reine  Bru- 
nefiaot  «a  mfre,  se  rcttrc'reot  dans  le  chh- 
tran  dr  Voivie,  i«/rd  cmtnim  ^ ubrense, 
qnnd  f  i/fff  XJrtionin  propuu^iiam  erat  j 
&ur  une  iiautenr  où  éiail  une  ëgli&e  dédiée 
4  Mint  Ifrulîn.  QuelqucM»  ««iwl  que 
celle  hanie  aM•l^ne  «M  epperemaient 
«die  de  Hao  ,  aa-deuus  de  Bopzey,  i 
trois  lienes  de  Verdon  sur  le  chemin  de 
Mpf7  .  où  était  Tannin  rliàteaa  de  Voi- 
▼re ,  et  où  il  y  a  une  ënlisc  de  Saint— Mar- 
tin de  la  parui&se  d  fcisparges.  D'autres 
4ttent  que  c'était  l%Iite  de  Sasnt-llartio 
•vr  le  Montagne  de  Stint-Talfraf,  à  dcas 
lieues  d'ivoj,  dani  laqneSe  Union  et  Ber 
ibefroid  furent  atleqoés  par  les  troupes  de 
ChUdcfîert,  c»Mnm:)nrff'f^  par  Go'fpj^i^iilr. 
I)'a(iiits  ii(  Il  tient  que  le^^abrense  cas- 
irum  dudt  il  s'agit,  était  sitoc  sur  la 
montagne  où  l'on  a  depuis  l>àti  ilatlon- 


Grinion  ,  dwdple  éb  wtSmA  Paol  évoque 
de  Verdun  ,  légua  à  Féglfse  de  Tholey, 
ia  terrede  Frêne  en  Voivre.  U.itton  évoque 
■àe  Verdun,  enrichît  son  église  en  donnant 
aux  éiéques  ses  succesAcins  ,  une  partie 
da  comté  de  la  Vuivre,  qui  était  de  son 
intrijnoinc.  Dans  nne  «hnlfe  de  l'empe- 
renr  Cbarlevagne ,  la  J^oêwn  «M  qoeli- 
liée  do  titre  de  duclléf  et  on  y  met  Ivoy 
«et  la  Ibrêt  de  ff^ mfra ,  qui  était  près  Slc- 
nay,  et  oi'i  l'on  tenait  que  spint  Dngobert 
avait  été  mis  a  mort,  Lfs  nnciens  litres 
parient  au.s«ii  de  la  forêt  royale  de  Voi- 
vre ,  et  de  Forjrita  regia  Ernuaidia  ^  ap- 
lie  la  forât  noounée  Ir  Soîê  de 
connee  encore  avjooftl*lMii  pefe 
rablmye  de  Rengéval  ,  au  nîdi  de  la 
Votvr»".  (hi  p<ul  consulter  M.  Adrim  Va- 
lois :  IVotiiia  GoUiaruM  au  titre  f"'abr€n- 

(ij  Greg.TttYoa.  1*9.  e.  10. 


La  Voîvre  compr<»nd  l?i  particMÎu  Bar- 
roîs,  qui  renferme  les  bailiintjes  (VEtain^ 
Brie/ j  Longuyon  et  f'  iiUr  -  ia  -  Mon- 
tagne, 

ÎOn  trotfvent  plntienn  liens  qni  portent 
nom  de  Voivre  :  comme  aont  la  ^ofWv^ 
village  du  ban  d'Urbache,  sur  la  Meorthe^ 

une  lieue  et  demie  au-dessous  de  Saîttl-V 
Dié,  du  district  de  l'ablinve  de  Moven- 
moulier,  annexe  de  la  paroisse  d'Urbachc, 
bailliage  deSaini-Dié,  cour  souveraine  de 
Nancy. 

yidt  Vékn^  ccnae,  qui  appartient  à 
TablMjn  d'AnIraj ,  comninnaiiié  dé  Gkm- 

faille. 

ï,a  Voiort^  autre  ceme^  oDnunnnaBté  de 

Charmes. 

y  La  VowrelU,  village  de  la  mairie  de 
'le-MargneritOy  ^  de  la  paroisse  de  Coin- 
cbe,  nne  lieoeet  demie  an  snd-cH  de  St.- 
Dié ,  du  district  ecdéûaitiqne  tt  liaîlliage 

de  la  même  ville. 

V VOMÉCOL'RT.  —  Voméconrt,  Vol-- 
nipn'curia ,  \'r^}:\^c  du  diocèse  de  Toiil  , 
bailliage  d'Kpinal,  cour  souveraine  de 
Nancy,  à  une  lieue  de  Rembenriller.  L'é- 
gliiea  ponr  patron  Si*  Martin  j  seigneur^ 
le  roi. 

Y  Dépend  Xaronval,  v91^  snr  le  Gon* 

ion  ,  une  liene  et  demie  au  couchant  de 
Charmr«i  ,  î\  dftîT  lieneS  de  Mirerourt»  Il 
y  a  titic  f^'lifie  dédiée  à  saint  Nicolas. 
1^  L  ancien  nom  de  ce  village  est  Cha- 
rammoB^  cl  on  prononce  Charonval  :  il 
y  a  nne  diapelle  on-dcsaooa  dn  village. 
L«  aavanl  père  H icolas  Abram  jéaoîle  , 
naquit  à  Xaroaral,  en  1589.  Bailliage  de 
Charmes,  ooTir souveraine  de  Nancy. 

Dépend  Pont-aur.-'Màdûn  ,  village  ao 
pied  duquel  coule  la  rivière  de  MàdorT  , 
uaelmoeet  demie  au-dessous  de  Mirecourt, 
iiailliage  de  la  même  TÎlie;  fl  j  a  un 
oratoire. 

Dépend  encore  Bétoncoari ,  village  snr 

le  Vi  ndon  ,  à  une  lieue  de  Mirecou il ,  mê- 
me hnilliagc,  conr  son  reraine  de  Nancy. 
Seigneurs,  le  roi  et  lo  chapitie  de  Rtmif^ 
munt.  ^ 

Y  VOIfEOOURT-SUR -  MADON.— 
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Vooaécourt-sur-Miiioo ,  village  près  de 
<SiBMpiHj lept  Ikmmmumstifm  4t Dir- 
mj%  Tilbgje  «M  du  éBioekt  dé  TmI  ; 
une  partie  de  Vomécoart  est  de  la  jurî- 
dictioQ  do  bailliage  de  Darnej^  Tantre 
partie  est  de  la  préfolé  coaunone  de 
bempaire. 

Y  VOGB,  oc  VOSGK,  ûo  VAUGE  (la) 

—La  Vôgc ,  pays  et  somaignca  *  

dans  tonie  raiilâ|«ité  aacfée  al 


ment  ordinairement  ce  paja  p^osagutf  et 
les  nodanici  ogim  »  011  f^ùge ,  & 
cbfliim»  moian  dt  Swaaes  (1).  Kooi 
trouTOM  le  Dîétt  JTogmÊ^  dans  une  ins- 
cription antique,  qni  se  roità  Tarquinpol, 
On  le  nomme  encoro  ^ogenu  ou  V^êb^ 
guê  êollns. 

On  trouve  encore  que  les  anciens  ap- 
paliffat  lAYâ^BMfoptt,  SikMunF'^m^ 
gmm^  StÊimm  F'oiegmn ,  F'oKgi  Sttkmm^ 


jfples-César  la  noaUM  montagne  de  la  ûtque  Seereta  :  ^pmurémty  in  Annalibm 
Gaule  Belgique  (1)  ,  aux  confins  des  Lût-  p^osagi  lustra  ^  o€  ^osagi  tntissimam 
gones,  oa  pays  de  Langres  ;  îl  ajoute  t>a«/iVa/em.  Nithard  l'appelle  ff^asagum , 
que  la  Meuse  prend  sa  source  dans  celte  lib  3»  Quelquefois  on  lui  donne  le  nom 
montagne  :  JUoaa  projiuit  ex  monte  f^o~  de  solitude^  de  désert,  Ertrmus.  Jonas  , 
ge*o  f  qui  ui  itijtmbm  Lingonum,-l^'  dans  la  via  de  St*ColoiÉbaii  l'appelle  Ert- 
caia  dli  de  même  qne  'lea  monlafaai . de  immi  vtuêêm  f^ougam  y  et  asperavmtm 
Yâfaiétaieiillmnifllparliaagrois:  soUtudinn  tcopuhêaque  loea,  in 

Xieêerwn  cflva  fmiiriÊt  Jktm  Xe- 
mano , 

Castraque  quœ  f^  ûgeâiemvam  êt^r 
ardua  rupem 

U  n*j  atait  alors  aux  environs  de  laf 
Vâge  mma  vUlb  devép«t«lioii  que  Lao- 

gres. 

Les  anciens  nommaient  ordînairenient 
ce  pays  QêaguSf  ou  if'  ogemsj  ou  /  o- 
$tgu»  WÊBm.  Qnvier  prftebd  «iveToii 
dob  lire  fTmgm  as  lien  de  Vt^gÊtm* 
Cellanus  au  eeatraire  ,  croit  qa'il  faut 
préférer  la  leçon  qui  lit  Vogem*  ^  fondes 
l'un  et  l'autre  sur  les  manuscrits  ;  mais 
nous  croyons  qu'on  ne  doit  point  préfé- 
ra une  orthographe  à  l'autre  ,  les  preuves» 
ilant  à  peu  pr^  d^ég^le  force  pair  ^ Ifeesi 
ou  pour  Ftmgm,  Diu  le  majm  âge  on 
disait  j^MegW'Oa  Voêaguê,  comme  nous 
It  voyons  dans  ce  ven  de  yeaaaceForUi<- 
Bat,  /.  7,  Carm,  4. 

jirdenna  an  l  ouigm  «tivi,  Ctqprw^ 

Heltcis  ursi , 
Cçde  tagittfferâ  sU^a  ffiûgorè  tO" 

Éme  Terram  Miiqm  F'oâùgum ,  mp- 
demi  f^ogium  dîxerunt  :  les  inci— 

(i)  Cssar.  de  Bello  GaU.  1.  4  a.  te. 
(s)  Itmem,  lib*  4. 


êolœ  ferœ  ,  ursi ,  hubali ,  lupi  fréquente» 
videbantur,  L««  ailemandi  neasaneiit  la 
Vôge  Daê  Wadgan), 

La  Vôge  est  d'une  très-grande  étendue. 
Oa  lui  dokina  plaa  de  enqaaute  Heuce  de 
kMig:iieBr  du  âidi  aa  wrd ,  en  la  eooih' 
mençant  à  Bàle ,  et  la  terminant  à  Mayence 
ou  à  Trêves.  La  M^se,  la  Moselle  ,  la 
Sâre,  rlll,  la  Bruche,  la  Saône,  Jn 
Mcurlbc ,  pliisienrs  autres  moindres  ri- 
vières )  et  une  inimité  de  ruisseaux ,  ont 
Icutioincct  daat  ks  moniagiies  de 
ge  t  «M 'partie  de  eée  fleoTce  et  rivièiue 
portent  leurs  caus  dans  l'Océan ,  las 
autres  dans  la  Méditerranée.  Ce  pays  est 
quelquefois  nommé  dans  les  titrei  les  Al- 
pes  d'Alsace ,  parce  que  les  montagnes 
de  Vôge  séparent  l'Alsace  de  la  Lorrain 
ae,  et  du  oomté  de.  Bourgogne,  eomme 
les  Alpes  sépanntt  les  Gaulés  de rilëUe: 
voyez  le  traité  de  mariage  d*entre  Cod- 
rade  fils  du  comte  de  Fribourg ,  et  Cathe- 
rine de  Lorraine,  de  Tan  1390.  LecoiMé 
de  Valdcns  est  encore  compris  dans  la  Vô- 
ge. Voyez  la  continuation  de  riiistoire  de 
VefdttB.  » 

La  Vége  Boitait  eiicdre  mi  septième 
siède  qu'un  désert  affreux^  Inhabité, 
pies  pkupre  à  nmiffir  des 


(1)  Rifiberii.  Cbroo.  Seuoa  .1.  a,  c.a 
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hèttfê  %»uw9f^  que  dei  bommfi ,  tout  pr^smf  iniiiée  ;  Aitdtiw,  dêtcntie  cha'- 
couvert  de  bois  et  de  foréu  immeu&es ,  pitre  de  aoblel  chanoiomet ,  dont  Vàb— 
NiW  dtrodMMyliiMdé  dStMOi'inMh-  bMN  «il  ftiaèmê  d«  SdBl*liii|iii»; 
pÎMMNM ,  q«l  oi  MddlMt  pMcit  H  HMiteà»  Miit«-  Qdritt.  Pona/ ,  en 
l'habitatioo  presque  iaprtteMfls  ,  rem-  FoiiNgr»  chl^lM  4»  Ml*  dMMittM» 
pli  d'oun,  de  baraia-taaTafM,  de  cerfs,  ses^  «te  ! 

«t  de  toutM  îM3rtes  d'animaux  et  de  Le«  ville»  de  Loxeuil ,  ReoiiNaBOiit  ^ 

lilcs,  Quelques  solitaire?  qui  s'y  retiré-  Saiot-Dié  ,  Rembcrviller,  BailoDviH«ry 
reot  vers  ce  temps-la  ,  y  atùréreot  peu  à  Baccarat ,  Brujèrc» ,  Kpioal ,  Seooo<»  , 
ptn  des  imitatean  de  le«r  vie  mirée ,  HsMlcr^  Ka^riertberg,  Arches,  Chàtel- 
mmmÊmrêjnÊH  à  déMchcr  «ai  ir»»  «wMiwPi,  Midisier^  Tàilnfdk,  MnM- 
tie  foriiii  ili  y  ibftdfluB^  àm  mitàmm  Miri»-«nx-HiiMi,  Gebviller^  tliftM.^ 
nl%ie«tct,  dont  la  laioietë  engagea  les  Stu!tl>ach,  et  aoe  infinité  d*aiiM;  Mf^ 
pctiplM  TOiiiaià  Tenir  délrkfaer  cet  Cai^  tout  dans  k  pr^rtie  orientale  de  ces  monta* 
Ions.  '  f^nps ,  comme  :  Savcrne  ,   Berkeim,  Aû- 

Gei  cliosn  sont  tiien  changées  de  face  dUw  ,  Uar  ,  Obernheiin  ,  Phalsboui^  , 
depuis  le  septième  iiède.  Ce  pajs  as- , Sar^^rden,  Bitcbe ,  &arrebourg j  Daa- 
mUftilaevli»^  m  MÊmdlÊi,  ftaUll»  bMiyoïllIabOy  LoMboorg,  ele. 
uMfé,  défriehé,  nmfi  d'aUtjfi  tvàe-j  Vm  ÉMUigMi  dé  dooflM  le 
«Aèbfesy  dé  ^âSkê^  4è  bomgs^  de  tiI-  MMI  èlHMpfOviMe  dn  duché Lomi- 
i,  de  hameaux  y  cC  d'nne  infinité  de  ne,  qui  en  comprend  la  pins  grande  pal>* 


«cnsefi  et  de  métairies ,  qni  le  rendent  ^  tie  des  frontières  méridionales  :  elTes  le 
Un  des  meilleurs  ranlons  de  la  pro- 1  donnent  aussi  i  iin  arcbidiaconè  du 
TÎnce.  On  y  voit  des  eaox  cbaudes ,  À  diocèse  de  Tonl  f  c^est  le  cinquième  de 


Bains,  i  Plooibièrea,  à  Laxewl,  dont 


fuiage  m  trêé<-fél«t«îi«pQ«r  plusieurs 
s  fl  j  É  encore  des  eaox  ferrugi- 
COMM  4  SMbback,  à  ll»yen- 


montier ,  k  Senones  et  ailleiirt,  qui  ne 
sont  pas  moins  utiles  et  salutaires  ;  <iei) 
TOincs  d'argent ,  de  fer  et  de  enivre  :  dan* 
ie  V  al  de  Ste*Alarie--aux«Mioes,  et  ailleurs, 
il  aé  frilm 

délMife  de  à^mm  dtapte,  de  bmÊ& 
«léiaittge,  etc. 

Ce  qui  Sût  le  principd  ornement  dn 

pays  de  Vô^e ,  sont  un  grand  nombre 
<l'at)lja\es  fa  un  tu  set ,  dont  Is  plnpart  ont 
subsisté  avec  splendeur  :  telles  sout 
les  abhajes  de  Luxeoil ,  AeairemoBt , 
9pi«aly  défcMi  ctepim  de  dumoi- 
DoUtat;  S«tol4Mé,  aotrefeb  ab- 


cl»  dkwèM.  R  est  fait  mention  de  l'ar* 


baje,  defwm  insigoê  collégiale;  Se- 

«ones,  Moyenmontier ,  Etiv^l  ,  Hnnmou- 
lier  ou  Saint  -  Sauveur ,  depuis  trans^ 
féréc  à  Domêvre  ;  Murbach  ,  dont  l'abbL- 
était  honoré  du  titre  de  prince  du  Saiot- 
Bbnfnra;  Mirtiilêr-l»-Gfégori«Blbal, 


diifiaMé  dé  Vôge,  dli  U  tMàm 
•iéele.  Cet  arcfaidiaconé  est  partagé  «n 
quatre  doyennés ,  savnjr  :  RéarfreBOnt, 

Epinal  ,  Jorcrr  et  Porsas ,  o«  Poussay. 

On  conoait  encore  une  autre  forêt  nom- 
mée Voige ,  SiiiKt  fosa^m,  dans  le  dio- 
cèse et  le  territoire  de  Laon  ,  où  est  balte 
eUaanMvae  «bba^t  d» ptéomiitré  chef  de 
,  j  cet  oïdft. 

Noua  tendiMrottao0lardc]«  de  la  Vdge 
par 'quelques  remarques  rapportées  i  la 
fin  du  dernier  tome  du  dictionnaire  géo- 
graphique ,  de  M.  de  la  Martinière  de 
l'édition  faite  à  Dijon  en  1741.  Selon 
rantenrdé  ces  remarques,  les  montagnes 
de  Végé  coaMaaâeart  da  odlé  de  Hfr. 
reeoOTl  al  dé  Quraea  en  Lorraiim ,  d'ôft 
tirant  au  sud-est  jtisqa'à  BéttJit ,  elles  se 
reronrhent  tort  d'un  coup  ,  après  avoir 
embrassé  les  sources  de  la  Moselle,  du 
Mlé  do  -nord ,  jusrpies  vers  Cob1ent2 , 
ou  ces  montagnea  sont  terminées  par  le 
coqIImI  dn  Sbia  al  de  la  Moselle. 
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nous  i'avous  dît ,  la  Lorraine  de  la  Frao- 
chc-Comté  ,  du  comté  de  Moatbéîiard , 

du  SoQigaw  ,  dont  elle  est  boruée  au 
aidi  'y  aa ,  levant  TAImm  loi  wrt  4e 
miiég  y  «t  la  Lorraiiie  an  coadiaDt  :  de 
là  les  montagnes  de  Vôge  traversent  le 
Bas-Palatinal,  et'"Vont  se  terminer  au 
confluent  de  la  Moselle  et  du  Rhin  , 
qu'elles  laissent  au  septentrion.  Ces  mon- 
tagnes sont  proprement  l'enfermée^,  entre 
h  MoBélle  et  le  Rhin ,  à  rezceptûm  cPoae 
partie  du  coude  qu'elles  font  en  Lorraine, 
mais  dans  uns  distasce  intfgyle ,  de  ces 
deux  fleuves. 

De  Mirecourt  frontières  de  Oinmpa^^nc 
et  de  Franche- Comté j  où  commencent 
}es  montagnes  de  Vôge  ,  elle  passent  par 
Bompaire  ,  Ville-eor-IlIon ,  Flodibières , 
..Fougcrol  fi ^cniireinbiit ; de-4à  à  Bdibrt, 
où  faisant  coude  autour  des  sources  de 
la  Moselle^  elles  s'étendent  par  Moise- 
.  yauz^  ou  Masmunster  y  Sainl-Amarîn  , 
Tannes  et  Cerney-sur-la-Tliur  ^  Munster, 
SLej'sersbergy  Marieckirch,  ou  Sainte>Ma> 
xie^W-Uioes ,  ht  principauté  de  $a]m  , 
Pballzbonrg  ^Kronn^eyssemboui^,  JHejv 
juAern  ,  ou  Saverne ,  Landau  i  ISewstai, 
Franckenstein  ,  Waclienheim  ,  Rochen- 
liausuu  ,  Wolstein  ,  Meysenhcim  ,  Ulm, 
Creutznach,  Soberhelm  ,  etc.,  toutes  villes 
du  Palatioat  du  Rhin ,  jusqu'à  Goblentz^ 
TÎlle  de  l'éleàorat  de  Trêves, 

lies  montagnes  de  Vôge  se  divisent  à 
TurkheÎBB  dans  le  Palaiinat,  et  il  s'en 
détache  une  chaîne  nommée  Donners- 
berg ,  montagnes  du  Tonnerre,  ou  sim- 
plement par  abrévialioa  Dorsberg ,  qui 
tombe  à  Oppenheim  sur  le  Rhin,  qu'elle 
OOQliiiue  à  eotojer  jusqu'à  (Cobleats.  . 

Oa  pourrait  encore  considérer  oomine 
une  branche  des  montagnes  de  Vôge  cette 
chaîne  de  montagnes ,  qui  de  Plombières 
et  de  Fontenoy  ,  s'éiend  au  couchant  par 
Aigremont,  Choiseuil ,  Momiga>-le-Iloi , 
etc.,  jusqu'en  .Champagne  d'un  cdté  /  et 
de  rentra  dans  le  duché  de  Boui^gogoe, 
où.  elle  fiurme  ce  qn^on  appelle  le  pajs 
des  montagnes,  dont  les  principales  villes 
sont  Gbàtillon^  BarrSttr-âieine ,  Àifey* 


le-Btic  ,  etc.  Il  semble  que  Jnlcs— Ct'sar 
a  regardé  cette  chaîne  de  moniaf^ne.s , 
comme  faisant  partie  dt^  montagnes  de 
Vôge  ,  lorsqu^il  a  dtt  qiie  la  Meuse  sort 
des  montagnes  de  Yàgfif  dans,  le  pays 
des  Lingnniens  on  de  Ldmgncs  :  31  osa 
produit  ex  monte  J^ogesa,  qui  est  in  Jï- 
nibus  Lingonum,  Lu  effet  Lang^rcs  est 
situé  dans  cette  chaîne  de  montagnes  où 
se  troijivent  les  sources  de  la  Meuse ,  de 
la  Xfarne^  de  L'Anbe  et  de  la  Seine  ;  sa- 
voir :  en  Champagne,  celle  de  la  Meuse 
vers  Montignj-le^Roî  et  ooUes  de  la  Marné 
et  de  l'Anbe,  aux  enTÎrons  de  Langres  ; 
et  dans  le  duché  de  Bourgogne  la  source 
de  ia  Seine,  auprès  d'un  bourg  du  pajs 
des  moulagnes ,  nommé  SaintSeine  ,  où 
il  y  a  «ne.  abbaye  de  l}énéi)lclins. 

V  0  UTHO  N-LE^UT, — Tonihoa- 
le-fiaut ,  F'oiJmnium  superiua ,  village 
du  diocèse  de  Toul  ,  situé  deux  lieues 
au  levant  de  Gondrccourt,  à  une  demi* 
lieue  de  l'endroit  où  la  Saôoe  reçoit  le 
Cosné  j  bailliage  de  la  I)arcbe ,  présidial 
de  Chàlons ,  parlement  de  Paris. 

p^outhon-le-Bas  y  Vothonium  infcriiut^ 
village  situé  auprès  de  Youthon— le~Hanl| 
même  paroisse  ,  dont  il  est  annexe ,  avec 
une  igiise  sous  .l'invocalioa  de  saint 
£tieuae.  '    ^  . 

M.  le  marquis ,  et  M.  le^  chevalier  De^ 
sales  son  frère  sont  seigneurs  liants^ 
moyeus  et..I>8S^vsticiers  de  ces  deux  vil- 
lages. L'église  paroissiale  de  Youthon— 
le-Iïaot  est  dédiée  à  sriint  Sif^î?inond. 
Il  y  a  dans  ces  deux  villages  plus  de 
ceot  habàtans.  • 

£a.lS33  kl.  7. août,  Sioion.de  Paroye, 
dbevalîer  y .  se^neof  de  Mardbéville  ,  dé- 
clace  tenir  en  fief  et  hommage  du  comut 
de  Bar  à  cause  de  sa  chàlellenie  de  Gon- 
drccourt,  la  moitié  du  han  et  fin^ige  de 
youihon-îe-IIaut. 

ii  y  a  à  Voulhoo-le-Haut  un  château 
qui  fut  assiégé  en  1635 ,  par  le  maré- 
chal de  Gassion.  , 

y  VOUXEY.  —  Vouxey ,    rowtmm , 

village  au  confluent  de  la  Vraioc  et  de 
Uyenre,  deux  lieues  au  levant  de  Neu£- 
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cîiàtrnu,  diocèse  de  Touî ,  la  paroisse 
est  dédiée  soiu  riuFocaiion  de  saiai  Laa- 
reot. 

Vooxe/  est  du  bailliage  de  Neufcbà- 
tean ,  tout  Ja  cèbtooMdA  Umine  f  cour 
soaTeraÎDe  de  Nancy.  Getle  terra  appar- 
tient à  la  maison  «le  Baaaempicnre. 

D^]n  nd  Courcelfeê ,  vîîbf^e  près  de 
Cbàtcnoy  ,  a  deiuc  lieaeb  de  IVcufcliàtcau. 

Dolutticourt ,  >nia£^e  à  deux  lieues  de 
■  Netjfchàleau  ,  ou  ii  j  a  aussi  uue  cba- 

pelfé  aotii  llUTOcatîofi  de  wôbh  Gcoet , 

œartjr. 

encore  Itt/kreeaurt  ou  Ambre- 

court ,  Tillage  sur  la  Verre ,  deox  Ueaes 
au  Irrant  de  Senfch&icgO,  fommnnaiité 

de  Vouxev. 

Y  VKECOtRT.  —  Vfccourt ,  rerîci- 
VdTM  au  yulferici'CttrtU^ill'dgt  coo- 

dèJhiu6a| 


aâMàt  avr  b  ri  tièra 

clavé  dans  le  baSUia^  de  Boonnoiit ,  a 
deux  lieues  de  cette  rflle  ,  qaatre  de  Ncbf- 
fhâteau  ,  situé  au  pied  de  la  ville  de  la 
Molfe.  Uailli^^'P  de  la  Marche  ,  parlc- 
ni^nl  de  Pari*»  ,  v^jns  în  ccmuimc  du  Bas- 
diocèse  de  Xuul.  * 

.  L'église  pamiinale  a  pour  patron  laiot 
Maitio.  Il  7  a  en  ee  lieu  daoz  wûn  de 
hl^cbantéy  pour  avoir  soi»  des  malades 
et  pour  instruire  les  jeunes  ûUes.  Sei- 
gneurs ,  messieurs  de  la  Vaulx  ,  eh  fa- 
veur d<?5(iuels  le  duc  llcxiri  il  ,  érigea 
Irf  terre  de  Vréctiurl  en  baron  le  le  20 
ieptcoibre  1619  ;  le  duc  Léopold  Térigca 
en  001D14  le  i3  avril  1735. 

11  parait  qo*aDcieiineoieat  la  terre  de 
Vrécourt  apparteoail  pour  moitié  à  l'ab- 
baye de  Bîorîinont ,  et  que  l'autre  moitié 
ëlail  pariagée  entre  les  maisons  de  Choi- 
sceil  ei  de  Bignccou^t.  Renaud  de  Bi- 
gttécourt  et  Aroaudf  de  Cboi&«uii ,  vén- 
dlrcot  Vcteoft  par-  contrat,  dn 
leplenb»  1934,  à  Boooré  et  aeble 
•ae^eor  Errard  de  la  Vanix  cberalîery 
etrfgntour  de  Giroocourt. 

Ln  maison  df  T^aval  ou  de  la  Vaulx 
est  aussi  ancienne  qu'illustre  ;  elle  tire 
sou  origine,  seluu  le  P.  Berlhoiet  dans 
Aon  bisipirè  èe  Loseoibourg ,  '  de  ceOe 


des  comtes  de  Chin}*.  Eli*  s'attac&â  anx 
ducs  de  Bar  dans  le  XIV*  siècle,  dont 
elle  devint  vassale  par  le  nombre  con- 
sidérable de  fiefs  qu'elle  possédait  dans 
le  docbéde  Aar,  Elle  passa  ensuite  ad  sèiw 
▼ice  des  ducs  de  Lorraine  p  devenuf  iliîcs 
de  Bar ,  après  bt  mort  da  caidinai  tioîdt 
de  Bar. 

La  maison  de  la  Vaulx  posséda  sou« 
nos  du(s  les  premières  charges  de 
leur  maxÀon  ,  et  jouit  des  privilégies 
de  l^ancienne  ebevalerie.  Getle  maison 
porte  pour  armés  d'aznr  écarlefê  àu  pre- 
mier et  qualrièfflé  à  deux  truites  ados- 
sées d'argent,  cantonné  de  croix  croi- 
sellces  au  pied  ficbc  d'or,  nu  deux  et 
trois  de  sable,  à  trois  tiers  d'argent, 
et  sur  le  tout  de  sable  à  trois  tour^ 
d'argent ,  surmonté  d'en  casque  avec  son 
limbreqoin  et  nné  cooronne  lAoraloy 
avec  celte  devise,:  Tout  par  amour» 

iQoant  an  Tilla^  dk  Vrécourt ,  nous 
ciro^'ons  ([ue  son  nom  tri!*»  est  T^ulferi- 
curtLs  ,  rappelé  dans  un  titre  de  l'abbaye 
de  Seuojiei»  de  l'an  il7a,  et  dans  un 
autre  titre  de  l'au  1053  ,  donné  en  fa- 
Toor  de  Pabbayc  de$l*-Behigne  de  Dijon, 
Ce  qoi  ine  confirme  dans  cetle  opinion^ 
c'est  que  les  donateurs  de  ^  celte  terre  ^ 
sont  tous  deux  de  la  maison  de  Lorraîncj 
l'un  p*.(  If'  comte  Gérard  ,  |ils  d'Albert 
d'Alsace ,  et  l'autre  Gérard  a  Alsace  , 
iils  de  Gérard  d'Al2»acc ,  preuitçr  duc 
héréditaire  de  Lorraine^  et  que  VciScoiirl 
est  siiné  sor  le  Monzon  ,  pas' loin* 'de 
la  commanderic  de  Xugoei. 

La  seigneorie  de  Vrécourt  compr^d 
les  village?  d'Ozicres  ,  d'ïlîoud  et  sa 
maisoo-furle ,  Vaudoncourl  r!  maison- 
forlc  ,  la  Vacheressc  et  la  Kouiliié.  Il 
y  a  eu  ce  lieu  des  forges  considérables, 
et  de*  tanneries.  li  y  a  marcbé  une  fois 
par  semaine,  et  quatre  Îojks'  péiidant 
l'année.  / 

On  voit  sur  le  ban  de  Vrécourt^ en 
tirant  vers  le  villi^^c  de  Nijon  ,  un  can- 
ton appelé  Ftiricrt  ,  (jue  l'on  croit  être 
l'empiacemcui  de  quelque  accieu  édibce 
des  Homaios  ;  on  y  a  IrouTé  déut  ins- 
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eriplions,  plusieurs  urnes,  beaucoup  de|  Tuilerie  Colliaux  ,  le  moulin  de  Faiily  et 

dépcDdaoces.  Ces  Jieux  suiveiH  cou- 
luoie  de  St.>MihieI.  ' 

WADGÂSSfif  Mbéiye  de  Primmf 
Iré,  —  Wadgasse  (^Viabbaye  <fc)  y  ou 
Walgasse  y  ou  comme  on  la  nomme  com- 
munément Warfgassc .  ordre  de  p re- 
montré ,  diocèse  de  Trêves  ^  situé  sur 
la  .SaiTOy  à  «ne  Hens  «n  «nvma  éù  U, 
▼ille  ét  Sèm-hotukf  dm  le  conté  de 
Nassan^arbruck ,  entre  les  terres  de 
France  et  de  Lorraiùe,  fut  fondée  ea 
1135',  psr  Cisetle,  TeoYe  de  Fnderic 
comlc  de  Nassau-Sarbruck  ,  du  consen- 
teuieat  de  son  fils  Simon,  et  avec  l'ap- 
pfwbatiea  et  par  le  coosril  d'AdalbecMi 
archevêque  de  Trèm ,  qui  cooinDa  la 
même  année  ce  douycI  établissement.  Le 
pape  Eugène  111,  en  fît  de  même  la 
même  année,  L'cf^lise  de  ce  nouveau 
nionnsière  fat  consacrée  par  l'ardievéque 
Adiilberon  en  !lo7. 

Le   premier  abbé   de  ,Wadgasse 
W  aUrame ,  auparavant  religieux  de  Tab- 
baje  de  prémontré ,  qui  gooTerna  Tab* 
baje  depuit  1155  ,  jusqu'en  11  SB. 

Les  ducs  de  Lorraine  ont  autrefois 
prétendu  que  i'abbaje  de  Wadgasse  fiûp 
sait  partie  de  lenr  soQverainelê*  Je  trouve . 

en  efiet  une  lettre  de  Seifiride  Hnltriiof 
abbé  des  religieux  de  cette  abbaye ,  ça 
date  du  11  Janvier  4571,  par  laquelle 
ils  reconnaissent  le  duc  de  Lorraine  pour 
leur  souverain ,  ie  supplient  de  vouloir 
agréer  et  appronver  rÂeclioa  de  Vûtbé 
nrodenie  oonune  ongintire  dé  ton  pays* 

Les  contestations  concernant  la  sou- 
Tcfaîneiéiar  l'abbaye  de  WadgaMe  (1), 
IMat  tenninéee  «xtle  mêtM  êméé,  ^er 
nne  transaction  faite  le  25  août  IS8i» 

par  laquelle  If  romfc  Philippe  de  Nas— 
san-Sarrebrock  se  déportait  au  profit  da 

(i)  Cartolaîie  de  Lorr*,  p.  891.  - 


médailles ,  des  débris  de  colonnes  cVde 
chapiteaux  fort  beaux*  Bn  1720,  on  y 
trouva  deux  cspieeede  docbas  enliêfei, 
Aite»  'cn  fome  de  timbra  3e  peodnk? 

on  y  découvre  encore  quâqnes  ancienne 
flèches  et  autres  armes  antiques.  Ce  can- 
ton est  ass€2  étendu ,  la  terre  est  de  dif- 
férente espèce ,  noire  et  brûlée  ;  on  y 
aperçoit  lè^  fende  mens  de  quelqu^édi- 
fioe  ,  ce  qoi  lait  conjecturer  que  «•  fieu 
était  autrefois  eoosidérable*' 

VRONCODRT.  — Vronconn,  ou  Tc-^ 
ronron rt  ,  yerôncuria ,  village  du  dio- 
ccst;  de  Toul ,  à  une  lieue  au  sud-ouest 
de  St.-Tiiiebâut,  a  quatre  et  demie  de 
la  Xaicbe  .  bailliage  de  cette  ville  «  pré- 
iidial  de  Cbàlons ,  paiAéiàeat  de  Paris  : 
le  roi  en  est  seul  seigneur  haut  jnsti— 
cier ,  M.  Baconval  y  a  des  droiis  se»* 
gneuriaux  et  un  cbôtenu. 

La  paroisse  a  pour  [)ati  on  St.-Médard* 
y roncourt-sur-^renon,  Vroncourt,  ou 
Veronctart-Sttr-Brenqp,  yillagc  du  dio- 
cèse de  Tout  y  à  un  quart  de  liéoe  de 
Vesdise,  baiQiage  de  la  même  ville , 
cour  souveraine  fie  Lorraine  ;  Véf^lîsfî  est 
dédiée  à  Notre-Dame  dans  sa  Nativité. 
Gitte  cure  était  une  dépendance  de  For- 
oeUes-3t.-Gorgoa  el  fut  érigée  en  cure  en 
1606. 

VULMONT.— VnlAODt,  peUt^illsge 

du  diocèse  de  flf elz  ,  autrefois  Almont , 
«itué  près  la  rôte  dr  Delme,  à  trois  lieues 
et  demie  au  iu)r<I-(st  de  Nomeny.  La 
plus  grande  partie  du  ban  de  Vulmont 
est  du  pays  Messin  ,  la  partie.  Lorraine 
est  du  baâliage  de  Gliàteaù<^lins,  conr 
souveraine  de  Nancy. 

Vulmont  est  annexe  de  Fauville  et  de 
Sailly  alternativement,  et  par  année;  Fau- 
ville et  Sailly  sont  villages  d  évéché  ;  il  y 
a  dans  Vulmont  une  église  sous  l'invo- 
cation  de  saint  Micoîas.  ' 

Ce  village  est  cmi^Misé  de  dôme  ou 
Ireiae  babitans;  il  jr  'a  en  ce  lien  une 
loor  fort  ancienne  presqn'enlièrement 
niiiiée,  qui  appartient  à  messieors  Pro- 
tin.  De  Vulmont  dépendent  Bérupt^  ta 
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La  prërdté  de  Hàgneoau  dépendait 
autrefoii  de  l'abbaje  de  Wadgaae ,  mais 

f«ltc  ptTvôté  avant  été  niinée  par  les 
guerres  ,  et  saccagée  par  I«s  liérttîqties  , 
les  religieux  qui  j  demeuraieot ,  furent 
obligés  d'eo  sortir,  et  se  relirèreot  daqs 
rabbeje de  Tow  les  Seion,  diaela Fo- 
lét-Noire. 

Le  prieuré  de  Mertzick  (^Marteium  ) , 
dioi  le  boorg  do  aitee  imbi  y  chcC^lieu 
d*un  beiltiage  T.orraia  ,  dépeod  eofii  de 
l'abbaje  de  Wadgasse;  il  ml  desservi 

par  defl  rcîif^^îeiix  pn'montTY's.  Ce  prieuré 
fut  donne  à  Walfranie^  jiremîpr  ahbé  de 
"Wadgasse,  par  UiUia^  archevêque  de 
TrcTcs  cri  1 1  !i  G . 

Dépend  aussi  de  Wadf^sîie  la  prévuté 
ou  prieoré  de  Kleiabouckeneim, 

WALFROY(Saîni),  ahbcn'e  rumée,^ 
L'abbaye  de  St.-Walfroy  fui  bâlie  par 
le  saint  de  nom  ,  vers  la  lin  du  sixième 
siècle,  sur  une  liante  montagne  à  une 
Ueoe  el  deniie  iPY^qj  on  Garignan ,  dans 
M  dioeèse  de  Trèm.  Da  iempe  dce  Ro- 


Dianê  £Jrdenne  (i).  Le  ètÊM  Wal- 
froj)  ou  Wutfilim^  Loabord  de 


tion 


sV'tant 


retiré  sur  celte 
une   colonne   auprès  de  l'i- 


montagne, 


(4M) 

dvc. Charles  lit  de  Lorraine ,  de  ses  pré-lmaios-  il  y  avait  sur  celte  montagne  une 
leothwe  ior  les  abbejee  deLoBgevîUeeilfofteresse,  où  lespajcus  allaient  adorer 
de  FnmveDlanlIurea ,  et  sor  quelques  au-  ofte  dîfîaiié  cooaoe  soos  le  nom  de 

Ine  lieox  ;  et  le  doc  réciproquement  se  ~ 

déportait  en  faretir  dudit  comte  des  droits 

ffu'i!  prérendaii  sur  le*  abbayes  de  Her- 
bieibem,  de  >\  adg^asscn  ,  el  »ur  les  dî- 
mes de  quelques  villages  des  «rnvirons  y 

et  eb  oolre  il  traneporle  «odii  comte 
aeiie  noide  de  tel  demie  a«rU  leliae 
de  Oleoae* 

Lldibeje  de  WoégtMe  a  beam»up 
loaftftdaMle  Xn*  ilMey  par  ht  dé- 

eordres  des  pajsans  bérMqoei  révoltés, 
qtii  chassèrent  la  plus  grande  partie  des 
religieux.  Le  rért-rend  père  Hermant 
Mertz  ,  abbc  de  Wadgasse ,  rétablit  en 
1714,  TadoratloQ  et  le  culte  public 
de  reocbaiteie  ,  que  les  princes  de  Nas- 
eaa-Sartiracfc ,  qui  mmx^  protenaoïe, 
avaient  défendu  éspah  près  d'an  eiéde. 
Ce  rétablissemesl  ee  lit  parom 


il  j  éleva 

dole  méme^  sur  larjucUe  il  demeurait 
les  jours  et  les  nuits  debout  M  no  pieds 
«•prières  ;  soeffraot  de  graBdes  douleurs, 
exposé  aux  injures  de  Pair ,  àPeiempIe 
du  fameux  St.-SÛBéon  le  Stjliie,  qui 
avait  édifié  l'Orient  par  une  Tie  de  même 
genre:  car  pendant  l'hiver  il  était  saisi 
d'un  ici  froid ,  que  les  ongles  de  ses 
pieds  se  fendaient  et  tombaient  deuxmémes, 
outre  que  TfOO  qoi  coolait  sur  sa  barbe,  s> 
gebit  par  la-rigneor  de  la  aalion ,  et  «a 
pendait  coaraM  des  diafldeHei.  8a  aoor^ 
riture  était  un  peu  de,  pain  avec  dca  lé^ 
gumes  ei  sa  boiason  de  l'ean. 

WalCroj  gémissait  cependant  de  voir 
Ici  pajcas  te  prortemcr  aux  pieds  de 
ridole  de  BisDe  ;  il  ae-  ait  4  Icnr  prê- 
cher qoe  cette  Idole  n'était  rien.  8»  es- . 

hortaîioni  ne  furent  pas  sans  effet,  il 
ga^na  plusieurs  habitant  du  pays,  et  les 
ayant  rotiverlis  a  la  fui  ,  il  les  engagea 
à  reui enter  eux-mêmes  l'idole*  Ce  saint 
bonuM  était  dcMoidn  de  sa  colonne  pour 
aider  Ica  nonveans  eeofertii  i  briser  leur 
idole  ;  aprii  avoir  iail  cette  bonne  «eo^ 
▼re ,  il  j  remonta  ]  mais  saint  Magneriey 
évcqoe  de  Trêves ,  étant  venu  le  visiter 
accompagné  de  quelqties  autres  évéques, 
ils  lui  remontrèrent  que  la  voie  qu'il 
soldait  n'éiait  pas  bonne ,  qu'il  u'était 
pas  comparable  à  Sianéon  d'Antloebe  | 
qui  a  vécu  anr  vne  odioone  ,  ni  capable 
de  roeoer  une  vie  si  austère ,  à  caoâe 
de  la  rigueur  du  climat  :  descendez  donc 
loi  dirent-ils  ,  au  plutôt  et  demeurer  uvec 
vos  frères ,  que  vous  avez  rassembles 
ici.  St.  Walfroj  se  rendit  à  ses  raisons 
il  deseendil  de  la  colonne,  et  tandis 
qn'il  e'entrelenatt  avec  J'évéque  de  Tiè- 

(i)  Gregor.  Tgi«n«l*  8»  e*  tSt« 
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T«5j^  «lui-^  fit  renverser  la  colonne, 
tl  obli^a  WalTroy  à  demèiufér  ay«c  acs 
Ûèrès  dans  le  monasîère. 

Samt  Grégoire  <ie  Toars.^  accompa 
gnc  <k  Félix  auibassadeur  de  GoniiHu 
roi  de  Bourgogne  ,  fil  en  S85  ,  ua  voyage 
i  Cobt^U,  <m  Cliilclefiert  roi  d'Austra- 
le .teaarl  <a  cour;  H  passa  par  fvoy  ci 
àéUmriià  pour  aller  roir  St.  Watfroy 
sur  la  montagne.  C'est  de  la  bouche  même 
de  ce  saiui ,  ((u'il  Affj^rk  les  circons- 
tances de  &a  vie.  .  - 
'  Le  jour ;de  la  missaiMe «de  laiot  tTal- 
■fn>7|  aussi  bien  cfue  cdui'  de  sa  naprl 
BOBt  inconnus.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  que  Crégoire  de  Tours  le  vît  en 
585  ,  et  qu'alors  il  y  avait  plus  de  viugt 
ans(|u'il  professait  l,i  vie  solitaire.  Ce  saint 
mourut  dans  uu  âge  avancé  ,  et  fut  en- 
terré dans,  l'église  de*  St.« Martin  ,  /|u'il 
avait  ùÀt  bàiir 9  laquelle  depuis  ne  fut 
plus  «ppdilè  jquft^aint  AVatfrciy ,  par  les 
rtiîracles  qni  sV  faisaient  par  sou  înter- 
dpssiou  ;  ce  qui  y  attire  encore  des  peu- 
ples éloigtiés ,  le  1"  juillet  jour  de  son 
anniversaire.    ,  ' 

.  :  St.  WM^h^  »  dds  les  preoiières  an- 
«flécadesa  ifîeiraite  «vifit  fait  bàlir  uu  mo- 
nastère et  une  église  ,  sur  la  montagne 

où  il  s'tftait  retiré.  Le  roi  Childebert  y 
avait  beaucoup  cootribué  ,  ainsi  que  l'é- 
véque  St.  Magnerie.  Le  monastère  a  fleuri 
pendant  plnaleurs  siècles^  et  la  règle  qu'on 
y  suivait  était  ocdle  de  St,  Benoit  Ce  uiot-, 
nastère  sidisistait  encore  en  979  f  lorsque 
'Albert ,  arciievéque  de  Trêves  ,  pour  met- 
tre les  reliques  de  Si.  A\  alfroy  en  sû- 
reté j  los  lit  traiispoiter  solennelJcmenl 
en  Ja  Yillc  d  ï  voy.  Les  guerreâ  fréqueuies  | 
an.  dixième  siècle  eqire  li^empereurs  ètj 


subsista  ;  mais  ayant  été  ruiné  cl  Teglîse 
rédnile  en  ccn tires,  les  reliques  du  saînt 
furent  miraculeusciiîent  conservées  ,  et 
ou  les  trouva  après  i'inceudie ,  eulièreï 
dan»  lent  Pliasse.  Ljbert  arclievêque  de 
Trêves,,  .touché  de  Ce  prodige,  forma  h» 
dessein  eo  980,  d'en  Êiîre  la  transla- 
tion dans  la  ville  d'Yvoy  Tout  le  clergé 
tt  une  foulo  innombrable  de  peuple  as- 
sistèrent à  celte  cérémonie.  Depuis  celle 
translation  ,  et  les  fréquens  rava^g^rs  de 
ia  ville  'd*Vrof^  <Mi  ne  sait  ce  que  sont 
detenuet  «es-t^eliitulè  ;  et  il  ne  reste  que 
Je  lie»  <le  i»-' -sépulture  de  saint  W<^^y 
sur  la  montT»gnp.  Cette  montagne  est  à 
trois  lieues  de  Aiooliuédy  et  à  {fix-sepl 
de  jUetz.  11  n'y  reste  plus  acluellomeut 
qu'un  erinit.>ge  avec*  une  chapelle 'à'T'én> 
droit  où  le  saînl  a  été.  iillMMné$  Vk  dé- 
votion des  .peuples  iii'ett  :cii'<pés-  moîna 
grande* 

Au  pied  de  la  nSdnii^  'te  St.  .lYal- 

froy  est  situé  le  village  de  la  ï'erlé,  SUIr 
la  rivière  de  Chier ,  à  deux  lieues  et 
demie  de  Montinédy.  On  irtxvèrse  ce  viU 
lai^'C  pour  entrer  en  Champagne  ,  sur  uu 
^raud  pont  de  pierre  qui  est  sur  la  rt- 
▼ièi^  ,  iu  milieu' duquel  est  une  «tour  et 
on  pont4efià- pour  empé<Aer  le  passif 
de  l'ennemi,  lié  vtilage  est  irès-aocien-, 
et  a  eu  de  beaux  privilèges  qui  lut  ont 
été  accordés  par  les  comtes  de  Chiny, 
et  coaiiraics  en  13/42,  par  le  sire  d'Au- 
Icuil  cl  de  Slupiguy ,  sénéchal  de  Luxem- 
bourg, pour  le  marquis  de  Moyniinne, 
duc  de  Luxembouru;  H  comte  de  Cbiny, 
à  l'occasion  de  ce  que  -cé  village  avait 
été  pris  et  ravagé'  par  le  comte  de  5t«>PoL 


La  Ferté  était  aneienni^ékiténe  vilfé, 
les  reis  ife' France^  ruiuèrent' tous  cesi^'"»»  appelée,  dit-on,  par  les  Latins, 
cantons  et  le  monastère  de  St.  AS'  ilfroy  '"  Feritate  ^  parce  que  vers  l'an  884, 
fut  renversé  et  abandonné.  Depuis  ce  <iollis  ,  les  Normands  et  les  Vanda- 
tcmp^là  il  ne  s'est  plus  relevé  ,  et  il  n'eu  j  ^«s  avaient  ravagé  cet  èndjt)îl ,  avec  une 
resta  qu'une  église  paroissiale,  soui  le uoiui*^''"^!»^^  férocité  jusqu'alors  in- 

de  5l.-\Valfroy.  héHiilW^     ,  " 

Quant  aux  reliqdès  d^  ^L-Walfro^  J  WAI.tJBŒ;---WilU<!^,  fiaifieau  deux 
elles  furent  conservées  dans  féglise  de  ce  'lîëiies  àu  sod-eàt  de  '^itclie,  diocèse  'de 
nom^  tout  lé  temps        le  iiKAiâMêre^UfléU.  *It  estludié  au'pîèU^iâi  rodief. 
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haut  r»  r^rarpé  au  soTomcl  dnqael  sonl 


deuï  tours  rni'or»'  rniiôrcs,  de  quntrr- 


%iiigts  jiied.i  de  haut  ,  or\c  citrrne  el  di',s 

iogenens  dans  le  roc ,  restes  d'un  Tiéaz 
rliâleaii.  Ce  lien  «tt  du  batIRage  de  Bit- 
cbe,  coar  sottveraiae  dé  Naocy, 

WALHlJNSTEIt— WilnoWer  m 
Wolmomler,  rilUge  da  diocèse  de  Meiz, 
mainV  sirr  la  Sehwolbei  à  qaail^  lieoes 
de  liilchc  ,  hail liage  de  cette  tHle,  cour 
eouveraioe  de  IStacf» 

If^ûiauuuter,  tUIage  du  diocèse  de 
MeiZy  une  lieue  au  sud-esl  de  Bonioo- 
ville,  Iiaii!i.i<;r>  de  mêoie  BOOj  COVr  SOU- 
Tccape  de  l^aar/. 

Tf^almanster ,  TÎIIage  du  dîocèie  de 
Mfiz  ,  doyenné  de  liedifig  dépendant 
de  l'abbaye  de  Metlocb. 


Walsch!)ronn  ,  TiUage  SV  la  ftelHe  ri 
Tière  de  Hom,  m  etmiU  de  Aitcbe , 


raine  ,  se  rendit  à  WalscMiroun  par  or- 
f're  de  sa    niajeslc  polonaise  ,  fit  clier- 


I  }kt  Je  bassin  ,  et  s'a9<^ra  par  beaucoup 
dVzp^rielioes  de  sa  découvcrl».  U • 
ligand  fot  encore  enrobé  sur  ki  liens 
an  meis  de  septembre  suivant  arec  M, 
Bonnow,  premiermëdecfn  da  roi,  et  on 
commença  dfs-lori  à  rj'tnhllr  l'usa^  de 
ces  raui.  Vm  graïui  nu  mine  de  mala- 
dies cjui  avaient  résiste  a  tous  les  autres 
remèdes  ont  été  parfaitemeot  guéries.  Sur 
l«f  ^iwtus  el  l'applicaiion  de  rhaile  de 
Pétrole ,  <m  peut  oonaoUer  les  oamgee; 
des  mèderios.  Il  7  <n  «,  plusieurs  qui 
ont  traité  expressément  àp  vCellf»  de  W^U^ 
liroun. 

W'ARC. — Warc  ,  village  du  diucèse 
de  Vrrdiifi  ,  de  l'art hidiacon^  de  Ja  Voi- 
vre ,  do^euDÛ  d'Atuelle^  situé  daus  une 
plaine  à  gaucbe  de  k  riviéce  d'Ocnc , 
WAL&BIUHn)!*  —  Walabrom   ou|à  quatre  lieues  deVerdan,  npeetdcstîft 

d'Etain  ;  juridiction  de  Verdun^  perleaient 
de  Meu.  La  paraisse  a  pour  patron  St. 

irmm. 

iiotn  de  W  arc  vient  apparemment 
de  //  arecium ,  ff  ^arecta  ,  GarQchitUH , 
Garacia ,  ttn«  terre  navale  qui  est  «n 
flriebe  ,  qui  n'a  pas  encore  ité  délncbée^ 
Noos  diBOM  en  français  Ir  Cmret,  la 
trrrc  nouvellement  mise  en  cnlture  et  . 
di'fri.l.rt' ;  le  mot  Friche  vient  de  la 
mAmi"  r  i' inr.  fnré'z  le  Olossaire  de  M» 
Du(  .ii!-(^  j  au  Jiiol  f^^arectum, 

^\  arr  rst  assez  cëitbre  dans  rhî"?1oîrc 
du  Verdunois  (1).  Vers  l'an  155G  ,  Phi- 
lippe de  Floreuges,  seignenr  de  Bezjj  s'é^ 
tant  opposé 'à  on  àccominodement  qui 
avait  ixd  fait  entre  1«  <$  bourgeois  de  Vei*' 
dun  et  leur  évèque  lienri  d'AprcmonI , 
fut  ins'iîté  par  un  bourp^roîs  de  I,i  vîlîc; 
Pliilippes  de  Florenpfcs,  pour  s'envenimer, 
tua  le  bourgeois  dans  le  faubourg  iucaïc 
de  ^Verdun.  IjC\parents  du  mort  assem" 


trois  lieaes  au  nord  de  celle  ville  ;  dio- 
cèse de  Mêla,  l)ailliage  deUitohe,  cour 
souveraine  de  Nancy.  La  paroisse  a  pour 
patron  saint  Benoit. 

l  e  village  est  situé  au  pied  d'une  n-on- 
tagnr  bitumineuse,  sur  laquelle  il  \  a\ait 
un  cbâlean  spacieux  et  assez  fort  ^  dont 
il  reste  encore  des  pans  de  murs  et  des 
parties  de  lours.  On  dît  que  ce  diâteau 
avait  été  liàti  en  1490. 

Ce  qui  rend  cet  endroit  plus  ttmu- 
qnable,  est  une  sotirce  d'eau  nûnéaale, 
et  Vbiiile  de  Pétrok  qni  découle  de 

la  monlapfne  ;  telle  sourre  ^tait  antrefois 
Irè5-fr«^(jnrntéc ,  rt  elle  a  c'n*  r  t'iébrëe 
par  d'iiahiles  niédetiu^.  On  rodait  en- 
core CD  1590,  les  vestiges  des  bains 
qu'on  7  aTait  ooostmhs;  depuis  ce  temps- 
là  le  bassin  ou.  se  'ravemblaie  ces  eaux 


sylotaires  avait  été^combK  Cl  rouvert  d'un  Jj^I^di         ^mis ,  et  les  bourgeois  en 

cliemm  public.  Cest  sous  le  rh^wc  du  — 


qn  on 


allèrent  brû^r  le  bpurg  de  B|iajr, 
la  vrille  de  U.  fêle  de  saint  Piçrr^  4f| 


roi   de  Çoîo;^ne .    Stinislas  f  , 

prujtté  do  recouvrer  ce  trésor.  Au  mois  iJiJ^f 
<le  mars  175B,M.  Piali^'and  in^éiii'ur- 1 
«n- chef  des  ponu-ct-cbans^cs  de  Lor-|    (1)  J^n.  de  Verdun,  p.  33i  ci 
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liM  anift  d  kt'  parHiaiit  dt  Philippe 
de  FlMigei  ajanl  anasî  pris  le»  armes, 
se  aniftat  en  cmbaBcade  prés  le  pont  de 

Warc,  tuèrent  presque  tous  les  bour- 
geois de  Verdun  ,  qui  revenaieul  de  Bûzjr, 
chargés  de  butin. 

Sous  répiscepat  de  Guillaume  Fillâ- 
tre  ,  évêque  de  Verdun  ,  vors  l'in  4  440, 
ce  prélat  ayant  entrepris  de  réformer  les 
mœurs  de  sou  clergé  et  de  ses  diocésains, 
7  employa  imprudemment  des  vcici  de 
TÎoknce ,  qui  cxdièreni  les  iitis  et  les 
autres  contre  lvi«  BoWrt  de  Sarbruck, 
damoiseau  de  Commercy ,  prit  le  parti 
des  mécontenS;  et  ordonna  aux  troupes 
^e  son  château  de  Chavency  de  r;mçon- 
ner  le  village  de  Warc>  et  oa  lui  paya 
deux  cent  cinquante  florins  d*br,  pour 
se  racheter  dn  pillage.  Ceci  fidc  juger  que 
ce  bottvif  éteU  alûrs  coasidéralile. 


Eu  1711 


une  nommée 


Thaoïasse 


PrkuÊXf  fanme  d'nn.  nooiaé  Boblnet  « 
dv^TiHaie  deWare^  aecMMieliad'on'fils> 
qui  n&qùit  avec  la  ligure  dfou  soleil 
où  l'on  expose  1c  saint  sacrement ,  dis- 
tinctement marqué  sur  sa  poitrine  :  on  y 
Toyail  même  !a  trace  d'un  Oirisl  ,  qui 
était  d'une  plus  grande  blancheur  que 
le  reste  de  la  figure.  Ce  aoleîl  était  ren- 
yttmk  et  un  peu  rdevé  en  bosse  f  de  sorte 
que  pour  le  bien  voir  et  le  distinguer, 
il  fallait  se  mettre  derrière  Tenfant^  et 
regarder  la  figure  par-dessus  son  épaule. 
Xa  mère  dit  que  dans  le  temps  de  sa  con- 
çeptivn  elle  regarda  fixement  et  avec 
une  très-grande  application  .le  .saint  la- 
cremcnt  exposé  dani  le  fokiL  On  peut 
l»mier  sur  cephénomène  deux'  cpiestiont \ 
la  première ,  comment  ce  soleil  a  pu  se 
former  sur  la  poitrine  de  l'enfant  ;  la  se- 
conde ,  pourquoi  il  était  renversé  et  le 
haut  eu  bas  i 

Quelque  temps  auparavant  on  avait  vi'i 
wn  jeune  ï'Iamand  né  juif:  .^ur  un  de 
ses  yeux  on  voyait  écrit  visiblement  le 
pom  de  Dieu  eu  hébreu,  et  dans  l'au- 
tre le  mime  nom  écrit  en  grec.  .Les  Ict* 


très  qui  composaient  ce  nom  aidorabto 
étsdent  japnes  comme  de  Tor  pur,  sur 

une  pninplle  ;  du  plus  beau  bleu  céleste 
sur  l'antre.  Bien  que  ce  garçon  eut  l'œil 
vif,  il  ne  voyait  do  jour  les  objet» 
que  confiuément  ,  mais  il  assurait  qu'H 
voyait  la  nuit  assex  distittctement. 

Boitwille  est  annexe  de  Warc.  Ce  lieu, 
est  célèbre  dans  l'histoire  de  Verdun,  par 
la  résistance  que  fit  la  ^rnison  du  di&- 
tcau  de  ce  Ken  en  1543  ,  contre  les 
troupes  hérétiques    çommandées  par  le 
comte  de  Fursiemberg.  Nicohs  Pseaume 
depuis  évêque  de  Verdun  ,  n'hélant  encore 
qu'abbé  de  saint  Paul  de  la  même  ville  y 
continua  les  dépenses  que  son  oocle  et 
son  prédécemeur  dans  celte  s^ba  je  a^ant 
conâneiioé  de  fiûre  pour  fivtifier  le  châ- 
teau; de  BmnTille*  Guillaume  comte  de 
Funtemberg  qui  commandait  l'armée  pro- 
testante ,  déclara  la  guerre  aux  Verdu- 
nois  ,  parce  qu'ils  avaient  donné  du  se- 
cours a  ceux  de  Metz  leurs  voisins,  pour 
cmpècber  k»  ministres  d'y  prêeher  leurs 
nouTeaufés  :  mais  ni  la  force  des  lonrs 
de  ce  château  ^  ni  la  brave  résistance  de 
ceuï  qui    le    défendaient,    nC"  purent 
le  garantir  de  l'incendie  et  du  pillage. 
Plusieurs  prêtres  ,  et  un  grand  nombre 
de  séculiers^    qui  s^y  étaient  téfilgiél( 
furent  laît  prisonniers,  '^t  rachetés  en- 
suite par  l'abbé  de  saint  Paul  moyen- 
nant une  grosse   somme  d'argent  qu'il 


délivra.  Le  château  de  Boinvilîe  fut 
encore  pris  et  brûlé  en  1659,  par  le 
comte  Picolomini  général  de  i  arn^e  im- 
périale. 

Nous  lisons  dans  la  chronique  de  Moo- 
zon,  qu'Oihon  comte  de  Porcten  lit  bâ- 
tir dans  ses  terres  le  cli&tean  die  Warc, 
qui  est  «loé  sur  la  UetfSe,  à  une  demi 
lieue  de  Mésières.  M.  l'abbé  de  Lop^ 
guerue  dit  que  Warc  faisait  partie  dû 
pars  de  Porcien  ,  nommé  en  latin  pagus 
Porticensi'Sf  ou  Porcenâiâ  ,  ou  Porcianm. 
Chàleau-Porcicn ,  ville  et  château^  situé 
sur  le  bord  septentrional  de  U  riTÎére 
d'Aisne,  est  la  principale  pla«e  de  la  prin- 
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pctoté  de  Porcieo  ,  qui  est  Je  grande 
cteodoe  ,  et  célèbre  daus  l'aocieuue  his- 
toire de  France  el  dans  les  capitulatres. 

WARIZB»—- 'Warize  est  un  gros  viU 

sur  la  Nied,  dan»  la  Lorraine  Al- 
Icmaade,  avec  qu  ciiàieau  aasex  coiiai- 

àétm^Wuimm  à  mmikm  ^émk 
«tt  •nd-ooesl  d»  Bonhjao^  la  note  de 
Veix  à  Boobj»  A  une  deai-lieoe  dt 

Warize  te  Toit  un  cbâteaiQ  nommé  en 
français  j4ux  Etangê  ,  et  en  allemand 
Tent^cherîy  dépendant  de  la  sH^neiH-ie 
de  Warize.  L'aocienoe  roule  romaine  pas- 
sait à  TeDotchoi  et  alltil  à  Menourhornf 
h  Rm^hepom,  tt  i  Bier^tU*  Weriie 
ait  du  dieoèie  de  Me<z ,  apparteoani  i 
eetle  TÎlle ,  et  a  tiUt  d'erGbi|>iél9é.  BeiU 
liage  de  Boglej»  covr  eMTeraiM  de 


<  Le  melsoB de FliJIeat eit  devemwprcH 
piiëteire  deiOBle  la  seigiiearie  de  Warixe 
dont  auparavant  elle  ne  pOMédait  qn'noe 

partie  ,  par  la  rt-^sion  que  loi  en  fil  Phi- 
lippe abbé  de  St. -Vincent  en  1585.  Cette 
seigneurie  de  Jf^arize ,  est  tombée  de- 
puis dans  le  maison  de  Schiurzemberg 
mr  le  Beciage  de  la  iiUe  dp  eeigneur 
Herierd  de  PallaBi,  afeeEiieMwdeSÀMr- 


Eo  1685  y  le  priace  Adolphe  deSchasr- 
zcunberg ,  réodant  babîtiielleiheDt  à  Vienne 
es  Antriche^  Ir^fUt  qoe  la  telre  de  Wa- 

rire  était  presque  continuellement  expo- 
sec  a  la  confiscation  pendant  ies  guer- 
res de  ia  maison  d'Autriche  contre  la 
France  ,  veodil  ia  terre  de  V/arize  au 
iieDr  Nicelae  de  la  Cour,  pour  lors  in- 
féileor  ae  lerfîoe  de  la  Pnuice,  pour 
k  ioauMe  d'eQfiroi^  vioft  mille  ééua. 

WAHNKSBBRG,  on  WABflpBRG, 
e«  WABKRS6EEG.— Waraetberg ,  ou 
Wifibci^y  village  à  denz  lieues  de  Bon- 
Iiy,  de  Berus  et  de  St. -A ?old«  Le  châ- 
teau de  Warsberf^  est  dpvpmi  rélèbre 
dans  notre  hisloirt?  ;  son  noiu  sicnt  de 
la  forit  nommée  ïVarcn  ^  oui!  ctt  siiué. 
U  était  bàli  suc  une  montagne  dans  la 


Lorraine-AU^mande,  à  l'orient  de  St«<* 
Avold  y  et  au  couchant  dt  Boula)^. 

Le  château  de  War^ber*»  a  donné  le 
nom  i  une  fiuDÎUe  distinguée.  Boémond 
de  Wamesberg  ou  de  Warsberg  était 
prévôt  et  archidiacre  de  Trêves  et  pria* 
der  derdgilMde  Meta,  lorsqu'il  Ait  ëla 
arobefiqiie  de  Trêves  es  iS87.  Gel  ai*- 
cberlqne  eit  loué  pdnciptleiBeot  à  caoït 
de  son  humenr  pacifique.  Il  était  tout 
occupé  des  devoirs  de  l'épiscopat ,  n'ajani 
point  de  plus  grand  plaisir  que  de  cé- 
lébrer les  divins  mjrslères ,  de  conférer 
les  ordiea,  de  dooMr  MdieM  à  tMl 
le  BMMde de  ka  peUer  A  le  paii,  et 
de  les  idnttir  daaa  laoïv  difficultés  par: 
ses  sages  cons^.  Cest  l'éloge  qa'eo 
fait  Brovverus.  Il  n'eot  qu'une  »enle  guerre 
à  soutenir  pendant  tout  son  pootifipat^ 
Lu  vuici  Toccasion. 

château  de  Sehwartzberg  était  oc- 
cupé par  une  troupe  de  bri^nds  ,  cjiu 
pilmieut  les  environs  et  laisaieut  mille 
maax  dana  le  dieciiw  de  Trârcs.  Hoémond 
résohrt  de  les  euenninerelae  joignit  pour 
od&  à  Ferri  due  de  Lomine.  Celui-ci 
assiégea  le  château  et  obl^ea  les  assiégea 
de  se  ivodre.  Ceci  airiva  en  1290. 


En  U83  ,  le  ooM»  de  WaiwlNiv^ 

à  U  léte  de  quelques  aveotoriert  el  de 

quelques  bandit<î  Tl)  ,  faisait  des  cotïrses 
indifféremment  sur  ies  terres  de  Lxirraiue, 
de  Luxembourg  et  de  Metz  ;  faisant  le 
ravage  partout,  el  butinant  les  labou- 
reurs, les  meirheods ,  les  pawaos  el  tout 
ce  qui  tombeit  eoiro  asa  aaba.  Les  Lor- 
rains en  l'absenee  do  duc  René  Vk^lm 
Luxembourgeois,  et  les  Messins,  pour 
se  défaire  de  ce  dangereux  ennemi ,  ré— 
solurent  de  l'attaquer  par  deux  endroits^ 
et  d'assiéger  a  ia  fois  deux  de  ses  plus. 
fortes  places ,  RjehÔBOoiHiur-MoselIe  et 
Rodeaiech ,  qu'ils  pméat  et  nûiipspu 
La  Chronique  asaaiiscriie  de  Lorraine 
ajoute  qoeoeoooife  de  Wamesberg  éuit 
un  bonuse  TÎdeiix  et  aaos  I 


(i)  Ui»i.  de  Lorc.  u  v.  p.  4*a* 
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te  cf^a  le  cou  par  une  çhùitt ,  son  cite- 
Tal  tà  connut  «'ëumt  abattu  sous  1^1. 
Otf  regarda  'commé'  un  ^rand  bôniieiir 
dans  le  pay»  d'en  rtre  délivré. 

IjCS  seigneurs  de  Warsber^  ou  War- 
nesberg ,  ont  toujours  fiiîl  jeurs  reprises 
.ao  éaq  <àe  Lorraine  poux  les  bieos  que 
lem'UMMon  poMéi^  Uanè  te  était  de 
eé  pribcè.'  En  HièKft,  Seiiri  de 
bef|^  OTprad  dn  {duo  («Orraine  vingt 
frases  de  rcnfc  çœr  la  saline  de  Cliâ- 
leau^rancs.  Le  Bvânie  lienri  en  i  449 , 
donne  son  dénombrement  à  Jean  duc  de 
Calafore  pour  Deliing ,  J^rtiiûgenj  ff  ^etl- 
ta  Lexde\fgen.  Btt  lSâè,  le  adgneur 
de'-Wanli^  6it  lionpiagc  'an  dnc  de 
Lorraine  de  la  seigneurie  de  Freàtroèl 
Enfin  Valler  de  Warnpsberg  donna  en, 
i6â5  ,  à  Oïarles  et  NicoHe  ,  duc  et  du- 
cbesse  de  Lorraine  sa  maison  4e  Valder- 
^ngen ,  ou  Vaudrewinge. 


la  cure  dn  mène  lien.  CSe  patronage  fut 
l'occasion  en;  4750^  d'un  fameux  pro- 
cèi,  dans  lequel  feo  M.  de  VitiQr,  alors 

aTOcat-génërat  en  la  cour  dn  parlement 
de  Nancy,  «ignala  aon  .éloquences m 
profonde  capacité. 

Nous  OTOns  une  lettre  de  Robert  duc 
dç  Bar  du  2  ;nin  1589,  par  laquelle  il 
déclare  ,  que  cprome  da.ns  la  guerre  qu'il 
avait  fjiite  i  ton  consin  lè  confié  deDenx^ 
Ponit ,  il  artlt  été  logé  Inl  et  ;es  hom- 
mes d'armes  dant  Tobbave  de  Wame- 
viller,  où  il  avait  causé  plusieurs  dora^ 
mages  ;  pour  les  réparer  il  donne  à  ladite 
abbave  trois  ronid&  de  sel  ;  savoir  :  deux 
muids  pour  ladite  satisfaction ,  et  un 
nnii4  jpopr  célébrer  en  ce  lîeii  cbacoii 
an  pour  le  saint'  de  ton  ftme ,  de  tes 
aotenrs  et  tnccetienrs ,  savoir  :  pendant 
sa  vie  une  messe  du  St. -Esprit ,  on  de 
la  Sainte- Vierge  ,  et  après  sa  mort  une 

lesdils  trois  moid» 
iliirJa  saline  de  CbÂteau- 


rbç^  illeroù Ty^erswiller;  nommée  apparem 
mçnt  a^o^i  <Jv  pom  du  courte  Kcriiier  son 
fondateur^  TP^orueri-yUlay  ou  V illare,  ou 
Vi}}ariqp  y  de  l'jfdf ^  »dç  Cilpaijx  ,  située 
tor  là  rjjicfe^e  J^^^e,  Irdi^  égale 
de  Homlîour^  et  de  Denx-PoniSy  .fut 
fondée ,  à  ce  qu'on  croît  en  i  1 70, 

E'abbaye  de  Warncviller  fut  du  nom- 
bre des  biens  ecclésiastiques  dont  s'em- 
parèrent ,  pendant  les  troubles  de  reli- 
gion occasionë»  par  les  prédications  de 


Cfst  Jà  tout  ce  que  nous  savons  de 
l'abbaye  de  Wam^àler.  X<es  docs  de 
Deoz-Poats  s'étant  empaiés  des  biens  de 

celte  abbaye  et  de  Tabbaye  méraej  en 
ont  laissé  tomber  en  ruines  l'église  et  les 
bâtimens  do  monastère.  Elle  est  du  dio- 
cèse de  Metz.  Jean  conte  de  Deux-^onU 

y  cboisit  sa  sépulture  en  1337. 

M  EILBOURG.— Weilbourg, 
gum<f  ou  f^fillinaburg ,  ainsi  qu'il  est 


nus  dans  ces  possessions  et  droits  en  dé- 1  Weîlbonrg  ,  qui  appartient  aux  comtM 
pendans  par  diflérens  traités  et  surtout  par  de  Nassaw-Sarbruck  et  elle  est  située  sur 
la  fameuse  paix  de  Westphalie  en  1645.  jla  rivière  de  Lolin  ,  aux  confins  des  com- 
ités ducs  de  Dèux-Ponts ,  depuis^  ces  |  tés  de  Solms  et  de  BeiUlein.  On  dit  que 
traëblra ,  se  sont  maintenns  dans  la'pos-j  Conrad  I ,  roi  de  Gern^anie ,  faisait  sou- 
teanion  de  rabbaye  ée  WamerfUer,  ti-jTent  sa  résidence  i  'Weîlbpiii^.  H  edcst. 
tnéè  datts-lenr  docbé  ,  et  dans  celle  .^es' fait  mention' dans  nu  diplôme  d^  ce' 
biens  qui  en  'dépendaient.  piince  de  Tan  914,  donné  en  fi|¥ei^  de 

'l>e  cette  abbaye  dépendaient  des  di-  l'église  d'Utrechl.  On  assure  même  qu'il 
mes  en  Lorraine,  et  entr'aulres  celles  du  y  mourut,  et  qu'il  y  fu^  eaterrf;.  ff^i^ti- 
Tfllage  d'IIolbiiig,  et  le  j>jili:onao;ç  àt\chinduê  lib.  1,  annaf.  '  ' 
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T.f  comté  de  Weîlbourp  ,  qin  fait  par- 
lic  du  comlc  de  Tfassali ,  fait  le  principal 
apannge  d'ûne  branche  de  cette  illustre 
maison. 


WKîniERSCHKinÇHEN.  —  Wei- 
roerschkircUen ,  ^f'^marit^Kccletia  j  an- 
deime  ^  premiifere  paroii»e  d«  la  tlHe 
de  hmaiws,  iif^  «a.  nfiome  m» 
la  ibnilftliçtt.  1^  clill^Mi  de  XA^coiboiirg 
dcpoiAfonoaitiQ^  «▼iH  «iBjoQO  dmieiiré 

an  pouvoir  des  *"mp**rfTir^  romrïîn^  /'l)  , 
ou  des  rois  d'Australie  ,  <]ui  y  mettaient 
de  temps  lii  temps  quelque  garuisoo.  Un 
gentilhuioo^e ,  nommé  Weimace,  ou 
mam»  ^  IH  bâijr  i  «ne  àmiAkam  de  U 
une  éf^if ,  i  lafpielle  il  donoa  aos  nom, 
qni  fut  la  première  et  la  plus  aDcienne 
'paroisse  de  Luxembourg.  On  conjecture 
qnc  Weimarc  est  le  même  que  le  dtic 
de  Champagne  ,  ^uj  eut  CQ  676^  la  gsu'dç 
de  S  t. -Léger. 

En  723 ,  Ctinrles-Marlel  ayant  été 
gtiéri  d'un**  Jiiahulie  mortelle  par  l'inler- 
cession  de  Si.  Maximia,  en  recoonai»> 
teee  de  eeile  guërnon ,  ce  prince  fit  de 
grande  liîena  à  feblMjre  de  St^Masiain 
de  Trères  ,  et  Ivi  donna  trois  lerref ,  sa- 
TOir  :  celles  de  Huntzich ,  de  Steinsel  et 
de  Aypînierscbkirchen  ;  cf  par  celte  do- 
ration  le  château  de  Luxemi)ourg,  comme 
annexe  de  la  paroisse  de  Wcimersch- 
kirchen,  passa  aux  religieux  de  cette 
nbiieje. 

WEIS.  —  ^Vciâ  ,  village  mi-parti  avec 
le  Tréfirîena  à  droite  de  U  Moelle , 
une  lieve  et  demie  an^caaona  de  Sierk, 
commnoantë  dç  Berg  et  de  Nenning^  dio- 
cèse de  ^thftÊp  baiÙiage  de  JBpnionville^ 
cour  Bomwraine  de  Ifancj. 

\e£l5-KII(CBEl!i[.  —  W^^rclirn  » 
non  allemand!  qni  figoiEe  Bfandke-Sf^Uae, 
TÎHage  sitné  anr  la  ^ch^  olbe  y  à  troM 
lieues  au  nord-ouest  de  Bitehe  -j  cour 
souveraine  de  Viony  ^  djecèaf  de  MsU.» 
bailliage  ^tfiin^ 

(i)  Wisi,  d«  Luxcmboi\rg ,  i.ayp.  aod* 


En  iri07  ,  Jfrtn-Hfnr>'  Schwebeï  , 
clianeelicr  du  duc  de  Deux-4^aots  donna 
SCO  dénombrement  au  duc  de  LoMainc^ 
de  tpol  ee  ijb'îI  poss^4^it  à  "V^ci^K^ir- 
cben  y  lloriMtdi  et  antiea  lj|f9i\K  ào  ebmté 
de  Biieliè. 

IVtias  connaiaioM  depxeldiéi  de  Itnv 
zonrille  dn  titre  de  'Wctikifeben  y  GeU 
ou  4vOiion  ol  Wiridi. 

WEIS-WHELUR.  ^  Web  Veiller , 
Til^iage  eltaé  dans  nn  fond,  deux  lieues 

nu  sud-est  de  Snrgiiemînçs  ,  à  cintj  de 

F^i'fhe  ;  <[i')(  r  c  dv'  MrjT  ,  î>:iinî^E:e  de 
Sargucmioes,  cour  souveraine  de^'ancjr. 
'  "Weis-Wrillpr  a  pour  annpxe  le  ^il1;ij]^e 
de  Wolflling  y  a  deux  Hi-ucs  el  dqmiç.djf 
Sarguemines  ,  çiuq  de  Bj|<  hr. 

WELLING.  —  Wfihn-,  yWh^c  à 
gauche  de  la  Sarre  ,  une  lieu  au  tx)u- 
chant  de  M^rtzicb ,  dans  le  bjiinia|^ 
de  MertticE  et  de  ^rgaw ,  diopèM  du 
Trèfes  ,  ar^^diaconé  de  Caroone. 
Ce  villuge  appartient  aux  seig9.euri  de 
Crebaqge.  Eu  l'ifil  ,  Geor;];e  seigneur 
de  Crtiiar.fîc  et  Pi^ange  ,  maréchal  hc- 
réditiirt-!  du  duché  de  Luxembourg  et 
comté  de  Tihinj ,  donna  spn  dénombre- 
ment à  Charles  III  duc  df  liomine, 
pour  la  fflottiiS  de  la  ae^enriê  de  el- 
ling ,  et  sei  deKe^dans  en  ont  laii  de 
mépe. 

WinrÉBSBACIL_Wej«i«bach«  ^ 

lage  siluë  à  cinq  lieues  de  Scfaambpnvg. 
Ce  lieu  est  chef-lieu  d'une  communauté 
composée  de  Jfrrrr^bach ,  fieîmhach  , 
Xteitziveiiier  j  JiliUerdinf^  ^  el  la  cpi}«r 
ffCtrteiiuteitt^  Cette  commr.nauic  dépend 
ponr  le  apininei  de  rarchevéchë  de  Ifrè- 
Tes,  et  pour  le  temporel  dn  baHliagc 
de  Scbandbenrg;  eour  aonreraine  de 
Ifaoej* 

WIEBfiRSWEILLER.  Weiberi- 
weiller,  irillage  do  dioi^  de  Meta;  i 

deux  lieues  de  Fétiélnege^  deux  et  demie 
de  Saratbe  et  de  Bouquenom.  Ce  lieu  iait 
partie  d'une  d^  quatre  seigneuries  ,  qui 
qomposent  l,a  icrco  ^  Ç]éa.4^ijap^ç  >  ^ue 
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Sehwmumwîf   on  J^-CU-iTnobftjr,  at  dont  Ips  eaux  Toot  se  res* 
~  drft'dans  la  Même.  Ce  lieu  esl  du  bail<* 

liage  «t  aiègs  prfeldîsL  de  Verdun. 

Joisecourt   ëtsHt  annexe  de  Winbaf 
Mitfest  le  Pimmé  de  Mactam. 

WIS^MiWISSE.— Wis,  ouWbie, 
on  Weiss,  ff^itaoy  yillage  à  deux  lieeee 

de  Château-Salins  et  rfe  Dieoae ,  upe  et 
demie  eu  nord  de  Ma»ai ,  diocâee  de^ 
Meti. 

L'ancienne  maison  de  Wisse  tirait  so» 
nom  de  ce  village  (1).  Elle  portait  d'ar-^ 
gent  à  trois'  files  démontas  seMe  ^• 
2  et  1.  Niim  trouvons  en  1135  ^  en 
1160  ,  Mennardiu  de  Vùus ,  qui  a 
souscrit  à  Ta  charfre  de  fondation  de 
l'abbaye  de  Raute-Seille.  Iji  maison  d& 
Wisse  a  été  pari agjp  en  plusieurs  bran- 
ôbel,  dont  la  plus  illustre  et  la  plu» 
connoe  est  «die' d»  fldgoeon  de  Ger- 
bériHer,  qni  ioat  aourea»  ineirtioDB^ 
dans  les  litfcs  des  ^nelonièele  et  quin» 
xième  sièdes  :  mais  nous  ignorons  com- 
ment ,  quand  ,  et  par  qui  la  maiso» 
de  Wisse  ^  entrée  dans  celle  de  Geiw 
béviller- 


éh-Cêgne^  bailliage  de  Féndln^ge» 

WIMBAY.—Wimbaj,  ou  Weym- 
bey,  W^mStuèf  bourg,  on- fftîge^ 
situé  k  janche  de  la  IhvtÉe  y  entra  St.- 
Mibid  et  Verdun,  ràtre  Tillj  et  Bou- 
7cy  y  dioçèse  de  Verdun  ,  <ioyeiiné  de 
S  t. -Miel.  St.-Remi  esl  patron  de  cette 
paroisse.  Ce  lieu  appartenait  au  neuvième 
siècle  à  des  moines  da^dSAcè•e  deBouen, 
qui  7  transportèrant  les  reliques  de  saint 
Ificaise  ai  dé  ses  oompagoona,  aaiot  Qui 
riny-aiCy*  qui  demeurèrent  jusqu'au 
rè;gne  du  roi  Henrj  I ,  au  onzième  siècle. 

Nicolas  Pseaume  évêque  de  Verdun , 
réunit  la  terre  deWioiba/  au  domaine 
de  son  église  au  sciaièaie  siÂcle  (l).  ITHm- 
bay  était  aleiseotre  les  mains  dii  cdmte 
dXstapbs. 

M.  de  Colbert  dans  le  rapport  qu'il 
fittt  am  vol  Loois  XIV /d'un  voyage 
qo'il  Ib  en  Lorraine  en  1656 ,  ^ar  or- 

de  sa  majesté ,  dit  que  Wimbay  situé  à 
quatre  Heues  de  Verdun ,  et  à  deus  de 
St.-Mibiel ,  i  colé  de  la  rivière  de  Meuse, 
était  une  place  à  soutenir  un  siège.  Le 
toi  donna  ses  ordns.  aa' sieur  GiUet  lien- 
tenani'généial  en  la  justice  royale  de 
Terdnn  de  ladémolir,  ce  «(ta'il  exécuta 
arec  beaucoup  de  diligent'cî  il  ne  l'eut 
pas  plutôt  mis  hors  d'état  ,  que  Jean  de 
Wert,  général  de  l'armée  de  l'empe- 
reur )  y  arhra  avec  des  troupe  pour 
sfen  emparer,'  Il  y  reite  encore  on  cAté 
da  logement  principal,  dont  le  maire 
prévôtal  se  sert  et  au  moyen  de  quel-^ 
que  fermeture  qu'il  a  fait  faire  ,  il  est  en 
quelque  façon  à  couvert  des  courses. 

Le  château  de  Wimbay  avait  été  bâti 
p»r  l^uis  d'ilaraucourt  évêque  de  Ver- 
don  ,  mort  en  1456 ,  ce  chAiean  était  bien 
Isnifié,  et  d'en  accès  este  dlffiefle. 

U  y  ,  a  dans  ce  village  une  papeterie 
et  on  moulin  sor  un  roiaseau ,  qui  prend 
sa  soorcé  à  nne  démi-lieae  an^demus  do 


Olry  Wisse  mourut  en  1îj40  ,  sans 
laisser  aucun  enfaet ,  mais  il  avait  trois 
sœurs ,  filles  de  Jean  Wisse  de  Gerbé- 
viUer.  ^ 

La  première  nommée  Marguerite  y 
épousa  Uenry  de  Lignéville. 

La  seconde  appelée  Madehine ^  fui 
mariée  à  Hue  du  Cbiitelet.  '  * 

Enfin  Eve  la  troisième ,  fut  femme  do 
Jaoqoesde  Gennini.  - 

C'est  par  le  mariage  de  Madeleine 
Wisse  de  Gerbe  vil  1er  que  la  terre  de 
'Gerbéviller  est  entrée  dans  la  maison  du 
Cbàtelet. 

7ean  Wisse  de  Gerbéviller  fut  député 
par  ks  të^ms  de  Iiorraîney  après  1» 


(t^  Hiic.  dsVetdon,  p.  439,  ^\%. 


(1)  Htst.  dé  Lorr.,  t.  v,  p.  ccdvi.  preaves^ 
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mort  do  doc  Jmi^i^, 

dwc  NfVoîas  à  rrrcnîr  en  Lorraine.  Tfi- 

colas  élait  pour  iors  à  la  cour  de  Fraor*», 
^  d'où  il  partit  en   1471^  pour  jpreadre 
lion  de  srs  clals. 


Le  même  Jean  de  "Wiisc  de  Gerî>é- 
viller  après  la  mort  én  duc  Nicolas  fut 
^oisi  par  rassemblée  des  seigiieurs  Lor- 
niM  (2) ,  poor  «Bv  à  JciiaviUe  tapnb 
de  la  prioceM  TOumb  d'Aa§9m  ,  épouse 
ém  Fcrri  U,  comte  de  Vaudémopt ,  fille 
du  roi  Rpné  d* Anjou  et  d'iMbde  de 
Lorraine,  lui  otfrir  la 


Vaollfw  4e  Wimt^ih  dt  Jean,  se 

diftiagua  pendant  les  gnerras  que  k  doc 
Beoc  If  ,  cul  à  soutenir  contre  le  duc 
de  Bour^'o^ne.  Il  commandait  d.ms  Ro- 
zières  ,  lunMjue  cette  petite  viile  fut  as- 
^^ée  par  les  seigneurs  Lorrains ,  à  qui 
«Ile  •STCodit  (5).  Il  il  plflÔMB  Mnes 
•w  les  Tinafes^  n»înm>it  mi 

duc  de  Bonrgogfec.  11  contribua  bean- 
GOop  â  la  Tïrfoire  que  le  duc  René  rem- 
porta en  1477,  sur  le  duc  Charles-le- 
llanii  dans  la  bataille  donnée  de\aat 
ICsocy ,  où  ce  dernier  fut  tué.  Comme 
Vaatriii  de  Wime  Ml  ioct  expérimeivé, 
ce  qnll  «iiaMiail.foft  bi»  FallnMad  , 
il  fut  d*«n  tri*  giand  seoom  an  doc 
Bené  par  sa'Taleur  et  les  bons  conseils 
qu'il  donna  en  cette  circonstance.  Il  se 
mil  lui-nu'jnc  a  )a  tôle  des  Suîsses  ,  et 
chargea  si  a  propos  le  duc  de  Bourgo- 
gne par  derrière,  qu'il  le  fit  reculer.  , 

^  ITLICH.  —  WîUich,  cnîatin  T/- 
telitacHm  ,  ville  d'Alicmagoe  au  cercle 
du  Bas-Rhin^  daus  le  diocèse  de  Tré- 
^ysnr  larifièn  da  Lmer,  quidaeend 
de  MyidflwcMt  et  éniiv  daaa  la  Ibnse 
vis-â>Tis  de  VcîrîcDi<t.  Wiilich  n'ëuit 
qu'un  bourg  lorsqu'il  fut  brûlé  l'an  1146, 
durant  la  guerre  entre  l'archevêque  Adal- 
beron  et  le  comte  de  l^amur,  où  Tar- 
cbevèque  eut  tout  l'arantage. 

(I)  Histoir*  de  Lorraine,  t.  v.  »•  iSl* 

(o)  Ih;.!.  p.377,378. 
(3)  Ibtd.  p.  I  jo,  177. 


  M  Loieei- 

bomv,  fit  enfermer  de  mnraiUes  la  WUe 
de  WitUch.  Verner  de  Falchenslein  ,  qm 
mourut  en  1418,  arait  commencés» 
bâtir  le  cbàteauj  sou  sucessenr  Olle» 
de  Ziegenheim  rscbflNi.  On  étal  daw 
cane  fiUacn  1567,  ponr afdWfiqae do 
Trêves,  JaeqMS  Bl,  derîHMir»«i»ûn 
d'Ets* 

A  un  mille  de  la  ville  de  WilUcb  , 
dans  une  vallée ,  on  voit  une  source  d'eau 
tiède  ,  aalulaire  pour  ceu»  qui  ont  Vm- 
tomac  faible  {i)  ,  qui  soufiDrent  dsi  Manx 
de  nle,nn  aeni  savis  de  tt»its  lentes* 
On  beift  de  ces  eanx  et  on  s*r  1>»S»^* 
Ces  eau  sent  aassi  bonnes  poor  tit 
xktm^  la  gale,  «Iles  démangeaisons  de 
la  peaif. 

"iVitlich  c^t  la  capitale  ou  cbef-Victt 
d^Un  gouvernement  ou  grand-bailUage  de 
l'électoral  de  Trêves ,  d'où  dépend  nn 
Bomlm  eeniidérsbl»  de  benffs ,  de  vil-- 
kg»  et  de  fcemsenT ,  dent  00  peut  feir 
les  BOM  dsM  ndUBÎle  daHièfeedeH. 
de  Hontbetm  ,  Tnm.  S,  S. 

WOLLFfJNGE!^.  Wolîflingen , 
village  de  la  Lurrainc-AUcmandc ,  ai>- 
oe»e  de  WeiswciUcr ,  à  dea«  lîenes  * 
demie  de  Sargneauees,  dnq  de  BiicK 
dieeèse  de  Bkis ,  beiltiage  de  Sergne- 
rainés ,  cour  soovonioe  de  Nancv. 

nubien  I,  duc  de  Lorraine,  do  coo- 
senlenicnt  de  la  dtichcjv^e  Bertke  s<»n 
épouse  ,  et  de  son  frère  Bandooin  ,  ac- 
corda à  l'abbaye  de  Stulzbron  ,  que  le 
'  duc  Simon  son  pere  avait  iMdée  en 

1195 ,  la  lem  de-WelIfliiwni* 
WOLUKAUGB^  e«  V«au96i.— 

Wolkerange  ,  00  Vokrange ,  en  Aile- 
d  ff^olckringen  y  village  du  diocèse 
de  Metz  ,  sur  le  revers  d'une  mootaguc, 
ris-à-vis  l'ermilage  de  Sr. -Michel,  à  six 
lieues  de  Mets,  uuc  de  Tbiun  ville,  pré- 
vôté de  cette  demièfe  TÎlle,  parkmmil 
de  Matii 

L'ancien  château  de  Wolkcrani» 
jonfdlUû  rninëy  a  deoné  le  aom  « 


(1)'  ZejrlaryTepug.  Arcbicp.  Xtevu.  p.  36. 
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ton  yjifUM  d'sr^ec»  à  h  faccd*  ,'nî'?Tecne  «  bi?«e  jastî<T.  T!  t  a  «n 

f?:*f  ff*f?^  â*:  mé*B«:  on  Lîti  à'or^  Upu  er^Tiron  soiaac**  fcîLîuns  ,  cn«  Bai- 
aox  deux  £im  de  goeiikt ,  ao  chef  fm]é  ^  <on  f'r<   auec  ses  dépcadaïKCS  apparie- 

teaaAt  a  A.  Hussein. 


re 


db  fli^flie 

^T*,  Pl'***^"'!,  •  aLiiQfîe  de  lâ  paroisse  de 

«  „    -  lune  H^èe  de  Marsa'.  cmrj  qoart>  ne  Uroe 

WOF'MERAKGE.  —  Wolmerange ,  ^  de  Vie  ei  ^oalre  Ueues  de  Lucéiille. 
TilbKe  dv  didcfae  de  Hefz,  à  Mie  de 

AdaibeM  de  Lsse^bonipMqtte  de 


XA^RET.^Xanejr,  viOage  à  g», 
cbe  de  b  roote  Moreo'sîc  â  Lunénile, 


lime  as  eondont  de  Bo«- 


laKied, 

larf  el  n  |ned  r*'  --  ^  r  .onOgoe  sur  b-^f'^t^;     gagea  «k  fenuoedérole  nom mêe 

^peîîe  est  la  rljapelle  de  St -Jacques -^A6e  d??  lé^er  à  îa  co!îrgia!e  de  St.— 
ïifiilliage  de  Boola/^  cour  40«T£«î«e  de  j  ♦^a^renr  de  ^letz  ,  la  terre  de  \anrer. 


Ce  \  Iliade  a  donn»'  non  nom 

En  1 664^ ,  Cbarie»  de  Haraocourt ,  mar- 
quis de  Pattiqoemoot ,  baron  de  Ïa>t- 
qnia,  et  marérbal  de  Barroh,  prenait 
encore  la  qualité  de  seigneur  de  Voi- 


irXAFFEVlLLEa.— Xaikviiler,  Xaf- 
JenUve  ,  on  prononce  ChaféQilkr ,  vil- 
Je^  ^ire  lieoci  sa  rad-eit  de  Leo^ 
nlie  y  à  devx  de  Recnb^iriller  el  de  I>e- 
mSTAB.^  diocèse  de  Tool ,  dojeaaé  de 
Dencovre ,  haiilîa;^e  de  I.iioévilJe,  conr 
souver.'iioe  de  Nanrr.  T/»''^'l»-s*î  de  ce  lieu 
esi  dé<iiee  co  l'honneur  dp  saint  < 'Cngoul. 
Xafl(;tiller  ^^Mi  aulrefpU  la  mère-église 
de  Dondéeet ,  aai^  il  n'en  est  plos  que 
raifoexe ,  néanaipins  Je  ct|cé  fait  sa  ré- 
sidcnrc  a  X;ifreTiller,  ^.'église  de  Xaflc- 
r  ex  de  Doncièret  fut  donnée  à  l'ab- 
l>aj  c  d  EUvaiep  par  Cottrad  éréqu^ 
de  Toul. 


XAMMES. 

animrs ,  est 


Xammp^ ,  Ttiîcnir**mcnt 


et  conûrisa  celte  donaiion  vers  l'an  1050 , 
qui  fiit  souscrite  par  plosieuil  seigneurs  ^ 
entr^aotres  par  Tlfierri  doc  de  Lorraine 
cl  Gflbert  jSÈfxtnnA, 

\XàRmSkU— Ferez  VoMOTO. 

XERM  AMEIML,  om  CllMA1R?nL.— 
XenBaménil ,  qu'on  nooune  m^aûrenwnt 

Chmamenil ,  Xermameniû,  Tlllage  dfl 
diocèse  de  Toal ,  siioé  sor  la  Mortagne, 
onc  lîeue  et  demie  au  midi  de  Lonê?illey 
bailliage  de  ta  même  ville  ,  conr  soure- 
dt  Nancy.  Ce  village  annexe  de  Monts^ 
\iilage  sur  une  baotenr  ;  l'églâee  pour 
patron  St.  H usni.  Seigneur ,  H.  de  h 
Qianssée. 

Dépend  la  Mauc ,  9IA  la  Moth  j  pelil 
village  do  marijpisal  de  Gtrb^lkr,  sor 
nneéoiinence,  nne  liç«e  et  i|fiB|f  .«0  o^di 

de  Loncville,  à  £;^uche  de  la  MorlaOT"^- 
à  l'enirée  de  la  forêt  dj  la  3l^ath.  Tl  y 
n  iinr  cbapelle^  qui  a  pQvr  pa,troQ  saîol 
Etieqpe. 

H^lpend  eneoiè  Mortagne  ,  pcUt  vil- 
lage enire  la  Mmrths  et  Vu^^ne ,  à  leur 
conJQaeot ,  au  pied  et  vis-à-^is  du  %.iUage 


un 


vilLi'c  (lu  diocf'sc  de  i  de   Monts,  â  cinq  quarts  (le  lieue  de 


Melx ,  archiprélré  de  Gorzc  ,  une  deœi- 
liene  an  nord-onest  de  l^iancourt^  baiU 
Ua§p  dâ  même  Hen  ,  èonr  adaréraine  de 
I^MTaine.  I«  roi  en  est  seul  sef^i^et^; 


Lonéville.  1^  «om      ce  ^"illage  neni  ds' 
sa  sîtaation  ,  an  point  où  TAgne  se  perd 
dans  Ja  Meortbe ,  Mwî-Jjpté  |  on  J^^" 
èire,  Meurikè-Jfgno, 
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tVn  4508,  Huruequia  (îe  ftîstes  ccuyer, 
douna  sts  leUrcs ,  par  lesquelles  il  're- 
courait qo'îl  a  reÇQ  «h  accroitîemcn  i  des 
fie&  qti'il  lîeoi  ^«  prince  Thié- 
.baai  cTuc-marquiâ  de  Lorraine  (1),  le 
Seî  que  messiie  /fffl/i  <ftf  Nomeny  pos- 
sédaii  au  ban  Je  Morlagnc  et  de  Xer- 
inauiénil. 

Après  U  mort  de  Bumequin  de  Riste*î 
<«n  1343,  Raoul  duc  de  Lorraine  lil 
vendre  au  plus  oiïr.uit  les  Liens  qu'il 
avait  à  LunévilL  y  à  iHonceis ,  à  yUier- 
menil ,  à  Mottis ,  à  Mvrttnne ,  à  Xer- 
maménU^laMitret  BtaiàQilUy  pour  une 
MMDOie  de  deux  DDÎlle  quatre  cvn\%  livres 
defonquole  duc  Ferri  p*  ri-  de  llaoul  lui 
avaîl  prêtée,  et  une  certaine  quantité  He 
grains  qu'il  en  avait  rrrue  -,  IcfcqucU 
biens  après  trois  criées  eouàtcutives  fu- 
rent adjugé*  à  llenoeqaia  de  Chainbrey 
devant  K^ncy ,  à  leaii  de  Bosières  clie- 
valiert/  à  Hennao  de  Bozières  Uaill> 
de  la  Duché  et  à  Simoiiki  4e  Diaécj, 
receveur  du  duc. 

V  XîEKTiCîi  Y  ou  CEllTrCÎ»ïY.  —  X 
tfgny,  ou,  Certigny,  Cer/imVicui,  vil- 
lage du  d}<)f*èsc  de  T(»ul ,  chef-lieu  d'une 
coniinuïriiHr  re>i!si(!»'i  Ml)le  ,  à  quatre  lieues 
de  RpîniienuMii  ,  deux  au  uord-ouest  de 
l'iomljjèrci.  Ou  prononce  ordÎMirfdieat 
Certinn/  i  bailliage  de  RenliraMMit,  oowr 
aouvefaioe  de  Lorraine.  C^ette  commu— 
un 0 té  est  compoiécde  Aier/<è'f»r,  Jinery^ 
Hforchpaly  Pxàzcy  ,  Grandi'  et  p«rlic  de 
Ho'uitUcr.  La  com!nunatHf«  H»-  Xcrtif^ny 
fait  elle-même  partie  du  coiatc  de  l'un- 
teoo^  le-Chaleaii. 

La  paroisse  de  t  e  lieu  est  dédiée  SOUS 
riuTocaliou  de  Slc-Valburge. 

La  Chapelle  qui  est  an«eie,  est  com- 
posée de  llanlemont ,  lu  Foréi  ,  (jiTtmc- 
i'oiUame  cl  Jlamtonpré. 

En  Vaunce  1755,  on  dé(*oiîyrît  près 
d'une  f^rnngc  a\i  voisina^'C  de  Xertij,'ny^ 
entre  VrimenU  et  Cxemaia ,  des  auii- 

(i)  Arcliivcf  deLorr.IiaycaaLaiiévfllK 


quitia  ronàillés,  (rSft^ilIfiei  ^  reijjt'ar- 
quabllcs*' 

XlRAliCdURT,  o«  SIUAlJCOURT. 

—  Xiraucourl ,  vulgairement  Sirau<fnurt, 
Xir(H:urta,  village  du  dtocèad  de  Toul, 
à  deux  lieues  de  fiajon  ^  deux  e(  delnie . 
au  aud-est  de  Vézèliie.  L'^glfse  a  pour 
pairoti  la  S  le- Vierge  en  sa  Nativité.  Ce 
village  est  du  bailliage  de  Y^xellsOj  dÔUt 
souveraine  de  Manc/. 

XIR^AMGfi.  — Xiixtiige,  ceoae  ai^ 
tuée  sur  une  haulMr,  Tta*à-via  le  vil- 
lage de  W.ii/.îèrps  à  quatre  Vifwes  Hf  Vfc, 
trois  de  .Mar*>nl ,  deux  et  demie  (lu  Dit- ii /e, 
dix  de  X  inev  ;  ce  Heu  est  du  diocèse 
de  Metz ,  b.uiliaj^e  et  recette  de  Vie. 

XIVRAY ,  ouSIVRAY-EN-VOlVRE 
e/MARVOlSlN. — Xivray  ,  ou  Sivray- 
en-V^oivre  ,    villaf^c     sur     le   rupt  db 


Maid  )  a  trois  lieues  de  Saint-Mihiel , 
trois  et  deuiie  au  nord^^at  de  CoMnercy* 
On  proDonce  SiVrof  ;  ce  tlllage  «M  dtt 

diocèse  de  Metz  ,  archiprétré  de  Gone,- 
lutrcfois  de  l'orticc  de  Mandres-aux- 
qu.ilie-Tours,  bailliage  de  Saint-Mihiel, 
Le  roi  ni  est  seigneur  haut,  moyen  "«t 
baii  justicier,  M.  de  Bourgogne  pour  on 
tiers,  et  M.  de  fiL-BaUiaaii  pour  «H 
sixième,  coUIr  souveraine  de  Hauejr.  * 

Mai  Ktoisiii  ^  iMafvicuuun  y  est  annexe 
de  Xivray  j  c'est  un  petit  village  situé 
de  jnéme  ayr  le  topt  de  Maid ,  ooppoié 
de  qoiaace  à  vin^t  habitaoa  ;  «léiiiea  aet- 
grieura  qu'à  Xivnay.» 

Xivray  et  MarVofoin  ^tafeot  8nd«liii<f> 
ment' une  dépendance  du  comté  d*A- 
^femont.  Eo  GeoOroj  aire  d'A- 

premont  soumit  ces  deux  vilfages  à  la 
loi  de  Reaumont.  Kn  i'J91  Poincignon 
de  Letricouri  et  AUzon  sa  femme,  dé- 
clarent qu'ib  doivent  trois  semaines  de 
garde  au  cbftieaU' d*A|»reaflOAt ,  A  caase 
de  cpiatre-vîtogi*' sobdb  ft>rt  qnlls  pren- 
nent amnuei:eâi«nt  sur  les  foui»  de'  Xl-^ 
vray.  On  trouve  dans  les  archives  de  Lor- 
raine plusieum  ie|iriaaa.  fiHee.  par  difen 
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particnLm  dtt  comXts  d'Apremoat 


(  m) 


Léme  ooT,  diocè^  de  Verdun  depen- 
d«HlttCÎiiîl«  de  la  cathédrale  de  Vcr- 
to.         iS-X  «pi  en  dépendent  .onU 

^^i^outaîne,  Haot-Montois  y  Lign^ 

Il  est  faii  niettOoii  de  Xirray-sor^^^ 
«e,  «I  ptaiî««  «Vdroîli  de  V  Histoire  de 
yUJ,  Pe«da«l  la  .guerre  entre  Olton 
n«X^,  i^i  de  France,  eu  ^ 
ii\  un  comte  nomme  Siçb«^l ,  qui 
ioliait  s'emparer  de  la  terre  de  C«^^^^ 
Tille ,  appartenant  à  l'abbaye  de  SilB*- 
Vanoe  de  Yerdaa  ,.  ^iot  arec  «oe  roupe 
de  s^  gens,  attiiier  Vicfride  ,  eyéqne 
d^vX,ViVvait  porté  Radulphe, 
pieot  de  la  femme  de  Si^ebert  a  don- 
s;  cette  terre  à  Saint -Vanne;  il  Tint, 
dis-le,  attaquer  l'évéque  Vwfride  pcD- 
daoi  la  n2it,  dans  le  c>tj.«  d'-oe 
terre  nommée  rmOenàUw^  Fandretal, 
ntaée  prit  de  8lTfy-**r -Meuse.  Le 
comte  eotoura  le  château ,  et  malgré  la 
b»re  résistance  de  cen^  qvu  le  défen- 
daient, il  le  prit,  se  saisit  de  la  personne 
de  l'évêque  et  Remmena  prisonnier. 

fleîmon,  évêque  de  Verdun  ,  mort 
en  1024,  donna  la  terre  et  seigneurie 
de  Xirray-sur^Meuse ,  P«°'/"6^f 
les  prébendes  des  cbiBoine»  de  •«  came- 
drale.  i 

llèst  parlé,  page  357,  dans  iTOttïîré 
de  Verdun,  d'un  pfêire  icflérat,  qni 
»  étant  emparé  de  U  car»  de  Smf,  «ons 

é  ,  ■ 

(i)  HUc;  de  Vecdm»  p.  i6i. 


m  à  Xivray 
de  Harauoourt  a  aussi  jonî 


la  protection  de  Béatrîx  de  Bohême  ,  y 
TÎTait  scandaleuseipent ,  y  entretenait  pu- 
bliquement une  concubine,  et  avait  con- 
tre&îl  dcB  lettres  de  prêtrise  pour  se 
mainteinr  en  cette  care.  Ce  maoYais  pré. 

ayant  éië  cité  ûmiileaeiit  dcvaDt 
lolBcialité  du  cfaapjliv,  fut  enler^  4 
DarayiUers,  par  les  gens  du  bailli  de 
Laou,  qui  gardaient  les  frontières  de 
Champagne,  et  fut  pendn  fi  Monifaucon. 
Ceci  anÎTi  sous  l'épiscopat  de  JUîébaut  de 
Coaseoce  ,  w.  Tan  15^9. 

Pendant  les  grandes  guerres  de  Lor- 
reiee  en.  1636,  la  guerre  et  la  peste 
aTaient  Idlement  dépeupld  le  pays ,  que 
tel  dibes  d'Etain,  ^fiermerille.  éà 
Sirry  et  d'Elne,  suffisaient  4  péioe  pour 
payer  la  portion  congrue  des  curés  ,  et 
que  les  chanoines  de  la  cathédrale  de 
de  Verdun  furent  obligés  de  faire  de 
grands  emprunts  pour  leur  propre  sub- 
sistance. 

XIVRI-LA-PERCHE.  —  XiTri-la- 
Peiclie,  TÎIlage  du  diocèse  de  Verdun , 
arcfaidiaconé  d'Argone ,  doyenné  de  Qer-  ' 
mont ,  situé  dans  an  Talion ,  i  trois  lieni» 
de  Clcrmont  en  Argone ,  deux  de  Verdan: 
présidial  et  receUe  de  cette  TiUe»  parlement 
de  Metz. 

La  piroissede  ce  Tîllage^a  pour  pam» 

St.  Laurent.     -  , 

Ce  village  fut  pillé  et  raTagé  ea  1412  , 
par  Jean  de  Pourville,  François  de  Sor- 
bey ,  et  quelques  autres  seigneurs  (^1).,  ; 
qui  étaient  vassaui  du  duc  de  Bar. 

Joucy  est  annexe  de  Xivri-I a -Perche  , 
depuis  Tan  1457;  ce  village  est  siiué  dans 
une  gorge  sur  un  ruisseau  à  deux  lieues 
et  diniie  de  Veidna  et-  de  Clennont , 
sept  de  Bar  et  donae  et  demie  de  Bfelz» 
même  juridictiOD.  Saint  Grégoire  -ie- 
Grand  est  pniron  de  l'église.  Ce  lieu  est 
fameux  par  la  procession  qni  «iV  faisait 
tous  les  ans  par  le  clergé  de  Verdi^n. 
On  peut  Toir  ce  que  nous  ayons  rappor- 

.  (1)  Hift.  de  Vcrdoo,  p.  SCS?. 


Digitized  by  Google 


(Mi) 


mmt  ^  IMst  iib<<Mgttio«  «1  ncclM 
dtt  Vie. 

XOIN  VILLE  ou  CUON VILLE.  — 
Xonnlle,  oa  QiMvitfo,  ▼iUafe  da  dio- 
oèM  d0  Mds  «  à  «rois  i|iiwit  de  ISeoe 

de  rlroo  et  de  la  Gbaasëée  ,  deu  lieu«s 
et  dnpie  au  nord  de  Tbinuco'nrt  ,  bail' 
Ha^e  da  dit  lieo»  .oour  mmnie  de 

La  inrede  XonTille'est  nne  aneûaniie 
d<fwiâinee  da  comté  d'Aprandat. 

   ^    Iloot  conubtons  une  ftinille  m^le  qui 

naissance  de  Nicolas  Bonionard  ,  éréqne  portait  le  Mi  de  XniTiUe  ,  •ajonrd'hai  ^ 

.de  Verdun  depuis  i^76  joiqa'en  1584.  éteinte. 


\r  de  celte  procesiioo  y  dam  l'article  de 

Xtvry-le-Franc  ,  ou  Stvrfy  vill.i^e  du 
diocèse  de  Trèt^  ,  archidiaconé  de  Cai^ 

•dooe  ,  bailliage  de  Longujon,  ewn  len* 
mnelae  de  HaiMj.  Ge  Ut»  litoé  iorm 
niliMea      ymm  delà  à  Mercj-le-Bwei 

jdat  !■  Cirapej  tniii  iienei  aa  eod-eit  de 
LMgL  je»  y  à  qaacie  d'Biaia* 

Ci  vaille  ut  aoBkpoiédeyIai  de'M  lit- 


Xivrf-le-FraBC  >  fil  le  lien  de  la 


Xhrj'-le-PetU ^  village  situé  entre  là 
Chicrs  et  l'Ottaio  ,  une  lieue  au  levant  de 
Lougu/on ,  diocèse  de  Trêves ,  anoese 
d«  Ml-Paîlljy  baOltiie  de  Loaga^oo, 
de  Lonaiae.  Le  lai  en 
il  7  a  fiasi-Mt  eu  Ifeaie 


village  easen  de 
qaaire  lieoet  de  Nanej ,  cinq  de  Tout  et 
•ept  de  MeU.  Ce  rillage  est  du  diocèse  de 

Met7,  présidial  deWrdnn,  8Tibdé4ép^atjon 
de  Toui  j  parlement  de  Metu  M.  de  Si.-Pé 
en  est  seignewr» 

Noue  leanniaeroBt  ea  panant  qu*D  j 

a  lieu  de  croire  qne  ces  dîfférens  TÎlIa— 
gcs,  qui  portent  le  nom  de  Xivrjf  ou  Si- 
vry-j  tirent  leur  origine  et  leur  dénomina- 
tion des  chèrres  qu'on  j  noarrit  plus 
qo'eilleon. 

XOCOl  RT.—  Xoeoort  ou  Chocourt, 
villai^c  du  ciiocAse  de  Meu ,  a  gauche  de  la 
route  de  Meu  a  Strasbourg ,  pr^  la  câle 
de  Delme,  eaaeieda  Detair;  i  «ait  lieoes 
de  Vie,  |iz  de  Meti  et  i|iiatoa  et  deaue  de 


Xoeovrt  m  aades  villages  qin  finrat 
c<d4e  à  la  Preaœ  par  le  daa  de  Lor- 
laiae ,  pour  le  pMMage  des  troupes , 
qai  v«Dt  de  Metz ,  et  dTaillenrt  à  Straa- 
Ce  liea  ert  da  laiiart  da  park- 


XONVILLS  e#  Ut  eetue  de  Morpille. 
—  XonTÎllc ,  ou  Chonrille ,  village  dans 

un  valloQ  ,  a  une  liene  de  Coiumercy,  du 
diocèse  de  Toul^  la  paroisse  a  pour  patron 
St.  Bricc. 

Xon  ville  est  de  lâ  principauté  et  du  bail- 
liage de  Commercj,  cour  souveraine  de 
Nancy. 

11  dépend  de  ce  lieu  une  tuilerie  qui  ctt 
située  dans  la  forél  de  Couimercy. 

Dépend  aussi  Morville  ,  censé  en  baute- 
justicc  qui  apparUcut  a  RI,  de  Cheppe  , 
avocat-géoérai  en  la  cbambre  des  cofuples 
de  Bar. 

Il  est  fait  mention  de  Chonville  dans 
le  partage  que  fit  llenri  111,  comte  de  Bar, 
des  biene  de  la  eacccMioa  da  TbMbaaC 
son  père ,  avec  Picffa  de  Baf  et  ici  firèfei 
en  1500. 

'  XUnXR.  ^  Xaillet,  XtÊUhâm^ 
tilljife.  da  dioeèie  de  Toal ,  dojcBad 

de  Saintois ,  situé  daai  «ne  ptaioe  ,  prêt 

d'un  petit  ruisseau  qui  se  jette  dans  la 
rivière  de  Madon  ,  à  (juatre  lieues  de  Tout 
et  de  Nancy,  et  quatorze  de  Metz^  bailliage 
de  Toul ,  parlement  de  Metz. 

L'églîse  de  ce  lieu  a  pour  patron  St« 
Rcmi.  Seigneur,  l'évéquede  Ton). 


XOUSSE 


Xoussc,  vulfrnireirent 


^  village  ,  aù-parti  avec  les  éré- 


e 
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nes^  par  leqnël  l'abbé  GéranT  ascensé  & 
Pierre,  oommaadeDr  de  la  maison  du  tem- 
ple nommée  Sumacum ,  un  fonds  de  terre- 

sîluë  à  VoJftreÎÈ  ^  Vûlferkarth  ^  qoe  je 
conjecîure  èlrc  le  village  de  V récourt  si- 
tué 2Hir  le  Mquzoq  ,  moj'enaaot  cinq  sols 
de  rente  annuelle.  Uàote  est  de  l'an 
11 75,  signé  d6  plaiietirsiélDiHilS  de  coû- 
aidémtioa. 

Qaelqbës-ni»  ont  crA  f^  StaiksQum 
pouvait  être  ;  maîa  ce  lieu  est  aom^ 
mé  Semita  daos  des  lities  de  pies  de 

six  cent»  ans  ^  et  au  moins  du  temps 
de  Gérard  T,  comte  de  Vaudéniont.  D'au- 
ir^  veulent  que  ce  soit  Sauvigny^  ou 
Sfivign/j  château  et  bourg  dans  le  Sain^ 
tois;  mais  je  nfi  sais  ai  en  ce  tempe- 
ik  le  cbâteeu  de  Saoijgnr  était.bàli  ^.  on -s'il 
ue  le  fut  qqe  dc^dia*  JSavigdijr  n'est  éloi- 
gné de  Xugncy  que  d'un  quart  d'heu- 
re, et  ce  que  nous  lisons  de  Gérard  , 
cottile  cfe  Vaudémont  ,  est  arrivé  vers 
1071  ou  1072,  c'est-à-iike  Cent  après 
Taiteèiaèifteilt  dftÎM  (Aft:  "HMr  de  |Mli4«r. 
Maiir  si  Sm^wà»\  ^oal  ^MriHttf  d  Al-i 
teee  s-eWpèira ,  €W  It  méirie  qae  Savî^ 
^nj-y  il  faut  drré  què  ce  châreatt  était 
faàti  avant  Gérard  comte  de  Vandémont,' 
et  le  nom  de  Cnsirum-Suniacum  iui  con- 
vient bien  mieux  qu'à  la  èommanderie  de 
Xugriey. 

Il  est  ahê  dfi  coaciiicr  tontes  ces  difti- 

(mités  eu  disaul  qu'^ciennemeut  il  y  avait 

un  cbàtean  près  de  Xxtgàejf  dont  ton 

voit  eecore  kes  ruines  et  la  place  au- 

J""™!**  '  jourd'hui;  et  il  est  fort  probable  que  le 
et  le  donna  du  consenterft^l  du   duc |  ^j^-j^j^^  ^'^^  ^V/i  q-i^ 


cWs^  deux  lieu^  au  nord-ouest  de 
Bjâmoat,  à  ime  lieM^de  lâ  Garde,  à 
qoatine  de  IiuUénUiey  de  Vie  et  de  Mar- 
isal  :  Ibaillîa^,  H  recelte  de  Vie  pour  la 
partie  Franriîse  ;  la  partie  Lorrain* , 
qijî  est  la  plus  considérable,  est  du 
bailliage  de  Klàmout  ,  cour  sou>'erÂine 
de  Nancy.  Cette  partie  &e  U<tott[e  h  Mue 
Lorraine» 

^0Q3S6  est  du  diocèse  de  MeU  ^  de  i'ar- 
chipréfi^ '^'Mahal; 

pousse  ou  Xoutée^  village  du  diocèse 
de  Xoul,  couuuihiauté  de  Gorniiliont .  si- 
tDé>ur  une  source  de  la  Mo6elfe'&  une 
iVeve^  la  ftrane^  de  GoriiiAiDÀt%t  de 
H^vafOh-,  cinkf  de  Remiremont.  Sau- 
Surt»  est  la  mène  t%lise  de  Xoùsse ,  et 
Cr^rnimont  en  est  l'atîncxe.  L'église  dé  ce 
dernier  lieu  est  dédiée  à  Saint  BartHéledii. 
Xousse  est  du  l>.aillia^e  de  Remiremont 
cour  sonVèrâlIne  éé  firancf. 

JrXUGNEY.—  Xogney,  ou  Ghtf^tfey, 
eense,  comraaiiderie  de  l'ordre  de  Mal- 
the,  de  la  .communauté  de  Rugney , 
située  entre  les  fin^ges  de  Savigoj,  de 
ï&ïgHèy  et  ffe-Cfi^armcir ,  diotèste  de  Toul  : 
)e  îbin  lâlià  de  Xugney  é&i  'Sumaciun 
(i).  Nous  lîsonî  dans  jTenn  de  Bivon 
et  d:îns  Yassebourç ,  que  les  deux  prin- 
ces lils  du  do<î  Géi'ard  d' Alsace',  savoir: 
Thivrri  et  Gétard ,  étant  «itrës  «n 
guérie  i'tin  ct»tfe  1-aàlre  ^^au  sujet  du 
partage  der  Itur  pitrliBoinè,  l'empereur 
s'entremit  pour  les  accommoder ,  et  éri- 


gea le  pays  de  Vaudémont  en  coralé , 
et  le  donna  du  consenterti^l  du  duc 

tiiierri,  à  çon  frère  Gérard,  jnsqu'à  J;  ruine  de  celui  de  Suniacum  ,  et  que 
Suniœ.  Jean  dé  Bayon  ,  dit  «jfttè  iSe- 


^'Âliace  s'était  èmpaVé  du  cliâteau 
do  Sànù»:,  eàkiirm  qéiéSi  SiuMum 
àieUur» 

'  11  est  cerlain  qiie  5iiff«0Ciiifi  signifie  la 
GomioBnderie  de  Jùêgney^  comme  il  pà- 
rait  par  au  titré  dç  l'alibaje  de  Seoo- 


1)  iQstoîie  de  tibfïsUié io^  %  ,  page 


Casirum-Suniacàm,  oitle  même  quç celui 
de  Xugûey.  *  * 

La  commanderie  de  X-igney  est  de  la 
paroisse  de  Florémont.  Xugney  est  du 
bailliage  de  Charmes,  cour  souveraine ^dc 
Nancy. 

XURES,  on  SCm  HES,  prieuré. — 
Xures  5  ou  Schures  ,  village  situe  sur  la 
rivière  de  Saiiou  ,  annexe  du  village  de 
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U  Gardèy^à  traii  Ueaes  de  Tic  et  de 
Manei ,  et  qualfe  de  LaoéTille  ,  diocèse 

de  Met2  ,  haillisf^  ,  subd^léjf^ation  M  bu- 
reau derecetiede  Vie,  parlement  de  Metz. 

il  y  a  eo  ce  lieu  un  prieure  de  l'or- 
dre de  saint  fienoii ,  dépendiuii  de  Tab- 
btjre  de  8e»eaee ,  feade  m  1105 ,  par 
«aedeae  Dommée  Cuyewdb  ,  veuve  de 
lletfride  ou  Mamfroi^  seigneur  deTîncey. 

Daos  la  cérémonie  de  la  consécration 
dtt  prienré  <'e  Xores ,  qni  se  fit  le  8 
décembre  de  l'an  1129,  ea  rUonneur 
de  l'apotre  St.  Jfacqacs,  réféqoe  de 
MeU  Hlieiiae  de  Bar  cooima  aon-ieii- 

veoanirey  nais  y  ijoata  de  non- 
biens  et  de  Booveae»  privilèget: 

per  t'x^mple  de  ponroir  enterrer  dans 
cette  cgiise  ou  dans  leur  cimetière ,  tous 
ceux  (fui  auraient  la  dérotion  d'y  choisir 
letir  sépollore  ^  de  ne  donner  ni  dîmes 
m  préflûeai  à  «aene  église  paraiiriaie 
de  leur  labewime^  m  de  km  botiamu 

Antoine  abbé  de  Scmmes  donna  le 
prieuré  de  Xures ,  arec  ceux  de  Léo- 
moot  et  de  Vie  ,  k  son  abbaye  de  Se— 
Dones  y  le  jour  de  la  dédicace  de  l'église 
de  ce  monastère  en  1124. 

De  teaiipe  de  Bendorâ  abbé  de  S*- 
Q«M»  awrt  ven  ITaa  1970,  le  prleoid 
de  Scbnrcs  était  fomnié  ])nr  un  rdi- 
^•U  de  Senoncs  nomoM  FridériC|  qui 
augfmenta  le  cbœar  de  son  église  et  l'a- 
cbeTa  heureusement  il  l'orna  de  pein- 
tures et  de  fenêtres  de  yerre.  Il  embellit 
de  même  le  grand-antei  dédié  à  saint 
Jaeqnes,  d'eovfi^  en  ecvlptoiet^  en 
dflcon»  et  en  peînlniei|  U  bâtit  lecM- 
ive  de  briqpNi  vemiseéei ,  d'nn  ouvrage 
rare  et  singulier.  Il  augmenta  considé- 
rablement les  bàtimcos  dépendans  du 
prieuré.  Aujotird'hui  il  ne  parait  pins 
rien  de  tous  ces  embelliasemens. 

Y. 

YVE.  —  Yve.  On  tronve  nn  titre  de 
yeapeieBi  AUcrt  d'Aolriebederan  1196, 
par  lequel  ce  prince  accorda  an  dnc 
ri  III»  le  droit  de 


dans  M  ville  d'TW,  que  Ferri  inféoda 
à  cet  effet  à  l'eniper^r,  et  qu'il  reprit 

de  loi  (f"^.  T.n  îrtîre  est  datde  du  13  des 
(  akn<i<-s  de  novembre  ,  ou  du  20  d'oc— 
tobi*e,  la  première  année  de  son  rè^»ne. 
In  villa  Yve  cudere  sibi  et  hœredibuê 
uà»  mmn^am  Uee9i,  et  opua  monetarii 
exavere,  quemadmtMhmt^i  Principes  , 
Barones  et  Prmc^êâ  UtiuM  Pairim  teu 
Provinciœ  faciunt  et  facert  eonsueverunl. 
Il  y  avait  donc  alors  d^antre<;  princes 
et  d'autres  seigneurs  qui  frappaient  mon- 
naie dans  la  Lorraine  ou  daos  les  pays 
voisins  ;  ce  qu'on  ne  peot  entendre  que 
det  dnci  on  comlet  de  Bar,  de»  eontet 
de  Lvamâtoarg,  on  des  archevêques  de 
Trêves,  et  des  évéqnes  d^  Mets,  de 
Ton!  et  de  Verdan  ,  qui  ponvnîenl  dè^- 


lors  frapper  nHjnnaic,  qui  avait  cours 
dans  leurs  provinces  ecclésiastiques  et 
dans  l'empire.  £e  effet  ou  trouve  d'assez 
anciennes  ■ennaiie  de  ces  prélats,  qui 
sent  «Btérientes  à  ceDes  dn  dnc  Ferri  Ilf. 
et  nu  privilège  de  Tempereur  Albert. 

Mais  on  demande  qu'elle  était  cette 
Tîlîp  â'Yi»e ,  et  où  clic  ctail  située.  On 
convient  qu'il  n'y  a  dans  la  Lorraine 
aucune  viiie  de  ce  nom  ,  et  on  n'en  con» 
œitanenne  bofs  defa  Lorraine  qni ait dié 
inISodIe  et  denoéeanxdnes  de  Lorraine 
hors  de  knr  pays.  Les  nntnetlcnt  la  ville 
d' Yve  ou  d*Eve  à  Yvoi  ou  Cangnan  : 
d'autres  à  ^ifoist  ce  Vôf^c  ;  d'antres  au 
village  de  Laj  ,  ou  ciait  le  château  de 
la  comtesse  Eve ,  au  lieu  oii  se  voit 
aujourd'hui  le  prieuré  de  Lay-St.-Chris- 
tophe,  à  cinq  quarts  de  liene  de  Nancy  ; 
d'anties  mi  village  do  do  Dmveline ,  an 
ban  d'AInooz ,  pas  loin  de  St.-Dié  ; 
d'autres  enfin  i  Nancy  ,  nommée ,  dit- 
on  ,  la  %ille  d'Eve  dans  quelques  an- 
eien<i  monomens  du  pays.  Nos  anciens 
ducs  ont  ordinairement  frappé  leors 
monnaieB  à  Nancy  ;  quelquefois  à  Sierk. 
Les  pieuUArss  que  nons  trouvons ,  sont 
de  Ferri  lïl. 

Je  craêrais  Tolonlien  i|ne  k  ville  dTvo 


(•)  Baleieonit,  p.  csv^. 
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etf  .If*  Heu  de  ce  nom 


qiu 


fui 


engagé  ^ 


par  Afnrf^uerile  de  Lorraine  comtesse  de 
Los  et  Chm^- ,  à  Xouis  d'Ujff'cj'  che- 
Talîery  écnyer  de  Liège^  en  i344,  poar 
]si  somme  de  quaraote  livres  de  vieux 
tônrnois  ,  rachelable  dans  deox  ans  pour 
lHutc  livres  de  vieux  tournois  :  iaquelle 
\illc  avec  celle  de  Mcmbrecê» ,  fut  rc- 
tircfe  en  1546  ,  par  la  inêrac  princesse 
Marguerite,  et  les  trente  livres  furent déli- 
Trées  par  les  mains  de  Jea»  abbé  de 
Beaupré.  Il  parait  par  les  lelires  qaiea 
lurent  expédiées  ,  que  les  villes  ^Yve  et 
de  Membrecés  étaient  de  la  dépendance 
de  la  seigneurie  de  Florincs ,  ou  Flo- 
rcnges,  qui  fut  donnée  au  prince  Ro- 
bert I  flis  de  Simon  I ,  par  le  rui  Lo- 
thaîre  II ,  son  onclë ,  qui  lui  fit  expédier 
des  lettrés  de  celte  donation  à  Thtcm ville 
l'an  1I3G,  en  présence  du  duc  Simon 
et  à' Adélaïde  son  cpunsc.  Ainsi  la  ville 
d* Yvc  devait  être  dans  le  LuxcmLourg. 
On  connaît  un  lieu  de  ce  nom  dans  la 
dépendance  de  Slcoay,  lequel  a  élé  cédé 
à  la  France  par  les  demie»  traités. 

Lesduc»  de  Lorraine  en  coaséqoence 
du  privilège  à  eux  accordé  par  l'empe- 
reur Albert ,  conlinuèrenl  à  rendre  hom- 
mage à  l'empire  pour  la  ville  d'Yve  et 
le  droit  d'y  frapper  monnaie  pendant  très- 
long-temps  (1).  En  1406 ,  Charles  II ,  duc 
de  Lorraine  reprit  de  l'empereur  Rupert 
la  Vouerîe  de  Thnlcy»  celle  du  monas- 
tère de  RumoUberg  ou  de  Remiremont, 
la  ville  d'ype,  avec  le  droit  d*y  faire 
fabriquer  monnaie ,  et  autres  droîfs  qnî 
sont  sur  la  Meuse  et  le  Rhin,  comme 
k  coonaiss^oe  des  duels  et  la  propriété 
des  enfiins  des  prêtres. 

R  est  certain  que  dès  le  temps  du  doe 
Antoine  en  1541 ,  on  ignorait  où  était 
située  la  ville  d'Yve ,  puisque  ce  prince 
donne  commhssion  à  Nicolas  de  l'Escut 
£on  envoyé  à  Nuremberg  pour  demander 
la  ville  d'YfW^  c  vulgairement  appelée 
»  F<w^  en  propriété)  aifee  la  puissance 
>  et  droit  d'y  ftire  fabriquer 


(i)  Arcb.  de  Lmr.  lajetle.  Empire,  fieft. 


>  noye,  que  ce  duc  tenoit  en  fef  de 

>  l'empire  depuis  long-temps,  voire  de 
»  plus  de  cent  ans,  suivuul  ses  inves— 
»  titures;  comme  aussi  A  ce  que  ledit 
»  empereur  (Charles  Y),  ait  à  se  dé- 

>  clarer  et  désister  des  dnels  et  champs 

>  de  bataille  qui  peuvent  soudre  et  se 

>  dresser  en  tous  ses  pays  de  Luxera- 
»  bourg,  et  autres  terres  patrimoniales , 

>  qu'il  tient  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  , 
»  en  sorte  -  qu'il  soit  clair  .et  connu  du 
»  tous  an  dit  duc,  etc«  »  On  ignora 
ce  qui  fut  répondu  tu  dttc  Antoine, 
on  sait  seulement  que  ce  prince  ni  ses 
<:uccesseurs  n'ont  jamais  joui  de  la  viiie 

rïéanmoins  Charles  III ,  fils  et  suc- 
cesseur du  due  Antoine  reprit  encore  en 
1567  ,  de  rempcreor  Mazimilien  H,  la 
ville  d'YM  et  le  pouvoir  d'y  faire  frap- 
per monnaie  ,  avec  les  autres  fiefs  qu'il 
tenait  de  l'empire.  Nous  ne  voyons  pas 
que  les  successeurs  du  duc  Charles  llly 
aient  observé  la  même  fi>rmalité. 

TVOYe»  CARIGNAN.  Vorez  Ytoi. 

Z. 

ZARBELING.  —  Zarbeling  ,  village 
du  diocèse  de  Metz ,  à  une  lieue  et  demie 
au  nord-ouest  de  Dieuze,  à  une  et  demie 
de  Moriiange.  Ce  lieu  fait  partie  du  comté 
de  Morfaange.  Il  est  du  bailliage  de  Dieuze^ 
cour  souveraine  de  Ifaucj. 

ZELLE ,  on  CELLE.  Zelleoii  Gelie, 
ancien  prieuré ,  aujourd'hui  miné ,  et 
réduit  à  une  simple  censé  dépendante 
d'iieyiimer,  village  mi-parli  avec  les 
évécbës.  Diocèse  de  Metz^  bailliage  de 
Sargucmincs  y  cour  souveraine  de  Iior- 
raine.  Il  ne  nens  reste  aneun  nmonment 
de  ce  prieuré. 

ZAREICH.  —  Foyex  Sàxnm. 

Z  ARGUEMINES.  f^or^^SAKCiTBM™. 

ZERANGE.  —  Zerauge^  village  du 
diocèse  de  Trêves,  communauté  de  Gon« 
delfa^g,  à  trois  lieu^  de  BousonvOle, 
trois  et  dénué  an  snd-«st  de  Sierk|  bdl' 
liage  de  BonsonTiHe^  cour  MinTeraini 
de  Nancy. 
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ZIMMING ,  ou  SIMMINGBN.  —  Zim- 1  bailliage  et  de  la  siibdâégatMMi  fie  Boidqr» 

min:^,  en  allrmnnd  Simingen ,  yWH^  du  cour  «ouTerainc  (îe  Nancj. 


diocèse  de  Mclz,  à  deux  lieues  aa  sud 
est  de  Boula à  une  lieue  et  demie  de 
St.-Af  old ,  est  une  déjpcndaace  de  la  sei- 
gaenrie  de  rabbejfe  de  LoofetilMc»- 
Sc-Avold ,  annexe  da  Boodiponi.  Le 
wignear,  rebbé  de  Longevillc;  ses  of- 
ficie» y  eicroeet  le  jwtioei  A  eit  da 


ZINZING.  —  Imtm^  ;  TÎlla^  du  dio- 
cè.se  de  Meti,  du  comté  de  Sarwerden, 
communauté  d'Altzing^  à  ganche  de  la 
Stne ,  deux  Uenet  M-dcnons  de  Sa^ 
gneiBÎiieB  :  ce  village  esl  de  U  prMl^ 
rejale  de  BoncqâoiOBi,  q[iii  jroMOftitni 
bailtiafe  de  Saigncnuef. 


FIN. 
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